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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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M 


?  *i; 


# 


..^ 


t         i 


3   "- 


I 


W        f 


VARIES  STANFO 


,'«' 


^FORD        UNIVER 


w 


\/ERS\TY  UBRA 


VARIES  •  STA 


RARIES    . 


QUÉRARD  ET  BARBIER 


LES  SUPERCHERIES  LITTÉRAIRES 


ET 


LES    OUVRAGES   ANONYMES 


TOME  III 


LES 


SUPERCHERIES  LITTERAIRES 

DÉVOILÉES 


OALBRIB  DBS  BCRIYAIN8  FRANÇAIS  DB  TOUTB  L  BUROPB 
QUI   SB    SONT    DÉOUIsés  SOOS  DBS  ANA0RAMME8,  DES  ASTBRONTMBS,  DBS  CRTpTONTltBS 
DBS    INITIALISMBS»  DBS  NOMS  LITTéRAIRBS,   DBS  PSBUDONTMBS 

FACéTIEUX  OU  BIZARRES,  BTC. 


PAR  J.-M.    QUÉRARD 

SECONDE  ÉDITION.  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE 

PAR 

MM.  Gustave  BRUNET  et  Pierre  JANNET 


TO^£E    III 
P.-Z. 

ASTÉRONTMES.  PSEDDONYMES  LATINS 


EDITION  DAFFIS 


PARIS 

LIBRAIRIE  DE   FÉCHOZ   ET   LETOUZEY 

5,   RUE   DES   SAINTS-PÈRES,   5 
1882 


LIBRARY  OF  THE 
LELAND  STANFORD  JR.  UNIVERSITY. 

l\il  iSO  1900 


C^^y 


i/ t    w' 


LES 
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DÉVOILÉES 


p. 


4-  P.  (le  sieur  de)  [De  Pradb]. 
Les  œuvres  poétiques  du  — .  Paris,  16S0, 
in-4,  front,  gr. 
Etre.  Omis  p«  Bnmet  et  Barbier. 

H-  P.  JTP.  Pbrkin]. 

Recueil  des  poésies  de  M.  — .  Paris,  Hé- 
MuU.  1655,  inl2. 


P.  (M.)  [Paul  Pbllisson-Fontanier]. 

Relation  contenant  l'histoire  de  TAca- 
demie  française,  par  — .  Seconde  édition. 
Jouxte  la  copie  tmprimée  à  Paris,  che% 
Augustin  Courbé  (Hollande,  Elsevier),  1671, 
in-12. 

Voir  aax  ABOoynet  pour  l'édUion  originale. 

-4-  P.  (M.)  [Françoise  Pascal]. 
Cantiques  ou  Noëls  nouveaux,  par  — . 
Paris.  1672,  in-8. 

-+-  P.  (Madame  de)  [de  Pringy]. 
Les  Amours  de  la  belle  Junie,  par  — . 
Paris,  1698,  in-iS. 

(Test  le  même  line  que  <  Junie,  oa  les  SentimenU 
'     ».  V.  T. 

T.  lU. 


a 


+ P.(le  sieur)  [J.-A.Petssonnel], docteur 
en  médecine. 

Histoire  de  la  machine  du  monde,  ou 
Physique  mécanique;  par  — .  Marseille, 
1704,in-12. 

-4-  P.  (M.)  [Procope-Couteaux]. 
Lettre  de  —  à  M.  Delille.  Namur,  1732, 
in-12. 

C'est  ane  réplique  à  une  satire  que  Delille  anit 
composée  contre  Michel  Coltelli,  dit  Procope-Cou- 
teaux :  ff  Le  docteur  Fagotin  »,  comédie  en  trois 
actes.  LUge,  1732.  in>12. 

P.  (M.)  [POINSINET  DE  SIVRY]. 

Les  Égléides,  poésies  amoureuses,  par 
— ,  Londres  et  Paris,  1754,  in-8. 

+  P.  (M.  l'abbé)  [l'abbé  ThomasJean  Pi- 
chonT. 

La  Raison  triomphante  des  nouveautés, 
ou  Essai  sur  les  mœurs  et  l'incrédulité,  par 
— .  Paris,  Gamier,  1756,  in-12. 

-t-  P.  [PleinchesneI. 
La  Guinguette,  vaudeville.  Paris,  1770, 
in-8. 


p. 


Vj)lt1t1t 


p.  (le  chevalier  [Pbrson  de  Berain- 
villb]. 

L'âge  d*or,  ou  Triomphe  de  Timmortelle 
Catherine.  PariSy  1776,  in-18. 

GaUlogoe  Soleiime,  vfi  8839. 

4-  P.  (M.  de]  [db  Prunay]. 
Grammaire  aes  Dames,  par  — .  Paris» 
LoHin  rainé,  Mil,  in-12. 

4-  P.  (M.  de)  C.  au  C.  R.  d.  TA.  [de 
PoMMBRBUL,  Capitaine  au  corps  royal  de 
Tartillerie]. 

Manuel  d*Epictète,  précédé  de  réflexions 
sur  ce  philosophe  et  sur  la  morale  des  stoï- 
ciens; par  —  .  Genève,  B.  Ckirol,  i783. 
in-18,  ae  70  pages. 

Réinprimé  à  Pirix  en  1828,  iii-18,  atec  le  Don  de 
rnteor.  A.  A.  B— r. 

-4-  P.  (madame  la  chanoinesse  de)  [db 
Poubr]. 

Antonie,  suivie  de  plusieurs  pièces  inté* 
fessantes,  traduites  de  l'allemand,  par  — . 
Lausanne  et  Paris,  Buisson,  1787,  in-12. 

-4-  P.  (Charles)  JCharles  Pertusier]. 
Le  Berger  arcadien,  ou  Premiers  accents 
d'une  flûte  champêtre.  Paris,  an  VU,  in-12. 

-4-  P.  (M"")  [Perin,  épouse  de  M.  Kéné 
Perinl. 

La  Forêt  de  Montalban,  ou  le  Fils  géné- 
reux, trad.  de  l'anglais  de  l'auteur  des 
Visions  du  château  des  Pyrénées,  par  — . 
Paris,  Dentu,  1813,  5  vol.  in-12. 

-4-  P.  (Ant.)  [Antoine  Péricaud]. 

Essais  sur  Martial,  ou  Epigrammes  choi- 
sies de  ce  poète,  imitées  en  vers  français, 
suivies  de  quelques  autres  pièces,  par  — . 
L'an  de  Rome  2569  (Lyon,  veuve  Buynand, 
1816),  in-8  de  24  pag.  Tiré  à  30  exempt. 

-h  P.  (Alfred)  [Paumier]. 

Le  Village  abandonné,  poëme,  traduit 
de  Goldsmith,  par  — .  Pans,  Didot,  1824, 
in-12,  de  24  p. 

H-  P.  et  A.  [Picard  et  Achaintre]. 

Les  Jésuites  peints  sous  Henri  IV  et  ju- 
gés par  Montesquieu,  Voltaire,  etc.  Paris, 
1825,  in.8. 

P.  (M.  de)  [M.-L.-G.  de  Puibusque]. 

Les  Haras  dans  leurs  rapports  avec 
la  production  des  chevaux.  Paris ,  1833 , 
in-8,  72  p. 

:    Qaérard  aUriboe  aussi  cet  ouvrage  i  M.  de  Portes. 

-4-  P.  [Adolphe  Pouiol.] 

Mon  Bonnet  de  nuit,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8.  Avec  A.-M. 
Maréchalle. 


.  P.  (d'Étain)  [Petit  de  BaroncourtI* 
Histoire  de  la  vule  d'Etain  (Meuse),  de- 
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puis  ses  premiers  temps  jusqu'à  nos  jours. 
Verdun,  Henriot,  et  Etatn,  Nicolas,  1835, 
hi-8,  164  pag. 

-4-  P.  (M.)  pPiAULT,  chef,  d'escadron  en 
retraite,  officier  de  la  Lésion  d'honneur, 
ancien  doyen  des  maires  de  Paris,  et  au- 
teur de  Y  Esprit  des  sociétés  nationales,  an 
Vin  et  1817]. 

De  l'Existence  des  éléments  de  la  ma- 
tière, de  ses  effets,  de  l'univers,  des  ani- 
maux et  des  plantes.  Recherches  physi- 
ques, météorologiques,  sur  les  éléments, 
la  matière,  leurs  mou  vementsjesdifiérenls 
phénomènes  qu'ils  opèrent.  Paris,  Treuttel 
et  Wura,  1841,  in-8. 


.  P.  (Jos.)  [l'abbé  Joseph  ParrodinI. 
La  Grotte  a'Hautecour.  Bourg,  1849, 
in-8.  Brochure  de  8  pages. 

P.  (Charles)  [Charles  Potvin]. 
La  Banque  nationale,  par  — .  Bruxelles, 
1852,  in-8,  40  p. 

-4-  P.  (l'abbé)  [Persigan]. 
Chronique  Sagienne  —  Saint-Céneri  le 
Gréré  (Orne),  ses  souvenirs,  ses  monuments, 
— .  Le  Mans,  Monnoyer,  1865,  in-12i 
96  p.,  et  pi. 

-h  P.  (de)  [de  Pongerville]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-4- P.  [Louisy]. 
Voy.K.,  U,  col.  447  c. 

-h  P**  (M"-  de)  [Madelaine  d'Arsai^t 
dame  de  PuisieuxJ. 

L'éducation  du  marquis  de  ***,  ou  U.&- 
moires  de  la  comtesse  de  Zurlac,  par  — 
Paris,  Bauche,  1753,  2  vol.  in-12. 


P*,  docteur  en  Sorbonne  [F.-X.  »! 
Feller.] 

—  Entretien  de  M.  de  Feller  et  de  M.  — 
sur  la  nécessité  de  la  religion  chrétienne  0^ 
catholique  par  rapport  au  salut.  Lièg^» 
BassompUrre,  1771,  in-8.  —  Strasbourg 
(Liège),  1772,  in-8. 

P**.  [Pichon]. 

Avec  A.  D**  (Dumouchel)  :  Éléments  de 
grammaire  française.  Paris,  Henée,  1805^ 
in-12. 


P**.  (M.)   [PiRAULT   DES  ChAUMES]* 

Contes  et  nouvelles  en  vers,  par  — - 
Bruxelles,  de  timpr.  de  Philolalos  (Paris), 
1829,  in-12  de  xij  et  212  pp. 

4-  P***  FDom  BuLTEAu,  bénédictin]. 
Abrégé  de  l'histoire  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  Par»,  Coignard,  1648,  2  vol.in-4' 

Ainsi  indiqué  an  Gattlogne  Lescalopier,  a^  3170  I 
Barbier,  n»  126.  indique  " 
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P**^  [FORBT.] 

Les  Bucotiques  de  Virgile  en  vers  fran- 
çois,  par  le  sieur  — .  Paris,  Barbin,  1689, 
in-ll 

Le  nom  du  tnéactenr  s'est  troayé  inr  un  exemplaire 
dmé  à  «B  ani.  A.  A.  B— r. 

P***  (Pictet),  pasteur  et  professeur  en 
théologie  [P.  DE  LA  Paye]. 

Entretiens  historiques  sur  le  christia- 
Dîsaie  de  rEmpereur  Philippe,  dans  les- 
quels on  établit  ce  christianisme,  etc., 
adressés  à  M.—.  Basic,  1690,  in-8;  Utrechty 
1692,  in-12. 

P***  (M.)  [Perrault]. 

UÂpologie  des  Femmes.  Paris,  Coignard, 
1694,  in-4,  16  p.  et  une  préface  non  pa- 
ginée de  2^  p. 

ÎA  ters.  D  y  a  ftoe  antre  édition  de  Cologne,  1694. 
Cet  opQscole  fat  inséré  en  1694,  dans  le  tome  I,  par- 
lie  IV.  p.  399.  du  Recueil  de  lloetjens  ;  en  1695  et 
es  1720  dans  des  contrefaçons  des  Œu?res  de  Boilean  ; 
n  te  retroore  également  dans  l'édition  publiée  par 
S&Bl-llarr.  1 1,  p.  433-45.  (Voir  BerrUt  Saint-Prix, 
ttiU  de  Boilean,  t  I,  p.  ccxxiv). 

+  P***  (le)  [Loriot,  de  l'Oratoire]. 
Voy.  Le  Jeune  (le  P.),  II,  732  c. 

+P***  (le),  de  la  compagnie  de  Jésus. 

[HOUDBT.] 

Sermons  sur  tous  les  sujets  de  la  mo- 
rale chréti^me,  par  — .  Paris,  J.  Boudot, 
1696  et  ann.  suiv.,  20  vol.  in-12. 

•f  P***  (la  marauise  de)  [de  Perne]. 
Le  comte  de  Tuiedate,  par  — .  Paris, 
fey.  1703,  in-12. 

D'iprèi  oue  note  manuscrite  dn  temps,  le  irérltable 
aitirde  ce  roman  serait  la  marquise  De  PRiNci. 

A.  A.  B— r. 

P^  (le  marquis  du),  aut.  sup,   [de 

MoàBIDiJ. 

Lettre  de  M.  -^  (du  Pourpris),  à  ,un 
g^tilhomme  de  ses  amis,  sur  les  études  et 
sv  la  méthode  de  M.  de  Morbidi.  Paris, 
/.Boudo/,  1707,  in-8. 

4-  P*^  (M.  de)  [de  Préfontainb]. 

Eotrope,  ou  Abrégé  de  Thistoire  romaine, 
traduction  nouvelle  avec  des  remarques  his- 
toriques. Pam,  Brocàs,  1710,  petit  in-12. 

C'est  d'après  on  catalogpe  bien  fontif  que  cette  tra- 
ces se  trouTe  citée  deux  fols  sous  la  date  de  1601, 
^  b  c  Historic  romans  scriptores  minores  »,  édi- 
^  de  Dcox^Ponts,  1789,  in-8.       A.  A.  B— r. 

-f  P***  (le)  [Dominique  de  Colonia^  de 
laCdeJ.] 

PraUcpie  de  piété  pour  honorer  le  B*  Ré- 
gis, pour  rimiter  et  pour  lui  faire  une 
Deuvaine,  par  -^.  Lyon,  1717,  in-12. 

+  P***  (M"*  h  marquise  de)  [de Perne]. 
Lettres  gajuites  et  poésies  diverses  de  —  « 
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Paris,  Mcuchet  ou  Saugrain,  1724,  2  vol. 
in-12. 

P***  (M.  de),p*.  FM^'Meheust]. 
Mélisthènes,  ou  Tlllustre  Persan,  nou- 
velle, par —.  Paris,  Prault,  1732,  in-12. 

L'abbé  Lengtet.  dans  ses  notes  manuscrites,  attribue 
à  madame  Meheost  le  Mélistbènes  dont  il  est  ici  ques- 
tion ;  ce  n'est  pas  le  même  onvrage  que  «  l'Histoire  de 
llélistbène  *,  par  feu  M.  de  Saint-Hyacinthe,  1123, 
in-12.  et  qui  n'est  pas  de  Saint-Hyacinthe. 

Voyez  une  notice  de  ces  deux  romans  très-médioaes, 
dans  la  nouvelle  édition  di  c  Chef-d'Œuvre  d'un  in- 
connu »,  avec  des  notes,  par  Leschetin.  Paris,  1807, 
in-8,  t.  2,  p.  413.  A.  A.  B— r. 


P***  (le)  [Mareuil,  de  la  compagnie 
de  Jésus.] 

Les  œuvres  de  Salvien,  prêtre  de  Mar- 
seille, contenant  ses  lettres  et  ses  traités 
sur  Tesprit  d'intérêt  et  sur  la  Providence, 
traduites  en  françois  par  — .  Paris,  Deles- 
pine^  1734,  in-12. 

P***  (l'abbé  de). 

Voy.  D.  P.  B.  (le  R.  P.).  1, 983  d. 

-i-  P***  (M.  de.) 

Voy.  E***  [Emery].  1, 1198  c. 


P***  (le  chevalier  de]  [Pacarony]  . 
Bajazet  premier,  tragéaie.  Parw,  1739, 
in-8. 


P**  (le)  [Bougeant]. 
Lettre  du  —  à  monseigneur  l'évoque 
de  Marseille,  sur  la  mort  du  P.  Porée,  de 
la  compagnie  de  Jésus.  Pam,  1741,  in-12; 
et  dans  le  tome  9  des  Amusements  du  cœur 
et  de  l'esprit, 

-h  P***  [Nicolas  Perrin,  ancien  officier 
de  marine.] 

Essais  de  poésies  et  de  littérature,  par 
M.  — .  Utrecht  (Aix),  1742,  in-12. 


P***  (M.  l'abbé)  [Prévost.] 
Histoire  de  Guillaume  le  Conquérant, 
duc    de  Normandie  et  roi  d'Angleterre. 
Paris,  Prault,  1742,  2  vol.  in-12. 

P...  [Thomas  Carrère,  D.  M.]. 

Réponse  à  la  Le  ttre  raisonnée  de  Louis  XX 
(Adrien  de  La  Croix),  médecin  de  la  faculté 
de  Perpignan.  1743,  in-4  de  31  p. 


P***  [Pesselier]. 
Fables  nouvelles  en  vers,  par  — .  Parw, 
Prau/^pèrc,  1748,  in-8. 

-+.  P**  (M"*)  Madelaine  d'Arsant,  dame 
de  Puisieux]. 

I.  Conseils  à  une  amie,  par — ,Paris^ 
1749,1750,  in-12. 

II.  Réflexions  et  avis  sur  les  défauts 
ridicules  à  la  mode.  Paris,  1761,  in-8. 

Illi  Le  Marquis  à  la  mode,  comédie  en 
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trois  actes  et  eo  prose.  Londres  (Paris). 
1763,  in-12. 

-f-  P**et  P***  [Antoine-Àlexandre-Henri 
PoiNsiNET  jeune  et  Portblance]. 
Totinet,  parodie  de  Titon  et  FAurore 

S  en  un  acte,  tout  en  vaudevilles).  Paris, 
1753,  in-8. 

-f-  P***  (M.  de)  [de  Petssonnel.] 
Essai  sur  les  troubles  actuels  de  Perse 
et  de  Géorgie,  par  — .  Paris,  1754,  in-12. 

AUribué  à  de  Peyssonnel  père,  qai  peut  en  avoir  foomi 
les  mttéritiix  ;  mais  la  rédaction  semble  appartenir 
aa  fils. 

+  P...  et  A...  [Pannard  et  Anseaume]. 

L'Ecosseuse,  parodie  de  L'Ecossaise,  op. 
com.  en  1  a.  (et  en  prose),  par  — .  Parw, 
.  Prault,  1760,  in-12,  ou  Paris,  Cuissart, 
1761,  in.l2. 

Léris  attribue  cette  pièce  à  Poinsinet  le  jenne. 

+P***  (M.)  Re  baron  Ant.  Portal,  mort 
en  1832.1 

Précisde  chirurgie  pratique.  Pam,  1762, 
ou  1768,  2  vol.  in-8. 

P***  (l'abbé),  aut.  sup.  [Paul  BaretI. 

L'Homme,  ou  le  Tableau  de  la  vie,  His- 
toire des  passions,  etc....,  trouvée  dans  les 
papiers  ae  — .  Francfort,  1765,  6  part. 
in-8. 

-f-  P***  (M.)  [Perreau]. 

Scènes  champêtres  et  autres  ouvrages 
du  même  genre,  par  — .  Amst,  et  Paris, 
Gauquery,  4782,  in-8. —  2*  édition.  Paris, 
Desâuges,  1785,  in-12. 

-4-  P***  (de)  [A.-D.  Jos.  de  Pojol  de 

MONTRY.] 

Galerie  historique  universelle.  Recueil 
de  portraits  avec  des  Notices  biographi- 
ques. Paris  et  Valenciennes,  1786-89,  18 
livraisons,  in-4. 

Voir  dans  la  <  France  littéraire  »  XI,  567,  des  dé- 
tails snr  cet  écrivain,  né  à  Valenciennes  en  1737, 
mort  dans  la  même  ville  en  1816. 

+  F***  (M"*)  [Poulain.] 

Anecdotes  historiques,  singulières  et  in- 
téressantes du  règne  de  Louis  XIV,  par  —, 
Amsterdam,  1770,  2  vol.  in-12. 

■+■  P***  (M.  de)  [de  Pauw.] 

Recherches  philosophiques  sur  les  Amé- 
ricains, par  —  Berlin,  1770,  2  vol.  in-8  ; 
—  avec  une  dissertation  sur  l'Amérique 
et  les  Américains,  par  dom  Pernety.  Lon- 
dres, 1770,3  vol.  in-12. 

II.  Recherches  philosophiques  sur  les 
Egyptiens  et  les  Chinois,  par  — .  Berlin, 
Decker,  1773  et  1774,  2  vol.  in-12. 

L'antenr  a  mis  son  nom  entier  aox  <  Recherches 
sv  les  Grecs  i.  Berlin,  1788.  9  toi.  in-12. 

A.  A.  B*r. 
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-h  P***  (comte  de)  [Jean-Goulot-Benja- 
min Pfeil.] 

L'homme  tel  qu'il  est,  ou  Mémoires  du 
—  écrits  par  lui-même,  traduits  de  l'alle- 
mand par  mademoiselle  deMorville.  Amster- 
dam et  Paris,  V(Uade,  1771,  2  vol.  in-12. 

-4-  P***  (M.)  [Perreau,  gouverneur  des 
enfants  de  M.  de  CaramanT. 

Eléments  de  l'Histoire  des  anciens  peu- 
ples, par  — .  Paris,  Costard,  1775.  in-8. 

-4-  P***  [Peyron]. 

Le  Fourbe,  comédie  en  cinq  actes,  en 
prose,  traduite  de  l'anglois  de  Congreve, 
par  M.  — .  Paris,  Runmt,  1775,  in-8. 

-h  P***  [Picot  de  Cloriviere.] 
Le  Modèle  des  pasteurs,  ou  Précis  de  la 
vie  de  M.  deSernin,  curé  d'un  village  dans 
le  diocèse  de  T**\  Paris.  1779,  in-12. 

-4-  P***  (M.)  [Poncelin]. 

Traité  historique  des  anciennes  ensei- 

fnes  et  étendards  de  France,  suivi  d'une 
issertation  très-importante  sur  le  même 
sujet,  par  — .  Paris,  1752,  in-18. 

Le  <  Traité  historique  »  est  de  Aag.  Galland  ;  il  vit 
lejoor  àParis.  1637.  in-4.  Sanval  l'inséra  dans  le 
tom.  Il  de  ses  <  Antiquités  de  Paris  «,  et  il  a  été 
réimprimé  dans  le  t.  Vil  de  la  «  Collection  des  disser- 
tations sur  l'Hist.  de  France  »  pobliée  par  M.  Leher. 

-+.  P***  (l'abbé)  [l'abbé  Petiot,  de  l'Aca- 
démie de  la  Rochelle]. 

I.  Lettre  de»  à  M  **,  sur  le  magnétisme 
animal,  1781,  in-8, 17  pages. 

IL  Autres  Rêveries  sur  le  ma^étisme 
animal,  à  un  académicien  de  province,  par 
— .  Bruxelles,  1784,  in-8, 48  p. 

+  P**  [Plaigne.] 

L'art  de  faire,  d'améliorer  et  de  conserver 
les  vins,  nouvelle  édition  augmentée,  par 
M. — .  Paris,  Lamy,  1782,  petit*in-12.  — 
Nouv.  édit.  Paris,  1803.  in-12. 

Voy.  aux  anonymes,  l'Art  d'améliorer. 

Même  onvrage  probablement  que  le  <  Parfait  Vigne- 
ron »  par  M.  P**",  Paris,  Serrière,  1803.  In-U. 

A.  A.  B— r. 


P**  [Parraud]. 
L'homme  de  lettres  bon  citoyen,  dis- 
cours philosophique  et  politique  de  dom 
Louis  Gonzague  de  Castiglione,  avec  des 
notes  de  M.  1  abbé  Godard,  traduit  de  l'i- 
talien par  M.  — .  Londres  tt  Paris,  Barrois 
rainé,  1785,  in-12. 

P...,  vice-consul  à  E...,  ps.  [de  Chas- 
tellux]. 

Discours  sur  les  avantages  ou  les  désa- 
vantages qui  résultent  pour  l'Europe  de  la 
découverte  de  l'Amérique.  Londres  et  Pa- 
ris, Prault,  1787,  in-8  de  68  pag. 
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«  Prêtre  ».  ParUj  Chaumerot  jeune.  1822, 
2  vol.  m-12. 

Ce  romao  a  d'abord  été  publié  en  ditera  articles  daoi 
les  f  Annales  de  la  liltératore  et  des  arts»4 

A.  A.  Barbier,  sons  le  n^  19108  de  ses  Anonymes, 
présente  ees  romans  comme  étant  de  madame  Lacan, 
depuis  madame  Cottn,  on  plnlAt  de  M.  de  Lonrdoueix  : 
la  dernière  version  est  lapins  vraisemblable,  car  M">*  So- 
phie Panier  reçoit,  dit-on,  pour  ses  ouvrages,  des  con- 
seils de  M.  de  Lonrdoueix.        De  Manne,  n»  9035. 

III.  Contes  mythologiques,  par  — .  Pa^ 
ris,  Ladvocat,  1823,  2  vol.  io-12. 

IV.  L'Ecrivain  public,  ou  Observations 
sur  les  mœurs  et  les  usages  du  peuple  au 
commencement  du  xix'  siècle,  recueillies 
par  feu  Le  Ragois,  et  publiées  par  —,  au- 
teur du  a  Prôtre  »,  etc.  Paris,  Pilletaîné^ 
1825-26,  3  vol.  in-12,  ornés  de  gravures 
et  de  vignettes. 

y.  D^  Richesses  du  pauvre  et  des  mi- 
sères du  riche,  par  — .  Paris,  Pillet  aîné, 
1829,  in-12. 

n  y  aurait  autant  à  gloser  sur  la  paternité  de  ces  trois 
derniers  ouvrages  que  sur  les  deux  précédents. 

On  a  encore  sous  le  nom  de  cette  dame  des  Nou- 
velles, insérées  dans  divers  recueils;  telles  sont  celles 
intitulées;  c  Unjenne  républicain  en  1832»  (dans  le 
tome  X  dn  Livre  des  Cent-et-un);  f  les  Différentes  ma- 
nières de  voir  »  (dans  le  tome  ix  du  Salmigondis)  ; 
c  Une  et  une  font  un  >  (dans  le  tome  v  des  Heures  du 
soir),  etc. 

11.  de  Manne,  sous  les  n^  460  et  1401  de  ses  Ano- 
nymes, attribue  à  cette  dame  la  traduction  de  deux  ro- 
mans anglais,  qui  parait  être  plus  certainement  de  M"^* 
la  comtesse  Mole,  ou  de  M.  Alfred  Fayot. 

-f.  P***  (M~  Emilie)  [M"*  de  Choiseul- 
Meuse.] 

Paris,  ou  le  Paradis  des  femmes.  Paris, 
1821,  3  vol.  in-12. 


+  P***  (l'abbé  de)  [H.-J.  de  Paix,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Liège.] 

-Lettres  à  M.  Tabbé  de  P.  —,  conte- 
nant quelques  observations  sur  les  affaires 
du  pays  de  Lié^e  en  1 787  et  sur  le  mé- 
moire intitulé  :  De  la  Souveraineté  du  Prince, 
etc.,  par  N.  Bassenge.  Liège,  1787-1789, 
in-8. 

Ces  lettres  sont  an  nombre  de  91 .  Elles  forment 
près  de  3000  pages  et  se  trouvent  généralement  reliées 
adaqott  six  volnmei. 

+  P...  (M.)  [Papion  le  jeune.] 
Eloge  de  Louis  XII,  surnommé  le  père 
du  peuple,  par  — .  1788,  in-8. 

P*'*  (M.),  citoyen  d'Orléans,  colonel  de 
Yenecy  [Papillon]. 

Moyen  de  lever  les  difficultés  du  plan 
surlesassignats  donné  par  — .  5.  L  (1790), 

in-S. 

+  P***  (l'abbé)  [l'abbé  Pillard]. 
Les  Mânes  de  Pierre  le  Grand  au  couron- 
nement d'Alexandre.  Moscou,  1801,  in-8. 

+  P...[PBTrroT]. 
Voy.  1, 664  d. 

•f  P***  [Pannelier,  ancien  professeur.] 
Histoires  choisies  tirées  de  Tite  Live, 
traduction  nouvelle  avec  le  latin  en  regard, 
par  M.  -.  ParM.1809,  2  vol.  in-lî. 

-f  P***  [François-Antoine-Eugène  Pla- 
iued]. 
Voy.  «  France  littéraire,  a  XI,  461. 

+  P***  (Léopold  de)  [de  Planard]. 
Voy.  Leopold  de  P**%  U,  756  f. 

+  P***  [Pannelier]. 

Hindoustan,  ou  Religion,  mœurs,  usa- 
ges, arts  et  métiers  des  Hindous,  par 
M.  -  Pcrw,  Nepveu,  1816,  6  vol.  in-18. 

+  P...  [Etienne  Psaume]. 
Notice  sur  feu  l'abbé  ueorgol.  Paris, 
1817,  in- 8. 

P***  [Pannelier.  ancien  professeur.] 
Les  Trois  Dialogues  de  l'Orateur,  tra- 
duits du  latin  de  M.  T.  Cicéron,  par  M.  — . 
Pmt.  Delalain,  1818,  2  vol.  in-12. 

-f  P»**  (M~)  [M"*  Adrienne  Prignot]. 
la  Maison  des  bois,  ou  le  Remords  et  la 
Vertu.  PflfM.  1821,  2  vol.  in.l2. 

P***  (M-  S.),  nom  dég,  [M~  Sophie 
Pawbb  (1)]. 

1.  Le  Prêtre.  Paris,  Ponthieu,  1820, 
4  vol  in-12. 

IL  La  Vieille  fille,  par  —,  auteur  du 


(f  )  BeUe-iaiir  d'un  loclen  marcbând  de  lainages  de 
li  ne  ds  Fou  Sai&i-Gennaiii. 
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p**  (M.)  [L.-A.  Pinel,  juge  de  paix 
au  Havre]. 

Essais  archéologiques,  historiques  et 
physiques  sur  les  environs  du  Havre.  Uam, 
1824,  in-8. 

P***  (M~  Nathalie)  [M-  Nathalie  Pi- 

TOISI. 

Mélanges  religieux.  Pam.  1827,  in-12. 

4-  P**  (Adrien)  [Adrien  Payn]. 

Avec  Théodore  N***  (Nezel)  :  Roc  l'ex- 
terminateur, mélodrame  comique  en  trois 
actes.  Paris,  1828,  in-8. 


P***  [Pericaud]. 
Le  Cimetière  de  Loyasse,  ou  Description 
de  tous  les  monuments  oui  existent  dans  ce 
cimetière,  avec  le  relevé  exact  des  inscrip- 
tions qui  y  sont  gravées,  par  — .  Lyon, 
1834,  in-8,  fig. 

P...  (J.),  ancien  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique, aut,  sup,  [Fasré-Palaprat]. 
I     Voy.  J.  D ,  II,  424  /*,  et  ajoutez  : 
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Les  initules  J.  P qn'on  lit  sut  le*titre  y  ont  été 

mises  poar  faire  croire  que  M.  Plivard,  jenne  adepte, 
était  rantenr  de  celte  brochure. 

^  -  '        , 

4-  P**  0'aW>^)  [Peurette,  de  Liéee]. 

Deux  Amis,  ou  Entretien  sur-Ja  néces- 
sité d'une  religion,  par—.  Bruxelles,  1838, 
in-32. 

P...,  ancien  t^rpographe,  auteur  déguisé 
[ÂLKANaîné,  ancien  typographe]. 

Lettre  aux  rédacteurs  du  a  Journal  des 
Débats». 

Impr.  dans  les  «Annales  de  la  typographie i,  pre- 
mière année,  in-4,n«  d«  l*r  joillet  1839. 

Celte  lettre  renferme  de  sérieuses  objections  sur  les 
conditions  d*nn  bon  livre,  et  des  réflexions  profondé- 
ment censées  à  propos  de  rexc4>nlricité  de  cerlaines  in- 
novations Inlrodaites  dans  la  librairie. 


P...  [l'abbé  C.  Pinard]. 
Gilbert,  ou  le  Pointe  malheureux.  Tours, 
1840,  in-12;  4'  édit.,  18i3,  in-i2. 

-f-  P****  (M.)  [Portes]. 

Le  Caractère  d'un  véritable  et  parfait 
amy,  par—.  Paris,  Jacq,  Le  Febvre,  1695, 
in-12. 

-h  P....  [Ch.-F.  Pannard]. 
Voy.  A....  1, 147/*. 

-f- P....  (M.),  pasteur  à....  [Butot,  le 
jeune,  commis  à  la  poste  aux  lettres]. 

Cours  de  morale  fondé  sur  la  nature  de 
l'homme,  j)ar  — .  2  vol.  in-8. 

Reproduit  sons  ce  litre  :  «  Plan  d'une  démocratie  > . 
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P (feu  M.)  [PiNGERON,  ingénieur]. 

Expériences,  machines  et  recherches 
utiles  à  l'humanité,  aux  hospices,  au  com- 
merce et  aux  arts,  traduites  de  plusieurs 
langues  et  recueilHes  dans  divers  voyages, 
trouvées  dans  les  papiers  de—.  Paris,  1803, 
in-8. 


P****  (Ev.)  [Par\y]. 
Les  Voyages  do   CéUne,  par—.  Paris, 
Debray,  1806,  in-32,  34  p. 

Réimprimé  ^ans  les  *  Œuvres  »  de  l'auteur. 

-f-  P....  (M™*  Julie)  [M"*  Périn]. 

Henri  Saint-Léger,  ou  les  Caprices  de  la 
Fortune,  par  H.  Siddons,  trad!  de  l'anglais 
par  — .  Paris,  1807,  3  vol.  in.12. 

Cette  dame  a  traduit  divers  autres  romans  anglais. 
Voir  la  c  France  littéraire  *. 


P....  (M""  de)  [de  Palaïseau]. 
Histoire  de  M"**  oe  S.-Janvier,  les  deux 
seules  blanches  conservées  à  Saint-Domin- 
gue, par—.  Paris,  Biaise,  1812,  in-18. 

Cet  ouvrage  a  en  trois  éditions.         A.  A.  B— r. 

-h  P****  (Etienne)  [Psaume,  né  en  1769, 
assassiné  en  18291. 
Dictionnaire  bibliographique,  ou  Nou- 
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veau  Manuel  du  libraire  et  de  rAmateur  de 
livres.  Paris,  1824,  2  vol.  in-8. 

Gbides  Nodier  a  parlé  de  cet  corrige  dais  vm 
note  insérée  an  catalogue  Piiérécoort.  n«  2190;  il 
observe  qne  Psaume,  en  se  serrant  sans  tiiçon  da  t Ma- 
nuel dn  Libraire  >  de  M.  Bmnei,  y  ^vait  joint  ose 
foole  de  notes  malveillantes  et  acerbes  qni  révélai 
naïvement  les  opinions,  c'^trà-dire  les  préventions  et 
les  haines  de  l'antenr.  Le  livre,  tel  qn  il  est.  ne  donis 
pu  l'idée  de  ce  qu'il  a  été.  c  On  n'a.  pour  ainsi  dire, 
conservé  qne  les  enphémismes.  Le  libraire  Gosselia. 
acquéreur  de  l'édilion  entière.  Ait  obligé  d'y  semer  la 
cartons  d'une  main  prodigne,  pour  en  rendre  la  pobli- 
cation  possible  ». 

Voici  un  échantillon  des  aménités  de  Psaume  ;  noos 
l'empruntons  à  l'article  dn  vicomte  de  Bonald  :  «  Lek 
productions  de  ce  ténébreux  écrivain  n'ont  eu  on  pet 
de  vogue  que  parce  que  certains  valets  de  plume  de  la 
tyrannie  avaient  fait  à  leur  auteur  un  immense  trous- 
seau de  répu'ation.  Mais,  comme  toutes  les  choses  bo- 
maines,  ce  trousseau  commence  à  s'user  et  tombe  ea 
lambeaux  depuis  que  les  théories  dn  despotisme,  li 
ingénieuses  qu'elles  puissent  être,  ne  sont  plos  de 
mode.  » 

4-  P (M-  de),  née  B de  V 

[M"*  DE  Perin], 

La  Dame  grise,  ou  Histoire  de  la  Beau- 
champs,  par  — .  Paris,  dHautel,  1815, 
in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Contes  gothiques  *. 

-f-P [Perbon]. 

Guide  des  électeurs,  par  un  électeur 
(1*'  juin  1842).  Paris,  Chamerot,  1842, 
in-32. 


P******  (Gabriel)  [Gabriel  Peigihot]. 
Notice  des  ouvrages  de  bibliologie, 
d'histoire,  de  philosophie,  d'antiquités  et 
de  littérature,  tant  imprimés  que  manus- 
crits, de  — .  Paris,  Crapelet,  1830,  in-8, 
VII,  52  p. 

Livret  rédigé  par  Peignot  Ini-mème,  tiré  à  petit 
nombre  et  distribué  à  st$  amis.  Il  s'y  trouve  quelques 
passages  curieux,  entre  antres  une  citation  empruntée 
à  un  ouvrage  devenu  introuvable  et  dont  l'existencea 
été  révoquée  en  doute  :  «  la  Seringue  spirituelle  pour 
les  âmes  constipées  en  dévolion  > .  Le  c  Manuel  du 
libraire  »  (au  mol  Moutardier  spirituelle  (sic)  indique 
cet  extrait.  La  «  Notice  >  dont  il  s'agit  étant  Tort  rare, 
nous  croyons  à  propos  de  lui  emprunter  cette  courte 
citation  : 

«  Voici  en  quels  termes  l'auteur  de  la  «  Seringoe 
spirituelle»  (p.  180),  apostrophe  les  dames  qni  met- 
tent du  fard  :  Vilaines  carcasses,  cloaque  d'infection, 
bourbiers  d'immondices,  n'avex-vous  pas  honte  de  vous 
tourner  et  retourner  djms  la  chaudière  de  l'amour  illi- 
cite et  d'y  rougir  comme  des  écrevisses  lorsqu'elles  cui- 
sent, pour  vous  faire  des  adorateurs?  An  reste,  il  est 
juste  que  des  visages  qui  ne  savent  plus  rougir  de  pu- 
deur rougissent  au  moins  par  artifice  ;  mais  puisque 
vous  avez  voulu  imiter  la  rongeur  des  écrevisses,  comme 
elles,  vous  irez  h  rebours  dans  la  voie  dn  ciel.  > 

4-  P [Pierre  Dumesnil,  membre  de 

TAcadémie  de  Rouen]. 
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Une  édition  du  «  Dictionnaire  »  de  Ri- 

clidet. 

+  P (Ém...)  [ÉmiJe  Polonceau]. 

Itinéraire  descriptif  et  instructif  de 
l'Italie  en  1835,  par  — .  Paris,  Pougin, 
1836,  2  vol.  in-8. 

4-P (Gabriel)  [G.  Peignot]. 

Recherches  histonques  sur  l'origine  et 
l'usage  de  1  instrument  de  pénitence  appelé 
discipline,  par  .  —  Dijon,  Victor  Lagier, 
184i,in-8. 

Nouas  en  pasont  qu'an  diplomate  allemand,  le  ba- 
m  Ch.  de  Martens,  avait  entrepris  on  tranil  ipécial 
w  la  macérations  inspirées  par  on  esprit  de  péni- 
toce.  11  avait  rassemblé  une  collection  considérable 
rnstnnients  de  pénitence  de  tontes  sortes;  après  sa 
Mrt.  surrenae  à  Dresde  en  4863,  elle  a  été  vendue  à 
l'cBchère.  (Graesse,  c  Trésor  des  livres  rares  *,t.  IV. 
p.  420.) 

•f  F******  (M.)  [PechmejaI. 

Qoge  de  Jean-Baptiste  Colbert,  discours 
qui  a  obtenu  le  second  accessit  au  juge- 
ment de  l'Académie  françoise,  par  — .  Pa- 
ru, 1T73,  in-8. 

+  P.  A.  [Poullet]. 

Nouvelles  relations  du  Levant,  par  — . 
Parii.  1667,  in-i2. 

4-  P.  A.  [Pierre  Allix]. 

Douze  sermons  de — ,  sous  divers  textes, 
et  particulièrement  pour  la  défense  de  la 
lélonnation.  Rotterdam,  1685,  in-12. 

V.  T. 

+  P.  A.  (M.)  ph.-Nic.  Pia]. 

Détail  des  succès  de  rétablissement  que 
la  ?ille  de  Paris  a  fait  en  faveur  des  per- 
sonnes noyées,  par  — .  Paris,  1772-81, 
7  part.,  in-12. 

Ut  dan  premières  parties  lenles  ne  portent  pas  le 
>QB  ai  Panteor.  D  y  a  deux  éditions  de  la  seconde. 

•f  P***  A***  merre  Andriel]. 
Polythermes  de  la  Gironde,  par—.  Bor- 
<fewr,185i,  in-12.  -         G.  M. 

PABLO,  ps,  [Georges-Marie  Mathieu- 
Daunv^ell,  auteur  d'articles  dans  le 
«Corsaire  du  Midi  ». 

•f  P.  A.  C.  [P.  A.  Cap,  ou  plus  exac- 
tement Gratacap]. 
Voy.  Marot,  II,  1060  a. 

PACATUS  (Eumenius),  ps.  \\e  P.  Har- 
douin]. 

Pro  Eumenio  Pacato  ad  Norisium. 
{nnus  1690),  in-4,  feuille  volante. 

Le  P.  Hardoain  a  pris  ce  masque  pour  critiquer  qnel- 
9KI  eadroits  da  livre  dn  P.  Noris»  c  Annus  et  epochs 
%»-llacedoonm  ». 

Les  qaalie  ptft§  d'Emnenios  Paeatns  ne  se  trouvent 
M  parmi  les  oMmef  du  P.  Hardoain.  Le  P.  Noria 
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'es  a  cependant  réfotées  dans  sa  cParcnesis  ad  Y.  C. 
J.  Hardninnm  »,ete.  Anutelodatni,  4709,  in-i2. 
Cardinal.  Noris,  Opéra,  in-fol.  t.  3.    A.  A.  B— r. 

PACIFIQUE  (le  P.),  nom  de  religion 
[Claude-François  Rousselet,  Augustin 
réformé,  auteur  d'une  a  Histoire  et  Des- 
cription de  l'église  royale  de  Brou  »,  ou- 
vrage estimé]. 

Voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Rous- 
selet. 

4-P-A.  D...  et  J.  G.  [DuFAu et  Guadet]. 

Etat  de  l'Angleterre  au  commencement 
de  1822...  trad.  de  l'anglais,  par  MM.  — . 
Paris,  Chanson,  1822,  in-8;  y^édit..  ib„  id. 

4-  PADER  D'ASSEZAN  [Q.  BoyerJ. 
Agamemnoiï,  tragédie.  Pam,  1680,in'i2. 


PADILLA  (Pedro  de),  plag. 

Voir  dans  la  «  Correspondance  littéraire  •,  t.  IH, 
p.  77,  nn  article  de  M.  Adolphe  de  Pnilmsqne  sor  va 
exempl.  qu'il  découvrit  à  Londres  des  «  Eglogas  pas- 
toriles,  »  SivilU,  4582,  de  ce  poëte  espagnol.  Gel 
exempl.  avait  appartenu  à  Philippe  Desportes,  qui  a 
mis  sa  signature  sur  le  frontispice  et  tracé  sur  les 
marges  un  grand  nombre  de  notes  dans  lesqneUes  il  in- 
dique les  traductions  ou  imitations  de  Padilla.  Plu- 
sieurs éditions  des  poésies  de  Desportes  avaient  para 
en  4582,  et  Padilla  avait  très-bien  pu  les  connaître  ; 
mais  il  est  Juste  d'observer  que  les  deux  pofites  ont 
pu,  l'un  et  l'autre,  puiser  aux  mêmes  sources.  Des- 
portes avait  largement  emprunté  aux  Italiens  ;  de  son 
vivant,  un  de  ses  compatriotes,  le  sieur  de  Saint-Jorry, 
lui  lança  une  grosse  accusation  de  plagiat  dans  nn  livre 
intitulé  :  «  Rencontre  des  muses  de  France  et  d'I- 
talie *  (Lyon,  4604);  on  n'y  trouve  pu  moins  de 
43  sonnets  empruntés  à  quinxe  poètes  différents;  les 
originaux  sont  imprimés  en  regard  des  imitations 
francaises.'Desportes,  loin  de  se  lHkcher.  répondit  «  qu'il 
avait  beaucoup  plus  emprunté  aux  Italiens  qu'on  ne  le 
montrait  dans  ce  livre,  et  qu'il  aurait  fourni  de  bon 
gré  d'amples  indications  à  Tanteur  s'il  avait  été  ins- 
truit de  son  projet  ». 

PADILLA  (Luis  de),  ps,  [LEPorrEviN  de 
SainT'Alme,  auteur  d'articles  dans  divers 
journaux]. 

-H  PADIOU  [Gabriel  Hugelmann]. 
Le  Trésor  de  Grand-Lieu.  Nantes,  1860, 
in-16,  32  p. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Nantes,  n«  48085. 


P,  A.  G.  pe  prince  Augustin  Ga- 
lftzin]. 

Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
phie générale». 

+  PAGE  (Henri)  [William  Duckêtt]. 

I.  Les  Petites  .Ouvrières.  Paris,  1862, 
in-12. 

II.  Des  articles  dans  des  journaux. 

PAGE  DE  LA  COUR  IMPÉRIALE  (UnJ, 
aut.  dég.  [Emile  Marco  de  Saint-HilaibeJ. 

Mémoires  et  Révélations  d'  — .  de  1802 
à  1815.  Paris,  au  Palais-Royal,    galerie 
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dOrîéans,  n"  38  et  39,  1830,  2  vol.  in-8. 

-h  PAGE  DU  ROI  (Un)  [db  Toustain- 
Ricbbbourg]. 

Essai  sur  THistoire  de  Normandie, 
par—  (alors  fteé  d'environ  dix-neuf  ans). 
Amittrdam  et  Rouen,  Machuel,  1766,  in-12. 

Réimprimé  en  4789.  Voy.  aox  Anonyme!  «  Eini 
gnr  rbisioire  de  Nemtrie.  » 

-4-  PAGE  DU  TZAR  NICOLAS  (Un)  [le 
prince  Joseph  LubomirseiI. 

Souvenirs  d'— .  Imprimes  dans  «  le  Cor- 
respondant »,  et  ensuite  en  volume. 

PAGES  (Emile),  ps.  [Louis  Bbrgbron, 
écrivain  politique,  rédacteur  du  «  Journal 
du  Peuple  »,  du  «  Charivari  »  et  du  «  Siè- 
cle »,  auteur  dramatique  et  nouvelliste]. 

I.  Fables  démocratiques.  Paris,  aux  bu- 
reaux  du  «  Charivari  ti^  et  du  §  Journal  du 
Peuple  »,  1839,  in-18. 

II.  Avec  M.  Albéric  Second  :  Un  neveu, 
s'il  vous  plait,  folie-vaudeville  en  un  acte, 
repr^ntée  sur  le  théâtre  de  TAmbiçu- 
Comique,  le  14octobre  1839.  Paru,  Mifltet, 
1839,  in-8. 

IIL  Avec  M.  Michel  Delaporte  :  FAnda- 
louse  de  Paris,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  23  août 
1840).  Paris,  réditeur,  rue  iV.-D.  de  Naza- 
reth, 1840,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Bricet  :  FOfficier  de  ma- 
rine, vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des 
Délassements4Iomiques,  le  30  mars  1847.) 
Sèvres,  Cerf,  1847,  in-8. 

H.  L.  Bergeron  a  écrit  dins  ditera  jonrnnx  démo- 
enliqoes,  |Uinni  lesquels  nous  comprenons  c  le  Siècle  > , 
sous  les  initiales  E.  P.  Il  est  an  des  antears,  sons 
son  nom  littéraire,  de  «  Paris  au  xix*  siècle,  Re- 
cueil de  scènes  de  la  vie  parisienna  i.  {Parit,  4840, 
in-4.) 

PAILLASSE  DE  L'AUTRE  MONDE  (Un), 
ps,  [le  baron  d'Agiout,  fils  d'un  intendant 
militaire]. 

Les  Acrobates  du  jour,  revue  mensuelle, 
paraissant  le  15  de  chaque  mois.  (Pre- 
mière livraison,  et  unique.)  Paris,  Thé- 
nard'DumousseaUy  s.  d.  (1847),  in-8  de 
32  pag.  avec  vignettes  dans  le  texte. 

Cet  ouvrage  devait  former  S  vol.  in-8  sur  grand 
Jésos.  ornés  de  S4  lithographies  et  pins  de  200  vignettes 
dans  le  texte. 

PAIR  (Un),  aut.  dêg.  [le  comte  Mole]. 

Observations  sur  le  dernier  budget, 
adressées  par  ^  aux  deux  Chambres,  à 
l'ouverture  de  la  session.  Paris,  Ladvocat, 
1822,  in^. 

Constitutionnel.  8  jnin  i8S2.  A.  A.  B~r. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut,  dêg,  pe 
comte  DE  Pradel]. 
Consultations  épistolaires,  ou  Recueil  de 
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quelques  lettres  écrites  par  un  membre  de 
la  Chambre  des  communes  d'Angleterre, 
et  par  —,  sur  divers  sujets  politiquee. 
Paris,  Le  Normant,  1822,  in^  de  316  p. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup.  [Ra- 
ban]. 

Lettre  d'  —  à  M.  de  Chateaubriand. 
Paris  (vers  1826),  br.  in-8. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  suf.  \k 
baron  de  Lamothb-Langon  et  autres]. 

Mémoires  et  Souvenirs  d'  — ,  ex-mem- 
bre du  Sénat^nservateur.  Paris,  Tenon^ 
1829^0,4  vol.  in-8. 

Le  pair  <ine  l'on  présente  comme  ayant  écrit  cas  Mé- 
moires est  le  comte  Pabre  (de  l'Ande). 

Le  canevas  de  ces  Mémoires  appartient  an  baron  de 
Lamolhe-Langon.  Les  deux  premiers  Toinmes  ont  été 
rebits,  en  partie,  par  M.  Gnillemard.  avocat,  et  les 
denx  derniers  par  M.  L'Héritier  (de  l'Ain),  oo  platét 
par  M.  Lardier. 

Une  «  Histoire  secrète  do  Directoire  > ,  Paris,  Ménaid, 
i832,  4  ToL  in-8,  est  aussi  attribuée  an  comte  Fabie, 
de  TAnde,  mais  elle  n'est  peut-être  pt«  pins  anthea- 
Uqne  que  ses  Mémoires. 

PAIR  DE  FRANCE  (Un),  aut.  sup.  [J.- 
H.-R.  Capefigue?] 

Statistique  parlementaire.  I  et  n.  La 
Nouvelle  Chambre  des  députés.  UI.  La 
Chambre  des  pairs. 

Imprimée  dans  la  Reme  des  Denx  Mondes,  m*  série, 
lomes  m  et  IV  (4834). 


PAIR  DE  FRANCE  SANS  OUVRAGE 
(Un).  Voy.  Nadar. 

PAIR  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE  (Un), 
aut,  sup.  n'abbé  Lenglbt  du  FresnotI. 

Lettres  d'  —  à  milord  archevêque  de 
Cantorbéry,  sur  l'état  présent  des  affaires 
de  l'Europe  ;  traduites  de  l'anglois  par  le 
chevalier  Edward  Melton.  Londres,  Inniis 
(Paris),  1745,  in-12. 

OnTiage  de  la  composition  de  Lenglet  dn  Fresnoy. 

A.  A.  B— r. 

PAIX  (le  prince  de  la),  nom  anobli  [don 
Manuel  Godot,  favori  de  Ferdinand  vn, 

grince  de  la  Paix,  duc  d'Alcudia,  prince  de 
assano,  comte  d'Evora-Monte,  ancien 
premier  ministre  du  roi  d'Espagne,  géné- 
ralissime de  ses  armées,  grand-amiral,  etc., 
mort  au  commencement  d'octobre  1851  à 
l'ftge  de  85  ans]. 

Ses  Mémoires,  traduits  en  français  d'a- 
près le  manuscrit  espagnol,  par  J.-G.  d'Es- 
ménard,  lieutenant-colonel  d'état-major. 
Paris,  Ladvocat,  1836-37,  4  vol.  in-8. 

n  y  a  tout  lien  de  croire  que  ces  mémoires  n'ont 
point  été  écrits  par  Godoy. 

-|- C'est  par  distraction  que  Quérard  signale  le 
prince  de  la  Paix  comme  Citori  de  Ferdinand  Vn  ;  il 
fallait  dire  de  Charles  IV> 
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+  P.  A.  J.  (de  Verdun)  [AbelJeandbt], 
Voy.J.  P.  À.  J. 

4- P.  A.  J.  D.  L.  N.  (le)  [Anne-Joseph 
Diu  Neuville]. 

La  Vie  de  saint  Jean-François  Régis,  de 
laCompa^ie  de  Jésus,  par— ,  de  la  même 
Compagnie:  Paris,  1737,  in-12. 

+  P.  A.  L***  rP.-A.  Lebrun]. 

Le  Village  abandonné,  poëme  d'Olivier 

Goldsmith  ;  les  chants  de  Selma  et  Oithona, 

poèmes  d*Ossian,  traduits  en  vers  français, 

^-.Parw,  Hénée.  an  XUI-1805,  in-18. 

PALAEOLOGUS  (Phileremus),  pseudon, 
[P.Martinus  Lardb!hoy]. 

De  Oratione  dominicft  liber,  ex  variis 
S.  Augustini  sententiis  contextus.  Parisiis, 
1673,  in-12. 

Explication  de  TOraison  dominicale, 
trad.  du  latin  par  Guillaume  Le  Roy.  Pa- 
m,  1674,  1688,  in-12. 

PALAEOPHILUS  (Vincentius),/».  [G.  de 
Wittb]. 

I.  Refutatio  prodroma  Libelli  famosi, 
coi  titulus  :  Brève  Memoriale.  extractum 
ex  prolixiore  de  statu  ac  progressu  Janse- 
nismi  in  HoUandia  ;  adornata  à  Vincentio 
Palaeophilo.  1698,  in4. 

L'oom^  ijne  G.  de  Witte  réfate  dans  cet  écrit  est 
teiti  qw  le  P.  Doucin,  jésuite,  fit  imfMrimer  à  La  Haye, 
a  1697,  tons  le  titre  de  «  Mémorial  abrégé  toacfaant 
Titii  et  les  progrès  dn  jansénisme  en  Hollande  » . 

A.  A.  B— r. 

n.  Gratia  triumphans  de  novis  Liberi 
Arbitrii  decomptonbus,  inflatoribus,  de- 
ceptoribus  :  ac  presertim  scribillatore  no- 
tarum  brevium  m  Refutatione  prodromum 
•  brevis  Memorialis  »,  etc.  1699,  in-12  de 
82pag. 

PALAEOPHILUS  (Desiderius),  ps.  [G.  de 
Wittb]. 

Imago  Ponti6ciae  Di^itatis  penicillo  sa- 
cranim  scripturarum  ac  traditionis  native 
deHoeata  :  ubi  quid  Pontifici  Romano  com- 
petat,  vel  non  competat  :  collectis  ex  Ec- 
ciesiastica  supellectile  documentis,  lucu- 
iooter,  ac  compendio  demonstratur.  1704. 

PALAEOPHILUS  (Germanus),  ps.  [G.  de 

WlTTEl. 

Menoax  Judiclum,  sive  Resolutio  prac- 
tica  Quaestionis  de  Recidivis,  convujsa  ex 
SS.  hitnim  firmissimis  apertisque  Dogma- 
tibus.  1700,  in-12  de  15  pag. 

PALAIDOR  (M.  de),  ps.  [J.  Bruslé  de 

Mo.VrPLEINCUAllP]. 

I.  Festin  nuptial  dressé  dans  TArabie 
beureuse,  au  mariage  dEsope,  de  Phèdre 
^  de  Pilpai  avec  trois  fées  (Esopine,  Phé- 
<^  et  PUpine),  divisé  en  trois  tables. 
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A  Pirou,  en  Basse-Normandie  (Bruxelles), 
chez  Florent'à' Fable  f/.-^.  Leener),  à  l'en' 
seigne  de  la  Vérité  dévoilée,  1700,  pet.  in-8. 

Voyez  «  l'Original  mnltiplié,  ou  Portrait  de  Jean  Brus- 
lé,  namnrois*.  Liège,  4742,  in-8,  p.  14. 

-f-  IL  L'Élite  des  fables,  ou  le  Festin 
nouveau  de  l'Arabie  heureuse.  Pirou  en 
Basse-Normandie,  1710,  in-8. 

PALEOPISTUS  (Joan.),  pseudon.  [G.  de 
Witte]. 

Apologia  pro  clero  Ecclesiae  Ratavorum 
romano-catholicae,  seu  Rationes  obquas 
Clerus  censuitin  locumRim.  Archiepiscopi 
Sebasteni,  non  esse  illico  recipienaum  D. 
Theodorum  Ck)kkium.  1702.  in*4  de  79  p. 

PALINGÈNE  (Marcel),  ps.  [Pierre-Ange 
Manzoli,  poëte  latin  du  xvi*  siècle,  né  en 
ItalieL 

Le'^diaque  de  la  vie  humaine,  ou  Pré- 
ceptes pour  diriger  la  conduite  et  les  mœurs 
des  hommes;  trad.  du  poëme  latin  de  —, 
avec  des  notes,  par  de  La  Monnerie  (et 
une  préface  par  J.  Rousset).  La  Haye, 
1731  ;  Londres,  Le  Prévost  (en  France), 
1733,  2  vol.  in-12. 

J.  Roussel  se  chargea  de  diriger  la  première  édition. 

-h  Marcello  Paligenio  est  l'anagramme  de  Pier  An- 
gelo  llanzoUi.  Ce  poëme,  qui  coulient  d'assez  vives  at- 
taques contre  Rome  et  contre  le  clergé,  fut  mis  à  l'in- 
dex. Les  lettres  initiales  des  29  premiers  vers  da 
premier  livre  donnent  le  nom  de  Marcellus  Palinge- 
nius  Stellatus,  qui  a  été  signalé  aussi  comme  celui  da 
véritable  auteur.  La  première  édition  du  «  Zodiacus  » 
est  de  Venise,  vers  4534  ;  voir  le  c  Manuel  du  Lib.  >. 

-j-  Une  analyse  assez  longue  se  trouve  dans  c  l'His- 
toire littéraire  d'Italie  * ,  par  Ginguené  (continuée  par 
Saia).  t.  X.  p.  284. 

-{-Sur  sesaltaques  contre  Rome,  voir  Cbasles,  «Etu- 
des sur  le  moyen  âge  »,  4847,  p.  386. 


PALISSOT  [Chaponnière]. 
Il  fallait  ça,  ou  le  Barbier  optimiste. 
1778,  in-8. 

+  PALL  (Etienne)  [Félix  Platel]. 
L  Les  Ecnos  de  Uombourg.  Paris,  A, 
Taride,  1856,  in-18. 
IL  La  Banque.  1  vol.  in-18. 
m.  Scènes  de  jeu.  1  vol.  in-18. 

Voir  le  «  Catalogue  général  *  de  M.  0.  Lorenz, 
tom.  IV,  p.  94,  pour  quelqnes  antres  écrits  de  cet  an- 
tenr. 

PALUDIUS  SANCTI  AUGUSTI  DISQ- 
PULUS,  pseudon.  [G.  de  WitteI. 

I.  Spongia  notarum  quibus  V  Proposi- 
tiones  famosas  denuo  aspersit  Martinus 
Stevaert,  theologus  Lovaniensis,  obducta. 
168l3,  in-4  de  3i  pages. 

Il  y  a  à  la  tète  une  petite  préface  qui  en  expose  le 
sujet.  Un  écrit  de  Nicole,  qui  venait  de  paraître,  et  in- 
titulé :  «  Disquisitio  an  schedula  qusdam  recte  probet 
damnatas  Propositiones  in  Jansenio  esse  » ,  forme  la  pre- 
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miëre  partie  de  celui-ci.  La  seconde  partie  est  de  G.  de 
Witte,  et  a  pour  titre  :  «  Appeudix  ad  Disqaisitiooein 
▼iri  enditi.  Enarleatio  Capitis  13,  libri  3  de  Gratia 
Christi  apnd  Janseninm  * .  Nicole  et  de  Wilte  prooTent 
d'nne  manière  invincible  qne  les  V  Propositiùns  ne  sont 
point  dans  le  livre  de  Jansenins,  et  qne  Jansenius,  bien 
loin  d'avoir  enseigné  les  hérésies  qu'on  lui  attribue,  les 
a  combattues  de  tontes  ses  forces. 

II.  Âssertionis  Notarum  in  Proposi- 
tiones  Y  famosas  ad  versus  «  Spongiam  » 
iis  oppositam,  crisis,  1688,  in-4. 

Contre  Steyaert. 

PALMAN  (Eug.  de) ,  pseudon.  [Hippo- 
lyte  Régnier  d'Estourbet]. 

L'Histoire  de  tout  le  inonde.  Paris  y 
Dureuil,  18^,  3  voL  in-12. 

H.  Gb.  Raboa  a  en  part  an  dernier  volume. 

PALMARÈZE  (la  marquise  de),  ps.  [Mé- 

RARD  DE  St-JuSTJ. 

Œuvres  de  — .  Partout  et  pour  tous  les 
temps  (Paris,  1789),  3  vol.  in-18. 

Même  ouvrage  que  celui  intitulé  :  «  Espiègleries, 
joyensetés  ».  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-h  Transcrivons  un  passage  de  la  préface,  qu'il  ne 
finit  point  prendre  an  sérieux  : 

«  La  marquise  de  Palmarèze  possédait  plusieurs  ta- 
lents agréables  ;  emportée  par  son  tempérament  fou- 
gueux, presque  tout  son  temps  fut  consacré  au  plaisir; 
mais  quelquefois,  fatiguée,  elle  cessait  d'être  Bac- 
chante, se  transformait  en  Muse,  et  chantait  sur  la  lyre 
ou  racontait  en  vers  assez  faciles  ce  que  lui  retraçait 
son  imagination  on  sa  mémoire.  * 

c  Elle  gardait  assez  ordinairement  une  copie  de  tous 
ces  riens,  qu'elle  donnait  volontiers  à  ceux  ou  celles 
qui  paraissaient  les  trouver  de  leur  goût.  Quoiqu'elle 
Ât  très-jolie  femme,  elle  se  montrait  presque  toujours, 
dans  ses  amusements  littéraires,  sous  des  habits  d' hom- 
me, et  c'est  en  empruntant  les  apparences  de  notre 
sexe  qu'elle  a,  sous  ce  déguisement  qui  lui  plaisait, 
composé  une  grande  partie  de  ses  poésies.  > 

«  La  fin  de  sa  vie  édifia  antant  que  sa  jeunesse  pro- 
longée jusqu'à  la  maturité  de  l'Age  scandalisa  la  cour 
et  la  ville.  Pécheresse  comme  Madeleine,  elle  mourut 
en  arrosant  de  ses  larmes  le  pavé  du  temple  qu'elle 
avait  choisi  pour  sa  retraite,  et  où,  le  jour  et  la  nuit, 
elle  suppliait  le  Dieu  des  miséricordes,  lui  offrant  en 
sacrifice  les  macérations,  les  tortures  dont  elle  châtiait 
son  corps  jadis  orné  de  tous  les  charmes  qne  le  luxe 
corrupteur  peut  ajouter  à  tous  les  avantages  de  la  na- 
turf .  Elle  expia  ses  écarts  par  une  pénitence  effrayante, 
que  peu  de  cénobites  voudraient  ou  même  pourraient 
imiter  *: 

Un  exemplaire  avec  des  corrections  et  additions  de  la 
main  de  l'auteur  a  figuré  à  la  vente  Nodier  en  1844. 

PALMEZEAUX  (C.  de),  superfet,  nom, 
[Michel  Curièrbs].- 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
a  France  littéraire  »,  à  Cubières  de'  P., 
et  le  môme  ouvrage,  t.  XI,/?.  H9. 

PALMIR,  ps,  [Sautiquet],  l'un  des  trois 
auteurs  de  u  Han  d'Islande  »,  mélodrame 
en  trois  actes  (1832).  Voy.  Octo. 


q]  +  p.  a.  L..R  [Lair,  né  àCaen  en  17(59, 
mort  en  cette  ville  en  1853,  auteur  de 
publications  nombreuses]. 

Bains,  de  Bagnoles,  département  de 
rOrne,  par  — .  Caen,  Poisson,  s.  d,  (1813). 

Deux  tirages  in-8,  l'un  de  trois  et  l'autre  de  sept 
exemplaires,  L..D.  L.  S. 

Voir  E.  Frère,  «  Manuel  du  Bibliographe  normand  «, 
t.  n.  p.  134. 

PALTEAU  (F.  de),  nom  abréviattfïFot^' 
b  I  MANOIR  DB  PalteauJ.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  vôy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Formanoir  de  P. 
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PAMARD  (les)  [Pierre- François  Bb- 
NAZBT,  mort  en  1793,  et  son  fils  Jean-Bap- 
tiste-Antoine, mort  en  1827,  Tun  et  Tau- 
tre  médecins  à  Avignon]. 

Voir  pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  la 
«  France  littéraire  »,  t.  VI,  p.  573. 

-I-P.  A.  M.  F.  [Pierre-Antoine  Masson- 
Four,  pharmacien  à  Auxonnel. 
Vinaigres  diacborimiques.  S.  (/.,in-12, 

16  p. 

-h  PAMPHILE  [Gilles  d'Aurignt]. 
Le  Tuteur  d'amour.  Paris,  15i6,  in-8. 

L'auteur  de  ce  remeil  de  poésies,  réimprimé  en  1517 
et  en  1 553,  a  d'ailleurs  joint  son  véritable  nom  an  pré- 
nom qu'il  s'était  donné,  mais  il  a  publié  d'autres  échU 
sous  le  masque  de  c  Tlnnocent  égaré  »  (voir  ce  mot). 

4-  PAMPHILE  [Xavier  Bougard,  de 
Liège], 

Adresse  aux  rénovateurs,  par—.  'Liège, 
Noei,  1856,  in-8,  24  p. 

PANALBE  (C.  B.  de),  ps,  [Charles  Bbu- 
GNOT,  de  l'Académie  de  Besançon,  né  le 

17  octobre  1798,  à|Painblanc,  d'où  il  a  tiré 
son  pseudonyme  en  le  latinisant]. 

Éloge  de  la  Folie,  par  Erasme.  Trad. 
nouv.  Troyes,  Cardon,  1826,  in-8,  avec 
une  gravure. 

PANAM  (M~  A.-P.-H.-Alexandre  ) , 
apocr,  [Philarète  ChaslesI. 

Mémoires  d'une  jeune  Grecque,  contre 
le  duc  régnant  de  Saxe-Gobourg-Sallfeld, 
et  le  prince  Léopold  son  frère  ;  suivis  de 
la  Vie  politique  de  ces  deux  princes,  de 
leurs  aventures  amoureuses  et  des  princi- 
paux événements  qui  se  sont  passés  de* 
puis  1808  jusqu'au  Congrès  de  Vérone. 
Paris^  l'Auteur,  rue  de  la  Chaussêe-d'Antiny 
1825,  2  vol.  in-12. 

Deux  prospectus  de  ces  Mémoires  ont  été  publiés, 
l'un  en  4824,  et  l'autre  en  1825,  promettant  cessctt- 
daleux  Mémoires  en  quatre  volumes  ;  mais  il  n'en  a  été 
publié  que  deux. 

-|-Voir  la  «  Correspondance  »  de  Stendabl  (H.  Beyle)f 
t.  I,  p.  210.  «  Ces  Mémoires  commencent  par  une  lettre 
du  prince  de  Ligne  qui  a  un  succès  fou.  Elle  est  dign0 
i  de  Voltaire.  C'est  mu  conp  d'œil  rapide  snr  l'histoire 
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iepiit  Cynis  ai  Héliogalitle  jMqn'à  LoqU  XV 
Pompadoiir.  « 

ÀTÂGÈLE,0«.  [CoRVisART.  fils  du 
médecin  de  ce  nom,  \h  baron 
t,  ancien  médecin  de  Napoléon]. 
Podrida.  (En  vers  alexandrins). 
:ug,  Renduel,  1832,  in-8  do  m  p. 

KOUCKE  {C.-L..F.),  imprimeur- 
de  Paris,  ancien  secrétaire  de  la 
ice  du  Sénat. 

Î576  à  579  du  t.  VI  de  la  «  France 
y  »,  nous  avons  déjà  fait  connaître 
entricités  de  cet  imprimeur-li- 
en qui  la  vanité  sétait  faite 
nous  en  aurions  beaucoup  à  ajou- 
i  extravagantes  les  unes  que  les 
telles  que  la  pose  projetœ  d'un 
^  aux  abords  de  sa  maison,  son 
it,  monument  d'orgueil  poussé 
Textrème  ridicule  ;  mais  ce  n'est 
i  la  place.  Notre  tâche,  ici,  est 
que  la  réputation  d'érudit  que 
le  éditeur  a  voulu  se  faire  est  loin 
contestée,  et  nous  allons  en  donner 
3uves  à  l'occasion  de  la  traduction 
e  qui  porte  son  nom. 
[jermanie,  traduite  de  Tacite  (par 
•Mar.  Miger);  avec  un  nouveau 
taire  ex  trait  de  Montesquieu  et  des 
ux  publicistes  ;  le  rapprochement 
urs  germaines  avec  celles  des  Ro- 
,  de  divers  autres  peuples,  particu- 
it  avec  celles  de  la  nation  française; 
ss  historiques  et  géographiques; 
3  chronologique  indiquant  les  pro- 
diiférentes  peuplades  de  la  Ger- 
eurs  envahissements  successifs  et 
ablissements  ;  la  traduction  des 
les  variantes  extraites  de  tous  les 
tateurs  de  Tacite.  (Par  le  même.) 
:.-I.-F.  Panckoucke,  48il,  in-8, 
Atlas  in-4  de  16  p.  de  texte  et 
:hes. 

liUo  M  tronre  en  regard  de  la  traduction, 
irent  mis  en  doute  que  fen  Panckoacke  fiit  le 
itable  aateor  de  la  traduction  des  (Eavres  de 
iée  sons  son  nom  en  1831  et  années  soi- 
nKoap  de  personnes  ont  pensé  que  M.  le  pro- 
ts  Pierrot  STait  consenti  à  servir  la  vanité  de 
.  en  traduisant  Tacite  sous  son  nom.  S'il  y 
hou  de  vrai,  tout  n'est  pas  entièrement  vrai, 
e  prouvent  les  deux  faits  suivants  ;  et  nous 
l'un  jour,  des  personnes  en  sachant  plus  que 
ront  nous  mettre  dans  le  cas  de  contester  à 
efce  la  traduction  enUère  de  l'historien  latin, 
idition  entrepris  pour  venger  son  riche  par- 
m  admission  à  l'Institut,  de  l'échec  qu'il 
«nrement  éprouvé  pour  la  représentation 

:tion  de  la  Germanie  est  l'œuvre  de  Miger. 
.823  00  1824,  avait  un  pressant  besoin 
i  pour  le  «>tU(iMr9*  \\  coippta  vgr  m  traduc- 
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tien  de  Tacite.  11  alla  d'abord  la  présenter  à  l'un  de  nos 
liteaires^^iteurs  lé  plus  remarquable  par  le  goût;  mais 
cette  publication  né  pouvait  s'adjoindre  à  aucune  des 
ndmbreoses  collections  que  ce  libraire  publiait.  Celui-ci 
indiqua  Panckoufke  à  Miger  comme  l'homme  qui  pou- 
vait s'arranger  de*  sa  traduaion,  si,  surtout,  il  ne  s'était 
point  encore  «ccupé  de  cette  partie  des  enivres  de  Tacite. 
Miger  vit  Panckoucke.  et  sa  traduction  convint  à  ce  der- 
nier. La  question  d'acquisition  du  manuscrit  fut  débattue 
i  peu  près  en  ces  termes:  Vous  avez  besoin  de  2.400 
Tr.,  dit  Paodtoucke  à  Miger;  je  ne  puis  vous  offrir  que 
1 ,200  fr.  de  votre  manuscrit.  Un  moyen  pourtant  pour- 
rait me  permettre  de  vous  être  utile  :  il  ne  me  convient 
que  jusqu'à  un  certain  point  d'insérer  dans  ma  traduc- 
tion de  Tacite  une  partie  qui  devra  porter  votre  nom  ; 
si  vous  consenties  à  l'omission  de  votre  nom,  et  déplus, 
si  vous  me  prometties  de  garder  le  secret  sur  votre  col- 
laboration, j'arriverais  à  la  somme  dont  vous  avez  besoin. 
Miger  devait  être  dépossédé  s'il  ne  payait  prochainement 
9»400  fr.  Le  marché  fut  codcIu,  et  Miger,  en  honnête 
homme,  garda  le  secret.  Mais  quelqu'un  le  possédait,  ce 
secret  :  c'était  celui  qui  avait  envoyé  Miger  près  de 
Panckoucke,  notre  élégant  éditeur  Lefèvre,  et  l'auteur 
des  Supercheries  découvre  tout  I 

II.  Bibliographie  de  C.  C.  Tacite  (par 
Léop.-Aug.-Const.  Hesse).  In-8  de  xiv  et 
95  pages,  avec  un  faosimile  du  manuscrit 
de  Tacite  écrit  au  xv*  siècle,  un  deuxième 
de  la  dernière  page  de  l'édition  princeps 
de  Tacite,  et  un  troisième  de  la  première 
page  des  «  Annales  de  Tacite  »,  imprimées 
en  1515. 

Impr.  à  la  fin  du  tome  vn  (1838)  des  Œuvres  de  G, 
C.  Tacite,  traduites  par  C.-L.-P.  Panckoucke.  Réimpr. 
à  part  sous  le  titre  de  «Notice  sur  G.  G.  Tacite», 
1838,  gr.  in-8  de  96  pages. 

Les  quatorze  pages  préliminaires  sont  consacrées  à 
l'examen  des  éditions  princept  de  Tacite,  et  des  mss. 
de  cet  immortel  historien. 

La  façon  dont  Panckoucke  est  devenu  l'auteur  de  ce 
travail  est  beaucoup  plus  originale  que  la  précédente. 
L.-A.-G.  Hesse,  l'auteur  de  i  la  Bibliothéconomie 
(qui  a  eu  l'honneur  de  deux  éditions),  publiée  sous  le 
nom  de  Constantin,  était  commis  chez  Panckoucke  plu- 
sieurs années  avant  que  celui-ci  ne  songeAt  à  se  poser 
comme  philologue,  comme  traducteur  de  Tacite  (1). 
Hesse  se  faisait  vieux,  et  craignait  par  cette  raison  d'être 
réformé  d'un  jour  à  l'autre.  Hesse  rêvait  au  moyen  que 
cela  ne  lui  arrivât  que  le  plus  tard  possible  :  il  le  trou- 
va a  force  d'y  rêver.  Parmi  ses  travaux,  Hesse  comptait 
une  laborieuse  «  Notice  bibliographique  de  Tacite  »,  dont 
il  avait  parlé  plusieurs  fois  à  l'auteur  de  cet  article. 
Panckoucke  n'en  ayant  point  mis  à  la  tête  du  premier 
volume  de  sa  prétendue  traduction,  contre  l'usage  ordi- 
naire, Hesse  profita  d'un  jour  de  l'an  pour  offrir  à  son 
patron,  au  lieu  de  bonbons  ou  d'oranges,  le  fruit. . .  de 
ses  longues  recherches  sur  les  manuscrits,  les  éditions 
princept,  les  éditions  et  les  traductions  de  l'historien 


(1)  Panckoucke.  homme  savant  en  tont.  avait  pour- 
tant lemalhenr  d'ignorer  que  son  commis,  ne  voulant  pu 
froisser  la  vanité  innée  de  son  patron,  s'était  fait  très- 
petit  pour  publier  son  livre  :  ce  dernier  ne  voulait  pas 
obscurcir  la  réputation  d'un  homme  qui  avait  publié,  dès 
1803,  en  35  pages,  en  latin  et  firançais,  des  fragments 
de  la  vie  d'Agricole. 
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latin.  Son  présent  fut  accneilUavec  Joie  ;  mais  cet  hom- 
nage  mettait  PanckourJie  dans  an  très-grand  embarru. 
Imprimer  dans  ton  Tacite  le  travail  d'an  de  ses  em- 
ployés, et  avec  le  nom  de  cet  emplo3fé.  quand  celai  du 
tradactear  de  la  Germanie  ne  loi  avait  pas  convena  t  Pao- 
ekoacke  joaa  l'bomme  mécontent  vis-à-vis  de  son  com- 
mis. Hesses'en  aperçât;  sarpris,  celoi-d  voolot,  à  toat 
prix,  savoir  de  Panckoncke  en  quoi  il  avait  démérité  de 
sa  bienveillance  depais  son  bommage.  Le  chevalier  de 
la  Légion  d'bonneur,  l'imprimeor  et  l'éditeur  Panc- 
koncke esaya  des  moyens  de  diplomate  (titre,  da  reste, 
auquel  notre  éditear  se  croyait  le  droit  de  prétendre 
comme  à  tant  d'autres).  Votre  travail,  fkit  avec  soin, 
dit-il  au  pauvre  négociateur,  vous  a  pris  beaucoup  de 
temps;  je  ne  vous  parle  pu  d'érudition  :  vous  êtes  mon 
commis.  Voos  aves  cru  m'ètre  utile  dsns  ma  publication 
académique.  Je  vous  en  remercie.  Malheureusement,  M. 
Hesse.  le  philologue  n'exclut  pu  le  bibliographe,  et  le 
travail  que  vous  m'avex  offert  au  jour  de  l'an,  je  l'avais 
bit  moi-même;  et  Panckoncke  mentait  ;  je  l'ai  là,  dans 
mon  secrétaire  (mais  il  ne  le  montra  pu).  Mais  comme 
Je  ne  veux  pu,  philologiquement  parlant,  que  vousayes 
perdu  votre  temps,  et  pour  que  vous  retrouviex  ma  phy- 
sionomie radieuse  à  votre  encontre,  voos  ailes  me  faire 
on  reçu  de  300  fr.  pour  la  transcription  d'une  Notice 
littéraire  de  Tacite,  faite  par  moi.  Hesse.  à  cet  arran- 
gement, conservait  sa  place  (historiqui).  C'est  ainsi 
que  Panckoncke  est  devenu  l'auteur  d'un  travail  qu'il 
avait  si  pea  fait,  que,  contrairement  à  l'usage,  ce  libraire 
n'a  donné  ce  travail  qu'à  la  fin  du  dernier  volume  de  ta 
traduction  de  Tacite,  après  que  Hesse  le  lui  eut  remis, 
au  lieu  de  le  donner  à  la  tète  du  premier. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Hesse  avait  parlé  plu- 
sienrs  fois  de  son  travail  à  l'auteur  de  cet  article  ;  mais 
encore  Hesss  avait  raconté  à  un  de  ses  amis,  le  savant 
helléniste  Dubner,  la  vaniteuse  transaction  que  lui  avait 
imposée  l'habile  Panckoncke. 

Hesse  est  mort  quelques  années  avant  son  patron. 
Panckoncke,  homme  partout  et  toujours  vaniteux,  tint 
à  ce  que  l'on  sût  qu'il  avait  mis  de  l'empressement  à 
Iklre  une  pension  à  la  veuve  d'an  de  tts  employés  ; 
mait  il  ne  fût  pu  question  de  son  collaborateur. 
Keee  homot 

m.  L*lle  de  Staifa  et  sa  grotte  basalti- 
que, dessinées  et  décrites  par  C.-L.-F. 
Panckoucke.  Paris,  Panckoucke^  1831, 
in-fol.  avec  12  planches  et  une  carte. 

Cet  ouvrage  devait  être  un  c  Voyage  pittoresque  aux 
Des  Hébrides  » ,  ainsi  que  le  porte  le  faux-titre  des  trois 
livraisons  publiées,  et  avoir  vingt-cinq  vues  :  mais  Panc- 
koucke n'a  publié  que  la  seule  partie  dont  nous  venons 
de  donner  le  titre.  {Fraiice  littér.) 

Cette  publication  n'était  qu'une  mystification  à  i*a- 
dres«e  des  érudits,  car  elle  n'est  que  le  décalque  d'une 
publication  do  commencement  de  ce  siècle,  el  que  nous 
avons  vue.  portant  justement  le  titre  de  «  Voyage  pitto- 
resque aux  Iles  Hébrides  t.  Mais  Panckoucke  voulait  être 
immortel,  regnicoleou  étranger;  cette  publication,  fort 
heureusement  ignorée,  fut  ressuscitée  par  lui.  et  cette 
appropriation  lui  valut  le  titre  d'usocié  correspondant 
de  la  Société  des  antiquaires  d'Edimbourg  (1). 


-|-  (1)  Nous  ne  rechercherons  pas  les  motifs  de  l'a- 
nimosité  de  Quérard  contre  les  Panckoucke  ;  elle  a  été 
un  peu  partagée  par  l'auteur  du  i  Manuel  du  Libraire  », 
lequel,  en  parlant  des  souscripteurs  qu'a  comptés  la 
«  Bibliothèque  latine-f^ncaise  ».  dit  que  c'est  peut- 
être  le  plni  bean  triomphe  qa'ait  obteno  l'habileté  de 
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PANCKOUCKE  (M-  Ernestine),  fe 
du  précédent. 

Poésies  de  Goethe,  traduites  pour  la 
mière  fois  de  l'allemand  par  M"*  E.  F 
koucke.  Parist  C-L.-F.  Panckoucke,  i 
in-32. 

Traduction  qai  ne  contient  qu'une  bien  faible 
des  poésies  de  Goethe,  puisqu'on  allemand  elles  f 
deux  gros  volumes  ;  elle  fait  partie  de  la  «  Trai 
de  tons  les  chefs-d'œuvre  classiques  » ,  pobliée  c 
Panckoocke. 

Cette  traduction  de  poésies  allemandes  les  pis 
ficiles  à  rendre  dans  notre  langue  est  de  plosieui 
mensaux  de  la  maison  Panckoucke,  qui  ont  voulu  < 
honneur  à  la  maîtresse  de  la  maison  :  il  y  a  dans  < 
volume  un  peu  de  traduction  dn  respectable  Auli 
Vitry.  beaucoup  de  M.  Loève-Wftimsrs.etdeM"i 
koucke  . .  pu  du  tout. 

PANCKOUCKE  (Ernest),  fils  des 
précédents. 

M.  Ernest  Panckoncke  est  auui  homme  de  1 
ainsi  l'a  voulu  son  père.  Toute  la  Ikmille  de  ce 
devait  être  lettrée.  M.  Ernest  Panckoucke  aétep 
par  son  père  comme  l'un  des  traducteurs  d'Horace, 
a  imprimé  à  part  l'épttre  de  ce  poêle  à  Julius 
de  la  traduction  (en  prose)  de  M.  Ernest  Pjn< 
(1832.  in-8  de  24  p.),  la  seule  pièce  que.  selo 
apparence,  il  ait  traduite.  Il  est  aussi  l'un  de  ( 
Sénèque  le  philosophe.  Mais  il  a  traduit,  à  lui  te 
les  Fables  de  Phèdre  (1834).  Qui  peut  conlesU 
thentirité  des  assertions  de  M.  Panckoucke.  éditi 
sonl-elles  pu  sur  des  couvertures  imprimées  ? 

Malheureusement,  M.  Ernest  Panckoucke  a  in 
prit  pour  accepter  la  réputaUon  de  traducteur  < 
père  lui  a  imposée. 

PANDOCHEUS  (Elias),  ps.  [G.  Pc 
lus]. 

liavôevoaia.  Compositio  omnium 
diorum  circâ  œternam  veritatem  aui 
similitudinem  versantium,  quœ  non 
inter  eos  qui  hodie  infidelium,  jude 
hsereticorum  et  catholicorum  nomii 
cantur,  ortae  sunt  et  vigent,  sed  j8 
admissis  per  peccatum  circà  nostru 
tellectum  teneoris  fuere  inter  ecclesi 
culiaris  et  communis  membra,  sci 
Elift  Pandocheo.  Basileœ,  1347,  in-8. 

PANGLOSS  (le  docteur),  p».  [S 
Nicol.-Henri  LinguetI. 

La  Cacomonade,  histoire  politiq 

morale,  trad.  de  l'allemand  du  —, 

docteur  lui-môme,  depuis  son  retc 

Constantinople.   Cologne  (  Paris  ) , 

in-i2. —Nouvelle  édition,  augmentée 

Lettre  du  même  auteur.  Berne  et 

Cellot,  1767,  in-12.  Paris,  1797,  in- 

l'éditeur  sur  un  public  uses  mal  disposé  en  s 
Plus  loin,  à  propos  des  «  Victoires  et  conque 
avance  que  ce  livre  peu  estimé  a  obtenu  on 
succès,  grâce  surtout  à  l'heureuse  industrie  du 
lequel  est  parvenu  à  vendre  au  roi  Charles  X  i 
plaire  tiré  sur  vélin  pour  le  prix  de  50,000  f 
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Cl  M  le  4*  chipiire  dn  Ctadide,  de  Voltaire,  qû 
tBitrt  ot  «crit. 

-\-  Um  rétnpressioa  a  en  llea  à  Bruxelles  en  4866 
Ms  U  niliriqiM  de  Colognt,  i756),  petit  in-iS  de 
16  pires.  Les  iî  dernières  sont  consacrées  à  ane 
Mice  sv  la  Caoomraade. 

PANGLOSS  (Martin),  ps,  [MM.  Rigot  et 
.  Tully]. 

La  Diligence  de  Brives-la-Gaillarde.  Fo- 
î  parade  en  un  relai,  mêlée  de  couplets, 
î  coups  de  fouet,  etc.  Représenté  sur  le 
léâ'jre  de  la  Porte  Saint -Antoine,  le 
)  novembre  1837.  Paris,  de  fimpr.  de 
rnUy-Dupré,  1837,  in-8. 

+  PANGLOSS  [B.  J.  T.  Thoré]. 

Des  articles  sur  la  guerre,  impr.  dans 

la  Nation  »,  de  Bruxelles,  en  1854. 

PÂNGRAPHO  (Henriquès),  maître  es 
rtsde  rUniversité  de  Salamanque,p«etiif. 
Tuepln], 

Voyage  à  Geilan,  ou  les  Philosophes 
D)'ageurs  ;  ouvrage  publié  par—.  Amtter- 
lom  et  Paris,  de  Hansy,  1770,  2  part, 
n-il 

Dix  ans  phu  tard,  cet  outiage  a  été  reprodnit  on 
iaminmé  soos  le  titre  de  «  les  Philosophai  aventn- 
tien  »,  par  M.  T'**.  AmtUrdam  et  Parit,  4780, 
tîol.  ia-lS. 

PANNONIUS  (Coelius),  ps,   [Fr.  Gre- 

GOBIUS. 

Collectanea  in  sacram  apocaI}[sim  S. 
Joannis.  Paritiis,  1541.  —  Venettis,  1547, 
iii-8. 

Cci  BMBS,  CœliuM  Pannoniut,  viennent  de  ce  qne 
l'«cv  était  prienr  des  Bamabiies  de  Aaiotrélienne,  ao 
■«t  Cclios.  et  qn'il  était  Hongrois  de  nation,  quoi- 
^•0  l'ùt  tait  mal  i  propos  Italien.  Aossi  les  c  Col- 
Itâuci  ia  Cantica  Canticomm  «  de  notre  aatenr  fn- 
|tM-ils  ivpriniés  i  Vienne,  en  Autriche,  en  4681, 
>>-U.,  soBsIe  nom  de  Grégoire.  Le  P.  Le  Long  s*esl 
^pé  ea  distinguant  Gregorins  Cslios  Italos  Bama- 
^tide  Câlins  Pannonins,  autrement  François  Gré- 
Inrt  (Laabacher.  p.  49.)  A.A.  B— r. 

+  PANOPTÊS  [Gébaed]. 

Des  articles  dans  le  «  Mercure  français  o. 

PANORMITA  (Antonio),  pseud.  [Bbcca- 
Ttui]. 

Spéculum  boni  principis,  sîve  vita  Al- 
pbonsi  régis  Arragoniae,  primùm  iv  H  bris 
Confuse  descripta  ab  — ,  aucta  à  Joan. 
Santés,  vel  Santeno.  Amst.,  Lud.  Elxev., 
1646,  in-12. 

•f  BecateUi  a  laissé  nn  recueil  de  poésies  licen- 
iieitcs  qui,  après  être  resté  longtemps  inédit,  a  été 
aiérédans  les  «  Quinque  illustrium  potarum  lusus  {Pari' 
Us,  4191,  in-4S)  »,  et  qui  a  été  réimprimé  à Cobonrg 
1 48S4  avec  nn  commentaire  de  M.  F.  G.  Forberg, 
li  y  a  déplojé  me  vaste  érudition  dont  il  aurait  pu 
in  an  beaaeoop  meillenr  emploi. 
«  La  dede  naiveté  du  bon  M.  Forberg  l'a  entraîné 
kîB  fM  tes  graifcleMei  Ucencei  du  Panormitaln  ont 
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disparu  presqu'entièrement  sons  les  énormités  dn  com- 
mentaire. C'est  dire  asses  que  ces  apophorèles  tatinsne 
sont  point  de  ceux  qne  les  anciens  envoient  en  élrennes 
au  jeunes  filles  «  ^odier,  «  Description  d'une  Jolie 
collection  de  livres  ».  4844,  p.  408). 
4-  Voy.  Antoine  di  Palbrmi,  I,  366  b, 

PANSMOUSHR  (Gottlieb),  ps.  [Lindsbt, 
Anglais]. 
Le  Partage  de  la  Pologne. 

Ceux  qui  ont  attribué  ce  pamphlet  an  comte  Mira- 
beau étaient  dans  l'erreur,  comme  l'a  Ciit  judiaenso- 
ment  observer  Miger  à  A.  A.  Barbier,  en  loi  citant  la 
lettre  de  Frédéric  U  à  Voltaire,  ea  date  du  26  mars 
4775.  A.  A.  B— r. 

PANTAZES,  ps.  pris  par  le  savant  hel- 
léniste Adamance  Coray  pour  une  publi- 
cation dont  le  titre  nous  échappe. 

PANURGIUS  (VincenUus),  ps.  [Joan. 
Bapt.  MorinI. 

Vincentii  Panurgii  epistola  ad  Cl.  Vi- 
rum  Joannem-Baptistam  Morinum,  etc., 
de  tribus  impostoribus.  Parisiis,  1654, 
in-4. 

L'auteur  de  cette  pièce  est  J.-B.  Morin  lui-même, 
et  les  trois  prétendus  imposteurs  auxquels  il  ea  veut 
sont  :  Gassendi,  Nandé  et  Bemier,  qui  n'avaient  pu 
approuvé  ses  visions,  tant  utrologiques  que  mathéma- 
tiques. (Dictionnaire  de  Pr.  Marchand,  au  mot  Impot- 
loriMia.)  A.  A.  B— r. 

-|-  Dans  la  réimpression,  précédée  d'un  curieux  ei 
important  travail  bibliographique,  qu'a  donnée  Philom- 
neste  Junior  (G.  Brunet)  dn  «  Traité  des  trois  impos- 
teurs »  (Paru  et  Bruxellet,  4867,  in-8),  on  trou- 
vera, p.  75,  quelques  détails  sur  l'opuscule  de  Morin. 

G.  M. 

PAOU,  apocr.  [F.  Turben]. 
Discours  de—  aux  Ciorses,  sur  Tentre- 
prise  des  François. 

J'ignore  si  c'est  une  traduction  ou  une  imitation 
d'un  poème  holUndais  de  Hogeveen.  libraire  i  Leyde, 
ou  si  celui-ci  a  traduit  ou  imité  U  pièce  de  Turben  : 
le  foit  est  qn'il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entra 
ces  deux  pièces.  V.  T. 

PAOLO  (Fra),  nom  de  religion  [Paolo 
Sarpi].  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  lui 
qui  ont  été  traduits  en  français.  Voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Sarpi. 

-h  Griselini  a  publié  une  «  Vie  de  Fra  Paolo,  réim- 
primée à  Venise  en  4785  et  très-fiivorable  à  ce  per- 
sonnage célèbre  ;  il  en  est  de  même  de  U  c  Biografla  » 
de  Btanchi  Giovini,  Zurich,  4836,  trad.  en  fran- 
çais. Bruxelles,  4863,  S  vol.  in-42,  tandis  que  l'ou- 
vrage de  Fontanini,  MUan,  4805,  est  dans  nn  sens 
hostile. 

H-  P.  A.  P.  [A.  Planât,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  frère  de  M.  Marcelin 
(V.  ce  nom),  directeur  de  la  a  Vie  pari- 
sienne]. 

De  nombreux  articles  dans  ce  journal. 

H-  P.  A.  P***J[Pradel]. 

Livre  pour  l'instruction  de  la  jeunesse, 
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PAPA 


PARESSEUX  BEL-ESPRIT 


dans  lequel  on  y  trouve  ,(siù)  un  abréeé 
de  l'Histoire  romaine^  de  ^Histoire  de 
France,  et  un  Abrégé  de  la  géographie  et 
des  Pensées  choisies,  {)ar  demandes  et  par 
réponses,  par  —,  Paris,  Perrault,  an  XII, 
in-12,23p. 

+  PAPA  (Un)  [Hetzbl]. 
Alphabet  de  M^  Lili.  ParU.  Httzel,  1865, 
in-8. 

Le  texte  de  cet  oovrai^,  ^insi  que  celai  de  la 
c  Journée  de  Uademoiselle  Lili  >  et  de  «  Mademoiselle 
Lili  à  la  campagne  >  est  de  M.  HeUel;  les  dessins  de 
M.  Lorenz  Froelîch:  —Voir  Maman  (une). 

+  P.  A.  P.  J)B  B.  tProsper-Auguste 
Poulain  de  Bossat^  professeur  d'histoire 
au  collège  Henri  IVj. 

Nouvel  abrégé  de  géographie  à  Tusage 
des  écoles  élémenUft'es  et  éss  écoles  pri- 
maires, par  — .  Paris,  1830,  in-18. 

H-  P***  A.  P.  "d.  P-  (M.)  [Peyrot, 
ancien  prieur  de  Priadinas]. 

I.  Poésies  diverses,  patoises  et  françoises. 
par  —,  ancien  prieur  de  Pradinas,  et  cha- 
noine de  Milhau.  1774,  in-12. 

Ce  tolnme  a  été  imprimé  à  Ville>Franche  de  Roner- 
gne,  par  Vedeilbié,  à  qui  est  adressée  Tépltre  dédica- 
toire,  anssi  anonyme.  A.  A.  B—r. 

II.  Les  Quatre  saisons,  ou  Géor^ques 
patoises,  par—.  Villefranche,  1781,  in -12. 

4-  PAP...  DU  CH**  (M.)  [Papion  du 
Château]  . 

Motion  patriotique,  par  — .  S.  /.  n,  d. 
in-8. 

PAPENHAUSEN  (Wolf.-Emestus  à),  ps. 
[Ant.  Brunus]. 

Oratio  libéra  Wolgangi  Emesti  à  Pa- 
penhausen,  liberi  Baronis  (Antoni  Bruni). 
1646, in-4. 

Contre  l'abbé  de  Morgnes.  qni  y  opposa:  «Brun 
spongia  *,  etc.  Paritiii,  i647,  in-4.  (Niceron ,  t.  35 
page  383.)  A.  A.  B— r. 


PAPILLON  (Un)  [Marie-Charles-Jo- 
seph POUGENS]. 

Les  Quatre  Ages,  suivis  d'un  portrait 
d'une  jeune  fille,  par  —  (envers).  Paris, 
1820,  m-18. 

Le  premier  ouvrage  est  nn  roman  en  prose  poétique. 
Ce  livre  a  été  tiré  à  petit  nombre.  G.  M. 

PABACELSE  (Théophraste),  ps.  FAurèle- 
Philip.-Théophraste  Bombast  de  Hohen- 
HEiH,  né  à  Zurich,  en  Suisse,  en  1493], 
célèbre  comme  alchimiste  J 

Ses  ouvrages  ont  été  réunis  jongtemps  après  sa 
inort,  arrivée  en  1544  «  sous  le  titre  de  «  Paracelsi 
opéra  ooinia,  medico-chimico-chirurgica  ».  Genevœ, 
1658/3  tomes  en  S  volumes  in-foi. 

Les  Français  ont  eu  asses  de  bon  sens  pour  ne  point 
donner  dans  les  sottises  de  ce  foaj .  néanmoins,  on  a 
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pobU^  la  tndncUoa  d'un  de  tes  ownvei  jooa 
solvant: 

«  La  Toison  d'or,  on  la  Fleur  des  trésors, 
quelle  est  méUwdiqnement  traité  de  la^iene  d 
losopbes  »  ;  traduit  de  l'aUemand.  Paris,  161 S 
avec  figures. 

Volume  rare  da  temps  d'Osmont  (1768), 
cette  époque  il  disait  valoir  de  6  i  7  ft*. 

Dans  le  siècle  suivant  on  a  imprimé  en  frai 
«  Abrégé  de  la  doctrine  de  Paracelse.  é  Paris 
in-lS. 

-h  Paracelse  a  longtemps  été  trop  décrié; 
rend  aujourd'hui  plus  de  justice.  Supérieur  à  t 
contemporains,  il  fut  en  possession  de  la  vra 
tbode  sdentiflque.  Voir  la  c  Nouvelle  Biograp 
nérale  »,  tome  XXXIX;  Adehing,  «'Histoire  de 
humaine»  (en  allemand), tom. VU,  p^  189-365; 
t  Histoire  de  la  chimie  »,  t.  U,  p.  7;  Rpuss^lot, 
toire  philosophique  du  moyen  Age  »,  t.  IQ.  p 
le  c  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques  », 
1^.  549-557  ;  Renooard,.  «  ^stoire  de  la  médi 
lom.  n,  page  121. 

+0n  aUribue  à  Puacelse  S36  traités  différen 
décesseur  des  spirites  modernes,  il  affirme  avoli 
entretiens  avec  d'illustres  défbnts,  notamment  a 
lien  et  Avicenne.  11  peuple  l'univefs,  et  même  1 
animal  et  végétal,  de  démons  et  de  génies. 

PARASITE  LOGÉ  A  POUF  DAN 
GRENIER  (\5n),pseudon.  [J.-P.-R.  Ce 

La  Vie  de  garçon  dans  les  hôtels  ( 
de  la  capitale,  ou  De  Tamour  à  la  mi 
petite  galerie  galante,  pittoresque,  i 
mentale  et  philosophique,  faisant  v 
lanterne  magique  aes  intrigues  des  1 
garnis.  Paris^  au  Palais-Royal,  18S0, 
—  Deuxième  édition,  revue  et  cor 
Paris,  les  pn'nc.  libr,  du  Palais-l 
1823,  in-18. 

La  dernière  édition  porte  pour  second  titre 
Gujas,  Esculape  et  l'Amour»,  etc. 

-f-  PARAY  (Gaston  de)  [Marius  ( 
melin]. 

Les  Quinze  Joies  de  mariage,  tradu* 
Paris,  DerUu,  1860,  in-18. 

PARGIEUX  (de),  pseudonyme  (le  < 
Antoine  de  RivarolI,  sous  lequel  o 
rituel  écrivain  s^est  fait  connaître  pe 
quelque  temps. 

PARCTELAINE  (Q.  de),  nom  abrév.  \ 

TBE-SOUS  DE  PaRCTELAINE]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voy 
France  littéraire  »,  à  Quatre-Sous  i 

PARENNIN  (ie  V.).  auteur  suppoi 
Vicomterie]. 
Voy.  CoNFuaus. 

PARESSEUX  (Un),  pseudonyme  \\ 

LouisJoS.  DUMARQUEZJ. 

-h  Voy.  C.  R.  tfE.  A.  C*  D.  L.,  I,  \ 

PARESSEUX  BEL-ESPRIT  (Cn),  c 
d^we  [Sticoiti}.         * 
Œuvres  d'--j  pefldant  la  guprre 


PARU 
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ien  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 
),  iii-8. 

(Un)  [le  citoyen  Raymond 
me  de  lettres,  à  Passy-Parisl. 
Line,  par  — ,  n«  1  (et  unique). 
'rey,  1848. 

léro  a  para,  mais  la  Tente  en  a  été  dé- 
qne  des  amateurs  de  raretés  de  ce  genre 
i'à  20  tr. 

(de),  nom  abréviatif  (Esquikov 
,  ministre  de  Tlnstruction  pu- 
oveml>re  1849J. 

hllac  le  13  mars  1814;  vice-président 
at.  membre  de  l'Académie  des  sciences 
Uqaes  ;  il  est  auteur  de  travaux  estimés 
i.  Son  c  Traité  des  impôts  »,  Paris ^ 
vol.  in-8,  a  été  réimprimé  en  1866, 

laudius  de),  theologus,  pseudo- 
iius  de  La  Plage]. 
Qericorum  sanctimoniâ,  etc. 
50, in-8. 

a  Place,    recteur  de  l'Université,   s'est 
seconde  édition  de  cet  ouvrage,  donnée 
.  A.  A.  B— r. 

[.),  pseudonyme  [M"*  de  HazaI. 
grammaticales.  Analyse  ge- 
des  principes  de  la  grammaire 
Ltlas  de  16  tableaux  avec  texte 
t  modèle  d'exercice.  Paris  et 
42,  in-4. 

f,  apocryvhe  [Desprès]  . 

.u,  parodie  aii  roi  Léar,  en  un 

ers.  Paris,  1783,  in-8. 

^  (Un),  religieux  de  la  compa- 
rus, auteur  déguisé  [le  P.  Du- 

M^ive  practique,  nécessaire  à 
es,  graveurs,  sculpteurs,  ar- 
rfèvres,  brodeurs,  etc.,  et  au- 
ant  du  dessin.  Paris,  Melchior 
1642-1647-1649,  3  vol.  in-4. 

U  c  Biographie  universelle  *  que  le  li- 
poblia,  en  1651,  une  nouvelle  édition, 
l'aoleur  en  plusieurs  endroits,  notam- 
té  de  la  perspective  militaire,  ou  mé- 
Mtr  sur  des  plans  géométraux,  3  vol. 
FariSt  De%allier,  1679;  et  dans  une 
ques  bibliographes  ont  prétendu  que  ce 
tion  de  1642.  dont  on  a  renouvelé  le 
«  Manuel  du   libraire  >  parle  de  cette 
ime  d*un  ouvrage  estimé,  et  dont  il  n'y  a 
dition,  quoique   plusieurs  exemplaires 
B  différente.  D.  U— ne. 

!r,  sous  le  n»  14042  de  son  «  Dio 
Dooymes  *,  cite  les  prétendues  éditions 
979,  mais  elles  ne  portent  plus  aux 
une  la  première,  par  un  Parisien,  re- 
i  par  IMS  Père  de  la  Compagnie  de 
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PARISIEN  (Un),  aiUeur  déguisé  [L'Es- 
calopier]. 

Discours  de  la  ville  de  Paris  à  M.  le 
Prince,  sur  son  retour.  Paris,  1651,  in-4. 

I     PARISIEN  (Un),  auteur  déguisé  [P.-F. 
Palloy]. 
Voy.  Français  (un),  U,  78  a, 

PARISIEN  (Un),  j»eu(2on.  [le  baron  Fr. 
Aug.  Ferd.  Thomas  db  ReiffenbergI. 

Epitre  d' —  à  la  statue  d'Erasme.  Paris ^ 
iS±Hj  brochure  in-8. 

-+-  PARISIEN  (Un)  [Henri  Lutteroth, 
né  en  1802]. 

Les  Saints  inconnus,  lettre  d'—  à  un 
sien  ami  de  Provins.  1845,  in-12. 

4-  PARISIEN  BLESSÉ  DANS  LES  TROIS 
JOURS  (Un)  [Victor  Renaudière]. 

Le  Véritaole  hymne  guerrier  des 
Bruxellois.  Paris,  1830,  in-8,  4  p. 

-+-  PARISIEN  DE  MULHOUSE  (Un) 
[M.  E.  BoissiÈRE,  professeur  à  TEcole  su- 
périeure des  sciences  appliquées]. 

Excursions  parisiennes.  Mulkouse,  E, 
Perrin,  1862,  in-8,  104  p. 

Tirées  à  200  exempl. 

4-  PARISIEN  DEVENU  MOSœVTTE 
(Un)  [Horace  Gay]. 

Deux  années  d'excursions  d'— .  Moscou, 
1847,  gr.  in-8,  avec  vlgn.  dans  le  texte. 

4-   PARISIENNE   PHILOSOPHE  (Une) 
[M""  Alice  Hertba]. 
Liberté,  Egalité.  Paris,  Bréauté, 

Cette  demoiselle,  morte  le  16  Juin  1861,  à  l'âge  de 
44  ans,  s'était  fait  remarquer  dans  la  carrière  de  ren- 
seignement par  des  connaissances  étendues  et  une  con- 
duite exemplaire.  («  Siècle  *,  17  juin  1861.) 

4-  PARISIS  (Octave  de)  [le  comte  Em- 
manuel DE  CoETLOGON]. 

Des  articles  dans  le  a  Gaulois  ». 

-i-  PARISOT  (Pierre)  [Pierre  Curel  Pa- 
RisoT,  successivement  capucin  sous  le  nom 
du  P.  Norbert,  et  prêtre  séculier  sous  ce* 
lui  de  Platel]. 

Voir  ces  noms. 

+  PARLEMENT  DE  DIJON  (le). 

Comptes  rendus  des  établissements  de 
rinstitut  et  de  la  doctrine  des  soi-disant 
Jésuites,  par  — .  Dijon,  1763,  in-12. 

Le  compte  rendu  des  établissements  est  de  Charles^ 
Marie  Fbvret  db  Fontbtte  ;  celui  de  l'Institut  et 
constitutions,  de  Charles-François  Cottin  de  Joncy  ; 
celui  de  la  doctrine  et  morale,  de  iean-MarieHLiéonard 
Bureau  de  Saint-PierAb.  A.  A.  B— r. 

4-  PARLEY  (Peter)  [Samuel  Goodrich]. 

Plusieurs  des  écrits  de  cet  auteur  américain  ont  été 
traduits  par  M.  Du  Buisson. 
Son  principal  titre  littéraire  est  la  série  de  lolnmes  à 
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ronge  de  la  jeonesie  qu'il  écrhrit  tou  le  pseodoopne 
de  Peter  ParUy.  On  a  calculé  qoe  le  nontora  des  exem- 
plaires Tendns  des  i  16  volâmes  composant  cette  col- 
leclioD  s'életait  à  pins  de  çti^torae  mUlioni,  11  a 
écrit  beaucoup  d'autres  ouvrages  de  géographie  et  d'his- 
toire, et  entre  autres  une  étude  sur  les  États-Unis 
d'Amérique,  en  français.  Goodrich  exerça,  de  4850  i 
4855,  les  fonctions  de  consnl  à  Paris.  C'est  lui  qui. 
le  premier,  édita  les  romans  de  Nalhaniel  Hawthome. 

-+-  PARMENTIER  DE  SœLLER  [Ga- 
briel-Casimir Bousquet]. 

Orieine  de  la  coutume  de  manger  des 
pois^niches  et  de  prendre  une  branche 
d'olivier  à  Téglise  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. Impr  dans  «  la  Publicité  »,  jour- 
nal de  Marseille,  numéro  du  9  avril  1857. 

PARNY  (le  chev.  de],  nom  nobiliaire 
[Évariste- Désiré  Dbsforgbs,  chevalier, 
puis  vicomte  de  ParnyJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Parnt. 

+  PAROISSIEN  (Un)  [l'abbé  Hermès.]. 

Entretien  d' —  avec  son  curé  sur  le  ser- 
ment exigé  des  ecclésiastiques  fonction- 
naires publics.  Paris»  CraparM  791,  in-12. 

-h  PAROISSIEN  DEM.  LE  CURÉ  DE*** 
(Un)  P'abbé  Guioi]. 

Les  Cent  questions  d'—  pour  servir  de 
réplique  à  la  suite  de  son  dialogue  sur  le 
mariage  des  protestants,  par  le  P.  Richard, 
dominicain.  1776,  in-12. 

PAROISSIEN  DE  SAINT-ROCH  (Un) 
[l'abbé  DE  Boulogne]. 

Lettre  d'  —  à  J.ï.  Royer,  se  disant 
évêque  métropolitain.  1789,  in-8,  39  p. 

PAROY,  nom  nobiliaire  [Jean-Philippe- 
Legentil,  marauis  de]. 

Pour  la  liste  ae  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Paroy. 

-hPARR  (Maxime)  [Philibert  Aude- 
brant]. 
Des  articles  de  journaux. 

PARRHASE  (Théodore),   pseudonyme 
[Jean  Le  Clerc]. 
Parrhasiana.  +  Voy.  L.  C,  D,  696  f. 

PARRHASIUS  (Aulus-Janus),  pseudon. 

SJoan.-PaulusPARisus],  commentateur  latin 
le  l'Art  poétique  d'Horace  publié  par  Ber- 
nardin Martiran.  Paris,  1533,  in4. 

On  a  beancoop  d'ouvrages  da  même  antevr  publiés 
sons  le  mime  masque,  soit  de  son  vivant,  soit  depuis 
sa  mort.  A.  A.  B— r. 

PARTHENAY  (l'abbéde),  pseudon.  [J.-B. 
Dbsroches  de  Parthenay]. 

Histoire  de  Pologne  sous  le  roi  Auguste 
U.  La  Haye,  Van  Duren,  1733, 4  vol.  in-12. 

Voy.  «  l'Examen  critique  des  Dictionnaires  histo- 
riques 1,  de  A.  A.  Barbier,  an  mot  Dbsrochbs. 
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-+-  PARTHÉNIUS   (de    Nicée),   apoer, 
[Philippe  Lefbbvre]. 
Voy.  Philalbthbs. 

PARTHENIUS  PHILANDER  ,  pseudon. 
[Léopold-L.-B.  SchaffrathI. 

Parthenii  Philandri,  apudSoc.  JesuquoD- 
dam  discipuli.  Ibis  in  Celtas  veteresetGal- 
los  modernes.  Cairi  in  jEgypto,  1779,  /y- 
pis  Buonaparlianis,  prostat  m  offidnâ  od 
signum  hyœnœ,  in-i,  pag.  i. 

4-  PARTICULIER  (Un)  [François  Da- 
venne]. 

Lettre  d' —  sur  la  sortie  de  MM.  les 
princes.  S.  /.  n.  d,^  in-4. 

4-  PARTICUUER  (Un)  [db  la  Font  de 
Saint-Yenne]. 

Sentiments  sur  quelques  ouvrages  de 
peinture,  sculpture  et  gravure,  écrits  à  un 
particulier  en  province.  175i,  in-8. 

PARTICULIER  (Un),  aut,  déguisé  p^abbé 
de  GouRNÉ]. 

Trois  Lettres  d'—  à  un  seigneur  de  la 
Cour,  ou  Observations  irénaïques  sur  la 
science  métallique  et  le  style  lapidaire,  et 
en  particulier  sur  les  deux  inscriptioDS 
proposées  et  actuellement  tracées  sur  le 
plfttre,  à  la  place  de  Louis  le  Bien- Aimé,  it»- 
gnon  et  Paris,  Panckoucke,  1765,  in-8. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  désigner  cobom 
rares  et  tirés  à  un  petit  nombre,  et  comme  n'étaat  pu 
entrés  dans  le  commerce,  trois  opuscules  de  VabbOi 
Goumi,  formant  en  tout  ilO  pages  imprimées  iicc 
netteté  et  élégance,  mais  sans  luxe.  Cette  ceuTre,  pi* 
bliée  sons  le  voile  de  l'anonyme,  a  pour  titre  génénl  : 
c  Lettres  d'un  particulier  à  un  seigneur  de  ta  Coon; 
chaque  leUre  a  ensuite  un  titre  spécial  ;  la  prenièis 
est  ainsi  annoncée  :  c  Première  lettre  d'un  particulier  i 
un  seigneur  de  la  cour,  ou  observations  irénaïques  stf 
la  science  métallique  et  le  style  lapidaire,  et  en  parti' 
culier  sur  les  deux  inscriptions  proposées  et  actuelle- 
ment tracées  sur  le  plâtre,  à  la  place  de  Louis  le  Bies- 
Aimé  >,  in-8  de  31  pages  ;  la  deuxième  porte  ranooocB 
de  :  c  Seconde  leUre  »,  etc.,  et  contient  47  pages. 
La  dernière  est  inscrite  de  ia  même  manière,  avec  lei 
mots  :  ff  Troisième  lettre  »,  etc. ,  et  renferme  aofli 
3i  pages.  Toutes  trois  contiennent  à  la  dernière  pa^t 
la  suscription  d'^vi^non  (PcirU).  1765,  e(  sefrott' 
vent  à  Parit,  che%  le  eieur  Panckoucke,  libraire, 
rue  et  prié  la  Comidie-Françoite.  La  première  lettre 
est  datée  de  Paris,  ce  8  août  de  l'année  chritieta* 
vulgaire  1763,  et  la  troisième  et  dernière  est  écrite 
de  la  Bibliothèque  des  Jacobins  Saint-Uonori,  ^ 
6  septembre  1764. 

Pierre-Maihlas  de  Goumé,  prieur  commendataire  de 
Sainte-Marie  deTabemiaco.  éUit  né  à  Dieppe,  leSSft' 
vrier  1702.  Il  composa  plusieurs  ouvrages  historiqaes 
et  se  fit  une  toute  petite  réputation  littéraire.  Il  noi-' 
rut  vers  1770,  à  ce  que  l'on  croit,  probablemeat  à 
Paris.  Son  portrait  a  été  peint  par  J,  Le  Baux,  ei 
gravé  pour  servir  à  la  suite  de  Detrochert,  avecc^te 
légende  tirée  de  Virgile  :  In*mi*i  fontibut  apros,  poer 
exprimer  sans  doute  la  manière  assex  vigoureuse  dont 
il  repoussa  les  coups  de  boutoir  de  U  critique. 
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Cet  abbé  bel-etprit  imagint  d'écrire  des  lettres  sor 
I  iascriptions  de  Paris  et  de  censurer  celles  qui 
liât  adoptées  ;  ils  les  fit  imprimer  à  un  nombre  pea 
uidénble  ponr  être  distriboées  va.  personnages 
iaests  de  la  Goor.  L'exemplaire  principal  qne  noos 
lédoBS  porte  sur  la  garde,  de  la  main  propre  de 
lear.  la  dédiaoe  soÎTante  : 

ff  A  Motueigneurt 

ff  MOKSIIGNIDB  U  DUC  Df  CHAULNBS, 

9  Enêon  hâta,  A  Parité 

«  L'ABBi  DE  GOUlUCi, 

c  FaUcr,  ûudax  sum,  ted  non  mendax  », 

v  le  revers  dn  même  fenillet  on  lit  les  obsenrations 
loies.  écrites  par  la  même  main,  qni  décèle  une 
une  latoité  d'antear  : 

Gomme  ce  petit  oavrage  n'est  point  de  natore 
re  mis  dans  les  mains  dn  vulgaire,  on  s'est  bien 
é  de  le  fiûre  colporter  dans  Paris,  de  l'annoncer 

les  joamanx  et  dans  les  gasettes,  et  de  l'exposer 
ente  ehes  le»  libraires,  ainsi  qne  l'édileor  l'avoit 
3né  d'abord.  Mais  d'nn  antre  côté  l'antenr,  qni  a 
les  frais  d'impression,  tonlant  remplir  son  objet 
tal,  s'est  bit  on  devoir  d'adresser  respectnensement 
irs  altesses  séréniss.  les  princes  dn  sang,  anz 
ds  officiers  de  la  couronne,  anx  ministres  et  aux 
ibres  des  conseils  de  Sa  Ib^jesté,  aux  seigneurs 
maux,  soit  ecclésiastiques,  soit  séculiers,  aux 
kients  et  aux  procureurs  généraux  des  parlements, 

intendants  des  différentes  prorinces ,  et  autres 
eues  lettrées  et  intéressées  par  inclination,  par  de- 

et  par  état  i  la  gloire  du  roy,  à  l'honneur  de  la 
on  et  anx  prosgrex  des  sciences  »  (Vojes  Lettre  5*, 
.30). 

let  exemplaire,  après  avoir  appartenu  an  duc  de 
aloes,  passa  dans  la  riche  bibliothèque  de  M.  Hya- 
be-Théodore  Baron,  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 

de  Paris  ;  son  étiquette,  ornée  de  ses  armes  et  de 
lerise  :  Mihi  res,  non  nu  rebut,  en  charge  en- 
la  garde. 

'Mies  les  bibliographies  et  les  biographies,  d'accord 
ce  point,  disent  que  cette  brochure  est  très-rare, 
I  doute  parce  qu'elle  ne  fut  pas  livrée  au  commerce  ; 
I  on  voit  par  la  note  qui  précède  que  la  distribu- 

en  Ait  passablement  étendue,  et,  ce  qui  le  proo- 
it,  c'est  qu'outre  l'exemplaire  dont  il  vient  d'être 
lion,  et  qui  est  de  plus  enrichi  d'un  joli  portrait 
é  it  l'abbé  de  Goumé,  nous  en  possédons  trois 
es.  joints  à  diverses  brochures  et  reliés  dans  des  re- 
ts de  pièces.  U  y  a  donc  souvent  des  livres  qui, 

le  rapport  de  la  rareté,  valent  moins  qne  leur 
lation,  comme  aussi  il  en  existe  possédant  ce  genre 
lérite  an  suprême  degré,  quand  personne  ne  s'en 
e.  (Artb.  Dinaux,  Voyage  dans  une  bibliothèque  de 
ince.  p.  39-41). 

^ARTISAN  DE  DESCARTES  (Un),  au- 
r  déguisé  [Cailleau,  librairej. 
Lutomatie  des  animaux,  suivie  de  Quel- 
ïs  Réflexions  sur  le  Mahométisme  et 
^culture.  ConstarUinaple (Pam)^ild3j 
11 

+-  PARTISAN  DE  LA  COUR  DE  VIENNE 
i)  [L.-O.  DÉ  Mabconnay]. 
Lettre  d'—  à  un  ami  de  Mavence,  sur 
[Mtraphrase  et  l'amplification  au  Mémoire 


a 
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de  M.  de  Hellen,  et  sur  la  palinodie  de 
cette  paraphrase.  Berlin,  1757,  in-8. 

-4-  PAR  VILLE  (Henri  de)  [F.  H.  Pbudb- 
ferJ. 

Des  articles  scientifiques  réunis  chaque 
année  en  volumes. 

Un  décret  a  autorisé,  en  i  865,  le  changement  de  non 
de  cet  écriYain.  M.  T. 

-4- PAS...  (le  chev.  de)  [Gaucher  de 
Passac]. 

Précis  sur  M.  de  Gribeauval,  premier 
inspecteur  de  l'artillerie.  Parii,  1806,  in-8, 
16  p. 

-f-  PAS....  (Ph.  de)  [Gaucher  DE  Pas- 

SAC]. 

Rose  de  Connival,  ou  la  Chronique  de  la 
VaUée.  Paris,  1823,  3  vol.  in-12. 

+  PASCAL  (Biaise). 
Les  Pensées. 

Tout  le  monde  sait  que  Pascal  mourut  atant  d'avoir 
pu  achever  l'oeuvre  qu'il  avait  entreprise  afin  de  dé- 
montrer la  vérité  du  christianisme.  Il  ne  laissa  qu'une 
multitude  de  petits  fragments  de  papier  dans  un  dé- 
sordre complet. 

Ces  matériaux  révélaient  un  état  moral  qui  toi,  pour 
ses  amis  de  Port-Royal,  un  objet  de  surprise  et  presque 
d'effroi.  La  vivacité  des  objections,  l'étrangeté  des 
preuve^  étaient  un  scandale  pour  une  foi  naive.  On 
voulut  tirer  des  notes  de  Pascal  nue  publication  édi- 
fiante qui  pftt  tourner  an  profit  de  U  communauté. 
Sous  l'inspiration  d'Arnaud  et  de  Nicole,  trop  occupés 
pour  s'en  charger  eux-mêmes,  un  homme  médiocre,  le 
duc  de  Roannez,  fut  chargé  de  ce  soin;  il  modifia, 
mutila  à  son  gré  ;  le  premier  recueil  éUit  fort  court  ;  il 
se  composait  de  tontes  les  pensées  conformes  au  bat 
des  éditeurs  et  de  celles  que  de  bdles  altérations  pou- 
vaient y  ramener.  U  se  grossit  d'éditions  en  éditions 
de  fragments  empruntés  à  des  copies  du  manuscrit 
primitif  et  de  morceaux  littéraires  ou  philosophiques 
entièrement  Inédits. 

Au  milieu  de  ces  additions,  les  arrangements  et  mn- 
lilations  du  premier  volume  furent  maintenus.  Il  n'y 
avait  rien  dans  Taspea  du  livre  qui  pût  donner  l'idée 
du  manuscrit  original. 

M.  Cousin  fut  le  premier  qui  compara  sérieusement 
les  notes  autographes  de  Pascal  avec  le  recueil  des 
«  Pensées  *  et  qui  en  fit  ressortir  la  profonde  dissem- 
blance. Il  démontra  que  partout  c  on  semblait  avoir 
pris  à  tAche  d'amortir  la  vivacité  naturelle  du  style  de 
Pascal  «.  On  avait  affaibli  à  dessein  la  pensée,  mo- 
difié les  arguments,  supprimé  les  conclusions,  et,  ce 
qui  est  pire,  on  les  avait  changées.  Le  c  Rapport  î 
l'Académie  *,  présenté  par  le  célèbre  écrivain  et  publié 
en  i843,  produisit  une  grande  sensation. 

M.  Prosper  Faugère  donna  le  premier  le  texte  vrai 
et  complet;  son  édition  parut  en  i 844.  M.  Havet  vint 
plus  tard;  il  n'épargna  dans  son  commentaire  aucun 
genre  d'éclaircissements  ;  une  seconde  édition  (Paru, 
1866,  cxxxvm,  222  et  264  p.)  est  annoncée  comme 
«  revue  et  entièrement  transformée  > .  Les  notes,  au 
lieu  d'être  mises  au  bas  des  pages,  sont  placées  à  la 
fin  de  chacun  des  vingt-cinq  diapitres  dans  lesquels  est 
divisé  le  manuscrit  de  Pascal,  division  qui  n'est  ni  com- 
mode, ni  heureuse.  (Voir  la  c  Revue  de  l'instruction 
publique,  l*r  novembre  1866.)   M.    Sainte-Beuve  a 
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councré  u  leite  des  c  Pensées  *  quelques  pages  d'nn 
(misant  intérêt. 

Citons  aussi  les  «  Pensées,  édition  Variomm,  d'a- 
près le  texte  dn  manuscrit  autographe...  *,  par  Ch. 
Louandre.  Paris,  1861,  in-12. 

PASCAL  (rabbé  Stanislas),  pseudon. 
[l'abbé  Henri  Congnbt,  chanoine  hono- 
raire de  Soissons]. 

Mois  de  Marie,  greolatin,  ou  Marie  ho- 
norée dans  les  classes,  par  — .  Paris, 
Poumelgue,  1835,  in-32. 

La  troisiène  édU.,  publ.  en  1837.  porte  le  téritable 
nom  de  l'auteur  ;  elle  est  intitnlée  :  c  Marie  hono- 
rée »,  etc. 

-+-  PASCAL  (Ch.). 

Discours  sur  le  mariage  du  Dauphin. 

La  c  Gharlatanerie  des  Savants  »,dellenken  (trad., 
p.  157),  nous  réfèle  que  l'auteur  a  donné  ce  Discours 
comme  un  fragment  des  livres  IV  et  V  de  sa  «  Vie  des 
hommes  illustres  »,  ouvrage  qu'il  n'a  jamais  composé. 

c    M 

PASSAC  (de),  nom  nobUiaire  [Philibert- 
Jérôme  Gaucher  de  Passac]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire,  »  à  Passac. 

4-  PASSANT  (Un)  [A.  Le  Canu,  avo- 
catl. 

Cnez  Victor  Hugo,  par  —.  Avec  douze 
eaux-fortes,  par  Max.  Lalanne.  Paris,  Ca- 
dart  et  Luquet,  1864,  in-8. 

Intéressante  description  de  la  maison  du  grand  poète 
àHanteville  Honse. 
La  préface  seule  est  signée.  H.  T. 

-{-PASSANT  (Un) [Arthur  de  Boissieu]. 
Lettres  d'—.  Parts,  E.  Maillet,  1868, 
in-12,  322  p. 

Ces  Lettres  paraissent  hebdomadairement  depuis 
quelque  années  dans  la  «  Gazette  de  France  ». 

PASSAVANTIUS  (M.-Bened.),  pseudon. 
[Théodore  de  BàzE],  auteur  d'une  Epistola 
adPetrum  Lysetum,  impr.  [)our  la  première 
fois  en  1593  dans  un  recueil  latin  intitulé  : 
Anti'Chopfinus,,,  réimprimée  dans  la  nou- 
velle édition  des  «  Epistolarum  obscuro- 
rum  virorum  ad  Dn.  M.  Ortuinum  Gratium 
volumina  duo  ».  Londini,  1710,  in-12. 

-h  Voy.  l'article  Turlupinus  de  Turlu- 

PINIS. 

PASSENANS  (P.  D.  de),  pseudon.  [Vdhhé 
Paul  DucRBT,  curé  de  Passenans  (Jura)]. 

La  Russie  et  l'Esclavage  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  civilisation  européenne,  ou 
de  l'Influence  de  la  servitude  sur  la  vie  do- 
mestique des  Russes,  sur  leur  existence 
civile,  morale  et  politique,  et  sur  les  des- 
tinées de  l'Europe;  par  M.  — *  Paris, 
P.  Blanchard,  1822, 2  vol.  in-8. 

A  la  ponctuation  du  titre  on  voit  que  l'anteur  a 
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voulu  qu'on  prit  le  nom  dn  lien  de  sa  résidence  poo 
celui  de  sa  Cunille. 

-+-  PASSEPARTOUT  (Joseph)  [Jules 
Prevbl  et  Emile  Cardon]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro-Pro- 
gramme ». 

PASSERAN  (le  comte  de),  auteur  svppm 
[Voltaire]. 

Épttre  aux  Romains,  par  M. — ,  traduite 
de  l'italien.  Sans  date  (1768),  in-8  de 
42  pages. 

Réimprimée  dans  le  Voltaire  de  Beaumarchais,  édi- 
tion in-8.  U  33,  p.  426,  comme  traduite  de  Titalies  éi 
comte  de  Corberi.  A.  A.  A— r. 

Il  est  question  de  cette  Épltre  dans  les  c  Ménoires 
secrets  »,  du  13  août  1768. 

Cette  Lpltre  ftit  condamnée  par  décret  de  la  cour  et 
Rome,  du  1*'  mars  1770,  avec  six  antres  ouvrages  de 
Voltaire. 

PASSERANI,  nom  nobUiaire  [Albert  Ra- 
DicATi,  comte  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Passerani. 

PASSE-VENT  PARISIEN,  ps.  [Antoine 
CathblanI. 

Passe-Vent  Parisien,  répondant  à  Pas- 
quin-Romain,  de  la  vie  de  ceux  qui  se  di- 
sent vivre  selon  la  réforme  de  l'Evangile. 
Lyon,  1556,  in-12. 

Voy.  la  note  de  La  Monnoye,  dans  la  c  Liste  des 
auteurs  déguisés  *,  de  Baillet. 

-f-  D'après  un  passage  de  la  «  Comédie  du  pape 
malade  *,  cet  écrit  satirique  serait  d'Artus  Désiré.  Des 
existe  plusieurs  éditions.  Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  *. 


PASTEL  (Marie)  [Charles  Cougny]. 
Des  articles  dans  la  «  Gazette  des  Etran- 
gers ». 

PASTEUR  (Un),  aut.  dég.  [de  Sous- 
tellb]. 

Réponse  d'  —  à  certaines  questions 
importantes  c[ui  lui  ont  été  faites  par  une 
personne  qui  a  succombé  sous  l'effort  de 
persécution.  Ao^/erdom.  1686,  in-12.  V.  T. 


PASTEUR  (le)  [Regais,  curé  du  Ha- 
mel]. 

La  Voix  du  pasteur.  S.  d,  (avant  1787), 
in-8. 

4-  PASTEUR  DE  L'ÉGLISE  DE  GE- 
NÈVE (Un)  [Théodore  Borel]. 

Anatole,  ou  un  Séjour  à  Montreux.  Ge- 
nève, 1860, in-8. 

-t- PASTEUR  DE  L'ORATOIRE  PRO- 
TESTANT DE  DUON  (le)  [de  Frontin]. 

Les  Temples  protestants  et  les  Procès* 
sions  catholiques  devant  la  loi,  ou  récla- 
mations  adressées  à  deux  journaux ,  par— * 
In.8. 
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STEURS  DE  L'ÉGUSE  ÉVANGÉ- 
)E  PARIS  (MM.  les)  [G.-D.-F.  Bois- 

GOEPP]. 

ipes  de  la  religion  chrétienDe, 
Pam,  1826,  in-IS,  72  p. 

iSTEURS  ET  PROFESSEURS  DE 
)E  ET  DE  L'ACADÉMIE  DE  GE- 

les). 

e  Bible,  ou  le  Vieux  et  le  Nouveau 
mt,  traduits  en  français  sur  les 
lébreu  et  grec,  par  — .  A  Genève, 
asckoud,  1805,  in-fol.;  et  3   vol. 

itfe  eft  le  résoltat  de  qvatre-fingU  années 
il  continn.  On  nomme,  parmi  ceux  qui  y  ont 
ment  oontribaé,  M.  CLAPAitàDB  (David)  pour 
%  Paanmes  et  pour  ceux  des  Prophètes.  Un 
iTantdans  les  langues  orientales,  M.  de  Sal- 
ià  ooncoara  otilement  à  cette  partie  de  la 
[.  MAtnucE  (Antoine)  père  et  fils,  M.  db  Ro- 
ancoif )  ;  il  s'occupait  continuellement  d'une 
mtérale.  M.  Vhuœt  (Jacob)  ;  il  a  travaillé 
la  Genèse  et  aux  Épltres  de  saint  Paul, 
m  a  soigné  les  Apocryphes.  La  retouche  du 
t  confiée  à  H.  Etienne  Bbaumont.  (Article 
^.)  A.  A.  B — r. 

iSTEURS  ET  PROFESSEURS  DE 
SE  DE  GENÈVE  (les)  [Théodore  de 
Lntoine  de  La  Paye,  Jean  Jaque- 
mon  Goulart,  et  surtout  Bonaven- 
brthamI. 

ible  traduite  en  françois,  corrigée 
mr  l'hébreu  et  sur  le  ^ec,  avec  des 
^knève,  1588,  in-fol.,  m4  et  in-8, 

m  de  curieux  détails  sur  les  traductions  pro- 
ie la  Bible  : 

is  le  petit  volume  intitulé  :  c  Histoire  des 
is  françaises  de  l'Ecriture  Sainte  (par  Am- 
QoueUe).  Ports,  Rotnutel»  1692,  petit  in-1 2, 

is  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  «  Recueil  des 
IBS  que  les  ministres  de  Genève  ont  laites 
ritore  Sainte  en  leur  dernière  traduction  de  la 
L,  par  M.  Chardon  de  Lugny,  prêtre,  député 
di  clergé  pour  les  controverses.  Pari#,  Da- 
a,  4706,  in-12,  956  p. 
rretin  et  les  Abanzit  ont  aussi  coopéré  à  cette 

A»  A.  B — r. 

rORINI,  ps.  [Charles  Walmesley, 
de  Rama,  mort  vers  1807]. 
>ire  générale  de  TÉglise  chrétienne, 
rincipalement  de  TÂpocalyse  de 
an  ;  ouvrage  trad.  deFanglois  de—, 
religieux  bénédictin  de  la  congré- 
de  &unt-Maur  (dom  Wilson). 
Le  Boucher,  et  Paris,  Durand  neveu, 
t  vol.  in-12. 

àSTOUR  (Hector)  [Elie  Frébault]. 
articles  de  journaux,  particulière- 
a  «  Figaro  ». 

\TINEUR  HOLLANDAIS  (Un)  [E. 

kmT-HlLAIRE], 
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L*art  de  patiner  avec  grâce,  en  quatre 
leçons.  Paris.  1827,  in-8,  8  p. 

PATISSIER  ANGLOIS  (Un),  ps.  [Dessa- 
LEURS  Talné,  fils  de  Tambassadeur  a  Cons- 
tantinoplej. 

Lettre  a—  au  Nouveau  Cuisinier,  avec 
un  extrait  du  Craftsman.  S,  d..  (1739), 
in-8. 

Cette  lettre  est  contre  la  préface  des  «  Dons  de  Co- 
rnus *  (voy.  ce  titre  aux  Anonymes)  ftûte  par  les  PP. 
Brumoy  et  Bougeant,  jésuites.  Elle  a  été  réimprimée 
sans  c  l'Extrait  du  Craftsman  »,  mais  avec  quelques 
corrections  et  additions,  in- 12.  A.  A.  B— r. 

-+-  PATISSIER  RETIRÉ  (Un)  [l'abbé 
G.-P.  Tarenne  de  Laval]. 

Le  Pâtissier  à  tout  feu,  ou  Nouveaux 
principes  économiques  de  pâtisserie... 
par  — .  Paris,  Audot,  1838,  in-12.  —  Se- 
conde édition,  considérablement  augmentée 
sous  les  initiales  de  l'auteur,  G.-P.  L.  Ibid, 
id.,  avec  6  grav. 

PATRE  PYRÉNÉEN  (Un),  aut.  dêg., 
[M.  MoulleI. 

Le  Code  de  Tenfant  du  Christ,  ou  les 
Dissertations  religieuses  d' — .  Ouvrage  qui 
a  été  soumis  à  Texamen  de  M.  de  Quélen, 
archevêque  de  Paris,  et  dédié  au  clergé. 
Paris,  Debécouri,  1840,  in-8. 

4-  PATRICIUS  ARMACANUS. 

Voy.  C.  H.  D.  P.  D.  E.  T.  B.,  I,  708  /*. 

PATRIOTE  (Un),  aug.  dég.  [de  Roche- 
mont]. 

Réflexions  d* —  sur  Topera  françois  et 
sur  Topera  italien,  oui  présentent  le  paral- 
lèle du  goût  des  aeux  nations  dans  les 
beaux-arts.  Lausanne,  1754,  in-8. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dég.  [Bellepibrre 

DE  NeUVÉGLISE]. 

Les  Vues  d'— ,  ou  la  Pratique  de  Timpôt. 
Avignon,  1761,  in-12. 

PATRIOTE  (Un),  aut,  dég.  [l'abbé  Pey]. 

La  Tolérance  chrétienne  opposée  au  to- 
lérantisme  philosophique,  ou  Lettres  d' — 
au  soi-disant  cure  sur  son  «  Dialogue  au 
sujet  des  protestants  ».  Nouv.  édition. 
Fribourg  et  Malines,  1785,  in-12. 

PATRIOTE  (un),  aut.  dég.,  [P.-L.-Cl. 
Gin]. 

Nouvelle  Lettre  d'—  à  un  magistrat,  sur 
les  questions  agitées  à  l'occasion  de  la  pro- 
chaine tenue  des  États-Généraux.  1788, 
in-8, 31  p. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dég.  [Aubebt  de 
Vitby].  f 

I.  Les  Quatre  cris  d'— .  Paris,  Vollandt 
1789,  in-8. 

II.  Encore  quatre  cris,  ou  Sermon  d' — 
à  prononcer  par  l'abbé  F...  (Fauchet)  dans 
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la  chaire  de  quelques  districts.  Paris,  1789, 
in-8. 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dig.  [Thiért  ou 
Thierry,  écuyer,  médecin]. 

Vœux  d*—  sur  la  Médecine  en  France, 
où  Ton  expose  les  moyens  de  fournir  d'ha- 
biles médecins  au  royaume,  de  perfec- 
tionner la  médecine  et  de  faire  Tnistoire 
naturelle  de  la  France,  avec  cette  épigra- 

She  :  //  faut  joindre  la  Philosophie  à  la 
Jèdeeine  et  la  Médecine  à  la  Philosonhie, 
HippocRATE.  Paris,  Gamery,  etCab,  Bibl,, 

1789,  in-8,  214  p. 

Il  est  bon  de  savoir  que  cet  oarrage  a  été  écrit  dans 
le  temps  que  tons  les  plans,  tons  les  projets  s'adres- 
saient plos  an  roi  qn'à  la  nation  ;  mais  la  forme  ne 
fera  sftrement  rien  à  cenx  qui  ne  cherchent  que  le 
fond,  et  qni  aiment  mienx  savoir  comment  on  réforme 
ces  abns,  que  de  savoir  comment  on  les  exprime.  Cet 
ouvrage,  an  surplus,  parait  contenir  des  vues  utiles. 

Note  du  temps. 

•+-  PATRIOTE  (Un)  [DubuquoisJ. 

La  France  vivinée  par  Tindustrie  et  par 
les  travaux  publics  dans  la  capitale  et  les 
provinces  du   royaume,    par  — .  Paris, 

1790,  in^,  35  p. 

-h  PATRIOTE  (Un)  [Baillio]. 

Lettre  d' —  au  Père  Duchêne,  sur  nos 
Nouveaux  assignats.  Paris,  impr,  de  Jaillet, 
1790,  in-S. 


PATRIOTE  (Un)  [Grosley]. 
Observations  d  — ,  relativement  à  l'at- 
tentat de  Damions. 

Cet  écrit  fut  imprimé  clandestinement  à  Troyes; 
l'imprimeur  Gobelet,  ayant  été  dénoncé,  ftat  mis  à  la 
Bastille  ainsi  que  sa  femme  (1). 

PATRIOTE  (Un),  aut.  dég.  [Jayet-Fon- 
TENAY,  de  Grenoble]. 

Le  thmine-  Salvum  fac  Regem,  ou  Coup 
d'œil  rapide,  politique  et  moral  des  prin- 
cipaux événements  qui  ont  eu  lieu  depuis 
la  proscription  de  ce  chant  religieux  et 
national,  jusqu'au  retour  de  Louis  le  Dé- 
siré. Grenoble,  Baraiier,  1814,  in-8,  64  p. 

PATRIOTE  (Un),  ancien  capitaine-com- 
mandant dans  la  X'  lésion  [Garon,  doc- 
teur-médecin, chirurgien-major  en  re- 
traite]. 

Emile  de  Girardin  et  Cavaignac,  ou  la 


(i)  Cet  article  eU  tiré  de  la  «  France  liuér.  >  de 
Quérard.  Le  vrai  titre  de  la  publication  attribuée  i 
Grosley  est  probablement  celui  qui  se  trouve  au  c  Cata- 
logue de  la  Biblioth.  imp.,  Hist.  de  France  (t.  Il, 
p.  408)  ;  ff  Lettre  d'un  patriote^  on  l'on  rapporte  les 
ftJts  qui  prouvent  que  l'auteur  de  l'assassinat  commis 
sur  la  vie  du  roi  a  des  complices,  et  la  manière  dont  on 
instruit  son  procès  «.  (S.  /.,  s.  d.).  in-12,  72  p. 
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Guerre  à  un  homme.  Paris,  imp.  J,  Jukau^ 
1848,  in-8,  8  p. 

-f-  PATRIOTE  (Un)  [Fréd.  de  Rocgb- 
montI. 

I.  La  Réconciliation  des  partis  à  Nenchâ- 
tel,  tentée  par-—.  Neuchatel,  1848,  m%. 
71p. 

Cet  écrit  fut  réimprimé  huit  Jours  après  sa  piUi' 
cation. 

II.  Plaidoyer  dejauteurjde  la  «  Récon- 
ciliation des  partis  ».  Besançon,  1849,  br. 
in-12. 

-*-  PATRIOTE  CULTIVATEUR  ALSA- 
CIEN (Un)  [L.  Kauppmann]. 

Bonne  et  sûre  manière  de  cultiver  le 
tabac,  donnée  par—.  Paris,  s.  d.,  in-8, 
13  p. 

4-  PATRIOTE  CATHOUQUE  DE  BOUIL- 
LON f  Un)  P'abbé  C.  Louis,  ancien  profes* 
seur  de  littérature  à  Liège,  mort*^  mis  le 
lllfévrier  1856]. 

La  Révolution  vengée,  ou  Considérations 
politiques  sur  les  causes  et  les  suites  de  la 
Révolution  belge,  par—.  Louvain,  1832, 
in-8,  m  p. 

Sur  la  Tie  et  les  traTaux  de  l'abbé  Louis,  tdj.  k 
«  Nécrolofe  Liégeois  ».  année  4856. 

PATRIOTE  DE  1789  (Un),  ps.  \\e  comte 
Adolphe  de  Ribbing]. 

I.  Le  Réveil  du  lion,  ou  Paris  dans  les 
immortelles  journées  des  27,  28  et  29  juil- 
let 1830.  Pnôcis  des  événements,  heure 
par  heure,  et  récapitulation  des  nombreux 
traits  de  courage,  de  patriotisme,  de 
désintéressenient  et  d'humanité  qui  hono- 
rent à  jamais  la  population  parisienne, 
suivi  d'un  chant  triomphal.  Parts,  Leroseti, 
1830,  in-18. 

II.  Le  Roi  des  Français  et  sa  famille. 
Paris,  Barfca,  1833,  in-18. 

PATRIOTE  DU  VAL  DE  TRAVERS  (Un), 
aut.  dég,,  [H.-C.  Dubois]. 

Histoire  du  gouvernement  de  Neuchatel 
sous  la  domination  prussienne,  depuis  1807 
jusqu'en  1832;  par  —,  publiée  par  Ulysse 
Guinand.  Lausanne,  1833,  in-8. 

PATRIOTE  FRANÇAIS  (Un),  aut.  dég., 
[l'abbé  Villetabd]. 

Motifs  de  consolation  au  Clergé,  ou  Ré* 
flexions  proposées  par  —  sur  le  décret  de 
l'Assemblée  nationale,  du  2  novembre  1 789, 
concernant  les  biens  du  clergé.  Paris,  ht- 
clerc,  1790,  in-8,  34  p. 

L'antenr  réduit  ces  réflexions  anx  trois  qnestîofls 
snivantes  :  i»  r Église  a-i^Ue  été  propriétaire  dais 
son  institution  ?  2»  Quand  l'est-elle  devenue,  et  ponr- 
qnoi?  30  Les  propriétés  sont-elles  utiles  on  nuisililei 
av  Clergé?  Ces  trois  questions  sont  décidées  par  les 
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s  plas  oonTaincuitM.  GepeDdanton  peot 
Unie  l'éloqieBe*  da  c  Patriote  français  » 
ni  de  persuader  les  ^ros  bénéOders  an  poiot 
re  applaudir  à  la  rérolation  présente.  Les 
s  de  l'église,  dont  l'aatorité  Tient  à  l'appui 
meAts,  seraient  peat^tre  les  seols  eapiJrfes 
r  tonte   la  jnstôse.   et   de    les  mettre  à 

(Note  du  temps.) 

TRIOTE  HOLLANDAIS  RÉFUGIÉ 
;  (Un)  [F.  Bernard]. 
;  ûistorique  de  la  Révolution  de 
u  Paru.  1788,  in-8. 

lOTE  PARISIEN  (Un),  aut.  dég. 

ions  d'—  sur  la  Révolution,  dé- 
ses  frères  d*armes  de  la  garde  na- 
Paris,  1790,  in-8,  24  p. 

lOTE  VAUDOIS  (Un),  aui.  dég. 
Porta,  avocat]. 

se  à  la  nation  française,  présentée 
rai  Brune.  Lausanne,  1798,  in-8. 

lTRIOTE  VAUDOIS  (Un)  [Henri 

s  d* —  à  ses  concitoyens.  Lausanne, 
-8. 

[OTE  VOYAGEUR  (Un),  aut.  dég. 

alors  sergent-major  du  district 

Qontrésl. 

uveau  Mississipi,  ou  les  Dangers 

r  les  bords  du  Scioto.  Paris,  Jae- 

,1791,  in-8,  44  p. 

RNEAU,  anagr.  [Alphonse-Henri 
.UR,  chevalier  d*Ophanib]. 
poétiques  d*un  ancien  militaire. 
Autriche),  1783,  in-8. 

ROT  (Jérôme),  ps.  (1)  [Louis  Ret- 
iprésentant  du  peuple  en  1848,  et 
de  rinstitut]. 
Idoles  d'argile. 

es  dans  le  ■  National  >,  en  Janvier  1845. 

Coq  du  clocher,  par  l'auteur  de 
e  ^turot  ».  Parts,  Michel  Lévy 
845,  2  vol.  in-8. 


t  le  Boode  sait  qne  Jérôme  Patnrot  est  le 
roc  do  premier  roman  de  msnrs  de  rantenr. 
d  a  troavé  plaisant  d'en  poblier  qoelqoes 
I  le  nom  de  ce  héros  si  amnsant.  Les  Belges, 
e&isant,  ont  suivi  cet  exemple;  néanmoins 
a  été  dooblement  perfide  à  l'égard  de 
1.  car  il  loiavolé  ses  titres  et  sa  réputation  : 
I  a  imprimé  en  1843  «  Jérôme  Patorot  à  la 
'nne  position  sociale  >,  et  c  Quelques  cha- 
lémoires  de  Jérôme  Paturot,  patenté,  électeur 
f ,  et  a  mis  à  ces  deux  ouvrages  le  nom  de 
le  I  II  paraît  que,  chez  nos  voisins,  il  n'est 
ire  d'avoir  même  quelque  peu  de  connais- 
bistoire  littéraire,  pour  devenir  intrépide 
r. 
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Impr.  dans  le  même  journal,  de  Juin  à  aoftt  1845. 
L'un  et  l'antre  ont  paru  avec  la  signature  :  JMmc 
Paturot. 

-h  P.  AUGUSTIN  DÉCHAUSSÉ  (Un)  [le 
P.  RaphablI. 

La  Vie  et  les  Vertus  de  Jeanne  Perraud, 
religieuse  du  tiers-ordre  de  Saint-Augus- 
tin, par—.  Marseille,  Garcin,  1680,  in-8. 

PAUL  (le  frère),  ermite  des  bords  de  la 
Seine,  ps.  [Paul-Philippe  Gudin]. 

Graves  Observations  sur  les  bonnes 
mœurs,  faites  par  —  dans  le  cours  de  ses 
pèlerinages  à  rHermitage.  Paris,  1779, 
in-12. 

Ces  observations,  qui  ne  sont  que  des  eontee,  ont 
été  réimprimées  en  l'an  XH  (1804),  sous  le  nom  de 
l'auteur,  avec  des  Recherches  sur  l'origine  des  contes. 
Parie,  Henriehe,  9  vol.  in-8. 

Gudin  prit  encore  le  nom  de  frère  Paul  pour  criti- 
quer les  idées  systématiques  de  Court  de  Gebelin.  Voy. 
le  c  Mercure  de  France  >  du  mois  de  janvier  1780.  et 
le  c  Monde  primitif  >  de  Gebelin.  t.  8.  La  Dixmerie 
paraît  avoir  répondu  à  Gudin  sous  le  nom  de  frère  Pa- 
eâme.  A.A.B— r. 

PAUL  (rabbé),  ancien  professeur  d'élo- 
quence, etc.,  apocr.  [J.-B.  SalgubsI. 

Cours  de  rhétorique  française  à  l'usage 
des  jeunes  rhétoriciens.  Lyon,  Fr.  Matheron, 
1810,  1820,  in-I2. 

Saignes  m'a  Ait  l'honneur  de  m'éerire  que  cet  ou- 
vrage renfermait  les  leçons  qu'il  avait  données  à  ses 
élèves  lorsqu'il  professait  la  rhétorique  au  collège  de 
Sens.  (Sote  de  À.  A.  BarHer.) 

-f  PAUL  [Walter  Scott]. 

Paul's  letters  to  his  kinsfolk.  Edinburg, 
1815,  in-8;  réiropr.  en  1816, 1819,  1836, 
1841, 1849,  et  dans  les  diverses  éditions 
des  a  Miscellaneous  Prose  Works  »,  de 
Walter  Scott. 

Ces  lettres  ont  été  traduites  en  français  par  Tinfliti- 
gable  de  Fauconpret.  Parie,  1818,  3  vol.  in-12. 

PAUL,  aut.  dég.  [Paul-A.  Fatolle]. 
Journée  du  Mont  Saint-Jean.  Paris,  Jf~ 
Ladvocatf  1818,  in-8  de  40  pages. 

PAUL,  écrivain  dramatique,  aut.  dég. 
[Paul  de  Musset,  de  qui  l'on  aurait,  à  ce 
qu'il  paraît,  deux  pièces  jouées  et  impri- 
mées sous  ce  prénom,  qui  est  le  sien]. 

PAUL,  aut.  de^.  [Paul  FouchbrI. 

Avec  M.  Paul  Faulquemont  [Paul  La- 
marle]  :  Le  Prisonnier  sur  parole,  drame 
en  trois  actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le 
16  juin  1846).  Paris,  veuve  Jonas,  1846, 
in-8. 


-  PAUL  DE...  (M.)  {Vr  Guénard]. 
Histoire  des  prisonniers  célèbres,  par — 
Paru,  1821 ,  2  vol.  in-12. 

PAUL  DE  SAINT-GERMAIN  (Ch.),  ps. 
I  [Jean-Charles  Paul,  de  Marseille]. 
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Les  deux  Courtisanes,  ou  les  Deux  Des- 
tinées, roman  de  mœurs.  Paris,  Uipp, 
Souverain^  1838,  â  vol.  in-8. 

Reprodoit,  en  4844,  loasie  titre  de  «Cécile  et 
Clan,  oa  les  Deax  Coortisanes  b  .  Paris,  le  même. 


PAUL-GEORGES  [P.-G.  Soulié-Cot- 
TiNEAU,  négociant  à  Bordeaux]. 

Des  articles  insérés  dans  le  journal  a  la 
Guienne  » . 

PAUL  L'ÉDILE,  ps.  [Aug.  Maquet],  au- 
teur d'une  a  Revue  municipale  »  dans  le 
a  Constitutionnel  »  (n^*  des  15  et  27  juin 
1846). 

H-  PAUL  MARCEL.  Voy.  Marcel  (Paul). 

-h  PAUL  MAX  [E.  M.  db  Lyden]. 
Des  articles  dans  des  journaux  de  pro- 
vince. 

PAUL  ROBERT  (Sir),  pseud.  [L.-F.  Ra- 
banI. 

Une  Courtisane. —  Impr.  dans  le  feuil- 
leton du  journal  «  la  Patrie  »,  à  partir  du 
10  mai  1846. 

PAUL  ROBERT  [Lepèvrb,  prote  d'im- 
primerie]. 

L  Les  Mystères  du  Palais-Royal,  ou  les 
Confessions  de  Pied -de -Fer.  Parw,  les 
princip.  W)r.^  1847,  2  vol.  in-16,  avec 
vignettes. 

Le  même  écrltain  a  encore  pablié,  sons  ce  pseudo- 
nyme de  sir  Paol  Robert,  an  (^and  nombre  de  feuilletons 
qui  ont  été  imprimés  dans  <  le  Cabinet  de  lecture,  l'Ar- 
tiste, la  Gazette  de  la  Jeunesse,  la  Gazette  des  femmes. 
la  Franco  musicale,  l'Audienco,  la  Chaire  catholi- 
ques, ttc. 

II.  Mémoires  de  Pied-de-Fer,  suite  des 
«  Mystères  du  Palais-Royal  ». 

Ces  deux  ouvrages  ont  paru  d'abord  dans  un  journal 
judiciaire  intitulé  «  Petit  Courrier  des  Tribunaux  >  ;  ils 
devaient  être  imprimés  à  part  et  former  un  certain  nombre 
de  volumes;  mais  le  premier  seulement  Ta  été,  et  en- 
core en  le  coupant  beaucoup. 

-I-Dans  sa  i^"*  édit.,  Quérard  avait  attribué  ces  deux 
ouvrages  à  Raban  ;  mais  il  a  rectifié  cette  assertion  dans 
sa  TaJble,  p.  320,  oii  il  dit  qu'ils  sont  réclamés  par  un 
M.  LeAvre. 

-f-  IV.  Vérité  sur  la  maison  Rothschild 
(en  vers).  Paris,  1846,  in-8, 15  p. 

PAULIN,  nom  qui  a  été  pris  par  deux 
auteurs  dramatiques ,  MM.  Paul  Duport 
et  Gombault. 

PAULIN,  f*.  [Lavenas,  ancien  huissier 
à  Evreux]. 

Nouveau  Formulaire  d'actes  sous  seing 
privé,  d'après  les  dispositions  des  Codes 
civil  et  de  commerce,  et  l'opinion  des 
meilleurs  commentateurs,  avec  1  indication 
des  cas  où  le  timbre  et  les  droits  d'enre- 
gistrement doivent  être  fixes  et  propor- 


e 
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tionnels  d'après 'les  lois  de  la  matière, 
suivi  du  pétitionnaire,  donnant  le  modèle 
de  toutes  demandes,  pétitions,  etc.  Parit, 
Lebigre,  1833,  in-12. 

Ce  volume  avait  paru  l'année  précédente  avec  le  vé- 
ritable nom  d'auteur  ;  mais  n'ayant  pas  obtenu  de  so^ 
ces,  on  refit  un  nouveau  frontispice  sur  lequel  onsobstitoi 
un  nouveau  nom  d'auteur  an  précédent. 

PAULINE.  Voy.  CÉLÈBRE  COURTI- 
SANE (UNE). 

PAULMY  (Antoine-René  de  Voter  d'Aï- 
GBNSON,  marquis  de). 

Pour  la  liste  des  ouvrages  publiés  sous 
son  nom,  voy.  notre  «  France  littéraire  >, 
t.  VI,  p.  641 . 

cH  en  était  du  marqnls  de  Panlmy  comme  dadacde 
La  Vallière  ;  il  trouvait  plus  simple  de  se  dire  attribser 
les  ouvrages  qu'il  ne  faisait  pas,  que  de  faire  les  n- 
vrages  qu''on  aiTtait  pu  lui  attribuer.  La  modestie  deCos- 
tant  d'Orville  a  fait  tonte  la  réputation  du  marquis  àt 
Paulmy.  En  même  temps  qu'on  exigeait  que  M.  d'Or» 
ville  eût  du  mérite  pour  deux,  on  ne  voulait  pas  Ivi  per- 
mettre d'avoir  de  l'ambition  littéraire  pour  un  seul.  Tout 
était  profit  pour  le  marquis  de  Paulmy  ;  membre  de  l'An- 
démie  française,  membre  de  l'Académie  des  inscriptioss 
et  belles-lettres ,  il  était  couvert  de  tous  les  honoeiin 
littéraires,  et  le  pauvre  M.  Contant  d'Orville  était  dauf 
un  coin  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Panlmy,  qui,  depiii 
l'aube  du  jour  jusqu'au  soir,  faisait  pour  la  gloire  de 
M.  le  marquis  d'infatigables  recherches,  composait  les 
savants  Mémoires  que  M.  le  marquis  daignait  enrichir  de 
son  nom,  les  nombreux  ouvrages  qui  faisaient,  daos 
toute  l'Europe,  à  M.  le  marquis  la  réputation  de  l'oa 
des  plus  profonds  émdits.  C'est  ainsi  qu'il  a  compof^ 
cette  immense  compilation  intitulée  :  «  Mélanges  d'une 
grande  bibliothèque  >  (Parit,  4779-84,  70  vol.  io-S); 
M.  de  Paulmy  avait  une  fort  belle  bibliothèque.  Je  défie 
aux  plus  intrépides  de  ses  panégyristes  de  rien  agooter 
à  cet  éloge.  »  P.-R.  A— s.  Préface  envoyée  de  Ber^ 
lin,  p.  35-36. 

PAULNY  (Paul  de),  ps.  [le  baron  do 
Saint-Pol],  rédacteur  de  la  partie  théâ- 
trale de  la  a  France  musicale  ». 

PAULUS  STUDENS,  avocat  à  Liège,  pt. 
[P.-S.-Victor  Henaux]. 

Souvenirs  d'un  Étudiant,  poésies  uni- 
versitaires ,  par  — ..  Liège,  Félix  Oudard. 
1844,  in-18  de  126  pages. 

Ce  Recueil  est  destiné  &  glorifier  la  vie  d'école,  et, 
en  effet,  il  s'y  trouve  par-ci  par-là  quelques  vers  d'éco- 
lier, mais  d'un  écolier  qui  deviendra  infailliblement 
docteur.  Il  y  a  dans  ce  livre,  si  mignon  et  si  frais,  de 
l'esprit  et  du  feu  ;  la  correction  et  la  sévérité  du  foftt 
viendront  plus  tard.  Plus  de  ces  vers  surtout  tombtot 
deux  ideux.  plus  de  ces  séries  de  rimes  masculines  qui 
se  suivent  sans  interruption.  M.  Paulus  Sludens,  qoi 
donne  déjà  de  grandes  espérances,  a  d'excellents  mo- 
dèles daos  sa  famille,  car  il  est  frère  des  auteurs  du  «  Ual 
du  pays  »  et  de  «  l'Histoire  constitutionnelle  des  Lié- 
geois » .  S'il  faut  tout  dire.  M.  Paulus  Sludens  s'appelle, 
en  réalité,  M.  P.-S.-Victor  Henaux.  H  nous  pardonnera. 
je  l'espère,  cette  indiscrétion.  (B<»^  de  Reiffenberg. 
Bullet.  du  Biblioph.  belge,  t.  1*^,  p.  311.) 

-f-  M.  Henaux  a  encore  publié  dans  U  «  Revue 
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dge  «  et  dus  les  jonmaix  le  c  Libénl  Liégeois  >  et 
laTribsne»  des  arUdes  signés,  soit  des  pseodonymes 
UUo,  StUrié,  Yietor  Dupont,  soit  des  initiales 
.  0.,  P.  8.  et  P.  St. 

PAULYANTHE.  Voy.  POLYANTHE. 

PAUSE  (Henri  Ophellot  de  la).  Voyez 
>PHELLOT. 

PAUVRE  ACTEUR  (UN).  V.  JOANNY. 

+  PAUVRE  DIABLE  (Un)  [Haudard]. 
Vie  et  Amours  d* — .  Genève  et  Paris, 
1788,  2  voL  in-12. 

Ciriaue  autobiographie  de  l'anteor,  peintre,  masi- 
Âea  et  poSte.  On  trouve  à  la  fin  an  «  Aperço  sur  les 
^Btares  et  les  scnlptaret  exposées  an  LooTre  en  1 787  » . 

PAUVRE  DIABLE  (UN),  ps.  [Du  Wic- 

QUBTD'OaORE]. 

La  yie  et  les  doléances  d'— ,  pour  servir 
de  ce  qu'on  voudra  aux  prochains  États- 
Généraux.  «  Enfin,  toute  cette  fricassée 
que  je  barbouille  ici  n*est  qu'un  registre 
des  essais  de  ma  vie,  qui  est  pour  Tinterne 
santé  exemplaire  assez  ».  Cambrai,  Ber- 
thoui,  1789,  in-8  de  120  pages. 

Rfinpnmé  dans  la  même  année. 

+  On  lit  dans  le  CaUl.  Arth.  Dinanx.  t.  IIl.  à  la 
Ritoda  B«  SS06  :  «  Cette  broebnre  politieo-philoso- 
fUqae  est  de  M.  de  Mangée,  gentilbomme  dn  Cambré- 
ù,  ^  h  ftt  imprimer  chez  Sarnnel  Berthond.  s  0.  B. 

PAUVRE  DIABLE  (UN),  aut.  dêg,  [J.  Fré- 
MOLU  (  1  ) ,  cordonnier  et  poëte ,  à 
Broielles]. 

I.  Histoire  d'un  pauvre  diable.  Prospec- 
tas, io-18  de  7  pages. 

CcUe  histoire  devait  paraître  à  Bruxelles,  chez  Hn- 
^,  en  nn  vol.  in-12. 

UiiKond  prospectus  annonce  c  l'Histoire  d'nn  panne 
'ttble,  OB  les  Tribalations  d'nn  prolétaire  »,  par  i.  Fré- 
■oUe.b-iS  de  12  pages. 

l^B  Irnsième  enfin  pamt  en  3  pag.  in-8. 

U.  Un  pauvre  diable  à  M.  le  marquis  de 
Cbabannes,  à  l'occasion  de  son  départ  pour 
1^'s,  annoncé  dans  sa  dernière  brochure. 
Brudles,  J.-T.  Tallois,  1829,  in-8  de  7  p. 

M  ms  ni  vis  de  notes.  Le  marqnis  de  Chabannes. 
<ktteniaat  dn  célèbre  U  Palisse,  était  alors  retiré  à 
BnuUei,  on  il  ne  cessait  d'imprimer  des  brodinres  en 
^e  et  en  prose,  n  partageait  avec  Frémolle  et  Bons- 
■V  fatteatioA  de  ceux  qni  aiment  à  étudier  certaines 
de  Tentendement  humain. 


m.  Correspondance  de  M.  le  marcjuis 
de  Chabannes  et  du  pauvre  diable,  ligue 
offensive  et  défensive  entre  ces  deux  per- 
sonnafies  contre  BfM.  les  journalistes  de 
Broxelles.  Formule  du  Traité.  Appel  au 


(i)  On  trouve  dans  le  t  m  dn  c  Bulletin  du  Biblio- 
^ belge*,  p.  471-73.  de  piquantes  particularités 
>v  m  homme  de  lettres  sans  lettres,  et  l'indication  des 
"Pvcaies  qu'il  a  pnbliés  sons  son  véritable  nom. 
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genre  humain.  Invocation  poétiaue  à  Sa- 
turne, jwr  Frémolle.  Bruxelles^  J.-T,  Tal- 
lois,  18z9,  in-12  de  15  pages. 

Par  un  de  ses  billets  an  marquis,  Frémolle  lui  adresse 
son  c  Portrait  moral  de  Guillaume  !•■'.  » 


PAUVRE  DIABLE  (Un)  [Passbeon]. 
Mémoires  d'— .  Extraits.  Lyon,  impr, 
de  G,  Rossary,  1829,  in-8. 

PAUVRE  DIABLE  (LE),/».  [Louis  Jour- 
dan,  aujourd'hui  rédacteur  du  «  Siècle  »], 
auteur,  alors  qu'il  n'était  qu'écolier,  d'ar- 
ticles de  critique,  de  nouvelles,  etc.,  etc., 
dans  un  journal  de  Toulon,  sa  ville  natale. 

PAUVRE  HÈRE  (UN),  auUur  sitjmosé 
[MM.  Dblcour  et  Gustave  de  BonnbtJ. 

Mémoires  d'— .  Paris,  V Auteur,  rue 
d'HauteviUe,  n^  41,  1829,  4  vol.  in-12.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  Denain,  1830, 
4  vol.  in-12. 

Ce  roman  a  donné  lien  à  un  procès  en  police  eorifc- 
tionnelle,  intenté  aux  auteurs  par  le  fénéral  Desfour- 
neanx,  qui  crut  y  découvrir  des  passages  attentatoires 
à  son  honneur.  Les  auteurs,  convaincos  de  diffamation, 
furent  condamnés  à  remplacer  par  des  cartons  tons  les 
passages  incriminés.  Voy.  le  v  Courrier  des  tribunaux  » 
et  autres  journaux  du  S  octobre  i8S9. 

De  là  il  est  résulté  la  réimpression  de  noaveanx  fron- 
tispices pour  la  première  et  unique  édition. 

H-  Ces  mémoires  ont  été  revus  par  le  baron  de  Barré. 

-f  PAUVRE  MOINE  (Un)  [l'abbé  Fran- 
çois Valentin  Mulot]. 
Rôved'— .  1789,  in-8. 

PAUVRE  VILLAGEOIS  (UN),  sans  autre 
science  ni  étude  que  celle  de  Jésus  cruci- 
fié, aut,  dég.  [Jean  Aumont]. 

L'Ouverture  interne  du  royaume  de 
l'Agneau  occis  dans  nos  cœurs,  avec  le  to- 
tal assujettissement  de  l'âme  à  son  em- 
pire, etc.  Paris,  Béchet  et  Billaine,  1660, 
m-4. 

Le  privilège,  de  cette  même  année,  est  donné  à  Mau- 
rice Le  Gall,  prêtre  de  Morlaix,  sans  doute  éditeur  de 
l'onvrage.  Dans  l'approbation,  Tanteur  est  appelé  i. 
A.  La!c. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  paysan  de  ifontmo- 
rency,  bomme  très-pieux,  mais  très-mauvais  écrivain  ; 
il  se  nommait  Jean  Aumont.  Voyez  «  l'Histoire  dn  dio- 
cèse de  Paris  » ,  par  l'abbé  Lebeuf,  article  «  Montmo- 
rency ».  A.  A.  B— r. 


PAUVRE  VnXAGEOIS  (Un)  [D.  M. 
P.  Mancbau]. 

Quelques  vérités  nouvelles  sur  le  procès 
Lafarge.  Toulouse,  1847,  in-8,  46  p. 

On  a  dit  que  cet  écrit  était  de  M»*  Lalàrge  elle- 
même. 

P.  A.  V  D***,  aut.  dég.  [P.-A.  vicomte 

d'AUBUSSON]. 

Modèle  d'un  nouveau  ressort  d'économie 
politique,  ou  Projet  d'une  nouvelle  espèce 
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de  banque,  qu*on  pourra  nommer  banque 
rurale.  Amsterdamy  1772,  in-iâ. 

Réimprimé  avec  différents  morceau  da  même  anleur 
sar  l'écoDomie  politique,  sods  le  titre  c  d'AUmconiana  ». 
Parii,  Laurent,  1789,  in-i9. 

PAVILLON  (Nie),  évoque  d'Alet,  apocr. 
[Vincent  Ragot,  vicaire  -  général  de  ce 
prélat]. 

Le  Rituel  romain  du  pape  Paul  V,  à 
Tusage  du  diocèse  d*AIet,  en  latin,  avec 
les  instructions  et  les  rubriques  en  Fran- 
çois, par—.  Paris,  Savreux,  1667,  in-4. 

+  PAX  (Maxime)  [A.  Crampon]. 
Des  articles  de  finance  dans  la  «  Sil- 
houette »  (1859). 

4-  PAYSAN  (Un)  [Nicolas  Vartout]. 

Lettre  d'—  à  son  curé  sur  une  nouvelle 
manière  de  tenir  les  États-généraux.  5.  /., 
1789,  in-8,  26  p. 

Plein  de  flnesae  et  de  bon  sens,  cet  opuscule  eat 
écrit  en  patois  des  enTirons  de  Paris.  G.  M. 

Barbier,  et  d'après  lui  Quérard,  attribuent  celte  pièce 

àCARACCIOU. 

PAYSAN  (UN),  os.  [G.  Braccini,  anc. 
offic.  de  cavalerie]. 

I.  Le  Dix  décembre  et  le  treize  mai. 
Paris,  Gamier  frères,  1849,  in-32  d'un 
quart  de  feuille. 

II.  Un  grain  de  bon  sens.  Réflexions 
électorales.  Chartres,  Gamier,  et  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1849,  in-8  de  16  pag. 

PAYSAN  (UN),  aiUeur  déguisé  [André, 
pavsan]. 

Lettre  d' —  aux  paysans  et  aux  ouvriers, 
ses  frères.  Boussae,  de  Vimpr,  de  Pierre 
Leroux,  1849,  in-8  de  4  pages. 

Écrit  socialiste. 

-h  PAYSAN  (Un)  [Emile  Feuillet]. 
Préface,  par—.  ùns-le-Saiilnier,  impr. 
de  Joumel-Maynier,  1859,  in-18. 

PAYSAN  CHAMPENOIS  (UN),  ps.  [de 
CoLMONT,  anc.  receveur-général]. 

L  A  Timon,  sur  son  Projet  de  Constitu- 
tion. Paris,  Michel  Lévy  frères,  1848, 
in-18  format  andais. 

-h  n.  Très -humble  supplique  d*  — , 
oui  ne  veut  pas  que  sa  fille  paye  les  dettes 
de  défunt  son  mari.  Paris,  Cosse,  1856, 
in-8. 

PAYSAN  DE  CHAILLOT  (UN),  pseudon. 

[FOUGERET  DE  MoNTBRON]. 

Voy.  Grillot,  U,  245  /. 

PAYSAN  D'EURE-ET-LOIR  (UN),  m. 
[G.  Braccini,  anc.  officier  de  cavalerie]^ 

Appel  aux  paysans  de  la  France.  Char- 
très,  Gamier,  et  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1849,  in-8  de  12  pages. 


a 
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4-  PAYSAN  DE  LA  HESBAYE  (Un) 
[Louis  Gillods,  de  Bruges]. 

Du  Régime  parlementaire,  ou  Réponse 
à  M.  de  Gerlache,  par  — .  Liège,  udoux^ 
1852,  in-8,  55  p. 

PAYSAN  DE  LA  VALLÉE  AUX  LOUPS 
(UN),  ps.  [H.  Taraud  de  Latouche]. 

Épitre  a  M.  de  Chateaubriand.  Paris, 
Ponthieu,  1824,  in-8  de  24  p.  —  2-  édit. 
Paris,  Ladvocat,  1824,  in-18  de  29  pages. 

Un  coort  avertissement  de  U  2*  édit.  est  signé:  Jf. 
ie  Latoucht. 

PAYSAN  DES  LANDES  (UN),p«.  [Du- 
uÈs,  de  Bordeaux]. 

Vérités  sur  les  landes  de  la  Gascogne  et 
sur  la  culture  forestière  des  pins.  Pms, 
Bouchard-Huzard,  1 84 i*,  in-8  de  114  pages, 
plus  5  pages  non  chiffrées  et  2  tableaux. 

PAYSAN  DU  BAS-RHIN  (UN),  ou/,  (fef 
[Jean  Kergoet]. 

Lettre  d'—  à  un  pays  gui  est  à  Paris. 
Le  Mans,  de  l'impr,  ae  Galienne,  1849,  in^ 
de  8  pages. 

-h  PAYSAN  FLAMAND  (Un)  [Joseph 
Haumont]. 

Trois  mots  d* —  sur  les  choses  impor- 
tantes. Bruxelles,  1842,  in-18. 

PAYSAN  QUI  A  ÉTÉ  SOLDAT  (Un), 
0t.  [G.  Braccini,  ancien  officier  de  cava- 
lerie]. 

I.  L'Armée  et  le  Socialisme.  Simples  ré- 
flexions sur  la  question  du  moment.  Char- 
tres, Gamier,  et  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1849,  in-8  de  36  pages.  —  Deux.  édit. 
Ibid.,  1849,  in-d2  de  32  pages. 

H-  II.  Le  Prêtre  et  le  Soldat.  Chartres. 
Gamier,  et  Paris,  DerUu,  1852,  in-18. 

-h  P.  B.  [Pierre  BorrEL,  sieur  de  Gac- 
bertin]. 

Histoire  des  choses  les  plus  mémorables 
de  ce  qui  s'est  passé  en  France  depuis  la 
mort  de  Henri  le  Grand  en  1610,  juscpi'à 
l'assemblée  des  Notables  tenue  à  Rouen  en 
décembre  1617et  1618,  par— .Pam.  1617, 
Rouen,  1618,  in-12. 

Cet  oQTrage  parut  aussi  tous  le  titre  «  d'HisUN» 
des  deroières  guerres  cÎTiles  de  la  France  sons 
Louis  Xra  »,  par—.  Rouen,  1692,  in-16.  A.  A. B-r. 

-h  P.  B.  [André-Joseph  Grétry]. 

Le  Nouveau  théâtre  de  Séraphin,  ou 
Entretiens  instructifs,  amusants  et  moraux 
d'une  mère  de  famille  avec  ses  enfants. 
Paris,  1810,  2  vol.  in-18. 

-4-  P.  B.  (Pierre  Berthier]. 

Chimie  minérale  et  analyse  des  substan- 
ces minérales,  travaux  de  1829,  1830  et 
1831  (Extrait  des  «  Annales  des  mines)  »* 
Paris,  Carilian  Gœury,  1833,  in-8. 
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+  P.  B.  [Prosper  Baillt]. 
Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
pfaie générale  ». 

-f-  P.  B...  (le)  [Bonnet,  prôtre  de  TO- 
atoire]. 

Nouvelle  Traduction  des  CEuvres  de 
alvien  et  du  Traité  de  Vincent  de  Lérins 
mtre  les  hérésies,  par  — .  Paris,  Val- 
|«,  1700,  2  vol.  in-12. 

+  P.  B***  (le)  [Bertibr,  de  l'Oratoire]. 
Physique  des  corps  animés,  par  — . 
aris,  Guérin,  1755,  in-12. 

+  P.  B*"  [Pierre  Beaume]. 
Vocabulaire  français-espagnol  à  Tusage 
»  deux  nations,  précède  d'un  petit 
raité  de  prononciation,  d'un  Abrégé  de  la 
rammaire  espagnole,  et  terminé  par  des 
ialogues  familiers,  etc.  Bordeaux,  1810, 
11-8. 

+  P.  B.  A.  C.  D.  N.,  aut.  dég.  [Pierre 
k)is,  ancien  curé  de  Noyers,  diocèse  de 
iisteron]. 

Abrégé  du  Traité  des  Études.  Avignon, 
1754,  in-12. 

Cet  ecdétiasUqne  i  composé  d'antres  ouvrages  ano- 
■Jiet. 

+  P.  B.  A.  D.  C.  [Pierre  Brusset,  au- 
dileardes  comptes]. 

Suite  du  Virgile  travesti,  livres  VIII, 
IX,  X,  XI  et  XII.  La  Haye  (Paris),  1767, 
in-12. 

C'cit  ptr  erreur  qae  Barbier,  vfl  17306,  a  écrit 
V.  B.  A.  D.  C.  ainsi  que  le  lait  obsenrer  M.  Fonrnel 
^b  DoUce  <  Sor  le  barlesqae  en  France  »  (p.xhii). 
n  tile  de  l'édiUon  da  c  Virgile  travesti  »  de  Scarron 
[P^,  Delahaift,  1863.  in-18).  et  c'est  par  saite  de 
^  errev  qne  noos  arons  indiqué  cet  ouvrage  à 
B.A.D.  C. 

+  P.  B.  C.  (le)  pe  Père  Bonhomme, 
»rdelier]. 

L'Ânti-Uranie,  ou  le  Déisme  comparé 
(u  Christianisme,  Epîtres  en  vers  à  M.  de 
Ntaire,  par  — .  Paris,  1763,  in-8. 

+  P.  B.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  Qe  P.  Buf- 
lEi,  de  la  compagnie  de  Jésus]. 

U  Doctrine  du  sens  commun,  ou  Traité 
es  premières  vérités  et  de  la  source  de 
08  jugements,  par  — .  Avignon,  Seguin 
ÎM.Mip./iô.,  1822,  in-8. 
Une  édition  de  1724  porte  le  nom  de  l'auteur. 

+  P.  B.  D.  M.  [Pierre  Burée,  druide- 
iédecin]. 

Réponse  à  la  récréance  du  ministre  de 
t  FcNTté  contre  la  proposition  présentée  à 
i  reine  pour  réduire  les  François  de  la  re- 
^00  prétendue  réformée  à  la  foi  catholi- 
oe.  Paris,  Fleury  Bourriquant,  s.  d.,  in-^. 
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4-  P.  BE.  IV.  TH.  (M.)  [P.  Belloy]. 

Déclaration  du  droit  de  légitime  succes- 
sion sur  le  royaume  de  Portugal  apparte- 
nant à  la  royne-mère  du  rov  très-chrétien, 
par  — .  i4nt;er*,  1582,  in-8. 

4-  P.  B.  E.  [Paul  BoYER,  écuyer]. 

I.  Discours  prophétique  sur  la  naissance 
de  Mgr  le  prince  (duc  de  Valois).  Paris, 
1650,  8  p. 

II.  L'Image  du  souverain.  Paris,  1649, 
24  p. 

Ces  deux  pièces  font  partie  de  la  collection  des 
c  Maiarinades  », 


-  P.  B.  J.  (le  P.)  [le  P.  Pierre  Bobinbt, 
jésuite]. 

Le  Cadran  des  doigts  pour  les  voyageurs 
et  les  curieux,  nouvellement  reconnu  et 
bien  éprouvé,  par  — .  Orléans,  CL  Borde. 

P.  B.  L.  (le),  aut.  dég.  [le  P.  Bernard 
Lambert]. 

La  Vérité  et  l'innocence  vengées  contre 
les  erreurs  et  les  impostures  d'un  livre 
anonyme  (du  sieur  Picot),  intitulé  «  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  ecclésias- 
tique pendant  le  xviii*  siècle  »,  par  — . 
Paris,  Brajeux,  1811,  in-8. 

4-  P.  BR.  DE  LA  C.  DE  J.  (le)  [le  P.  P. 
Brumoy]. 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et 
en  vers.  Paris,  Rollin,  1741,  4  vol.  in-8. 

-4-  P.  B.  S.  D.  R.  [du  Périer]. 
La  haine  et  Tamour  d'Amoul  et  de  Cla- 
remonde,  par—.  Paris,  1600, 1609,  in-12. 

V.  T. 


P.  B.  S.  D.  V.  [Pierre  Beaunis,  sieur 
des  Viettes]. 

I.  Défînement  de  la  guerre  apaisée  par  la 
mort  de  Concino-Concini,  marquis  d'An- 
cre.... De  l*  imprimerie  de  la  voix  publique 
gui  chante  :  Vive  le  roi,  s.  d.—Lyon,  1617, 
in-8. 

II.  Réunion  du  roi  au  retour  de  ses 
lieutenants  de  guerre,  faite  au  regard  du 
mariage  de  M.  le  duc  de  Longueviîle  et  de 
M'**  de  Soissons.  Paris,  J.  Guineau,  in-8. 
Réimpr.  en  1617  à  Lyon  et  à  Paris. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale.  Histoire  de 
France.  L.  b..  36,  1030  et  4033. 


-  P.  C.  [PandolfeCoLLENUCio]. 
Histoire  au  royaume  de  Naples,  depuis 
l'empire  d'Auguste  jusqu'en  1459,  par  — . 
Toumon,  1596,  in-8. 


P.  C.  (le  sieur). 
Caritée,   ou  la  Cyprienne  amoureuse, 
par  — .  Toulouse,  Bosc,  1621,  in-8. 

Le  dictionnaire  de  Chandon,  et  après  lui  la  c  Biogra- 
phie universelle  »,  attribuent  ce  roman  à  l'abbé  Case- 
neuve;  il  n'en  est  pas  question  dans  le  Moreri.  Cepen- 
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p.  c. 


p.  c.  A 


*** 


datt  le  rédacteur  de  l'irtiele  parait  at oir  oonsnlté  la  TÎe 
de  l'anteor,  par  Bernard  lledon,  qoi  te  trouve  en  tète 
da  livre  intitnlé  :  «  De  l'origine  des  Jlenx  floranx  de 
TooloiiM  »,  1669.  in-8,  ouvrage  posthume  de  Caie- 
neuve.  A.  A.  B— r. 


P.  C.  rPhil.  CiiAHU,  jésuite]. 
La  Simplicité  de  la  vie  chrétienne,  et 
quelques  autres  œuvres  spirituelles  de  Jé- 
rôme Savonarole,  trad.  au  latin  par  — . 
Paris,  Cramoisy,  i672,  in-12. 

-f-  P.  C.  [Philibert  Collet]. 

I.  Traité  des  excommunications,  par  — . 
Dijon,  i683,  in-12. 

II.  Deux  Lettres  sur  la  botanique,  par 
-.  Paris.  1695,  in-8. 

Voy.  Chombl,  I,  722  b. 
m.  Entretiens  sur  la  clôture  religieuse, 
par  — .  Dijon,  Michard,  1697,  in-12. 

-f-  P.  C.  [Pierre  Collbt]. 

L'Esprit  de  saint  François  de  Sales.... 
recueilli  de  divers  écrits  de  M.  J.  P.  Ca- 
mus, év.  de  Belley,  par  M.  — .  Nouv.  éd. 
Avignon^  1775,  in-12.  G.  M. 

4-  P.  C.  [Paul  CoLOMiBsJ. 
Mélanges  historiques  de  ~.    Utrecht, 
Elzevier,  1692,  in-12. 

n  y  a  une  supercherie  dans  cette  indication  ;  ce  vo- 
lume, mal  imprimé,  a  été  exécuté  en  France  ;  M.  Mot- 
teley,  si  versé  dans  la  connaissance  des  impressions 
elxeviriennes.  pense  qu'il  est  sorti  d'une  officine  tou- 
lousaine. 

L'édition  d'Orofi^e,  Rotuteau,  1675.  in  12.  qui 
est  la  première,  se  trouve  souvent  reliée  à  la  fin  de 
c  P.  Colomesii  opuscula  »,  Paris,  S.  M.  Cramoity, 
1668.  in-lS. 

Ces  mélanges  se  trouvent  aussi,  avec  des  augmenta- 
tions de  l'auteur  et  des  remarques  d'un  anonyme,  dans 
les  V  P.  Colomesii  opéra  f ,  edente  i.  A.  Fabririo. 
Uamburgi,  1709.  in-4.  A.  A.  B— r. 

11  existe  une  autre  édition.  Orange,  1675.  et 
l'ourrage  a  reparu  sous  le  titre  de  c  Colomesiana  > 
dans  le  «  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces  attri- 
buées i  M.  de  Saint-Evremond  ;• . 

4-  P.  C.  [Pierre  Collot,  docteur  de 
Sorbonne]. 

I.  Conversation  sur  plusieurs  sujets  de 
morale.  Paris.  1738,  1756,  1768,  Lyon, 
1822,  in.l2. 

II.  Explication  des  premières  vérités  de 
la  religion.  Paris,  1739,  in-8. 

III.  La  vraie  et  solide  piété  expliquée 
par  saint  François  de  Sales.  Paris,  1 738, 
in-8. 

Ces  divers  ouvrages  ont  été  souvent  réimprimés. 

H-  P.  C.  et  G.  [Procope-Couteaux  et 
GuyoT  DE  MbrvilleI. 

Le  Roman,  comédie  en  trois  actes.  Pa- 
ris, 1746,  in-8. 

4-  P.  C.  [P.  COLAU]. 

Le  Séjour  de  Napoléon  à  nie  d'Elbe...., 
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par  l'auteur  du  «  Bonapartiana  ».  i 
Vauguelin,  1815,  in-18. 

Quelques-uns  des  ouvrages  de  ce  fécond  et  tr 
diocre  polygraphe  (Voir  la  c  France  littéraire 
signés  de  ces  initiales. 

-4-  P.  C.  [P.  B.  Cazaux]. 

I.  De  rinBuence  des  irrigations  &t 
midi  de  la  France,  par— .Pam.  Bouc 
Hu%ard,  Ledoyen,  1841,  in-8  de  80  p 

II.  D'une  Caisse  des  invalides  de 
dustrie,  ou  Caisse  générale  de  rei 
pour  les  travailleurs  invalides,  pa 
Paris,  Bourgogne,  1832,  in-8. 

Tiré  à  petit  nombre.  Les  premières  pages  ont 
bliées  en  1S32.  dans  la  «  Revue  eucyclopédi 

III.  D'une  Caisse  générale  de  retrait 
de  pensions  pour  les  travailleurs  inva 
par  — .  Paris,   Botichard-Hmardy 
in-8. 

lY.  Notes  sur  les  intérêts  agricol 
l'occasion  des  remontes  de  la  cavi 
française,  par  — .  Deuxième  note  sur 
gence  de  créer  de  nouvelles  causes  d'i 
entre  le  nord  et  le  midi  de  la  France. 
ris,  Bouchard'Hutard  (s.  d.),  in-8. 


P.  C.  [Capelle]. 
La  Clef  du  caveau,  par  — .  4*  éd.  f 
1848,  in-8,  gravé. 


P.  C.  [J.  P.  R.  Cuisin]. 
Voir,  pour  diverses  compilations  sij 
de  ces  initiales,  la  «  France  littérai 
t.  XI,  à  CuisiN. 


P.  C***  [P.  Case]. 
Essai  sur  la  décomposition  de  la  pe 
par  — .  Paris,  à  la  librairie  économ 
rue  de  la  Harpe,  1804,  in-8. 

-f-  P***  C***  (M.J  [Procope  Coutr 
Arlequin  Balourd,  comédie  en  cinq  s 

en  prose,  par  — .  Londres  (Paris),  i 

in-o. 

4-P C...(M"«)[Chas]. 

L'Elève  de  Saint-Denis,  par  — .  i 
1829,  3  vol.  in-12. 


P.  C.  A.  [P.  Colet,  avocat]. 
Institutions  et  préceptes  pour  le  j 
de  l'année  sainte,  ou  Sommaire  de  to 
quMl  est  nécessaire  de  savoir  pour  g; 
le  jubilé;  traduits  de  l'italien  au  P.  C 
Alucci.  de  la  compas:nie  de  Jésus,  pa 
augmentés  et  enrichis  d'annotation! 
ledit  — .  Paris,  1649,  in-16. 

L'ouvrage  italien  a  paru  en  1625.        A.  A. 

4-P.  C.  A***rAuBRY]. 

Le  Pétrarque  français,  poésies  div( 

?ar  — .  Seconde  édition.  Tours  et  1 
^ougens,  1799,  in-18.  U  Magasin  enc 
pédlque  »,  table  du  t.  XXVI).  A.  A.  1 
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+  P.  C.  B.  D.  A***  [le  P.  Bouge]. 
Voy.  1,  667  f. 

-f  P.  C.  D.  C.  [PiEEQDiN,  curé  de  Chalel 
en  Champagne]. 

Dissertations  physico-théologiques  tou- 
chant la  conception  de  Jésus-Christ  dans 
le  sein  de  la  vierge  Marie,  sa  mère,  et  sur 
un  tableau  de  Jésus-Christ  qu'on  appelle 
la  t  Saiinte-Face  »,  par  M.  —,  natif  de 
Qiarleville.  Amsterdam  (sans  nom  dim- 
pmeur),  1742,  in-12,  de  261  pp. 

+  P.  C.  de  B.  (M.)  [Paul  Chandon  de 

BuilLLES]. 

Vie  de  Jean  Chandon,  seigneur  de  la 
Montagne,  maître  des  requêtes  sous 
Charles  IX...,  suivie  de  son  testament. 
Manuscrits  conservés  dans  les  archives  de 
la  famille  et  copiés  par  un  de  ses  arrière- 
petits-neveux  — .  Epemay,  Victor  Fiévet, 
1857,  in-8. 

+  P.  C.  F.  M.  (le)  [le  P.  Menestrier]. 

I.  Les  Réjouissances  de  la  paix,  avec  un 
Recueil  de  diverses  pièces  sur  ce  sujet, 
par— .Lyon, Benoist  toral^  1660, pet.  in-8. 

n.  Dissertation  des  loteries,  par  — . 
l^.Bachelu,  1700,  in-12. 

+  P.  C.  F.  M.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  \\e 
P.  C.  F.  BIenestrier,  de  la  compagnie  de 

Jfeus]. 

Les  Nœuds  de  l'amour,  dessin  de  l'ap- 
pareil dressé  par  les  soins  du  Sénat,  de  la 
Chambre  des  comptes...,  à  l'entrée  de 
LL.  AA.  RR.  dans  la  môme  ville,  à  l'occa- 
àon  de  leur  mariage,  par— .Lyon,  P.  Guil- 
/mifi,  in-4  de  51  pp. 

n  M  iM  édition  avec  un  titre  moins  long  et  por- 
tât: A.  Chanbry  {sic),  far  Ut  FF.  Dufour. 

■f  P.C.G.  PJPatris]. 

La  Création  d*£ve,  conte  moral  et  histo- 
rique, par  — .  Au  jardin  d'Eden,  fan  de 
la  création  (Paris,  Didot  aîné),  1808,  in- 
«,22pag. 

11  a  été  tiré  un  exemplaire  snr  vélin  de  cet  opus- 
^,  à  l'égard  duquel  Renonard  s'exprime  ainsi  :  «  Petit 
Mt«  plein  d'esprit  et  fort  agréable  ;  c'est  bien  dommage 
W  raatair  ait  été  asses  paresseux  ponr  ne  point  le 
t«nitner.  Cette  pièce,  de  22  pages,  n'a  été  tirée  qn'A  50 
ocaiplairef.  (Catalogne  d'nn  amateur,  t.  Il],  p.  58). 

■f  P....  CH..  (M"")  [Pauline  Chas]. 
Le  Détenu,  par  — .  Paris,  1833,  4  vol. 

in-ll 

4-  P.  CH.  [Paul  ChéronI. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

+P.  CH.  F.  (le)  [Chrysostome Faucher]. 

Histoire  de  Fhotius,  patriarche  schisma- 
lique  de  Constantinople,  par  — .  Paris, 
Eim,  1772,  in-12. 
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-I-  p.  c.  J.  D.  V.  R.  T.  (le)  [de  Velles, 
théatin].  Voy.  C.  J.  D.  V.  R.  T.,  1,  746  6. 

Nouveau  Traité  sur  l'autorité  de  l'E- 
glise, par  — .  Rome,  1736,  in-12. 

P.  C.  L.  J.  (M.),  aiU.  dég.  [M.  P.  C.  Le 
Jeune,  curé  de  Clérey]. 

Principes  pour  l'acceptation  de  la  Con- 
stitution civile  du  Clergé.  Troyes,  Sainton, 
1791,  in-8  de  74  pages. 

-h  P.  C.  P.  [Pierre  Charron,  Parisien]. 

Discours  chrestien  qu'il  n'est  permis  ny 
loisible  à  un  subject,  pour  quelque  cause 
et  raison  que  ce  soit,  de  se  liguer,  ban- 
der et  rebeller  contre  son  roy,  par  — . 
Paris,  D.  Leclerc,  1606,  in-12. 


P.C.R X  [Prosper-Charles  Roux], 

Science  nouvelle.  Lettre  d'un  disciple  oe 
la  science  nouvelle  aux  religionnaires  pré- 
tendus saint-simoniens,  de  l'Organisateur 
et  du  Globe,  par  — .  Paris,  1831,  in-8. 

-h  P.  C.  S.  D.  L.  C.  pe  sieur  de  La 

COSTE?] 

Les  efforts  et  assauts  faicts  et  donnez  à 
Lusignan,  la  vigile  de  Noël,  par  M.  le  duc 
de  Montpensier,  et  soubtenus  par  M.  de 
Fontenay,  prince  de  Bretaigne.  1575,  pet. 
in-8,  16  flf. 

Il  y  a  dans  cet  opuscule  des  ?ers  de  plusieurs  per- 
sonnes, mais  la  pièce  principale  porte  les  initiales  ci- 
dessus,  et  comme  le  sieur  de  La  Coste  est  souvent  cité 
dans  un  «  Discours  sur  le  siège  de  Lusignan  »  qui  est 
habituellement  Joint  an  livret  en  vers,  M.  deMontaiglon, 
en  réimprimant  ce  dernier  avec  des  notes,  dans  le  VI*  vo- 
lume de  son  recueil  <  d'Anciennes  poésies  françoises  » 
regarde  cette  attribution  comme  très-vraisemblable, 
c  Manuel  du  libraire  » . 

H-  P.  D.  (M.)  Paul  Duport]. 
Epltre  à  tout  le  monde,  sur  l'esprit  de 
parti,  par  — .  Paris,  1818,  in-8. 

-H  P.  D.  (M.)  [Prosper  Duvergier  de 
Hauranne,  fils]. 

L  Lettres  sur  les  élections  anglaises. 
Paris,  1827,  in-8. 

Réimpression  d'articles  insérés  dans  le 
a  Globe  ». 

IL  De  la  Nouvelle  révolution  ministé- 
rielle en  Angleterre.  Paris,  1827,  in-8, 
brochure. 

-h  P.  D.  [Paul  Delasalle]. 
Pierre  Grmgoire.  Vers,  par  — .  Paris, 
Charpentier,  1836,  in-8,  xxi  et  253  p. 

Là  Préface,  signée  P.  D.,  contient  une  sorte  d'auto- 
biographie de  l'auteur  supposé,  qui  n'est  autre  que 
Paul  Delasalle  lui-même.  L.  D.  L.  S. 

De  nombreux  ouvrages  en  prose  et  en  vers  publiés 
sous  son  nom  ;  né  à  la  Haie  du  Puits  (Manche)  le 
2  juin  i8i2  ;  mort  à  Anteuil  le  30  juillet  4845. 

Beaucoup  d'articles  dans  divers  journaux  et  revues 
de  province. 

■  Pierre   Gringoire  >    a  été  réimprimé  dans   les 
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«  Œuvres  f  de  riateor.  Parti,  4845,  gr.  iii-8.  Voir 
le  c  Mannel  da  Bibliographe  normand  >,  t.  1,  p.  330. 


P.  D.  [DuvBRGER,  ex-sous-intendant 
militaire]. 

La  Féodalité  comme  moyen  de  conser- 
ver et  de  civiliser  l'Algérie,  par  — .  Paris, 
Delloye,  1839,  iB-8,  32  p. 


P.  D.  [Parent  Dbsbarres,  né  en 
17981. 

I.  Abrégé  de  l'histoire  d'Espagne.  Paris, 
1839,  2  vol.  in-12. 

II.  Abrégé  de  l'histoire  de  Pologne.  Pa- 
ns, 1842,  m-12. 

UI.  Histoire  complète  de  l'empire  de  la 
Chine  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  1861,2voI.in-12. 

•f  P.  D.  [Pierre  Desciiamps]. 

I.  Notice  biographique  et  bibliographi- 
que sur  Gabriel  Peignot.  Paris,  Techenery 
1857,  in-8. 

II.  Avertissement  placé  en  tête  du  1. 1 
(et  unique)  du  a  Catalogue  des  livres  et 
manuscrits  composant  la  bibliothèque  de 
M.  Félix  Solar  ».  Paris,  1860,  in^,  xi  et 
368  p. 

Ce  catalogue  comprend  2236  naméros  ;  il  ne  font 
pu  le  confondre  arec  celai  qni  fût,  pins  tard,  impri- 
mé poar  servir  à  la  vente  publique  de  cette  belle  col- 
lection. 

Dans  le  premier  Catalogne,  les  titres  des  ouvrages 
imprimés  en  caractères  gothiques  sont  reproduits  de  la 
même  manière. 
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P.  D****  (le)  [le  P.  Daniel]. 
Voy.  I,  824  e. 


P.  D***  (M.)  [l'abbé  Pernindes  Cha- 

VENETTES]. 

Discours  sur  l'histoire  des  Juifs.:.  Paris, 
Saugrain,  1767,  in-12. 

-f-  P.  D***  [J.-P.  Costard]. 

Le  Ton  de  la  bonne  compagnie,  ou  Règle 
de  la  civilité,  à  l'usage  des  personnes  des 
deux  sexes.  Paris,  an  \  (1800),  in-18. 

Barbier  attribue  cet  ouvrage  à  Dubroca,  libraire. 

-f-  J'i^oute  que  cette  dernière  attribution  est  la 
bonne.  Ici,  Quérarda  confondu  l'ouvrage  de  P.  Dubroca 
avec  ceux  de  Costard  sur  le  même  sujet;  il  n'avait  pas 
commis  cette  erreur  dans  sa  c  France  littéraire  « .  0.  B. 


p***  D***  (le)  [le  P.  Daniel]. 
Réponse  à  la  lettre  que  le  R.  F.  Serry 
luy  a  écrite.  1705,  in-18,  57  pag. 

Ce  livre  se  rattache  i  une  discussion  théologique  sur 
des  idées  de  Saint-Augustin. 


P***  D***  (M.)  [Pillon-Duchemin]. 
Lucien  moderne,  ou  Légère  esquisse  du 
tableau  du  siècle  ;  dialogues  entre  un  singe 
et  un  perroquet,  recueillis  et  publiés  par 

— .  Part*,  Allut,  1807,  2  vol.  in-8. 


4-  P....  D....  [Pierre  Dbschamps]. 

Procès  du  tr&-meschant  et  détestable 
parricide  Ravaillac,  publié  sur  des  manus- 
crits du  temps.  Part*.  1859,  in-8. 

Ce  livret  (kit  partie  du  c  Trésor  des  pièces  larei  et 
inédites  »  publiées  par  M.  Anbry,  libraire. 

+  P.  D.  B.  [Pierre  de  Belloy]. 

Recueil  des  édits  de  pacification  accordés 
aux  religionnaires,  depuis  l'an  1551  jus- 
qu'en 1590,  par  —  .  Genève,  1599,  in-8. 


P.  D.  B.  [Pierre  de  Brinon]. 
La  Tragédie  des  Rebelles.  Par»,  1622, 
in-8. 

Nous  empruntons  cette  attribution  an  rédadeoréi 
catalogue  Soleinne.  n^  iOiè  ;  Pierre  de  Brinon,  eoi- 
seiller  au  parlement  de  Normandie,  imita  qodqifi 
tragédies  de  Bnchanan.  La  tragédie  dont  il  s'agit  » 
rapporte  surtout  aux  prises  d'armes  des  protestants  i 
l'Ile  de  Ré  et  i  MonUuban. 

4- P.  D.  B..,.  (M.)  [Paul  de  Bonneau]. 

Puissance  du  crédit  et  des  améliorations, 
ses  rapports  avec  la  guerre  et  la  paix;  par 
—  Parts,  Michaud  (vers  1812),  m-8. 

-h  P,  D.  B.  L. 

Echelle  mystique  composée  de  vingt- 
quatre  échelons  pour  monter  au  ciel,  en 
forme  de  méditations  et  prières  pour  les 
vingt-quatre  heures  du  jour;  composée 
par  — .  Paris,  Pierre  de  Bresche,  1649, 
in-12. 

Il  y  a  apparence  que  ces  quatre  lettres  signifiât 
Pierre  de  Bresche,  libraire.  (Note  de  M.  Boolliot.) 

A.  A.  B— r. 

P.  D.  C.  (M.),  aut.  dég.  [Pirault-dbs- 
Craulmes]. 

L  Voyage  à  Plombières,  en  1822, 8ui>i 
du  poëme  latin  de  Camerarius  (de  Ther- 
mis  Plombariis),  texte  et  traduction.  Pi- 
ris,  Guillaume,  1823,  in-18. 

Le  poëme  de  Camerarius  se  trouve  dans  le  <Tm- 
tatus  de  Balneis,  omnia  qua)  extant  apud  Grecos,  I^' 
tinos  et  Arabas».  Yenetiit,  1553,  in -fol. 

A.  A.  B— r. 
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n.  L'Art  de  plaire,  d'Ovide,  suivi  do 
Remède  d'amour,  nouvelle  traduction  en 
vers  français,  avec  le  texte  latin  en  re- 
gard, par  — .  Paris,  1818,  in-12. 

H-  Fables  nouvelles.  Paris,  1829,  in-i8. 

Ce  sont  des  fables  poliUques. 

4-  P.  D.  C.  A  J.  [Picot  de  CLOBiviteB, 
ancien  jésuite]. 

Explication  des  Épîtres  de  saint  Pierre, 
par  M.  — .  Paris,  1809,  3  vol.  in-12. 


P.  D.  D.  [David  DerodonI. 
Le  Tombeau  de  la  messe.  Amslerdai»} 
1682,  in-12. 
La  l**  édition  de  cet  ourrage  de  controverse  est  de 
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GtnèH,  Aubert,  i6S3.  Derodon  a  composé  an  grand 
iMhn  d'aitret  écrits   polémi<iiet   oubliés  mjonr- 

4-  P.  D.  D.  (le)  [le  P.  Jean  Devau  du 

SiLVr-SACREMENTj. 
Voy.  PIBMIE-JOSBPH. 

-f  p.  DE  B.  [Person  deBérainvilleJ. 

I.  Suzette  et  Colinet,  comédie.  Pans, 
1786,  in-8. 

n.  La  Tendresse  villageoise,  comédie, 
'orw,  1782,  in^. 

4-  P.  DE  C.  [G.  Pacthier]. 

Odes  nouvelles  de  Kalvos,  suivies  d'un 
ihoix  de  polies  de  Chrestopoulo,  trad. 
MUT  Fauteur  des  Helleniennes.  Pari«,  1826, 
0-18. 

4-  P.  DE  G.  [PiBRQuiN  DE  Gembloux]. 
Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
[)hie  générale  ». 

4-  P.  DE  H**  [P.  DE  HULSTÈREJ. 

Gros  Pierre  et  Marie,  ronde.  (181  i). 

4-  P...  DE  L...  (le)  [le  prince  Ch.  Jos. 
DBLiGifE,  né  en  1735,  mort  en  1814]. 

I.  Mon  Refuge,  ou  Satire  sur  les  abus  des 
jardins  modernes,  par  — .  Londres,  1810, 
in-i2, 46  p. 

II.  Philosophie  du  catholicisme,  avec 
une  préface  par  F.  Biarheinecke.  Berlin, 
1816,  in^. 

4-  P.  DE  L******  (Ange)  [Ange  Pihan 
DE  u  ForestI. 

Décad^ice  de  la  marine  française.  Pa- 
ris, 1820,  in-12. 

P.  D.  G.  (le).  Voy.  Grinbbrghen  (le 
prince  de). 

P.  DB  LA  C.  DE  J.  (UN),  aut.  dég.  [le  P. 
Pierre  Dagonel,  jésuite]. 

Avis  chrestiens,  particuliers  et  impor- 
tants pour  acheminer  un  chacun  à  la  per- 
fection de  son  état;  tirez  des  Œuvres  de 
saint  François  de  Sales.  Paris,  S,  Cra^ 
iiotfy,l631,  in-8. 

4-  P.  DE  LA  œafPAGNIE  DE  JÉSUS 
M  ne  P.  Aivtoine]. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'an- 
ïée,  par  — .  ifancy,  1737,  2  vol.  in-8, 

4-  P.  DE  LA  G.  (le  cit.)  [Guillaume 

I^OlfCBT  DE  LA  GrAVE]. 

Etrennes  pieuses,  instructives,  histori- 
lues,  pour  rannée  1801.  Paris,  an  IX 
m),  in-18,  56  p. 

4-  P***  DE  LA  V***  [Prévost  de  La 

VOLTAISI. 

Les  Deux  Novices.  Paris,  1815,  2  vol. 
10-12. 
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H-  P.  DE  M***  [P.  DE  Mortillet]. 
Quarante  poires  pour  les  dix  mois  de 
juillet  à  mai,  par  — .  Grenoble,  1860,  in-8, 

4-  P***  DE  M***  [Palissot  de  Monte- 
noy]. 

Histoire  des  rois  de  Rome,  par  M.  — . 
Paris,  17S3,  4  part.  in-8. 

•4"  P....  DE  M....  [P.   DE  MONTIGNACI. 

Uorispheme,  ou  les  Bergers,  comédie 
pastorale  en  deux  actes  (en  prose),  par  — . 
Nantes,  Vatar,  1771,  in-8. 


P.  DE  N.  (le  président  de  Neni), 
apocr.  [Jean  Alexandre  de  Brambilla]. 

Œuvres  posthumes  de  M.  —,  contenant 
la  réforme  ou  conseil  des  domaines  et  finan- 
ces des  Pavs-Bas,  etc.  Neuchâtel,  Fauche, 
1784,  in-8.'' 


P***  DE  N.  S.  S.  [M»«  Poulain]. 
Anecdotes   intéressantes.  Paris,  1770, 
in-12. 

Réimprimé  sons  le  titre  de  c  Anecdotes  intérestaotet 
de  l'amour  co^jogil  »,  Londru  et  Paris,  1786, 
in-12. 


.   P.  DE  P.-TPaul  DE  PradinesI. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 


P.  DE  SAINT-FERJEUX  (Théodore) 
[Pistolet  de  Saint-Ferjeux]. 

De  Tamélioration  des  races  bovines  en 
France.  Evreux  et  Paris,  1857,  in-18. 

-t-  P.  DE  T.  (M.  de)  [de  Pilati  de  Tas- 

SULOT. 

L  Traité  des  lois  civiles,  par  — .  La 
Haye,  Gosse,  1774,  2  vol.  in-8. 

IL  Traité  du  mariage  et  de  sa  législa- 
tion. La  Haye,  Gmse,  1776,  in-8. 

4-  P.  DE  V.  (M.)  [Vaugnv]. 

Henri  IV,  ou  la  Réduction  de  Paris, 
poëme  en  trois  chants,  par—.  Paris,  1768, 
m-8. 

4-  P.  DE  V.  (le  comte)  [P.  de  Vau- 
dreuil]. 

L  Promenade  de  Bapères-de-Luchon  à 
Paris,  par  la  partie  occidentale  de  la  chaîne 
des  Pyrénées,  la  Gascogne,  le  Languedoc, 
la  Guyenne,  la  Saintonge,  le  Poitou,  la 
Bretagne  et  la  Normandie,  par  — .  Paris, 
Egron,  1820  et  1821,  2  vol.  in-8. 

IL  La  Promenade  de  Paris  à  Basnèrés- 
de-Luchon,  par  l'Ile-de-France,  l'Orléanais, 
le  Berry,  le  Bourbonnais,  l'Auversne,  le 
Rouergue,  l'Albigeois,  le  Languedoc,  le 
Roussillon  et  la  partie  orientale  des  Pyré- 
nées; par  — .  Paris,  Egron,  1820,  in-8. 
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H-  P.  D.  J.  (le)  [le  P.  Daniel,  jésuite]. 
Voy.  D.  J.,  1,  950  f, 

P.  D.  L.  (M.),  oui.  dég,  [M.  Papon,  de 
l'Oratoire]. 

Voyage  littéraire  de  Provence.  Paris, 
Bartois  l'aine,  1780,  in-12. 

Réimprimé  en  4787,  iTec  le  nom  de  l'aatear.  Parii» 
Moutard,  S  vol.  iii-19.  A.  A.  B— r. 


P.  D.  L.  (Eus.)  [Eusèbe  Prieur  de 
Lacomblb]. 

Principes  abrégés  et  raisonnes  de  mu- 
siç[ue,  ouvrage  destiné  à  faciliter  et  à  sim- 

Slifier  l'étude  de  cette  science,   par  — . 
ïelun,  Michelin,  1809,  in4. 


.  P.  D.  L.  B.  (M.),  député  dO. 
[Pellerin  de  la  Buxiàre,  député  d'Or- 
léansl. 

Réflexions  sur  les  principaux  articles 
constitutionnels  de  la  marine,  çat  — .  Pa- 
ris, de  l'impr,  nationale,  1790,  in-8,  28  p. 

-f-   P.    D.   L.    C.    A.    A.    P.    [PONCELIN, 

avocat  au  Parlement] . 

L'Art  de  nager,  avec  des  Avis  pour  se 
baigner  utilement,  précédé  d'une  Disser- 
tation où  se  développe  la  science  des  an- 
ciens dans  l'art  de  nager  ;  par  Thevenot  ; 
suivi  d'une  Dissertation  sur  les  bains  des 
Orientaux  (par  Ant.  Timony),  quatrième 
édition,  revue  et  augmentée,  par  M.  — . 
Paris,  Lamy,  1782,  in-8et  in-12. 

H-  P.  D.  L.  E,  S.  D.  [Pierre  Delamare, 
écuyer,  seigneur  deDurecu]. 

Ëloge  de  la  ville  de  Rouen,  envers  Fran- 
çois, où  sont  contenues  plusieurs  remar- 
ques curieuses  sur  les  antiquités  et  les 
privilèges  autrefois  accordés  par  nos  rois 
a  cette  ville...,  par  — .  Rouen,  N.  Letour- 
neur,  1685,  in-4  de  14  p.  A.  C-l. 


P.  D.  L.  F.  [Papillon  de  la  Ferté]. 

I.  Extrait  des  dififérents  ouvrages  pu- 
bliés sur  la  vie  des  peintres,  par  M.  — . 
Paris.  Ruault,  1776,  2  vol.  in-8. 

IL  Eléments  d'architecture,  de  fortifica- 
tion et  de  navigation,  par  — .  Paris,  veuve 
Ballard,  1787,  in-8. 


P.  D.  L.  F.  [PiOANiOL  DE  La  Force]. 
Voyage  de  la  France,  par  — .  Parts, 
1756, 1780,  2  vol.  in-12. 

-t-  P.  D.  L.  G.  (le  cit.)  [Poncet  de  la 
Grave]  4 

Plan  de  finances  par  le  moyen  duquel 
les  rentiers  seront  immédiatement  réinté- 
grés dans  la  totale  propriété  de  leurs  an- 
ciens capitaux,  quand  même  ils  auraient 
vendu  leur  tiers  consolidé...,  par  —,  Pa» 
ris.  Moutardier,  an  VIII,  in-8.  27  p. 
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Une  Mcoode  édition  pnbHée  U  même  année  en  t9  p. 
porte  :  par  l'aotenr  de  f  l'Histoire  générale  des  desccaia 
tant  en  France  qu'en  Angleterre  » . 

-h  P.  D.  L.  P.  P.  P.  D.  G.  D.  A.  A  P. 
[Pierre  de  la  Plane,  premier  président 
desGénéraulx  des  aydes,  à  ParisJ. 

Epistre  au  rov,  sur  le  faict  de  la  reli- 
gion, par  — .  15o4,  24  p.  pet.  in-8. 

-h  P.  D.  L.  R.  C.  A.  L.  T.  DE  M.,  aiU. 
dèg.  [PoNCBLiN  DE  La  Roche  Tilhac,  con- 
seiller du  roi  à  la  Table  de  marbre] . 

I.  Almanach  américain,  ou  Etat  physique, 
politique,  ecclésiastique  et  militaire  de 
l'Amérique,  etc.,  etc.  Paris,  V auteur,  1783, 
in-18de  xii  et  396  pag. 

IL  Almanach  américain,  asiatique  et  afri- 
cain, ou  Etat  physique,  politique,  ecclé- 
siastique et  militaire  des  colonies  d'Europe 
en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique,  etc., 
Paris,  V auteur,  1785,  in-18  de  390,  plus 
138  pages  pour  le  Recueil  diplomatique. 

Barbier  n'a  pu  connu  les  éditions  ci-dessns  ;  il  bit 
ooounencer  cet  almanach  en  4786.  —  L'année  1783 
est  la  première  et  la  seole  où  se  tronvent  les  initiales 
ainsi  que  le  pririlége.  L.  A.  B. 

ni.  Le  Courrier  français,[par  M.— .Parif. 
juin  1789  et  an.  suiv.,  in-8. 

-h  Le  titre  de  l'Introduction  porte  la  série  d'initiala 
rdetée  en  tête  du  présent  article.  Voir  pour  plus  de 
détails  :  c  Hatin,  Bibliographie  de  la  presse,  p.  116  >. 

0.  B. 

-4-  P.  D.  M.  [P.  DU  Moulin,  le  pèrej. 

L  Heraclite,  ou  de  la  Vanité  et  Misère 
de  la  vie  humaine,  par  — .  1610,  in-12. 

n.  De  la  iuste  Providence  de  Dieu; 
Traité  auquel  est  examiné  un  écrit  du 
sieur  Amoux,  jésuite,  par  lequel  il  prétend 
prouver  que  Calvin  fait  Dieu  auteur  du 
péché,  par  — .  La  Rochelle,  sans  nom  d'im- 
primeur, 1617,  in-8;  Genève,  P.  Auberl, 
1624,  in-8. 

in.  De  la  toute-puissance  de  Dieu  et 
de  sa  volonté,  traité  auquel  est  exposé 
comment  la  toute-puissance  de  Dieu  et  sa 
volonté  doivent  régler  notre  foi  au  point 
du  Saint-Sacrement,  par  — .  Charenion  ti 
La  Rochelle,  1617,  in-8. 

rV.  Éléments  de  la  logique  françoise. 
Rouen,  1623,  in-12. 

V.  Éléments  de  la  philosophie  morale, 
traduits  du  latin  de  —  (par  lui-même). 
Sedan,  Abdias  Buizard,  1624,  in-12  et 
in-24  ;  Rouen,  4aeq.  Cailloué,  1629,  in-12 
et  in-24;  Paris.  1631,  in 24;  Genève, 
Pierre  Aubert,  1637,  in-8. 


-  P.  D.  M.  fPierre  de  Mouilbet]. 
Discours  politique  au  roi.  Parist  1618^ 
in-8. 
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4- P.  D.  M.  F.  [Pierre  du  Mouun,  fils]. 

Traité  de  la  paix  de  Tâme  (par  Pierre 
Ni  Moulin,  père),  revu  et  corrigé  par  — . 
'aris.  1671,  in-8. 

4-  P.  D'O.  [Pebhipœt  d'Orval]. 

Essai  sur  les  feux  d'artifice.  Paris,  17i5, 
b8.  —  Nouvelle  édition,  fort  augmentée 
\T  F.  F.  (Frezier).  Paris,  1747,  in-8  ; 
uU,  1750,  in^. 

4-  P.  D.  P.  (M.)  [Pierre  ou  Pot]. 
Histoire  des  plus  illustres  favoris  an- 
ens  et  modernes,  recueillie  par  — . 
t^e.  EhevUr,  1659,  in-4;  Leyde,  1659, 
560,1661,  in-12;  Lyon,  1677,3  vol.  pet. 
1-12. 

D  1  pmi  on  estnit  de  cet  oonage  sons  le  titre  de  : 
Histoire  d'inoiDS  fiivom  b  ,  par  fea  M.  P.  D.  P. 
iuUrUm,  MiehieU,  4660.  petit  In-i2. 

+  P.  D.  P.  [Pruneau  de  PommegorgeJ. 
lyescription  de  la  Nigritie,  par  M.  — . 
Pirif^Monufan.  1789,  in-8. 

P.  D.  R..  aut.  dég.  [Pierre  de  Rosnel]. 

l  Traité  sommaire  de  Tinstitution  du 
corps  et  communauté  des  marchands  or- 
iévres  sous  Philippe  de  Valois.  Paris, 
m,  in4.  V.  T. 

+  n.  Le  Mercure  indien,  ou  Trésor  des 
todes,  par  —  Paris,  1667,  in-4. 

+  P.  D.  R.  (M.),  avocat  au  Parlement 
de  Paris  [RouvièRBl . 

Essai  de  réunion  des  protestants  aux  ca- 
tholiques romains,  par  — .  Paris,  Hêris- 
««tf,  1756,  in-12.  A.  A.  B— r. 

P.D.R.  D.  L.  S.  D.  L.,  aut.  dég.  [Pierre 
uLancre]. 

Tableau  de  l'inconstance  et  instabilité 
de  toutes  choses.  Paris,  Abel  rAngelier^ 
1607,  in-8. 

Note  Basucrite  da  xvm*  siècle. 
Li  ■  Mtnnel  da  Libraire  •  ne  âte  point  cet  onvrage 
pnà  les  prodnctions  de  ce  laborieux  démonographe. 

P.  D.  S.  D..  aut.  dég.  [Pierre  Dugamp, 
sieur  d'OaGAs]. 

Satires  et  Réflexions  sur  les  erreurs  des 
hommes  et  les  nouveUistes  du  temps.  Pa- 
ru. Gabriel  Quinet,  1690,  in-12. 

-f-D  existe  one  édition  de  1689  qni  porte  on  titre 
■  indifférent. 

+  P.  D.  S.  L.  [Prévost  de  Saint-Lu- 
3Kf,  mort  en  1808]. 

Moyens  très-simples  de  convoquer  les 
Stats-Généraux  sans  qu'il  en  coûte  un  sol 
lu  roi,  par  M.  — .  1789,  2  parties  in-8. 

P.  D.  S.  S.  (le),  aut.  dég.   [le  P.  Jeau 

>EVAU  DU  SALTr-SACREMBNTJ. 

Réponse  pour  les  religieux  Carmes  an 
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livre  (de  de  Haitze,  sous  le  nom  du  P.  Jo- 
seph) intitulé  «  les  Moines  empruntés  », 
par  — .  Cologne,  1697, 1698,  in-12. 

H-  P.  D.  T.  [PoNTUs  DE  Thyard]. 

Douze  fables  de  fleuves  ou  fontaines, 
avec  la  description  pour  la  peinture  et  les 
épigranmies,  par  ~.  Paris,  Jean  Richery 
1586,  in-12,  23  flf. 

Tabonrot,  éditeur  de  ce  livre,  adresse  à  l'aotenr 
nne  épltre  datée  de  Paris,  i***  nov.  1585,  Ini  rappelant 
qu'il  loi  avait  pris,  deux  mois  aoparannt,  ce  manuscrit 
composé  depuis  30  ans.  0.  B. 

P.  DU  COLLÈGE  DE  FRIBOURG  EN 
SUISSE  (UN],  aut,  dég.  [Louis  Gottofrey, 
natif  d'Echallens,  au  canton  de  Vaux,  et 

Erofesseur  en  théologie  au  collège  de  Fri- 
ourgl. 

Règlement  de  la  Vie,  utile  à  toute  sorte 
de  personne.  In-16. 

-4-  P.  D.  V.  [Franç.-Alfr.  Ramé,  de 
Rennes]. 

Mélanges  d'histoire  et  d'archéologie  bre- 
tonne. Rennes  y  1858,  in-8. 

Tirage  à  petit  nombre  extrait  du  Journal  de  Rennes. 

-h  P.  D.  V.  G.  D.  R.  [Pierre  du  Val, 
géographe  du  roi]. 

Parallèle  de  France  et  d'Espagne,  par—. 
Paris,  1660,  in-4.  V.  T. 

-f  P.  E.  C.  [Edouard  Charton], 
Du  Rôle  des  femmes  dans  l'agriculture, 
esquisse  d'un  institut  moral  féminin.  Pa- 
ris, 1869,  in-18  de  vi  et  196  p. 

4-  PÉCHÉ  Y  RENDRA  L'IRE  (le)  [Pierre 
Le  Chandelier]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Mémoires  de  l'his- 
toire de  notre  temps. 

PECHEREL  (Jules),  pseud.  [Chabot  de 
Bouin]. 

Le  Moutard  des  faubourgs,  vaudeville 
en  un  acte,  représenté  sur  le  théâtre  du 
Temple,  dirigé  par  M.  Dorsay,  le  25  octo- 
bre 1836.  Paris,  Delamarre^  rue  du  Bac, 
n»  126, 1836,  in-8  de  12  pages. 

PÉCHEUR  (UN)  aut.  dég.  pe  P.  de  Clu- 
gny]. 

I.  La  Dévotion  des  pécheurs.  Lyon, 
Briasson,  1683.  —  Seconde  édition,  aug<* 
montée.  Lyon,  le  méme^  1689.  -;- Troisième 
édition.  Lyon^  le  même,  1701,  ih-12. 

II.  (Avec  le  P.  Bourrée,  de  l'Oratoire)  i 
le  Manuel  des  Pescheurs.  Dijon,  1686, 
in-12.  —  Seconde  édition.  Lyon,  1690, 
in-12.  —  3»  édition.  Lyon,  1713,  in-12. 

lU.  De  rOraison  des  pécheurs.  Lyon, 
Briasson,  1689,  1701,  in-12. 

IV.  Sujets  d'oraison  pour  les  pécheurs, 
sur  les  saints  et  les  saintes  les  plus  re- 
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marquables,  etc.  Lyon,  Briasson,  1696, 
2  vol.  in-12. 

V.  Sujets  d*oraison  pour  les  pécheurs, 
tirés  des  épîtres  et  évangiles  de  l'année; 
et  sur  tous  les  mystères  de  N.  S.  J.-C. 
Lyon»  Briasson,  1696,  5  vol.  in-12. 

PÉCHEUR  PÉNITENT  (UN),  aut,  dég. 
[Pierre  Patrix  ou  Patris]. 

La  Miséricorde  de  Dieu  sur  la  conduite 
d'un  pécheur  pénitent.  Blois,  1660,  in4. 

PECHT  (Jérôme),  ps.  [Philibert  Audb- 
brand],  auteur  de  quelques  articles  dans 
l'un  des  journaux  ou  recueils  de  la  ca- 
pitale. 

-h  PECONTAL  (Siméon)  [Jean  Pécon- 
TAL,  né  en  1802,  bibliothécaire  de  la 
Chambre  des  députés]. 

L'Académie  flnDcaise  a  accordé  pliuieors  prix  aax 
productions  de  cet  aateor,  qui  n'est  mentionné  ici  qu'à 
casse  dn  diangement  de  son  prénom. 

PÉCOR,  anagramme  [Corpé],  auteur  de 
la  «  Sultane  pour  rire  »,  vaudeville  qui  ne 
paraît  pas  avoir  été  imprimé. 

H-  PÉDANT  DE  COLLÈGE  (Un)  [Jean- 
Jacques  Garnier]. 

Le  Commerce  remis  à  sa  place  ;  réponse 
d'  —  aux  narrateurs  politiques,  adres- 
sée à  l'auteur  de  la  lettre  à  M.  F.  —  S.  /., 
1736,  in-8.  A.  A.  B— r. 

PEDESTRUN  TRAVELLER  (A.),  aiU. 
dég,  [le  comte  Armand-Bon-Louis  Maudet 
DE  Pbnhocjbt]. 

A  Tour  through  part  of  South-Wales. 
London,  printed  hy  Thom,  Bailly,  1795, 
in-8. 

+  P.  E.  F.  [Philippe-Edouard  Fou- 
CAUX,  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de 
France], 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  » . 

4-  P.  E.  H.  [HiNiN]. 

Conquêtes  des  Français  en  Egypte,  avec 
une  carie  de  Mentelle  et  Chanlaire,  par—. 
Paru,  an  VU  (1799),  in^. 

Gaulogne  Langlès,  n»  3638.  A.  A.  B— r. 


P.  E.  H.-N.  [Herbin  de  HalléI. 
Conquête  des  Français  en  Egypte.  Paris, 
1799,  in-8. 

PEINTRE  (UN),  ps.  [Gautier  de  Mont- 
dorge]. 

Réflexions  d' —  sur  TOpéra.  La  Haye^ 
1743,  in-12. 

-h  PEINTRE  FLAMAND  (Un)   [Théo- 
phile Thoré  et  Félix  Delhassb]. 
—  Les  bords  de  TAmbleve,  promenades 
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pittoresques,  par  — .  Orné  d'une  vue  de 
ta  grotte  de  Remouchamps.  Liège,  Detotr. 
1853,  in-8,  32  p. 

Tiré  à  part  dn  c  Joomal  de  Liège  > . 

PEINTRE  GENEVOIS  (UN),  atU.  dég. 
[Rod.  Tgepfer]. 

Réflexions  et  menus  propos  d'  —, 
Dixième  opuscule.  Genève,  1^9,  brocb. 
in^. 

+  L'édition  originale  (Gen^6,  1830,  in-8.  35  p.). 
fort  peu  connue,  est  entièrement  différente  des  réis- 
pressions  faites  depuis.  G.  M. 

PEIRESC  (de),  nom  abrèv.  (Nic-O. 
Fabri  de  Peiresg].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »,à 
Peiresg. 


PEKAO  [Villemot]. 
Des  articles  de  journaux. 

P.  E.  L.,  aut,  dég,  [Pierre-Edouard  Le- 
MONTEY,  mort  membre  de  FAcadémie  fran- 
çaise]. 

Raison,  folie,  chacun  son  mot,  petit 
cours  de  morale  mis  à  la  portée  des  vieux 
enfants,  par—.  Paris,  Déterville,i9d\,M 
Troisième  édit.  Ibid.,  18J6,  â  vol.  iD-8. 

Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-h  PÈLERIN  DE  ROME  (Un)  [rabbéL. 
Baunard]. 

Romaine  de  Todi,  épisode  du  iv*  sièdOi 
par  — .  Paris,  Josse,  1864,  in-32. 

-h  PÈLERIN  ESPAGNOL  (Un),  battu  du 
temps  et  persécuté  de  la  fortune  [Antonio 
Ferez]. 

Traicté  parœnétique,  c'est-à-dire  exhor- 
tatoire.  Paris,  1611,  in-8. 

On  sait  le  rdle  important  qne  Jona  Perex  dans  la 
affaires  d'Espagne,  à  l'époque  du  règne  de  Philippe  D. 
M.  Mignet  lui  a  consacré  un  ouvrage  d'une  hante  im- 
portance publié  en  1846,  après  avoir  en  partie  pin 
dans  le  «  Journal  des  Savants  ».  Voir  aussi  le  linc 
de  M.  le  marquis  de  Pidal,  traduit  en  français  ptf 
M.  i.  C.  Magnabal  :  c  Philippe  U,  Antonio  Perei  et 
le  royaume  d'Aragon  >.  Paris,  4867,  2  vol.  in-8. 

+  PÈLERIN  FRANÇOIS  (Un)  [Fr.  Da- 
vesne]. 

Copie  d'une  lettre  écrite  de  Rome  par-, 
sur  le  sujet  d'un  sermon  fait  par  Hersanà 
Rome.  Sans  nom  de  ville  ni  date,  (1650), 
in.4.  V.  T. 


P.  E.    L.  G.   [le  P.  Etienne  Le 
Grand,  jésuitej.  < 

L'histoire  sainte  de  la  ville  de  ChâtilloD- 
sur-Seine,  au  duché  de  Bourgogne,  conte- 
nant  la  vie  et  les  miracles  de  S.  Vorle, 
patron  du  dit  Châtillon,  etc..  par  le-» 
Autuny  Simonnot,  sans  date,  (1651),  2  par- 
ties, in-8. 
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+PÉLICAN(le  chevalier  du)  [L'Écluse]. 

Desserts  de  petits  soupers  agréables,  dé- 
robés au  — ,  auteur  du  Déjeuné  de  la 
Râpée,  poëme  gaillardi-poissardi-marini- 
irooi-oomique.  De  T imprimerie  de  la  Joye, 
1755.  in-^,  48  p.  avec  musique. 

PELLEGRIN,  ps,  \\e  baron  Frédéric- 
Benri-Charles  de  La  Motte  Fouqué).  C'est 
sous  ce  pseudonyme  que  le  baron,  d'ori- 
gine française,  a  publié    ses    premiers 

e^is. 

Voj.  ffrAnB:dra]D.  >  pour  Vannée  4844.  Bruxelles 
1844.  in-iS.  p.  164. 

PELLEPORE  (de),  nom  nobiliaire  [A.-G. 
La  FnTB,  marquis  de  Pelleporë].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la  «  France 
Kttéraire  •  à  La  Ffite. 

-f  PELLETTE  (Maurice)  [Camille  Dou- 
cit]. 

u^  littérateurs  contemporains.  Esquis- 
ses biographiques.  Paris,  Tresse^  1842, 
in-8. 

Cette  imblication  était  annoncée  comme  de^nt  for- 
Ber  fix  iéries.  Qoérard  avait  mis  an  bas  d'une  notice 
IV  M.  Déùré  Nisard  :  f  Ecrit  ponr  favoriser  la  raodi- 
^itmétU.  Nisard.  » 

4-  PELLETIER  (de  Tarare)  [Félix  Pyat]. 

Le  draaatarge  prêta  sa  plnme  an  dépalé  du  Rbôoe 
an  asiemblées  de  la  seconde  républiqne«qui,  fougueux 
■oatapard.  avait  peu  l'habitude  d'écrire. 

PELLIER  (P.),  ou  P.  DU  Pelliel,  gen- 
tObomme  breton,  voleur  littéraire  [Lu- 
ongb]. 

Histoire  de  l'origine,  progrès  et  déclin 
de  l'empire  des  Turcs.  1514,  in-8. 

liBcii^,  qui  n'était  point  mort,  comme  le  croyait 
P«nier,  el  se  Iroavait  alors  à  Paris,  attaqua  le  contre- 
bdev  m  jnstice.  et  obtint  &  grand'  peine  la  restitution 
de  sa  propriété.  (Lad.  Lalanne.  Curios,  lUlér,,  p.  444.) 

4-  PELUSSON  [Raclne  et  Boileau]. 
Campagnes  de  Louis  XIV.  Paris,  1730,  ' 
in-12. 

Cette  relation  a  été  réimprimée  en  1784  sous  le 
»»  de  Radne  et  Boilean,  d'après  un  manuscrit  de  la 
btbiioikëqne  de  Valincour,  qui  le  tenait  de  Boileau. 
Cette réiapressioD,  publiée  par  Fréron  fils,  a  pour  titre: 
•  Bflfe  histonqne  de  Louis  XIV  sur  ses  campagnes  de- 
N<  1673  jusqu'en  1678  ».  Amsterdam  {Parié),  1784, 

PELVERT  (Fabbé),  ps,  [Fabbé  Bon- 
François  Rivière,  tnéologien  janséniste, 
né  à  Rouen,  le  5  août  1714,  mort  à  Paris, 
le  18  janvier  1781].  Pour  la  liste  de  ses 
wivraçes,  voy.  le  t.  vu  de  notre  «  France 
littéraire  »,  au  nom  Pelvert. 

PENHOET  (Olivier  et  Tanneguy  de),  ps. 
[Olivier  Mainguet,  neveu  de  Du  Mersan, 
H  Anatole  Ghabouillet]. 

T.  in. 


f 


Polichinelle,  drame  en  trois  actes,  par—, 
illustré  par  Gruishanck.  Part;,  de  Vimpr. 
d'Everat^  1835,  in-18,  avec  une  gravure 
et  figures  dans  le  texte. 

PENHOUET(M.  dej,  nom  abrév.  [le  comte 
Ârmand-Bon  Louis  Maudet  de  Penuouet]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
a  France  littéraire  »,  à  Maudet  de  P. 

-4-  PENMARCH  (Gustave  de)  [Jules  Du- 
PLEssis  Rergomard,  de  MorlaixJ. 

L  Les  feux  follets,  vers,  par—,  Paris, 
Paul  Germain,  1851. 

n.  Les  Courtils  du  Léonais,  poèmes.  — 
L  Le  Mal  du  pays  (1846).  —IL  Le  Kloarek 
de  saint  Pôl  (1847). 

PENN  (Civique).  Voy.  CIVIQUE. 

PENNEC  (le  R.  P.  Cyrille),  ps.  [D.-L. 
MiORCEc  de  Kbrdanet]. 

Le  Dévot  pèlerinage  de  Notre-Dame  de 
Folgoët.  Rennes,  Duchesne,  1825,  in-18. 


PENOT  [Ménier]. 
Des  articles  d'économie  sociale  dans  di- 
vers journaux. 

-4-  PENSEUR  (Un)  [J.  LavezzariT. 
Constitution  républicaine,  par— .JPam, 
1848,  in-8,  39  p. 

+  PENSEUR  (Un)  [M»»  de  Manne], 
Portefeuille  d'  — .  Lyon,  1861,  in-12. 

Volume  tiré  à  petit  nombre  et  non  destiné  au  com- 
merce. 

PENSIONNAIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
(Une)  aut.  dég.  [Mercier,  de  Compiègne]. 

Les  Délassements  d'une  Philosoplie  : 
Almanach  dédié  à  la  Convention  nationale. 
Paris,  Favre,  an  III  (1795),  petit  in-12. 

Ce  volume  contient  principalement  c  lHéroIne  répu- 
blicaine »,  comédie. 

-f-  Le  catalogue  Soleinne,  n»  2414,  nons  fournit 
l'indication  du  nom  de  Tauteur,  non  mentionné  dans 
la  première  édition  des  c  Supercheries  » . 

PEPINOCOURT  (le  sieur),  ps,  [Jean  Ber- 
nier,  de  Blois,  médecin]. 

Réflexions,  pensées  et  bons  mots  qui 
n'ont  point  encore  été  donn^.  Paris,  de 
Luynes,  1696,  in-12. 

H-  PÉRAU  (l'abbé)'  P'abbé  Calabre 
PÉRAu,  mort  en  1767J. 

Voir  la  liste  de  ses  onvrages  dans  la  c  France  lit- 
téraire > . 

PERCE  (Ch.  de),  nom  abrév.  [Gabriel- 
Louis  Chanyel  de  Perce]. 

Régime  et  éducation  des  bétes  à  laine. 
In-12. 

-h  PERCHON  (de  l'Orne),  ancien  mili- 
taire [René  Gobillon,  greffier  de  paix  à 
Thiron-Gardais.  Eure-et-Loir]. 
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Les  Mémoires  du  troupier  Cbapusot; 
scènes  de  la  vie  mililaire;  par  — . 

Roman  pobUéenfeoilleloii  dans  «  TEcho  de  l'Orne» , 
joarnal  de  Mortagne,  en  4867  et  18C8,  el  annoncé 
en  nn  vol.  in-18  chez  Daupelez,  imprimenr  à  Mor- 
tagne. 

4-  PER...  DE  PR....  (M.  J.)  [J.  Perrin 

DE  PRBCr]. 

Voy.  J.  Per...  de  Pr.... 

PERD-LA-RAISON  (le  sieur),  ps.  (les 
frères  Fr.  et  Cl.  Parfait]. 
Etrennes  calotines.  17::f9,  in-lâ. 

PERDRIX  (J.-B.),  cocher,  ps.  [l'abbé 
Toussaint- Jacques  MayneauI. 

Absolutisme  dévoilé,  ou  Révélations  et 
Réfutations  des  abus  au  moyen  desquels 
l'ancienne  noblesse  et  le  haut  clergé  ont 
toujours  asservi  ou  tenté  d'asservir  les 
peuples,  et  notamment  depuis  la  Restau- 
ration. Paris,  Delaunay,  1831,  in-8. 

-t-  PÈRE  (Un)  [le  P.  Yves  Valois] 
Lettres  d*—  à  son  fils  sur  rincrédulité. 
Paris,  1756,  in-12. 

PÈRE  (Un),  atU.  dèg.  [Contant  d'Or- 
villb]. 

Etrennes  d'—  à  ses  enfants.  Paris, 
Grange,  1770-73, 3  parties  in-12. 

4-  PÈRE  (Un)  pe  vicomte  de  Puysé- 
gur]. 

Lettre  d'  ~  à  son  fils,  sur  les  usages  et 
les  dangers  du  monde-  On  y  a  joint  un 
conte  analogue  au  sujet.  1787,  in-8. 

Tirée  à  vingl-qualre  exemplaires.  Voyez  le  Cata- 
logne de  M.  Blac-Garthy  Reagb,  no  i  543. 

A.  A.  B—r. 

-f-  PÈRE  (Un)  [le  vicomte  Cii.  Gilbert 
DE  MoREL  ViNDE.  mort  en  1842]. 

Etrennes  d' — a  ses  enfants.  Paris,  1 790, 
in-18. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  Une  édition,  indignée 
comme  la  treizième,  et  portant  le  nom  de  l'antenr, 
Pafi9,  Boret,  1847,  in-18,  est  intitulée:  c  La  Mo- 
rale de  l'enfance,  on  Quatrains  moraux  à  la  portée  de» 
enfants»,  in-18. 

-h  PÈRE  (Un|  [Davy  de  Chavigné]. 

Leçons  d'  —  a  ses  enfants,  ou  Recueil 
de  pensées  morales  extraites  des  meilleurs 
auteurs  latins  et  français,  nouv.  éd.  revue 
et  corr.  Paris,  1806,  in-12. 

La  première  édition  est  de  1801.  0.  B. 

-h  PÈRE  (Un)  [DemonvilleI. 

Lettre  d'  —  a  MM.  de  la  Chambre  des 
députés,  sur  le  suicide  projeté  par  son  ûls, 
officier  dans  les  armées  du  Roi.  Paris, 
Demonvilley  1817,  in-8. 

H-  PÈRE  (Un)  [DuvAL,  ancien  avocat 
à  Provins,  mort  en  1828], 


f 
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Leçons  d*  —  à  son  fils.  Part*.  1830, 
in-8;  1821,  in-8,  avec  une lithogr.;  18Î6, 
in-12,  avec  le  nom  de  l'auteur.       0.  B. 

4-  PÈRE  (Le)  [Enfantin]. 

Une  adresse  à  la  reine  des  Français, 
daU^de  Ménilmontant  le  9  noveinbre 
1832. 

Nous  avons  sons  les  yeux  on  exemplaire  de  nUe 
adresse,  et  comme  elle  est  assez  singulière,  tant  être 
longue,  nous  l'insérerons  ici  : 

Ménilmontant,  le  9  novembre  1832. 
LE  PÈRE. 

A  LA  REINE  DES  FRANÇAIS. 

REINE  1 

lia  parole  doit,  en  ce  jour,  firapper  le  trdne  où  wa 
êtes  assise,  et  oii  DIEU  ne  vous  a  placée  que  pour  bin 
sa  volonté. 

Reink  I  DIEU  ne  vous  a  pas  élevée  oh  vous  êtes 
pour  être  seulement  la  Mérb  d*nne  illustre  (amitié; 
vous  êtes  reine  des  français,  vous  êtes  femiik. 

Une  FEMME,  mère  et  fille  de  roi,  une  femme  tie 
votre  sang,  va  être  condamnée  à  MORT  I 

Reine  1  femme  I  que  toutes  les  femmes,  i  votre 
voix,  nous  délivrent  du  bourreau  I 

Toutes  sont  prêtes.  Plus  d'écHAFAUD  ! 

DIEU  m'ordonne  de  Ciire  retentir  publiqneneal, 
hautement,  ce  cri  de  ma  foi,  afin  que  tous  et  toutes 
l'entendent;  car  le  moment  approche  d'uu  sp«ticie 
inouï  pour  le  monde. 

Encore  quelques  jours,  et  il  y  aura  dix-huit  siédes 
que  le  fils  de  I'homme,  le  divin  libérateur  des  es- 
claves, est  mort  sur  une  croix. 

L'année  que  DIEU  nous  envoie,  je  vous  le  dis  ei 
SON  nom,  verra  célébrer  miraculeusement  cette  com- 
mémoration SÉCULAIRE. 

Car  l'heure  d'un  nouvel  affranchissement  n 
ionner. 

La  femme  est  encore  ESCLAVE  I 

Et  un  hideux  instrument  de  mort,  qui  s'est  éleré  U 
où  était  la  croix  de  I'esclave.  et  qui  se  rougit  cluqM 
jour  du  sang  du  peuple,  la  menace. 

LA  FEMME  S'AFFRANCHIRA  1 

Elle  déponillera  enfin  l'homme  de  sa  brutalité,  en 
brisant  l'instrument  du  supplice. 

Reine  1  plus  d'échafaud  !  plus  de  sang  humain  versé 
par  l'homme  I 

Reine  des  Français  I  les  FRANÇAIS  et  votre 
fils  doivent-ils  donc  encore  périr  par  l'épée? 

MÈRE  !  au  nom  de  votre  fils,  plus  de  sang  bo- 
main  versé  par  l'homme  I  au  nom  de  votre  fils,  mère, 
plus  de  sang  ! 

-f-  PÈRE  (Un)  rPierre  Kehsten,  rédac- 
teur du  a  Journal  historique  »  de  Ué^^ 
mort  en  1865]. 

—  Entretiens  d*  —  avec  sa  fille  lors- 
qu'elle se  préparait  à  sa  première  commu- 
nion. LiégCy  Kersten,  1834,  in-18,  13  p. 

-f-  PÈRE  (Un)  [Auguste  Nicolas,  con- 
seiller à  la  cour  impériale  de  Paris,  né  ù 
Bordeaux  en  1807]. 
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Mémoires  d'  —  sur  la  vie  et  la  mort  de 

SûQfils.  Par»,  i  865,  in-8. 

•f  PÈRE  CAPTIF  (Un)  [A.  G.  Camus]. 

Manuel  d'Epictète  et  Tableau  de  Cebès, 
traduits  du  grec,  présent  d'  —  à  ses  en- 
fants. Paru,  Renowurd,  an  II  (1803),  2  par- 
ties in-i  8. 

-f  PÈRE  CAPUCIN  DE  LA  PROVINCE 

DE  LIÈGE  (Un)  [Martin  Jacobi]. 

—  La  sainte  Conununion,  ou  la  Manière 
de  bien  communier,  par  ~.  Malmedy,  Tho- 
m,  1713,  in-8,  418  p. 

La  lettres  F.  M.  D.  L.  G.  I.  placées  m  bu  de  li 
Miott,  si^ifient  Frère  Martin  de  Lièges  capucin 

PÈRE  DE  FAMILLE  (Un),  ancien  avocat 
au  Parlement  de  Paris,  aut.  dég.  [B.  Lor- 
delot]. 

I.  Prières  chrétiennes  tirées  des  Psau- 
mes, avec  une  prière  particulière  pour  le 
Roi,  et  pour  demander  à  Dieu  la  paix  ;  dé- 
diées au  Roi.  Paris,  1708,  in-16. 

n.  Entretiens  du  Juste  et  du  Pécheur, 
sur  la  proposition  :  L'homme  souffre  beau- 
coup plus  de  maux  pour  se  damner  que 
pour  se  sauver;  dédiés  à  MM.  de  FAca- 
démie  Françoise,  par—.  Paris,  1709,  in-12. 

+  m.  Devoirs  de  la  vie  domestique, 
par-.  Paris.  Lemery,  1706,  in-12. 

Uie  tndaclion  italieane  de  cet  ouvrage  a  été  im- 
Frisée  par  Bodmi^  à  Parme,  en  1794,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

+  PÈRE  DE  FAMILLE  (Un)  [Pithoud 
on  Ptthaud]. 

Idée  de  Téducation  du  cœur,  ou  Manuel 
de  la  jeunesse,  par  — .  La  Baye  et  Paris, 
Cailkau,  1777,  2  vol.  in-12. 

+  PÈRE  DE  FAMILLE  (Un)  [de  Scho- 

Lettres  d'—  à  M.  le  garde  des  sceaux, 
an  sujet  du  droit  d'aînesse.  Paris,  1826, 

in-8. 

PÈRE  DE  FAMILLE  (Un),  ps.  [d'Alber- 
TAS,  de  Toulon,  rédacteur  actif  du  «  Cor- 
f^BipoDdant  »,  première  série,  de  1829  à 
1831,  et  dans  lequel  on  trouve  de  lui  les 
lettr»  suivantes]  : 

L  Dix  lettres  à  M.  le  rédacteur  du  a  Cor- 
respondant A  (contre  l'Université). 

Cm  Lettres,  ainsi  qa»  les  antres  que  nons  allons 
ôter,  patent  tontes  fictivement  Bayonne  comme  le  lien 
M  elleg  ont  été  écrites.  La  première  de  ces  dix  lettres 
porte  b  date  dn  14  avril  18S0,  et  la  nenvième,  celle 
^  U  ténia  1830.  Nons  ignorons  la  date  de  la 
dîtitee. 

n.  Lettre  a  M.  le  rédacteur  du  «  Corres- 
pondant »  (sur  la  nouvelle  transformation 


r/ 
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de  l'église  Sainte-Geneviève  en  Panthéon). 
Ibid.,  t.  m,  1830,  p.  27. 

m.  Du  budget  du  Clergé.  Ibid,,  t.  III, 

1830,  p.  123-37. 

IV .  Au  rédacteur  du  a  Correspondant  »  (en 
faveur  de  l'éducation  des  petits  séminaires). 
Bayonne,  le  4  novembre  1830.  —  Ibid,, 
3  décembre  1830. 

y.  A  M.  le  rédacteur  du  a  Correspon- 
dant »  (sur  la  liberté  d'enseignement). 
Bayonne,  24  janvier  1831.  — /Wd.,  t.  lU, 

1831,  p.  367. 

VI.  A  M.  le  rédacteur  du  a  Correspon- 
dant »  (sur  la  rétribution  universitaire). 
Bayonne,  le  16  avril  1831.  —  Ibid.,  t.  IV, 
1831,  p.  123. 

Vn.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  une  institution  établie  à  Mar- 
seille par  MM.  Méry  et  Combaz).  Bayonne, 
17  mai  1831.  —Ibid,,  t.  IV,  1831, p.  205. 

Vni.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant B  (sur  le  monopole  universitaire,  à 
l'occasion  d'une  institution  particulière 
fondée  par  l'abbé  Lacordaire).  Bayonne, 
24  mai  1831.  —  Ibid,,  t.  IV,  1831,  p.  221, 

IX.  A  M.  le  rédacteur  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  l'arrêt  de  la  Cour  royale,  con- 
tre MM.  Lieyyns  et  Loriol,  fondateurs 
d'une  institution  en  dehors  de  l'Univer- 
sité). Bayonne,  3  juillet  1831.  —  Ibid., 
t.  IV,  1831,  p.  316. 

X.  Au  môme  (sur  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement). Bayonne,  le  12  juillet  1831.  — 
Ibid.,  t.IV,  1831,p.  341. 

PÈRE  DE  FAMILLE  (Un),  aut.  dég. 
[le  ch.  Artaud  de  MontorI. 

Choisissez  I  Ou  la  foi  et  fa  Charte,  ou  le 
Monopole  universitaire.  Paris,  Ad,  Leclère, 
1845,  in-8, 112  p. 

PÈRE  DE  FAMILLE  ANGEVIN  (Un), 
aut.  dég,,  [Eugène  Talbot,  alors  substitut 
du  procureur  du  roi], 

I.  Lettre  aux  Jésuites  d'Angers,  à  propos 
de  la  Réplique  au  discours  de  M.  l'avocat 
général  Êelloc.  Angers,  25  novembre  1844. 
Angers,  ComiUeau  et  Maige,  s,  d.  (1844), 
in-8,  30  p. 

Le  Disconrs  de  rentrée  prononcé  par  M.  Belloc  en 
novembre  1844  a  été  imprimé.  L'antenr  a  pris  ponr 
snjet  la  vie  et  les  oeuvres  de  Pierre  Ayranlt.  l'nn  des 
hommes  qni  ont  le  pins  honoré  le  barrean  d'Angers  ei 
la  magistrature  angevine.  M.  Belloc,  en  historien  fidèle* 
avait  été  conduit  malgré  lai  à  coudoyer  les  Jésuites. 
Ceux  d'Angers  s'en  indignèrent,  et  publièrent  aussitôt  t 

c  Réplique  au  Discours  de  M.  l'avocat  général  Bel- 
loc »,  par  des  Catholiques.  Angers,  de  l'imp,  de 
Ck>tnier,  1844,  in-8,  20  p. 

C'est  contre  cette  réplique  de  mauvaise  foi  qu'est  di« 
rigé  l'écrit  très-remarquable  de  M.  Eug.  Talbot^ 

+  II4  Deuxième  lettre  aux  jésuites  d'An* 
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§ers.  à  propos  de  la  seconde  réplique  au 
iscours  de  M.  l'avocat  général  Beftoc,  et 
de  la  brochure  intitulée  :  o  Erreurs  et  dis- 
tractions, etc.  »,  par  -.  Angers,  Comilleau 
et  Maige,  impr.  (18i5),  in-8. 

PÈRE  DE  FAMILLE  PÉTITIONNAIRE 
(Un),  M.  [MM.  le  comte  Charles  Vilain  xiv, 
Van  BoMMBL,  depuis  évoque  de  Liège,  et 
autres]. 

Trois  chapitres  sur  les  deux  arrêtés  du 
20  juin  1829,  relatifs  au  collège  philoso- 
phique. Bruxelles,  Vanderhorgt,  1829,  in-8. 

-|-  Qaérard  altribae  cette  brodiore  <  aa  comte 
Charles  Vilain  XIIU.  Van  Bommel  et  antres  ».  Il  se 
trompe.  Elle  est  de  Van  Bommel  seul. 

4- PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
Un)  [le  P.  Cotton]. 
Voy.  Donald,  I,  550  d. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Louis  RiciieomeJ. 

Lettre  d' — ,  sur  le  point  des  profès  et 
des  coadjuteurs  spirituels,  proposé  par 
Théophile  Eugène.  1C15,  in-8. 

Voy.  ËUGÈNB  (Théophile). 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut,  dég.  [le  P.  Etienne  BinetI. 

La  Vie  du  bienheureux  Amédée  III,  duc 
de  Savoye.  Paris»  Cshappelet,  1619,  in-i, 
30  feuillets. 

-f.  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Bauduin  Willot,  de  Binche] . 

Le  Martyrologe  romain.  Distribué  pour 
tous  les  jours  de  Tannée  suivant  la  ré- 
formation  du  Kalondricr.  Tourné  en  fran- 
çois  et  augmenté  des  SS.  des  Pays-Bas, 
par—.  Liège,  Ouwerx,  1624.  in-8,  490  p. 

4-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [André  Triquet,  de  Maubeuge]. 

Sommaire  de  la  vie  admirable  de  Sainte 
Aldegondo,  vierge  angélique,  patronne 
de  Maubeuge,  par—  Liège,  Tournay,  1625, 
in-8. 


PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Pierre  Bouille,  de  Dinant]. 

Histoire  de  la  naissance  et  du  progrès 
de  la  dévotion  à  Tendroict  de  Notre-Dame- 
de-Bonne-Espérance,  près  de  Valenciennes, 
par  — .  Valenciennes,  1630,  in-8. 

H-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉ- 
SUS (Un)  [le  P.  Jean  VireauÎ. 

Histoire  de  ce  qui  s'est  passe  au  royaume 
du  Japon,  es  années  1625-27...  Trad.  d'ita- 
lien en  fr.  par  — .  Paris,  Cramoisi/,  1633, 
in-8. 
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PÈRE  DELA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Martin  l'HermiteJ. 
Histoire  des  Saints  de  la  province  de 
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Lille,  Douay,  Orchies,  avec  la  naissance 
progrès,  lustre  de  la  religion  catholique  ei 
ces  chastellenies,  par — .  uouay,  1638,  in-4 

G.  M. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSU: 
(Un),  aut.  dég,  [le  P.  Dubbeuil]. 
Voy.  Parisien  (an),  III,  col.  20  f. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSU: 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Louis  Conard]. 

La  Vie  de  Grégoire  Lopez  dans  la  Nou 
velle-Espagne,  composée  en  espagnol  pa 
François  Losa,  prêtre  licencié,  et  jadi 
curé  de  l'église  cathédrale  de  Mexico,  e 
traduite  nouvellement  en  françois  par  — 
2*  édition.  Paris,  Hènault,  1655,  in-12. 

Vie  veot  dire  ici  séjonr.  Le  priviléçe   accordé 
J.  Hénault  est  du  '4  août  1G44.  A.  A.  B-i 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUî 
(Un)  aut.  dég.  [le  P.  Surin]. 

Cantiques  spirituels  de  l'amour  divin 
pour  l'instruction  et  la  consolation  de: 
Ames  dévotes,  composés  par  — .  Editior 
revue,  corrigée  et  augmentée  de  plusieun 
cantiques  (dont  plusieurs  du  P.  Martial,  d( 
Brie,  capucin)  appropriés  aux  trois  vies 
purgative,  illuminative  et  unitive.  Parii 
René  Guignard,  1G77,  in-8,  416  p. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1G79.  cbrz  leoèn 
libraire,  et  en  1731  chex  Edme  Gonterot.  A.A.  B-r 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUi 
(Un),  aut.  dèg.  [le  P.  Paul  Le  Clerc]. 

La  Vie  d'Antoine-Marie  Ubaldin,  comU 
de  Montée,  par  — .  La  Flèche,  1681).  -  U 
Vie  d'Alexandre  Bercius,  congré^nisU 
(par  le  môme).  —  La  Vie  de  Guillaumi 
Rufïin,  congréganiste,  tirée  dos  annatesd( 
la  congrégation  de  La  Flèche  (par  le  môme) 
Tours,  Ph.  Masson,  1690,  1701,  in-18. 

Par  une  méprise  singulière,  on  lit  les  roots  ioeitK 
ffi)  théologie,  dans  la  •  Bibliolh.  histor.  de  la  Fraotti 
t.  I,  n«  11435,  à  la  saite  du  nom  de  /tu/yin,  nort 
l'âge  de  dix-huit  ans. 

Ces  trois  Vies  ont  été  réimprimées  sous  ce  titre  : 

c  La  Jeunesse  sanctiOée  dans  ses  études. 

Voy.  aux  Anonymes.  A.  A.  B— r. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSU: 
(Un|,  aut.  dèç.  [le  P.  J.  B.  Maurage]. 

L  Impureté  combattue  sous  les  auspicc 
de  Jésus  et  de  Marie.  4"  édition.  Namm 
Albert,  1690,  in-12. 

4-  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSU 
(Un)  [P.  Jean  Croiset]. 

La  Dévotion  au  sacré  cœur  de  N.-S.  h 
sus-Christ,  par  — .  Nouvelle  édition  au{ 
montée.  —  Lyon,  A.  et  H.  Molin,  169 
in-12.  —  Paris,  1693,  in-12.  A.  A.  B- 

+  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSl 
(Un)  [L.  P.  Ant.  Franc]. 
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pratique  pour  converser  avec 
.,  par — .  Lyon,  MU,  in- 12. 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS 
Baptiste  de  MaurageI. 
re  et  sainte,  par  — .  Mons,  Ha- 
in-4. —  Dînant  [Liège],  Wirkay, 
.  in.l2. 

l  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
iég.  [le  P.  Gabriel  Ajstoine]. 
38  chrétiennes,  par  forme  de 
.,   etc.   Nancy.    1736,  2  vol. 

ations  pour  tous  les  jours  do 
nof,  1737,  2  vol.  in-8. 

l  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
ur  en  théologie,  aut,  dêg,  [le 
ïade]. 

)ns  spirituelles,  en  forme  de 
mr  les  divers  états  d'oraison, 
loctrine  de  M.  Bossuet,  évoque 
par—.  Perpignan,  J,'B,  Hey^ 
in-8. 

el  Antoine,  jésnite.  a  été  l'édileor  de  cet 
a  donné  on  abi-egé  en  1758.  pet.  in-1â. 

A.  A.  B— r. 

E  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
dég.    [le  P.  Bonapfos  de  la 

)  Jean-Jacques  Daumond,  éco- 
ind  collège  de  Toulouse.  Tou- 
ohert  1745,  in-12. 

E  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
iég.  ne  P.  François  Bening]. 
ier  dlionncur,  où  sont  repré- 
beaux  faicts  de  très-généreux 
seigneur,  feu  messire  Louis  de 
igneur  de  Grillon...  appendu  à 
m  pour  l'immortelle  mémoire 
^animité,  par — .  Bruxelles  et 
n-ex,  1759,  in-12,  p.  197  à  324. 

n'est  antre  chose  qn'nne  Oraison  ftanèbre 
honneur  d*nn  des  pins  grands  capitaines 
Ce  discours  fut  prononcé  en  1615  dans 
raie  d'Avignon  par  le  R.  P.  Bening, 

B  production  eut.  en  1616.  deux  éditions 
,  la  première  à  Avignon  (i.  i.),  in.8, 
,  et  la  seconde  à  Ljon,  in-i. 
!  1750  de  cette  Oraison  funèbre,  sous  le 
dier  d'honneur  *.  était  faite  pour  èlre 
:  Vie  du  brave  Grillon  s.  que  11'^  de 
lors  imprimer.  Pour  compléter  le  deuxième 
le  Lussan  Imagina  d'y  joindre  celte  Orai- 
ont  les  pages  (tarent  numérotées  selon 
(  occupaient  dans  ce  volume.  Ce  morceau 
rimé  lorsqu'on  communiqua  à  11"'  de 
(  pièces  plus  intéressantes,  tirées  de  di- 
posés  en  l'honneur  de  son  héros.  L'auteur 
la  place  de  l'Oraison,  qu'elle  supprima  de 
i  (|ui  tai  néanmoins  mise  dans  le  oom- 


f 
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mcrce.  Voilà  pourquoi  on  voit  aux  pages  de  ce  discours 
une  signature  qui  indique  la  suite  d'un  tome  second. 

4- PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [L.  P.  Cibot]. 

Lettre  do  Pékin  sur  le  génie  de  la  langue 
chinoise,  et  sur  la  nature  de  son  écriture 
symbolique...  ^r-^, Bruxelles,  1773, in-4. 

Cette  lettre  a  été  publiée  par  l'abbé  Needham. 

PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un),  aut,  dég.  [le  P.  FaESSANGouRTl. 
Méditations  sur  la  vie  de  Jésus^hrist, 
ar  le  vénérable  P.  Nicolas  Lancicius,  de 
a  Compagnie  de  Jésus,  pour  tous  les  jours 
et  les  fôtos  principales  de  Tannée,  traduites 
du  latin  en  français  par  un  Père  de  la 
même  compagnie.  A.  M.  D.  G.  Paris, 
Poussielgue-Rusand,  et  Lyon,  Pélagaud, 
1849,  2  vol.  in-12. 

On  doit  au  P.  Fressancourt  quelques  autres  traduc- 
tions et  des  recueils  de  pièces,  le  tout  imprimé  à  Ton- 
louse. 

-h  PÈRE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 
(Un)  [Le  Père  Auguste  Carayon,  né  en 
1813]. 

Divers  ouvrages  de  piété  ;  une  nouvelle 
édition  de  «  la  Syrie  et  la  Terre  Sainte  » 
du  père  J.  Besson,  et  une  édition  des 
tt  Maximes  »  de  saint  Ignace  :  Voir  le 
((  Catalogue  do  la  librairie  française  »  par 
M.  Otto  Lorenz,  t.  I,  p.  431. 

■4-  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un)  [Antoine  Gibard,  jésuite  du  diocèse 
d'Autun]. 

La  vie  du  dévot  frère  Alphonse  Ro- 
driguez,  coadjuteur  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  par  — .  Liège,  Hovius,  1656,  in-12. 

Le  nom  du  père  Girard  est  donné  dans  l'approbaUon 
du  provincial. 

4-  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un^  [le  P.  Bourrée]. 

Abrégé  de  la  Vie  du  P.  de  Clugny,  de 
l'Oratoire;  par  —.  Lyon,  Amaulry,  1698, 
in-12. 

+  PÈRE  DE  LA  MÊME  COMPAGNIE 
(Un)  pe  P.  Guidée]. 

Vie  du  R.  P.  Potot....  Paris,  Poussielgue 
Rusand.  1847,  in-12. 

-f-  PÈRE  DE  LA  MÊME  CONGRÉGA- 
TION \\]n)  [Baudouin  du  Brbux]. 

Abrégé  de  la  vie  de  César  de  Bus,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  la  Doctrine 
chrétienne,  par  — .  Avignon,  1697,  in-12, 
et  à  Pam  et  ailleurs,  in-18  et  in-24. 

Imprimé  d'abord  en  tète  des  <  Instructions  familières 
de  G.  de  Bus  »,  Parit,  10G6,  in-8.     A.  A.  B— r. 
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PÈRE  DB  L'ORATOIRB 


PÉRÉFIXK 
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(Un],  aut,  dég.  [le  P.  Nicolas  Bossicart, 
proresseur  au  collège  Thérésien]. 

Eléments  de  Tarchitecture  civile,  par  le 
P.  J.-B.  Izzo,  trad.  de  l'italien  par  — . 
Vienne,  i776,  in-8. 

PÈRE  DE  UORATOraE  (Un),  aut.  dég. 
[le  P.  J  -Fr.  Sbnault]. 

I.  La  Vie  de  la  mère  Magdeleine  de 
Saint^oseph,  religieuse  carmélite  dé- 
chaussée. Paris.  Camusat,  1645,  in-4.— 
Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  par 
le  P.  Talon.  Paris,  Le  Petit,  1670,  in-4. 

II.  La  Vie  de  J.-B.  Gault,  évêque  de 
Marseille.  Paris,  Le  Petit,  i647.  —  Ibid., 
F*  Camusat,  1649,  in-lâ. 

PÈRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aut.  dég. 
[le  P.  Cordibr]. 
Manuel  chrétien  pour  toutes  sortes  de 

Sersonnes,  ou  Heures  nouvelles  à  l'usage 
e  Rome  et  de  Paris.  Nouvelle  édition, 
avec  des  suppressions  et  des  additions. 
Paris,  Lo«tn,  1719,in-12. 

Réimprimé  en  1736,  etc. 

La  première  édition  de  ce  livre  ftit  publiée  en  1690, 
foos  le  titre  de  <  llanoel  chrétien,  diviaé  en  cinq  par- 
ties ».  Voy.  aux  Anonymes. 

-4-  PÈRE  DUCHÈNE   (le),    voy.  Du- 

CHÉNE. 

-h  PÈRE  D'UN  SOURD-MUET  (le)  [Re- 
wing]. 

Le  sourd-muet  entendant  par  les  yeux, 
ou  Triple  moyen  de  communication  avec 
ces  infortunés,  par  des  procédés  abrévia- 
tifs  de  l'écriture  ;  suivi  d'un  projet  d'im- 
primerie syllabique,  par  — .  Troyes,  La- 
loy,  1829,  in-4,  avec  8  pi. 

4-  PÈRE  DU  MÊME  ORDRE  DES  RÉ- 
œLLETS  (Un)  [Barthélemi  d'AsTRor,  de 
Cineyl. 

Le  dévot  pèlerin  aux  trois  saintes  vier- 
ges et  martyres,  Foi,  Espérance  et  Cha- 
rité, filles  de  S.  Sophie,  aont  les  images 
sont  honorées  en  l'église  des  Pères  récol- 
lets à  Ulflançe,  au  paVs  de  Luxembourg, 
gar  — .  Liège,  Bronckart,  1670,   in-12, 

PÈRE  INCERTAIN  (le),  pseudonyme 
[Claude-Théophile  Duchapt,  conseiller  à  la 
Cour  royale  de  Bourges]. 

Lettre  du  —  aux  électeurs.  Bourges,  de 
l'impr.  de  Souchois,,  1827,  in-12  de  12  p. 

PÈRE  PICPUS  (\]n),  pseudonyme  [l'abbé 
Marc- Antoine  Rbynaud,  curé  ae  Vaux,  né 
à  Limoux  (Aude),  en  1717,  mort  à  Auxerre 
le  23  octobre  1796]. 

Le  Délire  de  la  nouvelle  Philosophie,  ou 
Errata  du  livre  intitulé  :  «  la  Philosophie 


la 


r 


de  la  nature  »  (de  Delisle  de  Sales),  adressé 
à  l'auteur.  1775,  in-12  de  74  pages. 

PÈRE  RÉCOLLET  (Un),  aut.  dég.,  [Ro- 
main Chocquet]. 

Tableau  raccourci  de^  vertus  héroïgues 
de  sainte  Aye,  comtesse  de  Haynaut.  Mons, 
1640,  in-8. 

-4-  PÈRE  RÉCOLLET  DE  LIÈGE  (Un) 
[Barthélémy  d'AsTRor,  de  Cineyl. 

I.  Bréviaire  des  prélats  et  supérieurs,  ou 
Traité  des  six  ailes  des  séraphins,  par  le 
docteur  séraphiaue  saint  Bonaventure, 
traduit  et  aédié  à  Jésus-Christ,  pour 
étrennede  l'an  1648,  par  — .  Liège,  Tout' 
nay,  (1647),  in-16,  8  fts,  221  p. 

II.  Raisons  très-fortes,  très-claires  et 
très-pressantes,  fondées  sur  la  pure  pa- 
role ae  Dieu,  tirées  des  actions  incompa- 
rables de  l'illustrissime  Christofle  de  Coef- 
fontaines,  archevesque  de  Césarée,  contre 
les  Sacramentaires,  etc.,  par  — .  Namur, 
Van  Miht,  1646,  in-12,  216  p.,  sans  les 
liminaires. 

D'Astroy  nous  apprend  dans  son  c  Marteau  rompo  i 
(1663.  p.  111).  que  ce  petit  traité  a  en  à  Liège  m 
éditions  françaises  et  one  tradnction  flamande  en  moisi 
de  trois  ans.  Il  a  également  été  imprimé  <  une  fois  eo 
Flandre  et  puis  translaté  en  allemand  et  dédié  ao  coate 
de  Nassau  de  Hademal  ».  De  ces  éditions  nous  ne  con- 
naissons qne  r«lle  de  Liège,  Toumay,  1649;  elle 
porto  le  nom  de  l'antenr. 


PÈRE  RÉCOLLET  DE  L  ORDRE  DB 
SAINT-FRANÇOIS  (Un)  [Hubert  Massab]. 
Tableau  racourcy  de  la  vraye  noblesse, 
6guré  sur  la  vie  et  parens  de  sainte  Begge, 
par.  —  Liège,  Bronckart,  1661,  in-12, 
300  p. 

PÈRE  RICHE  DE  SIX  ENFANTS  (Un), 
aut.  déa.,  [Thiroux]. 

Sur  réducation  nationale  et  publique; 
opuscule  esquissé  par— .  1791,  troisième 
année  de  notre  liberté,  in-8. 

PÈRE  THÉOLOGIEN  DE  LA  COMPA- 
GNIE DE  JÉSUS  (Un),  auteur  déguisé  [le 
P.  Annat]  . 

Le  Libelle  intitulé  :  a  la  Théologie  mo- 
rale des  Jésuites  »  (par  Arnauld),  contre- 
dit et  convaincu  en  tous  ses  chefs.  Parii, 
Henault,  1644,  in4. 

PÉRÉFIXE  [Hardouin  de  Baumontbde], 
mort  archevêque  de  Paris,  le  1"  janvier 
1671,  auteur  douteux. 

Histoire  du  roy  Henrv  le  Grand,  com- 
posée par  — .  Paris,  1661,  in-4,  et  Ams- 
terdam, \mi,  in-12. 

Premières  éditions  d'un  livre  qui  a  été  réimprimé 
nne  multitude  de  fois ,  et  que  l'on  réimprime  encore 
de  nos  jours. 

«  Quoiqu'il  paroisse  sons  le  nom  de  Péréfixe  uns 
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re  de  Hnry  IV.  je  n'oxe  trop  dire  qu'elle  soit 
•rce  que  llezerû,  plus  d'aoe  fois,  s'est  vanté. 
BbUqoemeBt  deTant  gens  ft  qui  je  l'ai  ouï  dire, 
oit  loi  qui  Tavoit  ftite.  Ileierai  a  pu  eo  fournir 
rianx;  nais  il  semble  comme  certain  qn'nn 
i donné  la  forme,  tant  il  y  a  de  différence  entre 
net,  par  et  coaUuit  de  cette  Histoire  et  le  style 
-ai.  »  (L.  Le  Gendre,  c  les  Historiens  de 
.  4719,  in-12.  p.  127). 

EGRlNtJS,  pseudonyme  [Saint  Vin- 
B  Le&ins]. 

^  sous  ce  nom  que  S.  Vincent  de  Lé- 
)mposa  en  434  un  traité  contre  les 
s:  Commonitorium  Peregrini,  A. -A. 
r  n'a  rien  dit  de  ce  pseudonyme.  La 
ire  édition  de  cet  ouvrage  est  celle 
snne  Baluze  a  insérée  dans  «  Salvia- 
ITincentii  Opéra  ».  Parisiis,  1663, 
1684;  Cambridge,  1687,  et  Brém^. 
n-8.  F.  Gr. 

ûtéde  S.  Vincent  de  Lérins  a  été  plusieurs 
Bit  en  français,  mais  avec  son  véritable  nom  : 
ire.  séparée,  par  de  Fronlignères  (Paris, 
1-12).  et  la  seconde  à  la  suite  des  Œuvres  de 
traduites  par  le  P.  B.  (Bonnet)  de  l'Oratoire. 
700,  3  vol.  in-lt. 

EGRINUS,  pseudonyme  qui  cache 
ni  vains. 

le  d'or,  recueil  satirique  en  prose. 
Lavigne,  1842  in-3â  de  128  pages. 

i  petit  volnne  a  été  attrilraé  à  if.  Edmond 

ENNA  (Gabrielle  et  Gabrielle-Rade- 
,  de  Salon,  sibylle  provençale  de  la 
eNostradamus,  pseudonyme  [M"**  Ga- 
Faban]. 

t  de  dire  la  bonne  aventure  dans  la 
)u  la  Chiromancie  des  Bohémiens, 
aris,  Lerauge,  1818,  in-18,  avec 
ravures.  —  Seconde  édition,  revue 
nentée,  sous  ce  titre  :  TArt  de  dire 
le  aventure  dans  la  main  et  dans  le 
B  café,  accompagné  des  Horoscopes, 
loyen  de  connaître  sa  destinée  par 
itellations  de  la  naissance  ;  de  l'Art 
tries  cartes,  de  l'Explication  des 
et  des  visions  ;  ouvrage  combiné 
livres  qui  nous  restent  des  plus  fa- 
evins,  sorciers  et  astrologues.  Paris. 
.  1819.  in-18,  avec  deux  gravures, 
édit.  Paris.  Locard-Davi,  1838.  — 
Ibid.,  1W2,  in-18. 

n  dernières  édiUons  portent  pour  titre,  ainsi 
Mide  :  «  l'Art  de  dire  la  bonne  aventure  dans 
t  le  marc  de  café  »  ;  mais  le  prénom  de  la  si- 
t  pins  ni  Gabrielle.  ni  Radegonde,  mais  Aidé- 
e  pMte  aussi  le  numéro  suivant.  Nous  pensons 
Béro  saivant  est  la  3*  édition  du  même  livre 
itre  titre. 

ÎWA  (Aldegonde),  sibylle  polo- 
«.  [M"*  Gabrielle  PabanJ  . 


a 


c 


e 


f 


L'Art  de  tirer  les  cartes  et  les  tarots,  ou 
Cartomancie  française,  égyptienne,  ita- 
lienne et  allemande,  moyen  infaillible  de 
dire  la  bonne  aventure,  expliqué  d'après 
les  découvertes  profondes  des  Egyptiens , 
des  Bohémiens,  des  sibylles  et  des  caoalistes 
célèbres  de  tous  les  pays,  par  —  ;  mis  en 
ordre  et  publié  par  M.  Collin  de  Plancy. 
Paris,  Mongieaîné.  1826,  in-18. 

4-  PÈRES  DE  LA  CONGRÉGATION 
DES  PÉNITENTS  RÉGULIERS  DU  TROI- 
SIÈME ORDRE  DE  SAINT- FRANÇOIS 
(Un  des)  [Vincent  MussartI. 

Le  Fouet  des  jureurs  et  blasphémateurs 
du  nom  de  Dieu,  par  — .  Lyon,  1615, 
in-16. 

La  première  édition  est  de  Lyon.  1608.  Il  en  existe 
deux  autres  publiées  à  Rouen,  l'une  en  1608.  l'autre 
sans  date.  Voir  le  «  Manuel  du  libraire  »,     G.  M. 

PÈRES  DOMINICAINS  (les),  ps.  [le  P. 
Ch.-L.  Richard]. 

Réponse  des  —  aux  remarques  insérées 
dans  te  a  Journal  des  Savants  ».  1771 ,  in-12. 

-4-  PÈRES  DU  CONCILE  NATIONAL 
(Un  des)  [Pierre  Brugiere]. 

Appel  au  peuple  chrétien,  de  la  Récla- 
mation de  M.  Royer,  évêque  de  Paris, 
contre  l'admission  de  la  langue  française 
dans  l'administration  des  sacrements  , 
par  un  des  — .  Paris,  Brajeux,  1800, 
in^. 

+  PERESSONCU,  D.  E.  M.  M.  P.  A. 
P.D.  B.  D.  L.  D.  M.  D.  M  (M.  le)  [Cusson 
père,  médecin  à  Montpellier]. 

Ode  à  la  Merde,  avec  des  notes,  par  — . 
Montpellier,  1807,  in-8,  SO  p. 

La  <  BiblioUieca  scalologica»,  p.  S5,  en  transcrit 
dix  vers. 

PEREYRINO  (Raphaël),  ps.  [Antonio 
Perez,  favori  de  Philippe  II]. 

a  côté  de  son  influence  diplomatique.  Antonio  Ferez 
I  en  exerçait  une  antre  qu'il  dédaignait  peut-être,  et  qni 
'  a  sauTé  son  nom  de  l'oubli.  L'histoire  l'avait  à  peu  près 
oublié,  en  effet,  lorsque  la  critique,  appelée  à  chercher 
I  les  traces  de  l'influence  espagnole  dans  notre  littérature, 
I  retrouva  tout  à  coup,  avant  les  lettres  de  Voiture,  avant 
^  le  jargon  prétentieux  de  l'hôtel  de  Rambouillet,  les  ou- 
I  vrages  longtemps  inconnus  d'Antopio  Perei,  ses  Mé- 
!  moires,  publiés  à  Londres  sons  le  pseudonyme  de  Ra- 
!  phaël  Pereyrino  ;  ses  Lettres  écrites  à  M^»*  de  Guise. 
à  M'A*  Pisani.  à  Mayenne,  à  Epernon.  Villeroy.  Nevers. 
Montmorency,  Montpensier.  Et  voici  qu'une  filiation  lit- 
téraire fut  tout  à  coup  découverte.  Ce  bel  esprit  qnin- 
tescencié,  rodomont.   ces  agude%as  tourmentées,  cette 
recherche  métaphorique  dont  les  plus  belles  tragédies 
de  Corneille  portent  encore  la  trace,  on  sut  à  qui  on  les 
devait.  On  déterra,  dans  la  poussière  des  bibliothèques, 
les  traductions  que  Dalibrai  donna  dans  le   temps  des 
écrits  de  Perez,  et  qni  eurent  alors  un  succès  de  vogue. 
<  Saisie  de  ce  côté,  la  physionomie  de  Perez  a  quelque 
[chose  de  solennel  et  de  bouffon,  de  pédant  et  d'éner- 
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giqae.  de  grandiose  emphase  et  de  minolieux  cuHisme, 
qui  parle  vivement  à  l'esprit.  Dans  un  livre  dont  le  ma- 
nnscrilsenl  existe,  il  a  raconté  la  mort  de  Philippe  II  avec 
des  conlears  dignes  de  Tacite  (i).  Parmi  ses  apophtheg- 
mes  politiques,  on  en  troove  qui  révèlent  la  plus  pro- 
fonde et  la  plus  sérieuse  connaissance  du  cœur  humain  ; 
mais,  d'une  antre  part,  on  ne  trouverait  rien  de  compa- 
rable, dans  nos  plus  prétentieux  ^pùtolieri,  à  l'absurde 
raffinement  de  ses  lettres  familières».  Mignet,  «  Ant. 
Perez  et  Philippe  n  », 

-|-  Voir  un  article  de  M.  Ph.  Ghasles,  dans  la 
<  Revue  des  Deux  Mondes  >,  n«  du  15  mai  1840.  Le 
beau  livre  de  M.  Mignet  avait  en  pour  point  de  départ 
une  série  d'articles  dans  le  «  Journal  des  Savants  »  ; 
1844  ;  à  l'égard  de  la  seconde  édition,  publiée  en 
1846.  voir  la  «Nouvelle  Revue  encyclopédique  i . 
octobre  1846.  p.  338.  Consulter  aussi  «  Antonio  Perez, 
Estndios  historicos  >  por  Bermudez  de  Castro.  Madrid, 
1843,  in-8.  On  trouve  dans  la  «  Coleccion  de  docu- 
mentos  historicos  para  la  historia  de  Espafia  »  (lom.  I, 
1841),  un  fragment  intitulé:  «  Prision  de  Antonio 
Perez  y  de  la  princesa  de  Eboli  ».  La  bibliothèque 
impériale  à  Paris  possède  un  manuscrit  inédit  de  Perez 
intitulé:  «  Norte  de  principes  ».  Voir  le  Catalogue 
des  manuscrits  espagnols  dressé  par  M.  Ochoa,  p.  157 
ft  167. 

PERGAMI.  Voy.  BERGAMI. 

PERICALDUS  (Aonius),  nom  latinisé 
[Ant.  PÉRicAUD,  alors  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Lyon]. 

Calendrier  des  Muses,  dans  lequel  on 
trouve  à  chaque  jour  la  date  de  la  mort 
d*un  poëte.  Impr.  de  Kindelem,  à  Lyon,  au 
Mont-Parnasse,  4822,  in-8,  10  p. 

PERIANDER,  M.  [J.-A.  Portnerus],  au- 
teur d'une  Vie  latine  de  F.  Guiet,  com- 
mentateur de  Térence,  imprimée  avec  une 
édition  de  ce  comique  latin.  Argentorati, 
1657-58,  2  vol.  in-12. 

4-  PERIÉ  CANDEILLE  [M-  Simons 
Candbille]. 

Voir  dans  la  <  France  littéraire  »  pour  les  ouvrages 
de  cette  actrice. 

PÉRIER  (Casimir),  président  du  conseil 
des  ministres  de  Louis-Philippe. 

M.  J.  Lingay  a  été  le  rédacteur  officiel 
de  la  présidence  du  conseil  sous  trois  mi- 
nistres, parmi  lesquels  Casimir  Périer 
comptait.  C'est  alors  le  publiciste  Lingay 
oui  est  auteur  de  tous  les  discours  de 
1  homme  d'Etat. 


PÉRIER  (Clamille(  [M°-  Rente ja]. 
Des  romans  et  des  nouvelles. 


PERIERGOPOULOS  (le  docteur),  ps. 
[Louis  Fleurt,  qui  fut  un  moment  méde- 
cin de  l'Empereur]. 

Éloge  de   MarieJean-Pierre  Flourens, 
membre  de  l'Académie  française  et  secré- 


(1)  Imprimé  en  entier  dans  l'ouvrage  intitulé   «  Ant. 
Pérez  et  Philippe  H»,  par  M.  Mignet,  p.  208. 
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taire  perpétuel  dd  l'Académie  des  sciences. 
Extr.  du  journal  «  le  Progrès  ».  Paris, 
Labé.  1858,  gr.  in-8,  i8  p. 

Satire  spirituelle  dirigée  contre  M.  Flourens  et  loa 
style  ;  elle  est  dédiée  A  la  nUmoirc  de  HalUr. 

-I-  PERIERGUS  DELTOPHILUS  \\t 
comte  DE  Rewiczki]. 

Catalogue  de  mes  livres,  contenant  les 
classiques  grecs  et  latins,  avec  des  remar- 
ques tirées  de  différents  ouvrages  biblio- 
graphiques, souvent  éclaircies,  quelquefois 
redressées,  par  — .  Berlin,  1784,  in-8. 

Catalogue  assez  curieux  d'une  colleclion  qui  fat  k- 
quise  par  lord  Spencer,  moyennant  une  rente  viagère 
dont  le  vendeur  jouit  à  peine  deux  ans.  Il  a  été  rédigé 
par  le  possesseur  même  de  la  collection.  «  Très-bou 
livres,  mais  d'un  amateur  qui  n'était  pas  asses  dKfidU 
sur  le  choix  des  reliures  i.  (Rraouard).  G.  M. 

PÉRIGORD  (A.-B.  de),  ps.  [Horace 
Raisson]  . 

I.  Avec  M.  Léon  Thiessé  :  Nouvel  Alma- 
nach  des  Gourmands,  servant  de  guide 
dans  les  moyens  de  faire  excellente  chère, 
dédié  au  ventre.  Paris,  Baudouin  frèrtt, 
1825,  in-18. 

II.  Cuisine  naturelle.  L'Art  d'apprêter 
d'une  manière  simple,  économique  et  facile 
toute  espèce  de  mets,  viandes,  légumes, 
poissons,  pâtisseries,  conserves,  fruits, 
boissons,  cinq  cents  recettes  rédigées  et 
classées  dans  Tordre  alphabétique;  suivies 
de  la  Cuisine  des  malades  et  des  convales- 
cents. Paris,  de  l'impr,  de  J.  Didot,  s.  rf., 
in-8,  IC  p.  à  2  col.,  sur  papier  parchemin 
vélin. 

-f  III.  Le  Trésor  de  la  cuisinière  et  de  la 
maîtresse  de  maison.  Parts.  1852,  in-12; 
1857,  in-12. 

PÉRIPATÉTICIEN  (Un)  aut.  dég.  [le  P. 
Daniel]. 

Nouvelles  difficultés  proposées  par  - 
à  l'auteur  du  a  Voyage  du  monde  de  Des- 
cartes  »  (le  P.  Daniel),  touchant  la  con- 
noissance  des  bêtes,  avec  la  Réfutation  de 
deux  défenses  du  svstème  général  du 
Monde  de  Descartes.  Paris,  Benard,  1693, 
in-12. 

PERISTOPHORIUS  (J.),  ps.  [P.  Gui- 
ciiARD  DE  Beurre  ville]. 

Pseudo-diva  Bullencuriana,  seu  in  As- 
celinâ  colendâ  vana  religio;  disquisitore 
J.  Peristophorio,  Parocho  Macropoli tano 
(P.Guichardde  Beurreville,  oratorii  D.J.). 
Eleutheropoli  (Trecis),  1711,  in-8,  42  p. 

L'auteur  oblintde  sa  brochure  tout  le  succès  qu'il  pos- 
vait  désirer,  et  le  culte  de  sainte  Asceline  a  été  aboli 
dans  le  diocèse  de  Troyes.  {Note  manuscrite  de  l'abU 
de  Saint-Léger). 

PERMISSION  [Bernard  Bluet,  plus 
connu  sous  la  qualiGcation  qu'il  s'était  ar 
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comte  de],  personnage  très-ex- 

du  XVI*  siècle.  II  était  né  en 
village  d'Arbères,  près  de  Di- 
ins  le  pays  de  Gex,  de  parents 
)ui  remployaient  à  la  garde  des 
L.  Bluet  se  fit  plus  tard  charron, 
ta  bientôt  son  état  pour  courir 
ires.  Vers  la  fin  de  ses  jours  il 
France  voir  le  grand  empereur 

(c'est  le  nom  qu'il  donne  à 
,  qui  ne  fit  rien  pour  lui.  Pierre 
3  en  parle  comme  d'un  fou  cou- 
rues («  Journal  de  Henri  IV  », 
126),  vendant  de  petits  livrets 
»nnes  de  la  Cour  qui  lui  faisaient 

aumônes.  On  conjecture  qu'il 
B  misère,  à  Paris,  vers  l'an  1606. 
ni  : 

de  toutes  les  Œuvres  de  Ber- 
51uet  d'Arbères,  comte  de  Per- 
hevalier  des  ligues  des  treize  can- 
es; et  ledit  comte  de  Permission 
tit  qu'il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire, 
unais  appris;  mais  par  l'inspi- 
Dieu  et  la  conduite  des  anges,  et 
té  et  la  miséricorde  de  Dieu,  etc. 
oc  quelques  figures  gravées  sur 
'  voit  le  portrait  de  1  auteur,  qui 
i  un  singulier  personnage. 

I  dont  on  Tient  de  lire  le  titre,  copié  exac- 
lïTisé  en  103  lifres  imprimés  séparément, 
description  dans  la  «  Bibliographie  inslmc- 
uie.t.  IV.  n«  3990,  d'après  l'exemplaire  de 
>1q5  complet  que  l'on  connftt  alors.  C'est 
Ltravagances  que  quelques  personnes,  dit- 
1  patience  de  lire  pour  en  trouver  l'explica- 
{tait  prendre  nne  peine  inutile.  Les  premiers 
nent  des  sentences,  dès  oraisons,  des  prières 
B.  Les  liyrets  53  et  55  offrent  la  liste  des 
at  Bluet  avait  reçu  des  présents  depuis  son 
ance  ;  et  c'est  an  72*  livre  que  commence 
lille  particularités  curieuses  de  sa  vie,  en 
de  détails  obscènes  et  de  réflexions  qui 
il  joignait  à  un  penchant  décidé  pour  toutes 
erstitjenses  beaucoup  d'orgueil  etdecré- 
aité  l'a  conduit  à  se  donner  toujours  le  beau 
mâsaventores  qui  lui  sont  arrivées  et  qu'il 
naïvement. 

re  du  <  Recueil  de  toutes  les  Œuvres  de 
Inet  »  que  possédait  la  bibliothèque  Mac- 
lait  de  plus,  sous  le  titre  de  :  «  Dernières 
raard  de  Bluet  d'Arbères  ».  etc.,  les  livres 
jusqu'au  neuvième  >otir  d'avril  i605.  Il 
exemplaire  très-complet  à  la  Bibliothèque 

une  bonne  Notice  sur  ce  curieux  person- 
«  Bii^raphie  des  hommes  célèbres  du  dépar- 
Un>,  par  M.  Depery,  chanoine,  vicaire- 
tlley  (aujourd'hui  évèque  de  Gap).  Bourg, 
vol.  in-8,  1. 11.  p.  90  à  94. 
'Arbères  est  l'omet  d'une  notice  fort  cu- 
i  dans  «  l'Histoire  littéraire  des  fous  > , 
re  Delepierre,  Londres,  1860,  in-8. 
volome,  tiré  à  petit  nombre,  étant  fort  peu 
Bce,  nom  croyons  qu'il  ne  sera  point  hors 
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de  propos  d'indiquer  quelques-uns  des  faits  recueillis 
par  le  savant  bibliophile  auquel  on  doit  bien  d'autres 
travaux,  tous  marqués  au  coin  de  la  plus  ingénieuse 
érudition. 

Bluet  a  la  franchise  de  convenir  qu'il  ne  sait  ni 
lire  ni  écrire,  mais  il  compose  sous  la  conduite  de 
Dieu  et  par  l'inspiration  des  anges.  Né  en  1566  à 
Arhëres  près  de  Genève,  il  était  fils  d'un  paysan,  et  il 
a  pris  la  peine  de  raconter  lui-même  son  histoire,  en 
mêlant  à  des  faits  qui  paraissent  vrais  un  grand  nombre 
d'extravagances. 

Il  nous  apprend  que  ses  livres  de  professie  (sic),  de 
vision,  étaient  habituellement  imprimés  A  âOOO  exem- 
plaires. 

Les  dédicaces  placées  en  tète  de  chaque  livre  sont 
une  des  portions  singulières  de  cette  œuvre  étrange  : 

Le  8*  livre,  par  exemple,  est  dédié  «  à  la  plus  belle 
demoyselle  et  Princesse  Anne  de  Montofye,  Duchesse 
de  Lucé.  Royne.  nymphe  des  nymphes,  et  fllle  unique 
de  la  noble  Senobie  »;  le  17*  à  Antoine  Zamet.  c  baron 
de  cinquante  mille  escus.  fk'ère  du  grand  Abraham  »  ; 
le  19e  à  Bastien  Zamet  c  le  grand  Abraham,  marquis 
de  deux  millions  d'or,  par  la  grftce  de  Dieu,  père  de 
toutes  les  Europes  »  ;  le  33*  à  Marie  de  Médicis.  c  im- 
pératrice de  hasard  et  de  fortune  >  ;  le  34*  à  la  mar- 
quise de  Vemenil.  <  Royne  de  beau  plaisir  m  ;  le  58* 
c  à  haulte  et  puissante  Dame  princesse  et  ducliesse  de 
^  Guise.  Royne  deSabat  (Iceluy  livre  tnicte  du  remède 
comment  les  femmes  mettent  les  hommes  en  tentation, 
et  comment  les  hommes  doivent  résister  »).  Le  94* 
livre  intitulé  :  c  Le  Livre  de  la  désolation  et  lamenta- 
tion »  est  dédié  au  Nonce  du  Pape.  L'auteur  annonce 
que  «  le  sujet  en  est  l'interprétation  de  l'Annoncia- 
tion de  la  Vierge  Marie  a ,  mais  on  n'y  trouve  que 
quelques  courtes  prières. 

Le  30*  livre  offre  une  série  de  visions  des  plus 
extraordinaires:  c  Je  voyois  le  soleil  à  ma  fenêtre, 
lequel  me  crioit  :  ouvre  moy  la  porte  que  j'entre  en  la 
maison  ;  je  veux  entrer  et  tu  me  fermes  toujours  la 
porte.  —  J'estois  transporté  en  la  Turquie  avec  la 
femme  du  grand  Turc,  et  elle  lisoit  mes  livres  et  plen- 
roit  des  livres  que  se  devoyent  imprimer.  Les  enfknts 
du  grand  Turc  et  de  la  Turquesse  ne  se  pouvoient  lever 
que  je  ne  les  levasse  ».  Parmi  les  visions  du  34*  livre 
qui  n'ont  aucune  suite,  il  y  en  a  d'assez  curieuses  : 
c  Je  voyois  )a  ressemblance  de  madame  la  Princesse 
et  Duchesse  de  Nemours,  et  elle  s'est  venue  présenter 
a  moy,  en  chemise,  et  me  dist:  Mon  amy,  j'ay  froid, 
poussez  moy  un  peu  dans  cette  chambre.  Autre  vision 
que  je  voyois  une  grande  dame  qui  avait  perdu  aeB 
souliers,  etc. 

Ch.  Nodier  s'est  occupé  de  Bluet  d'Arbères  dans  un 
article  (le  second)  sur  la  <  Bibliographie  des  fous  » 
(inséré  an  c  Bulletin  du  bibliophile  >,  ir*  série,  no33, 
novembre  1835).  «  Ce  qu'on  peut^conclure  de  son  in- 
définissable fatras,  c'est  que  le  comte  de  Permission 
était  né  dans  la  dernière  classe  du  peuple  et  qu'il  avait 
commencé  par  être  berger,  comme  Sixte-Quint.  Infatué 
dès  son  enfance  de  visions  apocalyptiques,  il  passa 
d'abord  pour  inspiré  parmi  les  pauvres  pastenra  de  son 
village,  en  attendant  que  l'adolescence  l'eût  remis  h  sa 
place  naturelle,  et  réduit  à  n'être  pour  le  reste  de  sa 
vie  qu'un  imbécile  excentrique...  On  s'arracha  Bluet 
d'Arbères  à  la  ville  et  à  la  cour.  Les  grands  seigneurs 
se  le  disputèrent,  et  la  honteuse  prospérité  de  ce  dréle 
méfait  craindre  pour  son  honneur  qu'il  n'ait  pas  été 
aussi  fou  qu'on  le  dit.  » 

H-  M.  0.  Delepierre  avait  déjà  consacré  au  comte  de 
Permission,  en  1857,  une  notice  curieuse  dans  les  «  Mé> 
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langes  de  la  Société  des  Philobiblon  >  de  Londres  ; 
U.  Paul  Lacroix  a  inséré  sur  le  même  personnage  an 
travail  nooveaa  dans  le  «  Bnlletin  du  Bibliophile  • . 
1858,  p.  1070,  travail  qai  a  été  reproduit  dans  les 
«  Dissertations  bibliographiques  •  de  ce  laborieux  et 
savant  bibliographe  (1864.  in-lâ.  p.  167-209).  Con- 
sulter aussi  le  «  Manuel  du  Libraire  • .  5*  édition, 
tom.  I,  col.  079.  Le  «  Tombeau  et  Testament  »  de 
Bluet  d'Arbères  a  obtenu  une  mention  détaillée  dans 
«  TAnalecU  Biblion  »  de  M.  Du  Roure.  t.  II.  p.  108. 

PERQUIS  (M.),  ps.  [Louis  Dcmas], 
Réponse  de  —,  maître  de  philosophie, 
d'humanité  et  de  typographie,  à  la  Lettre 
d'un  professeur  anonyme  de  TUniversité 
de  Paris  (Crevier).  Paris,  de  Witte,  1731, 
in-lS. 

La  lettre  de  Gcévier  est  sur  le  Pline  du  P.  Hardouin. 
Parit,  1785.  in-li  ;  elle  fut  suivie  de  deux  autres. 

■4-  PERRAULT  [M"-  Lhéritier  de  Vil- 
laudon]. 
L'Adroite  princesse. 

C'est  à  tort  que  ce  conte  a  été  attribué  à  Perrault  et 
imprimé  avec  ses  <  Contes  de  fées  ».  Parit,  Lamy, 
1781.  II  figure  dans  les  <  Œuvres  mêlées  deM^^^LH.  » 
(Mil*  LheriUer  de  VilUudon).  Parit,  J,  Guigmrd, 
1696.  in-li. 

PERRIER  (Michel),  apocr.  [P.  Cusson, 

D.  M.l. 

De  Bradyspermatismo,  seu  tardiore  se- 
minis  emissione,  dissertatio.  Monspeliensis, 
4761,  in-4. 

Cette  Dissertation,  publiée  sous  le  nom  de  Mich. 
Perrier,  est  attribuée  à  P.  Cusson.  M.  Vict.  Broussonet 
l'a  reproduite  en  entier  dans  un  volume  qu'il  a  publié, 
en  1802. sous  ce  titre:  «Thésaurus  academicus  medi- 
comm,  exbibens  dissertationes  rariores  et  selectiores 
pnesertim  Monspelienses  > ,  in-8. 

PERRIER  (Jules),  prête-nom    [A.   Mi- 

CHIELS]. 

Voy.  HoussAYE,  II,  311  6. 


PERRIN  (Marc)  [Marie  Aycard], 
Des  romans  et  des  nouvelles. 

PERRIWIG  (sir  J.),  ps.  [Amédée  Pi- 
chot]. 

Littérature  rétrospective.  I.  La  Semaine 
de  Du  Bartas. 

Impr.  dans  le  tome  XLIX  de  la  «  Revue  de  Paris  » 
(1833). 

PERSAN  EN  ANGLETERRE  (Un),  ps. 
pord  Littleton]. 

Lettres  d' —  à  son  ami  à  Ispahan.  Nou- 
velle traduction  libre  de  l'anglois,  par 
Peyron.  Londres  et  Paris,  J.-P.  Costard, 
1770,  in-12. 

•+  PERSIGNY  (le  comte  de)  [Fialin  de 
Persigny]. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  du  con- 
seil général  de  la  Loire.  Saint-Etienne, 
1858,  in-8. 


a 


f 


Voir  dans  le  «  Catalogue  général  »  de  M. 
renz  les  titres  de  divers  écrits  de  cet  homme 
élevé  à  la  dignité  de  duc. 

PERSIUS  TREVUS,  pseudonyme  [ 
Servius,  medicus  romanus] . 

Persii  Trevi  ad    librum  de  ser 
Stephani  Roderici  Castrensis  Lusitai 
citationes  privatœ.  Parisiis^  IGââ; 
i634, in-S. 

Plaçons,  p.  494.  A.  A.  B« 

4-  PERSONNE  [Granval  père  el 

CRIP]. 

Persiflés,  tragédie  burlesque.  172 

Une  copie  manuscrite  dans  la  bibliothèque 
Veile  attribotit  celte  pièce  burlesque  an  du 
Tremoille. 

Catalogue  Soleinne,  n^  1580. 

PERSONNE  p'ex-abbé  Pecrette] 
—  Une  intrigue  de  fenêtre,  p 
Bruxelles,  18i4,  3  vol.  in-18. 

4-  PERSON^NE  AFFECTIONNÉ 
BIEN  PUBLIC  (Une)  [Godefroy  Her 

Apologie  pour  l'université    de 
contre  le  Discours  d'un  Jésuite,  p 
Seconde  édition.  —  5.  /.,  1643,  iii 
3'édit.  S./.,1643,in-8. 

Pseudonyme  indiqué  par  le  P.  Lelong. 

H-  PERSONNE  DE  CROYANCE 
[Pierre  Ysalin,  né  en  Normandie, 
quatre  médecins  spagiriques  de  la 
en  1650]. 

Examen  de  la  possession  des  reli{ 
deLouviers,  tiré  d'une  lettre  écrite  p 
personnede  croyance  à  un  sien  ami. 
Î6i3,  in-4,  40  p.  —  et  Paris,  164Î 
18  p.  A.  C. 

PERSONNE  DE  DISTINCTION  Ef 
LANDE  (Une),  auteur  déguisé  [le 
Pierre- Antoine  de  Huyrert  Kruyni 

La  Puissance  d'un  roi  d'Angleterr 
en  parallèle  avec  le  pouvoir  du  StatI 
et  Gouverneur  des  Provinces-Un 
1751 ,  écrit  par  — .  Londres,  Dodsley 
in-4;  La'Haye,  Detune,  4778,  in-8. 

PERSONNE  DE  QUAUTÉ  (Une 
déa.  [de  Souligné]. 

Nouveau  Traite  de  l'Antéchrist 
lequel  on  prouve  que  l'Eglise  romj 
son  clergé  sont  le  grand  Antéchrist 
1698,  in-12.  Imprimé  sur  papier  ja 

-h  PERSONNE  DE  QUALITÉ,  ( 
DENTE  DE  MESSALINE  (Une)  [Gi 
Leti]. 

Les  Amours  de  Messaline,  ci- 
reine  du  royaume  d'Albion.  C 
Pierre  Marteau,  1689,  in-4  2,  4  ff.  el 

Ce  libelle  calomnieux  contre  Eléonore  d'Est 
de  Jacques  n,  a  été  imprimé  plusieurs  fois. 
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lis  en  tète  de  rédiiion  que  nous  citons  dit  qae  la 
tnductioB  anit  été  faite  avec  taat  de  précipitation  qu'il 
l'y éuit  glissé  une  infroité  de  fautes,  et  qu'on  s'était 
trop  senqmieusement  attaché  à  traduire  mot  &  root. 
iCdie-ci  est  iafiaiment  plus  correcte  qae  la  première. 
Oo  fie  doit  pas  s'imaginer  que  la  fiction  ait  quelque 
put  dans  cette  histoire  *.  Ce  n'est  toutefois  qu'un 
ÙM  de  caknanies.  Peut-être  l'assertion  des  catalogo- 
Cnpfaes  qui  ont  nommé  Gregorio  Leti  serait-elle  con- 
testable. 

4-  PERSONNE  DE  SA  œNNAISSANCE 
(Dne)  [Pierre  PoiaET,  ministre]. 

Uvie  de  damoiselle  Antoinette  Bouri- 
gnoo,  écrite  partie  par  elle-môme,  partie 
par  — .  Afnsterdam,  Arents,  1683,  2  vol. 

PERTINAX,  citoyen  du  canton  de  Vaud. 
mudonyme  [le  général  Fréd.-César  de  La 
Wpb]. 

Réponse  de  —  au  très  honoré  Monsieur 
faocieii  landamman  Muret,membre  du  Con- 
seil dÉUt.  IatMaim«  (août)  1830,  broch. 
in-8. 

PERVENCHE,  pseudonyme  [Braillabd. 
ditD£  Leubib  fils,  d'Angers,  alors  avocat  à 
la  Cour  royale  de  cette  ville],  auteur  du 
feoilletoo  dans  le  «  Journal  de  Maine-et- 
Loire»,  en  1845. 

+  P.  E.  S.  B.  (le)  [le  P.  Elisée  deSaint- 
BEaNAKD,  carme]. 

Vie  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix, 
traduite  de  l'espagnol  du  P.  Joseph  de 
Jésus-Maria,  par  — .  Paris,  1642,  in-8. 

PESCHEUR  (Un).  Voyez  PÉCHEUR. 

PESCHIER  (le  sieur  DU),  pseudonyme 
[de  Barry,  gentilhomme  auvergnat]. 
Voy.  Du  Peschier. 

-f  PETERS  (le  Père),  aut.  supp.  [Grego- 
rio Lm?]. 

I.  Lettre  sur  les  affaires  de  la  religion 
d'Angleterre.  1688,  in-12. 

II.  Lettre  au  P.  La  Chaise  touchant  les 
allaires  de  la  religion  d'Angleterre.  In-4. 
4fts. 

Oi  sait  le  r61e  considérable  que  joua  ce  jésuite  dans 
I*  ifltrifues  politiques  dont  la  conr  de  Jacques  U  fut  le 
théâtre. 

+PETIT  ANGEVIN  (le)  [Jean  MauginI. 

I.  Le  I^rangon  de  vertu.  Lyon,  1556. 
Reproduit  sous  le  titre  de  :  a  île  Miroir  et 
institution  du  prince  ».  Paris,  1573,  in-16. 

n.  Melicello  discourant  au  récit  de  ses 
aax>urs  mal  fortunées.  Paris,  1556,  petit 
in-8. 

Cest  me  traduction  lilore  d'un  ourrage  italien  d'E- 
Miao  Mttssnlo.  et  le  traducteur  a  anaj^ammatisé  son 
MB ,  Jean  Maugin,  en  Amy  Angevin. 

Le  Petit  Anferin  a  traduit  Apulée  et  publié  des  ré> 
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dactions  de  «  Tristan  »   et  de  «  Palmerin  d'Olive  » , 
V  oir  le  «  Ifanael  du  libraire  > . 

Voir  aussi  la  c  Revue  de  l'Anjou  »,  1854,  p.  372  ; 
i855.  p.  97. 

PETIT  BONHOMME  DE  FACTIEUX  (Un) , 
âgé  de  ^  ans,  caporal  sous  Napoléon,  gé- 
néral présentement,  créateur  et  grand'croix 
des  ordres  libéraux  de  la  Violette  et  de 
rCEilIet  rouge,  pseudonyme  [A.-B.  Mallet 

DE  TrUMILLY]. 

Voy.  A.B.  M.  T.,I,  166  6. 


PETIT  COMMIS  (Un)  [Mercier  de 
Compiègne]. 

Mon  serre-tête ,  ou  les  Après-soupers 
d'— .  1788,  in-8.  V.  T. 

PETIT  COUSIN  DE  RABELAIS  (Le), 
pseudonyme  [Daquinde  Chateaulyon]. 

Eloge  de  Molière  en  vers,  avec  des  notes 
curieuses.  Londres  (Paris),  1775,  in-8. 

-f-  II.  Contes  mis  en  vers  par  — . 
Londres  et  Paris,  1775,  in-8. 

PETIT  DE  B.4R0NC0URT  [et  le  général 
JoMiNi,  son  beau-père]. 

Tableau  politique  et  statistique  de  l'em- 
pire Britannique  dans  l'Inde,  examen  des 
probabilités  de  sa  durée  et  de  ses  moyens 
de  défense  en  cas  d'invasion,  par  M.  le  gé- 
néral comte  de  Biornstierna.  Traduit  li- 
brement de  l'allemand,  avec  des  notes  et 
un  Supplément  historique,  par  M.  Petit  de 
Baroncourt.  Paris,  Amyot,  1842,  in-8  de 
526  pages,  avec  une  carte. 

La  traduction  du  livre  du  comte  de  Biomsltema  est 
de  M.  Petit  de  Baroncourt;  mais  le  chapitre  XIX,  ou 
Supplément  de  ce  volume,  est  de  M.  le  général  Jomini. 
Ce  supplément  est  lui-même  un  ouvrage  intitulé  :  Précis 
historique  de  la  lutte  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre dans  VInde,  qui  remplit  les  pages  3il  à  526. 

4-  PETIT-FILS  DE  CALAS  (le)  [A.  Du- 
voisin-Calas]. 

Un  déjeuner  à  Femey,  comédie.  i4t* 
Mans,  1832,  in-8. 

CaUlogue  Soleinne.  no  2976. 

PETIT-FILS  DE  GRIMM  {Le),  pseudonyme 
[H.  Beyle],  auteur  de  Le^/re«  dans  les  jour- 
naux anglais. 

■4-  PETIT-RLS  DE  MERLIN  COCCAIE 
(Unj  [Mercier  de  Compiègne]. 

Momus  redivivus  ,  ou  les  Saturnales 
françaises.  Lutipolis,  1796,  2  vol.  in-I8. 

Recueil  d'épigrammes.  de  contes,  de  pièces  de  vers. 
On  y  retrouve  les  <  Amours  de  Chariot  et  de  Toinette  >. 

+  PETIT-FILS  DE  RÉTIF  DE  LA  BRE- 
TONNE (le)  [Fréd.Steph.  de  Vendôme,  dit 
Victor  VignonI. 

I.  La  Fille  d  honneur,  ou  la  Famille  Pal- 
voisin.  Paris,    1819,  2  vol.  in-12. 
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n.  Colin  Gauthier,  ou  le  Nouveau  Paysan 
travesti.  Paris,  1819,  2  vol.  in-12. 

III.  Le  Paria  français,  ou  le  Manuscrit 
révélateur.  Paris,  1821.  3  vol.  in-12. 

IV.  Un  Lis  sortant  du  sein  d'une  rose, 
poëme.  Paris,  1821,  in-i2. 

V.  Paul  et  Toinon.  Paris,  1823,  in-12. 

VI.  Les  nouvelles  Nuits  de  Paris,  ou  le 
Petit  Bataclan  nocturne,  articles  dans  le 
a  Panorama  littéraire  »,  1824  et  1825. 

VII.  Lettre  écrite  des  Champs-Elysées 
par  Charles  X,  roi  de  Suède,  à  Charles  X, 
roi  de  France,  sûr  les  noirs,  les  Grecs  et  les 
Turcs,  trad.  en  vers  français  par— .  Parw. 
1825,  in-12. 

VHI.  Des  articles  dans  les  «  Annales 
françaises  de  la  littérature  »  et  autres  pu- 
blications périodiques.  Voir  l'ouvrage  de 
M.  Ch.  Monselet  sur  Rétif  de  la  Bretonne, 
1854,  p.  190. 

4-  PETIT  HOMME  PASSÉ  (Un)  [Charles- 
Louis  ReyI. 

Biographe  de  quelques  futurs  grands 
hommes,  par  ^.  Paris,  18iU,  in-8,  231  p. 

PETIT  HOMME  ROUGE  (Le).  Vov.  SI- 
BYLLEJUne). 

PETlt-MATTRE  (Un),  pseudonyme  [DiÈ- 
REs,  avocat]. 

Les  Trois  âgesde  l'Amour,  ou  Portefeuille 
d»— .  Paphos,  1769,  in-12.  —  Autre  édi- 
.  tion  pour  servir  de  supplément  à  la  a  Ga- 
lerie des  Femmes  »  (de  M.  E.  Jouy.  Par 
l'auteur  de  cette  Galerie).  Paris  [Amster- 
dam), 1802,  2  vol.  in-12,  avec  deux  grav. 

Ainsi  qu'on  le  toit,  Jony  l'éUit  approprié  l'oaTrage 
de  Dières. 

-{-  Peatrètre  n'y  a-t-il  là  qa'one  soperclierie  de 
libraire,  tant  la  participation  de  Jony.  Nous  croyont 
qn'en  réalité  l'oQvrage  de  Jony  est  tout  antre  chose  que 
celni  de  Dières. 

-f-  Voir  l'article  nn  Amateur,  1,  S87  f.  Le  second 
alinéa  de  la  note  aurait  dft  être  signé  :  A.  A.  B— r. 

01.  B. 

PETIT  NEVEU  DE  BOCCACE  [U)pseU' 
donyme  [Plancher  de  Valcour]. 

Le  Petit  Neveu  de  Boccace,  ou  Contes 
nouveaux  en  vers.  1777,  in-8;  —  1781, 
in-18.  —Nouvelle édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée  par  M.  PI**  D.  Amsterdam 
(Montargis),  1787,  2  vol.  in-0. 

-t-  Les  initiales  P1**D.  signifient  :  Plnchon,  Peln- 
chon  on  Pellnchon-Destonches.  assesseur  civil  et  lien- 
tenant  criminel  dn  bailliage  de  Cognac,  qui  devint  l'un 
des  administrateurs  dn  département  de  la  Charente  en 
4791,  et  président  dn  tribunal  civil  de  Barbezieux  de 
4804  à  18i9. 

Trente  et  un  des  contes  de  ce  recueil  ont  été  insérés 
dans  les  <  Drôleries  poétiques  ».  Paris,  Gamier, 
4852,  in-32.  De  ces  trente  et  un  contes  il  y  en  a 
qui  use  mis  sous  le  nom  de  Willemain  d'Abanoonrt  et 
seite  sous  le  nom  de  Plancher  de  Valcour.  Cela  provient 
sans  doute  de  l'erreur  commise  dans  la  première  et  dans 
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la  seconde  édition  dn  «  Dictionnaire  des  ouvrages  m 
nymes  > ,  où  «  le  Petit  Neveu  de  Boccace  »  est  aUriba 
d'abord  à  Willemain  d'Abancourt,  puis  à  Plancher  à 
Valconr.  Cette  dernière  attribution  a  été  copiée  par  Qil 
rard  et  par  II.  de  Manne.  C'est  M.  Eusèbe  Castaifoi 
bibliothécaire  de  la  ville  d'Angoulème.  qui  a  redil 
Cette  erreur  dans  le  <  Bulletin  du  bouqwnisU  ■ 
15  juin  18G2.  p.  316-363. 

Quant  au  détail  des  éditions,  il  doit  être  ainsi  recUlé 
La  première  est  à* Amsterdam,  Arkttéc  et  Merku 
1771,  in-8.  La  seconde  est  d'Avignon,  1781,  ia-8 
avec  3  grav.  et  4  vign.  de  Patas  d'après  C.  L.  Derui 
La  troisième,  augmentée  de  deux  volumes,  est  d'Am 
iterdam  (Montargie),  4787,  3  vol.  în-8,  sans  (m. 
le  titre  porte  par  M.  PI.  D.  01.  B. 

-|-M.  Monselet  a  consacré  une  notice  à  Plancher-Val> 
cour  («  Les  Oubliés  et  les  Dédaignés  »,  1. 11.  p.  139) 
<  Ces  contes,  dit-il,  sont  des  badinages  couleur  de  m 
qui  ne  peuvent  être  lus  que  dans  une  société  Ugtn 
après  un  dtner  aux  bougies  et  lorsque  les  valets  soa 
congédiés.  » 

■4-  PETIT  NEVEU  DE  SCARRON  (te; 
[Berchoux]. 

La  Liberté,  po^me  en  quatre  chants, 
par  — .  Paris,   Dentu,  1833,  in-8,  ij  el 

PETIT  NEVEU  DE  VADÉ  (le),  pt. 
[N.-J.  Harvant]. 

Le  Petit-Neveu  de  Vadé,  avec  cette  épi- 
graphe, tirée  du  Barbier  de  Séville  :  c  Éb, 
Vive  la  joie  !  Qui  sait  si  le  monde  durera 
encore  trois  semaines  »  !  Paris,  1791,  pet. 
in.l2. 

Le  pelil-neven  a  beaucoup  de  l'originalité  de  sm 
oncle,  et  l'auteur  le  fait  briller  par  beaucoup  d'eiprii, 
de  facilité  à  Ikire  des  vers,  et  une  grande  habiladedi 
parler  et  d'écrire  le  langage  des  halles,  langage  pleti 
de  bons  mots,  de  calembours,  de  rimes  et  de  répliqtf 

souvent  très  fines  et  très  piquantes Ce  genre-li  n'i 

pas  un  grand  nombre  d'admirateurs,  mais  il  a  néin- 
moins  son  mérite,  et  nous  engageons  ceux  qui  Tii- 
ment  à  se  procurer  cet  ouvrage,  ou  ils  trouver<Kil  » 
moins  de  l'esprit,  et  l'esprit  plait  toujours,  de  qaelq» 
manière  qu'il  se  présente. 

PetU.'AffUh,,  SI  ao6t  1791. 

PETIT  NEVEU  DU  PRIEUR  OGIER  (Un 
[Pierre  Rostain,  notaire  à  Lyon]. 

Matanasiennes,  lettres  suivies  de  note 
sur  des  riens  philologiques,  par—.  Ivm 
1837,  gr.  in-8. 

Quatre  lettres  signées  E.  N.  et  datées  d'AngouKae 
les  deux  premières  adressées  à  M.  Bregbot  du  Lat,  1 
troisième  à  If.  Péricand,  la  quatrième  à  M.  Mon&kM 

PETIT  PÈRE  ANDRÉ  (Le),  religieux  an 
gustin  réformé,  nom  de  religion  [£)ullan 
GER,  né  à  Paris  d'un  magistrat  de  ce  nom] 

C'est  un  pseudonyme  à  ajouter  à  la  liste  de  Barbifl 
Feller  fait  mourir  le  petit  P.  André  en  1657.  if 
de  quatre-vingts  ans.  Saint-Surin,  dans  son  éditioa^ 
c  Boilean  »  (t.  11,  p.  206),  et  Tabarand,  dans  I 
c  Biographie  universelle  »,  le  font  mourirleSl  septen 
bre  1657,  Agé  de  soixante-dix-neuf  ans. 

Ce  prédicateur  trivial,  naïf  et  populaire,  monta  ( 
chaire  dans  les  principales  villes  de  France,  peuiii 
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àiqaBl0-diiq  ans.  La  reine -mère  et  le  prince  de 
Coadé  l'aimaienL  11  conUiboa  à  pins  d'une  réforme,  et 
mat  il  le  disait  lui-même .  il  obligea  à  résidence 
|ihs(ru  éT«qiie  et  fit  rongir  plus  d'une  coqneUe. 

n  a  laissé  des  Sermons  et  d'autres  ouvrages  manns- 
oia  coBserrés  d'abord  dans  le  couvent  de  la  reine 
IhrsKrite,  an  faubourg  Saint-Germain,  et  depuis  à  la 
BiblioUràqne  du  roi. 

n  l'a  publié  que  son  Oraiton  funèbre  de  Marie  de 
Itmine  (Feller  dit  Marie-Henriette  de  Bourbon), 
ibbessedeCheHes.  F- Gr. 

PETIT  PROPHÈTE  DE  BOEHMISCH- 
BRODA(L«),  jiseudon.  [le  baron  Grimm]. 

Le  Petit  Prophète  de  Boehmischrbroda. 
i7o3,  in-8;  —  U  Haye,  1774,  in-12. 

Réiaprimé  dans  le  <  Supplément  1  la  Gorrespon- 
toct  de  Grimm  >,  publ.  par  A.  A.  Barbier.  Parit, 
hU^,  4814.  in-8. 

Yof.  h  note  de  l'article  Grimm.  H,  SI 6  f. 

PETIT-RADEL  R'abbé  Louis-Charles- 
François),  bibliothecaire^dministraleur  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  membre  de  TA- 
cadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Voj.ceque  nous  avons  dit  col.  06  de  l'Introduction 
ieceline  nr  les  obligations  que  Petit -Radel  a  eues 
U.  Teillac  pour  quelques  Notices  de  «  l'Histoire  litté- 
Unire  de  la  France  >,  t.  XVI  à  XIX. 

+  PETIT-ROMAIN  [Guillois,  impri- 
meur à  Paris]. 

Concours  ouvert  pour  l'interprétation 
d'uD  logogripbe  au  journal  scientifique  et 
littéraire  intitulé  rAne  savant.  Paris, 
OnUlois  (1857),  une  feuille  in-4. 

+  PETITE  NIÈCE  DE  CARMONTELLE 
(Une)  [la  comtesse  de  Brady]. 

Le  Retour  du  Bauceron.  Impr.  dans  le 
«  Salmigondis,  contes  de  toutes  les  cou- 
iears  ».  t.  VIII. 

+  PETONS  (M.  P.)  D.  D.  S.  D.  A. 
fP.  S.  Lb  CoRVAisiER,  de  TAcadémie 
d'Angers]. 

La  Pneumato-pathologie  réduite  en  prin- 
cipes, ou  la  Société  des  Francs-Péteurs. 
Imprimée  à  Limoges,  chez  P.  Castaignac, 
M«pr.  de  La  Pureté, 

Cet  oîrrage  a  reparu  sous  diverses  formes  ;  «  Zé- 
piiir  artillerie,  ou  la  Société  des  Francs-Péteurs».  1743. 
■B-li,  Xfl  et  36  pag.  ;  il  a  été  joint  à  quelques  édi- 
tins  de  «  TArt  de  péter  »  de  Hurtaut.  Voir  la  «  Biblio- 
t^  leatologica  t.  n«  67  et  89.  On  trouve  dans  les 
<  .^ives  du  bibliophile  »  publiées  par  le  libraire 
Qaadin.  n*  XVn  (1859).  une  notice  sur  ce  livre  et 
^  la  Société  en  question,  laquelle  est  aussi  l'objet  de 
'^U  assez  étendus  dans  Touvrage  de  M.  Arthur  Di- 
*ttx  sir  les  «  Sociétés  badines  * ,  publié  après  la 
*wt  de  Tanteur  par  M.  G.  Brunet. 

4-   PETRARCHA    [  Lomdardo    dalla 

SmA]. 
Liber  Domini  Francisci  Petrarche  orato- , 


(/ 


r 


ris  celeberrimi  de  vita  solitaria  (absque 
nota),  in4. 

C'est  par  une  supposition  assez  étrange  que  cet  opus- 
cule de  6  As  est  attribué  à  Pétrarque,  lequel  est  d'ail- 
leurs en  réalité  auteur  d'un  écrit  portant  le  mémo 
titre.  Lombardo  délia  Setta  est  mort  en  1390.  L'im- 
pression paraît  appartenir  à  Pierre  Maréchal  et  Bar- 
nabe Chaussard,  qui  exerçaient  à  Lyon  vers  l'an  1490. 
(Voir  le  <  Manuel  du  Libraire».  IV,  566)).  Un  exempl. 
de  ce  livret,  relié  en  maroquin,  a  été  adjugé  à  63  fr. 
vente  CosU  de  Beanregard^.^1868,  n«  226. 

PETRONIUS  (Titus),  écrivain  latin.  Ou- 
vrages qui  lui  ont  été  faussement  attribués. 

I.  T.  Petronii  Fragmenta  Albae  Graciae 
recuperata  et  édita  a  Francisco  Nodotio. 
i693. 

Ces  fragments  sont  de  la  composition  de  Nodot.  Voj. 
la  colonne  8  de  l'Introduction  des  «  Supercheries  », 
et  aussi  l'article  Peussier  (Georges)  de  ce  livre. 

Imprimés  avec  une  édition  latine  de  Pétrone ,  pu- 
bliée par  le  même.  Parii,  1693.  in-18;  et  aussi  dans 
la  version  française  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  «  Pétrone, 
en  latin  et  en  françois.  suivant  le  manuscrit  trouvé  à 
Belgrade,  traduit  et  enrichi  des  remarques  et  de  flgures 
par  Franc.  Nodot».  Parit  (Amtterdam),  1694,  S  vol. 
in-8.  —  Cologne  (Amtterdam),  1698,  2  vol.  in-8. 

-f-  On  s'accorde  aujourd'hui  à  regarder  comme  apo- 
cryphe le  manuscrit  de  Belgrade,  et  bien  des  critiques 
ont  supposé  que  l'éditeur  Nodot  était  le  véritable  auteur 
des  additions. 

-f-  Nodot  s'est  toujours  et  avec  persévérance  défendu 
contre  cette  inculpation  -,  il  paraît  en  effet  qu'il  était 
hors  d'état  d'écrire  assez  bien  en  latin  pour  fabriquer 
un  pastiche  qui  put  faire  quelque  illusion.  Une  conjec- 
ture ingénieuse  permet  d'attribuer  les  prétendus  frag- 
ments pétroniens  à  Lioage  de  Vauciennes,  aidé  pour  re 
travail  par  Nicolas  Chorier,  éaivain  trop  connu  dans  un 
genre  qui  brave  l'honnêteté.  Il  est  possible  que  Chorier 
ait  cédé  son  manuscrit  ft  Nodot,  qui  se  donna  beaucoup  de 
peine  pour  détourner  toute  idée  de  supposition  :  il  con- 
sulta des  savants,  des  académies,  leur  demandant  leur 
avis  sur  le  mérite  de  l'œuvre.  Ces  questions  sont  d'ail- 
leurs discutt^es  fort  en  détail  dans  le  volume  fort  curieux 
qu'a  publié  M.  J.  E.  Petrequin  :  c  Nouvelles  Recher- 
ches historiques  et  critiques  sur  Pétrone  ».  Parit, 
BaiUiire,  1869,  in-8,  192  p. 

II.  Fragmentum  Petronii,  ex  bibliothecœ 
S.  Galli  antiquissimo  mss.  excerptum,  nunc 
primum  in  lucem  editum  ;  gallicè  vertit  ac 
notis  perpetuis  illustra  vit  Lalleroandus,  S. 
theologiae  doctor.  1800,  pet.  in-8. 

Ce  fragment  est  de  la  composition  de  Jos.  Marchena. 
Voy.  col.  10  de  l'Introduction  des  «  Supercheries  ». 

G.  Peignot  a  donné  les  historiques  de  ces  deux  su- 
percheries dans  son  «  Dictionnaire  raisonné  de  bibliolo- 
gie  »,  t.  m  (1804),  p.  250-51.  et  dans  son  «  Ré- 
pertoire bibliographique  universel  »  (1812),  p.  168. 

-|-  Le  fhigment  a  été  réimprimé  en  1865,  à  Bru- 
xelles, avec  l'indication  supposée  de  Soleure,  à  1 00  exem- 
plaires in-12  et  20  exemplaires  petit  in-8  (viu  et 
53  pages,  plus  une  notice  de  v  pages,  laquelle  est 
extraite  d'un  travail  du  bibliophile  Jacob  (Paul  La- 
croix) sur  les  mystificateurs  ;  elle  donne  de  curieux  dé- 
tails sur  Marchena,  «  petit  homme,  haut  de  quatre 
pieds  et  demi,  laid,  difforme  et  grotesque,  à  la  figure 
de  satyre,  aux  cheveux  crépus,  an  teint  de  bistre,  au 
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soarire  libidineu.  ifAcbaDt  avec  un  abandon  qn'il 
Toalait  rendre  gracieux  la  plus  ébonriflante  immora- 
lité. A  son  retoor  à  Paris,  après  la  publication  de  son 
«  Fragment  »,  il  fet  spirituellement  mystifié  par  Eloy 
Jobanneau.  Ce  docte  philologue  lui  dédara  le  plus  sé- 
rieusement du  monde  que  son  fragment  de  Pétrone  de- 
vait être  une  interpolation  flûte  par  quelque  moine 
ignorant  du  XIl*  siècle,  qui  se  souvenait  d'avoir  lu 
dans  un  ancien  manuscrit  le  fameux  passage  qu'il 
avait  tenté  de  reproduire.  Quant  i  ce  passage,  trois 
fois  plus  long  que  celui  dont  llarchena  s'attribuait  la 
découverte,  Eloy  Jobanneau  l'avait  trouvé  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale.  Marcbena  resta 
stupéfait  en  ayant  sous  les  yeux  un  admirable  pastiche 
que  Jobanneau  avait  composé  et  qui  n'a  jamais  été  mis 
au  jour.  Il  en  existait  une  copie  avec  traduction  firan- 
çaise  dans  le  cabinet  de  M.  le  baron  de  Schonen.  » 

Gp  n'est  pas  d'ailleurs  la  première  fois  que  quelque 
esprit  malin  s'est  donné  le  plaisir  de  faire  du  Pétrone; 
Théophile  Viaud,  fort  connu  dans  l'histoire  littéraire 
sous  le  nom  de  Théophile,  a  écrit  un  petit  conte  inti- 
tulé c  Larissa  »,  lequel  a  été  reproduit  dans  l'édition 
donnée  par  M.  Alleaume  et  qui  fait  partie  de  la  «  Bi- 
bliothèque elzévirienne  >  (tom.  I.  p.  284-289).  Dus- 
sault,  dans  ses  «  Annales  littéraires  •  (t.  IV,  p.  265). 
a  consacré  une  notice  à  ce  récit  ;  ce  critique  sévère  re- 
garde comme  étant  au-dessus  de  l'original  la  traduction 
que  Bussy-Rabutio  fit  de  ce  fragment,  et  qu'il  adressa  à 
madame  de  Sévigné  ;  la  célèbre  marquise  ne  fut  nulle- 
ment choquée  de  ce  que  cette  narration  pouvait  avoir 
de  risqué  ;  elle  ne  vit  que  les  grftces  du  style  et  elle 
répondit  :  «  Votre  petit  conte,  mon  cousin,  est  si  mo- 
destement habillé  qu'on  peut  le  louer  sans  rougir.  » 

Nous  avons  lu  qu'un  autre  fragment  supposé  et  donné 
comme  fiiisant  partie  du  *  Satyricon  i  se  trouve  dans 
un  Journal  mensuel  anglais  :  «  The  Gentleman's  Ma- 
gazine. (1785,  tom.  I,  p.  193),  mais  nous  n'avons 
pu  eu  l'occasion  de  le  voir. 

Observons  d'ailleurs  que,  d'après  les  meilleurs  cri- 
tiques, l'ouvrage  qui  nous  est  parvenu  sous  le  nom  de 
Pétrone  n'est  point  celui  qu'avait  écrit  le  courtisan  com- 
pris dans  la  conspiration  de  Pison.  Nous  n'aborderons 
point  ici  cette  discussion  ;  nous  signalerons  seulement 
ce  qu'en  a  dit  Ch.  Nodier.  (Notice  sur  quelques  livres 
satiriques,  «  Bulletin  du  Bibliophile,  »  octobre  1834). 
«  Le  Satyricon  de  Pétrone  était  certainement  autre 
chose  que  l'écrit  que  nous  possédons,  et  qui  est  le  ro- 
man d'un  bel  esprit  dépravé,  mais  qui  n'est  point  une 
satire.  Le  faux  c  Satyricon  *  nous  est  resté  parce  qn'il 
n'attaquait  que  les  mœurs  ;  le  vrai  c  Satyricon  »  s'est 
perdu  parce  qu'il  offensait  Néron,  et  il  n'y  a  rien  de 
plus  naturel.  » 

PETRUS  NOELC  [C.  Galoppe  d'Onc- 
quaire]. 
Voy.  Bedeau  de  Saint-Sulpice. 


PEUCHET  (J.)  Dictionnaire  universel 
de  la  Géographie  commerçante   par  — , 

[rédigé  sur  les  matériaux  fournis  par  Tabbé 
Iorellet].  Porw.  Blanchon,  an  Vul(1800), 
5  vol.  in-4. 

PEUCHET  (J.),  archiviste  de  la  police, 
apocryphe  [le  baron  Lamothe-Langon]. 

Mémoires  tirés  des  archives  de  la  police 
de  Paris,  pour  servir  à  Thistoire  de  la 
morale  et  de  la  police,  depuis  Louis  XIV 
jusqu'à    nos  jours.   Paris,   Levavasseur, 


^  1 1837-38.  6  vol.  in^,  avec  portr.  et  foo 
simile. 

Tome  I,  col.  1107  f,  nous  avons  dit  que  ces  Mé 
moires  ont  fourni  deux  épisodes  à  M.  Alex.  Dus 
pour  son  c  Comte  de  Monte-Ghristo  ». 

PEUPLIER  (Un),  pseudonyme  [l'abb 
Mbthivier,  d'al)ord  curé  de  Bellegank 
et  alors  curé  doyen  de  Neuville-aux-Boi 
(Loiret)]. 

Mémoires  d'Outre-Tombe  d'—  mort  a 
service  de  la  République.  Paris,  Samt 
et  Bray,  1850,  in-18.  —  Ifl-  édit.  Ibid 
1850,  m-18  de  108  pages. 

4-  PEYROUNET  [le  comte  Ch.-Ignac 

DE  PeYRONNET]. 

Des  poésies  légères  publiées  dans  divei 
recueils,  au  commencement  de  ce  siècle. 

PEZAY  rie  marquis  Masson  de),  vole» 
littéraire  [David]. 

Traduction  en  prose  de  Catulle,  Tibull 
et  Gallus.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 


f 


P.  F.  (le)  ne  P.  FoLLARD,  jésuite]. 
Œdipe,  tragédie,  par—.  Pans,  Rim 
1722,  in-12;  Utrecht,  1734,  in-12. 

+  P.  F.  [Paulinier  de  Fontbnillb]. 

Epître  à  M.  de  J***  (Jaubert,  ancien  ofl 
cier  au  corps  royal  ae  rartillerie  et  bi 
bliothécaire  de  Metz),  par  M.  —Metz,  A* 
toincj  1814,  in-8. 

-h  P.  F.  et  L.  C.  [Pierre  Fournier  ( 
Léon  Constantin]. 

L  Nouveau  Traité  d'arithmétique  déc 
maie.  LUle.  1832,  in-12. 

IL  Nouvelle  Cacographie.  Lille,  18Î 
in-12:  1832,  in-12. 

III.  Réponse  et  solution  des  1316  pr( 
blêmes  contenus  dans  le  Nouveau  Trai 
d'arithmétique  décimale.  Paris,  183 
in-12. 

Cesouvra8;es  sont  destinés  aux  élèv 
des  Écoles  chrétiennes. 


P.  F.  A.  (le  P.),  de  la  C.  deJés 
[Arias]. 

Imitation  de  la  Sainte-Vierge  et  d 
Saints,  ou  la  Pratique  abrégée  de  la  pe 
fection  chrétienne,  tirée  des  CEuvres  sj 
rituelles  du—;  seconde  édition,  augme 
tée  du  a  Directeur  spirituel  ».  Ly^ 
veuve  Delaroche,  1747,  2  vol.  in-12. 


P.  F.  A.  L.  F.  [Lepèvre,  profes» 
au  prytanée  de  Saint-Cyrl. 

Boutade  sur  l'Ode,  par  M.  —  Paris,  J 
four,  1806,  in-8,  12  p. 


P.  F.  B.  [Pierre-François  Bruai 
médecin]. 

Traité  sur  la  manière  de  rappeler  l 
vie  les  noyés,  de  môme  que  ceux  qui  s 
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ar  la  fumée  de  charbon  et  les 
\  soufre,  par  les  exhalaisons  de 
BS  vins,  des  bières  qui  fermen- 
-.Besançon^  Couché,  1763,  in-8. 

B.  [Mathieu  Braussi,  ancien 
énéral  des  Frères  de  la  doctrine 

|. 

>reux  ouvrages  élémentaires  à 
écoles  des  Frères.  Né  en  1792, 
urtout  sous  son  nom  de  reli- 
5  Philippe.  Voy.  Philippe. 

B***  [Besdel]. 

les  Causes  célèbres  et  intéres- 
c  les  jugements  qui  les  ont  dé- 
•  — .  Sixième  édition.  Pont-à- 
Héry,  1806,  3  vol.  in-12. 

!  édition  de  Cf  t  onyrage  parut  à  Paris  en 
nom  de  l'auteiir.  A.  A.  B — r. 

B***  [Pierre-François  Brouard]. 
listorique  et  topographique  sur 
^anne,  par — .  Séxarme,  C,  5<m- 
in-iS. 

D^  [Delbstre]. 

)  iugé  par  la  foi,  ou  des  Mœurs, 
aie  et  de  la  religion,  par  — . 
louse,  1838,  in-8. 


G.  (le),  de  la  compag.  de  Jésus 

r 

I  spirituelles  pour  la  conduite 
utiles  aux  directeurs  et  aux  pé- 
— .  Nantes  et  Paris,  1668-1671 , 

2. 

H.  [Henry]. 

de  Napoléon  Bonaparte.  Paris, 

1.  in^. 

L.  N.  [Le  Norhand,  de  Vire, 
)othicaire.] 

Hortense  :  Quel  est  le  plus  beau 
t  belle?  par  — .  Paris,  Cat/lon, 
!  de  8  pages. 

P.  (le)  [François  Pomby],  de  la 
de  J^us. 

lisme  théologique,  par — .  Lyon, 
,  1664.  in-18. 

"etit  Dictionnaire  royal,  pour 
)inmencent  à  composer  en  latin, 
n,  1667,  in-8.  V.  T. 

*****  [Pierre-François  Palloy, 
le  patriote  Palloy]. 

ice  littéraire  » ,  t.  XI,  à  Palloy,  les  ti- 
cs oposcales  publiés  sous  les  initiales 
!t  P.  F.  p"»*". 

.  s.  J.  (le)  [Frédéric  Spée,  jé- 

:  criminalistes  sur  les  abus  qui 
dans  les  procès  de  sorcellerie. 


par  —,  traduit  du  latin  par  F.  B.  de  Vil- 
ledor.  Lyon,  Prost,  1660,  1676,  in-8. 

4-  P.  G.  curé  de  Mont-Fort  TAmaury 
[P.  Gohabd]. 

Traité  des  bénéfices  ecclésiastiques,  par 
M  — .  Paris,  1734, 3  vol.  in-4.  —  2"  édi- 
tion, publiée  par  l'abbé  de  Brezolles.  Paris, 
1763,  7  vol.  in-4. 

-h  P.  G.  [P.  GuiGouD-PiGALE,  né  à  Lyon 
en  1748,  mort  en  1816]. 

I.  Arlequin  à  Genève,  comédie.  Lyon, 
1785,  in-8. 

n.  Le  Banquet  magnétique,  comédie. 
Lyon,  1784,  in-8. 

-h  P.  G***  (le)  [Grou]. 

La  science  au  crucifix,  par  le  P.  Marie, 
jésuite,  revue  et  corrigée  par  — .  Paris, 
1786;  Lyon,  1809,  in-12. 

Le  P.  Marie,  né  à  Roaen,  mort  en  1645  à  Bourges, 
avait  publié  en  1 643  la  c  Science  da  cmcifix  n .  Cet 
OQvrage  a  en  plusieurs  éditions.  A;  A.  B — r. 

-h  P.  G.  ancien  Élève  de  Técole  poly- 
technique (Giguet). 

Atlas  historique  des  guerres  de  la  révo- 
lution, de  1792  à  1815,  dressé  par—.  Pa- 
ris, Paulin,  1833,  in4. 

Cet  ouvrage  a  reparu  en  1838  sous  le  titre  de  «  Ta- 
bleau des  guerres  de  la  révolption  * . 
Il  a  été  aussi  attribué  à  Ganion. 


e 
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P.  G.  A.  [Prosper-Gabriel  Audran]. 

I.  Grammaire  hébraïque  en  tableaux, 
Paris,  1805,  in-4;  2e  édit.  1818,  in-4. 

II.  Grammaire  arabe  en  tableaux.  Paris, 
1818,  in-4. 

P.  iS.  B.  (Le),  auteur  déguisé  [le P.  Ger- 
DiL,  barnarbite,  depuis  cardinal]. 

I.  Réflexions  sur  la  théorie  et  la  pratique 
de  l'éducation,  contre  les  principes  de  J.-J. 
Rousseau.  Turin  et  Paris,  Durand,  1763, 
in-8. 

J.-J.  Rousseau  écrivit,  dit-on,  après  avoir  lu  celte 
réftitation:  «  Voilà  l'unique  écrit  publié  contre  moi  que 
j'aye  trouvé  digne  d'être  lu  en  entier.  Il  est  fâcheux 
que  cet  esUmable  auteur  ne  m'ait  pas  compris  >. 

A.  A.  B— r. 

+  II.  Discours  de  la  nature  et  des  effets 
du  luxe,  par  — .  Turin,  Heycends,  1768, 
in-8. 

Voy.  Ahhé  de  ***.  I,  158  b. 

•H-  P.  G.  B.  (Pierre-Gustave  Brunet.) 
Question  vinicole.  Bordeaux,  1843,  in-8. 


P.  G.  D***,  oflBcier  supérieur  du  gé- 
nie (Dandelin,  colonel  du  génie). 

Esquisse  d'un  projet  d'amélioration  du 
cours  de  la  Meuse,  par  — .  Liège,  Fassin, 
sans  date  (184..),  in-4  de  8  p.  et  un  plan. 
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P.  G.  D.  B.  [Pierre  Guédon  de  Ber- 
ghère]. 

Élégie  composée  dans  un  cimetière  do 
campagne,  traduite  en  français,  vers  pour 
vers,  de  l'anglais  de  Gray,  par  M.  —  Avec 
une  traduction  en  vers  latms  de  la  môme 
pièce,  par  un  membre  de  l'université  de 
Cambridge.  Paris,  1788,  in-8,  21  p. 

4-  P.  G.  D.  C.  (le)  [le  P.  Gabriel  de 
ChinonI. 
Voy.  U,  798  c. 

4-  P.  G.  D.  D.  L.  C.  D.  J. 

Voy.  G.  D.  D.  L.  C.  D.  J..  U,  i46  f. 

•+•  P.  G.  D.  EN  M. 

Considérations  sur  la  Sagesse  de  Char- 
ron, en  deux  parties,  par  M.  —  Paris  y 
Claude  le  Groult,  1643,  in-8. 

L'antear  de  ces  CoDsidérttioni  est  Pierre  Chanet, 
médecin  de  la  Rochelle,  fils  d'on  ministre  protestant  de 
Charans,  et  protestant  loi-mème,  &gé  (en  1643)  d'en- 
viron 40  ans.  c  II  est  fort  savant,  sanguin,  mélancho- 
liqoe,  qui  a  fort  voyagé.  Les  imprimeurs,  au  lieu  de 
P.  C,  qui  seroit  Pierre  Chanet,  ont  failli  en  mettant 
P.  G.  L'auteur  est  fort  loué  ici  :  on  dit  qu'il  écrit 
presque  aussi  bien  que  Baluc  > .  (Lettre  de  Guy  Patin 
i  Charles  Spon,  datée  de  Paris,  47  août  1643.  1. 1» 
p.  31  de  ses  Lettres  à  Spon,  édition  d'Amsterdam, 
1718,  8  vol.  in-12.)  La  prétendue  seconde  édition  de 
Paris,  mêmes  libraires,  1644,  in-8.  est  celle-ci.  dont 
on  a  renouvelé  le  frontispice  en  mettant  par  le  iieur 
Chanet.  Guy  Patin  dit,  page  334  :  «  L'auteur  promet 
de  publier  quelque  jour. un  <  Examen  des  Esprits», 
qu'il  sait  bien  ne  devoir  pas  être  an  gré  de  tout  le 
monde  ». 

Et  à  la  page  226  :  c  II  y  a  ici  un  livre  nouveau 
in-8,  d'environ  vingt-trois  Oeuilles,  fait  par  M.  Chanet, 
savant  et  excellent  médecin  de  la  Rochelle....  intitulé  : 
«  Traité  de  l'Esprit  de  l'homme  et  de  ses  fonctions  ». 
{Note  extraite  de*  mantucriti  de  l'abbé  de  Saint- 
Léger), 

Ce  <  Traité  »  parut  en  1649,  in-8. 

On  a  encore  de  Pierre  Chanet  l'ouvrage  intitulé  : 
c  De  l'instinct  et  de  la  connoissance  des  Animaux  •, 
avec  l'examen  de  ce  que  Marin  Gnrean  de  la  Chambre  a 
écrit  sur  cette  matière.  La  Rochelle,  1646,  in-8. 

A.  A.  B— r. 


a 


P.  G.  M.  [Michaux,  procureur  au 
Châtelet]. 

Les  coutumes  considérées  comme  lois 
de  la  nation  dans  son  origine  et  dans  son 
état  actuel,  par  — .  Paris,  Mérigot  le  jeune, 
1783,  in-8. 

Le  même  auteur  a  publié  en  1785  une  brochure  sur 
la  féodalité.  A.  A.  B— r. 


P.  H.  (P.  Hay  du  Chastelet). 
Reflexions...  Voy.  L'Ormegregny. 

4-  P.  H.  (le  sieur)  [Pierre  Henry]. 

Le  Pour  et  le  Contre  du  mariage,  avec 
la  critique  du  sieur  Boileau,  par  — .  Lille, 
i693,  in-4,  17  et  5  pages. 

L'auteur  parodie  quelques  vers  de  Boileau.  Cet  opus- 
cule n'a  été  cité  par  aucun  commentateur  avant  M.  Ber- 


ryat  Saint-Prix  (édit.  de  Boileau,  1. 1,  p.  ccxx 
(Ût  observer  qu'il  se  trouve  dans  le  recuei 
par  le  libraire  Moetjens.  tom.  0,  part.  VI. 

P.  H.,  marquis  de  C.  (M.),  aute 
guisé  [?au\  Hay,  marquis  de  Chati 

Traité  de  la  politique  de  France,  | 
Cologne,  P.  Marteau  f  Amsterdam, 
vier),  1669;  —Le  môme,  revu,  con 
augmenté  d*une  seconde  partie.  U 
Elzeviery  1670  ;  —  Le  même ,  aug 
d'une  seconde  j)artie,  avec  quelau 
flexions  sur  ce  Traité,  par  le  sieurl'i 
eregny  (P.  Du  Moulin  le  jeune).  C( 
Marteau,  1677, 1680,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  eu  deux  éditions  en  1663. 
-h  P.    H.   [PiNKNEY    HORRY,   de    1 

roline]. 

Pensées  et  sentiments,  par  M.  — 
P.  Didot  l'ainéy  1805,  in-18. 

Tiré  à  30  exemplaires.  A.  A.  I 

4-  P.  H.  [P.  Hawke]. 

Souvenirs  de  l'Exposition  de  peint 
sculpture  anciennes  en  1839  (a  An 
dessmée  et  lithographiée  par  P.  E 
Angers,  Cosnier  et  La  Ckése,  \SU 
in-8.  IV  et  103  p. 

Les  notices  qui  accompagnent  les  lithograi 
ce  joli  volume,  publié  sous  les  auspices  de  la 
d'Agriculture.  Sciences  et  Arts  d'Angers,  sont 
d'initiales  dont  voici  la  clef: 

N.  P.,  Narcisse  Planchenanlt,  président  du 
civil. 

P.  H.,  Hawke,  artiste. 

A.  G.,  Gautier,  procureur-général. 

V.  G.  F.,  Victor  Godard-Faultrier,  archéologi 

M,  (Inconnu). 

S s.  De  Senonnes. 


C 
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PHALANSTERIEN^  (Un).  [Alex 
Delhasse,  de  Spa|. 

M.  Delhasse  a  s\sné  de  ce  pseudc 
plusieurs  articles  du  «  Journal  de  î 

-+-  PHALANSTÉRIEN  (Un). 

Un  Phalanstérien  (membre  de  V 
harmonienne),  aux  hommes  de  bon 
de  toutes  les  opinions.  Lyon^  Deleuze, 
in-8. 

u  lettre  signée  St.  A.,  d.  m.,  est  de  M.  S 
Aucaigne,  docteur-médecin  ;  celle  signée  P.  F. 
M.  Prudent  Forest,  et  celle  qui  renferme  les  i 
dessus  est  de  M.  A.  B.  (BracdeLapériëre.) 

PHALANTÉE  (Sylvain),  membre  ( 
cadémie  des  Arcades,  associé  corn 
dant  de  l'Académie  tibérine,  l'un  de 
dateurs  de  celle  de  Smyrne.  pseud 
[Pierre  David,  consul-général  de  Fn 
Smyrne,  plus  tard  député]. 

L  L'Alexandréide,  ou  la  Grèce  v€ 
poème  en  xxiv  chants.  Paris,  F,  j 
1826-27,  2  vol.  in-8. 

Le  second  volume  a  para  avec  le  véritable 
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l'iiteir,  et  de  noinretcix  fan-Utref  ont  été  imprimés 
pov  le  premier,  sor  lesquels  le  psendon.  adopté  par 
ratcttradispam. 

n.  Athènes  assiégée,  poëme.  Paris,  F. 
Mot,  18â7,  in-8  de  36  pages. 

S'est  Teoda  au  profit  des  Grecs. 

+  PHÂLÂR1S,  aut,  supposé. 
LesÉpistres  de  —  tracl.  par  Cl.  Gruget. 
Paris,  1550,  in-8. 

Cette  tradoctloo  a  été  réimprimée  avec  les  <  Épistres 
diswnle.  et  le  Mannel  d*Epictèle  >.  Anvert,  1558, 
iB>12. 

n  existe  deux  autres  traductions  pins  récentes,  l'une 
par  Tk.  Beaurais.  Paris,  1797,  in-13;  l'autre  par 
BenaiKo.  Angen,  an  XI,  in-8. 

U  première  édition  du  te&te  grec  de  ces  Lettres, 
jointes  i  celles  tout  aussi  apocryphes  d'Apollonius  et 
k  BnlBS.  a  paru  à  Venise  en  1498;  voir  le  «  Man. 
di  librtire  •  an  sujet  des  éditions  plus  récentes  et  des 
Hoibreases  impressions  en  lalin. 

Une  controTorse  assez  tive  engagée  en  Angleterre  an 
njet  de  ces  «  EpistoUe  a  provoqua  une  dissertation 
di  tavaDt  Bentley,  qni  en  démontra  surabondamment  la 
MMoUieDticité.  Les  écrits  qu'engendra  celte  polé- 
niqse  mot  indiqnés  dans  Lowndes.  «  Bibliographer's 
ibniBl».  2*  édit.,  1847.  et  dans  Ebert,  cBibliogr. 
Uxiofif,  n«  16646. 

Ces  lettres,  dénuées  de  tout  mérite  littéraire,  sont 
>uez  carieuses,  mais  il  est  étonnant  qu'on  ait  long- 
lenps  admii  qu'un  féroce  Dorien  du  sixième  siècle  avant 
J-C.  r«i  rauienr  de  letues  écrites  avec  toute  la  subti- 
lité d'oo  sopliisle.  et  dans  le  dialecte  atlique  usité  sous 
les  AotoDiDS.  Pbotius  parait  avoir  été  le  premier  qui 
les  ail  n^ardéa  comme  ai^ocrypbes.  Ce  fut  aussi  l'opi- 
■ioB  de  Politien,  qui  n'eut  que  le  tort  de  les  attribuer 
ttu  preuves  à  Lucien.  (<  Nouv.  Biogr.  générale  »). 

+  PHARE  [Albéric  Second  et  Villb- 

ttSSANT]. 

Des  articles  dans  le  a  Figaro.  » 
+  Phares  [Louis  Ulbacu.  chroniqueur 
de  •  rindépendance  belge  ».] 

-fPHARMAQEN   DE   MONTPELLIER 

(Un)  [Pierre  Bories]. 

Antidote  du  Mémorial  pharmaceutique 
dePierquin,  médecin.  Par—.  Montpellier, 
1824,  in-8. 

Oi  a  attribué  cet  écrit  i  M.  Bories,  qui  aurait  ré- 
Mi  à  U  critique  assez  sévère  que  fit  M.Pierquin  des 
biliaires  en  général  et  de  celui  de  M.  Bories  en 
PWioilier. 

4-  P.  H.  B.  (le)  [Huguet  Bouchard,  ora- 
torien.j 

Méditations  sur  le  sacrement  de  bap- 
tême, etc.,  par—.  Paris,  Josset,  1669,in-i2. 

+  P.H.B.D.R.A.  P.  (le)[leP.HAYEH]. 

Le  Pyrrhonisme  de  l'Eglise  romaine,  ou 
Lettres  du  —  à  M***  [Boullier],  avec  les 
fép:jnses.  Amsterdam^  J.-J,  Jolly,  1757, 

in-8. 

+  PH.  C...  [Coulier],  ancien  élève  de 
M.  Delambre. 
L'astronomie  enseignée  en  vingt-deux 

ni. 


<l 
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Leçons,  ou  les  Merveilles  des  cieux  expli- 
quées sans  le  secours  des  mathématiques, 
ouvrage  tradyit  de  Tanglais  sur  la  trei- 
zième édition  par—.  Paris,  1824,  in-12. 

P.  H.  D.  C,  auteur  déguisé  [Paul  Hat 
DE  ChatbletI. 

Traité  de  1  éducation  de  monseigneur  le 
Dauphin.  Paris,  Hénault,  1664,  in-12. 

4-  PH.  DE  CH.  [Philippe  de  Chbnne- 

VIÈRES]. 

A  propos  de  l'École  des  Beaux-Arts. 
Pans,  1864,  broch.  in-18. 

Brochure  relative  aux  réformes  de  l'enseignement 
des  Beaux-Arts,  et  dont  il  n'existe  que  quelques  exempt, 
en  épreuves.  M.  T. 

-+-  P.  H.  DE  P.  (le)  [le  président  Hen- 
RioN  DE  Panse  y]. 
Voy.  H.  DE  P.,  II,  250  f. 

H-  PH.  DE  T.  [Philipot  de  Taijac]. 

Des  moyens  d'améliorer  le  sort  des  tra- 
vailleurs. 

Imp.  en  feuilletons  dans  a  le  Corsaire  », 
noades5et  6  avril  18i8. 

4-  PH.  D.  R.  [Philippe  de  Renusson]. 

Traité  des  propres  réels  et  conven- 
tionnels, par  — .  Paris,  Le  Gras,  1681, 
in-fol. 

4-  P.  H.  D.  T. 

Histoire  tragique  et  mémorable  de  Pierre 
de  Gaverston,  gentilhomme  gascon,  jadis 
le  mignon  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre, 
tirée  des  chroniques  de  Thomas  Valsin- 
ghan,  et  tournée  du  latin  en  françois 
par— .1588,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  fait  par  J.  Boucher,  ligueur  fu- 
rieux, curé  de  Sainl-Benott,  contre  le  duc  d'Epemon, 
favori  de  Henri  111.  «  Bibliothèque  historique  de  la 
France»,  t.  2,  n»  18754;  «Catalogue  de  la  Val- 
Hère  »,  seconde  partie,  par  Nyon,  t.  6,  n«  36083. 

A.  A.  B— r. 

-h  P.  H.  D...Y,  ci-devant  avocat  à  la 
cour  royale  de  Paris  [Durzy,  mort  en 
janvier  Î822,  conseiller  à  la  cour  royale 
d'Orléans]. 

Essai  sur  l'esprit  de  conversation  et  sur 
quelques  moyens  de  l'acquérir,  par  — . 
Paris,  Delaunay,  1819,  in-8. 

L'édition  de  1821,  donnée  pour  ieconde,  est  la 
même,  an  frontispice  près.  A.  A.  B— r. 

-f-  PH E  (et  PH.  L.   R.)    [Philippe 

DE  La  Renaudière]. 

Notices  dans  la  a  Galerie  historique  » 
publiée  par  Landon,  1805-1809,  13  vol. 
'in-12. 

Nous  avons  déjà  dit  que  cet  écrivain  avait,  dans  le 
même  recueil,  signé  quelquefois  De  L. 

4-  PHÉD0L4-TH1AMUE  (Adolphe  Ma- 
thieu). 
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Auteur  de  quelques  articles  dans  des 
journaux  belges. 

4-  PHÈDRE,  écrivain  supposé. 

On  admet  généralement  l'authenticité  de  re  faboliste, 
quoique  aucun  des  auteurs  anciens  n'ait  parlé  de  lui  ; 
mais  son  nom  a  serri  à  des  suppositions  que  la  cri- 
tique repousse. 

Trente-deux  Tables  attribuées  ft  Phèdre  ont  été  publiées 
i  Naples  en  i809  par  C.  Jannelli,  d'après  un  manus- 
crit conservé  dans  la  bibliothèque  de  celte  ville.  Elles 
furent  réimprimées  également  à  Naples  en  1811  et  en 
1812,  et  elles  donnèrent  lien  à  une  vive  controverse. 
Le  ff  Catalogue  d'un  amateur  »  (Renouard).  tome  U, 
p.  381,  entre  à  cet  égard  dans  de  longs  détails  (voir 
aussi  Robert,  i  Fables  inédites  >,  tom.  I,  p.  Lxvm. 
Les  I  Mémoires  de  l'Institut  » ,  tom.  VIU,  contiennent 
un  mémoire  de  Vanderbourg  qui  attaque  l'authenticité 
de  ces  apologues.  Ces  fables  furent  réimprimées  à  Paris 
en  1812;  il  parut  la  même  année  une  traduction  en 
vers  italiens  par  Pétronj.deux  versions  françaises  (l'une 
en  prose,  parBiagioli,  l'autre  en  vers,  par  Joly).  et  un 
«  Examen  »  par  Adry,  contraire  à  l'attribution  qui 
avait  été  faite  à  Naples.  Des  philologues  allemands  ont 
de  leur  cdté  traité  cette  question.  M.  Gnesse,  dans 
son  «  Coun  d'histoire  littéraire  i  (en  allemand),  1838, 
tom.  II,  p.  706,  indique  leurs  écrits. 

PHËNICE  (Thrasibule),  pseudonyme 
[Théodore  de  Bèze]. 

La  Comédie  du  Pape  malade,  à  laquelle 
ses  regrets  et  complaintes  sont  au  vif  re- 
présentés, et  les  entreprises  et  machina- 
tions qu'il  fait  avec  Satan  et  ses  supposts 
pour  maintenir  son  siège  sont  découver- 
tes. (Genève),  chez  Jean  Durand,  1584, 
in-16.  —  Autre  édition.  Genève.  Forest, 
1591,  in-16. 

L'édition  de  1591  se  trouve  avec  le  Marchand  eon" 
verti.  tragédie  excellente,  en  laquelle  la  vraie  et 
faiuterelxQum,  au  parangon  de  l'une  et  de  l'autre, 
eont  au  vif  repréeentée*  (trad.  du  latin  de  Thomas 
Naogeorgus,  par  Jean  Grespin),  et  imprim.  pour  la 
première  fois  (à  Genève),  en  1558,  in-8. 

-t-Voir  la  «Bibliothèque  du  théâtre  françois  », 
tom.  m,  p.  268-273,  le  •  Serapeum  >,  publié  à  Leipzig 
n«  du  20  septembre  1850,  le  <  Bulletin  du  biblio- 
phile belge  >,  tom.  VI  (1847),  p.  422. 

Un  bibliophile  genevois,  M.  G.  Revilliod,  a  publié, 
en  1859,  une  réimpression  fort  soignée  de  cette  satire. 
(Genève,  L. 'G,  Fick,  in-18,  72  p). 

-f  P.  H.  G. 

Discours  de  la  Guerre  de  Tan  1542  et 
1543.  traduit  du  latin  de  (Guil.)  Paradin, 
par  — .  Paris,  1544,  in-8. 

Le  P.  Jacob  croit  que  ces  lettres  initiales  signifient 
Philibert-Hégemon  Guidb.  A.  A.  B— r. 

+  PH.  G***  [Ph.  GbouvelleI. 

Mémoires  historiques  sur  les  Templiers, 
ou  Eclaircissements  nouveaux  sur  leur 
histoire,  leur  procès,  les  accusations  in- 
tentées contre  eux,  et  les  causes  secrètes 
de  leur  ruine,  etc.,  par—.  Paris,  Buisson, 
an  Xm  (1805),  in-8. 


PHIHIHU ,  pseudonyme  [  FaÉDéiuc  U, 
roi  de  PrusseJ. 

Relation  de  —,  émissaire  de  Tempereur 
de  la  Chine  en  Europe,  traduit  du  cninois. 
Cologne,  Pierre  Marteau,  1760,  in-12  de 
29pag. 

Phihihn  voyage  i  Constantinople  et  i  Rome,  n  écrit 
de  là  six  lettres  à  l'empereur  de  la  Chine,  oà  il  criti- 
que les  moeurs  des  Turcs  :  il  s'y  élève  avec  une  vio- 
lence extrême  contre  l'Église  romaine,  qui  croit  la 
Trinité,  l'Incarnation,  la  Transsubstantiation,  etc.  11  m 
moque  de  tout  le  cérémonial  des  papes,  et  s'irrite  de  la 
protection  que  le  souverain  pontife  accorde  aux  jésnites 
portugais,  qui  sont,  dit-il,  les  assassins  du  roi  de 
Portugal.  Le  roi  de  Prusse,  Frédéric  0.  auteor  de 
cette  brochure  mal  faite  et  fort  impie,  en  a  bit  tirer 
peu  d'exemplaires.  {Article  tf«P.  Brotier). 

Cette  Relation  n'a  point  été  insérée  dans  les  (Rwfra 
primitivti  At  Frédéric  U,  en  4  vol.  in-8.  A.A.B-r. 

PHILADELPHE  (Eusèbe),  cosmopolite, 
ps,  [Nicolas  Barnaud]. 

Le  Réveille-Mfitin  des  François  et  de 
leurs  voisins.  Edimbourg,  James.  1574, 
in.8. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  attribué  à  Théodore  de 
Bèze. 

Cujas,  dans  le  t  Vm  de  ses  «  Œuvres  »,  ai. 
1360,  donne  cet  ouvrage  à  Hugues  Donneau.  D'intres 
l'attribuent,  avec  plus  de  fondement  peutp^tie,  i  Nie. 
Barnaud. 

I /ouvrage  suivant,  qui  se  rattache  i  cehii-d,  le 
prouverait  : 

Dialogi  ab  Eusebio  Philadelpho,  Cosmopolita  (Niooiao 
Barnaud),  in  Gallomm  et  ccterarum  nationum  gratiau 
compositi  ;  quorum  primns  ab  ipso  auctore  recogaitu 
et  auctus,  alter  verd  in  luoem  nunc  primum  éditas  fait 
Edimhurgi,  1574,  in-S. 

Le  premier  de  ces  Dialogues,  dirigé  contre  les  pris- 
cipaux  instigateurs  de  la  Saint-Barthélémy,  parut  dèi 
1573.  Les  deux  ont  été  trad.  en  français  sous  le  titre 
de  «  le^^Réveille-Matin des  François...  «  et  ilsaUirèreot 
des  désagréments  à  leur  auteur.  Lafln,  beau-frère  de 
Beauvais-la-Nocle,  l'ayant  rencontré  à  Bile,  dsBih 
rue  Fromentière,  lui  donna  un  grand  soufflet.  Bantand. 
étant  seul,  ne  se  défendit  pas.  Voy.  «  J.-J.  FriiiiBi- 
bliotheca  Gesneri  in  epitomen  redacta  s ,  p.  833,  édi- 
tion de  1583.  Voy.  aussi  le  «  Dictionnaire  *  de 
Prospcr  Marchand,  article  Barnaud,  p.  87,  et  le  «  Ib' 
nuel  du  libraire  >,  art.  Philaoblpiib. 

Il  existe  des  exemplaires  qui  portent  le  titre  Ri- 
vant : 

Dialogi  duo  de  vita  Caroli  IX  régis  Galliamm  régi* 
nsque  matris  ejns  ab  Eusebio  Philadelpho,  cosmopolita. 
Edin)imrgi,  1574,  in-8.  A.  A.  B— r. 

f  +  Le  c  Réveille-Matin  >  a  été  réimprimé  dans  lei 
<  Archives  curieuses  de  l'histoire  de  France  »,  l'^aé' 
rie,  t.  VII,  p.  167-208. 

PHILADELPHE ,  et  Philadelphb-Mau- 
RicE,  auteur  déguisé  [Philadephe- Mau- 
rice Alhoy],  auteur,  en  société,  sous  ces 
prénoms,  de  cina  pièces  de  théâtre  impri- 
mées. Voy.  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  t.  I*',  p.  18,  au  nom  i4/*ojf. 

i     PHILADELPHE,  /w.,  auteur  d'une  No- 
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Cujas,  impr.  dans  la  «  Revue  du 
t.  X  (1835),  p.  300-16. 

ULADELPHUS  (  T.-N.  ) ,  [  David 

;ta  sacra  nova  et  mira  de  rébus 
inim  in  Hibernia,  relatore  et  col- 
\N.  (5.  /.),   1616,   1617,  2  vol. 

tre  du  Tolmne  daté  de  4647,  les  lettrei 
accompagnées  de  la  qualification  de  «  Phi- 

A.  A.  B— r. 

DELPHUS  (Eugenius),  ps.  [Fr. 
5.  J.]. 

»enii  Philadelphi  exercitatio  scho- 
ripartita,  contra  novam  rationem 
pnvsicas  praemotiones  liberorum 

1,  etc.  Codi/rct,  1632,  in-8. 

née  à  Paris  en  4662.  in-4.  à  la  suite  de  la 
média  »,  da  même  aatenr. 

)cientiâ  mediâ,  unà  euro  exercita- 
lolasticâ  Eugenii  Philadelphi  et  ai> 
ad  Guillelmùm  Camerarium.  Pari- 

2,  in-4,  et  dans  le  I"  vol.  des 
es  du  P.  Annat  »,  1666,  3  vol. 

LLETHE,  ps,  [Marin  Cureau  de  la 

b], 

vations  de —  sur  un  livre  intitulé  : 

lis  Gallus  ». 

la  fin  des  c  ŒoTres  posthomes  de  Guy  Co- 
>am,  4650.  iD-4. 
TATUs  Gallus. 

lLÈTE,  ps.  [Ch.  Drelincourt]. 
ArrA-NT  DE  Paris,  II,  235,  e. 

lLÈTE  (Eusèbe),  ps.   [dom  Clé- 

• 

s  d'—  à  M.  François  Morenas,  sur 
endu  «  Abrégé  de  l'Histoire  ecclé- 
î  »  de  Fleury.  Lffflfe  {Paris),  1753, 
59,  in-12. 

ème  édition  est  très- augmentée.  A.  A.  B— r. 

ILALÈTHE  (G.-A.-R.)  [Baston]. 
de  réplique  au  solitaire.  Rouen, 
-8. 

JLÈTHES    (Germ.) . .  Eupistinus, 

DE  Brias,  carme  déchausisé,  dont 

le  religion  était  le  P.  Charles  de 

»tion]. 

starum    triumphus,  etc.   Duaci, 

3  vol.  in-4.  Voy.  I,  311  d. 

LÈTHES  (N.),  ps.  [dom  Ger- 
Voy.  Amadoeus  Guimbneus. 

LHETES  (Irenaeus),  ps.  [G.  de 

esita  Satisfactio  Fidei  et  Doctri- 

a  omniposccnti  secunduro  Decla- 

circa  articulos  Doctrinae  in  Bel- 


f 


a  gio  controversae ,  per  Ex.  D.  J.  L. 
Hennebel ,  S.  T.  D.  postulabat  — .  1701, 
in-4  de  14  pages. 

II.  Expostulatio  non  pacifica  ad  versus 
Responsionem  simulatè  pacificam  Martini 
Steyartii  ad  Declarationem  D.  Hennebel 
novissimè  evulgatam.  Expostulabat  — . 
1701,  in-4  de  16  pages. 

Cet  écrit  est  (ait  à  l'occasion  d'une  c  Responsio  pa- 
cifica  »  et  d'un  petit  écrit  intitolé  c  Gonsilinm  pacis  >, 
l  de  Steyaert.  an  sojet  de  la  déclaration  de  Hennebel, 
dans  lesquels  Steyaert  prétendait  tracer  le  Téritable 
moyen  pour  procurer  une  paix  stable  et  durable  et 
mettre  fin  à  tous  les  troubles  des  Pays-Bu. 

-h  PHILALETHÈS.  Voy.  Censorinus 
Philalethès. 

PHILALÈTES,  pseud.  [Philippe  Le 
Febvre]. 

Le  Songe  de  —-.  Seconde  édition,  aug- 
mentée de  l'Histoire  d'Eripe,  Milézienne, 
c  ^  trad.  du  çrec  de  Parthénie,  et  de  quelques 
Poésies  diverses.  Amsterdam,  1750,  in-12. 

PHILALÈTES,  pseud.  [Le    Fèvre    db 
BeauvrayI. 
Loisirs  littéraires  de—.  1756,  in-8. 

PHILALHÈTHES  ,  ps.  \  Frédéric  H  , 
roi  de  Prusse],  auteur  de  PÉpttre  dédica- 
toire  au  Pape  de  la  Vie  d'Apollonius  de 
Thyane,  traduite  par  de  Castillon.  Voy.  ce 
titre  aux  Anonymes. 

PHILALETHES,  ps.  [le  prince  Jean 
de  Saxe,  frère  du  roi],  auteur  d'une  tra- 
duction en  vers  allemands  de  «  l'Enfer»  de 
Dante.  (Dresde),  1833-40,  in-4. 

-4-  «  L'Enfer  »  a  été  publié  en  1888.  Les  trois 
parties  de  l'épopée  ont  paru  ensuite  en  1839-49,  3  vol. 
in-4.  Le  prince  a  formé  une  importante  bibliothèque 
dantesque  dont  le  catalogue  a  été  imprimé. 

PHUjOETHI  (le  chev.],  Vénitien,  |w. 
[le  P.  DuFOUR,  dominicain]. 

Explication  de  quatre  paradoxes  qui  sont 
en  vogue  dans  notre  siècle  ;  ouvrage  tra- 
duit de  l'italien  du  P.  Concina.  Avignon, 
J.  Girard  (Auxerre,  Foumier),  1751,  pet. 
in-12. 

PHILÂNA,  pseud.  [Deville,  professeur 
à  SensJ. 

Revolutioniana,  ou  Anecdotes,  épigram 
mes  et  saillies  relatives  à  la  Révolution. 
Paris,  Maradan,  an  X  (1802),  in-18. 

PHILANDRE  (le  pasteur),  ps. 

Les  Noces  d'Anti-Lezine,  comédie  ex- 
traite des  discours  de  la  Contre-Lezine,  ou 
Louange  de  la  Libéralité,  par  le  pasteur — , 
napolitain;  trad.  de  l'italien  en  françois. 
Paris,  1604,  in.l2. 

-|>  L'auteur  italien  de  cette  satire  contre  les  ayares. 
plusieurs  fois  réimprimée,  est  Vialardi.  La  traduction 
française  a  reparu  à  Paris  en  1618  avec  des  augmenta- 
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lions.  Voir  le  Catalogue  Soleinne,  n<>  4705  el  saiv. 
et  VioUet-Lednc,  c  Bihliolhèqae  poétique  >,  t.  U, 
p  iff. 

PHÏLANTHE,  pseud.  [le  P.  Florent 
Bon]. 

Les  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  dédiés 
à  Sa  Majesté  par  un  religieux  de  la  Com- 
pagnie Je  Jésus,  du  collège  de  Rheims. 
16^9,  in-4.  —  Nouv.  édit.,  revue  et  aug- 
mentée de  plusieurs  pièces.  Rheims.  Cons- 
tant,  1630.  in-32. 

PHILANTHROPE  (Un) ,  citoyen  de  Be- 
lan,  aut,  dég.  [C.  Lambert]. 

Abolition  de  la  noblesse  héréditaire  en 
France,  proposée  à  TAssemblée  nationale. 
J790,  in-12. 

-h  PHILANTHROPE  (Un)  [J.-F.-B.  Bau- 
douin]. 

Des  Procès  et  des  moyens  de  les  éviter; 
|)ar  — .  Bourges  y  183  i,  in-18  de  100  pag. 

PHILANTROPOS,  citoyen  du  monde, 
ps.  [Onésime-Henri  de  Loos]. 

Le  Diadème  des  Sages....  Paris,  Méri- 
yoi,  1781,  in-i2. 

•+■  Cet  auteur  a  laissé  beaucoup  de  notes  sur  le 
3*  volume  de  «  l'Histoire  de  la  philosophie  herméti- 
que »  par  Lenglel  du  Fresnoy.  Cet  exemplaire  appar- 
tient à  II.  Malherlte,  ancien  bénédictin  et  ancien  bi- 
bliothécaire du  Tribunat.  On  trouve  dans  le  même 
exemplaire  des  notes  copiées  d'après  Lenglet  lui-même, 
d'autres  de  Mercier  Saint-Léger.  (Barbier,  t.  IV, 
p.  376). 

PHILANTROPUS ,  ps.  [(^rédéric-César 
de  La  Harpe]. 

Lettres  de  — ,  sur  une  prétendue  révo- 
lution arrivée  en  Suisse,  en  1790,  extraites 
de  la  gazette  anglaise  u  the  London  chro- 
nicle  »,  trad.  et  accompagnées  de  notes, 
par  F.  C.  La  Harpe.  Paris,  Batillot  frères, 
an  VI  (1798),  broch.  in  8. 

-h  PHILARGYRIUS  CANTABRIGIENSIS 

(J.  C    DE  PaUW). 

Emendationes  in  Menandri  et  Philemo- 
nis  reliquias.  Astelodami^  1711,  in-8. 

Écrit  relatif  à  la  controverse  entre  Leclerc  et 
Dentley  (voir  Philelevtheris). 

PHILARMONIALECTRYONOPTÉKHÉ  - 
PHALIOKINGGOVADIBDINN  ,  ps,  [Meif- 
FRED,  employé  supérieur  du  Gymnase  mu- 
sical]. 

Dictionnaire  aristocratique,  démocra- 
tique et  mistigorieux  de  musique  vocale  et 
instrumentale,  dans  lecjuel  on  trouve  des 
digressions  sur  Thippiatrique,  la  gastro- 
nomie et  la  philosopme  hermétique  et  con- 
centrée, uour  consoler  les  personnes  qui 
du  vent  ae  bise  ont  été  frappées  au  nez,  et 
récréer  celles  qui  sont  en  la  misérable  ser- 
vitude du  tyran    d'Argencourt  ;  le  tout 
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'  aussi  à  l'usage  des  gens  qui  veulent  rai- 
sonner de  Tart  musical  à  tort  et  à  travers, 
sans  blesser  les  lois  ridicules  du  bon  sens. 
Mis  en  ordre  par  — ,  publié  en  lanteroois 
par  Krisostauphe  Clédecol,  docteur  ferré, 
marqué  et  patenté,  professeur  de  casta- 
gnettes dans  tous  les  Conservatoires  na- 
tionaux, étrangers  et  autres,  etc.,  traduit 
par  YdâlôhtiJstiphèjâldenpéab,  racleur  de 
boyaux.  {Paris^  M^  Goulet.)  Prix  marqué  : 
100  fr.;  prix  musical,  illusoire  et  aéri- 
soire  :  1000  fr.  ;  prix  réel,  99  fr.  ;  prix  net, 
à  la  volonté  du  marchand  ;  partout  et 
nulle  part,  100,803,000,600  (1836),  inl8 
de  232  pages,  avec  vignettes  noires  inter- 
calées dans  le  texte. 

Onf  I  Ajoutons  encore  qne  le  fanx-litre  porte  c  Dic- 
tionnaire burlesque  >,  et  que  le  titre  a  la  fome  d'ui 
verre  à  pied. 

L'auteur  de  ce  Didionnaire  a-t-il  trouvé  au  moins  n 
lecteur  qui  ait  bien  compris  ses  plaisanteries?  Nouai 
doutons. 

-t-  Je  crois  que  l'auteur  de  cet  ouvrage,  qne  j'ai 
acheté  lors  de  sa  publication,  est  Ch.  Lemesle,  qoii 
publié  la  m^me  année,  avec  son  nom  :  «  Misophilsa- 
tbropopanntopns  »,  1  vol.  in-18.  01.  B. 

PHILARMOS,  ps.  [Marie  de  La  Fres- 
NAYE,  de  Barfleur,  au  département  de  la 
MancheJ,  professeur  de  langue  française 
et  de  matnématiques  à  Paris. 

I.  -f-  Dialogue  entre  Mercure  et  Caron 
sur  un  des  quais  du  Styx.  Imilation  de 
Lucien.  Paris,  an  XUI,  in-8. 

II.  Lucien  en  belle  humeur,  ou  Chois 
de  ses  Dialogues  les  plus  gais,  en  forme  de 
scènes  et  en  vers  libres.  Paris,  Lerou^ 
jeune,  1800,  in-8.  —  Seconde  édition.  Ps- 
ris,  Setier,  Blanchard,  l'Auteur,  1816,  in-8 
de  16  pag. 

m.  Voyage  de  Lycomède.  Voy.  Lvco- 

MÈDE. 

IV.  Le  Muséum  pindariaue,  où  se  trou- 
vent à  la  fois  la  sublimite  de  l'esprit,  le 
bon  sens,  et  conséquemment  la  boussole 
de  la  Vie,  la  science  du  véritable  bonheur 
do  l'Homme.  Paris,  Setier,  Blanchard^ 
r  Auteur.  1816,  in-8  de  10  pag. 

V.  Nouvelle  traduction  des  Satires  de 
Perse.  Paris,  Setier,  Blanchard,  l' Auteur, 
1816,  in-8  de  M  pages. 

La  première  satire  et  le  commencement  de  la  secoode 
sont  traduites  en  vers  ;  le  reste  de  la  seconde  et  les 
quatre  autres  en  prose. 

VI.  Rencontre  extraordinaire.  Paris,  de 
l'impr.  de  Setier,  1816,  in-8  de  4  pag. 

Contient  l'imitation  de  «  la  Colombe  »,  ode  d'Ana- 
créon. 

VII.  La  Divine  dramaturgie  de  l'Univers, 
ou  Tableau  vivant  de  la  sagesse  de  Dieu 
et  de  ses  étonnantes  démarches  dans  les 
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s  de  la  nature,  pour  éclairer  Tes- 
te commencement,  le  progrès  et 
monde  ;  par  un  philosophe  grec 
Harmoniste,  et  traduit  par—,  Pa- 
\  Blanchard,  l'Auteur,  1817.  in-8 
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'remière  Pythique,  ode  sublime 
"e  ;  traduite  pour  la  première  fois 
Français.  Paris,  Y  Auteur,   1820, 
6  pages, 
aetioa  a  en  me  seconde  édition  dam  la 

léon  pindarique.  Première  olym- 
Pindare,  traduite  en  vers  français. 
uteur,  1820,  in-8  de  16  pages.  — 
bid.,  1826,  in>8. 

u  do  titre  de  la  troisième  édition  on  lit  : 
et  plot  à  gagner  pour  ceox  qoi  feront  oo 
one  tradoction  en  vers  français  meilleore 
Die.  Le  corps  da  billet  est  signé  :  le  prince 
ie  lyrique,  l'endosseor,  Apollon  avec  les 
payable  an  porteur,  sor  les  sommets  du 
Parnasse  français. 

!.nergie  et  la  fermeté  d'un  peuple 
ne  et  d*un  véritable  honnête 
Paris,  r  Auteur.  1821,  in-8. 
Nouvel  Anti-Lucrèce,  oratorio 
B,  ou  Hymne  à  Dieu,  imitée  du 
ëte  russe  Derjavinn.  Paris,  rAu- 

4,  in-8  de  16  pages. 

ième  traduction  d'une  ode  qui   en  eut  six 

aintate  symphonique  et  dialoguée 
de  ballet  dramatique,  pour  célé- 
te  du  couronnement.  Paris^  fAu^ 

5,  in-4  de  8  pages. 

Le  Magnanime  dévouement  de 
;hi.  au  très-honorable  Georges 
,  premier  ministre  du  royaume 
!rre.  Paris,  passage  Véro-Dodat, 

6,  in-8  de  8  pages. 

jQ  Dévouement  de  Missolonghi  et 
léose,  dithyrambe  en  scènes  dra- 
.  Paris,  l'Auteur,  1828,  in-8  de 

ncantation  trilogique  d'Apollon, 
évisions  du  Dieu  de  la  Lvre  éclec- 
ur  les  années  1830,  31,"  32,  etc. 
nre  classi(]ue  et  le  genre  roman- 
tris,  de  fimpr,  d'A.  Pihan  Delà- 
orinvai,  1829,  in-8  de  8  p. 
>de  sur  l'expédition  d'Alger  par 
ais. Paru,  deïimpr,  de  Marchand- 
1830,  in-8  de  8  pag. 
Hymnes  patriotiques.  Avant,  pen- 
près  Ja  grande  semaine  de  juillet 
ris,  r  Auteur,  1830,  in-8  de  32  p. 
L'Infaillible  triomphe  de  la  Po- 
Tenvahissement  des  Russes  et  de 
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tous  les  tyrans.  (En  vers) .  Paris,  de  l'impr, 
de  Barbier,  183J ,  in-8  de  16  p. 

XIX.  Hymne  héroïco-scénicjue  et  triom- 
phale à  la  manière  du  cygne  dircéen.Pan'«, 
de  limpr,  de  Barbier,  1831,  in-8  de  16  p. 

Contient  trois  pièces  de  vers  non  dialoguées,  STer 
des  notes. 

XX.  L'Oraison  dominicale,  ou  le  Pater 
noster,  traduit  en  vers  français.  Paris, 
de  l'impr.  de  Ph,  Cordier,  1841,  in-8  de 
8  pages. 

Suivi  de  la  traduction  en  vers  de  VAve  Maria,  du 
Credo,  etc. 

+  PHILAUGONE  (Jean  Franchet,  dit) 
gentilhomme  courtisane  -  politois  [Henri 
Estienne]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Deux  Dialogues  du 
nouveau.... 

PHILELEUTHÈRE  de  Leipzig,  ps.  [Ri- 
chard Bentley]. 

La  Friponnerie  laïque  des  prétendus  es- 
prits forts  d'Angleterre,  ou  Remarques 
ae—  sur  le  «  Discours  de  la  liberté  de  pen- 
ser »  (d'A.  Collins),  trad.  de  l'anglois  par 
N.  N.  (par  Armand  de  La  Chapelle).  Am- 
sterdam, Wetstein,  1738,  in-12. 

L'original  anglais  est  intitulé  :  f  Remaries  upon  a 
late  Discourse  orrreethinking.  in  a  letter  toT.  H.  D.  D. 
London,  1743,  in-8.  La  traduction  française  est  faite 
sur  la  7*  édition  anglaise. 

-f-  Les  bibliographes  anglais  citent  l'édition  de  1743 
comme  la  meilleure  de  cet  ouTrsge  estimé.  Cet  écrit 
de  Bentley  a  été  inséré  dans  «  l'Enchiridion  theologi- 
cum  »  de  l'évèque  Randolphe. 

PHILELEUTHERUS  Helveticus,  pseud. 
[Joan.-Jac.  Zimmermann]. 

De  Miraculis  quae  Pythagorae,  Apollo- 
nio  Thyanensi,  Fr.  Assisio,  Dominico  et 
Ignatio  Loyolae  tribuuntur,  libellus.  Duaei, 
1734;  Edmburgi,  1735,  in-8. 

4-  PHILELEUTHERUS  LIPSIENSIS  (Ri- 
chard Rentley). 

Emendationes  in  Menandri  et  Philemo- 
nis  reliquias  ex  nupera  editione  Clerici. 
Ultrajectiy  1710,  in-8. 

Réimprimé,  avec  des  augmentations  et  des  suppres- 
sions, à  Cambridge  en  1713.  Gronotius  répliqua  avec 
aigreur  et  J.  G.  de  Pauw  intervint  dans  la  querelle 
sous  le  nom  de  Philargyrius  canlabrigiensis  (▼.  ce  non). 

+  PHILÉNOR  [Alfred  Jacquier  de  Tbr- 
redasse]. 

Une  larme  à  la  mort  de  Napoléon.  (En 
prose).  Paris.  1821,  in-8,  8  p. 

Premier  ounage  de  l'autenr. 

PHILEREME  (l'abbé  de),ps.  [Vabbéde 
Rarcos]. 

Les  Sentiments  de  — ,  sur  Toraison  men- 
tale. Cologne,  1696,  et  Anvers,  1698,  in-12. 

Voy.  le  Uoréri  de  1759.  A.  A.  B— r. 


107 


PHILESIUS 


PHILIDOR 


108 


Réimprimés  avec  une  édition  du  c  Traité  de  la 
Prière  ».  Voy.  ce  litre  aux  Anonymes. 

PHILESIUS  Vosgesigenâ  .  ps.  [Matth. 
Ringmann]. 

.  Grammatica  fîgurata;  octo  partes  ora- 
tionissecundùmDonatiedilionem  et  regu- 
lam  Remigii  ità  imaginibus  expressœ,  ut 
pueri  jucundo  chartarum  ludo  faciliora 
grammaticsB  praeludia  discere  et  exercere 

2ueant.  Deodati  (S.  Dié),  per  Gualterum 
ud.,  1509,  iii-4.* 

PHILÈTES  (M.),  ps.  [l'abbé  Guill. -An- 
dré-René Baston,  docteur  de  Sorbonne]. 

Lettres  de  — ,  curé  catholique  dans  le 

diocèse  de  R en  Angleterre,  à  MM.  les 

curés  du  diocèse  de  Lisieux,  en  France,- 
protestant  contre  les  mandements  et  ins- 
tructiouii  pastorales  de  leur  évoque,  des 
20  décembre  1773  et  13  avril  1774,  qui 
Qrdonnent  des  conférences  et  des  retraites 
ecclésiastiques.  Londres^  1775,  in-8. 

PHILETYMUS  S.  T.  Baccal.  formatus, 
ps.  [Libertus  Fromond]. 

Somnium  Hipponense,  sive  de  contro- 
versiis  tiieologicis  modernis  Augustini  ju- 
dicium,  relatore  —-.  Parisiis,  1041,  in-8. 

Stockmans  est  présenté  mal  à  propos  par  lloréri 
comme  aatenr  de  cet  ouvrage  ;  telle  est  l'opinion  de  Pa- 
quotdans  its  Mémoire*.  A.  A.  B — r. 

4-  PHILHELLÈNE  (UNJ  [Sébastien 
Pruche]. 

Recueil  de  poésies  politiques  et  histo- 
riques, Paris,  1826,  in-8, 144  pages. 

PHILHELLÈNE  (UN),  auL  dég.  [Marc- 
Antoine  JuLLiEN,  de  Paris]. 

Coup  d'œil  sur  Tétat  actuel  des  affaires 
des  Grecs.  (Extr.  de  la  «  Revue  encyclo- 
pédique »).  Paris,  de  Vimpr.  de  Rignoux, 
1828,  in-8. 

PHILHELLÈNE  (UN),  au^  dey.  [le  prince 
Adam  Czartoryski]. 

Essai  sur  la  Diplomatie,  manuscrit  d' — , 
publié  par  M.  Toulouzan.  Marseille^  Feis- 
sat,  Paris,  Firtnin  Didot,  1830,  in-8. 

-h  PHILELLÈNE  FRANÇAIS  (UN),  aut. 
dég.  [E.  Ricard-Carrat]. 

Essais  sur  Torganisation  d'une  armée 
régulière   en  Grèce  et  sur  l'emploi  des    f 
forces  qui  sV  trouvent  présentement.  Pa- 
ris, janv.  1829,  in-8  de  ij  et  128  p.,  avec 
une  planche. 

.  PHmiASTRE  (Évonymo),  ps.  [  Conrad 
Gesner]. 

Trésor  des  remèdes  secrets,  par  —,  tra- 
duit du  latin  en  françois  (par  Barthélémy 
Aneau).  Lyon,  1557,  in-4;  1558,  in-8. 

Le  P.  NiceroB  n'a  pas  connu  cette  traduction.  1     | 


d  '      La    première  édition  de   l'original  est  de  Zarkii 
(Tiguri),  1525.  in-8.  Réimprimé  en  1558. 

PHILIATRE  (P.),  professeur  à  Técole  de 
Médecine  de  Montpellier,/?*.  [Victor  Brous- 
sonnet]. 

Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'école 
de  Médecine  de  Montpellier  pendant  l'an 
VI  (1798),  recueillies  par  — .  Monipellier, 
G   Izaret  A.  Ricard,  an  Vn(  1799),  in-8. 

PHILIBERT  (Emmanuel  Robert  de),  pf. 
[l'abbé  Jean -Antoine  Gazaig.nes]. 

Voy.  aux  Anonymes,  a  Annales  de  la 
Société  ». 

PHILIBERT  (J.-C),  ps.  [      Legeîs- 

DRE,  ancien  Conseiller  au  Parlement]. 

On  dit  que  des  fautes  graves  obligèrent 
ce  personnage  à  quitter  le  corps  auquel  il 
appartenait,  et  cju'il  se  cacha  sous  le  nom 
de  Philibert,  qui  était  peut-être  l'un  de 
c  !  ses  prénoms  ;  alors,  il  s'occupa  de  travaux 
scientifiques,  et  publia,  de  1797  à  1805,  six 
ouvrages,  dont  cinq  élémentaires  en  bota- 
nicjue,  qui  sont  rappelés  au  t.  vu  de  la 
«  France  littéraire  »,  au  nom  Philibert. 

PHILIBERT,  nom  pris  par  deux  auteurs 
dramatiques  pour  des  parts  de  vaudevilles  : 
MM.  Mouton  et  Rozët. 

PHILIDOR  (A.  D.),ps.  [André  DANiax, 
célèbre  compositeur  de  musique,  né  à 
Dreux,  en  1726,  mort  à  Londres,  le 
31  août  1793]. 

Danican  a  composé  la  musique  Je  plusieurs  opéras- 
comiques,  enlre  autres  de  ceux^c  d'Emelinde  »  etdn 
<  Sorcier  a,  ainsi  que  du  c  Poème  iéculaire  d'Horace «, 
avec  la  traduction  française  (en  prose)  du  P.  Sanadon 
{Paris,  Prault,  1780.  in-4).  Danican  était  grand 
amateur  des  jeux  d'échecs  et  de  dames,  et  il  a  écrit  sor 
ces  jeux  deux  ouvrages  i  l'usage  de  leurs  amatoirs. 
Si  la  musique  de  Pliilidor  n'est  plus  exécutée,  ses  rè- 
gles pour  les  échecs  et  les  dames  sont  encore  pratiquées. 
Nous  connaissons  de  lui  : 


// 


L  L'Analyze  {sic)  du  jeu  des  échecs, 
contenant  une  nouvelle  méthode  pour  ap- 
prendre en  peu  de  temps  à  se  perfection- 
ner dans  ce  noble  jeu.  Avec  cette  épigra- 
phe :  Ludimus  effigie  belii.  Vida.  Loruim 
(Paris).  1749,  in-8  de  xix  et  162  pages.  - 
Autre  édition,  Londres.  1777,  in-8,  sur  pa- 
pier ordinaire  et  sur  papier  fln. 

Plusieurs  bibliographes,  jusques  y  compris  Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger,  dont  nous  avons  une  note  ioédiie 
sur  Philidor.  lui  attribuent  un  livre  intitulé  :  «  Essai 
sur  les  échecs  »  que  personne  n'a  vu.  C'est  indubita- 
blement à  l'édition  première  de  f  l'Analyse  »  que  celle 
citation  se  rapporte.  —  L'édition  de  1777  est  beau- 
coup plus  estimée  que  celle  qui  l'a  précédée. 

■;-  Analyse  du  jeu  des  échecs,  par  A.  D. 
Philidor,  avec  une  nouvelle  notation  abré- 
gée, et  des  planches  où  se  trouve  figurée 
la  situation  du  jeu  pour  les  renvois  et  les 
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lias  de  partie,  par  l'auteur  des  «  Strata- 
ômes  des  échecs  »  (Montigny).  Nouvelle 
édition.  Parti  et  Strasbourg,  Amand  Kœ- 
mg.  i803,  1812,  in-lî,  avec  le  portrait 
deTauteur.— Autres  éditions.  Parts,  Cou- 
utte,  IJJâO,  1830,  in-18  avec  42  planches. 

D  en  esisle  auMï  plusieurs  éditions  sans  date. 

LetipécnJaieors  xn  librairie  ont  publié,  sons  le  nom 
it  PUlidor.  BB  c  Almanach  des  jeux,  on  Académie 
pcrtitive  ji,  1791,  1808.  parce  qu'ils  y  ont  compris 
i«  ri|ies  des  échecs,  mais  Philidor  est  étranger  à  ce 
liïïc. 

—Le  même  ouvrage,  en  espagnol  :  Ana- 
isdel  juego  de  ajedrez  ;  por  A.  Filidor. 
Edicion  aumentada  con  un  tratado  de  es- 
tratagemas  (dof  Montigni).  Traduccion  de 
D.  d  de  AJgarra.  Paris,  Rosa,    1846, 

n.  Traité  du  jeu  de  dames  à  la  polo- 
naise, par  le  sieur  Philidor,  de  TAcaoémie 
de  Pans.  Avec  cette  épigraphe  : 

Savoir  la  marche  est  chose  très-unie, 
ioaer  le  jeu,  c'est  le  fruit  du  génie. 

Rousseau.   Épttre  à  Marot. 

AmUrdam,  Gaspard  Heintsen,  1785,  in-12. 

CerohuBe  se  compose  de  yiij  pp.,  y  compris  le 
ti^  el  le  bax-titre,  d'un  feuillet  blanc  au  recto,  et 
f>»kam  au  verso  un  damier  numéroté  ;  de  52  pages  ; 
«•"ne  f  Lettre  écrite  à  II"»»***,  en  lui  envoyant  le 
Tnité  dn  jeo  de  dames  à  la  polonaise  »,  8  pages,  et 
tnt  table  des  chapitres,  un  feuillet  non  chiffré. 

Akos  bibliographe  n'a  parlé  de  ce  volume,  et  noas 
d  devons  h  connaissance  à  un  bibliophile  distingué, 
^  u  K  pose  pas  en  amateur  des  soties  (soi^  iottitet) 
^*tint  babioles  que  recherchent  nos  soi-disant  ama- 
lort  de  livret,  à  M.  Charles  Bmnet.  avocat,  chef  de 
''vai  n  ministère  de  l'intérieur,  assez  Yéritablement 
''■MiophUe  pour  nous  avoir  promis  sa  collaboration  à 
*o^  «  Encyclopédie  du  bibliothécaire  »  livre  que 
*(M  svoos  déclaré  n'èlre  pas  à  l'usage  des  maniaques 
9>'m  appelle  bibliomaneM,  hibliotaphn,  etc. .  etc . 

Nou  avons  deux  bonnù  Notices  sur  André  Danican  : 
b  prewère  imprimée  dans  le  «  Magasin  encyclopé- 
^e>.  l»  année,  1795.  t.  IV,  p.  135.  et  dans  la 
t Biographie  universelle»,  t.  34.  au  nom  Philidor. 

Ce  onpQsitfltf  était  le  père  du  général  royaliste  Au- 
W*  Danican.  qui.  condamné  à  la  peine  de  mort  par 
Il  oaaûision  militaire  du  Théàlre-Francais,  se  sauva 
^^nicemeal  en  Angleterre  et  y  publia  trois  pamphlets 
'oX'e  les  répubUcatns  d'alors  :  <  les  Brigands  démas- 
^»  (1796).  «le  Fléau  des  tyrans  et  des  septem- 
^fùevii  (1797)  et  «  Cassandre.  ou  quelques  Réflexions 
<v  U  RévolttioB  firaoçaise  et  la  situation  actuelle  de 
l'Barape»  Omllct  1798).  D'Angleterre  il  alla  à  llzeboe. 
^  ie  dacM  de  Holstein.  où  il  est  mort,  après  une 
'<»dcace  de  vingt-huit  ans.  en  décembre  1848.  à  l'Age 
^fmlre- vingt-cinq  ans.  11  a  laissé  de  volumineux  If^- 
•itra  nannscrits. 

U  postérité  de  Danican  Philidor  n'est  pas  éteinte. 
^  trouvons  dans  le  n«  3  d'un  nouveau  journal,  le 
*Jo«iil  da  plaisir»,  un  article  intéressant  intitulé: 
*ltt  Jonevs  d'échecs.  Philidor»,  signé  A.  Danican 
''■UDOit.  L'anteur  s'y  fait  connaître  comme  le  petit-flls 
^  cnpositear  Philidor  ;  il  doit  donc  être  le  61s  du  gé- 
"^  lert  à  Itaehoe.  C*est  une  réponse  à  on  article  de 
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Q  M.  liéry,  portant  le  même  titre,  qui  avait  paru  dans  le 
premier  numéro  du  <  Journal  du  Plaisir  »,  et  où  II. 
Méry  avait  un  peu  ravalé  le  talent  de  Philidor  comme 
Joueur  d'échecs,  et  placé  M.  de  La  Bourdonnais  au  dessus 
du  premier. 

4-  On  trouve  de  longs  détails  sur  les  ouvrages  de  Phi- 
lidor dans  le  livre  de  M.  Anton  Schmidt,  v  Literatur  des 
Schachspiels  »  (Vienne,  1847,  in-8)  et  dans  la  c  Biblio- 
graphie du  jeu  des  Echecs  »  par  Jean  Gay .  Paris,  1 865 . 
in-12. 

PHILIDOR  ^..„  ps,  [Joseph-Henri  Fla- 
con, dit  RocH£LLE,  avocat  aux  Conseils  du 
Roi  et  à  la  Cour  de  cassation]. 

Sous  ce  masQue,  notre  avocat  a  com- 
posé, en  société,  six  vaudevilles  qui  sont 
rappelés  dans  le  t.  VIII  de  notre  a  France 
littéraire  »,  au  nom  Rochelle. 

PHILIPPE,  plag,  [Jean  Le  Clerc]. 

Analyse  chronologique  de  l'Histoire  uni- 
verselle. Paris,  Lambert,  1752,  in-8;— - 
Paris,  LoUin,  1736,  in-4. 

Cet  ouvrage  n'est,  à  quelques  passages  près,  qu'une 
traduction  de  celui  que  Jean  Le  Clerc  publia  en  latin  sons 
le  titre  «  Compendium  historié  universalis.  etc».  Am- 
ttelodami,  1696,  in-8,  et  Leipaig,  1707,  in-8.  Si 
on  en  croit  le  «  Dictionnaire  »  de  Moréri,  l'original  ne 
méritait  pas  une  seconde  édition,  encore  moins  une  tra- 
duction française.  Cependant  un  anonyme  le  publia  en 
français  à  Amsterdam,  en  1730.  pet.  in-8de370  pag. 
Le  slyle  de  Philippe  de  Prétot  est  beaucoup  plus  pur  que 
celui  du  traducteur  d'Amsterdam.  Comme  il  ne  parle  ni 
de  l'original  ni  du  traducteur  qui  l'a  précédé,  on  ne  sait 
s'il  a  traduit  de  nouveau  l'ouvrage  de  J.  Le  Clerc,  ou 
s'il  s'est  contenté  ^e  retoucher  la  traduriion  imprimée 
à  Amsterdam.  A.  A.  B— r. 

PHILIPPE,  nom  commun  à  quatre  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  Bourguet  (Adol- 
phe), Delavillenié,  ancien  acteur  de  la 
la  Porte  SaintrMartin  ;  Dumanoir  et  Rous- 
tan,  anc.  acteur  du  Vaudeville. 

PHILIPPE  (  frère  ) ,  nom  de  religion 
[  Mathieu  Braussi],  supérieur-général  ac- 
tuel des  Frères  des  Écoles  chrétiennes  (1). 

Le  F.  Philippe  est  auteur,  en  société  de 
Louis  Constantin,  le  précédent  supérieur, 
d'une  trentaine  d'ouvrages  élémentaires  à 
l'usage  des  écoles  dirigées  par  les  frères 
de  cet  ordre.  Ils  ont  paru  avec  l'indication  : 
par  L.  C.  et  F.  P.  B.  Clichés,  ils  ont  déjà 
eu  un  grand  nombre  d'éditions. 

-+- PHILIPPE  (M.)  [AvMÈs]. 
Biographie  de  Mgr  Sibour.  Paris,  1849, 
in-8,  85  pag. 

4-  PHIUPPE,  DIT  TRONJOLLY  (un  des 
94  Nantais) ,  accusé  et  détenu  [Yillb- 
nave]. 

Mémoires  de     .  Paris,  12  therm.  an  11 


(1)  Le  même  dont  un  portrait  peint  par  notre  célèbre 
Horace  Verhet.  exposé  au  Salon  il  y  a  quelques  années, 
a  (kit  l'admiralion  de  tous  les  visiteurs. 
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S 30  juillet  94),  in-i,  33  p.  Avec  un  suppl. 
le  4  p.  et  une  Adresse  au  môme  à  la  Con- 
vention nationale,  du  28  août  de  la  même 
année,  in-4  de  8  p. 

Le  Umt  rédigé  ptr  Villenaye,  et  contenant  des  do- 
cnroenti  corieux  pour  Tbisloire  de  1793  et  94. 

-h  PHILIPS  (J.-P.)  [J.-P.  Durand]. 

I.  Electro-dynanisme  vital.  Paris,  Bail- 
Hère,  1855,  in-8. 

II.  Cours  théorique  et  pratique  de 
braidisme,  ou  Hypnotisme  nerveux.  Paru, 
BaUUère,  1860,  in-8. 

III.  Dieu,  les  miracles  et  la  science. 
Lettres  à  M.  A.  Guéroult.  Bruxelles, 
Rosez,  1863,  in-8. 

-h  PHILOBASINEUS  [L.-A.-M.  de  Mus- 
set, marquis  de  Cognets,  né  en  1753]. 
Lettre  de—.  1797. 

-h  PHILOGÈNE  (L'ABBÉ)  [M.  l'abbé 
Beup,  aumônier  du  Ivcée  Napoléon],  l'un 
des  rédacteurs  des  «  Veillées  cnrétiennes  », 
journal  illustré  (1863-64). 

PHILOLAUS,  ps.  [Ismaël  Boulliaud]. 

Philolai,  sive  Disserta tiones  de  vero  sys- 
temate  mundi  libri  V.  Amstelodami,  1638, 
in-4. 

PHILOMATHUS,  m.  [Fabius,  cardinal. 
Chisius,  posteà  AJexander  VU,  Pont. 
Max.] 

Philomathi  musae  juvéniles.  Colon, 
Ubiorum  (AmstelodX  1645,  in-8. — Parisiis, 
typ.  reg.,  1656,  in-iol. 

PHILOMNESTE  (G.  P.),  A.  B.  A.  V., 

r.  [Gabriel  Peignot,  ancien  bibliothécaire 
Vesoul]. 

I.  Amusemements  philologiques,  ou  Va- 
riétés en  tous  genres,  contenant  :  V  une 
Poétique  curieuse,  relative  à  toutes  les 
espèces  de  vers  singuliers, bizarres  et  d'une 
exécution  difficile,  avec  des  exemples  figu- 
rés ;  2°  une  Notice  sur  les  emblèmes  des 
fleurs,  des  arbres,  des  animaux,  des  cou- 
leurs, des  cartes,  etc.  ;  un  Vocabulaire  éty- 
mologique des  différents  genres  de  divina- 
tions ;  ô**  une  Nomenclature  du  chant,  ou 
cri  des  principaux  oiseaux  des  ouatre  par- 
ties du  monde,  terminée  par  la  Philomela, 
et  suivie  des  variétés  amusantes  et  instruc- 
tives ;  4?  un  Dictionnaire  des  découvertes 
anciennes  et  modernes  ;  des  détails  sur  la 
longévité,  sur  la  superstition  de  quelques 
grands  hommes  ;  une  chronologie  des  au- 
teurs célèbres  classés  par  ordre  de  matiè  • 
res;  un  tableau  statistique  de  la  France; 
un  aperçu  de  la  réduction  successive  de  la 
livre  numéraire  depuis  Charlemagne  ;  de 
la  variation  du  marc  d'argent  ;  du  prix  des 
(teqrées  avant  la  découverte  de  1  Améri- 
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que  ;  une  Notice  sur  les  diamants,  avec  un 
tableau  de  leur  évaluation;  unrapportdes 
monnaies  étrangères  au  franc,  etc.  Parti, 
A. 'A,  Renouara,  1808,  in-8  de  xxix  et 
400  p.  —  Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Dijon,  Victor  Lagier,  et  Pa- 
ris, A.- A,  Renouard,  1824,  in-8. 

Le  liTre  de  1824  est  moins ane  nonvelle  édition qi'n 
nouvel  ooTrage  ions  le  même  litre,  et  beaucoop  plas  ooo- 
sidérable.  Le  choix  des  matériaux  e$tmeillear.dapropn 
aven  de  l'aatear.  et  l'impression  i nflniment  mieux  soignSe. 

Il  a  été  Uré  de  la  première  édition  8  exempl.  sor  pap. 
vélin.  La  dernière  a  été  tirée  à  8000  exempL,  dont  500 
sur  carré  fin,  et  SO  sur  grand  pap.  vélin. 

C'est  un  recueil  singulier,  qui  réunit  les  contrastes 
les  plus  piquants,  et  qui.  sons  l'apparence  de  la  faliliU, 
cache  une  instruction  réelle,  et  fournit  une  foule  déso- 
lions utiles  ou  curieuses.  On  y  parle  de  tout  ;  twu  y 
trouvères  des  acrostiches  et  de  l'astrotomie,  des  booti- 
rimés  et  de  la  statistique,  de  la  morale  et  des  anh 
magiques,  des  vers  latins  et  français,  anacycliques.  Int- 
telés.  brisés,  macaroniques.  léonins,  burlesques,  rbops- 
liqnes,  etc.  ;  puis  des  notices  bien  faites  sur  tooies  la 
découvertes  importantes  et  sur  les  inventeurs  ;  des  ar- 
licles  de  physique  amusante  ;  dt  la  linguistique  et  de 
la  bibliographie  ;  des  emblèmes  tirés  des  trois  râgnes  de 
la  nature,  des  renseignements  géographiques  ;  puiiiae 
chronologie  des  écrivains  les  plus  célèbres  classée  par 
ordre  de  matières  ;  eufln  les  choses  les  plus  biarres  et 
les  plus  folles  avec  les  documents  les  plus  importuti 
elles  plus  exacts.  Si  jamais  livre  a  mérité  le  titre  de  Mi- 
langet  eurieiuc  et  irutruetifi,  c'est  bien  certaiMoesl 
celui-là.  Un  jeune  homme  qui  auiait  lu  ce  volume  ane 
aUention.  pourrait,  dans  la  société,  faire  le  savant  saos 
tomber  dans  le  pédanUsme.  et  même  il  étonnerait  soi- 
vent  les  personnes  les  plus  instruites. 

L'auteur  avait  en  portefeuille  de  «  Nouveaux  AmoM- 
menls  philologiques  »,  renfermant  des  variétés  en  lois 
genres,  qui  pourraient  former  2  vol.  in-8. 

Peignot.  page  24  de  sa  Notice,  dit  que,  de  tous  tef 
écrits,  les  «Amusements  philologiques»  ont  été  les  plos 
dépecés  :  De  tous  calés,  dit-il,  j'en  ai  retrouvé  des  Un* 
f  beaux  plus  ou  moins  longs  ;  mais  on  a  en  beau  lei 
«  faufiler  parmi  d'autres  rapsodies  du  même  genre,  je 
c  les  ai  reconnus  au  premier  coup  d'œil,  et  jaouis  je 
«  n'ai  été  tenté  de  crier  au  voleur  » . 

II.  Le  Livre  des  Singularités.  Dijon,  ÏA- 
gier,  et  Paris,  Frantin,  1841,  in-8. 

A  la  fin  du  volume  est  la  «  Notice  de  quelques  ou- 
vrages de  II.  G.  Peignot». 

Si  jamais  un  livre  s'est  recommandé  à  la  cnriotit^ 
publique,  c'est  assurément  le  «  Livre  des  Singularités». 
Son  titre  seul  promet  plus  d'une  surprise  et  plus  d'oa 
plaisir,  et  l'ouvrage  entier  est  loin  de  démentir  cette 
attente.  Voici  la  description  qu'en  donne  l'auteur  loi- 
mème  :  «  Pour  toute  préface,  ami  lecteur;  nous  toss 
dirons  franchement  que  ce  «Livre  des  Singularités* 
est  un  ouvrage  à  part,  un  recueil  fantasque.  sérieoXi 
burlesque,  émdit.  frivole,  grave,  amusant,  boétieox. 
admirable,  piquant,  détestable,  parfois  instructif,  parfois 
ennuyeux,  souvent  décousu,  mais  toujours  varié,  c'eit 
déjà  quelque  chose». 

Le  nom  de  Peignot  est  rassurant  contre  l'ennui  dont 
il  menace  son  lecteur.  Ceux  qui  ont  lu  son  livre  pea- 
senl  que  ce  n'est  que  pour  préluder  aux  singularités  de 
l'ouvrage,  qu'il  montre  dès  le  débat  un  antenr  disant  di 
mal  de  fon  enivre. 
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Le  f  Livre  des  Sin^larités  »,  ao  contraire,  lai  con- 
iram  le  rug  si  honorable  qu'il  occupe  d?puis  long- 
lai|is  pami  l'Clile  de  noi  bibliophiles.  Ce  livre  est  le 
iépU  d'Bse  partie  de  ce  que  l'antenr  a  remarqué  de  plus 
orifisal,  de  plos  curieux  et  de  plus  digne  d'être  con- 
Krré.  dans  les  lectures  de  quarante  années  de  sa  vie. 
Lliiitoire.  la  théologie,  les  sciences,  les  lettres  et  les 
arti.  les  hommes  grands  et  petits,  anciens  et  modernes, 
ifiresldass  son  recueil  sous  des  rapports  aussi  bizarres 
qi'iotéresiaDts.  U  est  pr-sque  impossible  d'en  donner 
ne  idée  complète  par  une  simple  analyse.  On  se  bor- 
Mn  à  transcrire  ici  le  sommaire  de  chaque  classe  des 
BMbieax  olyels  qu'il  renferme. 

ÂnléfinétU,  ou  Occupations  de  Dieu  avant  la  création. 

CHûtitn  ie  VHcmme,  poème  rediviviflé  du  xvi* 

ùnmatofrapkie  omusanU,  Croix  des  sorciers,  etc. 

Hàtria  renouvelées  des  Grecs. 

SispilarUés  nwnériques  offrant  des  résultats  exlra- 
«(diBiires. 

dt  la  Gutronomie,  apborismes.  règles,  goftts  et  dé- 
tails biographiques  et  curieux  à  l'usage  des  gourmands. 

lettres  iingulières  de  papes,  de  rois,  princes  et 
tttng,  tant  nationaux  qu'étrangers. 

Doevmrnis  bi%arres  empruntés  aux  Anglais. 

y*riitét  microscopiques,  bagues  hiéroglyphiques, 
voBiqies,  etc. 

CksRi  d«  Rossignol,  texte  pur  avec  la  traduction,  etc. 

y»iiUt  btbliographiqtkss ,  petit  cabinet  d'amateur. 
(**P«é  de  dix  ouvrages  et  de  dix  tableaux,  estimé  la 
XxUqne  lonme  de  deux  millions,  prix  coûtant. 

fiéea  reliffieuses,  singulières  et  curieuses,  de  diffé- 
naitùMes.  etc. 

ni.  Prédicatoriana,  ou  Révélations  sin- 
^tièreget  amusantes  sur  les  prédicateurs, 
^tremélées  d'extraits  piquants  des  ser- 
iDoos  bizarres,  burlesques  et  facétieux, 
prtcbés  tant  en  France  qu'à  l'étranger, 
notamment  dans  les  XVs  XVI*  et  XVU" 
siècles,  suivies  de  quelques  mélanges  eu- 
neui,  avec  notes  et  tables.  Dijon,  Lagier. 
tt  Paris,  Pelissier,  iUi,  in-8. 

Voilà  encore  un  volume  à  ajouter  à  la  nombreuse  col- 
lai des  ana.  C'est  une  galerie  curieuse  des  orateurs 
'*^,  anciens  et  modernes,  dont  on  a  conservé  le  sou- 
^.  toit  à  raison  de  leur  manière  de  prêcher,  soit  i 
'li^  des  heureux  effets  qu'ils  ont  produits  dans  lenr 
^^  I  Nous  avons  recueilli  sur  chacun  d'eux  bon 
^kre  d'anecdotes  la  plupart  assez  piquantes,  et  nous 
Itt  »0Ds  entremêlées  d'extruits  plus  ou  moins  longs  des 
'vuoot  les  pins  singulien  el  les  plus  biiarres  prêches 
im  les  xv«.  XVI*  et  xvn*  siècles  ». 

+  PHILOMNESTE  JUNIOR  [Gustave 

Biiwbt]. 

I.  Sept  petites  nouvelles  de  Pierre  Are- 
lin  concernant  le  jeu  et  les  joueurs,  tra- 
duites en  français  pour  la  première  fois  et 
précédées  d'une  Étude  sur  l'auteur  et  sur 
W  divers  conteurs  italiens.  Paris,  J.  Gay, 
i^l,in.l8,95p. 

Ce  livret,  tiré  i  peUt  nombre,  est  accompagné  d'un 
Wnil  photographié  de  P.  AréUn. 

H  Notice  jointe  à  la  réimpression  de 
l'oQvnge  de  J.  Polman  :  «  Le  Chancre  ou 
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couvre-sein  drs  femmes  »  à  106  exempl. 
(dont  4  sur  vélin).  Genève^  J.  Gay,  1868, 
in-18,  VIII  et  134  p.  A  celle  du  a  Voyage 
du  Puy  Saint-Patrix.  Gen*'ve,  J.  Gay^  1867, 
viii  et  61  p.  A  celle  des  «  Faits  merveil- 
leux de  Virgile,  ibid.,  64  pages. 

III.  Notes  ajoutées  à  la  réimpression  du 
«  Discours  de  P.  Juvernay  contre  les  fem- 
mes débraillées  de  ce  temps  ».  Genève, 
Gay,  1867,  in-18,  59  pages;  les  notes  oc- 
cupent les  4  dernières.  Édition  tirée  à 
100  exempl.,  dont  2  sur  vélin,  4  papier 
de  chine  et  94  sur  papier  de  Hollande. 

IV.  Des  notices  ajoutées  à  quelques  au- 
tres éditions  de  livrets  devenus  rare«. 


PHILON,  auteur  supposé. 

Le  f  Traité  des  Thérapeutes  ou  de  la  vie  contem- 
plative ».  inséré  dans  les  oeuvres  de  ce  juif  alexan- 
drin, u'est  pas  de  lui.  C'est  ce  qu'a  établi  M.  GrsBtx. 
(*  Geschichte  der  Juden  >,  4803.  tom.  UI,  463.466), 
mais  il  est  moins  hien  fondé  à  faire  descendre  cette 
composition  au  second  on  même  an  troisième  siècle. 
M.  Michel  Nicolas  (f  Revue  de  théologie  >),  Strasbourg. 
1863,  p.  25-42).  dans  un  mémoire  consacré  à  a 
sujet,  arrive  de  son  c^té  au  même  résultat  ;  il  pense 
que  cet  écrit  ne  peut  être  sorti  de  la  plume  de  Philon. 
et  allant  plus  loin,  il  soutient  que  la  vie  des  Théra- 
peutes, qui  y  est  décrite,  n'est  qu'une  eipèce  de  roman 
édifiant  n'ayant  an  fond  aucune  réalité.  Voir  les  détails 
dans  lesquels  entre  à  cet  égard  II.  Derenbourg.  (f  Jour- 
nal asiatique  *,  sixième  série,  tom.  XI  (1868)  p.  382). 

PHILONAGRE  (Christophe),  ps.  [Dom 
Joseph  CajotI. 

Ëloge  de  Fane,  lu  dans  une  séance  aca- 
démique. Aux  dépens  du  loisir,  178i,  petit 
in-lî. 

Il  existe  une  précédente  édiUon  qui  porte  pour  titre  : 
«  Éloge  de  l'Asne,  par  un  docteur  de  Montmartre  ». 
Londres  et  Paris,  4769.  pet.  in-12. 

PHILONE  (Messer),  ps.  [L.  Des  Ma- 
sures]. 

I.  Josias,  tragédie  de  — ,  traduite  d'ita- 
lien en  françois  (ou  plutôt  composée  en 
français  par  — ).  Genève,  F.  Perrin,  1556, 
in-4;—  Ibid.,  Gabriel  d'Augy,  1583,  in-8. 

Bibliothèque  francoise  de  Du  Verdier.  t.  U,  p.  565. 

A.  A.  B— r. 

II.  Adonias,  tragédie,  vrai  miroir  ou  ta- 
bleau et  patron  de  Testât  des  choses  pré- 
sentes, etc.  Lausanne,  Jean  Ckiquelle, 
1586,  in-8. 

Pièce  écrite  en  faveur  des  Calvinistes.+Voir  la  «  BU 
bliothèqne  du  Théâtre-François  >,  t.  I,  p.  247. 

PHILOPATER  (Andr.),  ps,  [P.  Pearso- 
NIUS,  S.  J.]. 

Elizabethae,  reginse  Angliae.  edictum  in 
Catholicos,  promulgatum  29  novembris 
1591,  et  ad  idem  Andreae  Philopatri  res- 
ponsio.  Lugduni,  1593,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  la  même  année, 
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tous  le  titre  de  «  Réponse  à  l'édit  >,  etc.,  qui  parai  le 
89DOveDbre  1591. 

-^  n  existe  d'aatret  éditions  latines  ,  «  Angnst», 
Rome  *,  1593;  j.  {.,  1593,  in-8  ;  Romœ,  1593, 
in-4. 

PHUX)PONUS  (Honorius),  pseud,  [Cas- 
par.  Plautus,  vel  Plautinus,  abbas  Sei- 
denstaetensift  in  Austriâ  inferiore]. 

Nova  typis  transacta  navigatio  novi  or- 
bis  IndisB  Ôccidentalis,  etc.  ParwtM.1621, 
pet.  in-fol. 

Barbier, sous  le  n»  20603,  en  cite  one  édition  delà 
même  date,  mais  sous  la  rubriqae  «  Lentis  i. 

-|>  Le  «  Manuel  du  libraire  »  donne  des  détails  sur 
ce  volume  rare  et  curieux  ;  parmi  les  gravnres  qui 
l'accompagnent,  il  en  est  une  qui  représente  on  mis- 
sionnaire disant  la  messe  sur  le  dos  d'une  baleine. 

PHILORADIX.  Voyez  ARISTOPHANE 
PHILORADIX. 

PHILOSOPHE  (Un),  auL  dêg.  \\q  P.  Ro- 
chon, jésuite  de  BordeauxJ. 

Lettre  d* —  à  un  cartésien  de  ses  amis 
(publiée  par  le  P.  Pardies,  jésuite).  Paris, 
ïolly,  1672,  in-12. 

Celte  lettre  est  signée  R.  J.  On  a  cru  qne  ces  ini- 
Uales  désignaient  le  P.  Rapin;  mais  elles  appar- 
tiennent au  P.  Rochon,  jésuite  de  Bordeaux.  Le  P.  Par- 
dies  a  mis  cette  lettre  en  état  de  paraître.  Voyez  la 
c  Biographie  universelle  *,  au  mot  Pardiks. 

A. -A.  B. — r. 

PHILOSOPHE  (Un),  ps.  [Cl.  Limojon  de 
Saint-Didier]. 

Lettre  d* —  sur  le  secret  du  grand  œu- 
vre. Paris,  1688,  in-12.  V.  T. 

Note  manuscrite  de  Lenglet  du  Fresnoy. 

4-  PHU.OSOPHE  (UN)  [Guill.  Dagou- 
MER,  mort  en  1745]. 

Trois  lettres  d'—  à  M.  l'évoque  de  Sois- 
sons.  1719,  in-12. 

A.  A.  Barbier  donne  à  ces  Lettres  le  titre  d'Ob- 
servations. 

PHILOSOPHE  (  Un  ) ,  pseudon.  [l'abbé 
Duhamel]. 

Lettres  d*—  à  un  docteur  de  Sorbonne, 
sur  les  explications  de  M.  de  Buffbn. 
Strasbourg,   Schmuck  (vers  1751),  in-12. 

PHILOSOPHE  (Un),  aut.  dég.  [Thour- 
neyser]. 

Lettre  d' — ,dans  laquelle  on  prouve  que 
l'athéisme  et  le  dérèglement  dos  mœurs  ne 
peuvent  s'établir  dans  le  svstème  de  la 
nécessité.  Genèt;e,  Antoine-Philibert,  1751, 
in-12. 

4-  PHILOSOHPE  (UN)  [Firmin  Douin, 
de  Caen]. 

Amusements  poétiques  d' — .  Montau- 
ban  et  Paris,  Catlleau,  1763,  in-8. 

PHILOSOPHE  (Un),  aut,  dég.  [Pierre 
Poivre]. 
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Vogages  d' — ,  ou  Observations  sur  les 
mœurs  et  les  arts  des  peuples  de  l'Afrioue, 
de  l'Asie  et  de  TAmerique.  Yverm, 
1768,  in-12.  —  Nouvelle  édition;  augmen- 
tée d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur, 
(par  Dupont  de  Nemours).  Paris,  1786.— 
Nouvelle  édition  (augmentée  de  plusieurs 
morceaux  de  l'auteur),  1797,  in-8. 

-+-  PHUX)SOPHE  (UN). 

Portefeuille  d' — ,  ou  Mélanges  de  pièces 
philosophiques,  politiques,  critiques,  saty- 
riques  et  galantes  (recuillies  par  l'abbé  Ehi 
Laurens).  Cologne,  Marteau,  1770,  6  vol. 
in-8. 

Tons  les  articles  de  cette  compilation  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  du  nom  de  leurs  auteurs  rat  été 
tirés  de  «  l'Analyse  de  Bayle  ».  en  8  toi.  Voyex  m 
Anonymes,  c  Analyse  raisonnée  de  Bayle  », 

A.  A.  B— r. 

PHILOSOPHE  (Un),  aut.  dég.  [Isûard, 
connu  sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 
Essai  sur  la  tragédie.  1772,  in-8. 

-h  PHUX)SOPHE  (UN)  [Legoarrb  de 
Kebvélegan,  député  à  la  Convention,  né 
en  1748]. 

Réflexions  d'—  sur  les  affaires  présen- 
tes. (Rennes,  vers  1786.  )  In-8. 

-h  PHILOSOPHE  (UN)  [De  La  Vallkb]. 
Voy.  La  V...E,  H,  686,e. 

PHILOSOPHE  (Un),iw.  [le  P.  François- 
Xavier,  religieux  de  1  ordre  des  Capucins, 
bibliothécaire  du  monastère  de  Rouen]. 

Grammaire  Françoise  raisonnée.  Paris» 
Barrois  /'aî/MJ.  1780,  in-12. 

-}>■  Le  nom  patronymique  de  l'auteur  est:  André 
Bonté.  A.  B. 

4-  PHILOSOPHE  AMI  DES  HOMMES 
(UN)  [J.-B.-V.  Marie]. 

La  civilisation  universelle,  des  peuples, 
des  pontifes  et  des  rois,  congrès  perma- 
nent, par  — .  Paris,  1864,  in-8  de  x  et 
320  pages. 

PHILOSOPHE  ANGLAIS  (le),  autm 
supposé  [l'abbé  Prévost]. 

Histoire  de  M.  Cléveland,  fils  naturel  de 
Cromwel,  ou  le  Philosophe  anglois,  écrite 
par  lui-même  et  traduite  de  l'anglois  (com- 
posé par  l'abbé  Prévost).  Utrecht  (Paml 
1739,  8  vol.  in-12. 

Réimpr.  plusieurs  fois. 

PHILOSOPHE  BIENFAISANT  <Le),  sur 
nom  donné  à  Stanislas  Leckzinsky,  roi  d 
Pologne. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no 
tre  «  France  littéraire,  »  à  Leckzinsky. 

PHU.OSOPHE  ŒRÉTIEN  (Un),  auUu 
déguisé  [Isaac  Papw]. 
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nité  des  sciences,  ou  Réflexions 
le  véritable  bonheur.  Amsterdam, 
-12. 

t.  X.  i*  partie,  p.  122. 

SOPHE  CHRÉTIEN  (Un),  auteur 
l'abbé  GuiDil. 

entd' —  sur  les  écrits  pour  et  con- 
^timité  et  la  nécessité  de  la  loi 
e.Pam.  1760,  in-i 2.        V.  T. 

SOPHE  CHRÉTIEN  (Un,  auteur 
Tabbé  François  Picard  de  Saint- 
être  du  diocèse  de  Rhodez,  de  la 
Saint-Cosme  en  Rouergue,  doc- 
orbonne,  doyen  du  Chapitre  royal 
-Croix  et  de  la  Chrétienté  d'É- 
liocèse  de  Sens,  en  Bourgogne], 
sensibles  de  la  Religion.  Maxi- 
)hilosophechrétien.Gemissements 
aire,  sur  les  désordres  de  la  plu- 
chrétiens.  Paris,  Butard,  1768, 

(  les  lettres  initûiles  des  phrases  da  dernier 
oavrages.  on  troove  les  noms  et  qualités 
mons  en  tète  de  cette  note. 

»PHE  CHRÉTIEN  (Un), /wettdon. 

»n]. 

s  morales  d*— .  Paris,  1783,  pe- 

i)SOPHE  CHRÉTIEN  (Un)   fie 
0*165  Pasebo  de  Cohneliano]. 
ns  d' —  sur  le  véritable  fonde- 
ihristianisme.  Paris,  1817,  in-8. 


OPHE  DE  FERNEY  (Le),  pseu- 
.  Brissot]. 

philosophiques  sur  Saint  Paul, 
;rine,  etc.,  et  sur  plusieurs  points 
ion  chrétienne  considérés  politi- 
trad.  de  Tanglois  par  —,  et  trou- 
le  portefeuille  de  M.  Y.,  son 
îrétaire  (attribuées  à  Brissot). 
1783,  in.8. 

3PHEDE  SANS-SOUCI  (Le),  au- 

té  [Frédéric  II,  roi  de  Prusse]. 

du  — .  Au  donjon  du  château, 

1.  iii-12  ;  —  Berlin,  1763.  3  vol. 


c  Manuel  dn  libraire  »,  art.  Frédéric,  des 
e  collection  de  ces  «  Œuvres  »  (au  Don- 
•.  1760.  3  volam.  in-4).  exécutée  avec 
nombreuses  vignettes  de  G.  F.  Schmidt. 
i.  petit  nombre  pour  être  dislribaée  aui 
la  roi. 

)PHE  DU  NORD  (Un),  pseudon. 

betI. 

atrale  des   véritables  Francs- 

1  Lettre  d* —  à  M*'  la  princesse , 

ris,  Michelet,  an  X  (1802),  in-12. 
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PHILOSOPHE  DU  VALAIS  (le) 
[Gabr.  Gaucuat,  docteur  en  théologie,  né 
en  1709]. 

Correspondance  philosophique  d* — ,  avec 
des  observations  de  l'éditeur.  Paris,  1772, 
2  vol.  in-i2. 

+  PHILOSOPHE  FRANÇAIS  (le)  [De 
Laira]. 

Mécanisme  de  la  nature.  Cette  nouvelle 
science...  par  — .  A  Paris,  de  l'imprimerie 
conforme  à  la  prononciation ,  rue  des 
Vieilles  -  Garnisons  ,  n**  5,  près  la  Grève 
{sans  date),  In-8  de  474  p. 

L'avis  de  l'éditeur  est  signé  Stremon  Morin.  Le  dos 
de  l'exemplaire  que  j'ai  vu  portait  comme  nom  d'au- 
teur :  de  Lairas.  0.  B. 

PHILOSOPHE  INCONT^U  (Un),  auteur 
déguisé  [d'Atremont,  gentilhomme  fran- 
çais, su  ivant  Tabbé  Lenglet]. 

Le  Tombeau  de  la  pauvreté,  dans  le- 
quel il  est  traité  clairement  de  la  transmu- 
tation des  métaux  et  du  moyen  qu'on  doit 
tenir  pour  V  parvenir.  Francfort,  Droull- 
mann,  1672  ;  Paris,  d'Houry,  1681  ;  Lyon, 
1684,  avec  une  clef,  in-12. 

PHILOSOPHE  INCONNU  (Le),  auteur 
déguisé  [l'abbé  Albert  Belin]. 

Les  Aventures  du  — ,  ou  la  Recherche  et 
l'invention  de  la  pierre  philosophale.  Paris, 
Jacq.  de  Laize  de  Bresche,  1674,  in-12. 

Cet  ouvrage  et  le  précédent  pourraient  bien  être  du 
même  auteur,  quoique  attribués  à  deux  personnes  diffé- 
rentes. 

PHn^OSOPHE  INCONNU  (Le),  auteur  dé- 
guisé[\e  marquis  L.-G.  de Saint-Mautin]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire,'»,  à  Salvt-Martin. 

-f-  Le  nom  du  <  Philosophe  inconnu  »  est  resté 
attaché  à  celui  de  Saint-Martin  ;  son  livre  est  une  ré- 
futation des  théories  du  matérialisme,  à  l'aide  de  la 
théorie  gnostique  de  l'émanation,  on  des  agents  spiri- 
tuels, émanés  du  Verbe,  cause  uniqoe.  Consulter  à 
l'égard  de  ce  théosopbe  les  ouvrages  de  MM.  Gence. 
Caro.  Malter  c  (Saint -Martin,  le  Philosophe  inconnu  », 
Paris,  1862.  iD-8).  Franck  (sept  articles  insérés 
dans  le  «  Journal  des  savants  »,  juillet  et  nov.  1863  ; 
janvier  1864  ;  février,  juillet  et  août  1865).  un  article 
signé  P.  L.  dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale  » , 
t.  XLin. 

+11  existe  une  t  Suite  des  Erreurs  et  de  la  vérité  >. 
Salomonopoli»  (ParU)  1784,  in>8  ;  elle  a  été  signa- 
lée par  Saint-Martin  confroe  apocryphe,  ainsi  que  la 
«  Clef  des  Erreurs  et  de  la  Vérité  »,  par  un  serrurier 
inconnu,  ouvrage  dont  le  véritable  auteur  est  resté 
ignoré  de  Barbier  et  des  autres  bibliographes. 

4- PHILOSOPHE  LA  DOUCEUR   (le) 

[BONNEVILLE  OU  PeBNETY]. 

Voy.  La  Douceur,  et  ajoutez  : 

Ersch.  dans  sa  «  France  littéraire  »,  l,  411.  donne 
à  BonneviUe  le  nom  complétementaire  de  Zacharie  dt 
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Pazzi.  ôrticier  dans  la  fpierre  d'Amérique,  puis  prison- 
nier à  Spandaa  pendant  quelques  années.       01.  B. 


PHILOSOPHE  OU  SOI-  DISANT  TEL 
(Un)  TChamprevert]. 
Caprices  poétiques  d' — .  In-12. 

PHILOSOPHE  PARISIEN  (Un),  pseudo- 
fiyme  [Bidault  de  MontigntJ. 

Epître  au  Roi.  Paris,  Mathey,  174i, 
in-4,  8  p. 

Solvant  l'abbé  Gonjet.  dans  son  Catalogne  manuscrit, 
l'auteur  n'avait  alors  que  vingt-qualre  ans.  Aujourd'hui 
les  poètes  se  révèlent  à  seize. 

PHILOSOPHE  PROVÏNGAL  (Un),  auteur 
déguisé  [  l'abbé  Champion  de  Pontalier, 
ex-Jésuite]. 

Voy.  Ch le  jeune,  I,  687/". 

4-  PHILOSOPHE  SENSIBLE  (UN)  [P.- 
Firm.  Lacroix,  mort  en  1786]. 
Lettres  d*— .  La  Haye,  1769,  in-12. 

PHILOTAS,  pseudonyme  [L.-Aug.  Le- 

GRAiND  de  LaLBU]. 

Philotas.  1780,  in-8. 

PHILOTHÉE,  bachelier  à  Paris,  pseudo- 
nyme [le  P.  GoNTERY,  jésuite!. 

Correction  fraternelle  faite  a  M.  Du  Mou- 
lin, ministre  du  Pont-Charenton.  Paris, 
1607, in-12. 

PHILOTHÉE,  pseudonyme  [Joachim  For- 
GEMONT,  selon  le  P.  Lelong,  t.  1,  n""  7088]. 
Voy.  Ami  (un  sien),  I,  301  d. 

PHILOTHÉE,  pseudon,  [L.  Boucher]. 
Portrait  de  S.  François  de  Sales,  par 
sa  chère  — .  Paris,  1665,  in-8.        V.  T. 
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.    PHILOTHÉE  {Francisque  Bouvet, 
ancien  représentant  du  peuple,  né  en  1799J. 
Du  pape.  Paris,  1863,  in-8. 

-H  PH***  INC...  [de  Saint-Martin]. 
Voy.  Philosophe  inconnu. 

PHITAKER  (Johannes  Gilbertus),  pseud. 
[Gabr.-Ant.-Jos.  HecartI. 

Anagrapheana,  sive  Bibliographiaepecu- 
liaris  librorum  ana  dictorum  iisque  amniuro 
prodromus.  Valenciis,  1821,  in-12  de  34 
pages. 

-f-  PHIZ  [Hablot  et  Brown]. 

Desslnateors  anglais  ;  ils  ont  illustré  d'une  manière 
comique  on  grand  nombre  d'ouvrages  récents,  les  ro- 
mans si  populaires  de  Dickens  entre  autres. 

-f-  PH.  L.  [Philippe  Lesbroussart,  pro- 
fesseur à  rUniversitié  de  Liège]. 

Everard  T'Serclaes.  Chronique  braban- 
çonne, par—.  Liège,  Jeunehomme,  1839, 
in-8  de  114  p. 

M.  Lesbroussart  a  encore  publié  sous  les  initiales 

Pb.   L.  et  Pb.  Lesb plusieurs  articles   dans  la 

c  Retue  Belge  »  et  dans  la  c  Revue  de  Liège  » . 
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PH.  L.  [Philibert  Le  Duc]. 

Ces  initiales  accompagnent  le  travail  i 
dans  la  réimpression  publiée  à  Bourg.  1( 
(2iO    p.)   de  V  l'Antidémon  de  llaron. 
particulière  et  véritable  de  ce  qu'un  dém< 
fait  à  llaron  en  la  maison^  du  sieur  François 

-f  PH.  L.  R.  Vov.  PH....E. 


PH.  M.  (Ph.  Miller,  meml 
société  royale  de  Londres]. 

Le  petit  calendrier  des  jardinit 
cultivateurs,  composé  d'après  les 

de  Ph.  M Ltége   et  BruzeUe 

1789,  in-16. 


P. -H.   M...,  aut.   dég.  [P. 
thieu]. 

Siège  de  Casan,  trad.  de  THii 
Russie  de  M.  Karamsine.  Sain 
bourg,  1818,  in-12. 

(No'e  de  M,  Boissom 

PHOCÉEN  (Un),  auteur  dégui 
Fr.-Hipp.  Fabre]. 

Némésis  médicale,  recueil  de 
Paris,  1840,  deux  séries  en  24  li 
formant  2  vol.  in-8. 

La  12*  satyre  de  la  3*  série,  ou  la  34*  d 
tion,  intitulée  :  c  Mes  Adieux,  Conclusion 
gnée  :  F.  Fabre. 

4-  PHOCYUDES. 

Le  recueil  des  «  Poètes  gnomiques  grecs 
un  poème  de  217  vers  portant  le  nom  de 
Bien  que  Josepb   Scaliger  ait  donné  à  ce 
palme  de  l'élégance,  on  ne  saurait  l'attribo 
Phocylides  loué  par  Isocrate.  Les   vers  de 
sont  l'œuvre  d'un  bomme  qui  avait  sous  I 
livres  de  «  l'Ancien  Testament  >.  (M.  R 
le  relevé  de  ses  innombrables  imitations), 
pas   impossible   d'ailleurs  que  ce  poète  i 
hussi  Phocylides.  Mais  il  est  plus  probat 
voulu  donner  l'autorité  d'un  grand  nom  à 
qui  avait  sans  doute  pour  but  de  vulgarii 
forme  nouvelle  des  préceptes  de  morale  em 
livres  saints.  (Note  de  M.  R.  Dezeimeris.) 


PHOEBUS   (Gaston)   [Forti 

MELS]. 

De-s  articles  de  journaux. 


PHOTOGRAPHE  (Un)  [Gem 
tographe  à  Bruxelles]. 

Voyage  en  Suisse.  Impressions 
Paris  [Bruxelles],  1868,  sans  nom 
grand  in-8  de  86  pages. 

Ce  récit  de  voyage  bumoristique  a  été  éc 
boration  avec  MM.  Flor  O'Squarr  et  Nadar. 


P.  H.  P.  (le)  [Henri  Poiriei 

Projet  pour  l'histoire  du  P.  M 

rApologie  de  la  doctrine  de  ce  ph 

par—.  Sur  la  copie  à,,.,  1703,  in- 

P.  H.  S.  D.  C.  (M.),  auteur  dégi 
Hay,  seigneur  de  Chatelet]. 
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de  la  Guerre,  ou  Politique  mili- 
rw.  Girard,  1668,  in-12. 
Histoire  de  Bertrand  DuGuesclin, 
le  de  France,  par—.  Paris,  BU- 
S6,  in-fol. 

lRETHES  (J.-E.-D.),  pseudon. 
tienne  d* Argent]. 
j  sur  divers  sujets,  écrites  de  Pa- 
masistrat  de  province.  A  Chrysi- 
'%  Philalethe,  à  la  Pensée  (Paris, 
-Chapelle),  176i,  in-12. 

s  oot  été  annoncées  en  i765,  sont  le  nom 

A.  A.  B— r. 

,XRQ\}E, pseudonyme  [le P.  Goulu, 
(es  Feuillants]. 

de  —  à  Ariste  (Balzac).  Paris, 
628,  2  vol.  in-12. 

21EN  (Un),  auteur  déguisé  [le  P. 

r,  jésuite]. 

d'— sur  la  Philosophie  de  Newton 
portée  de  tout  le  monde  ,par 
(VoIUire).  Part»,  1738,  in-li. 

ible  da  t.  XII  des  «  Réflexions  sur  les  on- 
tléntare  ».  par  l'abbé  Granet.  A.A.B— r. 

lUEN  DE  NUREMBERG  (Le),  C. 

r  déguisé  [C.  G.  Le  Roy]. 

ux  anonymes,  Lettres  sur  les  ani- 

DPHILUS  (Joannes),  pseudon. 
»B  Born]. 

sur  l'histoire  naturelle  de  quel- 
ïces  de  moines,  décrites  à  la  ma- 
Linné  ;  traduit  du  latin  et  orné 
s,  par  Jean  d'Antimoine  (Brous- 
.4  Monachopolis,  178i,  in-8. 
néme  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Mo- 
ia,  Monachologie  illustrée  de  fî- 
*  bois  (traduction  de  Broussonnet, 
texte  en  regard).  Paris,  Paulin, 
-12,  96  p.,  avec  des  figures  in- 
dans le  texte. 

I  lalin  a  para  soos  ce  lilre  : 
I  Physiopbili  Spécimen  monacbologia;,  me- 
ina  tabolis  tribos  seneis  illosUatum  ».  Au' 
lelieorum,  1783,  in-4. 

composé  par  trois  savants  d'Allemagne, 
conseil  du  ministre  Ignace  de  Born,  et  da 
it  exprès  de  Josepb  U. 
den  iMMiTelles  éditions  de  l'original  latin, 
f  Joannis  Physiopbili  opnscnla.  GonUnent 
\tm  ;  accnsationem  Pbysiophili  ;  defensionem 
;  analoniam  monachi  ;    collegit,   edidit   et 

P.  Aloysius  Manias  ».  AuguUœ  Vindeli- 
t4.  in-4. 

de  ces  éditions  a  1 1 7  pages  ;  mais  celle  qai 
u  récente  n'a  qoe  3  planches,  l'antre  en  a  6. 
ige  a  été  inséré  dans  la  collection  des 
es   religieuses    »,   édition  de   M.  Prad- 

!e  denx  tradocUons  italiennes  de  cet  ouvrage, 
îgard  1«  c  Rétrospective  Review  > ,  t.  VI, 
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p.  74  »,  le  c  Marmare  dn  xix*  siècle  »,  août  48i4, 
le  Rabelais  <  Varioram  »,  t.  VII,  p.  846. 

-4-  PIB.  (le  S' de)  [le  sieur  Guv  Du  Faur 

DE  PiDRACj. 

Les  Plaisirs  de  la  vie  rustique,  comi)Osés 
par  — ,  avec  trois  sonnets  dudit  sieur. 
Lyon,  Jean  de  Tournes,  1574,  in-4,  20  fts. 


PIC-LOUP  [Marc-Roch-Luc].  Vo). 

GOBE-MOUCUE. 

PICARD  (Louis-Benott),  de  l'Académie 
française,  pseudonyme  [René Pbrin],  auteur 
d'une  Notice  sur  Molière,  imprimée  en  tête 
d'une  Edition  des  Œuvres  de  ce  célèbre 
comique,  publiée  par  les  frères  Baudouin, 
18i7,  6  vol.  in-8.  —  Picard  ayant  promis 
cette  Notice,  elle  fut  annoncée  ;  mais  Pi- 
card mourut.  La  notice  fut  composée  par 
M.  R.  Périn,  et  parut  sous  le  nom  de  1 A- 
cadémicien. 

PICARD  (Léon),  pseudonyme  [Antoine 
Bâtard],  auteur  dramatique. 

I.  Le  Bonheur  dans  la  retraite,  comédie* 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1838, 
in-8. 

II.  Avec  M.  J.-F.-A.  Bavard  (son  frère)  : 
Mathias  l'Invalide,  comédie- vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  de  l'impr,  de  Dondey- 
Dupré,  1838,  in-8. 

III.  Avec  le  même  :  la  Marchande  à  la 
toilette,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  1840,  in-8. 

PICHARD  (le  docteur  Fr.-Louis),  auteur 
supposé  [Claude  La  Cuaise]. 

Maladies  des  femmes.  Des  ulcérations  et 
des  ulcères  du  col  de  la  matrice  et  de  leur 
traitement.  Paris,  l'Auteur,  Germer-Bail- 
1ère,  1848,  in-8,  avec  8  planches  et  un  ta- 
bleau. 

PICHAULD  (Anatole), jD^etMion.  [Reinier- 
Hubert-Ghislain  Chalon  (1),  de  Monsl. 

Une  exécution  révolutionnaire  à  Mons, 
en  1794.  (Extrait  du  a  Messager  des  scien- 
ces historiques  »).  Gatid,  1842,  in-8. 

PICHERY  (J.),  auteur  déguisé  [M~  Bre- 
TEAu,  née  Picherv,  ancienne  maîtresse  de 
pension,  aujourd'hui  libraire  à  Paris]. 

I.  Projet  sur  l'agriculture,  présenté  à 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  de  Vimp.  de 
Pollet,  1848,  in-8  de  8  pages. 


(4)  L'un  des  hait  cents  articles  dont  nous  ayons  si- 
gnalé l'omission  dans  la  S*  partie  da  t.  Il  de  la  f  Lit- 
térature française  contemporaine  *  (Voy.  l'écrit  inlitnlé 
«  Omissions  et  Béraes  »....  »,  p.  86).  C'est  une 
omission  d'autant  plus  iropardouDablc,  que  M.  Cha- 
lon est  l'un  des  savants  les  plus  distingués,  et  l'un  des 
écrivains  les  plus  spirituels  de  la  Belgique,  deux  qua- 
lités qui  se  trouvent  rarement  réunies. 
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II.  Le  Guide  politique,  examen  critique 
et  raisonné  du  gouvernement  républicain, 
contenant,  etc.  Paris,  Breteau,  1848.  in-32 
de  64  pages. 

III.  Économie  politique.  La  Situation. 
Moyen  d'établir  et  de  conservti*  l'équilibre 
entre  l'élément  producteur,  Tindustrie,  le 
commerce.  L'Élément  producteur....  four- 
nit; l'Industrie....  met  en  œuvre;  le  Com- 
merce    distribue.  Paris,   Guillaumin, 

1849,  in-8  de  48  pages. 

IV.  Du  Gouvernement  démocratique. 
Paris,  Garnier  frères^  1849,  in-8  de  32  p. 

V.  Aspect  démocratique.  Paris,  les  mê- 
mes,  1849,  in-16  de  16  pages. 

PICKERWILL,  pseu,  [Amédée  Pichot]. 
auteur  d'articles  dans  la  a  Revue  de  Paris  » . 

PICOTIN  (le  R.  P.),  de  la  Société  de  Jé- 
sus, pseudon.  [Salgues]. 

I.  Etrennes  aux  Jésuites,  pour  l'éduca- 
tion des  personnes  pieuses  attachées  à  la 
Société.  Paris,  PorUkieu,  Mongie,  1826, 
in-18. 

Reproduit  sons]  le  Utre  de  c  Calendrier  jésoitiqne 
pour  Tannée  1837  »,  etc.;  par  Thomas.  Parit,  A.  Du- 
font,  1827.  in-18. 

n.  Petit  Catéchisme  des  Jésuites,  à  Tu- 
sage  des  écoles,  collèges,  noviciats,  petits 
séminaires  et  congrégations  dirigées  par 
la  Compagnie.  Paris,  Moutardier,  1827, 
in-18. 

PICTOR  (Gabriel),  pseudon.  [A.  Jal]. 

Manuscrit  de  1905,  ou  Explications  des 
salons  de  Curtius  au  vingtième  siècle. 
PariSy  A.  Dupont,  1827,  2  vol.  in-12. 

Réinipr.  dans  la  même  année. 


PIEDAD  (Francisco  de  la)  [Ildefonsc 
DE  San  TomasJ. 

Teatro  jesuitico,  apologetico  discorso. 
C(yimbra,  1654,  in-4. 

Cette  Tîolente  satire  contre  les  jésuites,  qui  fome 
une  singularité  de  la  littérature  espagnole,  est  un  livre 
très -rare,  tresser  autrefois  (800  fr.  aux  ventes  Girar- 
dot  de  Préfond  et  Gaignat)  ;  aigourd'hui  il  est  bien 
moins  recherché.  On  l'a  constamment  attribué  à  un 
dominicain  qui  devint  plus  tardévèque  de  Malaga,  mais 
il  Ta  désavoué. 

PIEDFORT  (Athanase),  pseudon.  [Char- 
les Gille]. 

Histoire  de  M.  Louis  Bonaparte,'  racon- 
tée par  —,  sergent  de  la  2*  du  3*  du  1", 
à  Jérôme  Gauvin,  conscrit  du  Calvados, 
sur  lequel  on  peut  fonder  les  plus  grandes 
espérances.  Le  tout  en  style  de  caserne 
approprié  au  sujet.  (En  vers).  Paris,  rue 
Dauphine,  n"*  24,  1848,  petit  m-folio  de  2 
pages  à  3  colonnes. 

N<>  k  des  trente  feuilles  publiées  en  faveur  de  la 
candidatnre  du  général  Gavaignac  à  la  présidence  de  la 
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République  (par  le  Père  André,  pseudonyme  d'Adolphe 
Rion). 

PIERCHAMEUS  (Morinus),  pseu.  [Sym- 
phor.  Champier]. 

Galliœ  Celticœ,  ac  antiquitatis  civitatis 
Lugdunensis,  guae  caput  est  Celtarum,  cam- 
pus a  Morino  Pierchameo  editus.  Luâduni, 
1529  et  1537,  in-fol. 

PIERRE  (le  czar),  apocryphe  [Anguyiel 
De  La  BeaumelleI. 

Lettre  du  —  à  M.  de  Voltaire,  sur  son 
«  Histoire  de  Russie  ».  1761,  in-12. 

-h  PIERRE  [Jacques-Rigomer  BazinJ. 

I.  Pierre  chez  lui.  Le  Mans.  1817,  in^. 

II.  Pierre  chez  son  curé.  Le  ilfafw,  1817, 
in-8. 

III.  Pierre  chez  Roquentin.  Le  Mans, 
1817,  in-8. 

IV.  La  Diligence,  ou  —  en  Voyage.  Lt 
Mans,  1817,  in-8. 

-I- PIERRE  (M.),  de  Lyon  [Alexis  Rocm- 
set]. 

I.  La  mort  de  Danton,  drame  en  trois 
actes.  Lyon,  1839,  in-8. 

IL  La  mort  de  Mirabeau.  Lyon,  18il, 
in-8.  (Note  de  M.  Coste). 

-f-  PIERRE  (maître)  [  Louis-Marie  de 
Lahaye,  vicomte  de  Cormenin].  Voy.  Maî- 
tre Pierre. 

PIERRE-ALBERT,  pseudonyme  riechev. 
L.-A.  Pieyre,  fils  du  oaron  Jean  Pieyre]. 

Impressions  d*un  touriste  en  Russie  et 
en  Allemagne.  Paris,  Dubochet  et  cmp.^ 
1843,  in-8  de  165  pages. 

PIERRE  BRABANÇON.  Voy.  BRABAN- 
ÇON. 

PIERRE  DE  SAINT-LOUIS  (le  R.  P.]t 
nom  de  religion  [Barthélémy,  carme, 
dont  le  nom  de  famille  était  Barthélémy, 
poète  que  son  extravagance  a  rendu  aussi 
fameux  qu*aurait  pu  le  faire  un  talent  dis- 
tingué ;  né  à  Vaurëas,  diocèse  de  Vaison, 
en  1626,  mort  dans  le  couvent  de  Pinetti, 
au  milieu  des  Alpes,  vers  1684. 

I.  Magdelaine  au  désert  de  la  Sainte- 
Baume  en  Provence,  poème  spirituel  et 
chrétien,  en  xii  livres.  Nouv.  (2*)  édit. 
Lyon,  1700,  in-12. 

U  première  édition  est  de  i668  ;  elle  fnt  reproduite 
en  4674.  L'édition  de  1700.  que  nons  citons,  n'est 
elle-même  que  U  reproduction  de  ceUe  publiée  dès 
467*. 

Lt  Monnoye  a  inséré  ce  poëme  dans  son  «  Recoàl 
de  pièces  choisies,  tant  en  prose  qu'en  vers  ».  U 
Haye,  i714,  2  vol.  in-8.  Il  avertit  dans  la  préftce 
qu'il  ne  reproduit  ce  poème  que  pour  divertir  le  leCtev 
par  le  ridicule  de  ta  composiUon;  puis  il  ^oute  :  c  Toas 
les  dé&nts  que  les  éaivains  judicieux  éTîtent  avec  soin, 
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le  bot  Boine  antear  de  celle  pièce  originale  s'est 
rwti  ingénieax  à  les  rechercher.  On  peat  dire  qu'il  y 
a  rtei.  d  que,  si  Too  atait  proposé  an  prix  de  poésie 
HirlesTcn  oà  entrerait  le  pbébos  le  pins  raffiné  et  le 
pliuUas  le  plàs  exqnis,  le  poème  de  «  la  Magdelaine  » 
'unit  ialiùUibleoient  remporté  ;  en  effet,  il  est  difficile 
ringiaer  rien  de  pins  harlesqne  ni  de  pins  plaisanl 
l«e  les  nétaphores  qne  l'antenr  emploie  oontinnelle- 
nest.  > 

-f-  Malffé  son  extrême  biarrerie,  ce  poCme  n'est  pas 
m  qaelqee  mérite. 

II.  L'ÉIiade,  ou  Triomphes  et  faits  mé- 
Qorables  de  saint  Élie,  patriarche  des 
larmes,  poème  héroïque  divisé  en  trois 
hants:  précédé  d'une  Notice  historique 
ur  l'auteur,  par  M.  Tabbé  Follard.  cha- 
oioe  de  Nimes.  Aix,  Pontier,  1827,  in-8 
e  i04  pages. 

Pmiière  édifion.  c  Le  P.  Pierre  de  S.  Lonis,  a  di^ 
ibhé  Follard,  a  beancoap  mieux  réassi  dans  ce  poéne 
m  daos  le  précédent.  Je  l'ai  In  d'un  boni  à  l'aulre. 
oserai  le  dire,  an  hasard  de  me  fiiire  des  affaires  an- 
lès  de  M.  et  de  M"*  Dacier  :  t  l'Éliade  »  est  on  plas 
ladebef-d'oniTre  dans  son  genre  que  «  l'Iliade  »  dans 
isien!!!  »  Combien  MM.  les  romantiques  doivent  a\oir 
oUigatJoa  à  Téditeor  anonyme  de  c  l'Éliade  »?  ce 
oèae  manqnait  à  lenr  admiration. 

U  NoUoe  snr  le  P.  Pierre  de  S.-Lonis^avait  déjà  été 
■prinée  dans  le  c  Mercure  »  de  juillet  4750. 

De  vivant  du  R.  P.  Pierre  de  S.-Louis,  un  anonyme 
nit  pablié  f  Hélie,  poème  héroïque  e|i  six  livres  * . 
*tru,  de  Sercy,  1661,  in-12  ;  mais  <  l'Éliade  * 
l'anit  point  été  imprimée. 

Le  P.  Pierre  de  S. -Louis  est  auteur  de  quelques  autres 
pièces  de  vers  de  la  même  force  que  ces  deux  poèmes. 
Mis  <ii'oa  a  eu  l'indignité  de  laisser  ensevelies  dans 
l'wMi.  Les  poètes  du  xvni*  siècle,  craignant  d'être 
iàipés  par  le  P.  Pierre,  se  sont  opposés  à  ce  qu'on  les 
rtiapriBàt. 

4-  M.  Viollet-Lednc  «  Bibliothèque  poétique  » 
ii^i3 .  t.  I,  p.  540-543)  entre  dans  quelques  détails 
■r  ks  oavrages  du  P.  Pierre  de  Saint-Louis  ;  il  Irans- 
^  u  lun  long  passage  de  la  f  Magdelaine  ». 

PIERRE  DE  S.  ROMUALD  (le   P  ),  p#. 

[P.  GuaLBBAUO]. 

Trésor  chronologique.  Paris^  1642,  3 

toI.  in-folio. 

+  WERRE  ET  JEAN  [MM.  db  Ville- 
tts&AXT  et  Albéric  Second]  . 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

Cn  c  Brbos  >  ont  pam  na  moment  sons  forme  de 
kntkves  in-3S  mensuelles,  avec  fac-timiU  d'auto- 
fnpkei;  Bais  cette  pablication  n'a  en  qne  deux  ou 
tnxi  BiBéros.  M.  T. 

PIERRE  et  PAUL,  pseudonyme  [Paul  de 

LOUBOOCEIX]. 

f.  Histoire  de  trente  heures.  Précis  anec- 
lotique,  politique  et  militaire  des  faits  qui 
wt  précédé,  signalé  et  suivi  la  mémorable 
Mirnéedu  24  Février  1848.  Paris,  Gamier 
rères.  1848,  in-18  de  près  de  200  pages. 

IL  La  Gaie  politique  (Chants  de  Paris). 
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Première  livraison  (et  unique).  Paris,  de 
ïimpr,  deSapia,  1848,  in-8  de  4  pages. 

Cette  livraison  renferme  deux  chansons  :  c  l'Arbre  de 
la  Liberté  >  et  «  File  de  là  I  > 

m.  Les  Plaisantes  mésaventures  de 
M.  TEffaré.  Actualité.  Paris,  Gamier  frè- 
res, 1848,  in-12  de  67  pages. 

La  couverture  imprimée  porte  pour  premier  titre  : 
c  Aux  trembleurs  de  1848  *. 

Ces  deux  derniers  écrits  ont  d'abord  pam  en  feuille- 
ton dans  la  Gazette  de  France./  dont  Tauteur  est  un  des 
rédacteurs. 

IV.  Portraits  critiques  et  biographiaues 
des  candidats  à  la  présidence.  Parts,  ùar- 
nier  frères^  1848,  in-16. 

PIERREFONDS,  pseudonyme  [Prosper- 
Parfait  Goudaux],  auteur  dramatique,  au- 
teur, en  société,  d'une  pièce  de  théâtre 
dont  sa  part  est  dissimulée  sous  ce  nom 
d'emprunt. 

PIERRE-JOSEPH  pseudon,  [De  Haitze]. 

I.  Les  Moines  empruntés,  ou  Découverte 
et  rétablissement  des  grands  hommes  qu'on 
a  faits  faussement  moines  après  leur  mort. 
Cologne,  1096,  2  vol.  in-12. 

Quelques  personnes  ont  attribué  cet  ouvrage  à  nn 
abbé  Faydit. 

Il  existe  deux  critiques  de  ce  livre. 

lo  Lettre  critique  d'un  religieux  de  Gramroont  (le 
p.  de  La  BAarche)  à  un  de  ses  confrères,  snr  le  livre 
intitulé  «  les  Moines  empruntés  >,  1607,  in-12. 

S<>  Réponse  pour  les  religieux  carmes,  an  livre  iuli- 
lulé  :  (  les  Moines  empruntés  »,  par  le  P.  D.  D.  S.  S. 
(leP.  Jean  Devan  du  Saint- Sacrement).  Cologne,  1697, 
1698.   in-12. 

II.  Dissertation  du  P.  Joseph  sur  divers 
points  de  l'histoire  de  Provence.  Anvers, 
1704,  in-12. 

III.  Apologie  de  la  religion  des  Pro- 
vençaux, au  sujet  de  la  sainte  Madelaine. 
Aix,  1711,  in  12.  V.  T. 

IV.  Vie  de  Nostradamus.  Aix,  1712, 
in-12. 

-h  V.  L'Esprit  du  cérémonial  d'Aix  en 
la  célébration  de  la  Fête-Dieu,  par — . 
Recédant  vetera,  nova  sint  omnia.  AiXy 
David,  1708.  —Quatrième  édition,  Aix, 
Esprit  David,  1763,  in-12. 

C'est  la  critique  d'nn  ouvrage  publié  en  1645,  par 
Laurent  Mesmes.  sous  le  titre  de  «  Querela  ad  Gassen- 
dum...  *  Voyez  les  anonymes  latins.     A.  A.  B— r. 


VI.  Histoire  de  sainte  Rossoline  de 
Villeneuve,  par—.  i4tx,1720,  in-12.  V.T. 
4-  Voy.  Joseph  (Pierre). 

PIERRE  L.  (de  Paris),  auteur  déguUé 
[Pierre  Lachèze]. 

I.  La  Fin  des  Temps,ou  l'Accomplissement 
de  l'Apocalypse  et  des  anciennes  proohéties 
d'Isaïe^  d'Ezéchiel,  de  Daniel,  a'HaDacuc, 
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d'Abdias,  de  Joël  et  de  Zaccharie.  Paris^ 
Debécourt,  i840,  in-S. 

IL  La  Fin  des  Temps,  ou  rAccompIisse- 
ment  du  Cantique  des  Cantiques.  Paru,  le 
méme^  1841,  in-8del6  pages. 

m.  La  Providence  des  pauvres  et  des 
malades  (Saint-Jean  de  Dieu).  Paris,  Her- 
man,  1843,  in-32. 

Vie  de  stint  Jean  de  Dieo. 

IV.  La  Quadrilogie  du  saint  Évangile  se- 
lon saint  Mathieu,  selon  saint  Marc,  selon 
saiat  Luc  et  selon  saint  Jean,  ou  les  Quatre 
Évangiles  en  un  seul  discours,  contenant 
l'explication  des  paraboles  et  des  prophéties 
dans  leur  sens  le  plus  littéral,  des  réflexions 
morales,  des  notes  sur  la  concordance,  et 
suivie  de  la  chronologie  et  de  l'itinéraire 
de  la  vie  de  N.  S.  J.  C...  Paris ^  Sagnier 
et  Bray,  1850,  in-18  de  350  pages. 

Li  Qoadriloifie  a  ravantage  sur  les  antres  concor- 
dances de  l'Évangile  :  4»  d'offrir  dans  nn  in-18  de 
856  pages  les  quatre  Évangiles  fondus  dans  nne  non- 
Telle  traduction  française,  avec  l'indication  par  signes 
des  textes  de  chaque  évangéliste  ;  8^  de  lever  toutes  les 
difficultés  de  la  concordance  en  prenant  pour  guides 
saint  Mathieu  et  saint  Jean,  les  témoins  occulaires  de 
la  vie  de  Notre-Seignenr;  3^  de  ne  présenter  à  l'esprit 
dn  lecteur  qn'nn  seul  fait  ou  nn  seul  dogme  à  la  fois 
par  ses  divisions  en  chapitres,  tout  en  conservant  l'unité 
d'un  plan  dans  les  grandes  divisions  de  la  vie  privée, 
publique,  persécutée,  douloureuse  et  glorieuse  de 
Notre-Seignenr  Jésos-Christ  ;  k^  de  fociliter  la  lecture 
et  la  méditation  d'un  livre  aussi  fondameniaL,  en  évi- 
tant la  ré)»élition  des  faits  et  en  réunissant  dans  nn 
même  récit  tontes  les  circonstances  qui.  étant  omises 
par  nn  évangéliste.  sont  rappelées  par  un  autre;  5«  de 
raconter  la  vie  de  Jésus-Christ  en  suivant  le  texte 
seul,  sans  ajouter  d'autres  explications  que  celles 
absolument  indispensables  pour  l'intelligence  dn  livre; 
6»  enfin  de  répondre  dans  ses  notes  par  l'Évangile 
même  aux  difficultés  soulevées  de  nos  jours  contre  la 
religion. 

L'auteur  annonce  nne  nouvelle  édition  de  œtouTrage, 
format  in-8,  revue,  corrigée  sur  les  meilleures  traduc- 
tions, et  augmentée  de  la  concordance  latine  sur  quatre 
colonnes  en  regard  et  au-dessous  de  U  traduction. 

Sous  son  véritable  nom,  M.  Pierre  Lachëxe  a  publié 
depuis  un  autre  ouvrage  intitulé  :  «  Le  Retour  des 
Juifs  ,  ou  l'Accomplissement  de  tous  les  anciens 
prophètes  Isale,  Jérémie  et  Baruch,  Eséchiel  et  Daniel, 
Osée.  Joël,  Amos,  Abdias  et  Jonu.  Ilichée,  Nahum, 
Habacnc  et  Sophonle,  Aggée,  Zacharie,  Malachie  et 
David,  manifestés  par  rApocalyi>se  ».  Parii,  Lagtiy 
frères  f  Sagnier  et  Bray,  4854 ,  in-8  d'environ  BOO  p., 
orné  d'un  plan  représentant  le  temple  de  Jérusalem. 

-f-  Quelques  autres  ouvrages  de  II.  Lachèze  sont 
indiqués  an  «  Catalogue  général  *  de  II.  Otto  Loreni. 
t.  III,  p.  99  ;  il  suffira  de  signaler  f  les  Révélations  de 
Sainte  Hildegarde,  ou  le  Scivias  Domini  manifesté  par 
le  rapprochement  de  ses  visions  combinées  entre  elles.  » 
Paria,  Palmé,  4863,  in-48. 


PIERRE-LE-ROUGE  [l'ex-abbé  Peu- 
rbtte]. 
Les  Jésuitismes  et  leurs  complices  aussi 
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en  révolution  et  condamnés  par  Saint-Mi- 
chel, etc.  Liège  y  1860,  in-4  de  16  pages. 

Penralte  a  encore  publié  i  Liège,  sons  ce  pseadts}- 
me,  quelques  autres  pièces  éphémères. 

-f-  PIERRE  MARCEL  [Louis  Fribdel]. 

Auguste ,  ou  le  Jeune  Pâtre  de  Det- 
tenheim,  trad.  de  Tallemand  par—.  Tom, 
1840,  in-lâ. 

Sons  le  même  pseudonyme,  il  a  été  puMié  da  In- 
ductions de  quelques  ouvrages  d'éducation.  Vmr  le 
c  Catalogue  général  >  de  M.  Otto  Lorens  ubK 
Marcel. 

PIERRE-MICHEL,  jw.  [Eugène  (1)  Vw- 
TRAs],  d'abord  ouvrier  tailleur,  aujourd'hui 
ouvrier  cartonnier  à  Tilly-sur-Seulle,  près 
de  Caen  (Calvados),  visionnaire  et  fabri- 
cant de  Miracles,  qualiûé  prophète  par  ses 
adeptes. 

L  ouvrier  prophète  a-t-il  écrit,  pour  de- 
voir trouver  place  dans  ce  livre?  Non; 
mais  son  pseudonyme  est  pour  nous  le 
prétexte  de  signaler  cet  imposteur,  comnM 
nous  avons  eu  l'occasion  d'en  si^nalei 
deux  autres  fameux,  qui,  eux  aussi,  onl 
peu  ou  point  écrit  iVhorlogcr  prussien 
NaUndorff,  et  Claude  Perrin,  le  fils  do 
boucher  de  Lagnieu,  au  département  de 
l'Ain.  (VoY.  le  t.  Il  des  «  Supercheries  i 
au  nom  Louis-Cuarles  de  Franxb).  De 
plus,  ce  pseudonyme  nous  permettra, 
comme  cela  nous  est  déjà  arrivé  à  l'occa- 
sion des  faux  Dauphins  que  nous  venoffi 
de  citer,  de  rappeler  tout  ce  qui  a  ét^ 
écrit  par  les  fanatiques  Vintrasiens  ei 
contre  eux.  Nous  suivrons,  pour  la  parti< 
historique,  les  écrits  très- remarquables  d( 
deux  dignes  ecclésiastiques,  publiés  ei 
1850  :  l'un  de  M.  Tabbe  Bouix,  sous  k 
titre  de  «  l'CEuvre  de  la  Miséricorde,  oi 
la  Nouvelle  Secte  dévoilée  »  ;  l'autre  d< 
M.  l'abbé  Caillau,  intitulé  :  «  les  Nouveau 
illuminés,  ou  les  Adeptes  de  l'œuvre  de  k 
Miséricorde  convaincus  d'extravagance  e 
d'hérésie  »,  écrits  qui  mettent  à  nu  le  pro 
phète  Vintras  et  les  œuvres  de  ses  apô 
très;  puis  nous  terminerons  par  un  tra 
vail  qui  nous  est  propre,  une  «  Biblio 
graphie  vintrasienne  »  ;  nous  disons  tra 
vail,  car  il  ne  nous  appartenait  pas  de  dis 
cuter  les  doctrines  erronées  de  la  secte 
nous  avons  recueilli  seulement  les  opinion: 
contradictoires  sur  ses  publications.  Di 
reste,  les  écrits  de  MM.  les  abbés  Bouix  e 
Caillau,  aussi  savants  théologiens  l'un  qu< 
l'autre,  doivent  être  lus  par  toutes  lesper 
sonnes  qui  veulent  se  rendre  compte  jus- 


(1)  L'acte  de  naissance  de  ce  soi-disant  prophète  » 

porte  point  les  noms  de  Pierre-Michel  ;  mais  ce  sest 

I  d'après  lui,  ceux  par  lesquels  le  nommait  l'envoyé  céleste 
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qu'où  peuvent  aller  les  extravagances  en 
fait  de  sectes  religieuses. 

I 
LA  TRINITÉ  VINTRASIENNE 

STHKATHANAEL,  LE  FRÈRE  JEAN  ET  LA  PA- 
TRIABCHE  SOEUR  MARTHE.  —  LE  GRAND 
PKÉTRS  CHARVOZ. 


S 


Il  faut  reconnaître  que  la  France  est  un 
ysbien  favorisé  par  la  Providence  en 
t  d'apparitions  surnaturelles  et  de  mi- 
racles. Presque  chaque  année  on  nous  en 
simle  quelques-uns,  non  dans  les  grandes 
Tilles,car  là  les  ficelles  des  metteurs  en  scène 
sont  trop  tôt  vues,  mais  dans  des  villages 
bien  inconnus,  où  les  fabricants  de  miracles 
peuvent  trouver  de  simples  habitants  qui, 
sans  avoir  besoin  que  des  preuves  leur 
soient  fournies,  peuvent  afiBrmer  qu'ils  ont 
vu,  ou  cru  voir;  tandis  qu'au  contraire 
en  Orient,  berceau  du  christianisme,  le 
paradis  laisse  passer  au  fil  de  Tépée  des 
in6deles  des  populations  chrétiennes  en- 
tière, les  fabricants  de  miracles  veulent 
nous  faire  croire  que,  de  toutes  les  parties 
du  globe,  Dieu  affectionne  plus  particu- 
lièrement le  petit  coin  habité  par  les  Fran- 
çais, et  qu'il  est  indifférent  à  toute  autre 
région.  Charlatans  impies  ! 

t  On  sait  que  dès  les  premiers  siècles 
du  christianisme,  il  s'est  élevé  des  vision- 
naires qui  ont  voulu  préférer  leurs  inven-» 
tions  ridicules  à  la  simplicité  de  l'obéis- 
sance évangéliaue,  et  cet  esprit  d'illusion, 
Dé  pour  ainsi  aire  avec  l'Eglise,  n'a  cessé 
de  se  reproduire  sous  différentes  faces 
jusqu'à  nos  jours,  en  sorte  que  depuis  les 
Millénaires  et  les  Montanistes  jusqu'aux 
Convulsionnaires  et  aux  Quiétistes,    on 
retrouve  avec  une  variété  singulière,  et 
souventavec  une  singulière  similitude,  une 
suite  d'erreurs  d'autant  plus  défavorables 
({u'elles  paraissent  plus  absurdes  et  plus 
ridicules  quand  le  temps  de  l'engouement 
^t  passé.  Qui  ne  sourit  de  pitié  aujour- 
d'hui en  voyant  le  grave    Tertullien  se 
mettre  à  la  remorque  d'un  Montan  et 
d'une  Priscille?  Qui  ne  s'étonne  que,  dans 
un  siècle  éclairé,  on  ait  pu  croire  aux  fo- 
lies et  aux  turpitudes  des  convulsions? 
Mais,  hélas,  il  faut  bien  le  reconnaître,  les 
folies  de  nos  pères  ne  préviennent  pas 
toujours  les  nôtres,  et  nous  allons  en  voir 
un  triste  exemple  dans  l'Œuvre  de  la  Mi- 
séricorde, ou  plutôt  dans  l'œuvre  de  per- 
dition dont  nous  avons  à  faire  un  court 
examen.  » 

c  Dieu,  quand  il  veut  opérer  de  grandes 
révolutions  religieuses  dans  le  monde,  se 

T.  III. 
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sert  ordinairement  d*organes  et  d'instru- 
ments respectables  par  leurs  vertus,  et 
surtout  parfaitement  en  accord  avec  Tau- 
tonte  visible  et  infaillible  qu'il  a  établie 
sur  la  terre.  Ainsi  les  apôtres  n'étaient  pas 
savants,  mais  ils  étaient  d'une  intégrité  de 
mœurs  au-dessus  de  tout  soupçon  ;  ainsi 
les  Thérèse  et  les  Brigitte  étaient  favo- 
risées de  hautes  révélations,  mais  elles 
soumettaient,  comme  des  enfants,  leurs 
moindres  pensées  à  l'Eglise.  En  est-il  de 
môme  par  rapport  aux  auteurs  de  la  nou- 
velle secte?  Leur  premier  chef  aujourd'hui 
est  un  nommé  Pierre-Michel  Vintras  »  (i). 

Tous  les  feuilletons  et  les  comptes- 
rendus  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  présent 
sur  le  prophète  Vintras  et  ses  adeptes,  ne 
les  présentent  que  comme  une  association 
formée  dans  le  but  unique  de  faire  préva- 
loir des  idées  religieuses;  cepencfant  il 
n'en  a  pas  été  tout  à  fait  ainsi  ;  leur  but 
principal,  au  contraire,  paraît  avoir  été 
politique.  La  religion,  dans  la  pensée  d'un 
grand  nombre  des  sectateurs  de  Vintras. 
n'était  qu'un  moyen  employé  pour  arriver 
à  la  reconnaissance  de  Charles-Guillaume 
Naiindorff  comme  duc  de  Normandie  et  fils 
de  Louis  XVI. 

II  est  très-vraisemblable  que  Tidée  po- 
litique et  l'idée  religieuse  même  ne  furent, 
pour  beaucoup,  qu'un  prétexte  d'exploi- 
tation, mais  il  est  certain  aussi  quelles 
étaient  devenues  pour  d'autres  une  voie 
qui  conduisait  à  la  reconnaissance  de 
Islaundorff  comme  duc  de  Normandie  et  fils 
de  Louis  XVI;  ils  étaient  d'autant  plus 
portés  à  se  faire  illusion  sur  la  possibilité 
de  l'avènement  de  ce  prétendu  prince, 
qu'ils  étaient  persuadés  qu'ils  y  trouve- 
raient une  position  sociale  qui  leur  était 
refusée  dans  tout  autre  ordre  de  choses. 

Leur  intérêt  les  rendait  très-peu  diffi- 
ciles sur  la  nature  et  la  force  des  preuves 
avec  lesquelles  on  prétendait  établir  que 
Naiindorn  était  véritablement  Vorphelin 
du  Temple,  le  duc  de  Normandie,  fils  de 
Louis  AT/,  Louis  XVII  enfin,  roi  dé  f'rance 
et  de  Navarre.  Il  fallut  qu'ils  fissent,  préva- 
loir cette  idée  par  tous  les  moyens;  si  la 
terre  leur  manquait,  le  ciel  était  là  pour  y 
suppléer;  ils  regardaient  même  comme 
très-permises  les  fraudes  qu'au  besoin  ils 
appelèrent  pieuses,  pour  faire  triompher 
ce  qu'ils  avaient  intérêt  à  croire  la  vérité, 
et  des  hommes  parfaitement  honorables 
pour  toute  autre  chose,  ne  se  firent  aucun 
scrupule  de  donner  la  main  à  des  men- 
songes utiles,  à  des  impostures  qui  leur  pa- 
raissaient   parfaitement  innocentes.    Cela 

(1)  M.  l'abbé  CailUn. 
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nous  explique  l'intérêt  qu'un  grand  nombre 
de  personnes,  très-honnêtes  d'ailleurs, 
portent  à  Vintras,  quoiqu'elles  sachent 
très-bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  divinité 
de  sa  mission.  Elles  croient  ce  qu'ont  dit  en 
théorie  certains  publicistes.  et  ce  que 
mettent  en  pratique  merveilleusement,  de 
nos  jours,  certains  hommes  d'état,  qtie 
pour  gouverner  les  hommes,  il  faut  les 
tromper,  et  les  vintrassiens  essaient  de 
tromper  en  toute  conscience  pour  arriver 
à  gouverner,  en  tout  profit  pour  eux;  mais 
ils  ont  le  malheur  de  vouloir  détrousser  des 
gens  en  ^  possession  depuis  longtemps  de 
toutes  leurs  recettes.  Ce  qui  leur  manque 
en  tout,  c'est  le  brevet  d'invention,  c'est  la 
priorité  du  perfectionnement;  car,  hélas! 
comme  l'a  ait  spirituellement  M.  Sorbier, 
il  np  a  plus  d'originalité,  même  dans  l  ab- 
surde. 

Cependant  il  y  a  parmi  ces  sectaires 
politico-religieux  quelques  hommes  excen- 
triques, (]ui  sont  dominés  par  la  passion 
de  ce  qu'ils  croient  être  la  justice  et  la 
vérité;  ils  veulent  faire  triompher  cette 
passion  à  tout  prix  (1). 

Vintras  n'a  point  droit  à  nos  égards;  la 
justice  a  définitivement  prononcé  sur  lui 
et  l'a  condamné  d'abus  de  confiance  ei 
d'escroqueries;  l'Eglise,  de  son  côté,  a 
repousse  la  secte  dont  il  est  le  chef;  il  ne 
reste  à  flétrir  que  les  turpitudes  qu'il  unit 
aux  plus  saintes  pratiques  de  la  religion, 
l'abominable  mélange  qu'il  fait  des  obscé- 
nités les  plus  grossières  et  des  mystères 
les  plus  vénérés  de  la  foi. 

Ce  Vintras  a  pourtant  des  adeptes;  il 
en  a  beaucoup.  On  dit  que  notre  siècle  est 
celui  de  la  raison  et  des  lumières;  n'est-il 
pas  plutôt  le  siècle  des  ténèbres  et  de  la 
stupidité? 

vintras  prédisait  le  grand  monarque  à 
venir;  ce  grand  monarque  fut  naturelle- 
ment Naiindorfr;  ainsi,  ce  dernier  avait 
recherché  l'appui  moral  de  Martin,  qui  ne 
inêlait  à  ses  pensées  mystiques  et  pieuses 
aucune  vue  intéressée  ;  Vintras  recnercha 
l'appui  de Naundorff, Vintras,  qui  travaillait 
pour  son  propre  compte,  pour  assouvir  sa 
double  soif  de  volupté  et  d'argent;  peut- 
être  se  fit-il  entre  les  deux  fourbes  une 
association  criminelle  ;  si  elle  ne  fut  pas 
expresse,  il  est  permis  de  penser  qu'elle 
fut  au  moins  tacite  (:2). 


(1)  M.  Baiih.  Pont,  dans  le  «Haro  deCaen»,  en 
décembre  1842. 

(â)  L'Univers,  clés  Faox  Dauphins  « ,  en  jaillet  et 
a»ût  1850. 

Vintras  fit  intervenir  le$  habitants  du  Paradis  pour 
persuader  à  ses  partisans  que  Tescroc  Naundorff  était  le 
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D*où  nous  vient  le  prophète  Vintras 
S'il  n'existait  pas  un  acte  de  Tétat  civ 
qui  établit  son  identité,  son  entourage  e 
ses  adeptes  chercheraient  à  nous  persuade 
que  c'est  un  envoyé  de  Dieu  sur  terre 
Mais  il  existe  un  acte  de  naissance,  et  d 
plus,  un  de  ses  plus  fervents  adeptes,  l'ei 
centrique  M.  Ant.  Madrolle,  nous  affirm 
que  le  prophète  n'est  qu'un  simple  mortel 
qui  n'en  mérite  que  davantage  des  droit 
à  notre  vénération  par  «  l'ignominie  de  s 
naissance  »...  comme  Jephté;  par  soi 
ignorance  complète  des  lettres,  mêm 
d'une  école  do  village,  etc.  ;  et  par  s 
science  accessoire  des  langues  primitives 
éprouvée  par  les  premiers  hébraisants  di 
siècle,  etc.  I  (1). 

La  prévention  prétend  avoir  découver 
que  Vintras  est  un  enfant  illégitime  né 
Bayeux,  le  7  août  1807,  d'une  fille  nommé 
Marie  Vintras,  qui  l'éleva  jusqu'à  l'ai? 
d'environ  dix  ans,  époque  à  laquelle  ett 
le  plaça  à  l'hôpital  général  des  enfant 
trouvés  de  la  ville  de  Bayeux.  Elle  lavai 
abandonné  ainsi  parce  qu'elle  n'avait  pi 
vaincre  les  dispositions  naturelles  qui 
montrait  pour  la  soustraction  frauduleuse 

L'éducation  et  les  corrections  de  l'en 
fance  qu'il  dut  recevoir  à  l'hospice  n'au 
raient  produit  que  très-peu  sur  ses  incii 
nations;  après  avoir  quitté  Bayeux  et  tra 
vaille  pendant  trois  mois  à"  Trévières 
comme  ouvrier  tailleur,  il  épousa  une  de- 
moiselle Vimard,  blanchisseuse;  il  se  fl 
alors  marchand  colporteur,  mais  ses  af 
faires  ne  prospérèrent  pas  ;  il  manqua  i 
ses  engagements  et  perdit  la  confiance.  1 
fut  saisi  dans  ses  meubles  à  la  requêt< 
d'un  de  ses  créanciers. 

Il  avait  demandé  à  être  constitué  gar- 
dien de  la  saisie  pour  éviter  les  frais;  sî 
réclamation  avait  été  accueiUie  ;  mai; 
quand  on  se  présenta  pour  faire  la  vente 
on  eut  à  lui  imputer  le  détourneraen 
frauduleux  de  tous  le^  objets  saisis.  D  fu 
traduit  pour  ce  fait  devant  le  tribunal  cor 
rectionnel  de  Bayeux  et  condamné  à  quinze 
jours  d'emprisonnement  par  jugement  di 
122  janvier  1833. 

En  sortant  de  prison,  il  ouvrit  un  café 
rue  des  Cuisinières,  à  Bayeux,  avec  le  se 
cours  d'une  fille  très-suspecte,  qui,  habi 
tant  la  môme  maison,  contribuait  au  déve 
loppement  de  sa  clientèle.  Quoi  qu'il  ei 
soit,  il  ne  réussit  pas  encore  à  faire  bon 
neur  à  ses  engagements;  il  quitta  Bayeui 


nis  de  Louis  XVI.  Et  Vintras  après  cela  a  encore  d 
adeptes  1  et  Vintras  fait  encore  des  prosélytes  ! 

(1)  M.  Ant.  MadroUe,  c  Lettre  à  M.  le  directeur  de 
«Gazette  de  France  «. 
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t  alors  cpi'il  conçut  l'espoir  d'ôtre 
é  dans  la  police  de  la  capitale.  Il  se 
à  Paris  pour  solliciter  à  cet  effet  ;  il 
)ntra  un  sieur  Le  Masson,  ouvrier 
qu'il  avait  connu  en  prison,  où  il 
it  une  condamnation  pour  rixe  et 

et  qui  était  allé  s'étaolir  à  Paris; 
i  lui  offrit  généreusement  une  hos- 

qui  fut  acceptée  sans  hésitation. 

prévention  lui  impute  encore, 
point  de  moralité,  d'avoir  quitté 
sment  le  domicile  des  époux  Le 
,  emportant  avec  lui  une  somme  de 
oustraite  du  secrétaire  des  braves 
ti  l'avaient  accueilli, 
jtour,  il  entra  au  ser\'ice  d'un  sieur 
t,  marchand  de  vins,  rue  Hamon, 
.  Ce  marchand  de  vins  était  son 
3r,  et  Vintras  était  convenu  de 
îrpour  s'acquitter;  mais  le  sieur 
t  lut  averti  que  Vintras  le  volait, 
■envoya  ;  il  rut  admis  comme  do- 
te dans  l'hôtel  tenu  par  les  époux 
;  mais  il  fut  renvoyé  pour  indéli- 

it  au  service  d'un  Anglais,  à  Lyon- 
r,  lorsque  la  dame  Le  Masson,  qui 
venue  avec  son  mari  à  Bayeux,  alla 
?er,  lui  reprocha  le  vol  de  41  fr. 
ait  fait  chez  elle,  et  obtint  une  res- 
.  D  est  vrai  qu'il  a  soutenu  que 
mme,  avec  laquelle  il  allègue  avoir 
imilièrement,  était  venue  lui  ex- 
a  misère,  et  qu'il  lui  avait  donné 
r.  à  titre  de  secours.  Mais  la  pré- 
croit pouvoir  établir  qu'il  tenta 
ber  l'honneur  de  cette  femme,  après 
taqué  son  secrétaire, 
l'alors,  nous  ne  voyons  pas  dans 
roc  un  homme  à  poser  plus  tard 
un  saint,  un  prophète,  comme 
mi  ses  adeptes. 

ODS-là  un  instant  Vintras  pour  nous 
•  de  M.  Geoffroy  père,  le  plus 
le  rŒutre  de  la  miséricorde,  connu 
association  sous  le  nom  de  Frère 
appartient  à  une  famille  honorable 
ou.  Il  a  été  notaire  à  Poitiers  et 
16  assez  bonne  position;  mais  il 
pas  d'ordre,  et  il  se  rendit  coupable 
ae  confiance,  et,  par  suite,  fut 
né,  en  1824  ou  1825,  à  deux  mois 
sonnement  (i). 

dès  lors  obligé  de  quitter  le  no- 
mais  sa  réputation  ae  piété  porta 
^esser  à  lui  la  supérieure  des  Da- 

f  priom  DOS  lecteors  de  se  rappeler  que  noas 
s  tontes  les  particaisrités  qu'ils  lisent  snrles 
•tte  secte,  aox  deux  écrits  de  MM.  1^  abbés 
àilln. 
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mes  du  Sacré-Cœur  ;  elle  le  recommanda 
à  M.  le  baron  de  Razac,  qui  était  alors 
sous-gouverneur  des  pages  ae  la  maison  de 
Charles  X  ;  il  le  plaça  en  qualité  d'agent- 
comptable  des  pages. 

M.  de  Razac  avait  obtenu  une  part  à 
l'indemnité  des  émigrés;  le  dernier  cin- 
quième, s'élevant  environ  à  12,000  fr.  res- 
tait encore  à  toucher  lorsqu'il  se  retira  ;  il 
donna  sa  procuration  à  M.  Geoffroy  pour 
le  recevoir.  Il  fut  encaissé  par  ce  dfemier. 
La  prévention  impute  à  M.  Geoffroy  d'avoir 
abusé  du  mandat,  au  préjudice  de  son  bien- 
faiteur, et  de  ne  lui  avoir  remis  qu'une 
somme  de  2,400  fr.  Il  avoua  à  M.  de  Razac 
qu'il  avait  eu  tort  d'employer  cet  argent  à 
ses  affaires;  mais  il  crut  s'en  être  justiOé 
auprès  de  lui  en  disant  qu'il  s'en  était 
confessé. 

M.  Geoffroy  n'en  est  pas  moins  au- 
jourd'hui l'un  des  principaux  membres  de 
ce  que  les  adeptes  de  l'CEuvre  de  la  Misé- 
ricorde nomment  la  Septaine  sacrée, 

G.  Geoffroy  avait  mis  à  profit  son  sé- 
iour  et  sa  position  à  Paris;  mais  la  révo- 
lution de  1830  lui  fit  perdre  cet  avantage. 
Il  alla  à  Niort,  où  il  vécut  jusqu'en  1835  à 
la  charge  d'une  de  ses  tantes. 

Il  était  chargé  d'une  famille  nombreuse  : 
des  amis  s'étaient  intéressés  à  lui,  et 
le  préfet  des  Deux-Sèvres  l'employa  dans 
ses  bureaux  en  qualité  d'archiviste.  Au 
lieu  de  conserver  cette  position,  il  s'oc- 
cupa d'intrigues,  et  se  laissa  entraîner  par 
l'attrait  du  merveilleux. 

Le  Prussien  Naiindorff,  se  disant  fils  de 
Louis  XVI,  exploitait  alors  les  affections  et 
la  bourse  d'un  grand  nombre  d'habitants 
des  Deux-Sèvres.  M.  Geoffroy  devint  le 
plus  chaud  de  ses  partisans  ;  il  se  fit  son 
propagandiste  et  son  collecteur,  et  il  reçut 
de  tous  côtés  de  l'argent  pour  lui.  Mais 
Naiindorff  fut  poursuivi  à  Paris  comme 
escroc  ;  des  pièces  importantes  furent  sai- 
sies au  domicile  de  M.  Geoffroy  ;  son  nom 
fut  impliqué  de  la  manière  la  plus  fâcheuse 
dans  cette  intrigue,  et,  en  1837,  le  préfet 
des  Deux-Sèvres  se  trouva  obligé  de  le 
renvoyer  de  ses  bureaux. 

M.  Geoffroy  vint  à  Caen,  où  il  ouvrit  un 
cabinet  d'affaires  dans  le  f»ssage  Bellivet. 

C'est  à  cette  époque  qu'il  connut  Vin- 
tras, comme  lui  sans  emploi,  et  dans  une 
position  assez  fâcheuse.  Ils  se  réunirent  et 
demeurèrent  ensemble;  mais  la  clientèle 
fut  insuffisante  pour  subvenir  aux  besoins 
des  deux  familles;  et  d'ailleurs  M.  Grêof- 
froy  n'était  pas  homme  à  se  contenter  de 
moyens  d'existence  aussi  simples  et  aussi 
vulgaires,  lui,  l'ami  du  fils  de  Louis  XVI, 
lui,  saint  homme  qui  avait  eu  des  rêvé*- 
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lations  pendant  la  nuit.  Depuis  longtemps, 
il  avait  été  initié  par  une  dame  fioucne, 
l'une  des  trois  Marte  de  TEvangile  (Marie- 
Magdelaine),  dont  nous  parlerons  plus 
tard  et  qui  se  disait  désignée  de  Dieu  [K)ur 
être  Torgane  d'une  grande  réformation. 
C'est  du  moins  ce  qui  a  été  attesté  par 
M.  le  comte  D...,  M^  Mauduit  et  la  com- 
tesse de  Sérionnes,  qui,  disent-elles,  ont 
reçu  de  Dieu  le  nom  des  Trois-Maries  : 
Marie-Salomé  (la  comtesse  de  Serionnes), 
Marie^Madeleine  (M"*  Bouche),  et  Marie- 
Marthe  (M"*  Mauduit).  M"*  Bouche,  alors 
fort  âgée,  habitait  Paris. 

Il  parait  constant  que  M.  de  Razac,  qui 
était  alors  en  Bretagne;  se  disposait  à  aller 
se  fixer  dans  le  Bordelais  où  il  désirait 
acheter  une  propriété. 

M.  Geoffroy  lui  écrivait  pour  l'engager 
à  venir  habiter  la  Normandie,  en  lui  fai- 
sant voir  tous  les  avantages  (ju'il  y  trou- 
verait sous  les  rapports  religieux;  il  le 
détermina,  et  acheta  pour  lui  la  terre  et  le 
château  de  Fosse,  près  Saint-Sylvain. 
M.  de  Razac  lui  donna  le  nom  de  Sainte- 
Paix 

Eli  1839,  M.  Geoffroy  père  s'était  fait 
l'ami  du  docteur  Liégeard,  de  Cacn.  II  le 
détermina  à  acheter  le  moulin  à  papier  de 
Tilly-sur-Seulle,  par  tiers  avec  un  sieur 
Ch.  et  Geoffroy  fils. 

Vintras  fut  chargé  de  la  direction  de 
cette  usine  aux  app)ointements  de  GOO  fr. 
par  an.  La  position  de  M.  Geoffroy  fils  et 
celle  de  Vintras  se  trouvaient  fixées  d'une 
manière  stable.  C'était  un  commencement 
de  succès  ;  mais  le  moulin  à  papier  avait 
besoin  de  réparations  considérables  et  ur- 
gentes ;  les  produits  en  étaient  insufiisants; 
il  fallait  un  miracle  pour  sortir  de  cette 
difficulté  ;  ce  miracle  s'opéra.  C'est  saint 
Joseph  qui  voudra  bien  fournir  les  moyens 
de  pourvoir  aux  nt'cessités  ;  c'est  alors  que 
les  associés  fondèrent  dans  cette  usine  un 
atelier  de  prophéties  et  de  miracles. 

M.  Geoffroy  père,  dit-on,  affirme  en 
effet  très-sérieusement  qu'un  vieillard 
mendiant  se  présenta  un  beau  matin  à 
Vintras  dans  l'usine  de  Tilly,  où  il  laissa 
mystérieusement,  en  même  temps  que 
l'aumône  qu'il  avait  reçue,  une  lettre  que 
lui,  Geoffroy,  avait  écrite  dix  mois  aupa- 
vant  de  concert  avec  un  M.  deM.-F.,  de 
Caen,  au  prétendu  Louis  XVII(Naundorfï), 
et  qu'il  avait  mise  à  l'adresse  de  ce  per- 
sonnage à  Londres,  pour  l'engager  a  se 
convertir. 

M.  Geoffroy  vit  dans  cette  aventure 
quelque  chose  de  surnaturel;  il  n'hésita 
pas  à  l'attribuer  à  une  inspiration  divine 
tendant  à  détruire  l'hérésie  dans  laquelle 
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vivait  Louis  XVII  ;  et  dès  ce  moment,  dit- 
il,  il  eut  foi  dans  la  céleste  mission  que 
Pierre-Michel  était  appelé  à  remplir. 

C'est  que  ce  mendiant  n'était  rien  moins 
que  saint  Michel  en  personne.  Le  bon 
saint,  depuis  ce  jour,  revint  fréquemment 
visiter  Vmtras;  ils  se  rencontraient  à  Tilly, 
à  Caen,  dans  l'église  Saint-Pierre,  et  dans 
beaucoup  d'autres  lieux.  Saint  Joseph  ne 
s'en  tint  pas  à  cette  grâce  déjà  si  éclatante  : 
il  daigna  mettre  Vintras  en  rapport  avec 
la  Vierge  Marie,  avec  Jésus,  avec  far- 
change  saint  Michel. 

Dès  que  le  frère  Jean  (M.  Geoffroy  père) 
fut  certain  que  Pierre-Michel  était  des- 
tiné à  régénérer  le  ^enre  humain  et  à  ra- 
mener au  trône  Louis  XVII,  il  emboucha 
la  trompette,  et  courut  annoncer  la  chose 
à  Sainte-Paix.  Il  parla  haut  des  communi- 
cations de  Tilly,  des  prédictions  qui  en 
étaient  l'objet,  et  des  hautes  destinées  ré- 
servées au  fils  de  Louis  XVI  et  à  l'Œuvre 
de  la  Miséricorde. 

Quelques  prêtres  mal  famés  du  pa)^ 
s'étaient  joints  à  Vintras  ;  il  a  pu  se  laire 
des  partisans  de  meilleur  aloi«  mais  c'était 
en  général  au  loin,  et  là  où  il  n'était  pas 
connu. 

Vintras  prétendait  avoir  des  révélations 
et  des  entretiens  avec  saint  Joseph.  Ses 
révélations  étaient  des  morceaux  assez 
bien  arrangés  ensemble  de  différents  au- 
teurs ecclésiastiques;  il  puisait,  entre 
autres,  abondamment  dans  Massillon. 

Suivant  la  secte  nouvelle,  Dieu  le  père 
avait  régné  sur  le  monde  d'abord,  c'était 
le  mosaïsme  ;  Dieu  le  fils  était  venu  en- 
suite, c'était  le  christianisme  ;  nous  arri- 
vions au  règne  du  Saint-Esprit,  et  Vintras 
était  son  messie  et  son  propnète.  Ce  rè^e 
du  Saint-Esprit  était  celui  de  la  liberté  dts 
enfants  de  Dieu,  Sous  ce  règne  d'affran- 
chissement, les  mouvements  de  la  concu- 
piscence n'étaient  ni  bons  ni  mauvais;  ils 
étaient  indifférents,  et  on  pouvait  par  con- 
séquent s'y  abandonner  sans  crime,  et  le 
prophète  usait  largement  de  cette  liberté. 
On  distinguait  dans  l'homme,  outre  l'âme 
et  le  corps,  l'esprit  :  l'esprit,  était  dans 
chacun  de  nous,  un  des  anges  déchus  au 
commencement  de  toutes  choses,  mais 
susceptible  de  rédemption;  l'heure  de 
cette  rédemption  avait  sonné  ;  c'était  donc 
bien  une  œuvre  de  miséricorde. 

On  voit  qu'il  y  avait  là  tout  un  ensei- 
gnement dognlatique,  enseignement  non 
moins  hétérodoxe  dans  sa  partie  spécula- 
tive qu'immonde  dans  ses  applications  et 
sa  pratique. 

11  n'est  dons  pas  étonnant  que  le  Saint- 
Siège  et  les  évoques  se  soient  émus,  et 
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ent  condamné  la  doctrine  nou- 

3  docteur  Liégeard,  de  Caen,  avait 
«tte  œuvre.  M.  le  baron  de  Razac 
;ra  sa  personne  et  son  château, 
le  nom  mvstique  de  Tente,  devint 
irsale  de  Tusine  aux  miracles  de 

vre  était  donc  commencée,  et, 
on  Ta  vu,  elle  avait  un  double 
d'avenir,  puisqu'elle  s'adressait  à 
deux  catégories  de  fanatiques;  il 
sait  plus  que  de  la  continuer  et 
r  parti. 

je  ridée  de  «  TCEuvre  de  la  Misé- 
)  (i)fut  trouvée,  il  fallut  songer  à 
r  rassociation  sur  une  bonne  base, 
;  effet,  les  fondateurs  de  l'œuvre 
,  sous  le  nom  de  septaines,  des 
d'action  correspondant  le^  uns 
autres,  et  travaillant  en  commun  ç 
;er  la  foi  en  l'Œuvre  de  la  Misé- 
et  à  lui  faire  des  prosélytes.  Des 
\  furent  établies  à  Paris,  au  Mans, 
,  etc.  Ces  septaines,  ainsi  que  ce 
iique,  se  composaient  chacune  de 
vidus,  les  gros  bonnets  de  l'asso- 
une  seule  avait  un  plus  grand 
de  membres,  c'était  la  Sept  aine 
mi  le  siège  était  àTilly-sur-Seulle. 
nait  toutes  les  autres,  et  avait 
jet  de  maintenir  l'unité  d'action  et 
snir  tout  schisme  dans  l'œuvre. 


t  le  Dom  que  prend  cette  secte,  dont  le  point 
!it  la  rébellion  contre  l'autorité  de  l'Eglise 
I.  r  insalle  prodiguée  aux  éfëqnes  et  aux 
ir  conquérir  ainsi  le  droit  déplorable  de  se 
t  enseignements,  de  leurs  décisions,  de  leurs 
ons.  quoique  les  novateurs  protestent  hypo- 
de  leor  soumission  à  l'Eglise  catholique. 
lel  Vintras,  ce  sectaire  habitant  de  Tilly-sor- 
diocèse  de  Bayeux,  se  dit  prophète  inspiré 
«r  préparer  l'af  ènement  prochain  d'une  non- 
é  chrétienne.  A  travers  les  nouveautés  pro- 
ipies  dont  fourmille  Renseignement  de  cette 
se  l'on  remarque  de  plus  frappant,  c'est  le 
permanent  lancé  contre  la  sainte  Eglise  et 
leerdoce  catholique,  c'est  l'annonce  d'évène- 
ivantables  qui  vont  bouleverser  le  monde,  et 
els  Jésus-Christ  descendra  visiblement  sur 
T  établir  enfin  le  règne  du  Saint-Esprit  ou 
amour,  et  créer  ainsi  une  Eglise  nouvelle,  f 
i  ceux  qui  seront  assez  sages  et  assez  bien 
là  poar  entrer  dans  c  l'Œuvre  de  la  Miséri- 
priant  nos  lecteurs,  dans  notre  dernier  Bul- 
défler  des  prophéties,  des  extatiques,  des  mi- 
prédictions,  etc.,  non  reconnus  ni  approuvés 
nés.  DOW  avions  en  vue  la  secte  de  Vintras, 
inée  par  l'Eglise  ;  mais  elle  n'est  malheureu- 
la  senle  que  nous  ayons  voulu  signaler.  11 
't  d'antres  que  nous  auront  occasion  de  faire 
las  tard.  (L'abbé  André.  Bulletin  religieux 
.  B*  doSS  novembre  1850). 


Elle  avait  à  cet  effet  le  don  de  l'infaillibilité; 
ses  décisions  devenaient  actes  de  foi.  Les 
autres  ne  pouvaient  rien  arrêter,  rien  con- 
clure; tout  ce  qu'elles  recevaient  devait 
être  envové  à  la  Septaine-sacrée,  afin  que 
celle-ci  décidât  souverainement  sur  ce 
qu'il  fallait  en  rejeter. 

Cette  Septaine  se  composait  de  : 

MM.  l'abbé  Charvoz  (Aménéraël),  curé 
de  Mont-Louis,  président,  auquel  on  pro- 
mettait la  mitre. 

Liégeard  (Ashmanoraèl),  docteur-méde- 
cin, vice-président. 

Vintras  (Sthrathanaèl), 

Geoffroy  père  (le  père  Jean). 

L'abbé  Maréchal,  de  Versailles  (Ruth- 
maël),  auquel  le  prophète  promettait  le 
chapeau  decardinal,aussitôt  que  Louis  XVII 
(le  fourbe  NaUndorff),  serait  remonté  sur 
le  trône. 

Bérard,  de  Pont-Lieu  (Athierael),  avo- 
cat du  barreau  de  Paris. 

Cravoisier.  dentiste  à  Caen. 

Hébert  {Thoméraèl),  tourneur  à  Caen. 

Lemeneur  fils  (Stridoèl),  président  des 
archanges  (sans  être  archange). 

M"*  Mauduit,  de  Paris  (la  patriarche 
sceur  Marthe). 

Lemeneur  père,  membre  suppléant  (1). 

Au-dessus  de  cette  Septaine  se  trouvait 
une  sorte  de  haute  junte  dont  elle  formait 
le  conseil,  et  qui  se  composait  de  Pierre- 
Michel,  de  Geoffroy  père  et  de  Geoffroy 
fils. 

S'il  survenait  quelque  difficulté,  si  une 
difficulté  s'établissait  sur  un  point  quel- 
conque, il  y  avait  un  moyen  prompt  et  sûr 
d'en  finir;  Pierre-Michel  tombait  en  extase, 
saint  Joseph  venait  en  toute  hâte  l'illu- 
miner, et  Vobstacle  était  levé  et  toute  dis- 
sidence d'opinion  disparaissait  à  la  voix  de 
l'oracle  (2). 

Un  de  nos  amis,  voisin  de  l'usine  des 


(i)  Tons  les  membres  des  septaines.  et  même  tons  les 
adeptes,  avaient  leurs  noms  d'anges,  que  saint  Joseph  ré- 
vélait à  Vintras,  qui  les  faisait  connaître  à  ceux  qui  le 
désiraient.  Il  indiquait  avec  la  même  facilité  les  noms 
des  personnes  décédées  dans  la  gr&ce.  ainsi  que  Tordre 
dans  lequel  elles  étaient  placées  dans  l'autre  monde  :  lé- 
giofu,  trônes,  dominatiotu,  etc.  Tous  les  noms  de  ces 
bienheureux  avaient  la  terminaison  hébraïque  en  ail. 

Il  est  d'observation  que  d'autres  sectes  de  fanaUqncs 
donnaient  également  des  noms  particuliens  à  leurs  adep- 
tes. Ainsi  les  convulsionnaires  du  cimetière  Saint-Mé- 
dard  s'appelaient  l'Invitible,  l'Alwyeute,  l'ImMeiU, 
la  Miaulante,  etc.  Note  de  l'abbé  Bouix, 

La  «Voix  de  la  Septaine».  publiée  par  cet  étrange 
cénacle,  nous  fournit  quelques  autres  noms  d'adeptes 
dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  les  noms  mortels  :  tell 
sont  ceux  A%anaei  et  Théodoraei. 

(S)  L'abbé  Bonix.  p.  14  et  15. 
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prophéties  et  des  miracles  (i),  nous  écri- 
vait sur  cette  affaire  si  déplorable  les  cu- 
rieuses informations  qui  suivent,  qu'il 
avait  recueillies  à  bonnes  sources  : 

tt  Depuis  1839,  un  petit  moulin  à  pa- 
pier, situé  à  Tilly-sur-SeuUe,  à  quatre 
lieues  de  Caen,  est  devenu  la  crèche  de 
Bethléem,  la  Jérusalem^  le  point  unique  en- 
fin vers  lequel  se  tournent  les  yeux  d'une 
certaine  secte  de  fanatiques.  D'abord, 
groupés  en  petit  nombre  autour  d'un  con- 
tre-maître ue  la  fabrique,  nommé  Pierre- 
Michel  Vintras,sortedeconvulsionnaire  qui 
a  des  communications  avec  les  puissances 
célestes  et  fait  des  miracles,  les  fripons  et 
les  dupes  qui  composent  cette  société  fi- 
rent, en  prôcnant  leur  nouvel  Évangile,  d'as- 
sez nombreux  prosélytes  parmi  les  esprits 
faibles,  et  surtout  parmi  ceux  qui  croient 
encore  à  l'existence  du  duc  de  Norman- 
die, Louis  XVll  (l'horloger  NaundorfT)  (2), 
car,  pour  opérer  plus  efficacement,  on 
a  réuni  la  foi  politique  à  la  croyance  re- 
ligieuse. On  compte ,  dit  -  on,  près  de 
deux  mille  adeptes  dans  les  villes  de  Caen, 
le  Mans,  Rouen,  Paris,  Angers,  Tours, 
Cahors  et  Albi.  Caen,  sans  doute  parce 
que  nul  n'est  prophète  en  son  pays,  en 
fournit  très-peu. 

C'est  à  Vintras,  c'est  à  Geoffroy,  le  se- 
cond prophète  de  la  grande  réformation, 
bien  aigne  de  son  chef,  que  s'est  voué, 
corps  et  âme,  un  prêtre  autrefois  respec- 
^able  et  qui  eût  mieux  fait,  pour  son 
salut  et  celui  des  autres,  de  continuer  à 
édifier  TÉglise  et  à  sanctifier  les  âmes, 
M.  Alexandre  Charvoz.  Cet  ecclésiatique, 
originaire  du  diocèse  de  SaintJean  de  Mau- 
rienne  en  Savoie,  vint  faire  ses  études  de 
théologie  au  grand  séminaire  du  diocèse  de 
Tours,  auquel  il  fut  incorporé.  Élevé  au 
sacerdoce,  il  passa  quelques  années  à  pro- 
fesser la  rhétorique  au  petit  séminaire,  puis 
fut  préposé  à  la  paroisse  de  Mont-Louis, 
cure  de  canton.  Comme  chez  quelques  au- 
tres prêtres,  depuis  un  certain  temps,  l'es- 
prit de  révolte  contre  l'autorité  ecclésias- 
tique et  l'ambition  s'étaient  éveillés  en  lui  : 
avec  les  nouveaux  illuminés,  ses  passions 
pouvaient  être  satisfaites.  L'Œuvre  de 
M.  Vintras  dut  être  divine,  et  il  se  mit  à 
la  propager  avec  le  zèle  le  plus  ardent. 
«  Ce  fut  l'abbé  Charvoz  qui  fit  paraître 
une  brochure  anonyme  imprima  cnez  Loc- 

3uin,  en  184i,et  intitulée  :a  Opuscule  sur 
es  communications  annonçant  TOËuvre 


(i)  M.  Georges  Mancel,  le  savant  bibliothécaire  de  la 
Tille  de  Caen. 

(2)  Voyez  sur  cet  imposteur,  l'article  c  Loais-Gharles 
de  France  »  de  ce  livre. 


/" 


de  la  Miséricorde  »  (sans  date  n 
vendeur).  Ce  fut  la/première  p 
des  a  Enfants  de  l'OEuvre  »,  ai 
l'appellent  (i).M.  Morlot,évêque 
.iîémissait  de  cet  égarement 
M.  Charvoz  vint  lui  demander  1 
sion  de  s'absenter  pendant  qui 
mai  nés  de  sa  cure.  Le  prélat  ! 
corda,  à  condition  que  pendant  s 
il  ne  s'occuperait  pas  de  a  rCEu 
Miséricorde  ».  La  condition  paru 
M.  Charvoz,  qu'il  offrit  sa  demi: 
fut  acceptée,  et  M.  Charvoz,  dera 
sans  place,  s'adonna  tout  ent 
triste  apostolat. 

a  A  partir  de  ce  moment,  lei 
de  Vintras  mirent  au  jour  plus 
chures  collectivement  rédigées 
sumèrent  à  la  fin  de  1842  en  ur 
tion  périodique  nommée  la  «  \ 
Septâine  »,  dont  il  parut  qua 
livraisons  formant  4  vol.  in-8, 
cessa  qu'en  1846  (2). 

Revenu,  en  1849,  dans  le  d 
Tours,  l'abbé  Charvoz  se  mit 
messe  chez  quelques-uns  de  si 
confrères.  Mgr  Morlot,  en  étan 
écrivit  à  l'un  des  ecclésiast 
avaient  cru  pouvoir  user  de  cet 
cendance,  que  M.  Charvoz  n'a 
permision  de  célébrer  dans  le  d 

La  plupart  des  écrits  en 
l'Œuvre  sont  dus  à  la  plume  ( 
M.  Charvoz  ;  c'est  lui  qui,  sous  1 
nyme  de  l'abbé  La  Paraz,  a  publ 
sons  d'un  prophète  actuel  poui 
tous  les  pouvoirs  »  {Caen,  184 
«  Ce  volume  terminait  alors  h 
œuvres  données  par  la  secte  ;  il 
sumé  de  ses  travaux,  en  même  t 
donne  d'assez  longs  aperçus  sui 
principal,  Pierre-Michel  Vintras. 
gloire  que  l'écrivain  promettait 
ros  a  été  bientôt  évanouie  » . 

M.  A .  Charvoz  est  allé  à  Lon 
convertir  Louis  XVII  (Naiindo 
hérétique,  mais  qui,  d'après  les  p 
de  Vintras,  devait  se  convertir 
le  grand  roi,  et  l'instrument  de 
ration  nouvelle  par  le  Saint-Es] 

La  dernière  publication  de  ce 
négat  est  son  «  Livre  d'Or  »  (Pc 
in-8),  qui  a  excité  l'indignation  ( 
majorité  du  clergé  français,  et  c 
tivé  des  condamnations  répétées 
vre,  soit  par  les  officiai  i  tés  diocé 
tribunaux  ecclésiatiques,  soit  pa 
lats,  ainsi  que  de  nombreuses  d 


(1)  M.  Georges  Mancel. 

(2)  M.  Georges  Mancel. 


141 


PŒRBE-MICHEL 


PŒRRE-MICHEL 


142 


de  prêtres  assez  imprudents  pour  s'être 
prêtés  à  la  propagation  de  cet  ouvrage  dé- 
piorabie  (1),  ou  la  piété  se  mêle  à  chaque 
page  avec  le  blasphème,  et  où  l'éditeur  n'a 
pas  craint  de  se  faire  le  patron  des  hérésies 
les  plus  évidentes  et  les  plus  mons- 
trueuses ». 

c  II  semble  qu'il  suffirait  pour  la  confu- 
sion de  cette  œuvre  d'iniquité  d'avoir  pré- 
sentement de  pareils  directeurs,  et  qu'il 
n'était  pas  nécessaire  d'aller  chercher  aans 
le  passe  de  nouvelles  causes  de  mépris  et 
d'opprobre JMais,  qui  le  croirait?  M.  Char- 
voz  a  voulu  tracer  la  généalogie  de  son 
œuvre  pour  y  faire  entrer  tout  ce  qui  pou- 
vait acnever  de  la  couvrir  de  honte  ». 

On  ne  se  douterait  guère  de  la  curieuse 
filiation  cpie  M.  Vintraset  M.  Charvoz  as- 
signent à  leur  œuvre.  Voici  ce  que  nous 
en  lisons  dans  le  «  Livre  d'Or  »,  pag.  15  et 
suivantes  : 

8  Plus  une  période  est  importante,  plus 
aussi  le  Seigiieur  la  prépare  de  longue 
main.  L'ère  de  régénération  qui  s'ouvre  a 
donc  été  l'objet  d'une  prophétie  continuée 
par  bien  des  organes. 

«  Outre  les  apôtres  qui  ont  tant  parlé 
du  rétablissement  du  royaume  d'Israël; 
sans  citer  tels  passages  de  saint  Paul,  dont 
on  nous  contesterait  à  tort  l'application, 
ou  l'apocalypse  de  saint  Jean ,  livre  en- 
core fermé  jusqu'ici  et  qui  commence  à 
s'ouvrir  avec  les  temps  qui  en  sont  spécia- 
lement l'objet  ;  sans  mentionner  les  millé- 
naires qui  ont  sali  ce  règne  mystérieux 
par  des  erreurs  que  l'Église  a  condamnées 
avec  raison  ,  bien  des  plumes  ont  été 
inspirées  de  jeter  quelques  lueurs  sur 
cette  époque  attendue. 

«  La  première  révélation  bien  connue 
dontil  nous  reste  des  écrits  certains,  com- 
mence à  1772.  Saint  Jean-Baptiste,  le  Pré- 
curseur du  Christ  souffrant,  le  Précurseur 
encore  du  Christ  glorieux,  apparassait  fré- 


(1)  Telles  que  celle  de  M.  l'abbé  Desbois,  caré  de 
BeugeBCT,  pv  l'officialilé  d'Orléans  ;  celles  des  trois 
frits  BaiUard,  par  rorOcialité  da  diocèse  de  Nancy,  ces 
^im  pour  avoir  adhéré  à  la  secte  pernicieuse  de  Vin- 
^,  dont  ils  sont  anjoord'hni  les  fervents  adeptes,  et 
tut  d'astres. 

■  Ud  aotre  prêtre,  dans  vn  diocèse  voisin  de  Paris, 
nnliiedeièle  rsec  M.  Chanroz  pour  la  propagation  de 
^  «ede.  S'il  o'a  pas  entraîné  ses  vicaires  et  d'autres 
'^xJàiastifpies,  ce  n'est  pas  faute  d'avoir  travaillé  à 
rtpiDdre  le  Livre  d'or  (voy.  le  n®  XVI).  Nous  igno- 
^^  si  tes  supérieurs  ont  commencé  des  informations 
(^  pris  des  mesures  pour  arrêter  cette  propagande  ;  mais 
■ovs  savons  que  le  curé  dont  nons  parlons  ne  s'est  mal- 
^^nreaiement  pas  rendu  aux  paroles  pleines  de  force  et 
de  ^ité  qn'nn  évëqne  a  en  occasion  de  lui  adresser. 
(L'ûbbé  Bouix,  l'Œwre  de  la  Miiéricorde,  p.  32). 
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quemmcnt  à  un  nommé  Loiseaut,  de  Saint- 
Mandé,  près  Paris,  lui  manifestant  Ténorme 
culpabilité  de  la  terre,  l'épuration  qui  en 
allait  être  faite,  les  desseins  de  la  Miséri- 
corde divine,  la  coopération  ou  le  travail 
des  esprits  célestes  et  des  martyrs  avec  les 
justes  de  la  terre,  pour  la  préparation  et 
l'appel  du  règne  de  Dieu. 

«  Sous  cet  organe  il  s'est  formé  une  so- 
ciété de  personnes  pieuses,  dirigées  par  ces 
révélations,  et  pour  cela  connue  sous  le 
nom  de  u  Société  de  saint  Jean-Baptiste  ». 
A  leurs  réunions  assistaient  le  saint  Pré- 
curseur, toujours  visible  au  voyant,  et 
quelquefois  à  tous  les  membres.  Là  se  ré- 
pétait ce  qui  avait  été  montré  ou  enseigné 
a  l'organe  ;  là  se  faisaient  les  prières  litur- 
giques indiquées  par  saint  Jean,  telles  que 
les  psaumes  prophétiques  du  règne  an- 
noncé, dont  il  donnait  Texplication  ;  là  les 
membres  participants  à  la  révélation  se 
formaient  a  cette  vie  unitive  par  laquelle 
l'homme  livré  à  l'esprit  de  Dieu  coopère 
avec  lui,  concourt  à  ses  desseins,  en  pré- 
pare Taccomplissement  par  la  prière  et  les 
œuvres,  et  lui  fait  comme  une  Jérusalem 
naissante. 

«  Loiseaut  étant  mort  en  punition  de  ses 
découragements,  un  saint  prêtre  fut  choisi 
à  sa  place  pour  être  l'écho  de  la  révélation. 
Il  ne  le  fut  pas  longtemps;  voulant  s'ap- 
partenir un  peu,  il  fut  rejeté.  Alors  le  saint 
précurseur  alla  prendre  dans  une  campa- 
gne une  femme  au  cœur  droit,  mais  sim- 
ple et  ignorante,  dont  il  fit  une  lampe 
parfaite  devant  cette  société  qui  grandis- 
sait dans  le  mystère,  quand  déjà  s'avan- 
çait l'orage  de  la  Révolution  de  1792. 

«  C'est  le  jour  de  la  Saint-Louis,  en  1788, 
que  la  sœur  Françoise  (née  le  15  novem- 
bre 1730,  morte  le  1"  avril  1803,  épouse 
d'un  nommé  André,  membre  aussi  de  cette 
société  de  Saint-Jean),  fut  appelée  à  ce  mi- 
nistère prophétique.  Le  saint  homme,  c'est 
ainsi  que  le  précurseur  était  nommé,  lui 
apparaissait  souvent.  Il  la  conduisait  sou- 
vent hors  Paris,  en  des  lieux  sanctifiés  par 
le  sang  des  martyrs  des  premiers  âges  de 
l'Église,  tels  que  Montmartre,  et  c'est  sur 
leurs  cendres  qu'il  lui  donnait  ses  subli- 
mes instructions  sur  l'avenir  ,  sur  les 
moyens  de  mériter  la  miséricorde  promise 
et  le  règne  du  Saint-Esprit;  sur  le  perfec- 
tionnement des  membres  de  la  société, 
pour  les  rendre  participants  de  la  nature 
divine. 

«  Comme  la  sœur  Françoise,  André  ne 

savait  pas  écrire,  le  saint  homme  lui  avait 

adjoint  un  frère  aussi  capable  que  parfait 

devant  Dieu,  M.  Ducy,  à  qui  elle  exposait 

(  les  visions  et  rendait  les  instructions  avec 
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une  fidélité  miraculeuse,  et  celui-ci  lisait  à 
)a  Société,  lors  de  ses  réunions,  ce  qu'il 
avait  écrit  sous  la  dictée  de  la  Voyante. 

«  La  sœur  André  étant  morte  le  1"  avril 
1803,  la  parole  fut  donnée  à  un  des  frères 
de  la  Société.  Dans  les  derniers  jours  de  la 
maladie  de  cette  sainte  femme,  saint  Jean- 
Baptiste  se  montra  près  de  son  lit,  et 
choisit  pour  lui  succéder  dans  ce  ministère 
prophétique  M.  Legros. 

»  Celui-ci,  préparé  déjà  par  bien  des  fa- 
veurs spirituelles,  eut  ordre  de  bâtir  une 
maison  en  un  lieu  qui  lui  fut  désigné,  rue 
Basse-Saint-Pierre,  au  Marais,  exprès  pour 
servir  de  temple  à  cette  église,  dont  il  de- 
venait le  conducteur.  La  maison  se  fit,  et 
c'est  dans  la  chapelle  qu'il  y  dis[)osa  que 
s'assemblèrent,  depuis,  tous  les  initiés  à 
cette  révélation. 

«  Une  sorte  de  ministère  sacerdotal,  c^est- 
i'dire  ^écitant  les  prières  liturgiques  de  la 
messe,  moins  la  consécration,  tel  était  l'ob- 
jet de  ces  réunions,  qui  ont  continué  jus- 
qu'à sa  mort,  en  1832.  ce  que  M.  Charvoz 
trouve  fort  bien,  ce  qu'il  appelle  une  œuvre 
pour  l'Eglise,  dans  la  foj,  aans  les  sacre- 
ments, dans  l'esprit  de  l'Eglise,  quoique  in- 
connue au  ministère  ecclésiastique,  »  Où  ne 
peut  aller  l'aveuglement  ! 

«  Soit  pour  donner  une  preuve  divine 
de  sa  Providence,  soit  pour  éveiller  dans 
le  roi-philosophe,  Louis  X VIII,  les  remords 
de  la  conscience,  Dieu  choisit  un  paysan  de 
la  Beauce,  le  laboureur  Thomas  Martin,  de 
Gallardon,  pour  avertir  ce  roi  de  son  ini- 
quité envers  l'héritier  direct  du  trône,  et 
lui  donner  la  preuve  du  miracle,  en  lui  fai- 
sant révéler,  par  la  bouche  de  ce  labou- 
reur, de  vieux  crimes  bien  secrets  dont 
nul  n'avait  la  confidence. 

a  La  mission  de  Martin  appartient  donc 
aussi  à  l'Œuvre  de  la  Miséricorde. 

a  Une  autre  voix  de  révélation,  ce  fut 
madame  Bouche,  née  Marguerite-Thérèse 
des  Isnards,  à  Avignon,  le  24  décembre 
1779  (i). 

Nous  passons  l'apostolat  de  Martin  de 
Gallardon,  qui  n'a  jamais  eu  aucun  rap- 
port avec  l'œuvre,  mais  que  l'on  tâche  cf'y 
rattacher  pour  faire  un  peu  d'illusion,  et 
nous  en  venons  aux  prophétesses  de  no- 


(i)  D'après  la  généalogie  de  l'oBuvre  par  M.  Charvoz, 
c'est  en  jaillet  1810  que  Diea  fit  entendre  sa  parole  à 
M»«  Boache  dans  l'église  Saint-Pierre  d'Avignon.  Il  Ini 
annonça  qn'il  allait  se  servir  d'elle  pour  la  manifesta- 
tion  de  ses  desseins,  et  qu'il  l'éprouverait  par  mille  tri- 
bulations. Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'eHe  était 
l'objet  de  faveurs  spirituelles,  mais  c'est  ici  que  sa  mis- 
sion prend  date.  Dans  les  communications,  U^*  Bouche 
est  connue  sous  le  nom  de  sœur  Salomé. 
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tre  temps.  La  principale  fut  mada 
che,  née  Marguerite-Thérèse  des 
qui  se  crut,  dès  1810,  destin<^à  i 
sort  de  tous  les  empires  de  l'Univt 
rut  une  partie  de  l'Europe,  s'adresî 
tes  les  couronnes  et  se  fit  partoi 
duire,  surtout  par  le  Nonce,  qui 
la  chasser  à  peu  près  de  chez  lui. 
tait  associé  deux  autres  femmes, 
de  Sérionne  et  madame  Mauduit, 
qu'on  les  appelait  les  trois  Marie 
Salomé,  Marie-Marthe  ei  Marie-Ms 
Nous  avons  entre  les  mains  une 
neuse  correspondance  manuscrite 
Bouche  avec  une  dame  d'Orléani 
avait  travaillé  à  endoctriner,  et  le 
de  cette  correspondance  peut  se  1 
ces  observations  :  !•  M"*  Bouche  éi 
vre  et  parle  souvent  de  ses  intér 
aurait  voulu  que  les  trois  Marie,  < 
une  quatrième  que  nous  nousabst 
nommer,  mais  qu'elle  avait  ajou 
trois  autres,  pussent  se  réunir  d 
même  maison  pour  vivre  ainsi  to 
semble ,  système  très  -  avantagei 
celle  qui  n'a  rien;  ^  elle  recoi 
toujours  de  se  méfier  des  prêtres 
pas  les  consulter,  comme  incapable 
naître  cette  œuvre  toute  spii 
3»  deux  fois  elle  parle  le  langage  ja 
même  dans  un  endroit  où  elle  pn 
justifier  d'avoir  les  opinions  de  la  s 
assurant  que  Jésus-Christ  est  nu 
plusieurs  ;  4**  elle  fait  le  plus  grai 
de  son  directeur  à  Paris,  et  ce  d 
qu'elle  nomme,  ce  directeur  dont  i 
nons  entre  les  mains  une  lettre  d' 
siame  pour  madame  Bouche,  était 
tre  de  Saint-Médard,  presque  en  ( 
pour  ne  rien  dire  de  plus  sur  son 
ainsi  que  nous  nous  en  sommes  asi 
d'exactes  recherches  ;  5«  les  proph 
révélations  qui  se  trouvent  parsemi 
ces  lettres ,  et  soigneusement  m 
par  des  guillemets,  sont  un  cora 
phrases  sans  suite,  sans  ordre,  sani 
cation,  que  la  pauvre  madame 
voulait  faire  imprimer,  et  qu'il  est  1 
pour  elle  que  l'on  ait  laissé  dans  l'o 

«  Après  une  sorte  de  consécrat 
phétique  que  reçut  M™  Bouche,  < 
te  généalogiste  de  l'Œuvre,  elle  ( 
vait  sa  mission,  aidée  de  deux  sain 
mes  formant  avec  elle  les  trois  1 
l'Évangile,  jusqu'au  jour  o£i  il  lui 
«  Maintenant  repose-toi.  un  autre 
céder  à  ce  môme  ministère,  n 

«  C'est  au  mois  d'août  1839  que 


(1)  M.  l'abbé  CailUu.  p.  7  et  8. 
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fusait  entendre  ces  paroles  ;  c'est  alors  que 
larchange  Saint-Michel  faisait  les  pre- 
mières ouvertures  à  cet  ouvrier  de  Tilly, 
Eugène  Vintras,  connu  sous  les  prénoms 
de  Pierre-Michel,  par  lesquels  le  nommait 
l'envoyé  céleste.  Le  ciel  ménagea  une  cir- 
constance qui  mit  cet  homme  de  Dieu  en 
présence  avec  le  porte-voix  qu'il  allait  rem- 
placer, pour  établir  la  succession  de  la 
mission  prophétique. 

I  Voici  donc  le  dernier  chaînon  de  cette 
prophétie  ;  mais  celui-ci  doit  être,  plus 
que  1^  précédents,  le  Christ  représentatif 
et  son  image  plus  ressemblante,  non  qu'il 
était  dans  son  passé  plus  parfait  que  les 
précédents  :  héraut  plus  rapproché  des 
temps  de  la  Miséricorde,  il  confesse  qu'il  en 
avait  plus  besoin  ;  mais  il  sera,  par  les 
communications  pleines,  vastes,  lumineu- 
ses, la  représentation  du  Christ  enseignant; 
par  les  persécutions  qu'il  éprouve  de  la 
part  des  Pilâtes  gouvernants  et  des  pha- 
risiens nouveaux ,  la   représentation  du 
Christ  persécuté.  Ses  persécutions  auront 
(ks  caractères  analogues,  et  seront  puisées 
dans  le  même  esprit  qui  a  poussé  les  pha- 
risiens d'autrefois;  et  par  ses  trois  épreu- 
ves du  corps,  de  1  âme  et  de  l'esprit,  qui 
seront  connues  en  leur  temps,  la  représen- 
tation du  Christ  dans  la  grotte  des  Oli- 
viers, 

Voici  donc  un  temps  qui  s'ouvre,  une 
ère  qui  esta  son  aurore,  et  qui  s'appellera 
Fère  ou  le  règne  du  Saint-Esprit. 

I D  est  manifeste  que  nul  n'échappera 
iD  cataclysme,  s'il  n'appartient  à  TCËuvre 
de  la  Miséricorde,  formellement  ou  en  es- 
prit. (Litre  <f  Or.  p.  25). 

Nous  venons  de  donner  des  particula- 
rités sur  les  antécédents  des  principaux 
personnages  qui  composent,  au  dire  des 
nouveaux  illuminés,  la  Septaine  sacrée, 
Revenons  un  peu  à  Tilly,  pour  nous  y  oc- 
cuper plus  particulièrement  du  prophète 
<^  de  son  compère  Geoffroy,  non  que  nous 
voulions  les  suivre  dans  leurs  momeries 
et  jongleries,  qui  ont  été  suffisamment  stig- 
matisées dans  les  piquants  chapitres  de 
M.  Fabbé  Bouix,  intitulés  :  «  Costumes, 
emblèmes,  amulettes  (ch.  IV)  ;  —  «  Tra- 
vaux et  opérations  de  Pierre-Michel  ;  — 
«  i'Oracle  en  défaut  (ch.  Y)  ;  —  a  la  Mai- 
son aux  miracles  (ch.  VI)  ;  —  «  l'Histoire 
des  hosties  ensanglantées  (ch.  IX),  mais 
dans  leurs  actes  publics. 

Vintras,  après  la  vie  vagabonde  qu'il 
avait  menée,  pouvait  vivre  tranquille  avec 
Itô  600  fr.  qu'il  avait  comme  contre-mai- 
tre  au  moulin  à  papier  de  Tilly-sur-Seulle; 
mais  il  continua  son  ancien  métier  de  hon- 
teuse cupidité. 
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Dès  le  mois  de  novembre  1839,  dans 
l'église  de  Tilly,  saint  Joseph  apparut  à 
Pierre-Michel,  et  lui  enjoignit  de  prendre 
au  plus  vite  la  plume  et  de  tenir  bonne 
noto,  ne  varietur,  des  communications  qu'il 
recevait,  afin  d'en  faire  part  à  ses  frères, 
et  de  retremper  leur  énergie.  C'eût  été 
d'ailleurs  agir  en  égoïste,  que  de  garder 
p)Our  lui  seul  la  connaissance  de  choses 
aussi  imp)ortantes. 

A  partir  de  ce  moment,  non  seulement 
saint  Joseph,  mais  l'archange  saint  Michel, 
la  Sainte  Vierge,  Dieu  lui-même,  venaient 
tour  à  tour  inspirer  Pierre-Michel  Vintras. 
Dieu  lui  avait  donné  la  mission,  sous  le 
nom  deSthrathanaël,  de  faire  entendre  la 
parole  divine  à  ses  frères,  et  de  les  sauver 
en  les  rattachant  à  Y  Œuvre  de  la  Miséri- 
corde. De  grands  miracles,  des  miracles 
inouis  s'opérèrent  dans  lemoulinàpapierde 
Tilly-sur-Seulle.  Ce  lieu  devint  le  rendez- 
vous  des  étrangers  dont.selon  la  prévention, 
on  exploitait  habituellement  la  piété,  la  foi, 
la  crainte,  les  affections  politiques  et  sur- 
tout la  bourse. 

Sur  l'ordre  de  saint  Joseph  de  recueillir 
ses  communications,  faute  d'argent  sans 
doute  pou  ries  faire  imprimer,  on  s'empressa 
de  faire  des  copies  à  la  main  du  livre  où  les 
communications  étaient  conservées  d'une 
manière  authentique.  On  adressa  ces  copies 
aux  personnes  qui  avaient  le  cœur  droit, 
selon  la  volonté  de  saint  Joseph  —  et  la 
bourse  bien  garnie,  ce  qui  était  sans  doute 
un  pur  effet  du  hasard,  gui  a  une  si  grande 
part  dans  les  affaires  d'ici -bas.  Les  copies 
se  vendirent.  Ces  révélations  annonçaient 
le  prochain  triomphe  de  Louis  XVII  ;  Louis 
XVIII,  Charles  X  et  surtout  Louis-Philippe 
étaient  loin  d'être  dans  les  bonnes  grâces 
du  saint.  On  prédisait  les  catastrophes  qui 
allaient  bouleverser  l'univers,  mais  jqui 
épargneraient  sûrement  les  enfants  de  VŒih 
vre  de  la  Miséricorde,  et  ceux  principalement 

3ui  étaient  à  Tilly-sur-SeuIle  et  au  château 
e  Sainte-Paix,  chez  M.  de  Razac. 
Vintras  ne  demandait  pas,  il  est  vrai, 
mais  il  recevait  ;  et  quand  il  craignait  d'être 
importun  comme  homme,  il  faisait  inter- 
venir la  divinité.  11  tombait  en  extase  au 
milieu  d'un  cercle  choisi,  dont  faisaient 
toujours  partie  M .  Geoffroy  père  (frère  Jean) 
et  Geoffroy  fils.  Il  annonçait  alors  qu'il 
était  en  communication  soit  avec  Saint  Jo- 
seph, soit  avec  la  sainte  Vierge,  soit  avec 
Jésus-Christ.  Il  disait  à  haute  voix  les  sa- 
crifices que  Dieu  demandait,  et  (toujours 
selon  la  prévention),  tout  aussitôt  les  bour- 
ses s'ouvraient  et  les  personnes  se  dé- 
vouaient avec  bonheur.  Car  tous  ceux  oui 
ont  cru  à  l'Œuvre  de  Vintras  sont  des 
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Sersonnes  honorables,  pleines  de  charité, 
e  piété  et  parfaitement  dévouées  au  culte 
de  Dieu. 

Des  incrédules  ayant  fait  des  avanies  à 
Caen  ^pendant  que  la  Septaine  sacrée  y  tenai  t 
ses  séances  chez \Thoméraèl  (Hébert,  tour- 
neur), on  songea  à  procurer  à  TOEuvre 
un  cénacle  spécial.  On  prétexta  les  désa- 
gréments auxquels  on  était  exposé,  on  fit 
même  intervenir  saint  Joseph,  comme  dans 
toutes  les  conjonctures  où  il  y  avait  quel- 
crue  accroc,  et  aussitôt,  par  Finfluence  de 
labbé  Maréchal,  auc^uel  le  prophète  n'avait 
pas  sans  motif  promis  le  chapeau  de  cardi- 
nal, dès  que  les  temps  seraient  accomplis, 
(que  Louis  XVII  seraitmonté  sur  son  trône], 
tes  demoiselles  Garnier,  de  Saint-Cloua, 
achetèrent  pour  20,000  fr.,  à  Tilly,  une 
maison  que  convoitait  Vintras.  C'est  là  que 
le  cénacle  alla  s'établir,  ainsi  que  la  famille 
de  deux  membres  de  la  Septaine  sacrée. 
Ce  furent  aussi  les  demoiselles  Garnier 
qui,  sur  l'ordre  de  Dieu,  transmis  par  le 
prophète,  donnèrent  3,000  fr.  pour  l'im- 
pression de  a  r  Opuscule  sur  les  communi- 
cations de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde.»  Les 
frais  d'impression  ne  s'étant  élevés  qu'à 
1,500  fr.,  les  associés  Vintras  et  Lemeneur 
mirent  1 ,500  fr.  dans  leurs  poches. 
La  justice  cependant  n'a  dû  s'émouvoir 
ue  quand  elle  a  cru  voir  qu'on  se  servait 
es  miracles  pour  faire  des  dupes  et  opérer 
la  spoliation  sur  une  vaste  échelle.  C'est 
alors  qu'elle  a  fait  main-mise  sur  les  sieurs 
Vintras  et  compagnie,  et  qu'elle  s'est  li- 
vrée aux  investigations  sur  leurs  antécé- 
dents et  sur  la  conduite  qu'ils  ont  tenue 
dans  l'affaire  des  miracles  et  des  révéla- 
tions. 

Il  advint  qu'un  iour  nos  illuminés  du- 
rent compter  avec  la  justice.  Quatre  d'en- 
tre eux  durent  paraître  devant  la  Cour  de 
Caen,  le  19  août  18  42.  Les  pré  venus  étaient: 
Pierre-Michel-Eugène  Vintras,  âgé  de  trente- 
cinq  ans,  né  à  Baveux,  fabricant  de  carton; 
Jean-Ferdinand  Geoffroy,  licencié  en  droit, 
ex-notaire,  âgé  de  cinquante  ans,  né  à  Poi- 
tiers; Napoléon-César- Auguste  Lemeneur, 
licencié  en  droit,  ancien  magistrat,  âgé  de 
trente-neuf  ans,  né  à  Falaise  ;  Jean-Bap- 
tiste-Alexandre Geoffroy,  fabricant  de  car- 
ton, âgé  de  vingt-sept  ans.  Tous  quatre 
demeurant  à  Tilly- sur-Seulle.  Ils  étaient 
prévenus:  1«  Vintras,  d'avoir:  1°  depuis 
moins  de  trois  ans,  détourné  à  son  profit 
et  dissipé  une  somme  d'environ  800  rr.  au 
préiudic^de  la  dameCassini,  laquellesomme 
ne  lui  avait  été  confiée  qu'à  titre  de  dépôt, 
et  à  charge  de  la  représenter  ;  2**  de  s'être 
fait  remettre  aussi  depuis  moins  de  trois 
ans,  à  l'aide  de  manœuvres  frauduleuses, 
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pour  persuader  l'existence  d'un  pou 
d'un  crédit  imaginaires,  la  somme  de 
|)ar  le  sieur  Héry,  curé  à  Vandargue 
rault)  ;  3"  de  s'être  fait  remettre,  p 
mômes  moyens,  une  somme  de  200 
le  sieur  Justus,  demeurant  à  Paris  ; 
s'être  fait  remettre,  toujours  par  les 
moyens,  une  somme  de  3,000  fr. 
demoiselle  Garnier,  demeurant  à 
Cloud.  Les  trois  derniers  faits  cons 
le  délit  d'escroquerie.  Subsidiairemei 
voir  détourné  et  dissipé,  au  préjud 
la  demoiselle  Garnier,    partie  de 
somme  de  3,000  fr.  qui  ne  lui  av 
confiée  que  pour  un  emploi  détermi 
et  de  complicité  dans  le  fait  suivant, 
à  Geoffroy  fils. 

Geoffroy  fils,  de  s'être,  conjoin 
avec  Vintras,  fait  remettre,  à  l'aide  ( 
nœuvres  et  des  moyens  énoncés  pa 
405  du  Code  pénal,  une  somme  oe 
par  M.  de  Neuville,  propriétaire  à  Â 

Geoffroy  père,  d'avoir  détourné  o 
pé,  au  préjudice  de  M.  de  Razac,  d'abc 
somme  de  5,000  fr.,  puis  une  autre 
de  500  fr.,  qui  ne  lui  avait  été  remi 
titre  de  mandat. 

Lemeneur,  d'avoir  détourné  et  c 
au  préjudice  de  Pierre-Michel  Vintr 
somme  de  200  fr.  qui  lui  avait  été 
pour  un  emploi  déterminé. 

Les  prévenus  eurent  pour  dél 
M*  Bérard,  de  Paris,  qui  fait  pai 
l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  sous  1 
d'Athzeraël.  Le  siège  du  parquet  et 
cupé  par  M.  Bouffet,  procureur  du  i 
assez  grand  nombre  d  avocats  en  roi 
plissaient  la  barre  qui  leur  était  ré 

Le  ministère  public  avait  fait  a 
dix-huit  témoins  à  charge  qui  répoi 
à  l'appel,  à  l'exception  de  M.  de  N( 
d'Angers,  qui  s'était  excusé  pourra 
santé;  du  sieur  Héry,  curé  de  V 
gués  (1).  qui  n'avaitïait  parvenir 
excuse,  et  sur  lequel  le  tribunal  eu 
seoir  à  prononcer.  Il  en  fut  de  mé 
sieur  Justus,  de  Paris.  Les  préven 
pehTent,  de  leur  côté,  un  assez  gran 
brc  de  témoins  à  décharge. 

Malgré  la  plaidoirie  de  maître  At 
(Bérard),  Pierre-Michel  Vintras  fi 
damné  à  la  peine  de  cinq  ans  d'em 


{\)  Ce  pr6lre  égaré  était  un  parlisan  de  1' 
avait  envoyé  à  Vintras  une  somme  de  50  fr.,  e 
nant  de  pieux  conseils,  et  en  le  priant  de  lu 
étaient  placés  dans  l'autre  monde  tons  les  nx 
sa  famille,  et  les  noms  de  ceux  de  ses  pare 
au  nombre  des  bienheureux  !  Depuis  il  s'e^t  1 
séparé  de  l'Eglise,  et  la  preuve  en  est  dans  & 
tion  du  ff  Précarsear  de  ravénement  intem 
Jésus-Christ». 
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et  iOO  fr.  d'amende  pour  abus  de 
e  ;  Greoffrov  père  à  deux  ans  de  la 
une  pour  diélit  d'abus  de  confiance. 
r.  d'amende, 
bunal  acquitta  Geoffroy  fils  et  Le- 

ïs  fut  déclaré  coupable  :  i**  d'avoir 
S,  au  préjudice  de  M™*  de  Cassini, 
ime  de  800  fr.,  sur  le  dépôt  de 
.  qu'elle  lui  avait  confié  ;  2**  d  avoir, 
oyant  des  manœuvres  frauduleu- 
'  persuader  l'existence  d'un  crédit 
Ire  ou  faire  naître  la  crainte  d'évé- 

chimériques,  escroqué  une  somme 
)  fr.  aux  demoiselles  Garnier. 
■ov  père  (1)  fut  déclaré  coupable 
détourné  au  préjudice  de  M.  de 
'abord  une  somme  de  4,000  fr.,  et 
id  lieu  une  somme  de  500  fr.  qu'il 
'eçu  qu'à  titre  de  mandat 
en  appelons  à  tout  esprit  raison- 
fn  coup  d'œil  seulement  sur  l'ori- 
cette  œuvre  n'est-il  pas  suffisant 
inspirer  le  plus  souverain  mépris? 
s  illuminés,  faisant  toujours  bande 
récitant  des  pseaumes  avec  saint 
)tiste  ou  une  messe  sans  consécra- 
c  un  laïoue,  des  femmes  se  faisant 
ssses,  (les  hommes  sans  probité 
int  par  intérêt  cet  héritage  d'ini- 

signalant  leur  ap)Ostolat  par  des 
mes  qui  les  conduisent  devant  les 
UL  où  ils  ont  été  ignominieusement 
lés  !  En  vérité,  est-ce  là  une  réfor- 
une  œuvre  divine,  un  don  suma- 
voyé  à  la  terre  par  la  Miséricorde 
I)? 

les  fanatiques  qui  nous  lancent  la 
«  que  nul  n'échappera  au  cata- 
s'il  n'appartient  à  PŒuvre  de  la 
rde  formellement  ou  en  esprit  (3) .  d 
•pbète,  en  sortant  de  prison,  trouva 
peau  dispersé.  Ses  agneaux  étaient 
des  loups  dévorants  qui  se  déchi- 
itre  eux.  Les  partisans  de  l'Œuvre 
ouvaient  à  Paris  se  séparèrent  en 
ind  nombre,  il  y  a  environ  quatre 
prophète  Vintras.  C'est  un  Polo- 
ievint  leur  chef.  La  police  obligea, 
et  autre  prophète  à  quitter  la  ca- 
1  se  retira  en  Belgique,  puis  en 
>es  croyants  allaient  en  pèlerinage 

l'habîle  de  Tassociation  ;  il  parait  qoe  ce 
père  (le  frère  Jeao)  qui  mit  M°^**  Bouche, 
a  comtesse  de  Sérionnes  (les  trois  Maries), 
crédolité  ei  de  l'argent,  ce  qui  était  dou- 
ntagenx  à  l'Œuvre,  en  rapport  avec  Pierre- 

dibé  Caillaa,  p.  8. 
arvoi.  Livre  d'Or,  p.  26. 


a 


b 


// 


V 
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s'édifier  auprès  de  lui  :  ils  prétendent  lui 
avoir  vu  opérer  les  miracles  les  plus  écla- 
tants et  les  plus  incontestables.  Il  paraît 
qu'un  assez  grand  nombre  de  Polonais 
avaient  suivi  cette  fraction  de  la  secte.  Un 
de  leurs  rendez- vous  était  dans  l'église  de 
Sain t-Sé vérin,  où  ils  entretenaient  une 
lampeardente  devant  la  Vierge.  M.  le  curé 
de  Saint-Séverin  fit  cesser  cette  pratique 
dès  qu'il  en  connut  le  but. 

La  section  séparée  de  Paris  compta 
parmi  ses  membres  un  professeur  célèore 
de  la  capitale,  qui  mit  au  service  de  l'Œu- 
vre son  zèle  et  son  talent. 

Vintras  commence  à  s'entourer  d'ouail- 
les nouvelles  :  le  moulin  a  été  transformé 
en  une  jolie  maison  de  plaisance,  et  la  for- 
tune du  protégé  du  ciel  va  prendre  une 
rondeur  confortable  pour  la  seconde  fois, 
si  la  police,  qui  ne  respecte  pas  même  les 
prophètes,  ne  s'en  môle  pas  de  nouveau  (i), 
car,  malgré  les  nombreuses  condamnations 
de  l'Œuvre  par  les  prélats  et  môme  par  le 
pape  Grégoire  XVI,  la  secte  s'augmente  de 
personnes  non  moins  honorables  que  fana- 
tiques. M.  l'abbé  Héry,  page  52  de  son 
écrit,  nous  cite  les  noms  de  trente-sept 
personnes  qui,  en  1848,  étaient  présentes 
au  moment  où  le  prophète  Vintras  opéra, 
dit-il,  des  prodiges  a  Tillv.  On  y  trouve 
des  noms  comme  ceux-ci  :  le  baron  de  Ra- 
zac.  M™  la  comtesse  d'Armaillé,  M.  le  vi- 
comte d'Hozier,  M"**  la  marquise  deSourdis. 

Mais  il  est  arrivé  ce  qui  est  arrivé  dans 
toutes  les  sectes  :  la  doctrine  s'altère.  Ou- 
tre la  scission  qui  eut  lieu  parmi  les  par- 
tisans de  l'œuvre,  arrivée  lors  de  l'empri- 
sonnement du  prophète,  on  a  parlé  depuis 
de  hideuses  orgies  qui  se  commettent  à 
Tilly.  Ces  sectaires  auraient-ils  adopté, 
comme  une  autre  société  de  fanatiques 
(les  Béguins),  la  devise:  «  Vive  la  lumière! 
à  bas  la  pudeur  !  »  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  M.  A.  Gozzoli,  l'un  des  plus  chauds 
adeptes  de  Vintras,  a  publié  un  ^rit  inti- 
tulé «  les  Saints  de  Tilly-sur-Seulle  »,  por- 
tant cette  épigraphe  :  a  Ils  ont  élevé  un  au- 
tel au  démon  de  l'impureté,  et  ils  en  ont  fait 
leur  Dieu  »,  et  cela  dans  un  but  de  rame- 
ner ses  confrères  à  leur  devoir,  afin  qu'ils 
remplissent  mieux  leur  mission  divine. 
L'auteur  de  cette  brochure  ne  reproche 
pas  moins  aux  Vintrasiens  que  de  se  vau- 
trer dans  la  fange  des  plus  criminelles 
impudicités.  Voyez  ce  que  nous  disons  de 
cet  écrit  sous  le  n**  XI  de  la  partie  biblio- 
graphique de  cette  notice. 

«  L'Univers  »,  dans  son  numéro  du  28 


(1)  M.  Georges  Mancel. 
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juillet  1850,  nous  a  appris  que  le  Piémont 
a  ses  Vintras.  a  Nous  voyons  dans  les  jour- 
naux de  Turin  que  le  tribunal  de  Casai 
vient  de  condamner  à  dix  ans  de  réclusion 
un  prêtre  appelé  Grignoschi,  qui,  depuis 
18lz,  a  fondé  dans  ce  pays  une  secte  abo- 
minable. Quatorze  de  ses  complices  ont 
été  condamnés  à  de  moindres  peines.  Cet 
homme  est  parvenu  à  leur  persuader  qu'il 
est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  revenu 
sur  la  terre  pour  y  être  crucifié  de  nou- 
veau. Le  notaire  Joseph  Provana  a  exposé 
la  doctrine  du  maître  dans  le  livre  intitulé  : 
a  Crux  de  Cruce  (qui  vient  d'être  mis  à 
l'index).  «  Le  divin  agneau,  y  est-il  dit, 
doit  de  nouveau  porter  la  croix,  non  pour 
racheter  l'homme  du  péché,  mais  pour  dé- 
livrer l'Église  de  l'esclavage  et  des  erreurs 
qui  l'assiègent.  Par  la  Passion  du  nouveau 
Christ,  l'Église  sera  réédifiée,  au  prix  de 
sa  croix  et  de  son  sang,  de  la  même  ma- 
nière qu'elle  a  été  fondée.  Si  le  Christ  a 
pu  se  constituer  sous  les  espèces  sacramen- 
telles, il  peut,  au  lieu  de  pain  et  de  vin, 
{)rendre  un  homme  et  s'incorporer  en  lui  ; 
e  sacrifice  de  l'autel  cessera.  Le  culte  chré- 
tien sera  aboli  sous  peine  de  mort.  Le 
Christ  régira  en  personne  son  Église,  et 
Pie  IX  ne  verra  pas  finir  1819  ».  Devant 
le  tribunal  de  Casai,  trois  prêtres,  une  ex- 
religieuse et  une  autre  femme  que  les  sec- 
taires ap{)ellent  la  Madone,  ont  protesté 
qu'ils  étaient  prêts  à  subir  le  martyre 
plutôt  que  d'abandonner  Grignoschi.  » 
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I.  Doctrine  céleste,  ou  l'Evangile  de 
N.-S.  Jésus-Christ  dans  toute  sa  pureté 
primitive.  Genève,  1839,  in-12. 

OaTnge  imprimé  sons  le  nom  de  Charles-Louit, 
due  de  Normandie,  mais  il  doit  être  d'an  de  ses  lidiles, 
car  c'est  ainsi  qae  Naiindorfr  et  le  soi-disant  baron  de 
Richemond  ont  qualifié  lears  dopes.  Cet  oavrage  doit 
avoir  été  écrit  par  un  membre  de  c  l'Œavre  de  la  Misé- 
ricorde » ,  tonte  dévouée  k  la  cause  de  Nauodorff. 

IL  Exposé  historiaue  de  l'œuvre  de  la 
Miséricorde.  —  Antécédents  de  Vintras. 
—  Organisation  de  l'œuvre.  —  Costumes, 
emblèmes,  amulettes,  travaux  et  opérations   f 
de  Pierre-Michel  —  L'Oracle  en  défaut. 

Imprimé  dans  le  journal  c  l'Univers  ».  n»  du  28  août 
1842.  et  reproduit  à  la  tète  de  l'écrit  de  M.  l'abbé  Bonix. 
intitulé  «l'Œuvre  de  la  Miséricorde»,  pages  7  à  21. 

m.  La  Maison  aux  miracles. 

Impr.  dans  d'Univers»,  n«  du  31  août  1842.  et 
réimprimée  pages  22  et  23  de  l'écrit  de  M.  l'abbé  Bonix. 

IV.  Opuscule  sur  les  communications 
annonçant  l'Œuvre  de  la  Miséricorde,  par 


l'abbé  Alexandre  Charvoz.  Paris,  de  timp, 
de  Locquin,  1841,  in-8,  72  p. 

M.  l'aMié  Bouix  nous  apprend  que  ce  furent  les  de- 
moiselles Gamier.  de  Saint-€load,  qui.  sur  l'ordre  de 
Dieu,  transmis  par  le  prophète,  donnèrent  3,000  fr.. 
pour  l'impression  de  c  l'Opuscule  sur  les  oommuaioUoii 
de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  »  (de  72  pages  in-S).  Les 
frais  d'impression  s'élevèrent  à  1,500  fr.  environ.  U 
prévention  reproche  i  Pierre-Michel  d'avoir  empocbé  U 
plus  grosse  part  du  reste.  Lemeneur  aurait  loi-mène 
détourné  h  son  profit  nne  partie  de  la  somme  qui  lai 
avait  été  confiée  pour  la  publication  (p.  21). 

V.  La  Voix  de  la  septaine.  A  la  gloire 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  à 
la  gloire  de  la  Vierge  immaculée,  pure  et 
sans  tache.  De  l'imp.  de  Locquïn  à  Paru. 
Tilly-sur-Seulle,  184S46,  48  livraisons 
formant  4  vol  in-8. 

Cette  publication  périodique  a  commencé  à  panlire 
dans  le  dernier  trimestre  de  1842.  La  première  livrai- 
son est  annoncée  dans  la  c  Bibliographie  de  la  France  t, 
no  du  l«r  octobre  1842.  article  4878. 

VI.  Plaidoyer  (non  prononcé)  pour 
Pierre-Michel  Vintras,  nar  M.  Bérara,  de 
PontrLieu,  avocat  du  barreau  de  Paris. 
Caen,  1842,  in-8. 

Dans  ce  plaidoyer.  M.  Bi'rard  a  encadré  des  analyses 
de  toutes  les  opinions  erronées  émises  en  faveur  de 
Naundorff  par  ses  fauteurs  et  ses  dupes. 

VII.  Le  Prophète  Vintras  et  Charles- 
Guillaume  Naundorff,  duc  de  Normandie, 
par  M.  Barthélémy  Pont,  rédacteur  en 
chef  du  «  Haro  »  de  Caen.  —  Imprimé 
dans  le  *  Haro  »,  n**  des  1",  3,  6,  Sel 
10  décembre  1842. 

C'est  une  analyse  critique  fort  bien  faite  do  plaidoyer 
de  M.  Bérard.  L'auteur  l'a  fait  précétier  de  judicieoseï 
réflexions  sur  Naundorff  et  le  prophète  Pierre-^xhel 
Vintras:  nous  avons  reproduit  les  dernières  dans  U  no- 
tice précédente. 

VIII.  Les  Prisons  d'un  prophète  actuel, 
poursuivi  par  tous  les  pouvoirs,  par 
M.  Tabbé  La  Paraz  (M.  l'abbé  Alexandre 
Charvoz).  Caen,  Ch.  Woinex,  1846,  in-12, 
342  p. 

Ce  livre  est  publié  dans  le  but  de  montrer  que  H- 
Vintras  (condamné  à  cinq  années  d'emprisonneoeot  et 
1 00  fr.  d'amende  pour  abus  de  confiance)  a  été  iojas- 
tement  flétri,  que  sa  mission  est  certainement  divine, 
et  que  la  condamnation  de  l'Œuvre,  soit  par  la  circa* 
laire  de  Mgr  l'évèque  de  Bayeux,  soit  par  le  bref  de 
Grégoire  XVI.  n'a  aucune  valeur. 

Voici  le  court  prospectus  de  l'ouvrage,  dû  aussi  à  H* 
Charvoz  : 

Les  «  Prisons  d'un  Prophète  »  sont  un  livre  saisissait 
d'intérêt,  qui  fixera  l'attention  au  plus  haut  àegtt. 
Rien  ne  lui  manque,  ni  le  fond,  ni  la  forme,  ai  l'iD' 
portance  du  sujet.  Un  prophète  aux  prises  avec  tonte  11 
hiérarchie  gouvernementale  et  judiciaire  qui  s'efforce  e» 
vain  d'étouffer  sa  voix  ;  un  prophète  que  ses  écrits  pla- 
cent, sans  blasphème,  à c^té  d'Isaie.puisquils  vienoâit 
du  même  inspirateur;  un  homme,  simple  ouvrier,  sans  iaf* 
tmction,  qui  désespère  les  Uiéologieiu  et  les  acadési' 
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sainteté  dés^père  les  ennemis  ;  an  pro- 
m  s'occope  aajourd'hoi  en  haats  Iteai,  de 

Rome,  et  que  l'on  cache  soi^rnensement 
k.  certes,  vne  histoire  qni  ne  laissera 
à  son  acheteur. 

oir.  an  sojet  de  ce  livre,  jns(ia'où  l'on 
inraUUon  dans  celte  «  Œavre  de  la 
Moos  devons  le  renseignement  saivant  à 
li,  M.  G.  Mancel.  bibliothécaire  de  la 
qni  a  étudié  tontes  les  mystiflcalioos 
s  a  Tooln  propager. 

âges  10  et  snivantes  de  ces  «  Prisons 
) ,  à  propM  de  l'élévation  dn  style  des 
manications  dn  ciel  à  l'inspiré,  t  Ce 
oovrier  Pierre-Mirhel  qu'on  en  faisait 
inx  habiles  qu'on  supposait  cachés  der- 
l  notamment  k  un  certain  abbé  Gharvoz, 
»isse  appelée  MontrLouis,  an  diocèse  de 
)ar  diverses  publications,  entre  autres 
liquités  liturgiques  »,  et  la  «  Fille  du 
est  à  cet  ecclésiastique  qu'on  attribuait 
I  communications  »,  pour  employer  le 
lisants.  C'était  une  supposition  à  vé- 
ns  interroger  Tabbé  qui  avait  le  bon- 
osé  d'écrire  comme  on  ange  du  ciel... 

renseignements,  j'allai  le  trouver , 
eccléfiattique  de  longt  entretient, 

ïox  individus  distincts,  Ions  deux  par- 
is. M.  Charvoi.  aateui,  interrogé  par 
iteur  aussi,  et  dont  l'un  ne  devait  pas 
tnymc  que  l'autre. 

isi  que  nous  trouvons  dans  la  quatrième 
ère  année  de  la  «  Voix  de  la  Septaine  », 

lettre  datée  dn  iO  novembre  1842,  et 
i  La  Paraz,  curé  de  àf ont-Louis,  et 
le  un  mystère  facile  à  saisir.  Dans  ces 
.  Charvoz  La  Parax  n'était  connu  qoe 
T  non.  Il  était  maltraité  par  l'autorité 
i|tériettre  de  son  diocèse  pour  ses  opi- 
»  ;  il  n'était  pas  moins  compromis  dans 
rses  suscitées  par  les  autorités  dn  Cal- 
rre  de  la  Miséricorde  »  ;  il  avait  donc 
ait  pour  lui  et  pour  son  culte.  M.  Char- 
lans  M.  La  Paraz .  en  partie  son  ho- 
it-ètre  son  parent,  qui,  converti  par 
6   par  reconnaissance  son  nom  et  sa 

est  une  preuve  de  fraternité  que  nous 
blâmer  ;  nous  trouvons  seulement  que 
IX  écrivains  se  ressemble  singolière- 
pu  à  nous  de  critiquer  cette  ressem- 
Bt-ètre  encore  un  miracle  de  c  l'Œuvre 
le*. 

lints  de  TilIy-sur-Seulle.  Pa- 
.  de  Maislrasse,  1846,   in-8, 

de  plusieurs  pièces  lithographiées  i 
/explication   (ou  préfiace),  est  signée: 

'eux  de  Tabbé  Charvoz  et  les 
ly-sur-Seulle,  par  l'auteur  des 
)rtant  cette  épitaphe  :  Ils  ont 
el  au  démon  de  1  impureté,  et 

Boaix,  dans  son  écrit  sur  l'Œuvre  de 
établit  qoe  M.  La  Paras  n'est  antre 
irvos. 


(' 


f 


d  I  ils  en  ont  fait  un  Dieu.  (Par  M.  A.  Gozzoli)* 
Caen,  février  1847.  Paris,  de  limp,  de  Mais- 
trasse,  18  i8,  in-8,  12  p. 

XI.  Lettre  à  un  croyant  en  l'CEuvre  de 
la  Miséricorde,  par  M.  A.  Gozzoli.  Caen, 
1847.  Le  Havre»  Lamy,  1847,  br.  in-8. 

M.  A.  Goaioli  a  été  un  aveugle  croyant  en  Nann- 
dorff  comme  fils  de  Louis  XVl,  et  il  a  publié  plu- 
sieurs écrits  pour  justifier  sa  conviction  ;  mais  aussi  il 
fut  un  des  premiers  partisans  de  cet  imposteur  qui 
contribuèrent  le  plus  k  le  démasquer  (Voy.  tom.  n, 
col.  881).  Ses  illusions  sur  la  secte  de  c  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  »  durèrent  plus  longtemps,  et  tout  doit 
faire  penser  qu'il  est  encore  au  nombre  des  croyants 
en  cette  jonglerie. 

c  M.  Gozzoli  se  donne  pour  un  des  plus  zélés  dis- 
ciples de  Vintras,  et  ce  n'est  pas  ce  titre  que  nous  lui 
contesterons  en  nous  plaignant,  an  nom  de  la  morale, 
des  étranges érxits  qu'il  a  jetés  dans  le  public  ». 

c  On  en  croit  à  peine  ses  yeux  quand  on  lit  les 
énormes  imputations  dont  il  n'a  pu  craint  de  charger 
ses  confrères  de  l'Œuvre.  Et  quelles  ont  été  les  rai- 
sons de  sa  conduite  ^  Il  a  cru  avoir  découvert,  il  y  a 
quelques  années,  que  les  nouveaux  apôtres,  tombés  mi- 
sérablement sous  le  pouvoir  de  Satan,  se  vautraient 
dans  la  fange  des  plus  criminelles  impudicités,  et 
dans  le  désir  de  les  ramener  à  lenr  devoir  afin  qu'ils 
remplissent  lenr  mission  divine,  il  a  en  recours  (sous 
prétexte  que  ce  moyen  seul  lui  paraissait  plus  effi- 
cace) à  une  complète  publicité.  Tel  est  le  but  des  bro- 
chures intitulées  «  les  Saints  de  Tilly-sur-Seulle  », 
portant  cette  épigraphe  :  Ils  ont  élevé  un  autel  an  dé- 
mon de  l'impureté,  et  ils  en  ont  foit  leur  Dieu  ». 

M.  Gozzoli  entreprend  l'apologie  de  ces  inconceva- 
bles publications  dans  sa  t  Lettre  k  un  croyant  de 
l'Œuvre  »  ;  et  ce  qu'on  n'imaginerait  pas,  c'est  qu'a- 
près avoir  flétri  les  principaux  personnages  de  la  secte 
par  l'accusation  des  plus  hideuses  orgies,  il  ne  laisse 
pas  de  les  regarder  comme  des  apôtres  suscités  de 
Dieu,  et  de  protester  de  son  inaltérable  attachement 
aux  révélations  dont  le  ciel  a  favorisé  le  prophète  Vin- 
tras  ». 

9  Puisque  M.  Gozzoli  a  cru  devoir  s'adresser  an  pu- 
blic pour  accuser  ses  confrères  de  l'Œuvre .  nous  lui 
dirons  que  le  public  ne  peut  ni  ne  doit  croire  à  de  si 
énormes  imputations  qu'autant  qu'elles  auront  été  vé- 
rifiées et  reconnues  par  les  tribunaux. 

c  C'est  aux  tribunaux  seuls,  et  à  huis-clos,  qu'il  de- 
vait confier  sa  plainte,  s'il  la  croyait  fondée. 

«  Le  tableau  des  abominations  prétendues  de  Tilly, 
en  tant  qu'il  afflige  la  religion  et  la  pudeur,  en  tant 
surtout  qu'il  aUeint  non-senlement  les  victimes  dési- 
gnées en  toutes  lettres  on  par  des  initiales  faciles  à 
compléter,  mais  encore  les  honorables  familles  dont 
elles  sont  membres,  nous  a  fait  la  douloureuse  impres- 
sion d'un  outrage  k  la  morale  publique. 

c  Mais  si  les  brochures  de  M.  Gozzoli  ont  Mal^pé 
sons  ce  point  de  vue  k  l'attention  du  ministère  pu- 
blic, comment  s'expliquer  qu'e'les  n'aient  pas  été  pour- 
suivies en  diffamation  par  les  intéressés,  sur  l'hon- 
neur desquels  elles  tirent  k  bout  portant?  Comment 
s'expliquer  surtout  le  silence  de  deux  prêtres  de  l'Œu- 
vre qu'elles  incriminent,  l'un  avec  trois  initiales 
comme  auteur,  l'autre  en  toutes  lettres  comme  fonlenr 
d'abominations  si  hideuses  qu'elles  le  disputent  k  tout 
ce  qu'on  rapporte  des  turpitudes  des  anciens  gnos- 
tiqnes? 

c  Qooiqne  Thistoire  aoit  là  pour  Bontrer  dus  quels 
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abtmes  peuvent  descendre,  malgré  leor  caractère  sacré 
et  leor  verta  d'autrefois,  les  honinies  qui  se  séparent 
de  l'Église  catholique,  nous  refusons  de  croire  aux 
accusations  de  M.  Gozzoli,  et  nous  ne  prétendons 
combattre  ici,  dans  les  partisans  de  i  r(£u\Te  de  la 
Miséricorde  »  qu'un  'système  erroné,  qu'un  égarement 
en  matière  de  doctrine  religieuse  ».  (M.  l'abbé  Bouix, 
c  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  «,  p.  81.) 

XII.  Lamentations  prophétiques  mises 
en  vers,  par  M.  La  P..,  (1  abbé  Alexandre 
Charvoz).  De  Vimp,  de  Ch,  Woinez,  à  Caen; 
Paris,  Doyen  (sic).  Palais  Royal,  1847, 
in-8,  Si  p.,  dont  5  feuillets  blancs. 

Un  prophète,  plongé  depuis  quatre  ans  dans  un  ca- 
chot, voit  l'Ange  de  la  France  pleurer  sur  Ninive.  et 
lui  adresser  ledit  discours  des  hauteurs  de  Mont- 
martre. 

XIII.  Enquête  au  sanctuaire  des  révé- 
rends pères,  etc.,  par  l'abbé  Alex.  Char- 
voz. Paris,  Doyen  (sic),  vers  1847. 

Écrit  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  citation 
qu'en  fait  l'auteur,  page  35  de  l'opuscule  suivant. 

XIV.  Appel  aux  Israélites  dispersés  par 
Tanathème,  par  un  Lévite  (masque  de 
Tabbé  Alexandre  Charvoz).  De  l'impr,  de 
Ch,  Woinez,  à  Caen;  Paris,  Doyen  (sic), 
1847,  in-12,  60  p. 

En  faveur  de  «  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  » . 

An  verso  du  titre  on  trouve  une  pièce  de  vers  en 
quatre  strophes  de  huit  vers  de  huit  et  neuf  syllabes  ; 
elle  porte  pour  suscription  :  P,-M,  au  peuple  Juif. 

XV.  Lettre  de  Grégoire  XVI  à  Mgr  de 
Bay^eux  (sur  l'Œuvre  de  la  Miséricorde), 
écrite  de  Rome  le  8  novembre  1843.. 

Publiée  par  Mgr  Morlot,  évèque  de  Tours,  dans  la 
circulaire  à  son  clergé,  du  25  octobre  1848. 

XVI.  Le  Livre  d'or.  Révélations  de  l'ar- 
change saint  Michel  (du  6  août  1839  au 
10  juin  1840).  Publié  par  M.  Alexandre 
Charvoz,  l'un  des  nombreux  témoins.  Pa- 
ris, Ledoyen,  au  Palais-Royal  ;  Dumineraye 
1849,  in-8,  440  p. 

Avant  la  publication  du  r  Livre  d'Or  » ,  les  doctrines 
avaient  été  recueillies  sous  le  titre  «  d'Opuscule  » 
(Voy.  le  no  IV),  écrit  portant  pour  épigraphe  ces  mots 
de  l'Évangile  :  Et  renovabit  faciem  terrœ.  C'est  par 
ordre  du  Ciel,  au  dire  de  M.  Vintras,  que  ce  livre  a 
été  imprimé. 

Le  «  Livre  d'Or  »  est  comme  la  reproduction  de  «  l'O- 
puscule *  avec  addition  et  commentaire.  M.  l'abbé 
Chirvoz,  qui  l'a  édité,  fait  précéder  d'une  dissertation 
théologique  et  apolc^étique  la  collection  des  révélations 
et  des  visions  dont  le  Ciel  a  favorisé  M.  Vintras,  et 
qui  forment  le  corps  de  l'ouvrage.  A  la  fin  du  volume, 
M.  l'abbé  Charvoz  discute  les  diverses  objections  qui 
se  sont  élevées  contre  la  doctrine  de  l'Œuvre,  et  pré- 
tend, bien  entendu,  y  répondre  victorieusement.  Le 
«  Livre  d'Or  »  remplace  ainsi  toutes  les  brochures  pu- 
bliées précédemment  par  les  apôtres  de  l'Œuvre,  et  il 
est  regardé  pa^  eux  comme  l'exposé  le  plus  authen- 
tique. (L'abbé Bouix,  p.  33.) 

Les  Viotrasiens  disaient  que  Naândorff  n'était  pu 
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mort  ;  que  ses  fidèles  avaient  obtenu  de  loi 
dissimulât  pendant  quelque  temps,  afin  d'écbaf 
réclamants  de  toute  espè^  qui  tourmentaient  a 
mais  qu'il  reparaîtrait  en  temps  opportun  et  c 
ressusciterait  des  personnages  vénérables  poi 
la  vérité  sur  son  illustre  naissance,  nais  aqj 
ce  sont  d'antres  intérêts  que  ceux  de  Naûndoi 
soutiennent  :  ce  sont  ceux  de  Glande  Perrio 
boucher  de  Lagnieu  (Ain),  qu'ils  prennent.  > 
de  la  Miséricorde  »  parait  devoir  s'appuyer  sor 
posteur  quelconque. 

XVII.  A  M.  le  directeur  de  la  «  C 
de  France  ».  Les  Merveilles  de  Tilly, 
de  toutes  les  autres,  par  M.  Ant.  Ma 
Paris,  imp.  de  J.-B,  Gros,  s.  d.,  in-8, 

Cet  écrit  est  signé  :  L'auteur  de  la  c  Lé 
générale  de  la  Providence,  du  Prêtre  devant  li 
de  la  Feuille  éternelle,  et  de  la  Démonstratioi 
ristique  ».  Or,  dans  ces  titres  bizarres,  on  a 
l'extravagant  1kl.  Antoine  MadroUe,  qui,  en  18 
par  ses  conseils  insensés,  la  cause  de  la  chi 
branche  aînée,  laquelle  eut  le  tort  d'avoir  foi 
idées  de  fanatiques  de  la  trempe  de  M.  Mad 
cerveaux  fêlés.  Depuis  1830,  M.  Ant.  Madroll 
aux  pieds  tout  ce  qu'il  admirait  auparavant.  I 
lement  il  est  aujourd'hui  un  bon  républicain  i 
de  la  veille,  mais  encore  on  des  plus  fimatiquc 
rateurs  du  prophète  Vintras  et  de  «  l'Œuvre  d 
séricorde  » . 

L'écrit  qne  nous  citons  est  trop  court  pour  (| 
ne  régalions  pu  nos  lecteurs  des  excentricité 
écrivain  théocratique  et  de  ce  pathos  qui  lui  e 
tuel.  Nous  supprimerons  seulement  les  quelqv 
d'envoi  au  directeur  de  la  «  Gazette  de  France 

«  Dussent-ils  cesser  aujourd'hui,  perpétué 
plus  en  plus  éclatants  (1)  qu'ils  sont  depuis 
nées,  qui  sont  dix  siècles,  nous  croyons  encoi 
en  un  sens,  aux  miracles  de  Tilly  qu'à  ceux  n 
Jérusalem  :  car  ceux-ci,  après  tout,  il  ikons  a 
les  lire  ;  et  les  autres,  nous  les  voyons. 

I®  Et  les  miracles  de  Tilly  sont  formelleof 
dits  comme  les  plus  grands  et  les  pins  nombren 
qu'ils  doivent  être  les  derniers)  par  tous  ceui 
rusalem.  qu'à  leur  tour  ils  démontrent  mieux 
mais  tous  (V.  Jean,  XIV,  18  ;  Act.  11,  17). 

Les  premiers  miracles,  de  l'enfance  dn  C 
nisme,  furent  plutôt  matériels;  les  demien 
force  ou  de  son  affaiblissement,  devaient  ètr 
spirituels  :  et  la  parole  de  plus  en  plus  Propj 
et  le  Sang,  et  le  \in  eu  sont  les  figures  (2)  0 


(1)  On  les  compte  par  milliers,  et  ils  se  i 
tent  publiquement,  et  tous  les  jours,  admin 
proportionnés  aux  grandes  fêtes  de  l'Église, 
surtout  la  Pentecôte  de  l'année  jubiliaire  de  18 

En  sorte  que  l'évêque,  le  concile  on  le  f 
condamnerait  aujourd'hui  l'Œuvre  de  la  Misé 
se  serait  condamné  lui-même  à  TobligatiM 
réexaminer  demain.  (Pie  IX  refhse  depuis  qc 
de  la  contredire  ;  et  un  seul  concile  sur  50, 
évêqne  sur  près  de  700,  n'ont  constaté  que  sa 
cation  par  deux  abbés  à  la  suite  de  «  l'Ui 
condamné  Ini-même  depuis  par  son  archevêque 

Note  de  Jf.  Ant.  Mad 

(2)  Concurrentes  avec  la  vapeur  :  Et  Hgna  i 
Sanguinem  et  Yaporem  fumi. 

Par  nne  coïncidence  curieuse,  Salomon  i 
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,  2;  PIERRE.  1,12;  Act.  U,  19;  Matth.  (  q 
Marc.  XIV,  25  ;  Luc  XXn.  18).  -  El 
«.  aa  défaut  de  rUalie,  que  l'élenielle 
rédcsUnail  i  en  être  le  Cénacle  transitoire 
Il  le  XLVn»  chap.  d'Eiéchicl).  —  El  le 
i-méme  est  fonnellcment  annoncé  par 
•n  particulier  (V.  Act.  111.  20-24). 
nous  furent  attestés  d'abord  par  les  té- 
ru  que  nous  admirions  le  plus  (les  miracles 
nr  être  cru*  de  confiance,  bien  plus  que 
u  (Marc.  XVI.  14;  Jean.  IV),  8;  et  il 
;ment  les  croire  tous,  dit  saint  Paul  aux 

,xin.  7). 

lus  ne  les  avons  pas  seulement  oui  rap- 
i  personnellement,  nous  les  avons  vus,  dis- 
nos  propres  yeux  vus,  tnochés.  enlen- 
,  et  même  an  beau  milieu  de  Paris  (1)  et  à 
is,  qui  rions  ou  gémissons  aux  sermons  des 
n  jour  (on  l'on  ne  démontre...  que  ce  que 
nie.  et  ne  laisse   entendre   que  ce  qui 
uionsde  tous  les  partis),  nous  nous  som- 
surpris  à  fondre  en  larmes,  arec  tout  un 
)ire  choisi,   aux  élévations  incessamment 
ierre-Michel,  sans  exemple  dans  l'histoire 
et  même  dans  les  annales  de  l'humanité. 
îs  miracles-là,  étant  contemporains,  par  la 
plus  grande   miséricorde  de  Dieu,    sont 
suscilés  par  Dieu  pour  nous-mêmes. 

sont  accomplis,  ceux-là  encore,  par  un 
>lé  et  cm  (le  Sauveur  n'a  pas  été  cru  diffé- 
ar  un  petit  nombre:  le  contraire  précisé- 
Faux  Prophètes,  ou  si  l'on  veut,  de  ces 
Hes  (ces  MM.  renverraient  volontiers  l'ilpo- 
ymème...  à  l'éternité  1)  nombreux  (JfuWi... 
IV.  11),  unis,  titrés,  imposants,  honorâ- 
tes même  et  de  bonne  foi  ;  et.  par  là  même, 
,  prédite  par  le  Sauveur,  précisément  pour 
à  nous  sommes  1 

s  démontrent,  ce  qui  a  tant  besoin  d'être 
e  devoir,  sous  peine  de  mort,  de  révérer, 
l'adorer  comme  Dieu  lui-même,  au  tribunal 
ence,  le  prêtre  catholique  le  plus  contraire 
g,  et  le  plus  hostile  aux  miracles  de  Tilly  ! 
ils  démontrent,  comme  seule  raison  péremp- 
eux  pins  grands  devoirs  de  l'homme  (mieux 
r  des  ennemis,  la  bonté  qui  prévient  les 
Dieux  que  l'amour  des  pauvres  :  la  plus  pe- 
lé el  le  pain  quotidien,  qui  préviennent  les 
8  plus  grand  attribut  de  Dieu  :  sa  Miséri- 
le  temps,  et  jusque  dans  l' Éternité,  que  la 
la  pratique  Tolgaires  semblent  prendre  à 
iminner! 


il 


de  U  vapenr.  et  Pierre-Michel,  le  prophète 
ne.  reçurent  tous  deux  le  jour  en  Neus-trie 
welle). 

ajourd'hui,  dans  la  seule  France,  jusqu'à 
nts,  plus  ou  moins  connus,  plus  ou  moins 
i.  tons  laïques,  et  la  plupart  révélés  et  an- 
nUy,  ou  qui  y  correspondent...,.  Et  Rose 
le  Saignon),  à  Saint^Salurnin,  n'est  pas  la 

des  premières  journées  de  Juin,  Pierre- 
if  annonça,  à  trente  au  moins  que  nous  étions, 
ne  de  l'effusion  du  sang,  la  mort  de  V Image 
-Modèle,  que  nous  ne  comprimes  que  trois 
a,  par  la  fin  tragique,  et  si  salutaire  en 
archevêque  de  Paris. 


r 


Vlllo  Et  ils  démontrent,  comme  raison  péremploire 
du  DERNIER  AVÈNEMENT  DE  JÉSUS-CHRIST,  le 
plus  grand  affaiblissement  de  Foi  et  de  dilection  qui 
fut  jamais  ;  qu'il  a  si  souvent  annoncé  durant  le  pre- 
mier (V.  Luc,  XVIll,  8.  etc.)  ;  et  qui  ne  saurait  s'im- 
puter, théologiquement  et  logiquement,  qu'à  l'un  des 
deux  ordres  de  personnes  suivants  :  ou  à  la  plus 
grande  majorité  des  Pasieurs  of^ciels  de  tous  les  siè- 
cles, el  surtout  des  derniers,  que  Dieu  a  rendus  Res- 
ponsables de  TOUT  le  troupeau,  c'est-à-dire  de  tout 
le  monde  (V.  les  quatre  grands  Prophètes  et  les  douze 
autres  de  la  Synagogue,  que  tous  les  Pères^  considè- 
rent comme  les  types  et  les  historiens  de  l'Église  (1); 
ou  à  l'infiniment  petit  nombre  des  dissidents  officieux, 
qui  avertissent  les  Pasieurs.  et  qui  sont  représentés 
aujourd'hui  par  toules  les  sortes  d'oppositions  reli- 
gieuses raisonnables,  et  plus  particulièrement  par  les 
fidèles  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde. 

W>  Et  ils  ont  pour  sanclion  le  ch&timent  temporel, 
et  jusqu'à  la  mort  subite,  et  même  tragique,  inaoyahle, 
el  presque  toujours  prédite,  de  tous  les  abbés,  de  tous 
les  PrélaU  qui  ont  refusé  d'en  être  témoins  ;  de  tous  les' 
écrivains  qui  s'en  sont  moqués  ;  et  même  du  Maur  Ca- 
pellari,  fameux  par  sa  jovialité  perpétuelle,  qui  avait 
semblé  ne  pas  y  croire  ! 

Xo  Si  nous  avions  eu  le  droit  de  glorifier,  de  divi- 
niser de  toutes  les  façons  le  plus  aimant,  le  plus  aimé, 
le  plus  grand,  le  plus  saint  peut-être,  le  plus  croyable 
et  le  plus  incroyable  de  tous  les  hommes,  enfin  Pierre^ 
Michel  (le  plus  beau  nom  de  la  terre  et  le  plus  beau  du 
ciel),  nous  aurions  commencé  par  le  procès  des  Gains 
de  Caën,  et  fini  par  les  journaux  et  les  libelles  des 
abbés...  dont  la  Providence  même  semble  avoir  flétri  les 
noms  (Bouix,  etc....  c  On  ne  doit  aux  morte  que  la 
vérité,  j») 

Et  nous  ne  voudrions  enfin,  pour  démontrer  le  Pro- 
phète en  question,  que  l'ignominie  de  sa  naissance.... 
comme  Jephlé,  son  ignorance  complète  des  lettres,  même 
d'une  école  de  village,  etc.  ;  et  sa  science  accessoire 
des  langues  primitives,  éprouvée  par  les  premiers  hébraï- 
sante  du  siècle  ;  son  dédain  dans  son  propre  pays  ;  et 
sa  haine  par  le  Clergé  vulgaire,  qu'il  chérit,  qui  de- 
vrait l'aimer,  adorer  Dieu  en  lui,  et  qui,  depuis  dix 
années,  ne  veut  pas  même  l'entendre...  Ne  pouvant  le 
juger  en  inquisition,...  il  le  réemprisonnerait  plutôt... 
par  procureur. 

Ces  Messieurs,  plus  convaincus  apparemment  de  l'in- 
crédulité du  siècle  que  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et  qui 
semblent  ne  mesurer  la  puissance  divine  qu'à  la  leur, 
croient  en  effet,  de  la  meilleure  foi  du  monde  (et  c'est 
là  précisément  la  plus  grande  énormité  et  la  dernière 
période  du  mal,  mais  aussi  la  plus  grande  preuve  du  re- 
mède), que  les  miracles  décisifs  ne  leur  étant  plus  pos- 
sibles à  eux  infaillibles,  le  sont  encore  moins  aux  autres. 
!  Ils  disent,  jusque  dans  leurs  conciles,  que  c  le  Démon  est 
i  plus  déchaîné,  et  que  la  religion  est  plus  inconnue  que 
jamais;  que  le  monde  se  meurt,  qu'il  est  mort:  »  ou- 
I  bliant,  les  malheureux,  que  sous  un  Dieu  vivant,  rien, 
et  surtout  le  monde,  ne  saurait  mourir  que  pour  renaître 
plus  glorieux  I 

Aussi,  et  par  un  dernier  miracle  non  moins  remar- 
quable que  tous  les  autres,  on  ne  sache  pas  un  laïque, 
pas  un  prêtre  même  qui  soit  allé,  et  qui  soit  demeuré 


(1)  V.  l'invincible  livre  de  la  Grande  Apostasie 

dans  le  Lieu  saint  (par  M.  Ant.  Madrolle).  In-8  de 

plusieurs  volumes  en  un,  qui  parait  enfin  chez  Hivert, 

quai  des  Augustins,  33 ,  et  Garnier,  an  Palais-Na- 

1  tional. 
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trois  Joars  sealement  à  Tilly,  saDS  y  laisser  son  cœur, 
et  sans  en  emporter  l'esprit  à  jamais.  Les  trois  derniers 
plus  mémorables,  tons  connus  dans  la  chrétienté,  tons 
les  trois  ecclésiastiques,  tous  les  trois  vertueux,  tous 
les  trois  frères  (VsAné  surtout,  vénéré  dans  le  pays 
comme  un  saint),  priés  par  nous,  y  sont  allés  pour  un 
jour,  et  en  incr^ules,  l'un  de  150  lienes.  et  les  autres 
de  300  et  même  de  400  ;  ils  y  sont  demeurés  trois  mois  ; 
et  ils  en  sont  revenus  enfin  dans  la  Lorraine  et  les 
Vosges  avec  des  cris  d'admiration,  auxquels  MM.  les 
hauts  du  clergé  répondent  encore  en  ce  moment  par  d'in- 
flimes  Toile,  aussi  démonstratifs  de  V  Œuvre  de  Ut  Mi- 
tirieorde  que  les  propres  merveilles  de  cette  Œuvre 
finale  et  immortelle  » . 

XVIII.  Le  Précurseur  de  l'avènement 
intermédiaire  de  Jésus-Christ,  par  l'abbé 
Héry.  Paris,  imp,  de  J,-B.  Gros,  1849, 
in-8,  132  p.  avec  une  planche. 

Cet  écrit  de  l'abbé  Héry,  ancien  curé  dans  le  dio- 
cèse de  Montpellier,  est  l'œuvre  d'un  ultra-croyant  en 
Vintras,  qu'il  nomme  Eiie.  au  moins  en  grâce  et  en 
vertu,  et  en  qui  il  voit  un  pontife. 

Nous  ferons  connaître  les  sujets  abordés  par  le  pauvre 
prêtre  en  donnant  ici  la  table  des  matières  de  son  écrit, 
divisé  en  trois  parties. 

Dédicace  k  Marie,  vierge  immaculée,  pure  et  sans 
tache.  Notre-Dame  des  saintes  clartt^s.  Notre-Dame  de 
l'unique  science  ;  à  la  reine  du  Midi,  —  Introduction 
préliminaire. 

Première  partie.  «  Faits  somaturclsli  Tilly.  en  1848. 
—  Procès  -verbaux  des  faits  relatés  dans  la  première 
partie. 

Deuxième  partie,  c  Pontificat  de  SUirathanaël  (Vin- 
tras) j>.  Prières  révélées  du  sacrifice  chrétien,  Ch.  I. 
Possibilité  de  la  présence  réelle  de  Jésus-Cbrist  an  sar- 
criflce  chrétien.  —  Ch.  U.  Du  sacerdoce  ou  du  ponti- 
ficat. —  Ch.  III.  Le  sacrifice  nouveau  est  l'extension  ou 
le  développement  du  droit  ou  du  devoir  de  tout  chrétien 
de  s'ofl'rir  à  Dieu.  —  Ch.  IV.  Prééminence  du  sacerdoce 
ecclésiastique  sur  le  sacrifice  chrétien. 

Troisième  partie.  «  Mission  d'Ëlie  ».  — Ch.  I«r.  Jour 
du  seigneur,  mission  d^Elie.  —  Ch.  U.  Mission  d'Elie 
depuis  saint  Jean-Baptiste.  —  Ch.  III.  Nécessité  de  la 
mission  d'Elie  pour  l'ère  nouvelle.  —  Ch.  IV.  Mission 
d*Elie  en  Slhrathanaël.  —  Ch.  V.  Rétablissement  de 
toutes  choses  par  la  mission  d'Elie.  —  Ch.  VI.  Con- 
clusion. 

La  pbnche  qui  se  trouve  à  la  page  52  donne  la  con- 
figuration de  seize  hosties  ensanglantées  par  le  procédé 
Vintras. 

XIX.  L'Étoile  polaire  de  la  France,  ou 
Rêveries  d'un  solitaire  catholique  sur 
l'énigme  providentielle  du  présent  et  de 
l'avenir,  par  P.-F.  D***  (Delestre).  Cahors, 
Brasseur;  Paris,  Dentw^  Lyon,  Pélagaud; 
Toulouse,  Ansas,  1849,  m-li. 

XX.  L'Œuvre  de  la  miséricorde,  ou  la 
Nouvelle  secte  dévoilée,  par  M.  l'abbé 
Bouix  (aumônier  à  Marie-lnérèse).  Paris, 
A.  Leclère  et  C,  1849,  in-8,  86  p. 

Ecrit  fort  instructif  pour  les  personnes  qui  venlent 
bien  connaître  les  antécédents  du  prophète  Pierre-Michel 
et  ses  jongleries  actuelles,  ainsi  que  les  doctrines  reli- 
gieuses du  grand  ap<)tre  de  l'Œuvre,  M.  l'abbé  Charvoz, 
doctrines  qui  sont  ici  combattues  par  un  prêtre  sincère- 
'ment  catholique  et  bon  théologien.  Voici  le  sommaire 


f 


de  cet  écrit:  Première  partie,  c  Exposé  historique^ 
la  Miséricorde  «.  Ch.  I.  Idée  générale  de  l'Œuvre.  Ck. 
U.   Antécédents  de  Vintras.  Ch.  m.  Organisatioa  de 
l'Œuvre.  Ch.  IV.  Costumes.  Emblèmes.  Amulettes.  Ck. 
V.  Travaux  et  opérations  de  Pierre -Michel.  L'Onde  es 
défaut.  Ch.  VI.  La  Maison  aux  miracles.  Ch.  VU.  Ai- 
dience  du  19  août  1842.  Ch.  VIU.  Sentence  de  coo- 
damnation.  Ch.  IX.  Histoire  des  hosties  ensanglaotéet. 
Ch.  X.  La  généalogie  de  VŒuvre  de  la  MiêiricorU. 
Ch.  XI.  Une  scission  dans  l'Œuvre.  Ch.  Xll.  Le  grand 
apâtre  de  l'Œuvre.  M.  l'abbé  Charvoz.  Ch.  XIll.  Us 
écrits  de  l'Œuvre.  Ch.  XIV.  Ce  qu'a  déjà  bit  l'aotorilé 
ecclésiastique.  —  Seconde  partie  :    «  Erreurs  dogma- 
tiques de  la  Secte.  »  Ch.  l**^.  Première  erreur,  l'avè- 
nement ou  le  règne  prochain  du  Saint-Esprit.  Ch.  D. 
Exposé  d'une  seconde  erreur  :  l'homme  trinitaire.  c'est- 
à-dire  composé  d'un  ange  déchu.  d*une  àme  et  d'un  corps. 
Ch.  III.  L'opinion  d'un  ange  déchu  en  nous  est  ooDtnire 
à  deux  conciles  généraux.  Ch.  IV.  L'opinion  derhooDe 
trinitaire  est  opposée  à  la  Sainte-Ecriture,  au  Sjinh)le 
de  saint  Athanase  et  an  quatrième  concile  de  Latraa. 
Ch.  V.  Combien  M.  Charvos  s'égare  en  voulant  ap- 
puyer sur  saint  Augustin  et  sur  quelques  autres  P^ 
de  l'Eglise  son  erreur  de  l'homme  trinitaire.  Ch.  VI. 
Troisième  erreur  dogmatique  :  Jésus-Christ  n'aurait  pris 
qu'une  portion  de  la  nature  humaine.  Ch.  Vil.  Qu- 
trième  erreur  :  la  Sainte  Vierge  émanée  de  la  nitue 
divine.  Ch.  Vni.  Condamnation  de  VŒuvre  de  la  Mi' 
séricorde  par  Grégoire  XVI.  Ch.  IX.  Vaines  teDlatives 
de  M.  Charvoz  pour  éluder  l'antorité  du  bref  de  Gré- 
goire XVI  à  Mgr.  l'évèque  de  Bayeux.  Ch.  X.  Coodae- 
nation  de  VŒuvre  de  la  Miséricorde  ^  U%t  l'éTèqn 
de  Bayeux.  Ch.  XI.  Gomment  les  partisans  de  VŒam 
désobéirent  à  la  circulaire  de  Mgr  de  Bayeux.  Ch.  XII. 
Condamnation  de  VŒuvre  de  la  Misificorde  par  Itff 
l'archevêque  de  Tours.  —  Note  sur  les  prétendus cnnes 
d'immoralité  dont  les  principaux  personnages  àtVŒxnt 
ont  été  accusés  par  leur  confrère  M.  Gozzoli. 

Nous  avons  beaucoup  utilisé  la  première  partie  de 
celte  brochure  pour  les  particularités  que  nous  atons 
données  sur  le  prophète  et  sa  secte. 

L'auteur  a  fait  précéder  son  écrit  de  ce  court  aver- 
tissement : 

c  Quelque  peu  dangereuses  que  puissent  paraître  des 
rêveries,  non  seulement  condamnées  par  l'autorité  ce- 
clésiastique,  mais  frappées  même  par  les  tribauBi 
civils  comme  un  ignoble  moyen  d'escroquerie,  rbistoifc 
est  là  pour  attester  combien  il  fut  facile  à  dlms« 
époques  d'en  imposer  aux  ftmes  droites  par  l'app*' 
rence  d'une  mission  divine  manœuvrant  à  l'aide  de  ré- 
vélations et  de  miracles  », 

c  La  secte  nouvellement  formée  sous  le  nom  «  A'Œ*" 
vre  de  la  Miséricorde  n'est  pas  sans  doute  de  nature 
à  étendre  bien  loin  sa  séduction  ;  cependant  elle  a  f»^ 
quelques  ravages  parmi  les  laïques.  Quant  aux  membre 
du  clergé  (i)  qui.  indociles  aux  avertissements  de  leBf< 
évèques,  se  sont  déterminés  à  devenir  les  disciples  de 
l'escroc  Vintras  et  les  apôtres  d'une  doctrine  dontl< 
ridicule  surpasse  l'hétérodoxie,  l'opinion  publique  jtf 
géra   de   l'état  normal    de    leur    esprit   on  de  leiif 
cœur  ». 

c  Gomme  les  nouveaux  sectaires  ont  recours  à  M 
continuelles  protestations  d'orthodoxie,  pour  s'insinoef 
et  gagner  du  terrain,  il  fallait  surtout  dévoiler  ce  stif 
tagème  et  mettre  à  nu  leurs  erreurs  doarinales  ». 


(I)  M.  l'abbé  Charvoz,  l'apdtre  sélé  de  l'œuvre,  pré- 
tend qu'ils  sont  très  nombreux  ;  il  noos  permettra  d'ei 
douter  Jmqn'à  ce  qn'il  noos  en  soit  donné  U  preave. 
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I  Noos  aTons  essayé  de  remplir  cette  tâche  dans  le 
Jonraal  t  la  Voix  d<^  la  vérité  ».  mais  le  défaut  d'es- 
pace et  la  nécessité  de  morceler  les  discussions  qui 
roitent  sur  an  même  svtjet  nous  ont  forcé,  comme  on 
le  pease  bien,  de  passer  sons  silence  des  points  impor- 
iBts.  ei  de  ne  traiter  les  autres  que  d'une  manière  in- 
Mnplète  ». 

•  PIttsienrs  personnes  qui  ont  suivi  cette  discus- 
m  ivec  intérêt  nous  ont  engagé  à  régulariser  ce 
nnil,  en  réunissant  dans  un  opuscule  les  principaux 
oonoents  propres  à  faire  connaître  la  nouvelle  secte  » . 

XXJ.  Les  Nouveaux  illuminés,  ou  les 
ideples  de  la  Miséricorde  convaincus  d'ex- 
ravag^Dce  et  d'hérésie,  par  A.-B.  Caillau, 
octeur  en  théologie,  cfe  la  société  des 
rétres  de  la  Miséricorde,  sous  le  titre 
Immaculée  Conception.  Orléans,  imp. 
Alexandre  Jacob,  1849,  in-8,  5:2  p. 

L'auleor  termine  ainsi  le  court  avertissement  qu'il  a 
ts  i  la  tète  de  son  opuscule  : 
«  Pour  procéder  dans  cet  examen  avec  une  méthode 
agi  claire  que  décisive,  considérons  cette  Œuvre  in- 
male  dans  son  origine,  dans  ses  pratiques,  dans  sa 
ctrioe.  dans  sa  justification,  et  nous  verrons  que, 
iBS  son  origine,  elle  est  suspecte  et  corrompue  ;  dans 
s  pratiques,  schismatiqne  et  impie  ;  dans  sa  docirine, 
Kse  et  l^rétique  ;  dans  sa  justification,  dissimulée  et 
anblease.  Reprenons  et  justifions  notre  jugement  ». 
Void,  en  effet,  l'ordre  que  l'auteur  a  suivi  dans  cet 
inscale  :  g  I.  Cette  Œuvre  est  suspecte  et  corrom- 
ue  dans  ton  origiru.  g  U.  Cette  Œuvre  est  schis- 
iâtique  et  impie  dans  ses  pratiques:  !<>  Sur  le 
lergé  ;  3«  Sur  la  Confession  ;  3o  Sur  la  Mission  lé- 
itioie;  4^  Sur  la  Liturgie;  5o  Sur  la  Sainte>Encha- 
irtie.  g  ni.  Cette  Œuvre  est  fausse  et  même  héré- 
if  M  dans  sa  doctrine  :  !<>  Erreur  du  salut  des 
tenons  ;  2^  Erreur  d'une  triple  substance  dans  la 
mposilion  de  la  nature  humaine;  Z^  Erreur  d'un 
èfie  nouveau  appelé  le  règne  du  Saint  Esprit  ; 
^  Erreur  de  l'émanation  divine  de  Marie  et  de  son 
laioB  i  un  esprit  préexistant  et  non  déchu,  g  IV.  Dis- 
nmulée  et  scandaleuse  dans  sa  prétendue  justifica- 
isn  :  1<>  Mépris  scandaleux  de  l'autorité  de  l'évéqne 
bas  le  diocèse  duquel  la  secte  a  pris  naissance  ; 
î*  Mépris  scandaleux  des  décisions  de  plusieurs  autres 
pébts;  3«  Mépris  scandaleux  du  Pape  lui-même,  dont 
)i cherche  par  de  vains  subterfuges  à  éluder  l'autorité. 
ï  V.  SiippÛment. 

XXII.  Réponse  de  P.-M.  Vintras  à 
H  l'abbé  Caillau.  1850,  in-8. 

Eit-il  bien  sur  que  cette  Réponse  soit  du  prétendu 
prophète?  Ne  lui  aurait-elle  pas  été  dictée  pendant  ses 
cxtaia  par  l'archange  saint  Michel  on  saint  Joseph? 
Dios  tcrns  les  cas.  l'abbé  Caillau  est  meilleur  catholique 
!K  ces  deux  saints. 

XXni.  Les  Erreurs  du  concile  synodal 
de  Paris  en  son  troisième  décret  contre 
(CEavre  de  la  Miséricorde,  par  M.  Charvoz 
*t  autres  théologiens,  avec  cette  épigraphe  : 
Expeclavimus  lucem,  et  ecce  tenebrae. 
8.  59-9.  De  Vimp.  de  E.  Poisson,  à  Caen; 
^aris.  Ledoyen,  Dumineret  (sic),  décembre 
849,  in-8,  ^  p. 

Le  parti  de  ces  nouveaux  sectaires  ne  pouvait  pas 
isicr  sans   réponse  les  deux  écrits  de  MM.  Bonix  et 

T.   III. 
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Caillau,  accablants  pour  les  hommes,  les  opinions  et 
les  œuvres  de  la  secte;  aussi  l'écrivain  officiel,  le  rené» 
gat  Charvoz  les  a-t-il  attaqués  tous  deux  dans  son  écrit 
intitulé  c  Les  Erreurs  du  Concile  synodal  de  Paris  », 
Voici  en  quels  termes  le  président  de  la  Septaine 
sacrée  (M.  Charvoz),  parle  (page  8)  des  écrits  de 
MM.  Bouix  et  Caillau  aux  membres  du  Concile  synodal 
de  Paris,  qui  ont  condamné  l'Œuvre  de  la  Miséri- 
corde. 

«  DevonsHions  relever  ici  ce  qu'osent  dire  deux 
pamphlétaires,  que  Dieu  n'eût  pu  choisi  un  tel  homme 
(Vintras-Sthratanaél)  pour  de  semblables  révélations? 
n  le  faut,  puisque  ces  deux  pamphlets  ont  été  l'unique 
source  que  vous  ayez  consultée,  puisque  c'est  sur  ces 
deux  oracles  que  vous  avez  prononcé.  Us  ont  l'un  et' 
l'autre  copié  le  réquisitoire  de  1842,  du  procureur  du 
roi,  contre  l'organe  de  Dieu,  Pierre-Michel,  et  l'ont 
copié  sans  dire  un  seul  mot  de  la  défense  qui  a  dé- 
truit SI  bien  toute  l'accusation  (1),  que  le  jugement  ne 
mentionne  que  deux  faits,  contre  lesquels  encore  les 
prétendus  lésés  ont  prolesté  hautement  et  devant  le  tri- 
bunal et  par  la  presse  (2). 

c  Donner  aujourd'hui  ce  réquisitoire  comme  le  por- 
trait véritable  de  l'accusé,  c'est  une  diffamation  ca- 
lomnieuse, c'est  un  acte  de  la  plus  insigne  improbité, 
c'est  un  crime  peut-^tre  sans  exemple  en  polémique. 
Cependant  deux  prêtres,  l'un  naguère  jésuite,  M.  Bouix, 
l'autre  père  de  la  Miséricorde,  M.  Caillau,  s'en  font 
honneur  (3)  et  cela  devant  vous  !!I 

ff  Passons  vite...  Quand  ce  persécuté  tant  calomnié  à 
dessein  aurait  été  antérieurement  ce  qu'ils  disent,  ce 
n'est  pas  vous,  Pères,  qui  diriez  jamais  que  Dieu  ne 
l'eût  pas  choisi  pour  en  faire  son  organe.  Sachant  qu'il 
faut  plus  de  sainteté  an  pontife  qu'au  prophète,  vous 
mettriez  humblement  la  main  sur  voire  conscience, 
vous  regarderiez  votre  passé  et  même  votre  présent,  et 
vous  diriez  avec  justice  :  Seigneur,  si  vous  n'avez  pu 
dédaigné  de  m'élever  jusqu'aux  divines  hauteurs  du 
sacerdoce,  puis-je  m'étonoer  que  vous  preniez  un  homme 
moins  pécheur  que  moi  pour  lui  révéler  vos  desseins? 
Oui,  Pères,  tel  serait  votre  langage,  et  vous  n'iriez  pas 
peser  en  comptes  les  pailles  qu'il  y  eut  peut-être  dans 
l'œil  de  cet  enfant  de  l'Église  lavé  par  vous-mêmes 
dans  les  sacrements  dont  vous  avez  la  dispensation. 
Vous  diriez  de  vous-mêmes  comme  de  lui  ;  Ignobilia 
mundiet  contemptibilia  elegit  Deus...  (Cor.,  i-28). 

c  Hélas  !  c'est  après  un  homicide  et  caché  pour  cela 
dans  le  désert  de  Madian  que  Moïse  reçut  la  grande  ré- 
vélation et  la  plus  grande  mission  qui  furent  jamais  ; 
c'est  après  un  adultère  et  un  assassinat  que  le  roi  Da- 
vid se  montra  roi  prophète  ;  et  vous  savez  quelles  fiè- 
rent les  dernières  années  du  roi  qui  nous  laissa  les 
livres  sapientiaux. 

m  OÙ  sont  donc  nos  titres  an  choix  de  Dieu  en  de- 


(1)  L'accnsation  a  été  si  peu  détruite,  que  Vintras 
a  été  condamné  à  cinq  années  d'emprisonnement,  non 
pour  sa  mauvaise  foi  antérieure,  mais  pour  avoir,  pos- 
térieurement après  s'être  posé  en  homme  de  la  divinité, 
détourné  des  sommes  par  des  manœuvres  frauduleuses. 
(Voy.  page  498). 

(2)  On  voit  effectivement  figurer  sur  la  liste  actuelle 
des  fanatiques  qui  font  partie  de  la  religion  vintruienne» 
le  baron  de  Razac,  l'abbé  Héry  et  les  demoiselles  Gar- 
nier,  qui,  avant  le  procès,  accusaient  le  Dieu  de  Tilly. 
Beati  pauperes  II! 

(3)  Nous  partageons  l'opinion  de  ces  deux  dignes  ee- 
clésiutiques  :  voleurs,  imposteurs  et  jongleurs  ne  trou- 
veront jamais  grâce  à  nos  yenx. 
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borsde  si  miséricorde?  Pierre-Michel  n' invoque  qu'elle 
pour  M  défense  :  accusateurs,  dressez-vous  devant  lui 
fur  votre  justice  phariaaique,  et  demandez  à  Dieu  pour- 
quoi il  vous  a  préféré  l'humble  ouvrier  de  Tiliy. 

«  Ainsi  toute  prévention  écartée,  examinons  devant 
Dieu  les  points  que  condamne  votre  troisième  décret  ». 

XXIV.  L'Officialité  d'Orléans  et  M.  le 
doyen  de  Beaugency  (l'abbé  Desbois)  au 
tribunal  de  l'opinion  publique,  par  M.  Alex. 
Charvoz.  Parts,  Ledoyen,  1850,  in-8,  16  p. 

Non  seulement  l'abbé  Desbois  était  accusé  d'être  un 
propagateur  zélé  du  c  Livre  d'Or  »,  mais  le  jour  de 
l'Epiphanie,  6  janvier  1850,  il  fit  un  sermon  enlacbé 
des  doctrines  hétérodoxes  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde; 
M.  Dupanloup,  évéque  du  diocèse,  suspendit,  \e  SB  du 
même  mois,  le  discret  sectaire  do  Vintras  de  toute 
fonction,  et  canoniquement  le  déposa.  C'est  contre  ce 
Jugement  canonique  que  s'insurge  l'auteur dn  pamphlet 
que  nous  citons. 

XV.  L'Avenir  prochain  de  la  France, 
entrevu  dans  les  vrais  principes  de  la  so- 
ciété, de  la  liberté,  de  la  souveraineté,  soit 
populaire,  soit  nationale,  et  dans  la  Révo- 
lution de  1789.  Ouvrage  philosophique, 
politique  et  religieux,  par  l'abbé  C.-F.  Ni- 
cod,  curé  de  la  Croix-Rousse.  Lyon,  Du- 
moulin^  et  Paris,  Gaume  frères,  1850,  in-8, 

Dans  plusieurs  de  nos  bulletins  (1),  notamment  dans 
ceux  des  il  et  28  novembre  dernier,  nous  avons  pré- 
venu nos  lecteurs  de  se  tenir  en  garde  contre  ces  pré- 
tendus miracles,  prédictions,  extases,  etc.,  qui  ne  sont 
ni  approuvé*,  ni  reconnut  par  l' évéque  diocésain,  et 
que  répandent  sourdement  et  mystérieusement  certaines 
personnes  peu  sensées,  pour  ne  pas  dire  perfides  et  de 
mauvaise  foi.  Nous  avons,  hélas!  pour  parler  ainsi,  de 
trop  bonnes  raisons,  et  la  secte  pernicieuse,  dite  de  la 
Miséricorde,  que  nous  avons  fait  connaître,  en  est 
une  preuve  évidente.  Nous  ajoutions  néanmoins  que 
cette  secte,  malheureusement,  n'est  pas  la  seule,  qu'il 
y  en  a  d'autres  que  nous  aurions  occasion  de  faire 
connaître  plus  tard,  car  nous  avions  alors  entre  les 
mains  un  livre  que  nous  venions  de  lire  avec  autant 
d'effroi  que  d'indignation,  et  qui  est  assurément  le  plus 
mauvais  dont  nous  ayons  jamais  entrepris  la  lecture. 

Ce  livre  est  intitulé  «  l'Avenir  prochain  de  la 
France  »,  etc.,  et  a  pour  auteur  M.  Nicod,  curé  de  la 
Groix-Rousse,  à  Lyon.  Par  égard  pour  un  prêtre  res- 
pectable, et  qui  jusque-là,  à  ce  que  nous  sachions, 
n'avait  donné  aucune  occasion  de  suspecter  sa  foi, 
nous  nous  sommes  tfi.  n'ayant  d'ailleurs  aucune  mis- 
sion pour  livrer  à  un  blâme  public  un  livre,  quelque 
mauvais  et  dangereux  qu'il  nous  parût.  Nous  attendions 
donc  que  nos  évéques,  sentinelles  toujours  vigilantes 
de  la  maison  d'Israël,  et  seuls  juges  compétents  en 
ces  sortes  de  matières,  eussent  donné  l'éveil  et  sur  la 
secte  naissante  et  sur  le  livre  qui  en  contient  la  doc- 
trine. Cette  attente  ne  fut  pas  longue,  car,  selon 
Mgr  l'évèqne  de  Nantes,  cette  secte,  qu'il  vient  de 
condamner  par  un  jugement  doctrinal,  en  présence  de 
son  chapitre  assemblé  ad  hoc,  a  une  parenté  très  in- 
time avec  l'hérésie  récente  de  Michel  Vintras,  dont 
nous  parlions  le  mois  dernier,  et  qui  a  été  condamnée 
par  les  conciles  provinciaux  de  Paris  et  de  Tours, 
ainsi  que  par  le  Saint-Siège. 

(1)  Bulletin  religieux  dn  journal  «  le  Pays  ». 
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Pour  ce  livre,  qui,  4  notre  avis,  est  un  tis! 
lies,  d'impiétés  et  de  blasphèmes,  il  a  pour  I 
blir.  par  l'abus  le  plus  étrange  et  le  plus  s 
de  l'Écriture  sainte,  et  cela  d'uno  manière  foi 
que  la  société  civile  et  religieuse  a  trois  liber 
premier  dans  Moïse.  le  second  dans  Jésus-Ch 
troisième  dans  Louis  XVI,  qui  ne  fait  qu'un 
même  personne  morale  avec  son  fils,  M.  le 
Richemont.  dans  lequel  il  ressuscitera  comme 
est  lui-même  ressuscité.  On  ne  pourrait  nous 
sur  parole  et  l'on  trouverait  sans  doute  notre 
trop  sévère,  si  nous  n'appuyions  nos  asst 
moins  d'une  citation.  En  voici  une  prise  au  I 
plus  de  cent  aussi  audacieusement  téméraires 

«  Les  traits  de  similitude  des  deux  autr( 
teurs  avec  le  type  divin  se  trouvent  fondés 
même»  décrets  éternels  ;  ils  n'ont  rien  d'ai 
et  ils  sont  l'expression  de  la  plus  pure  véril 
Christ  a  été  sauvé  du  massacre  des  Innocent 
libérateur  figuratif,  a  été  sauvé  des  eaux;  c 
sième  libérateur,  modelé  sur  Jésus-Christ, 
par  Moïse,  a  été  sauvé  du  massacre  de  ta  1 
fallait  qu'ils  fussent  sauvés  aussi  avant  d' 
veurs  ».  (Page  357.) 

...c  De  tout  œ  qui  est  renfermé  dans  « 
(XXII),  il  résulte  que  le  fils  du  roi-martyr  n 
sa  personne  les  quatre  principaux  traits  de 
blance  avec  le  libérateur  figuratif  et  avec  le 
divin.  De  là.  je  conclus  :  l»  qu'il  sera  libérât 
tour  ;  libérateur  de  la  servitude  de  la  voloni 
Jésus- Christ,  quoique  libérateur  universel,  e 
lement  le  libérateur  de  la  servitude  de  Vintel 

c  Mais  comme  la  libération  de  la  volont* 
œuvre  surnaturelle  et  divine,  nous  disons  > 
sera  que  plus  uni  au  divin  libérateur,  qni  ai 
lui  et  par  lui,  et  dont  il  sera  le  représenta 
sa  puissance,  comme  il  le  représente  ai 
dans  ses  humiliations  et  ses  douleurs.  De  c 
tères  de  similitude  qui  se  rencontrent  dans 
servitudes  et  dans  les  trois  libérateurs,  je 
2o  que  ce  troisième  libérateur,  et  avec  lui  I 
actuels,  occupent  une  grande  place  dans, 
saints  et  même  dans  la  tradition.  »   (Page 

L'auteur  de  t  l'Avenir  prochain  de  la  Fr. 
ménage  pas  plus  le  clergé  que  l'orthodoxie  c 
dans  la  prévision  sans  doute  que  celui-ci  n'i 
pas  son  système  impie  et  blasphématoire  et  qu' 
damnerait  comme  tel.  C'est  un  moyen  adroit  i 
quer  des  condamnations  de  l'Église. 

«  Que  le  clergé,  dit-il.  me  le  permette:  < 
que  je  m'adresse  et  que  je  demande  :  Où  est 
Louis  XVI?  Il  n'y  a  plus  moyen  de  dire 
mort  :  ou  renversez  tous  les  principes  que  m 
établis,  ou  convenez  qu'il  est  vivant.  S'agit-i 
nant  de  son  identité  ?  Deux  témoins  irrét 
Moïse  et  Jésus-Chiist,  ont  attesté  qu'il  do 
butte  à  la  contradiction  du  Clergé...  Ne 
plus...  vous  l'avez  nommé  :  c'est  M.  le  baro 
chemont  ».  (P.  393.) 

«  S'il  est  en  butte  à  la  contradiction  de  l'a 
de  la  nation  (lisez  l'Episcopat  français,  cou 
dique  la  noie  latine  au  bas  de  la  page),  qui 
lui,  comme  l'aristocratie  juive  pour  Je 
(Luc,  XXII,  66),  que  Tinsulie  et  l'outrage, 
plus  ofTrir  à  la  royauté  qu'un  lambeau  de 
une  couronne  d'épines,  je  me  dis  encore 
bien  là  celui  qu'on  peut  appeler  aussi  1' 
douleur  ».  Qu'un  sacerdoce  qui  a  prodigué 
mages  à  Hérode  (lises  Louis-Pliilippe)  n' 
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ret  homme  que  rindifférence  on  le  mé- 
ipmids  qa*il  doit  en  être  ainsi  do  nouveau 
I.  et  qn'il  est  cette  fierre  placée  dan» 
ïDl  Pierre,  ii)  contre  laquelle  doit  venir  se 
ce  que  l'orfueil  et  la  piété   pharisaîque 

(P.  253.) 

le  ttumde  ne  peut  recevoir  l'efprit  de 
Tive  que  tout  ce  qui  participe  à  son  es- 
e  i  l'erreur  ou  au  mensonge  et  devient  en- 
t  ce  qui  porte  un  caractère  surnaturel  et 
!  prend  à  en  juger  comme  un  aveugle  vou- 
dcs  couleurs.  Telle  est.  dan*  le  tanc- 
ï  elle  te  répand  dans  un  certain  monde 

religieux  t  la  disposition  générale  des 
"âge  431.) 

suffisamment  pour  justifier  ce  que  nous 
I.  Mais  on  nous  dit  que  le  livre  de  M.  Ni- 
fiTé;  nous  ne  le  nions  nullement,  nais 
il  n'a  pu  l'être  que  par  Satan,  et  alors 
rons,  avec  saint  Paul,  aux  partisans  de  la 
te  :  «  Il  y  a  des  gens  qui  vous  troublent, 
it  renverser  l'Évangile  de  Jésus-Christ. 

nous  vous  annoncerions  nous-mêmes,  ou 
ige  du  ciel  vous  annoncerait  un  éx-angile 
celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qn'il 
e.  Je  vous  l'ai  dit.  et  je  vous  le  re4is  en- 
s  ;  si  quelqu'un  vous  annonce  un  évangile 
celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  ana- 
alates.  ch.  I.  v.  7. 8  et  9.)  L'abbé  André, 
ins  •  le  Pays  i.  i7  déc.  1850). 

Bulletin  religieux  (du  journal  «  le 
par  Tabbé  André,  chanoine.  ~ 
5  «  le  Pays  »,  n***  des  il,  28  no- 
17  décembre  1850  et   6  jan- 

• 

.  Deux  Lettres  de  l'abbé  C.-F. 
3ntre  la  condamnation   de   son 
prochain  de  la  France   »  par 
que  de  Nantes. 

s  dans  la    feuille    intitulée    c  l'Inflexible, 

intérêts  de  tous  » ,  ou  avec  plus  d'exacti- 

ilérèls  d'un  autre  imposteur  que  Vintras, 

longtemps  se  faire  passer  pour  le  fils  de 

et  qu'on  sait  aujourd'hui    d'une   manière 

après    les  révélations   des    «  Faux  Dau- 

>liées  par  «  l'Univers  *,  en  juillet  1850,  et 

correspondance   imprimée   plus  tard  dans 

le  Lyon,   n'être  que  Claude  Perrin.  né  le 

1  178G,  ùLagnieu  (Ain),,  de  Jean  Perrin, 

de  Marie  Morel,  sa  femme.  Entre  ces  deux 

1  existe  une  parfaite  entente.  Le  prophète 

droits  du  prétendant,  et  le  prétendant,  dans 

les  folies  du  prétendu  prophète  et  de  ses 

«re  ce  que  dit  M.  l'abbé   André  dans  son 

gieux  du  journal  «  le  Pays  ».  n9  ilu  6jan- 

en  parlant  des  deux  Lettres  de   l'abbé 

le  a  toujours  i  gémir  de  nouveaux  scan- 
t  elle  ne  s'en  inquiète  guère,  car  elle  a  des 
l'immortalité,  et  saint  Paul  nous  a  appris, 
mit  siècles,  qa*il  fallait  qu'il  y  eût  des 
ous  aurions  donc  à  signaler  encore  aujour- 
d'une  nouvelle  secte  qu'un  prêtre  apostat, 
t  et  le  jugement  sont  aussi  étroits  et  aussi 
I  orgueil  est  démesuré,  voudrait  établir  à 
le  bon  sens  public  saura  foire  justice  de  ce 
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nouveau  Châtel,  et  flétrira  du  mépris  qu'elles  méritent 
les  parodies  sacrilèges  et  bouffonnes  de  ce  pygmée  de 
schisme  et  d'hérésie  >. 

«  Pour  M.  Nicod  (de  Lyon),  il  continue  de  défendre 
ses  erreun  dans  «  l'Inflexible  » ,  journal  sans  doute 
peu  connu  de  nos  lecteurs.  Il  vftnt  d'y  publier  deux 
longues  lettres  rentre  la  condamnation  que  Mgr  l'évê- 
qoe  de  Nantes  a  cru  devoir  promulguer  contre  son 
livre  intitulé:  c  l'Avenir  prochain  de  la  France  »,  et 
dont  nous  avons  fait  connaître  la  doctrine  dans  notre 
Bulletin  religieux  du  17  décembre  dernier.  M.  Nicod 
pousse  l'oubli  des  convenances  jusqu'à  dire  que  son 
ban  livre,  comme  il  le  qualifie  si  modestement,  est 
complètement  à  l'abri  de  la  sentence  doctrinale  portée, 
ditril,  ab  irato,  par  Mgr  l'évêque  de  Nantes,  tentetice 
qui  fera,  dan*  l'histoire,  un  pendant  de  plu*  au 
brigandage  d'Ephèse,  Voilà  la  modération  de  ce  nou- 
veau sectaire,  et  jusqu'où  s'étend  son  respect  pour  le 
jugement  des  évêquesi  Nous  comprenons  maintenant, 
pour  nous  servir  des  expressions  de  l'auteur,  que  la 
destination  providentielle  de  ce  livre  inspiré,  et  dont 
les  pensées  descendent  du  ciel,  est  de  séparer  la 
paille  d'avec  le  bon  grain.  Seulement  il  s'agit  de 
savoir  qui  sera  paille  ou  bon  grain.  Toutefois,  nous 
pourrions  déjà  dire  où  est  l'ivraie,  et  qui  la  sème  dans 
le  champ  du  père  de  famille  ». 

Malheureusement  M.  l'abbé  André,  qui  s'élève  contre 
les  miracles  de  Tilly-sur-Seulle,  admire  ceux  de  la 
chapelle  Saint-Saturnin  d'Apt  (Vaucluse),  provoqués 
par  une  humble  fille,  nommée  Rose  Tamisier  (voy.  c  le 
Pays»,  du  6  janvier  1851).  Décidément,  trop  de  prê- 
tres catholiques  français  se  font  les  continualeura  des 
jongleure  sacerdoUux  d'Egypte,  et  cela  au  X1X«  siè- 
cle !  Leur  chef  suprême,  l'archevêque  actuel  de  Paris, 
ne  partage  pas  heureusement  leurs  croyances  en  mo- 
merie  et  en  fanatisme,  ni  pour  tels  et  tels  miracles,  ni 
pour  tels  et  tels  habiles  qui  les  exploitent.  Très  heu- 
reusement pour  la  religion  catholique,  que  les  fana- 
tiques ultramontains  et  sectaires  tendent  à  faire  décon- 
sidérer. 

XXVIII.  Le  Mandentent  du  Ciel  en  pré- 
sence des  mandements  de  la  terre,  ou  Dieu 
défiant  la  majorité  des  prêtres  qui  l'igno- 
rent, par  son  Œuvre  de  la  Miséricorde 
qui  le  glorifie  :  à  celte  fin  de  consoler  le 
Monde,  et  de  faire  trembler  ceux  qui  per- 
dent le  Monde,  à  la  veille  de  sa  régénéra- 
tion, par  M.  Ant.  Madrolle.  Edition  popu- 
laire perfectionnée.  Paris,  Garnier  frères;  et 
Rome,  P.  Merle,  année  jubilaire  1851  , 
in-8,  19  p. 

XXIX  Les  Merveilles  de  l'Œuvre  de  la 
Miséricorde  devenues  plus  éclatantes  que 
jamais  par  Tavouglement  et  les  malédic- 
tions mômes  de  leurs  dénégateurs,  ou  Bref 
contre  Bref,par  l'auteur  du  a  Mandement 
du  Ciel  »  et  de  «  la  Grande  Apostasie  dans 
le  lieu  saint  »  (M.  Ant.  Madrolle).  De  Vimp, 
de  J.-B.  Gros,  à  Paris,  s,  d.  (1851),  in-8, 
8  p. 

Dès  l'instant  que  la  secte  Vintrasienne  a  un  aussi 
zélé  défenseur  que  l'auteur  des  deux  précédents  écrits, 
elle  et  le  prétendu  régénérateur  du  monde  peuvent 
considérer  leur  cause  comme  bien  malade  ;  ce  prolixe 
avocat  en  a  perdu  d'autres  meilleures,  avant  que  son 
extravagance,  pour  nt  pas  dire  plus,  (hi  à  son  apogée 
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Pape,  prélats,  prêtres,  et  voas.  calholiqnes  aposto- 
liques et  romains,  trembles  tous  1  Vinlras  est  Diea,  et 
M.  Madrolle  est  son  prophète,  et  pour  que  vous  rroyiei 
à  ces  deux  vérités  et  jusqu'à  ce  que  vous  y  croyiez,  le 
Voyant  vous  menace  d'un  déloge  d'écrits  drolatiques, 

sortis  de  son  cerveau*de d'inspiré,  afln  devons 

faire  rentrer  dans  le  giron  de  l'Église  de  Tilly-sur- 
Seullel  Sur  les  dernières  pages  des  deux  écrits  que 
nous  venons  de  citer,  le  Voyant  (peu  clair  sous  plus 
d'un  rapport),  nous  annonce,  pour  poursuivre  sa  mis- 
sion, la  publication  prochaine,  des  publications  sui- 
vantes, qui  seront  faites  à  la  plus  grande  gloire  de 
Sthrathanaei  et  de  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  :  i^  La 
grande  Àpottatie  dam  le  lieu  saint,  génératrice  de 
tous  les  maux  de  l'Église  et  du  Monde,  dont  la  Un  est 
la  République  divine  et  sociale,  qu'elle  accélère  en 
voulant  l'arrêter.  Beau  et  compacte  voinme,  équivalant 
à  10.  C'est,  dit  l'auteur,  dans  la  seconde  édition  des 
«  Merveilles  de  Tilly»,  le  second  et  terrible  volume 
du  «  Prêtre  devant  le  siècle  »  I  2«  Le  grand  PropMte 
et  le  grand  roi  de  France,  appelés  par  toute  la  suite 
de  l'Écriture  sainte,  et  la  tradition  universelle,  à  re- 
nouveler la  face  de  la  terre.  Autre  volume  compacte, 
équivalant  à  5.  Le  grand  prophète  est  le  jongleur  de 
Tilly.  et  le  roi  de  France  est  cet  imposteur  qui  dans  le 
monde  a  porté  tant  de  noms,  mais  plus  connu  sous 
celui  de  baron  de  Richement.  A  quoi  sert  d'être  stu- 
pide  à  démit  Le  voyant  Madrolle,  après  l'abbé  Nicod. 
de  Lyon,  et  tant  d'autres  niais  et  dupes,  reconnaît  dans 
Claude  Perrin,  fils  d'un  boucher  de  Lagnieu  (Ain),  le 
fils  de  Louis  XVI  !l  II  parait  que  c'est  Claude  Perrin 
qui  porte  parmi  les  sectaires  violrasiens  le  nom  augé- 
lique  d'i4mora^{,  c'est  au  moins  ce  que  nous  fait  pré- 
sumer une  première  annonce  du  livre  que  nous  citons. 
3«  Le  «  Peuple  Roi  à  jamais  > ,  ou  le  Peuple  nouveau 
et  la  Terre  nouvelle  (théorie,  théologie  et  histoire  du 
socialisme).  Édition  abrégée  (d'un  livre  qui  n'existe 
pas  encore),  à  l'usage  du  plus  grand  nombre.  4o  La 
«  Constitution  divine,  humaine  et  sociale  *  imminente, 
seule  capable  de  sauver  la  France,  elle-même  seule  ca- 
pable de  sauver  le  Monde.  Autre  édition  analysée 
(d'un  livre  encore  dans  le  cerveau  de  l'auteur).  Volume 
en  une  feuille  1  5«  «  Rome  encore  inconnue  » .  Partie 
de  l'Apocalypse  dans  son  éclat ,  compacte  volume,  équi- 
valant à  dix.  Il  va  sans  dire  que  l'ex-ultramontain  Ma- 
drolle verra  que  Rome  n'est  plus  dans  Rome,  et  qu'elle 
est  à  Tilly.  Son  «  Bref  contre  Bref  >  le  prouve  par 
avance. 

Que  de  lectures  réjouissantes  pour  les  vinlrasiens  et 
les  hôtes  de  l'hospice  de  Cnarenton  ! 

4-  On  trouve  de  longs  détails  sur  P.  M.  Vintraset 
ses  disciples  dans  l'ouvrage  de  M.  Erdan  (pseudon.  de 
M.  A.  A.  Jacob),  «  la  France  mystique  »,  1855. 
tom.  II. 

PIERRE,  PAUL  et  JEAN  (MM.),  ps. 

S  Gabriel  et  Brazier,  Francis  (I'Allarde  et 
ousLiN  DE  la  Salle]. 

Le  Magasin  de  masques,  folie  de  carna- 
val en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Variétés,  le 
25  février  1824.  Paris,  Duvemois,  1824, 
in-8. 

PIERRE-VICTOR,  atUtar  déguisé  [Pierre- 
Victor  Lerebours,  d'abord  élève  au  Con- 
servatoire de  musique  et  à  l'école  de  dé- 
clamation, puis  garde  d'honneur  en  1813. 
Après  les  événements  de  1814,  il  reprit 


a 
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ses  études  théâtrales,  et  fut  acteur  tra- 
gique à  rOdéon  et  au  Théâtre-Français. 
Des  ennuis  qu'on  lui  suscita  lui  firent 
abandonner  la  scène,  et  alors  il  se  retira 
dans  sa  ville  natale,  à  Besançon,  où  il  s'a- 
donna à  la  culture  des  lettres.  M.  Lere- 
bours est  membre  de  l'Académie  de  Besan- 
çon. Nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages 
suivants,  qui  tous  ont  été  publiés  sous  le 
nom  déguisé  de  Pierre- Fic/or]. 

L  Harald,  ou  les  Scandinaves,  tragédie 
en  cinq  actes.  Représentée  sur  le  second 
Théâtre-Français,  le  4  février  1825;  pré- 
cédée et  suivie  d'observations  historiques, 
littéraires  et  théâtrales,  ornées  de  plu- 
sieurs vignettes  d'après  Devéria.  Paris, 
Barba,  r  Auteur,  1825, 1826,  in-8,  avec  une 
gravure  et  des  vignettes. 

U.  De  l'Égarement  de  l'opinion  pu- 
blique en  France,  sur  la  révolution  de 
Belgique,  et  de  la  nécessité  d'une  alliance 
entre  la  France  et  la  Hollande,  pour  ré- 
soudre la  question  belge.  Paris  et  La  Hajie. 
1831,  in-8. 

IIL  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
du  Théâtre-Français  sous  la  Restauration, 
ou  Recueil  des  écrits  publiés  de  1815  à 
1830,  par  Pierre-Victor.  Paris,  GuiHa»- 
min,  183  i,  in-8. 

On  Uouve  dans  ce  Tolume  :  1®  NoUce  sur  rentem- 
ment  de  M"*  Raucourl  ;  —  2o  LeUre  à  M.  Decues 
sur  mon  arrestation  ;—  3<»  Idées  sur  les  deux  Théàtm- 
Français  et  sur  l'école  de  déclamation  ;  —  4<>  Note 
contre  les  sociétaires  du  second  Théitre-Fraoçaii  ; - 
50  Lettre  à  M.  deLaurislon  ;  —  6»  Requête  m  Conseil 
d'EUt  contre  le  préfet  de  Haute-Garonne;  —  1*  Mé- 
moire contre  le  baron  Ta;flor  ;  —  S*  Deux  pélilioss  i 
la  Chambre  des  députés  ;  —  O®  Examen  d'un  discoon 
de  M.  Sosthënes  de  La  Rochefoucauld. 

IV.  Coup-d'œil  sur  les  antiquités  Scan- 
dinaves, ou  Aperçu  général  des  diverses 
sortes  de  monuments  archéologiques  de'la 
Suède,  du  Danemarck  et  de  la  Norwège. 
Paris,  Challamel,  1841,  in-8  de  72  pages. 

V.  Sur  d'anciennes  constructions  en 
bois  sculpté  ^e  l'intérieur  de  la  Norwè^P- 
Avec  trois  planches  de  dessins.  Paris,  Chal- 
lamel, 1842,  gr.  in-8. 

VI.  Observation  sur  cette  question  :  A 

Quelles  causes  faut-il  attribuer  la  déca- 
ence  de  la  tragédie  en  France  ?  proposa 
Îar  le  congrès  scientifique  de  France,  e^ 
840.  Besançon,  Sainte-Agathe,  iS43,\n^- 

-h  PIERRON  [Eugène  Lacoste,  acteur 
et  auteur  dramatique,  né  en  1812,  mort 
en  1865]. 

Voir  dans  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Vy 
vent,  t.  IV,  p.  78,  les  titres  de  quelques  uns  àt  s^ 
écrits. 

-h  PIGALLE  [Jean  Rousseau]. 

Les  Manchettes  de  l'Autographe  au  saloD 
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.  Paris,  1865,  12  livraisons  in4 

lALLEfVlLLBMOT). 

Ucles  aans  le  «  Figaro  » . 

JLT-LBBRUN,apac.Voy.B.  (J.-N.). 
B. 

)N ,  pseudonyme  [Guilbert  de 
ourt].   • 

onfidences  de  Thôtel  de  Bazan- 
m  Un  Jour  de  détention.  Paris, 
\  1818,  in-8  de  AS  pages. 

|»resqiie  aussitAt  an  écrit  sous  ce  titre  :  «  Des 
i^  à  des  Mensonges .  on  Réponse  à  un  li- 
lé  :  «  Confidences  de  Thôtel  de  Basanoourt  » , 
geon.  Parti,  de  Vmpr.  i'Everût,  1818. 
ipifes. 

ÎHENAT  (M.  Pierre),  curé  deSaint- 
des-Champs,  aut.  supp, 

iMié  sons  le  nom  de  ce  lélé  partiun  de  la 
posoile  :  c  Prose  dn  clergé  de  Paris  adres- 
ic  de  Mayenne  après  le  nenrtre  dn  roi 
tradaite  en  francois  par  —  ;  cette  version 
3  la  «  Prosa  deri  parisiensis  ad  docem  de 
;tis.  apad  Sebastiannm  NÎTellium  »,  1589, 
non  dn  libraire  est  également  une  ironie, 
idne  prose,  on  Éloge  de  Jacques  Clément,  est 
!  utire  contre  la  duchesse  de  Montpensier  et 
I.  Voir  te  caulogue  Leber,  no  4044  ;  «  l'A- 
blion  >  de  M.  Dn  Roure.  t.  II.  p.  83  ;  le 
In  libraire  »  au  mot  Prota,  et  surtout  les 
!S  poésies  françaises  *  publiées  par  M.  Anat. 
loB  ;  on  y  troQTe,  t.  Il,  une  reproduction 
•au  avec  des  notes  intéressantes.  Lire  aussi 
de  M.  Dvpatel,  dans  le  «  Précis  des  tra- 
kcadémie  de  Rouen  »,  1828. 

jNET  (Georges),  gérant  du  «  Mo- 
lu  Calvados,  ancien  imprimeur  à 
aut,  sinm.  [M.  Alexis  Doinbt,  ré- 
en  chei  de  ce  journal]. 

)  d'articles  du  «  Moniteur  du  Calvados  » 
i  dn  nom  dn  gérant.  M.  Doinet  est  en  ce 
869)  directeur  du  «  Journal  de  Bordeaux  ». 

GRIM  (Lord). 

rme  de  la  rédaction  de  «  l'Artiste  >;  il  a  été 
xeuivement  par  Gérard  de  Nerval  et  par 
uuye. 

.LON  DUCHEMIN  [Anne-Adrien- 

?illon]. 

au  théâtre  d'éducation,  à  l'usage 

[>iselles.  Paris,  1837,  in-12. 

I,  apoc.  [MorbllyI. 
I-*^  U,  1008  /. 

PA  Y  [Jean-Pierre  G  allais],  mort 

ues  des  morts.  1793,  in-8. 

^DRE,  ps.  [Jean  SirmondI. 
de  —   à  Théopompe  (Rémi  du 
publiée  ci-devant  sous  le  titre  de 
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Lettres  décKi/frées  (en  1627).  Part»,  1627, 
1631, in-8. 

Du  Ferron  avait  opposé  an  «  Catholique  d'Etat  »  de 
Ferrier,  aUribué  fknssement  à  Jean^Sirmond,  nn  li- 
belle sons  ce  titre  :  «  Vita  Armandi  Joannis  rardinalis 
Richelii  ».  Aureliœ,  1626.  in-8.  Jean  Sirmond  s'est 
déguisé  sons  le  nom  de  Pinttndre  pour  y  répondre.  On 
pout  consulter  à  ce  sqjei  c  Isagoge  in  notit.  Script. 
Hist.  GaU.  edente  Fabricio.  UamHtrti,  1708.  part,  i, 
p.  41.  A.  A.  B— r. 

PIMPURNIAUX  (Jérôme),  ps.  [Adolphe 
BoRGNET  (1),  d'abord  juge  d'instruction  à 
Namur,  aujourd'hui  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Liège,  correspondant  régnicole  de 
l'Académie  royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  15  décembre  1836]. 

I.  Légendes  namuroises,  Namur,  1837, 
in.l8. 


(1)  M.  Ad.  Borgoet  était  connu  dans  les  lettres 
douie  ans  avant  que  le  tome  II  de  c  la  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »  parût  (1846).  et  pourtant  il  n'a 
point  d'article  dans  ce  livre!  Si  nos  continuateurs  con- 
naissent peu  les  littérateurs  de  leur  pays,  comment 
connaltraient-ils  ceux  de  l'étranger?  M.  Borgnet  a  pu- 
blié, à  partir  de  1834: 

10  Lettres  sur  U  révolution  brabançonne.  DruxelUt, 
1834.  2  vol.  in-12. 

20  Six  Lettres  sur  l'histoire  de  la  Belgique  pendant 
les  années  1791  à  1795.  —  Impr.  dans  la  t  Rev|ie 
Beige  »,  t.  IX-XI.  La  dernière  a  paru  dans  le  t.  XI, 
p.  312  à  374. 

30  Légendes  namuroises.  A'amttr.  1837,  in-18.sous 
le  pseudouyme  de  Jérôme  Pimpumiaux. 

40  Étude  sur  le  règne  de  Charles-le-Simple.  Mé- 
moire présenté  à  l'Académie  de  Bruxelles  dans  la 
séance  du  4  mars  1843.  BruxelUt,  1843,  in- 4. 56  p. 
—  Tiré  à  part  à  très-petit  nombre. 

50  Histoire  des  Belges  à  la  An  dn  xviii*  siècle,  avec 
une  Introduction  contenant  la  partie  diplomatique  de 
cette  histoire,  pendant  les  règnes  de  Charles  VI  et  de 
Marie-Thérèse.  Bruxelles,  Vandale,  1844.  2  vol. 
grand  in-8  de  xij  et  316  et  430  p. 

6»  Louis  XIV  et  la  Belgique.  Bruxelles,  Decq, 
1847.  in-8.  52  p. 

70  Philippe  II  et  la  Belgique.  Résumé  politique  de 
l'histoire  de  la  révolution  belge  du  xvi*  siècle  (1555 
à  1598).  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  Comp.,  1850. 
in-S. 

M.  Ad.  Borgnet  a  nn  frère,  son  cadet.  M.  Jules  Bor- 
gnet, archiviste  de  Namur.  qui  écrit  aussi,  mais  au  su- 
Jet  duquel  nous  ne  ferons  pas  à  MM.  Louandre  et  Bour- 
quelot  le  même  reproche  d'omission  que  pour  l'article 
de  son  frère,  attendu  que  M.  Jules  Borgnet  n'a  rien 
publié  antérienrement  à  1847  ;  mais  nous  connaissons 
de  lui  : 

10  Notice  sur  les  corps  de  métiers  et  les  sennentsde 
la  ville  de  Namur.  depuis  leur  origine  jusqu'à  l'avéne- 
ment  de  Philippe-le-Bon,  1429.  Cand,  de  Timpr.  de 
Hebbelynck,  1847.  in-8,  63  p.  —  Extrait,  vraisem- 
blablement, du  c  Messager  des  Sciences  historiques  de 
la  Belgique  ». 

20  Histoire  du  comté  de  Namur.  Bruxelles,  Jamar, 
1847.  in-8, 183  p.  ~  Formant  le  t.  XIV  de  U  «  Bi- 
bliothèque nationale  belge  *,  pobliée  par  le  mène 
libraire. 
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Ce  petit  TOlame  d'historiettes  namoroises  est  dû  à  la 
plome  d'an  de  nos  Jeunes  liltéralenrs,  qui  s'est  déjà 
fait  connaître  itar  la  publication  des  «  Lettres  sur  la 
Révolution  brabançonne  ».  M.  Ad.  Borguet,  juge  à 
Namnr.  s'est  cacbé  celte  fois  sous  le  vuile  du  pseudony- 
me ;  mais  ce  voile  est  assez  transparent  pour  qu'on  ne 
nonsaccuse  pas d'indisrrélion,  nous  qui,  après  VEmau- 
cijMlion,  venons  divulguer  ce  petit  secret  littéraire. 

Feu  M.  Jérôme  Piropurniaux,  dont  une  lithographie 
de  notre  habile  Laulers  a  reproduit  les  traits,  naquit  à 
Namur,  le  l»»"  avril  1741;  il  avait  été  procarcur  au 
conseil  de  Namur,  mais  depuis  la  suppression  des  an- 
ciens corps  de  justice,  il  avait  entièrement  abandonné 
le  lurrean.  Depuis  lors,  en  vrai  Belge,  il  s'est  appliqué 
à  l'étude  de  l'histoire  de  son  pays  ;  il  a  recueilli  un 
grand  nombre  de  légendes  fort  curieuses.  Il  est  mort  le 
iO  mars  1837,  en  chargeant  un  ami  delà  publication 
de  ses  mannscrits.  Tel  est  le  cadre  de  la  biographie  qu^ 
l'auteur  a  su  broder  de  détails  curieux  et  intéressants, 
le  tout  avec  une  bonhomie  et  une  simplicité  qui  auraient 
pu  nous  induire  en  erreur,  si  nous  n'étioni  depuis 
longtemps  en  garde  centre  tous  les  pseudonymes  du 
monde. 

Les  historiettes  de   M.  Borgnet  ou  de  M.  Jérôme 
Pirapurniaux,  comme  on  le  voudra,  sont  pleines  d'iulé- 
rét  ;  c'est  une  lecture  à  la  fols  instructive  et  atUchanle, 
Tantôt  il  raconte  nne  vieille  chronique  du  temps  des 
croisades  ou  un  conte  de  sorciers;  Uinlôt  quelques-uns 
de  ces  curieux  épisodes  de    l'invasion   française  en 
1793.  Une  autre  fois,  il  nous  dit  l'histoire  des  anciens 
monuments  et  des  antiquités  du  comté  de  Namur,  en 
poursuivant  de  son  indignation  ces  gens  de  la  bande 
noire  qui  démolissent  un  à  un  tons  les  restes  encore 
debout  des  travaux  artistiques  de  nos  ancêtres  ;  ou  bien 
il  décrit  les  beaux  sites  de  ce  pays  si  pittoresque  des 
bords  de  la  Meuse,    des   vallées  et  des  coteaux   de 
l'entre-Sambre-et-Meuse.  Une  légende  est  consacrée  à 
retracer  l'état  des  Juifs  au  moyen-&ge  dans  le  Namu- 
rois;   une  autre  raconte,  dans  tous  ses  dramatiques 
détails,  un  procès  en  sortilège  intenté  en  1630  à  Ca- 
therine Débouche,  accoucheuse  de  profession,  parce  que 
des  accouchements  auquels  elle  avait  assisté  avaient  eu 
des  suites  malheureuses ,  pauvre  flile  qui,  après  avoir 
souffert  d'incroyables  tortures,  fut  brûlée  vive  le  20  juin 
1630.  La  9«  légende,  qui  est  une  des  plus  curieuses, 
renferme  l'histoire  des  échastes  et  des  partis  qui  se 
formèrent   à   Namur  entre  les  Èchàtsiers.  partis  qui 
avaient  noms  Mêlant  et  Avrestes,  représentant  la  ville 
et  les  faubourgs,  et  qui  se  livrèrent  longtemps  des 
combats  acharnés.   Le  dernier  combat  d'èchasses  eut 
lien  le  26  septembre  18U,  pour  célébrer  l'arrivée  de 
Guillaume  de  ^attau.  {Éveil). 

C'est  aussi  sous  ce  pseudonyme  de  Jérôme  Pimpur- 
niaux  que  H.  A.  Borgnet  a  publié  dans  le  n»  du  15 
août  1845  de  «  la  Bévue  de  Liège  •,  la  critique  d'une 
publication  récente  du  baron  P.  de  Beiffenberg. 

La  critique  da  M.  le  professeur  Borgnet  horripila  le 
baron  de  Reiffenberg,   qui   profita  de  l'annonce  qu'il    /" 
avait  à  faire  dans  son  c  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » 
(t.  Il,  p.  497),  du  n<>  de   la  Revue   qui  la  contient, 
pour  y  répondre  dans  les  termes  suivants  : 

c  II*  y  a.  dans  ce  cahier  comme  dans  les  autres,  de 
l'esprit,  de  la  variété,  une  propice  association  de  la- 
lents.  On  y  remarque  toutefois  une  innovation.  Jus]u'iri 
la  c  Revue  •>  n'avait  pas  l'habitude  de  frapper,  elle 
se  contentait  d'avertir  d'une  voix  caressante.  Cette  mé- 
thode a  paru  à  un  savant  professeur  contraire  à  la  dis- 
cipline académique  ;  en  conséquence,  il  a  mis  une  férule 
dans  la  main  de  la  pacifique  et  indulgente  c  l\evuc  » 


qui,  fidèle  à  ses  inatiDCt^.  a  protesté  en  m 
quelques  arrêts  du  rrilique.  Pour  nous,  nooi 
testons  pas;  au  contraire,  nous  adoptons  ave 
quelques-unes  de  ses  remarques  ;  noos  lui  rem 
en  tonte  humilité  que  dans  un  recueil  de  dipl 
ranger  par  fonds,  cartulaires  ou  chartiers.  eo 
se  pratique  dans  les  inventaires  de  nos  arc 
n'est  peut-être  pas  nne  confusion  aussi  d 
qu'il  le  dit,  lorsqu'une  table  analytique  et  di 
que  ré:ablit  l'ordre  des  temps  et  rend  les  r 
d'une  extrême  facilité.  Nous  oserons  penser, 
de  la  table  onomastique,  que  ptfrmi  plusieur 
b  d'énigmes  souvent  indéchiffrables,  il  n'est  do 
que  ce  soit  de  trouver  le  mot  de  toutes  ;  que 
de  légères  méprises  ne  sont  pas  irréparabi 
ajouterons  que  si  celte  table  n'apprend  rien  de  f 
au  gré  du  docte  censeur,  il  est  quantité  de  ] 
qui  y  ont  trouvé  des  renseignements  qu'elle: 
demandés  vainement  ailleurs,  témoin  les  articl 
Florennes,  Mirewart,  Salm,  etc.  Enfin,  si  i 
prenons  combien  il  est  utile  et  glorieux  d'èln 
de  M.  Pimpurnianx.  nous  implorons  merci  f 
que  le  sort  a  fait  naître  dans  d'autres  lieux  : 
bel  et  grand  avantage  d'être  de  Namur,  san 
mais  il  ne  faut  pas  en  abuser.  » 

M.  Pimpumiaux  répliqua,  à  re  qu'il  parai 
note  par  un  second  écrit,  et  de  nouvelles  dol6 
rent  adressées  aux  lecteurs  du  c  Bulletin  da  Bi 
belge  ».  On  lit  effectivement  à  la  page  150 
de  ce  recueil  celte  autre  note  : 

' On   prétend    qu'un  académicien    ré 

choisi,  en  prenant  possession  de  son  fauteuil, 
bné  aux  membres  de  la  compagnie,  en  guise 
cours  de  réception,  une  satire  violente  déji 
dans  un  journal  quotidien,  et  dirigée  nonjna 
contre  un  de  ses  collègues  qui  avait  le  plus 
inent  provoqué  son  élection  (1).  On  ajonte  < 
attaque  était  uniquement  motivée  par  nne  ré| 
deux  mots  et  d'une  politesse  irréprochable  (( 
précède),  à  une  critique  de  la  «  Revue  de  1 
critique  que  la  Revue  même  où  elle  se  troa\ai 
niée  avait  jugée  trop  amêre.  Enfin  on  disait  qi 
cette  réponse,  qui  avait  précédé  d'ailleurs  les  é 
le  nom  de  Velu  n'était  point  articulé,  et  que 
s'était  toujours  exprimé  sur  le  compte  de  celui- 
manière  la  plus  amicale,  eu  annonçant  ses  éci 
Voilà  l'anecdote  qu'on  nous  a  contée.  Nous  n'y 
pas  pour  notre  part  ;  il  doit  y  avoir  là-dessous 
puff  ou  quelque  malentendu.  Après  tout,  poui 
fâcher  t  la  vie  est  courte,  et  nous  pensons  comi 
dide,  qu'au  lieu  de  donner  aux  oisifs  le  triste  s 
de  ces  stériles  querelles,  il  vaux  mieux  cultit 
jardin  on  feuilleter  ses  livres  ». 

La  preuve  que  le  baron  F.  de  Reiffenberg  i 
donna  pas  les  deux  critiques  dirigées  contre  It 
que  quelques  années  après,  il  envoyait  à  l'aul 
«  Supercheries  »  la  note  suivante,  pour  être  plat 
le  nom  de  Pimpurniaux. 

«  M.   le   professeur   Borgnet  a   l'extérieur 
nalque  ;  on  le  considérait  comme  nne  sorte  de 
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(1)  Noos  ne  connaissons  ni  le  titre  de  l'articl 
«  Revue  de  Liège,  ni  celui  de  la  violente  ta 
M.  Pimpurniaux,  et  nous  le  regrettons. 

(2)  Sauf  pour   c  l'Histoire  des  Belges  à  la 
xviii*  siècle  »,  dont  il  avait  dit  (Bulletin  du  Bi 
belge,  t.  m,  p.  96)  :  t  Ouvrage  honnête  et  s 
réunirait  tous  les  suffrages  snns  exception,  s'il 
plus  de  coloris  el  de  mouvement  dans  le  style  * 
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litléniR,  tnnqaillemeat  coacbé  sur  u  litière  académi- 
qv  :  Titfre,  tu  patulœ,  etc.;  mais  en  réalité,  il 
ioèie  appuleoir  à  cette  clas«e  de  bonnes  gens  que 
Viiltire  appelait  des  numtonM  enragée.  En  1846. 
M.  Borfoet  a  ngaé  do  pseudonyme  Pimpnmiaax  une 
lettre  dilEimatoire  contre  on  des  hommes  les  pins  ho- 
amlilei  de  la  Belgique.  Quelques  jours  après  son  ad- 
ujjiioB  à  l'Académie  de  Belgique,  il  a  dislribné  à 
eeUe  eoapagnie  son  écrit,  qui  est  dirigé  contre  un  de 
«  ooUègnes  auquel  il  était  principalement  redevable 
l«  no  éledion.  Cette  attaque  n'était  cependant  motivée 
fw  pir  oM  seule  phrase,  polie  et  réservée,  en  réponse 
I  ne  critique  pédantesqoe  contre  laquelle  la  c  Revue 
le  Liège  >,  oh  elle  fut  insérée,  avait  même  protesté 
or  des  notes.  On  a  été  justement  effrayé  de  la  quantité 
k  fiel  qu'il  est  possible  de  condenser  en  quelques 
«fes». 

+  U.  Lettre  à  monsieur  le  baron  de 
teiffenberg,  conservateur  en  chef  de  la  bi- 
iliothèque  royale  de  Bruxelles,  membre  de 
.4cadémie  royale  des  sciences,  belles-let- 
res  et  beaux-arts  de  la  Belgique,  de  l'Ins- 
itut  de  France  (et  13  lignes  d'autres  ti- 
res, suivies  d'un,  etc.).  Liège,  Redouté, 
lS46,in^de  12  pages. 

+  m.  Guide  ciu  Voyageur  en  Ardenne, 
)u  Excursions  d'un  touriste  belge  en  Bel- 
gique. Nouvelle  édition.  Bruxelles,  1856, 
A-i2  de  400  pages. 

-♦-  PINDAR  (  Peter)  [John  Wolcott, 
docteur  médecin],  né  en  1738,  mort  en 
1819. 

Œuvres,  1793,  2  vol.  in-i,  avec  des 
caricatura;  1794-1801,  5  vol.  in-8; 
1809,4  vol.  in-12;  1812,  5  vol.  in-8; 
1816,  4  vol.  in-24. 

Georges  m,  les  ministres.  PiU  surtout,  furent  l'objet 
^  M  attaques  les  plus  mordantes  ;  ses  poésies,  rem- 
plies d'allosions  devenues  aujourd'hui  inintelligibles 
P«v  U  masse  des  lecteurs  et  sans  intérêt,  sont  mainte- 
Kit  oubliées. 

4-  PINDARUS  THEBANUS,  aut.  supp. 
Epitome  lliados  bomericœ.  S,  l.  n,  d. 
(ymtiit,  eirca  1475),  in-4  de  24  fts. 

n  aille  diverses  éditions  de  ce  petit  poème  (voir  le 
'  Vanoel  du  libraire  > ,  au  mot  Ineertut  atictor)  ;  la 
^niiire  et  la  plus  savante  est  celle  revue  par  Théodore 
VaaKooieD  et  Henri  Weytingh,  Leyde,  1809,  in-8. 
Dm  troQTe  aussi  dans  divers  recueils,  notamment  dans 
^  •  Poets  latini  minores  i,  publiés  par  Wemsdorf, 
l- nr.  S»  partie. 

Cette  production  appartient  ila  basse  latinité,  mais 
^  critiqoes  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  l'époque 
P^ftBée  de  sa  rédaction  et  sur  le  nom  de  l'auteur. 

I>'après  Wemsdorf  (et  cette  opinion  n'a  pas  été  com- 
^Uae)  ce  petit  poème,  dont  les  manuscrits  sont  signalés 
KHI  le  nom  dePindams,  appartient  en  réalité  à  Avie- 
>«.  uteur  de  bbles  ésopiques  et  d'une  paraphrase  en 
>ei  de  Denis  le  Periégète. 

+  PINKERTON  (J.)  et  [C.-A.  Walke- 

Abrégé  de  géographie  moderne,  rédigé 
ir  un  nouveau  plan  par — ;  précédé  d'une 
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Introduction  à  la  géographie  mathématique 
et  à  la  géographie  phjrsique ,  orné  de  û- 
gures,  par  F. -S.  Lacroix,  suivi  d*un  pré- 
cis de  géographie  ancienne,  par  j.-D. 
Barbie  du  Bocage,  accompagné  de  dix 
cartes  dressées  par  Arrovvsmith  et  P.  La- 
pie.  Paris^Dentu,  1811,  2  part.  in-8. 

Les  noms  qui  décorent  ce  frontispice  sont  bien  faits 
pour  inspirer  la  confiance  ;  mais  on  regrette  de  n'y  pas 
trouver  le  nom  de  M.  l'abbé  Lecny,  qui  a  eu  la  princi- 
pale part  &  l'ouvrage.  A.  A.  B— r. 

-h  PIOTRE   ARTAMOV.   V.  Artamov 

(P.). 

4-  PIPE  EN  BOIS  FG.  du  ChazI. 

Ce  que  je  pense  a  Henriette  Maréchal^ 
de  sa  préface  et  du  théâtre  de  mon  temps, 
par  — .  Paris,  Librairie  centrale,  1866, 
grand  in-8  de  27  pag. 

Attribué  aussi  à  M.  Cavalier,  et  encore  à  Nadar  et  à 
Vvelin  Rambaud. 

Un  journal  hebdomadaire.  «  la  Pipe-en-Bois  »,  vit 
le  jour  le  8  février  i866  ;  il  n'eut  que  quelques  numé- 
ros, chacun  de  4  pages  in-4. 

H- PIPE-EN-BOIS  [V.  Borniïr]. 
Odyssée  d'un  rédacteur.  Les  Infortunes 
du  Courrier  de  l'Eure.  Evreux,  1866,  in-8. 

PIPREL  (Jean),/?*.  [Louis  Veuillot]. 

Opinions,  pensées  et  dits  notables  de  — , 
sur  les  événements  du  jour.  Paris,  Dauvin 
et  Fontaine j  1844,  in-18  de  72  pages. 

Cet  écrit  a  donné  lieu  à  la  publication  du  suivant  : 
9  Réplique  à  Jean  Piprel,  à  propos  de  ses  Opinions, 
pensées  et  dits  notables  >;  par  M.  Léon  Gohier. 
Paris,  Sirou,  i845,  in-18.  36  p.  ^ 

PIQUANT  LE  NOIR,  ps.  [Dorvigny]. 

Madame  Botte,  ou  les  Aventures  d'Au- 
gustina.  Paris,  Barba,  1800,  1803,  4  vol. 
in-18,  avec  4  grav.,  et  2  vol.  in-12. 

PIRAULT  DES  CHAUMES,  svperfétation 
nominale  [J.-B.-V.  Pirault,  ancien  avocat 
à  la  Cour  royale,  ancien  professeur  de  droit 
civil  à  TAcadémie  de  législation,  etc.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  a  la 
France  littéraire  »,  à  Pirault  de  Chaumes. 

-h  PIRET,  avocat  et  membre  du  con- 
seil des  finances  du  prince  évoque  de 
Liège. 

De  la  souveraineté  des  princes  évoques 
de  Liège  et  du  pouvoir  des  États,  par—. 
Liège,  1787,  in4  de  84  pag. 

Piret  n'a'fait  que  signer  ce  mémoire,  qui  est  l'œuvre 
du  chanoine  H.  J.  de  Paix. 

PIRON  (Alexis),  apoc.  [Lambert  Lallb- 
mand]. 

Lettres  d'  —  à  M.  Etienne,  académicien, 
ou  Examen  critique  de  la  comédie  de  Co- 
naxa,  revue,  corrigée,  augmentée,  et  mise 
au  théâtre  piar  M.  Etienne.  Paru.  Nouiou, 
1812,  broch.  in-8. 


175 


pmoN 


p.  J.  G. 


176 


PIRON  (Alexis),  aut,  tupp. 

On  a  inaéré  parfois  dans  des  recueils  qui  portent  son 
nom  des  pièces  libres  dont  il  n'est  pas  rauteur,  no- 
tamment dans  le  volume  des  «  Poésies  diverses  », 
NeuehdUl,  illh,  00  Londrei,  1787,  io-S,  volume 
|u'on  joint' à  l'édition  des  «  Œuvres  compiles  » 
(c'est-à-dire  des  œuvres  permises)  de  Viron,  Paris, 
Lambert,  1776.  7  vol.  in-8. 

PITON  (Eugène).  Voy.  VALET  DE 
CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (UN). 

■+■  PITRA  (Jean-Baptiste)  [Pitrat]. 

La  fkmille  de  cet  érudit,  devenu  cardinal,  est  origi- 
naire d'Autnn.  11  a  italianisé  son  nom  en  entrant  dans 
les  ordres.  Né  le  31  avril  1812.  il  fol  admis  aux  Bé- 
nédictins de  l'abbaye  de  Solesmes.  Parmi  ses  ouvrages 
on  distingue  «  l'Histoire  de  Saint-Léger  ».  le  «  Spi- 
cilegium  Solesmense  ».  Parit,  Didot,  1852-1860. 
5  vol.  in-4.  et  les  «  Juris  ecclesiutici  Graecomm  his- 
toriaet  monumenta  »,  dont  le  t.  I.  sorti  des  presses  de 
la  Propagande,  a  paru  à  Rome  en  18G4.  Voir  (Tail- 
leurs le  c  Catalogue  général  »  de  M.  Otto  Lorenz,  t.  IV. 
p.  90. 

PrrRK4:HEVALIER,  nom  rfe'flruwe  [Pierre- 
Michel-François  Chevalier,  né  en  1812, 
mort  en  1864]. 

M.  Chevalier  adopta  ce  nom  h'ttéraire 
pour  se  distinguer  de  ses  nombreux  homo- 
nymes. H -Voir  la  liste  de  ses  écrits  dans  la 
«  Littérat.  franc,  contemp.  »  et  dans  le 
«  Catalogue  »  de  M.  Otto  Lorenz,  tom.  I, 
pag.  5!2i. 

-h  PITTENEC  [Le  Sage,  fils  de  l'auteur 
de  Gil  Blas]. 

Il  a  travaillé  sous  ce  pseudonyme  pour  le  théâtre 
italien.  G.  M. 

PIXÉRÉCOURT  (R.-C.  G.  de),  nom  an- 
nobli  [R.-C.  Guilbert,  de  Pixérécourt, 
terre  patrimoniale,  près  de  Nancy] . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  »,  à  Guilbert  de  P. 

p.  J.    (M.),  auteur  déguisé  [Poterlet 
jeune]. 
Le  Paradis  des  sages  ;  rêveries  philoso- 

B biques  sur  le  monde  intellectuel.  Paris, 
elaunay,  1826,  in-8de  312  pages. 

P,  J.  A.  R.  D.  E^ auteur déguisé[P, 'LA, 
Roussel,  d'Epinal]. 

Le  Château  des  Tuileries,  ou  Récits  de 
ce  qui  s*est  passé  dans  l'intérieur  de  ce 
palais,  djBpuis  sa  construction  jusqu'au 
18  brumaire  de  l'an  vu,  avec  des  particu- 
larités sur  la  visite  que  lord  Bedford  y  a 
faite  après  le  10  août  1792,  dans  laquelle 
on  a  recueilli  des  anecdotes  curieuses  sur 
les  secrets  de  l'Etat,  sur  la  famille  royale, 
les  personnes  de  la  Cour,  les  ministres, 
les  parlements,  et  sur  l'enlèvement  du 
mobilier,  la  police  secrète  de  la  Cour, 
enfin  sur  la  situation  de  Paris  pendant  la 
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Révolution.  Paris,  Lerouge^  an  X  (1802), 
2  vol.  in-8. 

Suivant  les  auteurs  de  la  «  Biographie  universelle  i. 
ce  livre  est  plein  de  détails  ronumesqnes. 


P.  J.  B.  N.  [Pierre-Jean-Baptiste  Noo- 
garet]. 

\.  Anecdotes  secrètes  du  xviii*  siècle, 
rédigées  avec  soin  d'après  la  «  Correspon- 
dance secrète,  politique  et  littéraire  >, 
pour  servir  de  suite  aux  a  Mémoires  se- 
''  crets  de  Bachaumont  »,  par — .  Paru, 
Léopold  Collin,  1808,  2  vol.  in-8. 

il.  Histoire  curieuse  et  amusante  des 
singes.  Paris,  1813,  in-18. 

+  P.  J.  B.  N***  [Nougaret], 

L  L'Homme  du  jour ,  ou  l'Honnête 
homme  selon  le  monde,  par—.  Paris, 
1806,  2  vol.  in-12. 

n.  Beautés  de  l'Histoire  d'Angleterre, 
ouvrage  rédigé  par  — .  Paris,  Le  Prieur, 
1811,  in-12. 

Ul.  Beautés  de  l'Histoire  du  Bas-Em- 
pire, ouvrage  rédigé  par  — .  Paris,  ht 
Prieur,  1811,  in-12. 

-f-  P.  J.  B.  N.  D.  L.  R.  [Nougaret,  de 
La  Rochelle]. 

Précis  historiaue  des  départements  fran- 
çais, à  l'usage  ae  la  jeunesse,  par  M.-, 
avec  des  cartes  de  chaque  département, 
'/  par  Chanlaire.  Paris ^  Pernier^  1803,  in-ii 


P.  J.  D.  [P.  J.  DUMONCHAUX]. 

Bibliographie  médicinale  raisonnée.  Pa- 
ris, 1750,  in-12. 

-*-  P.  J.  OE  S.  F.  (le)  [Jean  de  Saint- 
François,  c'est-à-dire  le  P.  Goulu,  de- 
puis général  des  Feuillans]. 

Les  propos  d'Epictète,  recueillis  par  Ar- 
rian,  traduits  du  grec  en  françois,  par—* 
Paris,  1009,  in-8. 

On  trouve  à  la  fin  du  volume  la  traduction  da  «  )b-, 
ouel  d'Épiclèle   ».   Suivant   la   c  Biographie  aniva' 
selle    »,    Tauleor   entreprit    ce    travail    par    ordn 
d'Henri  IV.  11  fallait  donc  en  citer  la  première  éditioo, 
et  ne  passe  contenter  de  faire  connaître  celle  de  1630. 

A.  A.  B— r. 

-|-  P.  J.  F.  B.  (lu)  [Baltus,  jésuite]. 

La  Vie  de  sainte  Febronie,  vierge  et 
martyre,  traduit  du  grec,  avec  des  re- 
marques, par  — .  Nouv.  édit.  Avignon,  Gi- 
rard, 1730,  in-12. 

-f-  P.  J.  G.  [Grosley]. 

Discussion  historic[ue  et  critique  sur  la 
conjuration  de  Venise,  présentée  à  la  so- 
ciété littéraire  de  Chalons  en  Champagne, 
par  — .  Paris,  Cavelier^  1756,  in-12. 

Réimprimé  à  la  suite  des  «  Observations  sur  l'Ita- 
lie »,  du  même  auteur,  1774.  4  vol.   in-12. 

A.  A.  B— r. 
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+  P.  J.  J.  S***  [SponvilleI. 

La  philosophie  du  Ruvarebohni  (vrai 
bonheur),  oays  dont  la  découverte  semble 
duo  grana  intérêt  pour  Thomme,  ou  Ré- 
cit diâogué  par  feu  —  (et  Nicolas  Bugnet, 
vers  1805),  2  vol   in-12. 

Void  la  clef  de  cpelqoes  noms  employé*  daiu*  cet 

RofarebeoxU Vrais  heureux. 

PoDélaoo Napoléon. 

Icaurf Français. 

A.  A.  B— r. 

+  P.  J.  J.  L.  [P.  J.  J.  Le  Rouxl. 
Au  diable  le  meilleur!  Conte.  Pam,  De- 
Imay,  1820,  in  8  de  24  p. 

-f  P.  J.  L.  (le)  [Leurechon].  V.  J.  L, 
U,  405,  b. 

-h  P.  J.  M.  [P.  J.  Marandon]. 

Histoire  du  clocher  Saint-Michel  et  de 
son  caveau,  par — .  Bordeaux,  Balaracjeune^ 
im,  broch.  in-8. 

P.  J.  M.  P.  A.  C.  citoyen  actif  (M.). 
[Mbssange,  procureur  au  Châtelet]. 

Bilan  de  la  nation,  ou  Situation  de  la 
France,  avec  des  Observations  importan- 
tes, servant  de  réfutation  de  l'extrait  rai- 
sonné des  rapports  du  comité  des  fînances, 
par—.  Paris,  chez  les  marchands  de  non- 
rmtés.  28  juillet  1790,  in-4. 

+  P.  J.M.  T.  [P.  J.  Massé]. 
Méditations  poétiques  et  poésies,  par—. 
Piris,  1843,  in-8. 

+  P.  J.  P.  [Picot  nE  Clorivière,  jé- 
suite, mort  en  1820]. 

Considérations  sur  l'exercice  de  la 
prière,  par—.  Paris,  1802,  in-12. 

+  P.  J.  T.  [Poujoulat]. 
Des  articles  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle ». 

+P...RI  (le  comte  M.  de)  [Potocki]. 
Dernières  considérations  sur  le  Congrès 
de  Vérone.  Paru.  1822,  in-8,  56  p. 

4-  P.  L.  (le)  et  le  P.  L.  M.  [Ph.  Labbe 
elP.U  Moine]. 

Eloges  et  poésies  sur  la  naissance  du 
ûiQpmn,  par  — .  Lyon,  1638,  in-4.  V.  T. 

+  P.  L.  (le)  [Jacq.  Lempereur,  de  la 
Compagnie  de  Jésus]. 

Histoire  d'un  sainte  et  illustre  famille 
<fe  ce  siècle  (A.-F.  de  Beauveau,  mort  Jé- 
^ite,  Marguerite  de  Ragecourt,  sa  femme. 
Cl.  de  fi^uveau,  leur  fils,  et  Marie  de 
fcauveau,  leur  fille),  par—.  Paris,  1698, 
iD-12. 

Htlê  naïuscrite  de  Beaucousin.  V.  T. 

4-  P.  L.  (LE)  [Le  P.  Lallemant. 
Lettre  de  —  à  monseigneur  Tévêque 


*** 
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de 
in-4. 


(14  janv.  1714).  -  (S.  L  n.  d.). 


P.  L.  [Pierre  LabartheI. 
Synonymes  anglais,  ou  Dinérence  entre 
les  mots  réputés  synonymes  dans  la  lan- 
gue anglaise,  avec  la  traduction  française 
en  regard,  etc.,  trad.  par  — .  1803,  in-8. 


P.  L.  (M.)  [le  P.  Lambert,  domini- 
cain]. 

La  pureté  du  dogme  et  de  la  morale 
vengée  contre  les  erreurs  d'un  anonyme 
(l'abbé  La  Sausse),  par  — .  Paris,  1808, 
in-8. 

L'abbé  U  Stnsie,  compilateur  infatigable  de  livres 
de  dévotion,  gros  et  petits,  avait  ramassé  dans  les  sources 
les  plus  suspectes  une  foule  d'historiettes  dénuées  de 
vraisemblance  ;  il  les  publia  sous  le  titre  i  d'Explica- 
tion du  Catéchisme  »,  etc.  Voy.  ces  mots  aux  AÎiony- 
mes.  A.  A.  B— r. 


P.  L.  [Philippe  Lesbroussart,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Liège]. 

De  l'enseignement  moyen,  par—.  Liège, 
Oudart,  1844,  in-8  de  13  p. 

-h  P.  L.  [LoviNFOSSE,  directeur  de  l'é- 
cole communale  d'adultes  de  Liège]. 

Problèmes  et  exercicesde  calcul  à  l'usage 
des  classes  inférieures  des  écoles  primaires. 
Liège,  Ledotix,  1861,  in-12. 


P.  L.  [Paul  Lacroixj. 
Notices  jointes  aux  réimpressions  pu- 
bliées à  petit  nombre,  par  l'éditeur  Jules 
Gay,  des  a  Muses  gaillardes  recueillies  des 
plus  beaux  esprits  de  ce  temps  »,  par 
A.  D.  B.  (Antoine  Du  Breuil),  1609 
(Bruxelles,  Mertens,  1864).  —  Du  a  Ban- 
quet des  Muses  »,du  sieur  A uvray.  Aouen, 
1623  (Bruxelles,  Mertens,  1865).  —  De  la 
Guerre  des  mâles  contre  les  femelles,  par 
le  sieur  de  Cholières.  Paris,  P.  Chevillât, 
1588  (Bruxelles,  les  mêmes,  1864).—  Des 
«  Amours  folastres  et  récréations  du  Fi- 
lou etdeRobinette  ».  A  Bourg-en-Bresse, 
chez  J.  Tainturier,  1629  (Paris,  J.  Gay, 
1862).  «  Aventures  de  l'abbé  de  Choisy», 
1862.  «  Estraine  de  Pierrot  à  Margot  ». 
Genève,  1868,  in-18,  etc. 


P.  L.  [Louisy].  Voy.  K,  col.  U,  447  c. 
P.  L,  et  P.  L— T  [P.  Levot]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

PLACENTINUS  (Julius-Clemens.),  ps. 

[J.-C.  SCOTTI]. 

Julii  démentis  Placentini,  de  potestate 
pontificiâ  in  Societatem  Jesu  liber,  Fran- 
cisci  Solanguis  (Julii  -  Clementis  Scotti) 
opéra  evulgatus.  Parisiis  (Venetiis),  1646, 
in-4. 

Baillet  i  foopçoimé  qu«  Fr.  Solanguct  était  Sciop- 
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pins  ;  maif  Théophile  Riynand  doiu  apprend  que  c'est 
ScolU  lui-même  (Niceron,  t.  35,  p.  344  ;  t.  39, 
p.  73). 

PLACIDAS  Valornancieti,  ps,  [dom  Sim- 
plicienGoDY,  bénédictin]. 

Les  Honnêtes  et  diverses  poésies  de  — . 
Nantes,  Sébastien  Philippes,  1631,  in-8. 

PLAQDE-LE-VIEUX,  habiUnt  de  Go- 
nesse,  de  T Académie  du  môme  endroit,  et 
des  sociétés  littéraires  de  Saint-Denis  et 
d'Argenteuil,p«.  [Armand  Ciiarlemagne]. 

I.  Le  Mélodrame  au  boulevard,  facétie 
littéraire,  historique  et  dramatique,  avec 
des  notes  plus  longues  que  le  texte,  pour 
en  faciliter  l'intelligence.  Paris,  1809,  m-8. 

IL  Epi tre  familière  à  M.  Andrieux,  de 
rinstitut  de  France,  sur  sa  comédie  des 
a  Deux  Vieillards  »  et  (par  occasion)  sur  la 
théorie  des  cabales  et  aes  sifflets  ;  suivie 
de  notes  essentielles  et  instructives  à  Tu- 
sage  des  littérateurs  de  Saint-Denis,  de 
Gonesse  et  d'Argenteuil.  A  Gonesse,  et  se 
trouve  aussi  à  Paris,  chei  Brasseur,  1810, 
in-8. 

m.  Mirkilan,  poème  héroï-lragi-comique 
en  neuf  chants,  traduit  ou  imité  de  l'arabe 
par — ,....  auteur  du  «  Mélodrame  au  bou- 
levard j)  et  autres  facéties.  Paris,  de 
l'impr,  de  Brasseur,  1819,  in-12  de 
14i  pages. 

Réimprimé,  ou  peut  être  reproduit  au  moyen  d'un 
nouveau  frontispice,  en  1824,  sons  ce  titre:  «  le 
Prince  Mirliilan  a ,  conte  on  po(me  en  neuf  chants, 
traduit  ou  imité  de  l'arabe,  pour  l'amusement  des 
grands  enfants  ;  par  — ,  poêle  et  membre  de  l'Institut 
de  Gonesse,  près  Montmartre.  Paris,  de  l'impr.  de 
Hardy,  in- là. 

PLAISANCE  (le  duc  de),  nom  nobiliaire 
[Charles-François  Lebrun,  duc  de  Plair 
sance]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  a  la 
France  littéraire  »,  à  Lebrun. 


.   PLAISANT  (Un)  [Mayeur?]. 
Honni  soit  qui  mal  y  pense,  ou  le  Cheval 
de  Caligula,   tragédie  Durlesque.   5.  d. 
(178â),  in-8. 

Catalogne  Soleinne,  n»  3424. 

—  P.  L.  A.  J.  T.  [L.  A.  Jacquier  de 
Terrbbasse,  né  en  1801]. 

Bayard  à  Lyon,  1490-91.  Lyon,  Barret, 
18!29,  in-8. 


PLANCHER  -  VALCOUR  [Philippe- 
Alexandre -Louis -Pierre  Plancher,  dit 
aussi  Aristide  Valgour]. 

Voyez  l'intéressante  notice  que  lui  a  consacrée  Ch. 
Ilonselet  dans  ses  »  Oubliés  et  dédaignés  c,  p.  293. 
Voy.  aussi,  t.  III,  col.  87  e,  la  note  de  l'article  Petit- 
Neveu  DE  BOCCACB.  G.  M. 


f 


PLANTE -AMOUR  (le  chevalier),  /». 
[François  Bruvs]. 

L'Art  de  connaître  les  femmes,  avec 
une  dissertation  sur  l'adultère.  La  Ha^e, 
Kleboom,  1730,  pet.  in-8;  —  Amsterdam, 
Michel,  1749,  in-8;— Part*,  Delaunay,  18^, 
in-12. 

Voyez  les  c  Lettres  sérieuses  et  badines  »,  par  La 
Barre  de  Beaumarchais.  La  Haye,  Yan  Duren,  1729 
et  ann.  suiv.,  t.  IV,  p.  231. 

Ce  singulier  nom  de  Plante-Amour  est  ici  on  pseo* 
donyme;  mais  un  savant  suisse  distingué  le  porte 
réellement  aujourd'hui.  Voy.,  sur  ce  nom  sobstitaé  i 
un  autre  plus  drôle  encore,  notre  article  Ch.  Borde. 

-t-  L'auteur  est  un  réfugié  français.  François  Bniys, 
qui  se  destinait  d'abord  i  Tétat  monastique,  et  qoi  âùl 
par  se  marier,  après  avoir  abjuré  tour  à  tour  le  ch 
tholicisme  et  le  protestantisme.  Il  se  vantoit  poortui 
d'être  aussi  moral  que  possible,  et  il  porta  plainte  ea 
calomnie  contre  La  Barre  de  Beaumarchais  et  le  libraire 
Van  Duren,  parce  que  l'auteur  des  «  l.ettres  sérieases 
et  badines  »  avoit  annoncé  que  l'art  de  connaître  lei 
femmes,  qui  alloit  voir  le  jour,  pourroit  serrirde 
commentaire  aux  «  Raggionamenti  »  d'Aretino  et  à  la 
c  Putlana  errante  »  de  Veniero.  Le  libraire  qoi  pi- 
blioit  les  «  Lettres  sérieuses  et  badin»  »  fat  coi- 
damné  et  interdit.  Alors  François  Bruys  se  cootêou 
pour  toute  vengeance  de  dédier  son  livre  au  aateort 
et  imprimeurs  de  ce  journal,  qui  cessoit  d'être  littéraire. 
Sa  dédicace  est  une  cruelle  satire  où  l'histoire  littéraire 
a  beaucoup  à  prendre.  Cet  ouvrage. malgré  la  déoégat)<» 
du  chevalier  de  Plante- Amour,  offre,  sous  des  dooi 
empruntés,  bien  des  histoires  véritables,  dont  la  d^ 
est  aujourd'hui  perdue.  P.  L. 

«  Bulletin  dn  bibliophile  «,  13*  série,  p.  SU. 


PLASSAN  (Henri)  [Philibert  Acdb- 

BRANn]. 

Des  articles  de  journaux. 

PLATEL  (l'abbé  C.-P.),  ps.  [Pierre  Cu- 
REL  Parisot,  d'abord  capucin  sous  le  nom 
de  P.  Norbert,  puis  prêtre  séculier  sous  le 
nom  de  Platel]. 

L  Mémoires  historiques  sur  les  affaires 
des  Jésuites  avec  le  Saint-Siège.  (Nouvelle 
édition).  Lw6onne(Pcm),  1766,  7  vol.  in-*. 

La  première  édition,  en  2  vol.  in-4,  a  pour  titre. 
«  Mémoires  historiques  sur  les  missions  de  l'Inde  >. 

A.  A.  B-r. 

+  IL  Histoire  du  passage  du  P.  Nor- 
bert à  l'état  de  prôtre  séculier.  i759, 
in-12. 

-h  PLATEL  (Victor)  [Charles  Grou]. 
Des  articles  aans  a  l'Ècho  des  Concerts 
et  des  Théâtres  ». 

PLATIÈRE  (Sulpice  Imbert,  comte  de 
La).  Voy.  La  Platière. 

PLATINE  (Baptiste),  ps.  [Sacchi  di  Pu- 
denaI. 

L'Honnête  volupté  (ouvrage  traitant  des 
fruits,  des  épices,  des  herbes,  des  ani- 
maux, etc.)  ;  traduit  du  latin  de  —  (par 
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Cbristol,  prieur  de  Saint-Maurice), 
as,  m-4;  —  Ibid.,  Rigaud,  1371, 

3N,  célèbre  philosophe  grec,  dont 
été  pris  par  deux  écrivains  pour 
nation  d'ouvrages  philosophiques, 
tologues  de  Platon  (ouvrage  com- 
r  le  marquis  de  Saint-Simon). 
!  part.  in-l. 

elii  Bombre.  A.  A.  B— r. 

République;  auteur,  Platon;  édi- 
Delisle)  de  Sales,  ouvrage  destiné 
iblié  l'anM.D.CCC.  Paris,  1791, 
n-12.  —  Seconde  édition,  revue 
entée,  sous  ce  titre  :  «  Eponine, 
République  ».  Paris,  1793,  6  vol 

leat  roîT  usnrémeat  un  plos  beau  songe,  et 
epreodroiis  point  de  ré? eiller  l'antear  ;  noas 
aa  moins  qn'il  ait  fini  son  rêve  ;  il  nous  en 
soite,  et  même  en  supposant  qu'il  se  soit 
]a'il  doive  se  tromper  encore,  nous  l'exhor- 
plir  sa  promesse  ;  les  vrais  amis  de  la  liberté 
ter  josqa'aux  erreurs  qui  n'ont  d'autre  source 
«n  00  trop  timide  on  trop  exigeante,  d'autre 
paix  et  le  plus  grand  bonheur  des  hommes 
i9  êeplembre  1791). 

ilosophie  du  bonheur,  manuscrit 
1,  publié  par  Tauteur  de  la  «Philo- 
e  la  Nature  »  (Isoard,  plus  connu 
nom  de  Delisle  de  Sales).  Paris, 
ier,  1800,2  vol.  in^. 

-âge  avait  paru  dès  1796,  sous  le  titre  :  c  De 
ihie  du  Bonheur,  ouvrage  recueilli  et  publié» 
r  de  la  <  Philosophie  de  la  Nature  » . 

ATON. 


éditions  de  ce  philosophe  célèbre  con- 
ta dialogues  que  la  critique  moderne  rejette 
cryphes  ;  tels  sont  le  «  Théagis,  l'Alcibiade, 
B,  Hipparque,  llioos«  Clytophon,  Eryxia  ». 
ennemann.  Ast.  Schleiermacher  et  les  autres 
imands  qui  se  sont  occupés  de  Platon,  ont 
u'il  y  avait  là  des  suppositions. 
îs  manuscrits  syriaques  découverts  dans  le 
nphte  du  désert  de  Ni  trie,  et  qui  sont  aujour- 
British  Muséum,  figure  un  petit  dialogue 
ire  de  Platon,  qui  vient  se  joindre  au  recueil 
"eux  des  pastiches  compc^s  avec  plus  ou 
bonheur  selon  la  méthode  du  maître  (voir 
le  M.  P.  Dnbner  dans  la  «  Revue  de  Tins- 
>Uqae  ».  20  avril  1865). 

)N.P0UCH1NELLE ,  pseudonyme 
un  ecclésiastique  qui  en  a  plu- 
itres  [l'abbé  A.  Martinet,  docteur 
igie,  chanoine  de  Mou  tiers  en  Sa- 


ntoine  Martinet,  mort  évèque  de  Chambéry, 
S39.  pouvait  bien  être  l'onde  de  l'ecclé- 
i  bât  l'objet  de  cet  article. 


(^  il  nous  a  paru  piquant  de  réunir  dans  un 
seul  article  la  liste  des  ouvrages  que  cet  ec- 
clésiastique a  publiés  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, sous  des  pseudonymes  et  avec  son 
véritable  nom,  aun  qu^on  connût  bien  le 
bilan  Httéraire  du  prêtre  ultramontain 
dont  la  presse  s'est  occupée  dans  ces  der- 
niers temps.  Nous  sommes  même  assez 
heureux  de  pouvoir  faire  profiter  nos  lec- 
teurs d'une  notice  sur  M.  Vabbé  Martinet, 
qui  permettra  d'apprécier  son  esprit  ori- 
ginal et  les  opinions  religieuses  qu'il  pro- 
tesse  depuis  quinze  ans.  Cette  notice  a  paru 
d'abord  dans  u  l'Union  suisse  »  en  1847, 
et  elle  a  été  reproduite  la  même  année 
dans  «la  Voix  de  la  Vérités,  n»  du 
10  mars. 

«  Dieu,  dit  «  l'Union  suisse  »,  n'a  point 
fait  défaut  à  l'humanité  pour  l'aider  au 
retour  après  la  grande  apostasie  du  dix- 
huitième  siècle.  Naguère,  a  côté  des  maî- 
tres en  Israël,  à  côté  des  pontifes  et  des 
docteurs  de  son  Eglise,  il  lui  a  donné,  pour 
guides  et  pour  flambeaux,  des  génies  a  une 
originalité,  d'un  éclat  extraordinaire.  De 
j  nobles  vengeurs  de  sa  gloire,  les  Bonald, 
les  Maistre,  les  Châteaubriant,  les  Gœrres, 
les  Philipps,  ont  cherché  à  rétablir  Dieu 
dans  ses  droits  violés  partout  depuis 
60  ans,  et  à  le  replacer  dans  les  esprits  et 

(l  dans  les  cœurs;  et  leurs  efforts,  Dieu 
merci,  n'ont  pas  été  stériles.  Mais,  depuis 
lors,  de  nouvelles  questions  ont  surgi  ;  je 
me  trompe,  de  vieilles  questions  se  sont 
présentées  avec  une  forme  nouvelle  et  ont 
demandé  à  être  jugées.  Prochaine  dissolu- 
tion du  protestantisme,  religion  d'Etat, 
utilité,  des  ordres  religieux,  communisme 
et  son  avenir,  paupérisme,  industrialisme 
et  le  reste  :  toutes  ces  questions  et  mille 
autres  de  l'ordre  social  et  religieux,  qui 
préoccupent  et  inquiètent  en  ce  moment 
les  esprits,  devaient  puiser  leur  solution 
dans  les  doctrines  propres  à  l'Eglise  :  elles 
l'y  ont  trouvée.  Un  homme,  entre  autres, 
appuyé  sur  les  plus  fortes  études  de  la 
tneologie  positive,  et  riche  de  tous  les  tré- 
sors de  la  science  moderne  ;  un  homme 
sensible  à  tous  les  maux  de  l'humanité  et 
brûlant  du  désir  d'y  mettre  un  terme,  s'il 

f  est  possible  ;  enfin   un  digne  athlète  de 

'  l'Eglise  s*est  saisi  de  ces  questions  et  les  a 
résolues  ». 

«  L'auteur  anonyme  de  la  «  Solution  des 
grands  problèmes  »,  de  «  Platon-Polichi- 
nelle »,  mais  surtout  du  traité  de  la  Per- 
fectibilité humaine,  s'est  placé  en  France,  en 
Savoie,  en  Suisse  et  en  Belgiaue,  au  rang 
des  premiers  défenseurs  de  la  roi  ». 

M.  Martinet,  chanoine  de  Moutiers,  en 
Savoie,  est  l'un  des  prêtres  savoisiens  les 
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pluséminents;  il  a  refusé  l'évéché  d'An- 
necy,  pour  se  livrer  tout  entier  à  l'humble 
apostolat  des  campagnes.  Il  a  fondé  dans 
les  hautes  gorges  de  Moutiers  une  maison 
de  missionnaires  séculiers.  C'est  du  fond 
de  cet  humble  ermitage,  c'est,  dans  les 
loisirs  que  lui  laisse  le  soin  de  ses  pauvres 
chéris,  «lu'il  travaille  à  éclairer  aussi,  sur 
leurs  vrais  intérêts,  les  classes  de  la  so- 
ciété qu'on  nomme  éclairées  ». 

Cette  apologie  cauteleuse  de  M .  l'abbé 
Martinet  par  «  l'Union  suisse»,  justifie 
suffisamment  l'épithète  d*ultramontain  que 
nous  lui  donnons.  Qu'est-ce  effectivement 
que  M.  l'abbé  Martinet?  l'un  de  ces  nom- 
breux ministres  de  Dieu  qui  oublient 
chaque  jour  que  le  royaume  de  leur  maître 
n'est  pas  de  ce  monde,  et  que  par  consé- 
quent, comme  le  prescrivait  récemment 
Mgr  Sibour,  archevêque  de  Paris,  aux 
prêtres  de  son  diocès^  ils  ne  doivent  s'oc- 
cuper des  affaires  de  la  terre  que  pour 
consoler  les  afQigés.  Par  quelle  étrange 
réaction  M.  l'abbé  Martinet,  qui,  il  y  a 
€|uinze  ans,  avait  préféré  à  la  mitre 
1  humble  mission  de  pasteur  des  habitants 
des  hautes  gorges  de  Moutiers.  est-il  des- 
cendu à  se  faire  le  champion  du  fougueux 
ultra-papiste,  évêque  de  Chartres,  M.Clau- 
sel  de  Montais,  vieillard  impénitent,  qui, 
lui,  contrairement  à  son  métropolitain, 
approuve  et  encourage  même  les  prêtres 
de  son  diocèse  à  prendre  rang  parmi  les 
brouillons  dont  la  société  est  déjà  assez  en- 
combrée; de  ce  fougueux  qui  n'a  pas 
reculé  devant  l'idée  d'amener  quelques- 
uns  de  ses  collègues  à  dénoncer  a  Pie  IX 
l'esprit  de  conciliation  et  de  tolérance  dont 
est  animé  Mgr  Sibour,  métropolitain  de 
Mgr  de  Chartres  (1)? 

M.  l'abbé  Martinet  s'est  décerné  le  sur- 


(1)  On  lit  dtn8ri45eiiie,  Joamal  de  Poitiers,  do  16 
avril  1851: 

«  Noos  apprenons  que  plusieurs  évèqnes  ont  défAré  à 
l'examen  et  au  jagement  do  Sainl-Si^e  divers  écrits 
de  M.  l'archevèqoe  de  Paris,  et  notamment  le  mande- 
ment du  15  janvier  dernier,  comme  exprimant  des  doc- 
trines et  des  prétentions  sur  lesquelles  l'attenUon  du 
chef  de  l'Eglise  devait  être  appelée. 

«  Indépendamment  de  la  compétence  du  concile  de 
Paris,  la  question  se  trouve  donc  ainsi  portée  au  tribu- 
nal du  Souverain-Pontife  » . 

Pour  son  édification.  M.  l'abbé  MarUnet  devrait  bien 
lire  la  «  Lettre  d'un  foudroyé  à  un  foudroyant  »  (M. 
Glausel  de  Montais),  signée  N.  Thbil.  ex-profeseur  an 
lycée  Napoléon,  et  imprimée  dans  le  feuilleton  du 
«  Siècle  «  du  19  avril  1851  ;  il  y  verrait  que  le  temps 
des  prêtres  qui  dissimulent  leurs  ambitions  sous  l'appa- 
rence de  dévouement  outré  à  la  papauté  et  à  la  mo- 
narchie est  passé  en  France  :  ils  ne  révolnUonseront 
plos  le  pays  dans  leurs  propres  intérêts. 
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nom  de  Platon-Polichinelle.  «  On  sait, 
dit-il,  que  Platon,  le  plus  grand  des  philo- 
sophes de  l'Antiquité,  et  Polichinelle,  le 
plus  gai  des  enfants  du  moyen  âge,  s'ac- 
costèrent providentiellement  il  y  a  quel- 
ques années  pour  une  entreprise  gigan- 
tesque, la  restauration  du  bon  sens  en 
Europe  ».  De  cet  accouplement  médiocre- 
ment orthodoxe  sont  déjà  nés  en  effet  plu- 
sieurs ouvrages  :  «  Platon-Polichinelle 
(1840),  Solution  de  grands  problèmes 
(1843-46),  Statolatrie,  ou  le  Communisine 
légal  (1848)  ;  des  Affaires  d'Italie  et  de 
l'avenir  probable  de  l'Europe  (1849),  la 
Science  de  la  vie  (1850),  »  et  surtout  celui 
intitulé  «  le  Réveil  du  peuple  (1850),  »  que 
les  journalistes  ingénieux  et  chrétiens  bre- 
vetés par  M.  l'évoque  de  Chartres  nom- 
ment «  un  catéchisme  populaire  des  plus 
grandes  vérités  de  l'ordre  social,  des  prin- 
cipes auxquels  il  faudra  tôt  ou  tard  reve- 
nir quand  on  voudra  retrouver  l'ordre  et 
la  paix  ». 
Nous  connaissons  de  M.  l'abbé  Martinet: 

I.  Concordia  rationis  et  fidei  contn 
veteres  niiperosque  rationalistas.  Auctore 
theologo  Tarentasiensi.  Lugduni,  G«jfo/, 
1835, in-8. 

II.  De  la  Perfectibilité  humaine.  Voyez 
ce  titre  aux  Anonymes. 

m.  Platon-Polichinelle,  ou  la  Sagesse 
devenue  folie,  pour  se  mettre  à  la  portée 
du  siècle.  Première  partie.  Chartreuse  lé- 
gislative. —  Deuxième  partie.  Chambre 
monacale.  —  Troisième  partie.  Les  Reli- 
gieux seraient-ils  encore  bons  à  quelque 
chose?  Par  un  Solitaire  auvergnat.  Lifi», 
Pélagaud,  1840, 1841, 3  part,  in-18. 

Noos  ne  connaissons  les  denx  premières  parties  qit 
par  la  citation,  et  non  l'annonce,  qu'en  a  faite  la  «  H- 
bliographie  de  la  France*,  année  i840,  sons  le  i* 
1640. 

Les  trois  parties  réonies  ont  en,  en  i843  et  ISii. 
des  4*  et  5«  éditions.  Lyon,  Lesne,  et  Paris,  Pf«^ 
sielgue^RuMtid,  S  toI.  in-18. 

L'ouvrage  fut  goûté  par  une  classe  de  lecleors  ;  ces 
cinq  éditions  le  prouvent. 

lY.  Solution  de  grands  problèmes,  mise 
à  la  portée  de  tous  les  esprits.  Premier  pro- 
blème :  Peut-on  encore  être  homme  sans 
être  chrétien  ?  Par  l'auteur  de  Platon-Po- 
lichinelle »  Lyon,  Lesne.  et  Paris,  Poitf- 
sielgue^Rusand,  1843,  1844,  in-18.  - 
Tome  II,  Lyon  et  Paris,  les  mêmes,  1843, 
in-18  ;  en  tout  2  vol.  in-18.  —  Deuxième 
problème  :  Peut-on  encore  être  chrétien 
sans  être  catholique?  Par  l'auteur  de  «  PU- 
ton-Polichinelle  ».  Lyon,  Pélagaud,  d 
Paris,  Poussielmte-Rusand ,  iS4^,  in-18.- 
Troisième  problème  :  la  Société  peut-elle 
se  sauver  sans  redevenir  catholique?Pani, 
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,  Poussielyue-Rusand,  et  Annecy  et 
1846,  2  part,  en  2  vol.  in-18. 

tee  problème  a  été  té'imptivM,  en  1845, 
Bau  10-16  et  in-id.  C'est  sartoat  dans  le 
roblèiM:  portant  pour  épigraphe  :  «  La  so- 
tte se  sauter  sans  redevenir  cathoUqaet  ». 
ercher  la  solalion  de  tons  les  problèmes  so- 
tre  époque, 
encore  une  édition  postérieure  en  4  vol. 

rt  d'apprendre  en  riant  des  choses 
uses;  par  Polichinelle,  séparé  de 
3ur  cause  d'incompatibilité. Paru, 
lie^Rusand;  Lyon,J,-B,  Pélagaud. 
ille.  Blanc  fils,  1849,  gr.  in>8  de 
»,  avec  une  figure. 

!  titre  d*un  nouvel  écrit  o&.  sons  la  forme 

I  pleine  de  grâce,  l'autenr  sborde  et  résout 

questions  graves  et  pleines  d'intérêt.  Oui, 

i  Platon,  c*est  bien  Socrate,  qui  semblent 

retiens,  et  qui  mêlant  le  grave  au  doux,  le 

sévère,  couvrent  sous  le  bedinage  d'une 

enjouée  l'enseignement  des  plus  sublimes 

pii  en  outre  ont  trouvé  le  secret  divin  de  les 

Biographie  de  M.  Martinet. 

(flexions  de  Polichinelle  sur  un 
1  comme  il  y  en  a  peu,  et  sur  le 
d'un  trône  qui  n'a  pas  son  scm- 
aris.  H.  Sir  ou  et  Desquers.  Pous- 
iuand,  1847,  2  part,  en  un  vol. 
{,  193  p. 

lésions  de  Polichinelle  sur  un  souverain 
en  a  peu  •  portent  sur  le  Saint-Père  ;  c'est, 
I,  un  souverain  sans  pareil  que  le  Père  com- 
bles, le  chef  de  l'Eglift  universelle  ! 

î8  Idées  d'un  catholique.  Voyez 

lUX  Anonymes. 

tatolatrie.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 

s  Affaires  de  l'Italie.  Voyez  ce  titre 
lymes. 

Immanuel,  ou  le  Remède  à  tous 
1  ;  par  M.  l'abbé  Martinet,  doc- 
théologie.  Paris,  le  même,  1849, 

Science  de  la  Vie;  par  l'abbé 
docteur  en  théologie.  Paris,  le 

m,  2  vol.  in-8. 

en  50  leçons,  avec  préface  et  conclusion. 

e  Réveil  du  Peuple.  Avec  cette 

-don,  din-don,  din-don, 

ad  vous  réveilleres-vous  donc? 

iton-Polichinelle.  Paris,  le  même, 
18. 

«  saisse  »  terminait  son  article  par  l'ex- 
ee  vcBu:  La  presse  périodique  de  Paris  doit 
productions  do  chanoine  de  M***.  Elles  se 
ait  par  la  science  la  plus  solide,  exposée 
■  dca  pages  brûlantes  d'éloquence  ;  par  la  ' 
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variété  et  la  richesse  des  images  ;  par  la  correction  toujours 
soutenue  du  style,  malgré  le  feu  roulant  de  plaisanteries 
propres  à  délasser  l'esprit  do  vulgaire,  que  l'autenr  ad- 
met aux  disoissions  les  plus  élevées  ». 

Le  rédacteur  de  «  TUnion  suisse  »  doit  être  satisfait, 
car  la  presse  périodique  de  Paris  vient  de  signaler  la 
dernière  des  productions  du  déserteur  des  hautes  gorges 
de  Moutiers.  Le  «  Journal  des  Débats  »  a  publié  dans 
son  no  du  31  mars  185i .  comme  premier  Paris,  un  ar- 
ticle très-remarquable  sur  le  «  Réveil  du  Peuple  ».  de 
M.  Martinet,  signé  Alexandre  Thomu.  Dans  cet  article, 
qui  ne  forme  rien  moins  que  cinq  colonnes,  M.  Thomas 
a  fait  bonne  justice  de  cette  mauvaise  action,  car  c'en 
est  une  que  cette  publication.  Nous  engageons  l'éditeur 
du  V  Réveil  du  Peuple  »,  si  ce  livre  se  réimprime,  à 
réimprimer  i  la  fin.  comme  antidote,  l'article  remar- 
quable de  M.  A.  Thomu,  que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  donner  ici  en  entier  à  cause  de  son  étendue, 
mais  dont  nous  donnerons  néanmoins  le  passage  sui- 
vant, pour  faire  connaître  l'esprit  des  pamphlets  qu'en- 
courage M.  Clausel  de  Montais. 

«  Il  y  eut,  au  début  de  la  première  Révolutira,  des 
pamphlétaires  royalistes  qui  s'imaginèrent  qu'il  était 
fort  ingénieux  de  parler  au  peuple  comme  loi  parlait  le 
c  Père  Duchène  »  et  de  servir  la  vieille  et  noble  cause 
de  la  monarchie  avec  les  procédés  et  les  jurons  des 
plus  sales  démagogues.  Les  honnêtes  gens  furent  bientôt 
dégoûtés  d'un  expédient  si  équivoque,  et  la  populace 
ne  s'y  laissa  point  attraper.  Ce  souvenir  n'a  pas  asses 
modifié  le  zèle  du  pieux  auteur  à  qui  nous  devons  •  le 
Réveil  do  Peuple  ».  Il  avait  assurément  la  meilleure 
intention  de  faire  tort  aux  clubs  de  la  République  dé- 
mocratique et  sociale  :  il  n'a  réussi  qu'à  leur  foire  con- 
currence. Non  seulement,  comme  nous  Talions  dire,  il 
argumente  dans  le  sens  de  leurs  idées,  mais  il  s'aban- 
donne jusqu'à  leur  emprunter  leurs  figures  de  rhétori- 
que. La  religion  a-t-elle  donc  tant  gagné  à  posséder 
Jadis  un  Père  Garasse  ?  Ce  ne  sont  encore  à  toutes  les 
paj^es  du  odtre  que  drôles  et  gredine,  goinfret  et  frU 
pont,  chienr  et  canailles,  tigres  et  pourceaux.  Il 
s'est  donné  pour  interlocuteurs  des  gens  «  du  petit 
peuple  » ,  selon  son  expression  favorite,  et  il  traite  de 
cette  verte  façon  tons  ceux  qui  n'en  sont  pas  ;  c'est 
probablement  sa  manière  de  se  mettre  au  niveau  de  son 
auditoire  ;  on  ne  s'y  prend  pourtant  pas  comme  cela 
dans  l'Évangile. 

«  Ce  n'est  pas  tout  :  Platon-Polichinelle  est  quel- 
qu'un de  très-sérieux  ;  il  nous  le  déclare  luinnème  et 
nous  en  croyons  sa  robe  ;  mais  il  faut  bien  avoir  le 
mot  pour  rire  quand  on  s'adresse  au  «  petit  peuple  », 
—  «  Quoique  extrêmement  sérienx  par  le  fond,  mon 
livre  est  assez  amusant  par  la  forme  pour  que  les  bar- 
bons eux-mêmes  se  dérident  en  le  lisant  » .  Aussi  l'au- 
teur se  risque-t-il  un  peu  loin  parfois  pour  dérider  les 
barbons,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'afllrmer  en  toute 
sfireté  de  conscience  que  son  livre  n'en  est  pas  moins 
à  l'usage  de  la  jeonesse.  et  qu'il  l'a  bit  «  pour  être 
lu  des  enfants  ».  Il  raconte  agréablement,  d'après  la 
Genèse  qu'il  cite  en  marge,  comment  les  filles  des  en- 
fants des  hommes,  vraie  postérité  de  Gain,  mieux  a/li- 
fées  et  plus  égrillardes  que  les  autres,  donnèrent 
dans  l'œil  des  enfants  de  Dieu;  comment  les  belles 
cousines  entrer eîU  dans  les  tentes  des  saints  et  en 
prirent  le  gouvernement,  etc.  R  plaisante  avec  une 
ironie  de  haut  goût  sur  la  prétendue  continence  de  ce 
païen  de  Scipion  «  qui  livra  peut-être  dix  millions 
de  femmes  à  la  brutalité  de  ses  soldats  »,  —  ce  qu'on 
ne  dit  pas  dans  les  collèges  !  t^it  finement  Platon- 
Polichinelle. 
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«  Telle  est  cependant  la  forme  d'un  ouvrage  destiné 
par  un  prêtre  à  la  défense  de  la  religion  ;  mais  que 
Toulez-vous?  son  inexpérience  aura  trahi  sa  piété;  la 
forme  est  mauvaise,  soit!  passons  an  fond  :  —  le  fond 
est  pire  !  Afin  de  ramener  plus  vile  les  âmes  dans  le 
giron  de  l'Eglise,  l'auteur  spédble  ouvertement  sur 
toutes  les  méchantes  passions,  sur  toutes  les  cupidités 
qui  poussent  aux  erreurs  violentes  de  ce  temps-ci.  11 
plaide  pour  les  privilèges  monastiques  et  pour  les  biens 
du  clergé,  pour  l'absolutisme  théocratique  et  pour  les 
royautés  de  droit  divin,  précisément  dans  les  mêmes 
termes  et  sur  le  même  terrain  que  les  avocats  du  pha- 
lanstère et  du  communisme.  Lui  auftsi  il  essaie  d'amor- 
cer son  monde  par  l'appât  des  Jouissances  grossières  ; 
lui  aussi  il  cherche  à  déchaîner  dans  les  cœurs  tous 
les  serpents  de  l'envie;  c'est  par  la  jouissance  et  par 
l'envie  qu'il  es|iére  reconduire  «  le  petit  peuple  ■ 
jusqu'à  Dieu.  Excitation  à  la  haine  d'une  classe  de  la 
société,  au  mépris  du  gouvernement  et  des  institutions 
établies,  appel  à  la  force  brutale,  à  la  résistance  armée, 
tons  les  délits  que  la  loi  est  obligée  de  réprimer  dans 
les  feuilles  radicales,  mais  qu'elle  ne  pouvait  point 
prévoir  dans  l'œuvre  d'un  champion  de  la  foi  catholique, 
il  les  commet  tous  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  ». 

Xin.  Arche  du  peuple  ;  par  Plalon-Po- 
lichinelle,  Paris,  Jacq,  Lecoffre  et  Cie,  1851 , 
2  vol.  in-18. 

H- Voir  dans  le  «  Catalogue  général  »  de  II.  Otto  Lo- 
renz.  tom.  III,  p.  404,  les  titres  de  cinq  antres  ouvrages 
de  l'abbé  Martinet. 


P.  L.  B.  [P.  L.  BiGRES,  ou  BIGLIS]. 
Le  Vainqueur   de  la  mort,   ou  Jésus 
mourant,  poëme,  par  — .  Paris,   Ch,  de 
Sercy,  1052,  in4,  67  p. 

On  a  inséré  dans  ce  volume  les  gravures  de  Callot 
dites  la  Petite  Passion,  ce  qui,  joint  à  sa  rareté,  lui 
donne  quelque  valeur  aux  yeux  des  bibliophiles.  L'ou- 
vrage avait  déjà  paru  avec  le  nom  de  l'auteur  à  Paris, 
en  1G44,  in-8. 

P.  L.  B.,  apocr.  [M""  Guénard,  baronne 
de  MÉRÉ]. 

Lucien  de  Murcy,  ou  le  Jeune  Homme 
d'aujourd'hui  ;  par  — ,  auteur  de  «  Chry- 
sostôme,  père  de  Jérôme  ».  Parw,  Locard 
é?t  i)at;y,  1816,  2  vol.  in-12. 

Les  initiales  P.  L.  B.  ont  «té  placées  sur  le  frontispice 
pour  faire  croire  que  ce  roman  était  de  Pigault-Lebrun. 
Ce  n'est  pas,  du  reste,  la  seule  fois  que  l'auteur  ou  les 
éditeurs,  an  moyeu  de  titres  enlorlillés.  ont  voulu  faire 
adopter  par  le  public  des  romans  de  la  composition  de 
l'égrillarde  M"**  Guénard  comme  étant  du  chef  d'une 
école  de  romans  erotiques  qui  n'a  point  encore  trouvé 
d'imitateurs  aussi  décents  que  le  maître.  Les  romans 
que  M™*  Gnénard  a  voulu  faire  passer  pour  être  de  Pi- 
gault-Lebrun,  sont: 

io  c  ChrysostAme,  père  de  Jérôme  >,  2<*  «  Achille, 
fils  de  Roberville  »,  3^  c  Le  fut^il,  ne  le  fut-il  pas  »  ? 
Voy.  ces  Utres  aux  Anonymes. 

P.  L.  C.  L.  b.  C,  mteur  déguisé  [le 
comte  Léopold  de  CurtyI. 

Lettres  sur  la  Suisse.  V^  vol.,  i""  partie» 
ÀUona,  1797,  in-i2. 
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P.  L.  D.   (le)  [le  P.  Laliman,  domi- 
nicain]. 

Moyens  propres  à  garantir  les  hommes 
du  suicide,  par  — .  Paris,  Morin,  i779, 
in-12. 


PL.  D.  [Pluchon-Destouches]. 

Le  Siège  de  Poitiers,  drame  lyrique  en 
troisactes,  à  grand  spectacle.  Porl'iVr»  J78o, 
in-8. 

Voy.  Petit  neveu  de  Bocace  (un). 

P.  L.  D.  G.,  ps,  [le  P.  Lallemanx  jé- 
suite]. 

Nouvelle  interprétation  des  psaumes  de 
David,  avec  le  texte  latin  et  des  réflexions 
courtes  et  touchantes.  Pam,  Giffart,  i7i7, 
in-12. 

f  Mémoires  de  Trévoux  »,  année  i7i8.  A.  A.  B-r. 

PLEXIACUS,  ps,  [l'abbé  Brochard]. 
Lexicon  philosophicum.  Hagœ  Comttm. 
171G,in-i. 

CaUl.  de  Bunaa.  1. 1•^  part.  I,  p.  288. 

A.  A.  B-r. 

4-  PLIK  ET  PLOK  [Armand  Fauré]. 
Beaufumé  en  tournée  électorale,  par  -, 
Paris,  i869,  in-4  obi.,  62  p.,  Ûg. 

PLINE  le  jeune,  apocr,  [Aurelius 
Victor]. 

Les  Hommes  illustres  de  —,  traduits  en 
françois  par  Savin.Pam.  1776,  petit  inll 

PLIS  DE  RA^TS^ONVILLE,  ps.  [Camus, 
évoque  de  Belley]. 

Les  Triomphes  des  vertus  remportés  sur 
les  vices.  Paris,  1633,  in-8. 

Il  y  a  un  arrêt  qui  supprime  ce  livre,  et  fait  défense, 
sous  peine  de  la  vie,  d'en  vendre  aucun  exempUirt 
{Soie  communiquée  par  M.  Malherbe,  ancien  Mlio- 
thécaire  du  Tribunat).  A.  A.  B— r. 

«  Cet  arrêt  était  joint  à  Texempl.  qui  a  passé  à  Uftole 
du  médecia  Baron,  no  493.  Nous  ne  concevons  f^ 
aujourd'hui  que  l'ouvrage  d'un  pieux  évëque  ait  pa  être 
aussi  sévèrement  prohibé.  Nicéron,  qui  a  donné  le  dia- 
logue des  ouvrages  de  Camus,  n'a  fait  aucune  venlioai 
de  celui-là  »  (Manuel  du  Libraire) . 

PLIVARD.  Voy.  P...  (J.),  m,  10/. 
P.  L.  L.  H.  P.  Vov.  La  Haye. 


.    P.  L.  M.  [Moeller]. 
Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

-h  P.  L.  M.  D.  E.  T.  Voy.  L.  M.  D.  E.  T. 

PLOKOF  (Jean),  conseiller  de  Holslein, 
auteur  supposé  [Voltaire]. 

Traduction  du  poëme  de  — ,  sur  If* 
affaires  présentes,  i  770 . 

Plokof  est  un  personnage  imaginé  ptr  Voltaire,  qû 
est  le  véritable  autetir  de  cet  écrit.  Les  KMémoilt>s^ 
crets  »  en  parient  à  la  date  du  9  mii  1770. 


p.  L.  R.  D.  S.  D. 
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L.  R.  D.  S.  D.  [le  père  Léon,  re- 
e  Saint-Dominiquej. 
irs  évangéliques   sur  différentes 
e  la  Religion,  etc.,  par  le  — .  Pa- 
f,  1736,  :i  vol.  in-l:2. 

»rt  qae  l'on  a  attrïbaé  ces  semoDS  ta  P.  de 
B  même  ordre.  A.  A.  B*— r. 

L.  R.  J.  S.  P.  S.  P.  N.  N.  E.  A. 
S.  (M.).  rPierreLERiDANT]. 
itiones    pnilosophicœ.    Auxerre , 
vol.  in- 12. 

-.  R.  P.  [J.  P.  Camus,  évoque  de 

5ur  un  livre  intitulé  :  «  La  Défense 
îrtu  n,  extraites  de  plus  amples 
ersions,  par  — .  Paris,  16 13,  in-8. 

nme  point  l'aiileor  de  cette  «  Défense  de  la 
1641.  io-8;  mais  on  sait  qae  c'est  le  P. 
moud,  jésaite.  fameox  par  la  proposition 
ace.  qne.  par  le  premier  commandement  de 
est  pas  tant  ordonné  de  l'aimer  qae  de  ne 
(ff  Niceron  >.  t.  36,  p.  i31  et  i35.) 
A.  A.  B— r. 

L.  S.  [Pierre  Lambert  db  Sau- 

convaincants  qui  ont  persuadé  et 
-,  ci-devant  membre  de  la  religion 
S  de  quitter  cette  secte  et  d'em- 
TEglise  catholique,  apostoliaue  et 
.  Liège.  Barnabe,  1730,  in-12  de 
s. 

L.  T.  [Levot]. 

licles  dans  la  «  Biographie  uni- 
n  et  dans  la  «  Nouvelle  Biographie 
». 

JME  IMPARTIALE  (Une)  [De  Che- 

ix  de  la  paix  générale,  ou  Considé- 
sur  l'invitation  à  la  tenue  d'un 
faite  par  les  rois  de  la  Grande- 
î  et  de  Prusse.  Avec  un  projet  de 
érale.  En  vi  lettres.  Par— .i4ww(er- 
nder-Broc,  1760,  in-12  de  91  p. 

.US  ANCIENS  AUTEURS  DE  LA 

lE  FRANÇAISE  (un  des)  pe  baron 

)E  Manteuffel]. 

onyme,  ou  le  Couronnement.  Paris, 

1-8. 

iè«e,  composée  à  Toccasion  de  l'avènement  de 
.  n'a  pas  été  représentée. 

.US  CÉLÈBRE  DE  NOS  ROMAN- 
le)  [J.«-M.  Cournier]. 
ralanteries  du  roi.  1846  ou  1817, 
^8. 

qai  a  d'abonl  para  soos  le  titre  de  «  l'Ar- 
le  Cantorbery  »,  et  avec  le  nom  da  véritable 
)45  ;  il  a  été  reptodoit  poor-la  seconde  fois 
le  noaveanx  fh>ntispices  portant  :  «  Henri  H, 
toriqie. 


PLUS  CÉLÈBRES  AUTEURS  DE  CE 
SIÈCLE  (UN  DES),  auteur  déguisé  [Ant. 

HOUDART  DE  LA  MoTTE]. 

Recueil  de  poésies  choisies  et  pièces 
d'éloquence  d'— .  Amsterdam,  1756,3  vol. 
in-12. 
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PLUS  ÉLOQUENT  ÉCRIVAIN  DE  CE 
SIÈCLE  (le). 

La  sœur  Adélaïde,  ses  égarements,  ses 
vertus,  ses  faiblesses  et  son  repentir.  Ou- 
vrage posthume  du  — .  Le  Paraclet  et 
Neuchatel,  J.  U7/f/J785,  in-12  de  xjv  et 
269  pag. 

On  a  voulu  faire  passer  cet  ouvrage  comme  étant  de 
J.-J.  Rousseau. 

PLUS  FAMEUX  DOCTEURS  DE  SON 
TEMPS  (Un  des),  aut,  dég.  [Nicolas  de 
Huussëmaine]. 

Sommaire  très  -  singulier  de  toute  mé- 
decine et  chirurgie ,  composé  par  — , 

en  faveur  des  pauvres  malades.  In-12 
goth. 

PLUS  GRANDS  PHILOSOPHES  DE  NOS 
JOURS  (Un  des),  o«.  [Charles  Borde]. 

Le  Secret  de  l'Eglise  trahi,  ou  le  Caté- 
chumène, ouvrage  peu  connu,  avec  l'épi- 
graphe :  Ridiculum  acri.  An  III  de  la  Répu- 
blique française,  1791,  in-18. 

Celle  nouvelle  édition  d'un  opuscule  qoi  a  fait  beau- 
coup de  bruil,  et  qui  parut  en  1768  sous  le  titre  de 
c  Catéchumène  b]  (voy.  ce  titre  aux  Anonymes),  est 
suivie  du  «  Songe  de  Platon  »,  par  le  même  auteur. 

A.  A.  B— r. 

PLUS  HEUREUX  DES  ÉPOUX  (LE),  aur 
leur  déguisé  [i.-B.  de  La  Borde]. 

Recueil  de  quelques  vers,  dédié  à  Adé- 
laïde, par  —  Paris.  Didol  aîné.  1784,  in-8 
sur  papier  vélin. 

Livre  fort  rare.  Il  existe  un  exemplaire  sur  rélin,  por- 
tant en  lettres  capitales:  Par  M.  de  la  Borde,  exem- 
plaire UNIQUE. 


PLUSIEURS  AUMONIERS  DE  S.  M. 
L.  R.  D.  P.  [Voy.  Aumôniers]. 

-4-  PLUSIEURS  AVOCATS. 
Consultation  de  —  pour  les  curés  du 
diocèse  d'Auxerre.  1755,  in -4. 

L'abbé  Hey  est  auteur  de  cette  consullatlooi  où  les 
droits  des  curés  pour  l' instruction  de  leur  troupeau  et 
pour  la  première  communion  des  enranls  sont  très-so- 
lidement établis.  A.  A.  B— r. 

-f  PLUSIEURS  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 

Lettre  de  —  au  pape  Pie  VI,  et  réponse 
du  souverain  pontife,  traduite  en  français 
par  un  prêtre  exilé  pour  la  foi  (l'abbé  Ha- 
mel).  Londres,  Lhdau,  1799,  in-8. 

Celte  lettre  avait  été  composée  par  les  PP.  llandar 
^et  Tabarand,  de  l'Oratoire;  A.  A;  B— r. 
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Les  Prêtres  tels  qu'ils  devraient  ôtre. 
Paris.  Didot.  1819,  in-8,  368  pag. 
Voir  la  «  France  littéraire  >.  t.  XI.  p.  350. 

-f-P.  M.  V.  [Pierre-Marie  Quitard]. 

Compte  rendu  de  l'Art  de  la  guerre,  par 
M.  le  comi«  Dupont,  lieulenant-généra.. 
—  ïmpr.  dans  le  «  Moniteur  universel  », 
n°du  13  décembre  1839,  4  col. 

-f-  P.  N.  [Noël].  Voy.  Fortuné,  H, 
67,  c. 

-f-  P.  N.  A.  [P.-N.  Abram]. 

Notes  de  l'édition  grecque-latine  de  la 
i  Paraphrasis  Evangelii  secundum  Johan- 
nem  »,  de  Nonnus  Panopolitanus.  Paris, 
Cramoisy,  1623,  in-8. 

4-  P.  N.  D.  L.  S.  R.  D.  B.  E.  P.  D.  L. 

A.  I.  [Philippe  Naudé,  de  la  société  royale 
de  Berlin,  et  professeur  dans  l'académie 
illustre]. 

La  souveraine  perfection  de  Dieu  dans 
ses  divins  attributs,  et  la  parfaite  intégrité 
de  l'Écriture.  Amsterdam,  1708 ,  2  vol. 
in-8. 

4-  P.  N.  F.  (le)  [Nie.  FrizonI. 

La  Vie  de  Jean  Berchmans,  ae  la  com- 

fagnie  de  Jésus,  par  — .  Nancy,  Barbier^ 
706,  in-8;Parw,  Marc  Bordelet,   1739, 
1755,  in-12. 

+  P.  N.  G***  [Pierre-Nicolas  GukrinI. 

Pensées  extraites  des  satires  de  Juvénal, 
traduites  par  — .  Paris,  Duponcet,  an  X 
(1802),  in-12,  51  p.  —  Nouv.  édition,  aug- 
mentée des  Pensées  de  Perse.  Paris,  Du- 
poncet, 1803,  in-12. 

4-  P.  N,.P.  E.  M.  [Philippe  Naudé]. 

Morale  évangélique  opposée  à  quelques 
morales  philosophiques  publiées  dans  ce 
siècle,  par  — .  Berlin,  Rudiger,  1699, 
2  vol.  in-8. 

-4-  PODESTAT  (Maurice  de)  [Ed.  Del- 
pratI. 

I.  Lettres  d'un  Voyageur.  Vénasque-Lu- 
chon.  Paris,  1868,  in-8.  Poésies. 

II.  Comédie  du  boudoir.  Paris,  Lihr, 
Intem.,  1868,  in-12,  orné  de  14  eaux- 
fortes. 

4-  POE  (Edgar  Allan),  né  à  Baltimore 
en  1811,  mort  en  18i9. 

Ce  conteur  anx^ricain,  doaé  d'an  talent  original,  est 
bien  (5onna  du  public  français,  grâce  aux  traductions  que 
MM.  Hughes  et  Baudelaire  ont  données  d'une  partie  de 
ses  œuvres.  M.  Forgues  lui  a  consacré  un  article  dans 
la  ff  Revue  des  Deux  Mondes  »  (juillet  1844)  ;  il  n'a 
pas  échappé  aux  suppositions  que  provoquait  son  talent. 
Un  morceau  remarquable,  <  The  Fire-fiend  »  (le  Démon 
du  feu),  pastiche  du  «  Raven  »  (le  Corbeau),  une  des 
œuvres  les  plus  saisissantes  de  PoÔ,  a  été  inséré,  avec 
sa  signature,  en  1859,  dans  on  journal  de  Philadel- 
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phie.  lo  «  Saturday  Press  >;  il  a  été  ensuit 
comme  Tœuvre  de  J.  Gardette  ;  noos  croyons 
trouvé  une  traduction  enfouie  dans  les  col 
quelque  journal  français.  —  Voir  an  «  Catal 
néral  >  de  M.  Otto  Lorenx,  t.  III,  p.  100,  l'i 
de  traductions  de  divers  ouvrages  de  Poë. 

-^  POELLiNïTZ  (le  baron  de),  pi 
La  Saxe  galante.  Voy.  ce  titre  ai 
nymes. 

POÈTE  (Un),  auteur  déguisé  [1 
Mathieu,  de  Mons,  poëto,  sécréta 
pétuel  de  la  Société  aes  sciences,  < 
et  des  lettres  du  Hainaut]. 

Un  poëte  (Mons),  juillet  18i3,  ii 
31  pages. 

Diatribe  un  peu  déclamatoire,  mais  semée d< 
goureux,  oh  l'auteur  se  peint  lui-même  et  se  p 
emportement  que  son  génie  soit  méconnu  pai 
Belgique,  quoique  aucun  poète  da  pays  n'a 
comme  lui. 

M.  Achille  Jubinal  a  lu  dans  la  séance  pi 
l'Institut  historique,  au  palais  de  Lnxemboni 
décembre  1850,  un  Discours  sur  la  littérature 
pius  particulièrement  sur  les  poètes  roontois. 
Discours,  qui  a  été  imprimé  i  part  (gr.  in- 
pages),  M.  A.  Jubinal  a  rendu  une  parfaite, 
mérita  de  M.  A.  Mathieu,  que  l'on  considère, 
raison,  comme  l'un  des  premiers  poètes  belge 

-|-  Voir  sur  cet  auteur  la  c  France  littérain 

POÈTE  ANONYME  DE  lA  PO 

(Le),  auteur  déçuisé  [Krasinski]. 

L  De  la  Poésie  polonaise  contemp 
le  Rêve  de  Cesara.  —  La  Nuit  de  ^ 
Impr.  dans  la  Revue  des  Deux-Mo 
n'du  1"  août  1846. 

IL  La  Comédie  infernale.  —  Ibid. 
i^  octobre  1846. 

-+■  ÏIL  ïnydion,  drame,  trad.  par  A 
caussade.  Revue  nouv,,  t.  XI  (1846), 
536;  t.  XU  (1846),  180-231. 

POÈTE  BORAIN  (1)  (Le),  auteur 
[Philippe-Auguste  Wuillot,  de  Pâ 
en  Hainaut,  poëte  satirique,  l'un 
dacteurs  du  a  Mephistophélès  », 
satirique  qui  paraît  à  Bruxelles  di 
1"  janvier  1831,  et  de  a  l'Argus» 
paru  plus  tard], 

M.  Wuillot,  auteur  de  tant  de  di; 
après  avoir  terminé  ses  études  à  l'I 
sité  de  Louvain,  se  destinait  à  Tei 
ment  public.  Il  tomba,  des  premiers 
oui  conduisaient  à  la  chaire  acadi 
dans  ces  petits  journaux  qui  fom 
diffamation  métier  et  marchand] 
«  Mephistophélès  »,  feuille  justemi 
criée,  reçut  ses  bucoliques.  Un  hon 
n'avait  guère  plus  de  moralité,  le  n 


(1)  Ou  appelle  en  Belgique  Boraim  les  lu 
Borinagc,  ou  du  canton  hooiUer  qoi  enTiron 
de  Mons. 
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Stanislas  Champein,  Tattaqua  avec  viva- 
cité dans  «  le  Franc-Juge  »,  dont  il  était 
l'éditeur  et  le  rédacteur  en  chef  (ce  journal 
a  paru  du  4  octobre  183i  au  28  janvier 
1839).  M.  S.  Champein  appelait  M.  Wuillot 
docteur  en  philosophie  et  marchande  de 
modes,  attendu  que  M"*  Wuillot  exerçait 
cette  honorable  profession,  et  que  son 
mari  avait,  en  effet,  obtenu  le  titre  de 
docteur,  le  19  juillet  1824,  à  l'Université 
de  Louvain,  et  avait  publié  à  cette  occa- 
aon  une  dissertation  intitulée  :  «  Dispu- 
tatio  de  Antipatro  Tarsensi.  »  Lovanii, 
!J8fteM,  in-8  oe  88  pages.  Il  y  a  loin  de 
à  aux  diatribes  rimees  et  non  rimées  de 
II.  Wuillot.  Aujourd'hui  ce  poète  travaille 
I  «  l'Argus  B,  et  jette  à  pleines  mains  le 
arcasme  et  quelquefois  l'injure.  Doué 
l'une  facilité  dont  on  ne  peut  pas  toujours 
i  féliciter,  il  n'épargne  pas  le  sel,  mais  ce 
el  est  acre  et  fort  mêlé. 
Nous  connaissons  de  M.  Wuillot  : 

I.  Le  Livre  du  Diable,  recueil  de  satires 
i  de  pamphlets  sur  les  hommes  et  les 
iïoses  de  la  révolution  belge.  Bruxelles, 
kez  tous  les  libraires,  1848  (1843),  in.l8 
le  234  pages. 

II.  Épître  familière  à  Sylvain  Van  de 
^>yer  au  sujet  de  Simon  Stevin  et 
)umortier.  Bruxelles,  F.-A.  Parys,  1845, 
^nd  iD-8  de  16  pages. 

ni.  Le  Ministère  du  31  juillet,  ou  le 
jèhÏDei  noir.  Bruxelles,  le  même,  1845, 
io-8  de  12  pages. 

IV.  Le  XVI*  Anniversaire  de  la  Révolu- 
tion polonaise.  Bruxelles,  le  même,  1846, 
in-8  de  8  pages. 

V.  Chansonnettes  satiriques.  Bruxelles, 
femérne,  1817,  petit  in-8  de  72  pages. 

VI.  Les  Flanares,  à  M.  Rogier .  Bruxelles, 
'eflifiM.  1848,  in-8. 

VU.  Satires  politiques.  Bruxelles,  de 
^impr.  de  L  Vanbuggenhoudt,  1849,  in-18 
lie  300  pages. 

V.  Wnillol  est  Ton  des  poètes  cités  par  M.  Ach.  Jn- 
^  dau  le  Discours  dont  nons  avons  parlé  pins  haut. 
0.  col.  196  c.  On  troate,  dit-il.  dans  ses  poésies  beaa- 
^  de  vene  et  de  mordant.  Malhenreusement  M.  Ja-^ 
«iaii  a  orUiographié  le  nom  de  ce  poète  de  manière  à 
e  rendre  méconnaissable  :  Willaut.  Sur  la  même  .page 
ts  Ditcoiirs  imprimé  (p.  11).  on  lit  aussi  le  nom  d'un 
■in  poète  bd^  non  moins  défiguré  ;  YaucquUr,  an 
iei  de  Woequier. 

POÈTE  DE  LA  VILLE  DE  ROUEN  (Un), 
Mieur  déguisé  [Pierre  Mainfray] 

La  Rhodienne,  ou  la  Cruauté  de  Solyman, 
agédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  nouen, 
ivid  du  PetU'Val,  1621,  in  8. 

D.  M— NE. 

-f-  Maiofiray  a  également  composé  une  tragédie  de 
§nâtiimtbêai»iBou€n,  1618.Voir  for  ces  pièces 
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la  «  Bibliothèque  du  théâtre  francois  *.  tom.  I.  p.  469- 
473  ;  il  paraît  que  la  «Rhodienne  »  n'a  pas  été  repré- 
sentée. (Cat.  Solèinne.  n»  991). 

POÈTE  DE  PROVINCE  (Un),  auteur 
déguisé  [Alphonse  Blondeau]. 

Épitre  à  l'auteur  de  la.«  Petite  Ville  » 

i  comédie  de  Picard),  suivie  de  notes.  Paris, 
hntu,  1800,  in-8  de  ±2  pages. 

POÈTE  DE  SYBARIS  (Un),  auteur  sup- 
posé [IsoARD,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Delisle  de  Sales]. 

Théâtre  d'—,  traduitpourla  première  fois 
du  grec,  avec  des  commentaires,  des  va- 
riantes et  des  notes,  pour  servir  de  suppl. 
au  Théâtre  des  Grecs.  Svbaris  (Orléans) ^ 
Couret-de- Villeneuve,  1788,  3  vol.  in-18. 
—  Nouvelle  édition,  rectiGée.  Paris,  1790, 
3  vol.  in-i2. 

-f-  Traduction  supposée  :  Ce  «  Théâtre  »  contient 
cinq  pièces  :  «  La  Vierge  d'Otahili  »  comédie  en  3  actes, 
en  vers;  <  Le  Volcan  et  la  Fille  de  Psyché  en  Sicile  », 
poème  lyrique  en  5  actes,  en  vers  j  «  Alexandre  et  Apelles  » , 
comédie  en  prose ,  «  Alexandre  sur  les  bords  de  l'Hy- 
daspe  » .  drame  héroïque  en  3  actes,  en  vers  ;  «  Le  Cou- 
ronnement d'Alexandre,  ou  la  chute  de  Bagoas  »,  tra- 
gédie en  5  actes,  en  prose. 

-h  POÈTE  DU  BERRY  (le)  [François  Ha- 
bert]. 
Opuscules  du  — .  Paris,  1S46,  in-16. 
Voir  le  «  Manuel  du  libraire  * . 

POÈTE  GASCON  (Un),  auteur  supposé 
[P.  Bernadeau]. 

Discours  d'  —  sur  le  globe  aérostatique 
de  Bordeaux.  Auch,  1784,  in-8. 

POÈTE  PHILOSOPHE  (le),  auteur  dé- 
guisé [Voltaire!. 

Les  Quatre  dernières  épîtres  du  — . 
1771,  in-lâ  de  xiv  et  de  40  p. 

Ces  quatre  Épttres  sont  celles  ;  !<>  à  l'Impératrice 
de  Buêsie  ;  2o  au  roi  de  Suède  ;  3o  au  roi  de  Dane- 
marck,  sur  la  liberté  de  la  presse  accordée  dans  tons 
les  Etats;  4°  à  M.  d'Alembert.  Chaque  épltre  est  sui- 
vie de  notes. 

POÈTE  SANS  FARD  (le),  ps.  [François 
Gacon,  prôtre  de  la  congrégation  de  TOra- 
toire].  C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que 
cet  écrivain  a  publié  tous  ses  ouvrages. 
Voyez-en  la  liste  dans  notre  «  France  litté- 
raire »,  au  nom  Gacon. 

+  Ce  satirique  quitta  l'Oratoire  et  plus  tard  reprit 
l'habit  ecclésiastique.  Ses  saillies  lui  valurent  beaucoup 
d'ennemis,  un  emprisonnement  de  quelques  mois,  eldes 
coups  de  bâton. 

POEVILLIRIO  (dom),  ex-bachelier  de 
Salamanque,  anagr.  [Olivier  Poli,  Napoli- 
tain]. 

Le  Portefeuille  littéraire  et  politique,  ou 
Recueil  inédit  de  pièces  historiques,  voya- 
ges, petits  romans,  nouvelles,  souvenirs. 
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pensées  détachées,  définitions,  etc.  Paris^ 
le  Comptoir  des  imprimeurs  unis,  184244, 
2  vol.  in-8. 

II.  Une  planète  en  jugement,  ou  Con- 
damnation du  globe  de  la  Terre  à  être  pour 
jamais  anéanti.  Procès  comme  tant  d'au- 
tres procès.  Extrait  du  journal  le  «  Mes- 
sager de  rOlympe  »,  et  publié  par  dom 
Poevillirio,  ex-bachelier  de  Salamanque.— 
Paris,  chez  les  marchands  de  nouveautés, 
1842.  in-8. 

POINTEL  (Ph.  de),  nom  abrév.  [le  mar- 
quis Ph.  de  Chennevièbe-Poiistel  (1),  né 
en  1820]. 

Recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  quelques  peintres  provinciaux  de  l'an- 
cienne France.  Paris,  Dumoulin,  1847, 
in-8  de  xvj  et  285  p.,  avec  une  gravure. 

-|-  Deax  antres  volumes  ont  para  en  1850  et  1854. 
Voir,  pour  divers  ouvrages  de  cet  écrivain,  le  «  Cata- 
logue général  »  de  M.  Olto  Lorenz.  t.  I.  p.  513  et  sui- 
vantes; le  ff  Manuel  du  Bibliographe  normand  »,  par 
M.  E.  Frère,  t.  I,  p.  230.  Le  Monileur  (8  septembre 
1847)  contient  un  compte  rendu  du  l**"  volume  des 
«  Recherches  ». 

POITEAU  (A.),  a/)ocr.  [Pierre  Boftard]. 

Le  Jardinier  des  fenêtres,  des  apparte- 
m'nts  et  des  petits  jardins.  Paris,  Àudot, 
1823,  in-i8  avec  une  gravure.  —  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  le 
môme,  1827,  in-i8  avec  2  pi. 

Ce  petit  ouvrage  est  anonyme,   mais  il   existe  des 
0  xemplaires  de  la  seconde  édition  dont  la  couverture  im- 
primée porte  à  tort  :  par  M.  Poileau. 

POITEVIN  (Fr.),  ps.  [dom  Gerberon]. 

L'Église  de  France  alîligée,  où  l'on  voit 
d'un  côté  les  entreprises  de  la  Cour  contre 
les  libertés  de  l'Eglise,  et  de  l'autre  les  du- 
retés avec  lesquelles  on  traite  en  ce 
royaume  les  évoques  et  les  prêtres,  etc., 

aui  n'approuvent  pas  les  entreprises  de  la 
our  m  la  doctrine  des  Jésuites.  Cologne, 
Pierre  le  Vray,  1G88,  in-8. 

4-  P.  OL.  [Pierre  Olini?].  Voy.  Draly- 
MoNT,  I,  985,  a. 

H-  POLAIN  (Alphonse),  aut.  sup.  [Ma- 
thieu-Lambert PoLAiN ,  archiviste  de 
Liège,  auteur  des  articles  bibliographi- 
ques des  9  n°'  du  Catalogue  du  libraire 
Alph.  Polain,  son  frère  (1842-46). 

POLÉMARQUE,»*. 

Lettres  de—  à  Eusèbe,  et  d'un  Théolo- 
gien (le  docteur  Arnauld)  à  Polémarque,  sur 


m*^ 


(1)  L'article  de  M.  de  Cbennevières  est  l'un  des  800 
dont  nous  avons  signalé  l'absence  dans  la  2*  partie  du 
deuxième  volume  de  la  «  Littérature  française  contempo- 
raine »  par  notre  brochure  intitulée  :  «  Omissi(His  et  Bé- 
vues » .  Voy.  la  page  31  de  l'écrit  que  noiu  citou. 
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la  «  Théologie  morale  des  Jésuites  »  (dn 
même  Arnauld),  16i4,  in-8. 

-|-  La  première  lettre,  signée  Polémarque.  est  do 
P.  N.  Lombard,  et  la  seconde,  celle  d'un  Tbéologia 
à  Polémarque,  signée  N.  N.,  est  d'Antoine  Aruald. 
—  Le  P.  Lombard  s'est  caché  aussi  sous  le  non  d'Eo- 
sèbe  (voy.  Eusèdb.  I,  1265  e).  C'est  pour  nousase 
erreur  d'A.  A.  Barbier  d'avoir  appliqué  dans  cet  article 
le  pseudonyme  d'Ensèbe  an  P.  Lombard,  qui  s'est  ocké 
ici  sous  le  nom  de  Polémarque.  L.  A.  6. 

POLÉMIS,  ps.  [Jean-Baptiste-Cbarles 
Desguerrois,  propriétaire  à  i  royesl. 

Le  Cri  public  (en  vers).  Troyes,  Febvre, 
et  Paris,  Gamier  frères,  1847,  in-8  de 
16  p.,  y  compris  le  faux-titre. 

Tiré  à  53  exempl.  numérotés  et  paraphés  à  la  nais. 
Nous  possédons  le  n^  19. 

POUCHINELLE  ,  ps.  [  Louis-Germain 
Petitaln]. 

I.  Lettre  de  —  à  ses  compères  du  comité 
des  finances,  offrant  un  moyen  sûr  de 
rembourser  les  assignats,  et  de  libérer 
l'Etat  sans  bourse  délier.  Sansdate(\W)y 
in-8  de  15  p. 

Signée  Malo  Gloud  PolichineUe. 
Réimprimée  à  la  suite  de  la  «  Lettre  de  Polichioelli 
à  ses  compères  des  deux  conseils  » . 

IL  Lettre  de  —  à  ses  compères  des 
deux  conseils  composant  la  commission  des 
finances,  contenant  envoi  de  sa  première 
lettre  écrite  au  ci -devant  comité  des 
finances,  et  un  nouveau  projet  pour  libéra 
l'Etat  sans  bourse  ûéWer.  Sans  date  (1795), 
in-8  de  32  p. 

III.  Lettres  de  —  à  ses  confrères  delà 
commission  du  culte,  in-8  de  ^  p. 

IV.  Polichinelle  agioteur,  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  présentée  à  plusieurs 
théâtres,  et  partout  refusée  pour  raisons. 
Paris,  Desenne,  an  IV  (1796),  in-8  de  79  p. 

A  la  fin  se  trouve  une  post-face  intitulée  :  ■  le  e»- 
père  Larigot,  éditeur  de  cette  comédie,  i  us  ledni* 
benè-Tolants  », 

POUCHINELLE.  Voy.  Platok-Pouchi- 

NELLE. 

-4-  POLICHINELLE  [BarillotI. 

Polichinelle  aux  champions  de  Rigol^ 
boche  (en  vers).  Paris,  1860.  in-18. 

4-  POLICHINELLE  [Victor  Koning]. 
Des    articles    dans  le    «    Figaro-Pro' 
gramme  ». 

POLIENUS,  ps.  [J.  Barclay]. 

Virtus  vindicata,  sive  Polieni  Rhodiensis 
satyra  in  dépravâtes  orbis  incolas,  1617» 
in-12. 

Note  manuscrite. 

-h  POUGNAC  (la  duchesse  de),  (wrf. 
supposé. 
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ettres  de  madame  de  Polignac  et 

ates  réponses.  1792. 

'estament  de  madame  de  Polignac* 

Confession  et  repentir  de  madame 

gnac. 

Mémoires  de  madame  de  Polignac, 

>s  particularités  sur  sa  liaison  avec 

I  Marie- Antoinette,  par  la  comtesse 

Je  Polignac. 

le  des  réTolalitonaires  contre  cette  faTorite  de 
itoinette  se  révéla  par  de  nombreux  et  d^oû- 
elles.  Qnelqaes-ans  sont  indiqués  dans  le 
me  de  la  Collection  rérolationnaire  dn  comte 
dojère  «,1862.  n»  827. 

OUN  (A.)  [Auguste  Polo]. 
articles  dans  le  journal  la  a  France  ». 

OLIPHILE  [François  Columna]. 
ypnerotomachie ,  ou  Discours  du 
de  — ,  déduisant  comme  Amour  le 
,  à  l'occasion  do  Polia,  traduit  de 
I  et  mis  en  lumière  par  J.  Martin. 
1.  Kerver,  1546  ou  155i,  in-fol. 
mge  de  Poliphile,  traduction  libre 
lien  par  J.  C.  Legrand.  Paris,  Di- 
t04,  2  vol.  in-18,  (228  et  217  p.)  ; 
Bodoni,  i811,  2  vol.  in-4. 

nx  ouvrages,  fort  différents  l'on  de  l'antre, 
tndaclions  libres  d'un  ouvrage  remarquable, 
sroiomacliia  »,  imprimé  deux  fois  à  Venise 
/Udes.  en  1499  et  en  1545.  in-folio. 
.  dans  une  notice  sur  les  livres  i  clef  insérée  au 
n  du  bibliophile  ■,  1834,  jiarle  de  ce  livre, 
el  il  a  toujours  montré  un  goût  très-vif. 
I  sommes  loin  d'avoir  rendu  justice  à  ce  pro- 
lénie.  Le  bon  moine,  arrivé  dans  un  siècle 
ttoit  i  connollre  et  commençoit  à  concevoir, 
(  être  inventeur;  il  faisait  hardiment  une 
Kore  i  faire  ;  il  admiroit  l'art  antique  et  le 
it  cependant  pour  un  monde  qui  alloit  éclore; 
roit  rien  dn  passé  et  pressentoit  l'avenir. 
e  le  Bacon  dn  moyen  âge  il  ne  lui  manque 
e  technique  et  froid  comme  Bacon  ;  mais  il 
veloppé  d'une  vision  erotique,  poétique,  artis- 
tthitecturale,  parce  qu'il  prévoyait  que  les 
et  les  faits  prévaudraient  toujours  sur  les  théo- 
a  systèmes.  J'avoue  qu'il  est  resté  fort  en- 
t  fort  inintelligible  pour  ceux  qui  ne  savent  pas 
ais  quel  inappréciable  trésor  que  le  <  Songe 
lile  »  ponr  ta  langue  et  pour  les  arts,  pour 
I  dn  philologue   et   ponr   celle  de  l'anti- 

lière  nouvelle  qu'ait  compMée  Nodier,  i.  Fran- 
Inmna  »,  a  paru  dans  le  i  Bulletin  de  l'ami 
I.  et  a  été  réimprimée  en  1844  {Paris,  Te- 
in-12,  avec  une  notic«  de  Jules  Janin. 
aossi  une  appréciation  sortie  de  la  plume  de 
on  Loubens  et  que  peu  de  personnes  iraient 
lans  €  l'Encyclopédie  moderne  >,  publiée  par 
i  {Complément,  t.  XII,  p.  719)  : 
ivre,  profond  et  charmant,  renferme,  on  peut 
I  chevalerte  des  beaux-arts  ;  il  fbt,  vers  la 
*  siècle,  le  puissant  hiérophante  de  ta  seconde 
ce  ;  il  rêva  Taotique  rajeuni  ;  il  en  eut  la  vi- 
OB  sentiment  passionné  dn  beau;  il  posséda 
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surtout  le  charme,  le  philtre  de  la  jeunesse  et  de  l'a- 
mour. Tout,  dans  ce  merveilleux  chef-d'œuvre,  expliqns 
l'infatigable  création  italienne  par  l'afHnité  des  aris 
entre  eux.  Enthousiasme  et  tendresse,  voiUt  l'essence 
de  ce  livre  unique  ;  il  contient  le  baume  extractif  ta 
plus  pur  et  le  plus  odorant  de  la  pensée  italienne  ». 
Legrand  fait  observer  que  des  artistes  et  des  littéra- 
teurs célèbres,  Bernini,  Perrault.  Le  Sueur.  Poussin, 
La  Fontaine,  ont  puisé  dans  cette  mine  féconde  ;  il  a 
en  l'attention  de  conserver  l'acrostiche  que  forment  les 
premières  lettres  des  38  chapitres  de  l'Hyprerotoma- 
chie  :  i  Poliam  Frater  Francisms  Columna  peramavit.  » 

-+-  POLONAIS  (Un)  [le  comte  H.  C.  db 
Keyserling,  mort  en  1 787]. 

Lettre  d*— -  à  son  ami  à  Londres,  1773, 
in.8. 

POLONAIS  (Un),  auteur  déguisé  [Wla- 
dislas  Plater]. 

La  Grande  Semaine  des  Polonais  (par 
C.-A.  Hoffmann),  trad.  du  polonais  en  fran- 
çais par  — .  Paris,  de  l'impr.  de  Denlu^ 

1831,  in-8de52p. 

POLONAIS  (Un),  auteur  déguisé  [C.-A. 
Hoffmann]. 

I.  La  Nationalité  polonaise  détruite. 
Lettre  d' —  adressée  aux  députés  de  la 
France,  17  novembre  1832.  Paris,  Hect. 
Bossange  et  Comp,,    Heideloff  et   Campe, 

1832,  in- 8  de  48  p. 

II.  Quelques  mots  sur  Tétat  des  paysans 
en  Pologne.  Paris,  de  l'impr,  de  Guirau-^ 
det,  1833,  in-8  de  80  p. 

III.  Lettre  d'  —  à  MM.  les  pairs  et  le.s 
députés  de  France,  suivie  de  deux  écrits, 
savoir  :  1**  de  l'Etat  actuel  de  la  Pologne  ; 
2^  Débats  de  la  chambre  des  communes, 
du  19  juillet  1833,  sur  la  motion  de 
M.  B.  Fergusson.  Paris,  de  l'impr,  de 
Fournier,  1834,  in-8  de  92  p. 

-f-  IV.  Coup  d'œil  sur  Tétat  politique  du 
royaume  de  Pologne  sous  la  domination 
russe  pendant  les  quinze  années  de  1815  à 
1830.  Paris,  1832,  in-8. 

POLONAISE  (Une),  aut,  dég.  [M-  Nak- 
waska]. 

Trois  Nouvelles.  Varsovie,  Gluksherg, 
182!,  1  vol. —  Suite.  Varsovie,  le  méme^ 
1822,  1  vol.;  ensemble  2  vol.  in-12. 

On  a  aussi  Imprimé  à  Paris,  de  cette  dame,  en  18S1, 
la  traduction  d'un  roman  de  la  princesse  de  Wurtem- 
berg, intitulé  :  «  La  Polonaise,  ou  l'Instinct  dn  coenr  ». 

POLONAISE  (Une),  aut.  dég.  [M^Gra- 
bowska]. 

.  Esquisses  polonaises,  ou  Fragments  et 
traits  détachés  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Révolution  de  Pologne  actuelle;  pu- 
bliées par  M.  Léon.  Chodzko.  Paris,  Heet. 
Bossange,  A.  André,  1831,  in-8. 

POLONAISE  (Une)  ,  auteur  déguisé 
[W^  Olympe  Chodzka,  née  Malezewska], 
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a  fourni  quelques  articles  de  littérature 
dans  les  ouvrages  de  son  mari. 

POLONIUS  (Jean)  ,  ps.  [Xavier  La- 
BENSKi,  alors  consul  de  Russie  à  Londres]. 

L  Poésies. Pan*.  A,  Andréa  1827,  in-18. 

IL  Empédocle,  vision  poétique,  suivie 
d'autres  poésies.  Paris,  le  même,  1829, 
in-18. 

La  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  rv>  série,  t.  XXII 
(1840),  conlicDt  uneapprécialion  des  poésies  de  M.  La- 
benski  par  M.  Sainte-Beuve,  reproduite  dans  les  «  Por- 
traits Contemporains  ». 

-h  Voyex  aussi  Asselineaa.  i  Mélanges  tirés  d'une 
petite  bibliothèque  romantique  ».  p  88.  Certaines 
pièces  d'une  exécution  très-ferme,  telles  que  «  l'Exil 
d'Apollon»,  ou  certaines  parties  de  son  <  Empédocle» 
sont  bien  à  lui  et  d'un  caractère  qui  lui  constitue  une 
originalité  de  bon  aloi.  Il  y  a  de  la  grâce  dans  ses  petits 
poèmes.  «  La  Folle,  les  Cygnes.  Stances  à  un  ami,  la 
Jeune  Veuve  »,  où  se  trouve  ce  vers  charmant,  un  de 
ceux  qu'on  n'oublie  pas  : 

Elle  sourit  pourtant  du  fond  de  sa  tristesse. 

M.  Asselineau  a  reproduit,  p.  63.  une  fort  belle  pièce 
de  Polonius  :  «  Ixion  »,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans 
les  deux  recueils  que  nous  citons. 

POLSKI  (Bronislas),  psetidon,  [Léonard 
Chodzko],  auteur  d'articles  de  littérature 
polonaise  dans  a  le  Globe  »  de  1830. 

POLYANTHE,  et  PAULYANTllE,  pseud. 
[Alexandre  Ciiappomrr,  I).  M.],  auteur  de 
plusieurs  articles  insérés  dans  u  l'Abeille», 
recueil  publié  par  M™"  Dufrénoy  (1821  et 
22),  et  en  société  de  MM.  Benjamin 
[Antier],  et  Saint-Amand  [Lacoste],  du 
mélodrame  intitulé  «  l'Auberge  des  Adrets», 
cjui  a  fait  courir  tout  Paris  au  théâtre  do 
1  Ambigu-Comique,  en  1823. 

POLYBE,  apocr.  [Emm.-L.-H.-Alex.  De- 

LAIINAY,  comte  D'ENrnAGUES]. 

XVIir  livre  des  Histoires  de  Polybe, 
trouvé  sur  le  Mont-Alhos,  1806,  in-8. 

Ce  pamphlet  couvre  du  voile  d'une  allégorie  diaphane, 
une  critique  très-amère  de  la  conduite  de  la  Prusse  à 
l'époque  de  la  campagne  d'Auslerlitz  ;  il  fut  sévèrement 
défendu  en  Allemagne. 

POLYCARPE  (le  R.  P.),  prieur  des  bé- 
nédictins de  Chézery,  ps.  [Voltaire], 

Lettre  du  —,  à  Al.  l'avocat-général  Sé- 
guier.  1776. 

A  l'occasion  de.  la  condamnation,  snr  le  réquisitoire 
de  l'avocat-général  Ségnier.  de  la  brochure  de  P.  F. 
Boncerf,  intitulée  :  «  Les  Inconvénients  des  droits  féo- 
daux »,  lacérée  et  brûlée  au  pied  du  grand  escalier  du 
Palais  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice. 

POLYGRAPHE  (  le),  humble  secrétaire 
et  historien  du  parc  d'honneur,  auteur 
déguisé  [Nicolas  Volkier,  de  Bar-le-I)ucJ. 

Flave  Vegèce  René,  homme  noble  et 
illustre,  du  fait  de  guerre  et  fleur  de  che- 
valerie, quatre  livres;  Sixte-Jules  Frontin, 
homme  consulaire,   des  Stratagèmes  et 
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subtilités  de  ^erre,  quatre  livres;  Mm, 
de  Tordre  et  mstruction  des  batailles,  ung 
livre;  Modeste,  des  vocables  du  fait  de 
guerre,  ung  livre  :  le  tout  traduit  de  latin 
en  François  par  — .  Paris,  Chrétien  We- 
chel,  1536,  in-fol.,  caractères  gothiques, 
avec  un  grand  nombre  de  figures  en  bois. 

La  traduction  est  dédiée  à  François  de  Valois,  dau- 
phin de  France,  par  un  prologue  dans  lequel  le  traduc- 
teur dit  avoir  terminé  une  traduction  de  Vilmve,  qu'il 
veut  faire  revoir  par  des  gens  habiles  avant  de  U  po- 
l^  blier.  Voyez  la  Bibliothèque  françoite  de  Du  Verdier, 
édition  de  Rigoley  de  Juvigny,  in-4,  t.  1,  p.  517. 

A.  A.  B— r. 

POLYTHALASSE  (Abel),  ps,  [Boudieb 
de  Villemërt]. 

Le  Monde  joué,  ou  Mémoires  pour  senir 
à  l'histoire  du  genre  humain.  Berlin 
(Paris),  1753,  in-12. 

4-  POMMADIN  (Eléonor)  [Paul  Rism- 
huberI. 

La  Bonbonnière  inodore,  en  vers.  Strai- 
bourg j  i858,  feuillet  in-8. 

POMME,  ps.  [BosTAïNG,  médecin]. 

Réflexions  sur  les  affections  vaporeuses, 
ou  Examen  du  Traité  des  vapeurs  des 
deux  sexes,  édition  publiée  en  1767.  Ams- 
terdam et  Paris,  Vincent,  1767,  2  vol. 
in-8. 

POMPADOUR  (Jeanne-Antoinette  Pois- 
son, femme  de  Lenormand  d'Etioles, 
fermier  -  général ,  femme  galante ,  que 
Louis  XV  prit  pour  favorite  et  qu'il  créa 
marquise  cïe),  auteur  supposé.  • 

Lettre  de  la  marquise  de  Pompadour  à 
la  reine  de  Hongrie  (composée  par  Frédé- 
ric U,  roi  de  Prusse). 

Réimprimée  dans  l'une  des  trois  édiUons  de  4772 
des  «  Lettres  de  M™*  la  marquise  de  Pompadoor  ■  (pr 
le  marquis  Barbé-Marbois),  et  pages  501  et  suiv.  ds 
volume  publié-  par  P.-R.  Auguis,  sous  le  titre  de  <  lei 
Conseils  du  Trône,  donnés  par  Frédéric  II.  dit  leGnod, 
aux  rois...  »  (V.  FRéoéRic  II.  n»  V,  t.  II.  col.  93  A) 

A.  A.  B— r. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
marquise  de  Pompadour,  traduits  de  l'an- 
glois.  Londres,  Hooper^  1763,  pet.  in-8, 
128  p. 

Mémoires  de  M"*  la  marquise  de  Pom- 
padour. Liège,  1760,  2  vol.  pet.  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  eu  beaucoup  d'éditions. 

Lettres  de  M™*  la  marquise  de  Pompa- 
dour depuis  17i6  jusqu'en  1762.  Londres, 
2  vol.  in-8;  3  voL  in-12;  4  vol.  in-ll 

Ces  Leitres  ont  eu  une  grande  vogue.  On  les  attri- 
bua dans  le  temps  à  Crébillon  le  flis;  c'était  lui  (aire 
beaucoup  d'bonneur,  car  ces  lettres  sont  pleines  de  dé- 
cence et  semées  d  anecdotes  très -piquantes;  elles  ren- 
ferment en  outre  des  vues  politiques  supérieures  à  celles 
dont  i'aateor  de  •  Tanuï  >  et  du  r  Sopha  »  a  dà  être 
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É  refinle  cm  lettres,  avec  bien  plus  de  raison, 
osrr^e  de  la  jeaneese  d'un  de  nos  mafl^istraU 

distingués,  de  M.  le  marquis  Barbé-Marbois. 
ition  qoi  a  été  faite  des  lettres  de  la  marquise 
adonr  dans  le  Journal  de  Paris,  a  suggéré 
sn  donner  une  nouvelle  édition,  qui  parut  en 

fol.  in<12,  chei  Longchamp.  libraire.  On 
éif%  avec  intérêt  une  courte  notice  sor  les  pré- 
éditions. 

lires  de  la  marquise  de  Pompadour  parurent 
première  fois  en  1771.  i  Londres,  chez  G. 
T.  Cadell,  2  vol.  petit  in-8.  qui  contiennent 
Bgt-cinq  lettres,  supposées  écrites  depuis  1753 
763  inclusivement  ;  on  les  réimprima  dès  l'an- 
nte,  d'abord  avec  une  troisième  partie  conte- 
inte^lix-sept  lettres  écrites  depuis  174G  jos- 
752.  et  ensuite  avec    une  quatrième  partie 

<  Lettres  et  réponses  écrites  à  madame  la  mar- 
Pompadonr».  Cette  quatrième  partie  est  com- 
cinquante  lettres  ;  la  totalité  des  lettres  est 
enx  cent  doue. 

t  partie  ttt  précédée  de  préfice,  avertissement 
e  réditenr,  écrits  en  style  barbare.  C'a  été  sans 
des  moyens  employés  pour  éloigner  dn  véri- 
nr  les  moindres  soupçons.  J'ai  sous  les  yeux 
ons  de  ces  lettres,  publiées  en  1772.  La  pre- 

eompotée  de  trois  volumes  ;  les  denx  autres 
qu'on,  et  contiennent  cependant  la  quatrième 
'ne  de  celles-ci  renferme  en  outre:  lo  un 
a  vers  de  la  marquise  de  Pompadour.  de  boit 
*  la  UUre  pastorale  i  madame  la  marquise  de 
ir.  par  l'abbé  de  Bemis.  comte  de  Lyon,  am- 
de  France  auprès  de  la  République  de  Venise, 
i  ;  3*  une  lettre  adressée  à  la  reine  de  Hongrie, 

trouve  que  dans  cette  édition.  Cette  lettre  est 
position  de  Frédéric  H.  roi  de  Prusse,  qui  la 

i759.  Voyez  le  tome  troisième  du  w  Supplé- 
s  Œuvres  posthomes  ».  Cologne,  1789,  in-8. 
donné  en  1773.  dans  le  format  petit  in-12. 
elle  édition  des  i  Lettres  »  sans  les  réponses, 
quarante-huitième,  au  cardinal  de  Bemis,  en 
fanchée  ;  la  préface  de  celte  édition  est  bien 

ive  la  même  prébce  en  tète  d'une  édition  pu- 
1774.  sans  les  réponses  également,  mais  dans 
es  Lettres  sont  rangées  par  ordre  chrooolo- 
Bsienrs  lettres  de  cette  édition  offrent  des  chan- 
te une  autre  édition  de  l'année  1774,  parta- 
atre  volumes.  Les  trois  premiers  me  paraissent 
tre  chose  qu'une  édition  de  l'année  1772,  à 
on  a  j^outé  les  •  Lettres  et  réponses  »  pour 
1  quatrième  volume.  Celte  édition  a  été  repro- 
lérieorement  sur  de  mauvais  papier, 
is  dire  aussi  que  l'on  ne  trouve  que  cent 
teiae  lettres  dans  la  nouvelle  édition  de  M. 
ip.  Du  reste,  cette  édition,  qui  est  au  moins  la 
,  est  assez  bien  imprimée,  et  elle  esl  enrichie 
iressante  notice  sur  madame  de  Pompadour. 

A.  A.  B— r. 

9ires  de  M"*  la  marquise  de  Pom- 
,  écrits  par  clie-méme,  suivis  de  sa 
ondance;  le  tout  publié  par  R.  P. 
^errln).  Paris,  veuve  Lepetit,  1808, 
al2. 

teoires  de  cette  dame  sont  supposés,  comme 
s;  mais  l'auteur  des  premiers  n'est  pu  connu. 
ir  a  Joint  beaocovp  de  notes  à  cette  édition  ; 


b 


f 


mais  il  s'est  permis  des  retranchements  tant  dans  les 
Mémoires  que  dans  les  lettres,  11  n'a  reproduit  d'ail- 
leurs que  deux  cent  six  lettres.  A.  A.  B— r. 

Mémoires  dt  M""  la  marquise  de  Pompa- 
dour (composés  par  M.  Scipion  Marin). 
Paris,  Marne  et  Delaunay,  1830,  â  vol. 
in-8. 

M.  Amédée  Pichot  a  revu  ces  Mémoires,  ainsi  que 
tons  ceux  publiés  chez  irs  mêmes  libraires. 

-|-  Il  en  a  paru  une  tradnciion  allemande  à  Brunswick 
en  iSSl. 

De  tous  les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  cette  cour- 
tisane titrée,  il  n'y  a  d'aultienlique  que  quatorze  lettres 
qui  ont  été  publiées  par  la  Société  des  bibliophiles  fran* 
çais,  et  insérées  an  tome  VI  des  lliManges  de  cette 
société  (i828).  (Voy.  noire  «  France  littéraire  t,  article 
Pompadour.) 

POMPEI  (P.  P.),  aut.  dég,  [P.-P.  Pom- 
P£i  Paoli]. 

État  actuel  de  la  Corse,  caractère  et 
mœurs  de  ses  habitants.  Paris,  Kleffer , 
Moreau,  1821,  in-8  de  320  p. 

D'après  A.  A.  Barbier,  n»  22.459  de  son  i  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  »,  2*  édi- 
tion. II.  le  général  Sébasliani  est  en  grande  partie 
l'auteur  de  cet  ouvrage. 

POMPIGNY  (M.  DE),  nom  ahrèv.  [Maurin 
DE  PoMPiGNY,  auteur  dramatique,  qui  de 
1783  à  1813,  a  fait  imprimer  vingt-sept 
pièces  de  théâtre]. 

Voy.  notre  «  France  littéraire  j»,  à  Pom 

PIGNY, 

POMPILIUS  (le  capitaine),  ps.  [Albert- 
André  DE  LA  Fizeliere],  autour  de  Nou- 
velles et  de  Romans  dans  divers  journaux, 

POMPON  (le  chevalier),  ps.  [Louis  Tra- 
venol]. 

Épître  chagrine  du  —  à  la  Babiole  contre 
le  bon  goût,  ou  Apologie  de  Sémiramis, 
tragédie  de  M.  de  Voltaire,  1748,  in-12, 
2ip. 

4-  PONCELET  (F.  F.)  [Pierre-Nicolas 
Rapetti]. 

Précis  de  l'histoire  du  droit  français. 
Paris.  Joubert,  1838,  in-8.  120  p. 

«  Ce  précis,  qui  a  paru  sous  le  nom  de  M.  Pon- 
celet,  professeur  d'histoire  du  droit  à  la  Faculté  de 
Paris,  a  été  composé  par  M.  R.  Il  devait  être  corrigé 
par  M.  P. ,  mais  ce  professeur  se  contenta  de  le  signer 
de  son  nom  et  d'en  retrancher  des  textes  et  des  renvois 
qui  donnaient  au  travail  de  M.  R.  une  apparence  d'é- 
rudition >  (ff  France  littéraire  *,  tom.  XI,  p.  664.) 

PONCET,  ps,  [Jean-Baptiste  Desessartz* 
diacre,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  théologie]. 

Voyez-en  la  liste  dans  notre  a  France  lit- 
téraire »,  au  nom  Desessartz. 

PONCET  DE  LA  RIVIÈRE  (Mathias), 
évoque   de  Troyes,  apocr.  [l'abbé  Jean- 
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Baptiâtc   Geoffroy,  ex-jésuite,   mort  à 
Seraur,  enlTSil. 

Sermons  du  P.  J.-B.  Geoffroy  (discours 
et  instructions  ecclésiastiques,  oanégyri- 
ques,  etc.],  auxauels  on  a  joint  les  Orai- 
sons funèbres  de  messire  Poncet  de  la 
Rivière  (composées  par  le  môme  abbé 
Geoffroy).  Publié  par  Verchère,  curé  de 
Chambilly-sur-Loire.  Lyon,  Bruyset,  1788, 
4  vol.  in-lâ. 

Voy.  le  tf  Joamal  génénl  de  France»,  in-4,  no  36 
de  1788. 

Les  Oraisons  funèbres  jointes  à  ces  Sermons  sont  an 
nombre  de  sept,  et  avaient  été  imprimées  in-4  sous  le 
nom  de  Poncet  de  la  Rivière,  aox  époques  où  elles 
furent  prononcées  ;  ce  sont  celles  :  i^  De  Catherine  Opa- 
linska.  reine  de  Pologne  (1742);  2o  de  M»*  Anne- 
Henriette  de  France  (1752)  ;  3»  de  M»*  Louise  Elisa- 
beth de  France,  infante  d'Espace....  (17G0);  4» 
d'Elisabeth  Farnèse.  reine  d'Espagne  et  des  Indes 
(1766)  ;  50  de  Marie  Leckzin^ka.  reine  de  France  et  de 
Navarre  (1769)  ;  6»  de  Louis  XV  (1774)  ;  7»  de  Marie- 
Thérèse,  inbnle  d'Espagne. 

4-  PONCINI. 

U.  l'avocat  Poncini.  de  la  faculté  de  Turin,  a  livré 
à  la  publicité  un  commentaire  du  Code  civil,  sous  le 
titre  de  «  Comment!  sul  codice  civile,  ossia  Codice  ci- 
vile spiegato  e  ragionato  dell'  awocato  Ponciui  ».  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  presque  en  entier  des  œuvres  de 
Duranton,  qui  n'est  pas  cité  une  fois  dans  tout  l'ou- 
vrage. Il  faut  toutefois  en  excepter  quelques  articles 
qui  ont  été  insérés  dans  le  code  sarde,  et  sur  lesquels 
l'auteur  est  presque  muet. 

PONET  (Louis), /?4.  [Louis  Portelette, 
romancier  et  auteur  dramatique .  né  à 
Paris  en  1776,  fils  d'une  cuisinière,  mort 
employé  dans  l'administration  du  Cirque 
en  18431. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Ponbt. 

PONGER VILLE  (J.-B.-A.-A.-S.  de),  mem- 
bre  de  l'Institut,  nom  féodal  [J.-B.  A.-A. 
Sanson  DE  PoNGER VILLE,  né  en  1792,  mort 
en  1870]. 

Notice  littéraire  et  bibliographique  sur 
Lucrèce  (par  M.  Louis  Marcus).  —  Impr. 
à  la  tôte  de  la  traduction  de  cet  auteur  par 
M.  S.  de  Pongerville. 

PONS  DE  VENTINE,  anagr.  [Jean-Pons- 
Guill.  Viennet]. 
L'Austerlide.  Paris,  Nicolle.  1808,  in-8. 

H-  Poème  destiné  à  célébrer  ta  victoire  d'Austerlitz  ; 
c'est  une  des  premières  productions  de  cet  académi- 
cien, mort  à  r&ge  de  90  ans. 

-h  PONTAUMONT  (E.  de)  [E.  Le  Chan- 
teur DE  Po.YTAUMONT,  Inspectcur  de  la 
marine  impériale,  à  Cherbourg]. 

La  Rosière  de  Briquebec,  nouvelle. 

Impr.  dans  les  i  Mémoires  de  la  Société  libre  d'é- 
nnlation  de  Liège  »,  nouv.  série,  t.  pr  (1860), 
p   97-104. 
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La  Société  d'Émulation  de  Liège  décerne  tons  les 
deux  ans  des  prix  à  des  compositions  littéraires  et 
historiques;  en  iSOi,  elle  distingua  trois  nouvelles 
auxquelles  elle  accorda  une  mention  honorable  et  les 
honneurs  de  l'impression.  La  c  Rosière  de  Bricqoebeci 
était  du  nombre. 

Le  «  Journal  de  Liège  ».  17  avril  1861.  fit  ob- 
server que  cette  nouvelle  est  un  Joyau,  mais  ce  jojii 
est  faux. 

«  La  Rosière  de  Bricquebec  t  que  M.  de  P.  a  pré- 
sentée  au  concours  comme  sienne,  est  trûiuxU,  sot 
pour  mot.  d'une  nouvelle  de  V^asbington  Irving.  C'est 
un  des  plus  scandaleux  plagiats  que  nous  connaissiois. 

-f-  PONTBRL\ND  (les)  [Du  Brbil  de 
Pontbriand]. 

Il  y  a  en  deux  frères  de  ce  nom,  Guillanme-Uirie, 
mort  en  1767,  et  René-François ,  l'un  et  l'antre  cki- 
noines  de  la  cathédrale  de  Rennes.  Voir  pour  l'iodi- 
cation  de  leurs  ouvrages  la  c  France  littéraire  >. 

PONTCHARTRIN  (De).  Voy.  Depont- 

GUARTRIN. 

-f-PONTCROlX    (Alain  de)  [Armand 
Gouziem]. 
Des  pièces  de  vers,  des  chansons. 

PONT-DE- VEYLE,  wm  nobiliaire  [An- 
toine Ferriol,  comte  de  — ,  frère  aîné  du 
comte  d* Argon tal,  gouverneur  de  la  ville 
de  Pont-de-Veyle,  en  Bresse]. 

Le  Somnambule,  comédie  (en  un  acte, 
en  prose).  Paris,  Prault  fils,  1739,  ou 
Pans,  veuve  Duchesne,  1768,  i783,  in-Ss. 

Réimprimé  à  Vienne  en  Autriche,  en  1756,  in-S. 

On  lit  sur  cette  pièce  l'anecdote  suivante  dans  t  l'Ef» 
prit  du  Mercure  de  France  >,  Paris,  Barba,  ISIO, 
in-8,  t.  m,  p.  37: 

Feu  M.  le  comte  de  Gaylus  était  lié  d'amitié  W€ 
M.  Salle,  homme  de  beaucoup  d'esprit;  il  lui  propoct 
de  travailler  ensemble  à  mettre  un  somnambule  sur  la 
scène.  Un  tel  personnage  ne  parut  pas  moins  suscep- 
tible de  situations  comiques  à  M .  Salle  qu'à  M.  de 
Caylus;  les  deux  amis  s'occupèrent  de  ce  dramatiqBe 
projet.  L'ouvrage  achevé,  il  fut  lu  devant  II.  de  Poal- 
de-VeyIe.  qui  le  trouva  assez  agréable  pour  proposer 
aux  auteurs  des  avis  capables  d'ajouter  à  sa  perfectioo. 
Sa  proposition  fut  acceptée  ;  la  pièce  fut  retouchée  con- 
formément i  ses  observations,  et  représentée  avec  aa 
succès  décidé.  Comme  M.  de  Pont-de-Veyle  se  chargea 
de  tous  les  soins  qu'exigent  la  lecture,  la  réception  et 
la  représentation  d'une  comédie,  et  que  les  premiers 
auteurs  ne  se  nommèrent  pas,  on  a  cité  le  premier,  sass 
parler  des  antres  *.  A.  A.  B— r. 

4-  PONTIN  (Marc)  [Armand  de  POiV^ 
Martin]  . 
Des  articles  de  journaux. 

PONTIS  (Louis  de),  aut,  supp.  [Thomas 
DU  Fossé]. 

Mémoires  du  sieur  (Louis)  de  Pontis, 
contenant  plusieurs  circonstances  des 
guerres  et  du  gouvernement,  sous  les 
règnes  de  Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV  (publiés  par  Thomas  du  Fossé). 
Paris,  Desprei,  1676,  i678;— Aiïwterdafli, 
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Wolf^ng,   1G78,  2  vol.  in-12. 
libraires  oêsoeits,  1715)  2  vol. 

ures.  qai  parnrent  en  1676,  ont  été  réiro- 
ienrs  fois;  mais  l'éditioa  d'Amsterdam, 
I  plot  recherchée.  Louis  de  Ponlis  était  on 
:  proTencal  qui,  an  hoot  de  ctnqoante- 
le  senrices  militaires,  se  retira  dans  l'ab- 
■Rojral-deS'Champs.  où  il  se  plaisait  i  ra> 
ampa^nes  et  les  actions  dont  il  avait  été 
at  d'après  ses  récits  que  Thomas  du  Fossé 
livre,  dont  le  soccès,  quoique  très-grand, 
pendant  des  détracteurs.  Il  est  un  peu  diffus, 
d'anecdotes  curieuses.  (De  Manne,  nouY. 
iTTages  anonymes...,  n<*  1124.) 
i  édition  originale  a  subi  plusieurs  re- 
). 

ne,  de  1715,  est  précédée  d'une  longue 
igétiqne  (rédigée  par  Nicole).  Les  •  lié- 
Ponlu  forment  le  tom.  XXXII  de  la  ool- 
moires  publiés  par  MM.  Petitot  et  Mon- 
80-1829,  79  vol.  in-S.  A.  A.  B— r. 
rouvent  dans  la  collection  de  c  Mémoires  > 
MM.  Michand  et  PoujouUt,  1835-39, 
n-8. 

PHILE .  pt.  [  le  baron  Tupi- 
ien  directeur  des  constructions 
t  membre  de  l'amirauté,  plus 
té,  pair  de  France,  et  quelque 
nistre,  mort  dans  les  premiers 
lécembre  1850]. 

(au  nombre  de  trois)  sur  la  ren- 
aisseaux. 

dans  les  «  Annales  maritimes  et  colo- 
partie,  1817,  t.  x,  p.  880,  et  1820, 

et  119. 

re  de  ces  lettres  est  adressée  à  M.  Gic- 
ehes.  et  les  deux  autres  i  M.  Bajot. 
ne  époque,    le  baron  Tupinier  fit  im- 

leUre  de  Navimane  à  M.  B^ot,  sur  le 
t  d'un  Taisseau.   insérée  au  tome  xii  du 

(1820).  p.  387. 

i  premiers  écrits  du  baron  Tupinier,  au- 
Ht  quelques  autres. 

B  (Alexandre],  plagiaire? 

ire  anonyme  et  sans  date,  indiquée  dans 
cpber's  Manual  »  de  Lowndes,  accusa  Pope 
i  nombreux  emprunts  an  poème  de  Mar- 
nius,  <  Zodiacns  tite  ». 

4Y(I),;ï*.  P'abbéP.^lh.  Fabiot 

r 

u  le  Prince  enchanté,  histoire 
K)ur  servir  de  chronique  à  celle 
des  Perroquets;  traduit  de  l'an- 


Popinjat  signifie  en  anglais  espèce  de 
t  également  partie  de  la  langue  française 

U  cointreflt  le  russinol. 
Le  papingai,  le  oriol. 

»,  édit.  de  Fr.  Michel,  tom.  H,  p.  149, 
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glois  du  savant  — .  Londres,  Vaillant  {Pa^ 
ris),  1750,  2  vol.  in- 12. 

-|-  La  «  France  littéraire  »  indique  deux  autres  ou- 
vrages de  cet  abbé,  n  a  laissé  aussi  des  productions 
restées  inédites;  nous  trouvons  au  catalogue  Bérard 
(1829,  no  1088)  «  Mémoires  de  M»*  Vanfeld  écrits 
par  elle-même  et  adressés  à  M"**  la  marquise  de  Ron- 
ceval.  «  Une  note  nous  apprend  que  ces  2  volumes  in-4 
portent  des  corrections  autographes,  et  que  ce  roman, 
plus  que  galant,  est  rempli  d'aventures  intéressantes. 

-f-  POPULUS  (Jean)  [Jules  Viard,  mort 
en  1866]. 
De  nombreux  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

POQUET  (l'abbé  Alexandre-Eusèbe), 
d'abord  curé  de  Nugentel,  membre  cor- 
respondant du  ministère  de  l'Instruction 
publique  pour  les  travaux  historiques, 
aujourd'hui  directeur  de  l'Institut  des 
sourds  et  muets  à  Saint-Médard,  près  Sois- 
sons,  tout  à  la  fois  plagiaire  et  impasteur 
féodal, 

§  I**".  M.  PoQUET,  historien  plagiaire. 

Histoire  de  Château-Thierry  (composée 
par  feu  l'abbé  Hébert,  curé  de  Lucy-le- 
Bocage ,  arrondissement  de  Château  - 
Thierrj^).  Château-Thierry,  A.  Laurent, 
impr. -éditeur,  et  Paris.  J,'B,  Dumoulin , 
Pougin,  1839-40,  2  vol.  in-8  de  iv-368, 
420  p.,  avec  dix  dessins  lithographies  et 
un  plan. 

u  existe  des  exemplaires  tirés  sur  grand  papier  fort. 

Devions-nous  appeler  M.  Poquet  pla* 
giaire,  ou  fallait-il  accoler  à  son  nom  une 
épithète  plus  énergique,  ainsi  que  le  veut 
Cnarles  Nodier  dans  ses  «  Questions  de 
littérature  légale  »  ?  Telle  est  la  première 
proposition  à  examiner. 

L  écrivain  qui  a  dérobé  quelques  pages 
à  un  auteur  imprimé,  pour  grossir  son  ba- 
gage littéraire,  sans  indiquer  l'origine  de 
ses  emprunts,  soigneusement  dissimulés, 
est  un  plagiaire,  cela  ne  fait  pas  de  doute  ; 
mais  celui  qui  a  pris  le  manuscrit  inédit 
d'un  mort,  croyant  ce  manuscrit  unique  et 
à  l'abri  d'un  contrôle  ultérieur,  pour 
éditer  sous  son  propre  nom  deux  volumes 
presque  textuellement  copiés  sur  l'ouvrage 
qu'il  s'est  indûment  approprié,  comment 
1  appellerons-nous? 

Par  respect  pour  le  caractère  dont 
M.  l'abbé  Poquet  est  revêtu,  nous  ne  for- 
mulerons pas  davantage  notre  pensée; 
nous  allons  tout  simplement  reproduire 
les  faits  qui  ont  donne  lieu  à  cet  article, 
que,  dans  l'intérêt  de  la  dignité  de  la  litté- 
rature et  de  la  vérité,  nous  n'avons  pas  pu 
nous  dispenser  d'écrire. 

Vers  la  fin  du  xviii*  8\^cle,  l'abbé  Hébert 
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curé  de  Lucy-le-Bocage  (arrondissement 
de  ChâteaihThierry),  auquel  l'évoque  de 
Soissons  avait  interdit  certaines  fonctions 
de  son  ministère,  se  retira  à  Château- 
Thierry,  où  il  employa  le  temps  de  son 
interdiction  à  recueillir  des  documents 
historiques  sur  le  pavs  qu'il  habitait. 

L'abbé  Hébert  réaigea  ainsi  deux  gros 
volumes  in-4  de  mémoires  pour  servir  a 

l'histoire   de    CHATEAU-THIERRY,  qu'il  di- 

visa  en  huit  cahiers,  et  en  tôte  desquels 
il  inscrivit  cette  épigraphe  contenant  une 
allusion  à  sa  (xosition  : 

c  Vobis.  ô  mes.  in  magnis  nlilis  esse 
«  Si  nequeo.  io  panis  atilis  esse  queam.  » 

Le  premier  tome  contient  six  cahiers 
ensemble  de  673  pages;  le  second  tome 
contient  deux  cahiers  ensenoble  de  07i  pag. 

L'abbé  Hébert  a  eu  la  patience  d'écrire 
lui-même  trois  copies  de  son  œuvre  et  il  a 
indiqué,  au  commencement  et  à  la  fin  de 
chacun  des  cahiers  de  ses  Mémoires,  l'é- 
poque à  laquelle  il  les  avait  commencés 
et  unis.  La  troisième  et  dernière  rédaction, 
datée  du  15  novembre  1804,  a  été  termi- 
née le  29  novembre  1800,  mais  elle  ne 
porte  pas  plus  que  les  autres  le  nom  de 
l'abbé  Hébert,  qui  a  signé  d'un  H.  l'é- 
pitre  dédicatoire  adressée  par  lui  à  M.  Hou- 
det,  officier  dans  le  l*"'  régiment  de  hus- 
sards. 

Un  des  premiers  exemplaires  des  Mé^ 
moires  de  l'abbé  Hébert  avait  été  déposé 
dans  la  bibliothèque  du  presbytère  de 
Saint-Crépin,  à  Château-Thierry  ;  M.  l'abbé 
Poquet,  qui  était  en  1838  curé  de  No- 
gentel;  à  une  lieue  de  Château-Thierry, 
vit  ce  manuscrit,  dont  l'écriture  nette  et 
correcte  était  aussi  couramment  lisible  que 
les  caractères  d'un  livre  imprimé,  et 
l'envie  lui  vint  sans  doute  d'éditer  cet 
ouvrage,  dans  lequel  se  trouvaient  des  do- 
cuments curieux  et  inconnus. 

Malheureusement,  M.  Poquet  ne  réalisa 
pas  cette  idée  si  simple  et  honorable.  Il 
savait  que  l'abbé  Hébert  n'existait  plus, 
et  il  ne  craignait  pas  que  le  mort  sortit 
de  sa  tombe  pour  réclamer  des  Mémoires 
dont  le  seul  exemplaire  alors  connu  pou- 
vait d'ailleurs  en  disparaissant  anéantir 
toute  accusation  posthume  de  plagiat! 
M.  Poquet  publia  donc,  sous  son  propre 
nom,  comme  son  œuvre  personnneile, 
comme  le  fruit  de  ses  longues,  studieuses 
et  nombreuses  recherches,  deux  volumes 
in-8,  presque  entièrement  copiés  sur  le 
manuscrit  de  l'abbé  Hébert,  et  il  les  inti- 
tula :  «  HISTOIRE  DE  CHATEAU-THIERRY  ». 

L'abbé  Hébert,  dans  sa  préface,  avait 
dit  que  s'il  ne  donnait  pas  à  son  ouvrage 
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le  nom  d'histoire,  «  c'est  que  c 
annonce  une  suite  chronologique  c 
bien  fournie  et  bien  suivie,  et  qu'il  i 
pu  acquérir  assez  de  connaissance 
en  donner  une  semblable  ;  c'est  ei 
parce  qu'il  existe  des  écrits  et 
d'antiquités  de  Château-Thierry,  dor 
pas  pu  avoir  communication  pour 
pléter  ou  même  pour  rectifier  c 
passages. 

«  Mon  but,  enfin,  continuait  l'abl 
bert,  n'est  pas  de  faire  une  histc 
Château-Thierry  (j'en  laisse  Vhon 
quelqu'un  qui  aura  eu  plus  de  ressou 
moi  pour  se  faire  instruire  et  plus  d 
que  moi  pour  se  faire  /tre),  mais  seu 
de  fournir  à  celui  q^ui  entreprenc 
ouvrage  quelques  matériaux  qu  il  ein 
ou  qu'il  rejettera,  selon  qu'ils  lui 
paru  bons  ou  mauvais.  » 

M.  Poquet,  en  présence  de  la  m 
de  son  précurseur,  a-t-il  cru  ce 
cieusementque  l'honneur  d'écrire  l'I 
de  Château-Thierry  lui  était  ré 
Es^ce  en  qualité  de  plus  digne 
plus  instruit  sur  les  cnroniques  1 
qu'il  a  accepté  le  legs  historique  de 
Hébert?  Une  pareille  illusion  n'est  ] 
missible. 

Si  M.  Poquet  avait  rectifié  les  < 
ressenties  et  ouelquefois  indiqué 
l'abbé  Hébert,  s  il  avait  comblé  les  ] 
que  le  défaut  de  renseignements 
M.  Hébert  de  laisser,  nous  reconnu 

3ue  M.  Poquet  a  été  utile  en  publi 
eux  volumes,  et  que  le  legs  de  l'ai 
bert  était  réellement  à  son  adresse 
comme  le  curé  de  Nogentel  n'a  fî 
reproduire  servilement  l'œuvre  du  < 
Lucy-Ie-Bocage,  sans  nouvelle  critic 
faits,  n'ajoutant  rien,  ne  corrigea 
même  les  fautes  que  les  nombreux 
édités  depuis  trente  ans  lui  permc 
de  voir;  mais  comme,  malgré  la 
mandation  de  l'abbé  Hébert  à  soi 
taire  inconnu,  de  se  renseigner  i 
événements  révolutionnaires,  écrits 
ouï-dire,  M.  Poquet  n'a  pas  eu  le  c 
de  compulser  les  archives  munici} 
judiciaires  de  la  ville  dont  il  préten( 
conter  les  annales,  et  qu'il  s'est  c 
de  copier  l'abbé  Hébert, —  plan, 
flexions  et  style,  —  nous  avons  le  ( 
dire  à  M.  Poquet  qu'il  n'est  pas  un  h 
honnête  et  original,  et  au'il  a  indig 
intercepté  le  résultat  de  travaux 
tants  légués  par  l'abbé  Hébert  à  u 
sonne  plus  instruite  que  lui. 

Avant  de  prononcer  ces  conclus 
vères,  auxquelles  M.  Poquet  répon< 
ne  juge  pas  plus  prudent  de  garde 
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ious  avons  scrupuleusement  corn- 
teite  édité  par  M.  Poquet  avec  le 
les  Mémoires  inédits  de  l'abbé  Hé- 
ous  avons  noté,  page  par  page,  les 
is  du  curé  de  Nogentel,  et  quand 
Q  laborieux  examen  nous  avons  ac- 
conviction  d'un  plagiat  continuel 
•anl,  nous  avons  résolu  de  le  dé- 
à  l'indignation  du  monde  littéraire, 
(ipêcher  de  pareilles  fraudes  de  se 
eler. 

ecteurs,  qui  n'ont  pas  eu,  comme 
^s  pièces  en  main,  demanderont  des 
;  avant  de  condamner;  pour  leur 
on,  quoique  le  cadre  de  cet  article 
lette  pas  de  longs  développements, 
Ions  extraire  quelques  passages  de 
■e  de  M.  Poquet,  en  regard  desquels 
icerons  l'original  de  l'abbé  Hébert. . . 
e  alors  ne  sera  plus  possible,  et  on 
vec  quel  sans  laçon  a  procédé  le 

38  premières  pages  de  son  Histoire^ 
uet  se  présente  revêtu  des  dé- 
de  l'abbé  Hébert  ;  ses  conjectures 
igine  de  Château-Thierry  et  de  sa 
se,  sur  la  biographie  des  premiers 
rs  et  les  fondations  féodales,  ne 
le  la  reproduction  sommaire  des 
ires  émises  en  1804  par  le  curé  de 
-Bocage. 

vateur  servile  de  l'ordre  des  ma- 
il vi  par  son  devancier,  M.  Poquet 
suite  de  l'ancienne  église  de  Saint- 
comparons  les  deux  récits  : 

Il  que  l'ancien 
!  Saint  -  Martin 
oecopé  par  des 
.  C'est  da  moins 
pent  conjecturer 
entairede  4367. 
Ile  la  donation 
I  sitné  derrière  le 
roonailëre  de 
a,  dans  le«  Prais- 
le  la  fontaine  de 
in.  qai  est  der- 
rdin.  »  Cette  fon- 
longtemps  ornée 
le  par  la  dévotion 
pii  venaientboire 
poor  être  guéris 

iT,  t.  I,  p.  18. 


la 


On  soupçonne  que  Vem~ 
placemetU  qu'occupe  le  ci- 
devant  presbytère  de  Saint- 
Martin  fut  jadis  occupé  par 
un  monastère  de  religieuses. 
Dans  un  inventaire  des  titres 
de  l'église  de  Sainl-Crépio, 
il  y  en  a  un  de  rappelé  qui 
est  de  l'an  i367.  et  qai 
porte  donation  aux  curés  de 
Saint-Crépin  d'un  courtil 
situé  derrière  le  Moulier  de 
Saint4ilartin,  dans  les  Frais- 
ions, près  la  fontaine  Saint- 
Martin  :  et  l'on  sait  qae  dans 
ce  temps-li  on  disoit  un 
Moulier.  pour  signifier  un 
monastère.  Mais  voilà  toutes 
les  preuves  qu'on  peut  en 
apporter. 

La  fontaine  Saint-Martin 
est  celle  qu'on  trouve  en 
descendant  de  l'église  Saintr 
Martin  aux  Praislont,  der- 
rière le  jardin  do  presby- 
tère. Elle  éloit  plus  ornée 
et  plus  fréquentée  avant  la 
Révolution  qu'elle  n'est  i 
présent.  On  y  venoit  par  dé- 
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votion.  surtout  des  hameaux 
voisins,  boire  de  son  eau 
pour  être  guéri  de  la  fièvre. 
On  dit  qu'il  falloit  ajouter 
à  cela  de  manger  d'un  mor- 
ceau de  pain  dem:indé  et 
donné  par  charité  à  la  porte 
du  prieur. 

HéfiERT,  1. 1,  p.  129. 

Évidemment,  sous  le  rapport  de  la  pré- 
cision, de  la  fidélité  d'indication  des  preu- 
ves et  de  l'intérêt  des  détaits,  l'avantage 
est  à  l'abbé  Hébert,  qui  ne  dit  pas,  comme 
M.  Poquet,  que  Vancien  presbytère  fut  oc- 
cupé par  des  religieuses,  mais  que  sur  l'em- 
placement de  ce  presbytère  s'élevait  au- 
trefois un  moutier.  L'abbé  Hébert  pressent 
la  faiblesse  de  l'argument  tiré  de  l'inven- 
taire de  Saint-Crépin,  et  il  l'avoue  ;  M.  Po- 
quet, plus  hardi,  n'a  pas  vu  l'inventaire 
de  Samt-Crépin,  détruit  par  la  Révo- 
lution; il  le  prend  à  l'abbé  Hébert,  le  tron- 
c[ue  et  nous  Toffre,  comme  un  document 
inédit,  à  Tappui  de  ses  hypothèses  histo- 
riques. 

Les  reliques  de  saint  Cénéric  occupent 
une  place  importante  dans  l'histoire  oe  la 
ville  de  Château-Thierry  ;  cherchons  les 
renseignements  nouveaux  fournis  par 
M.  Poquet  sur  ia  translation  de  ces  osse- 
ment  sacrés,  au  commencement  du  x*  siè- 
cle, lors  de  l'invasion  des  Normands. 


c  Les  moines  effrayés  vi- 
rent bien  qu'il  fallait  aban- 
donner une  demeure  chère  à 
leur  piété  ;  mais,  en  la  quit- 
tant, ils  voulurent  emporter 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  pré- 
cieux dans  ce  séjour  :  les 
reliques  de  leur  saint  fon- 
dateur. Le  cortège  pieux  se 
mit  donc  en  route  par  Me- 
lun.  traversant  le  milieu  de 
la  Brie,  et  gagna  les  bords 
de  la  Marne,  en  face  de 
Château-Thierry. 


«  La  vue  de  ce  château 
élevé,  de  ses  hauts  remparts, 
vint  consoler  ces  courageux 
cénobites,  au  milieu  de  leur 
pénible  émigration.  Il  leur 
semblait  que  c'était  là  le 
lieu  hospitalier  qu'ils  cher- 
chaient depuis  le  jour  de 
leur  départ.  S'étant  arrêtés 
près  d'un  hameau  peu  éloi- 
gné de  la  rivière,  et  nom- 
mé depuis  le  Bas-Village, 
ils  déposèrent  la  châsse  du 
Saint  dans  l'endroit  où  fut 
depuis  la  Bello^roix.  Pen- 


€  Les  moines  de  Saint- 
Généric  virent  bien  qu'il 
falloit  enfin  quitter  leur 
monastère.  Plusieurs  d'entre 
eux  se  chargèrent  d'empor- 
ter les  reliques  de  leur  saint 
fondateur,  et  de  leur  cher- 
cher un  lieu  oii  elles  fussent 
en  sûreté.  Ils  vinrent  d'a- 
bord en  droite  ligne  jusqu'à 
Melun...  Les  religieux  con- 
tinuèrent ensuite  leur  route 
par  le  milieu  de  la  Brie,  et 
gagnèrent  les  bords  de  la 
Marne,  vis-à-vis  de  Châ- 
teau-Thierry. (C'éUit  vrai- 
semblablement en  l'année 
910.) 

r  La  ville  de  Château- 
Thierry,  ou  plutôt  le  châ- 
teau, leur  parut  convenir 
au  dépôt  pour  lequel  depuis 
longtemps  ils  cherchoient 
un  lieu  sûr.  Us  s'arrêtèrent 
en  flice  de  ce  château,  près 
d'un  hameau  peu  éloigné  de 
la  rivière,  et  qu'on  nomma 
depuis  le  Bas- Village.  Us 
placèrent  avec  décence  la 
châsse  du  Saint  à  l'entrée 
du  hameau,  dans  l'endroit 
où  l'on  mit  looi^rtemps  après 
une  croix  appelée  la  BeUe- 
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dant  que  quelques  religieux 
veillaient  à  la  garde  de  leor 
dépôt,  lei  autres  se  rendi- 
rent en  députation  au  châ- 
teau, pour  demander  un 
uile  pour  leur  saint  fonda- 
teur. » 

Dans  ces  siècles  de 
croyance  et  de  foi.  offrir  à 
des  chrétiens  des  reliques, 
c'était  leur  offrir  le  plus 
grand  trésor...  On  en  fit  la 
translation  solennelle,  auto- 
risée par  l'éTèque  Abbon. 

Ce  n'était  qu'un  simple 
dépôt  fait  par  les  religieux 
de  saint  Cénéric...  etc.; 
mais  leur  monastère  fut  en- 
tièrement ruiné...  CbÂteau- 
Thierry  resta  donc  maître  de 
ces  précieuses  dépouilles. 
Elles  y  fkirent  toujours  ho- 
norées avec  beaucoup  de  so- 
lennité et  de  dévotion. 


Tous  les  ans,  le  septième 
Jour  de  mai,  on  renouvelait 
la  mémoire  de  celte  trans- 
lation par  une  procession 
générale  oik  l'on  portail  les 
reliques  ;  et  tel  était  l'inté- 
rêt que  nos  aïeux  mirent  à 
les  posséder,  que,  pour  ob- 
tenir que  la  chJksse  sortit  en 
procession  du  château,  cl 
qu'elle  fàt  portée  par  la 
ville,  deux  des  principaux 
ofRciers  de  la  cité  restaient 
au  chAteau  en  otage  ;  on  te- 
nait les  portes  fermées  sur 
eux.  Cette  mesure  dura  jus- 
que vers  le  milieu  du  der- 
nier siècle.  Du  reste,  on 
observa  toujours  le  même 
cérémonial. 


Le  clergé  de  Saint-Cré- 
,  pin,  auquel  se  réunissaient 
les  corporations  religieuses, 
se  rendait  le  malin  à  l'é- 
glise du  chAleau,  suivi  du 
lieutenant  général  en  robe 
rouge,  du  maire,  des  éche- 
vins  et  des  autres  magis- 
trats. On  y  prêchait  d'a- 
bord le  panégyrique  du 
Saint.  La  procession  défilait 


Croix Quelques-uns  des 

religieux  y  restèrent  pour 
garder  la  châsse.  Les  autres 
vinrent  demander  qu'on 
voulût  bien  recevoir  dans  le 
château  les  reliques  de  saint 
Cénéric.  leur  fondateur.  > 

La  religion  dominoit  alors 
dans  tous  les  Etats  et  dans 
presque  tous  les  cœurs.  Of- 
frir i  des  chrétiens  des  re- 
liques, c'étoit  leur  offrir  un 
trésor...  Abbon,  alors  évè- 
que  de  Soissons.  en  autorisa 
la  translation  solennelle. 

Ce  n'étoit  qu'un  dépôt 
que  les  religieux  de  Saint- 
Cénéric  avoient  prétendu 
faire...,  etc.;  mais  le  mo- 
nastère de  Saint-Cénéric  fut 

totalement  ruiné Les 

reliques  de  saint  Cénéric 
restèrent  sans  réclamation  à 
Château-Thierry;  elles  y 
furent  honorées  tant  que  le 
grand  nombre  des  habitants 
fut  catholique,  avec  beau- 
coup de  solennité  et  de  dé- 
votion... 

Tous  les  ans,  le  septième 
jour  de  mai.  jour  oii  l'église 
de  ce  diocèse  fait  l'ofQce  en 
l'honneur  de  ce  Saint,  on 
renouveloit  la  mémoire  de 
celte  translation  par  une 
procession  générale  où  l'on 
portoit  les  reliques.  On  mit 
pendant  bien  des  siècles 
tant  d'intérêt  à  les  posséder 
et  à  les  voir  près  de  chex 
soi.  que  pour  obtenir  que  la 
châsse  sortit  du  château  et 
qu'elle  f&l  portée  dans  la 
ville,  deux  des  principaux 
ofûciers  de  la  ville  restaient 
en  otage,  pendant  le  temps 
qu'elle  en  éloit  dehors,  et 
qu'on  tenoit  les  portes  du 
château  fermées  sur  eux 
pendant  tout  le  temps.  On 
ne  cessa  de  donner  cette  sû- 
reté, quoique  depuis  plu- 
sieurs siècles  elle  ne  fût 
plus  nécessaire,  que  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle. 
Du  reste,  on  observa  tou- 
jours les  mêmes  cérémonies 
jusqu'à  la  Révolution. 

Le  clergé  de  saint-Cré- 
pin,  auquel  se  réunissoient 
les  Minimes,  les  Cordeliers 
et  les  Capucins,  se  rendoit 
le  matin  à  l'église  du  châ- 
teau, suivi  du  lieutenant- 
général  en  robe  rouge,  des 
autres  magistrats,  du  maire 
et  des  échevins.  Les  reli- 
Igicux  de  Val-Secret  s'y 
troavoient  aussi.  On  y  en* 


ensuite  ;  le  prieur  du  châ- 
teau occupait  la  droite  . 
dans  l'enceinte  du  château  ; 
mais,  pendant  le  trajet,  il 
cédait  le  pas  au  curé  de 
Saint-Crépin.  Après  le 
clergé  venaient  les  magis- 
trats, les  ofllciers  et  le 
peuple.  On  s'arrêtait  d'a- 
bord à  la  chapelle  de  l' Hô- 
tel-Dieu, d'où  l'on  se  diri- 
geait ensuite  au  pied  de  la 
croix,  dite  la  Belle-Croix  ; 
on  y  déposait  la  châsse  au 
pied  de  la  croix.  La  station 
finie,  on  se  remettait  en 
marche  pour  rentrer  dans 
la  ville  ;  le  cortège  s'ache- 
minait alors  vers  l'église 
Saint-Crépin,  où  on  chan- 
tait une  messe  solennelle. 
De  là,  on  reconduisait  la 
châsse  au  château,  où  pen- 
dant neuf  jours  elle  restait 
exposée  â  la  vénération  des 
fidèles.  Pendant  l'octave, 
beaucoup  de  prêtres  de  la 
ville  et  de  la  campagne  ve- 
naient dire  leur  messe  au 
château,  w  et  beaucoup  de 
gens  des  campagnes  voi- 
sines, â  plus  de* dix  lieues 
à  la  ronde  (i),  y  venaient 
en  pèlerinage  ;  car  les  mi- 
racles du  saint  le  font 
regarder  comme  le  |iatron 
tutélaire  de  la  ville  de 
Château  -  Thierry  ,  comme 
sainte  Geneviève  l'est  de 
Paris.  »  C'éUit  surtout  le 
dimanche  de  l'octave  de  la 
fêle  qu'il  y  avait  dans  l'é- 
glise du  château  un  grand 
concours  de  peuple.  Il  y 
avait  des  divertissements 
dans  les  deux  cours  et  dans 
le  parc,  mais  seulement  de- 
puis les  vêpres  jusqu'au  sa- 
lut. (PoQUBT,  1. 1.  pag.  27. 
28,29.  30  et  31.) 
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tendoit  alors  le  | 
du  Saint.  On 
suite  en  procesi 
châsse...  (Suit 
quet  renteipu 
rifux  tur  les  c 
M.  Poquet  n't 
devoir  reprodw 

Au  oommenci 
procession,  le  pi 
glise  du  châtei 
droite  sur  le  eu 
Crépin  dans  l'i 
château,  et  le  eu 
Crépin  avoit  la 
le  prieur  hors  d< 
(Le  Clergé  de  i 
ne  s'y  trouvoit 
voient  les  ma{ 
officiers  munici 
peuple.  On  de 
l'on  s'arrêtait  d 
glise  de  l'Hôtel 
suite  on  alloit 
de  Marne,  jusqi 
où  éloit  la  Bel 
on  y  portoit  L 
Saint.  Après  ; 
une  station,  la 
revenoit  dans 
alloit  â  Saintr 
l'on  chantoituE 
lennelle.  On 
ensuite  les  châi 
glise  du  châlea 
dant  neuf  jou 
saint  Céoérie  m 
k  la  vénération 

Pendant  ces 
beaucoup  de  pi 
ville  et  de  la  ca 
noient  dire  leo 
l'église  du  châti 
coup  de  gens  t 
gnes  voisines  â 
lieues  â  la  ro 
père  Giry,  mini 
«  Vie  des  Saii 
noient  en  pèle 
ajoute-t-il,  les 
Saint  le  font  reg 
le  patron  tuU 
ville  de  ChâU 
comme  sainte 
l'est  de  la  ville 
C'étoit  surtout 
che  dans  l'octa^ 
qu'il  se  faisoi' 
du  château  un 
cours  de  peuph 
vertissoit  dam 
cours  du  châtea 
mais  seulemeni 
près  Jusqu'au 

BERT.  i.  I,  pag 

i74.  173,  17 


(1)  Le  père  Giry,  minime,  «  Vie  des  S 
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lit,  par  le  rapprochement  des  deux 
évidence  du  plagiat.  M.  Poquet, 
it  la  narration  de  Tabbé  Hébert,  a 
ns  presque  textuellement  copié,  et 
îclairé  un  point  obscur,  ni  révélé 
iment  nouveau.  Son  originalité 
à  écrire  «  était,  faisait  »  avec  un 
jque  l'abbé  Hébert  a  écrit  «  étoit, 
avec  un  o.  M.  Hébert  cite  un  ex- 
la  «  Vie  des  Saints  »  du  P.  Giry, 
Bntionne  son  auteur,  entre  paren- 
M.  Poquet  copie  la  citation,  dfe  con- 
îur  l'abbé  Hébert,  et  il  met  le  nom 
riry,  en  notôt  au  bas  de  la  page, 
utê  la  différence. 

us  écrivions  une  critiaue  de  l'his- 
I  Château -Thierry,  au  lieu  de  trai- 
5  question  de  plagiat,  nous  ferions 
r  l'anachronisme  de  la  description 
îs  de  Saint-Cénéric,  dont  M.  Po- 
sume  sous  la  date  de  Tan  90â  les 
s  cérémonies,  comme  si  ces  pro- 
5  avaient  toujours  été  semblables  ; 
irions  que  dans  le  x*  siècle  il  n'y 
«s  plus  à  Château-Thierry  qu'ail- 
in  maire,  des  échevins,  un  lieule- 
énéral  en  robe  rouge,  et  qu'on  ne 
t  pas  se  divertir  dans  les  deux  cours 
teau,  par  la  raison  toute  simple  que 
eau  n  avait  alors  qu'une  seule  en- 
;  mais  il  ne  s'agit  pas  dans  ce  mo- 
l'examiner  la  valeur  de  l'œuvre  en 
don;  nous  constatons  que  l'abbé  Hé- 
préparé  des  matériaux  importants 
une  histoire;  que  M.  Poquet,  sans 
r  le  bon  grain  de  l'ivraie,  sans  ré- 
un  ordre  de  matières  plus  conve- 
et  corriger  les  anachronismes,  a 
implement  copié  les  Mémoires  de 
Hébert. 

des  événements  les  plus  notables  de 
Ire  de  Château  -  Thierry,  aux  pre- 
siècle  de  la  monarchie,  est  certaine- 
la  captivité  de  Charles-le-Simple. 

iqnet  nous  dil  à  cet  L'abbé  Hébert  raconte, 
âge  39)  :  .p.  i86  : 

voudrait  connaître  <  Le  lecteur  désire  sans 
ite  en  qnel  endroit' donte  savoir  en  qael  endroit 
san  fat  enfermé  ce'dn  château  cet  infortuné  roi 
te..  On  sait  que  fnt  enfermé,  etc...  Les  pri- 
andennes  citadelles  sons  ducbAteau,  dans  cet 
(  serraient  ordioai-  ancien  temps,  ainsi  que 
de  prisons,  etc..  dans  tous  les  châteaux  . 
it  encore  dans  quel-' étoient  les  tours...  Ao^es- 
in  une  trappe  qui, sous  de  l'appaitement  an 
nr  an  cachot  obs-  niveau  du  rez-de-chaussée, 
'est  là  qu'on  faisait!  il  y  avoit  dans  quelques  tours 
«  et  rester  jusqu'à/ un  cachot  obscnr...  où  l'on 

faisoit  descendre  et  rester 
jusqu'à  la  mort  certains  pri- 
sonniers. 

«  Mais  il  n'y  a  pas  lien 
de  croire  qu'on  ait  tenu  le 


Charles  ait  en  à  souffrir  une 
si  cruelle  détention.  Il  n'a- 
vait rien  fait  pour  encourir 
un  pareil  châtiment  de  la 
part  d'un  seigneur  qui  trou- 
vait son  intérêt  à  le  conser- 
ver. Il  nous  parait  plus 
vraisemblable  de  penser 
qu'il  eut  tout  le  château  pour 
prison.  Au  moins,  c'est  ce 
que  l'on  peut  conclure  des 
expressions  du  chroniqueur 
contemporain  Frodoard  et 
de  l'historien  Mezerai.  quand 
il  dit  qu'Héribert  le  confina 
an  Château-Thierry,  on  il 
le  fit  sévèrement  garder.  > 
(p.  40.) 


roi  Charles  enfermé  dans 
d'aussi  affreuses  prisons  ;  il 
n'avoit  rien  fait  qui  eût  mé- 
rité la  colère  de  notre  sei- 
gneur (Héribert).  et  il  étoit 
de  l'intérêt  de  celui-ci  de 
le  conserver.  *  (p.  187.) 

<  Enfin,  il  est  vraisem- 
blable que  Charles  eût  tout 
le  château  pour  prison. 
C'est  même  ro  que  fait  en- 
tendre l'historien  llezerai, 
qui  se  contente  de  dire  pour 
exprimer  sa  captivité  :  «  Lé 
:omte  le  con/tna  au  Châ- 
teau-Thierry, mille  fU 
tévèrement  garder.  » 
HiBBRT.  p.  988. 


ertaîDS  prisonniers. 


a 


ne  noas  d>lige 
de    croire  qœ 


r 


Ici,  cependant,  M.  Poquet  semble  avoir 
fait  de  grandes  recherches  et  augmenté  le 
récit  de  Tabbé  Hébert.  Une  note  de  trente 
lignes,  pages  40  et  41,  réfute  quelques 
conjectures  autrefois  établies  sur  l'exis- 
tence d'un  pavillon  carré,  nommé  la  Pri- 
son du  roi,  et  démoli  en  1697,  où  la  tra- 
dition voulait  que  Charles  le  Simple  eût 
été  enrermé.  M.  Poquet  annonce  qu'un  de 
ses  manuscrits  contient  ce  passage  :  «  Nous 
avons  vu  de  nos  jours,  etc.,  etc.  »  Mais  il 
déclare  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  manuscrit, 
qui  nest  qu'une  copie  récente  et  altérée  d'un 
manuscrit  d'ailleurs  peu  ancien  lui-même. 

Eh  bien  I  cette  note  et  ces  réflexions, 
malgré  leur  apparence  d'originalité,  n'ap- 
partiennent pas  plus  à  M.  Poquet  que  le  reste 
de  ses  deux  volumes.  Jamais  ce  plagiaire 
n  a  vu  un  des  vieux  documents  qu'il  a  ci- 
tés ;  le  passage  extrait  par  lui,  et  les  ob- 
servations qui  l'accompagnent,  sont  em- 
pruntés à  l'abbé  Hébert,  qui  a  déclaré  le 
premier,  t.  I,  p.  187,  rie  pas  ajouter  foi  au 
manttëcrit  en  question,  copie  récente  et  al" 
térée  d'un  manuscrit  peu  ancien  lui-même. 

L'observation  concernant  la  note  des 
pages  40  et  41  s'applique  également  à 
presque  toutes  les  notes  semées  dans  les 
deux  volumes  de  M.  Poquet.  S'agit-il  d'ex- 
pliquer une  généalogie,  de  raconter  la  fa- 
buleuse histoire  de  la  succession  de 
Thierry,  de  fixer  la  topographie  d'anciennes 
fortifications,  etc.,  etc.,  M.  Poquet  évoque 
ses  vieux  manuscrits,  les*  compare  avec  les 
traditions  locales  et  conclut....  Dans  toutes 
ces  circonstances,  comme  dans  celle  qui 
précède,  M.  Poquet  a  copié  les  citations, 
comparaisons  et  conclusions  toutes  faites 
que  lui  fournissait  l'abbé  Hébert.  Aussi, 

3uand  M.  Hébert  a  jugé  à  propos  de  ne 
onner  que  la  fin  d  un  procès-verbal  ou 
3uelques  lignes  d'une  charte,  il  est  inutile 
e  chercher  dans  l'histoire  de  M.  Poquet 
une  syllabe  de  plus  ;  le  plagiaire  n'a  pu 
que  reproduire  les  extraits  des  ancieim 
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documents  tels  qu'ils  avaient  été  conservés 
dans  le  manuscrit  du  curé  de  Lucy-le-Bo- 
cage^  seul  manuscrit  qu'il  ait  connu  et 
utilisé,  et  le  seul  qu'il  ne  cite  pas! 

Cependant,  hâtons-nous  de  le  recon- 
naître, on  trouve  deux  ou  trois  fois,  dans 
le  coure  du  livre  de  M.  Poquet,  cette  indi- 
cation mise  en  note  :  «  Msc.  de  M.  Hé- 
bert ».  Cette  indication  était-elle  un  hom- 
mage rendu  au  laborieux  précureeur  de 
l'historien  de  Château-Thierry?  Avait-elle 
pour  but  de  restituer  à  Tabbé  Hébert  une 
petite  part  de  la  gloire  du  chroniqueur,  et 
atténue-t-elle  la  gravité  de  nos  reproches? 
Point  du  tout.  Quand  M.  Poquet  a  nommé 
accidentellement  l'abbé  Hébert,  c'est  qu'il 
s'agissait  d'un  fait  trop  apocryphe  ou  trop 
compromettant  pour  que  le  plagiaire  en 
prit  la  responsabilité;  et,  chose  digne  de 
remarque,  dans  ces  rares  occasions  où 
M.  Poquet  nous  renvoie  à  M.  Hébert, 
il  se  garde  bien  de  nous  dire  où  nous 
pourrons  rencontrer  cet  inconnu j  et  pren- 
dre communication  de  son  ouvrage. 

Les  Mémoires  de  l'abbé  Hébert,  nous 
l'avons  dit  en  commençant  cet  article,  sont 
anonymes.  Ces  mots  énigmatiques  »  Msc. 
de  M.  Hébert  »  ne  compromettaient  donc 
pas  la  sécurité  du  plagiaire,  en  mettant  les 
savants  et  les  curieux  sur  la  voie  des  pré- 
cieux documents  donnés  par  le  curé  de 
Lucy-le-Bocage  à  la  bibliothèque  du  pres- 
bytère de  Château-Thierry,  et  le  manuscrit 
de  l'abbé  Hébert  pouvait,  enGn,  être  dé- 
truit par  un  accident  quelconque,  sans 
qu'on  retrouvât  une  trace  imprimée  de 
son  importance  et  du  lieu  ou  il  avait 
été  oublié  jusqu'en  1839.  Grâce  à  la  réti- 
cence calculée  de  M.  Poquet,  l'abbé  Hébert 
restait  à  l'état  de  mythe. 

Quelles  qu'aient  été  les  précautions  em- 
ployées pour  que  les  Mémoires  du  curé  de 
Lucy-le-Bocage  ne  fussent  jamais  connus, 
ces  précautions  ont  été  inutiles.  Nous  sa- 
vons maintenant  que  v  l'Histore  de  Châ- 
teau-Thierry »,  publiée  en  1839  par  M.  Po- 
quet, a  été  identiquement  caJqu^  sur  le 
manuscrit  de  l'abbé  Hébert  ;  nous  savons 
que  M.  Poquet  n'a  pas  personnellement 
écrit  trente  pages  dans  les  doux  volumes 
imprimés  sous  son  nom,  et  que,  lorsqu'au 
lieu  de  copier  textuellement  l'abbé  Hébert, 
il  s'est  avisé  de  le  résumer,  il  a  commis 
des  anachronismes  incroyables  et  de  gros- 
sières balourdises,  mettant  le  nord  au 
midi,  et  prenant  parfois  un  nom  propre 
pour  le  nom  d'une  charge  municipale; 
nous  savons,  enfin,  que  le  manuscrit  de 
l'abbé  Hébert  contient  des  matériaux  suf- 
fisants pour  la  rédaction  d'un  ouvrage  se* 
rieux,  tandis  que  M.  Pocquet>  plagiaire 


I  (l  I  inintelligent,  n'a  tiré  que  deux  maig 
lûmes  du  manuscrit  original  par  lui  < 
et  travesti. 

Pour  continuer  l'Histoire  de  Ch 
Thierry,  depuis  l'époque  où  l'abbé  1 
l'avait  abondonné  (1806)  jusqu'en 
M.  Poquet  a  ouvert»  l'Annuaire  de  YI 
de  1815  et  le  recueil  des  a  Honome 
les  »,  avec  lesquels  il  a  complété  le 

nières  feuilles  de  son  ouvrage i 

il  s'est  reposé  ! 

Ce  jeune  abbé,  qui  avait  pu,  en  s 
du  séminaire,  remplir  deux  volumes 
sultat  de  ses  studieuses  recherches 
pays  nouveau  pour  lui,  n'a  pas  réali 
espérances  que  son  début  fit  certain 
concevoir  aux  personnes  qui  n'étaie 
dans  le  secret  de  sa  précoce  érui 
M.  Poquet  n'a  pas  produit  seul  deus 
pages  nouvelles  en  dix  ans...  et,  da 
courtes  notices  in-8,  dont  le  total 
ces  deux  cents  pages,  que  d'empruni 
nymes  à  cet  inépuisable  abbé  Hében 
de  passages  du  Gallia  ckristiana,  sai 
dication  d'origine  et  traduits  avec  u 
dépendance  du  texte  ou  des  barbai 
qu'on  n'excuserait  pas  chez  un  écol 
sixième  1  M.  Poquet  doit  être  aujou 
dans  toute  la  maturité  de  son  taie 
pourtant  il  se  tait,  il  semble  avoir  ii 
cablement  brisé  sa  plume  d'historien 
est  donc  le  motif  de  ce  mystériei 
lence  (1)  ?  C'est  que  les  travaux  histo 
sont  longs  et  pénibles,  et  ne  s'impro 
pas  aussi  facilement  qu'un  plagiat; 
que  les  manuscrits  semblables  à  ce 
1  abbé  Hébert  sont  rares,  et  que  de  i 
instruments  ne  tombent  pas  deux  foi 
la  main  du  môme  plagiaire  I 


(1)  Ce  silence  noas  a  rappelé  Claodine,  ser 
troisième  femme  da  poète  CoUetet,  qoi  osurpa 
pulalion  de  bel-esprit,  en  récitant  des  vers 
la  croyait  ranleur.  tandis  qu'elle  n'en  était  q 
terprèle.  Lorsque  CoUetet.  dont  la  mnse  dtf 
ménage,  fut  mort,  Claudine  n'eut  plus  de  vers 
ter;  les  admirateurs,  honteux  d'avoir  été  al» 
vengèrent  par  des  épigrammes,  et  Jean  de  La  Fi 
la  gloire  de  Château-Thierry,  fit  contre  Clan 
stances  satiriques  qui  ne  manquent  pas  d'i 
dans  la  circonstance  actuelle  : 


r 


Les  oracles  ont  cessé, 
CoUetet  a  trépassé. 
Dès  qu'il  eut  la  bouche  cloM. 
Sa  femme  ne  dit  plus  rien. 
Elle  enterra  vers  et  proie 
Avec  le  pauvre  chrétien* 
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1.  M.  PoQUBT,  inposteur  féodal, 

é  comme  nccessenr  des  abbés  de  Saint-Médard, 
•maître  des  chevaliers  de  l'Arc  de  France 
(37  octobre  1849). 

avons  discuté  Tabbé  M.  Poi^uet, 
I  plagiaire j  examinons-le  mainte- 
us  un  nouyel  aspect;  après  le 
la  petite  comédie. 

aux  travaux  de  Tabbé  Hébert. 
>t  appropriés,  M.  Poquet  s'est  élevé 
is  de  ses  modestes  confrères,  ex- 
lent  dévoués  à  leurs  fonctions  cu- 
1  est  devenu  membre  correspon- 
ministère  de  l'instruclion  publique 
i  travaux  historiques,  et  Mgr  de 
évoque  de  Soissons,  lui  a  confié  la 
1  de  l'institut  des  sourds-et-muets 
t-Médard.  M.  Poquet  a  senti  son 
ï  grandir  en  se  voyant  investi  de 
r  épiscopale  ;  la  férule  du  pédago- 
sumsait  pas  à  un  historien  de  son 
il  a  rêvé  la  crosse  abbatiale!  et 
îtteque  nousallons  raconter,  quel- 
gère  qu'elle  paraisse  d'abord  à 
jet,  montrera  comment  M.  Poquet 
soir  endormi  abbé  crosse  et  milré 
t-Médard,  avec  droits  de  haute, 
3  et  basse  justice, 
septembre  1819,  les  chevaliers  de 
bourg  de  Coincy,  arrondissement 
îau-Thierry,  rendaient  le  bouquet 
!,  et  cent  dix-neuf  tireurs  étaient 
our  se  disputer  h  fleur  et  les  prix 
x)mpagnaient. 

)mpaçnie  de  Villers-sur-Fère  ob- 
prcmier  prix  par  son  adresse  ;  le 
lui  fut  en  consécjuence  délivré. 
5urs  jours  s'écoulèrent,  et  la  com- 
de  Fère-en-Tardenois,  à  laquelle 
lait  le  second  coup  le  plus  près  de 
be,  prétendait  que  le  capitaine  de 
ivait  échantillonné  ce  coup  d'une 
illégale,  en  coupant  les  empennes 
che  au  lieu  de  les  gratter,  et  que 
let  déposé  dans  l'église  de  Villers 
tre  restitué  aux  archers  de  Fère. 
réclamation  tardive,  faite  en  con- 
m  d'un  procès-verbal  régulier  et 
ans  discussion  par  tous  les  tireurs, 
ussée  par  le  capitaine  de  Villers, 
int,  d'accord  avec  les  règlements 
s,  avoir  gratté  le  petit  bout  de  la 
B  la  flèche  à  échantillonner,  parce 
lait  engagée  jusqu'aux  empennes, 
ir  commis  aucune  faute  qui  pût 
1  sa  compapiie  le  béhéûce  de  son 
lu  tir  de  Coincy. 

bis,  quand  une  contestation  sur- 
itre  les  officiers  ou  les  compagnies, 


a 
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l'afiTaire  était  portée  en  dernier  ressort  par 
devant  l'abbé  de  Saint-Médard-lès-Sois- 
sons,  grand  maUrt  de  toutes  les  compagnies 
du  noble  jeu  de  ÏArc  et  confréries  de  Saint- 
Sébastien  dans  le  royaume  de  France,  ou 
en  son  absence,  par-devant  le  grand-mai- 
tre  prieur  de  l'abbaye,  son  vicaire-général. 
Mais  les  orages  révolutionnaires  ont  em- 
porté les  droits  féodaux  et  les  abbés  de 
Saint-Médard  ;  la  grande  maîtrise  de  l'arc 
est  donc  vacante,  et  si  bien  vacante,  qu'une 
délibération  prise  en  assemblée  générale 
par  les  compagnies  des  environs  de  I^ris 
avait  décide  aue  le  titre  de  grand-maitre 
serait  conféré  à  M.  Alexandre  Dumas  (1), 
auteur  du  roman  «  Othon  l'archer  «.Cette 
délibération  n'a  pas  été  régularisée,  et  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  avisé,  il  n'existe  plus  de 
juge  souverain  des  contestations  entre  les 
chevaliers  de  l'Arc...  Voilà  ce  que  nous 
pensions,  et  cependant  que  notre  erreur 
était  profonde!  La  succession  féodale  des 
abbés  de- Saint-Médard  a  survécu  aux  ré- 
volutions qui  ont  bouleversé  la  France.  Si 
l'abbé  de  Saint-Médard  n'est  plus  à  la  tète 
de  ses  laborieux  bénédictins,  dirigeant 
leurs  recherches  historiques,  son  continua- 
teur  honoraire  empaille  des  animaux,  et 
pour  varier  ses  innocents  plaisirs,  fulmine 
des  brefs  contre  les  vassaux  indociles  de 
l'ancienne  abbaye. 

Des  vassaux,  en  1849,  en  pleine  Répu- 
blique, cela  praît  incroyable;  c'est  pour- 
tant la  vérité  :  lisez  plutôt  le  précieux  do- 
cument qui  suit  : 

«   Diocèse    de    Soissons.  —  Ancienne 

ABBAYE    de    SaINT-MÉDARD. 

a  Nous  soussigné,  directeur  de  l'insti- 
tut des  sourds-et-muets  établi  dans  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Médard,  diocèse  de 
Soissons, 

«  Considérant  que  de  temps  immémorial, 
et  d'après  les  statuts  admis  et  reconnus 

Far  toutes  les  compagnies  du  noble  jeu  de 
Arc  érigées  en  l*rance,  i7  a  toujours  ap- 
partenu aux  ABBÉS  DE  SaINT-MÉDARD,  NOS 

PRÉDÉCESSEURS  (2),  de  faire  des  règlements 


(1)  Cette  anecdote,  dont  nons  garantissons  l'anlhen- 
ticité,  noos  a  été  attestée  par  un  chevalier  de  l'Arc 
qui  assistait  à  celte  assemblée  générale. 

(2)  Noos  avons  copié  textuellement  cet  arrêté  dans 
on  Mémoire  Justiflcalif  des  chevaliers  de  l'Arc  de  Vil- 
lers, imprimé  chez  M.  Eugène  Laurent,  à  Château- 
Thierry.  Cette  petite  brochure  de  16  pages  ln-8,  attri- 
buée à  M.  Evrard,  instituteur  i  VilIlers-sur-Fère, 
contient  l'historique  détaillé  de  cette  risible  affaire,  et 
les  correspondances  échangées  entre  H.  Poquet  et  ses 
justiciables  réfractaires.  La  compagnie  de  Villers,  con- 
damnée sans  avoir  été  entendae,  a  fidt  comprôidre  à 


t23 


POQUET 


PORNIN 


et  ordonnancesconcernant  ledit  jeu,  comme 
aussi  de  juger  en  dernier  ressort  tous  les 
différends  cjui  pourraient  s'élever  à  l'occa- 
sion dudit  jeu  ; 

«  Vu  la  demande  qui  nous  a  été  faite  par 
la  compagnie  de  Fère-en-Tardenois  et 
d'autres  compagnies,  de  prononcer  dans 
un  conteste  qui  vient  d'avoir  lieu...  etc.; 

«  Nous  avons  arrêté  et  et  arrêtons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1". 

a  La  fleur  cantonale  placée  dans  l'église 
de  Villers  devra  être  transférée  dans  l'é- 
glise de  Fère^n-Tardenois,  le  premier  di- 
manche d'après  la  Toussaint. 

Art.  2,  etc.,  etc. 

«  Donné  en  l'abbaye  de  Saint-Médard, 
le  27  octobre,  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Simon  et  de  saint  Jude,  apôtres,  sous  le 
sceau  et  les  armes  de  notre  ahbage,  Tan  de 
Notre-Seigneur  18i9. 

L'Abbé  PoQUET, 

Directeur  de  Saint-Midard. 

Quand  on  a  lu  cet  arrêté,  qui  aurait  été 
plus  convenablement  daté  du  1"  avril  ou 
du  mardi  gras,  il  faut  rire  malgré  soi,  et 
la  critique  est  désarmée.  Le  pafodiste  des 
abbés  de  Saint-Médard  n'a  fait  de  tort  à 
personne  dans  cette  circonstance  :  éclairé 
par  les  remontrances  et  les  sarcasmes  des 
chevaliers  de  l'Arc  de  Villers,  il  a  fini  par 
abdiquer  ses  dignités  usurpées,  en  deman- 
dant qu'on  fit  la  paix,  et  qu'on  ne  parlât 
plus  de  cette  affaire...  Que  la  fantaisie  féo- 
dale de  M.  Poquet  lui  soit  donc  légère  !  S'il 
n'avait  jamais  pris  que  la  juridiction  ou 
même  le  titre  des  abbés  de  Saint-Mé- 
dard (1).  nous  n'aurions  pas  troublé  ses 
douces  Illusions  en  lui  consacrant  un  ar- 
ticle dans  ce  livre. 


M.  Poqnetqne  le  directeur  d'an  pensionnat  de  soords- 
moeU  n'avait  aucna  droit  i  la  Jaridiction  féodale  des 
abl)és  de  SaintrMédard,  et  M.  Poqaet.  écrasé  sous  le  ri- 
dicule, a  t>attn  en  retraite. 

(1)  Avant  que  la  discussion  survenue  entre  les  che- 
valiers de  l'Arc  eût  fourni  à  dom  Poquet  une 
précieuse  occasion  pour  ressusciter  les  droits  abba- 
tiaux de  Saint-Médard.  cet  amusant  personnage,  dont 
la  spécialité  semble  être  l'exploitaliou  de  la  tombe, 
s'était  déjà  arrangé  de  manière  à  orner  son  nom  du 
titre  posthume  d'abbé  de  Saint-Médard.  Publiant,  en 
1849,  le  nécrologe  de  ses  illustres  prédécesseurs. 
M.  Poquet  inscrit  son  nom  et  ses  titrei  litlérairet  à 
la  fin  de  la  liste  des  abbés  de  Saint-Médard,  sous  le 
no  91 .  L'épitaphe  de  cet  homme,  qui  n'est  pas  mort, 
est  en  outre  si  singulièrement  rédigée,  qu'un  lecteur 
Innocent  pourrait  croire,  à  première  vue,  que  M.  Po- 
quet a  été  évèque  de  Soissona  ! 
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PORCUPINE  (Peter)  [Willlia 
bett]. 

C'est  sooj  ce  pseudonyme  que  cet  écrivaii 
adversaire  implacable  de  l'aristocratie,  pnbli 
nombre  d'écrits,  dont  la  liste  n'aurait  pas  d' 
ont  été  recueillis  en  partie  en  1 8  volumes  in-i 
of  Peter  Porcupine  >.  London,  1801. 

PORNIN,  ex-commandant  en  < 
montagnards,  et  ex-président  du 
organisateur  des  gardiens  de  Ps 
sup.  [le  citoyen  CastéraI. 

La  Vérité  sur  la  Préfecture  c 
pendant  l'administration  de  Cau 

—  Réfutation  des  calomnies-Cheni 
Palais-National,  galerie  de  Valois 
et  Bernard^  rue  Saint-Hugues^  n® 
in-12  de  108  pages. 

Les  prétendues  calomnies-Cheno  sont  d 
ouvrages  publiés  soos  non  nom,  et  dont 
titres  : 

1«  Les  Conspirateurs;  par  A.  Chenu,  c 
des  gardes  du  citoyen  Caussidière  :  Les  S 
crêtes.  —  La  Préfecture  de  police  sons  Gans 
Les  Corps  francs.  Parit,  Gamier  fret 
in-12.  —  11  y  a  une  onxième  édition  de 
année,  qui  est  augmentée  de  la  liste  dei 
qui  ont  concouru  à  la  nomination  des  i 
gouvernement  provisoire; 

2«  Les  Montagnards  de  1848.  Encore 
veaux  chapitres,  précédés  d'une  Réponse  à 
et  autres  démocs-socs  ;   par   A.  Chenu.... 
scènes  et  portraits  dessinés  d'après  les  croqi 
teur.  Parit»  D,  GiraudetJ.  Dagneau,  IS 

—  Ecrit  qui  a  en   également  plusieurs  éd 
sur  coup. 

Indépendamment  de  l'écrit  publié   sous 
citoyen  Purnin.  en  réponse  au  citoyen  A.  C 
existe  deux  autres  : 

1^  Réponse  aux  deux  libelles  »  les  Coni 
et  «  la  Naissance  de  la  République  «,  de  ( 
Delahodde,  d'après  les  lettres,  pièces  et 
fournis  ou  publiés  par  Caussidière,  ex-pr 
lice,  Lubatti,  ex-oRicier  d'éiai-major  de  h 
publicaine,  et  d'autres  fonctionnaires  de  li 
de  police  ;  avec  des  RévélaUons  curieuses  s 
Delahodde,  par  le  citoyen  Miot,  représentant 
(Le  tout  recueilli  et  publié  par  le  citoyen  < 
dacteur  de  «  le  Correspondant  de  Paris,  jo 
suel  démocratique  »).  Paris,  Palait-Natit 
rie  Yaloi»,  n»  185.  1850.  in-12. 

Les  pièces  qui  composent  cette  brochure 
bliées  d'abord  dans  les  journaux  rouges. 

Pendant  un  ou  deux  mois,  il  est  tomb 
torrentielle  d'ordures  de  cette  sorte,  et  ton 
pour  s'édifier,  l'a  regardée  tomber.  L'écrit 
Castéra  a  donc  eu  aussi  plusieurs  éditions  : 
sédons  la  cinquième. 

Pour  une  polémique  asse^    plaisante   \ 
les  citoyens  Lubatti  et  Miot  aux  rédacteurs 
saire  >    et  de  «   l'Assemblée   nationale 
col.  1151-1156  du  t.  n  des  «  Supercheri( 

2°  Réponse  aux  pamplets  <  les  Conspi 
<  la  Naissance  de  la  République  »  (par 
Philippe).  Avec  six  portraits.  Parie,  rue  di 
90,  etc.,  1850,  gr,  in-8,  16  p.  -^  Réi 
après. 
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+  PORTAEL  (A.  Laporte). 

Napoléon  lil,  M.  Proudhon,  l'Italie  et 
la  Belgique,  par—.  Liège,  Carmanne,  1856, 
iD-8de  16  p. 

4- PORTALÈS  (Charles). 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Eclair  de  lu- 
mière b. 

PORTffiR  DE  LA  GRANDE  SOCIÉTÉ 
(le),  /w.  [Tbn  Hoven]. 

Ânti-Suttonius,  ou  le  Magicien  noir. 
Lu  Haye,  1768,  in-8. 

Coatre-fartie  d'an  antre  ouvrage  dn  même  auteur. 
fùHé  iou  le  pseedoDyine   de  J.  Wilkes  (Voy.    ce 

m).  " 

+  PORTIER  DE  LA  MAISON  (le)  [F.  E. 
Garât  de  Monglave]. 

Biographie  pittoresque  des  quarante  de 
l'Acadénue  française ,  par  — .  Prem.  édit., 
rev.  et  corr.  par  un  de  ces  messieurs,  et 
suivie  de  l'Hist.  des  quarante  fauteuils.  Pa- 
rti, de  Fimpr.  deBiraud,  1826,  in-32.  Se- 
conde édition,  ibid.  id. 

L'ovnage  rntier  est  de  la  composition  de  M.  Garay 
AtHooflave.  0  a  été  souvent  aUribué  à  Méry  et  même 
iRilMo. 

4- PORTIER  DES  IGNORANTINS  (le) 
[F.  J.  T.-M.  Saint-Georges,  mort  sur 
léchafaud  révolutionnaire,  à  Bordeaux,  le 
23  mars  1794]. 

Lettre  du  —  à  celui  du  Musée  au  sujet 
de  l'Académie  de  TAmusette.  Sottipolis, 
1782.  in-18. 

PORTIER  DU  COLLÈGE  PHILOSOPHI- 
QUE (de  Louvain)  (le),  aut.  sup.  [le  baron 
Frédéric  de  ReiffenbergI. 

Réponse  du  —.  Bruxelles ^  1842,  in-8. 

Le  htm  de  Reiffenberg  avait  fait  Imprimer  aopa- 
Btat  deex  antres  écrits  anonymes  sur  le  même  éla- 
Miixaeat  :  Qu'est-ce  que  le  Collège  philosophique?— 
Ktinnî^e  au  Collège  philosophique? 

+  PORTSMOUTH  (la  duchesse  de)  [La- 
combe]. 

Mémoires  secrets  de—  publiés  avec  des 
notes  historiques.  Paris,  Ârthiis  Bertrand, 
i805,2vol.in-12. 

il  oiite  une  «  Histoire  secrète  de  la  duchesse  de 
Portsneuth  >.  Londres  (Hollandt),  1690,  réimprimée 
a  i691  et  1693.  On  sait  que  celte  maltresse  de 
Ctaries  a  éUit  noe  Française. 

PORTUGAIS  (Un),  ps.  [Pierre-Olivier 
PiKADLT,  avocat  au  Parlement  de  Paris , 
mort  en  17901. 

Réflexions  a —  sur  le  Mémorial  présenté 
par  (es  J^uites  à  N.  S.  P.  le  pape  Clé- 
ment Xin,  exposées  dans  une  Lettre  écrite 
à  un  ami  demeurant  à  Rome.  (En  italien 
et  en  français).  Lisbonne  (Paris),  1758, 
10-12.  V.  T. 

T.  IJI. 
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Voy.  aux  Anonymes.  «  Observations  critiques  d'nn 
Romain...  >,et  «Supplément aux Eéflexious...  » 

PORTUGAIS  DE  DISTINCTION  (Un),  au- 
teur déguisé  [Barreto-Feio]. 

Dom  Miguel,  ses  aventures  scandaleuses, 
ses  crimes  et  son  usurpation  ;  traduit  par 
J.-B.  Mespard.  Paris,  Ménard,  1833,  in-8. 

H-  POSSINET  ET  CHANTREL. 
Les  Vêpres  Siciliennes,  par  — .  Paris, 
Debécourt,  1843,  in-8. 

Cet  ouvrage  n'est  qu'une  traduction  presque  littéral 
de  l'ouvrage  de  M.  Amari.  «  Un  Periodo  dell'  islorie  Si- 
ciliane  del  secolo   xiu»,  Palerme,  1841.  dont  une 
nouv.  èdit..  corr.  et  augm..  a  paru  à  Paris  en  1843, 
sous  le  titre  de  «  La  Guerra  del  Vespro  Siciliano  ». 

«  Traduire,  abrt'ger,  interpoler,  mutiler,  gùter  un 
livre  et  ensuite  signer  cette  œutre  informe  de  son 
propre  nom.  alors  qu'on  n'y  est  pas  même  pour  un 
sixième,  le  procédé,  on  l'avouera,  est  par  trop  com- 
mode ».  {Ch.  Labitte^  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
nouvelle  sér..  t.  IV,  1"  nov.  1843). 

•+-  P— OT  (Val.)  [Valentin  Parisot]. 

De  nombreux  articles  dans  la  <  Biographie  univer- 
selle » ,  surtout  au  Supplément  ;  ils  se  font  remarquer 
par  leur  longueur  et  par  un  style  parfois  singulier. 
C'est  M.  Parisot  qui  a  rédigé  les  trois  volumes  formant 
les  tomes  53.  54  et  55  de  la  <  Biographie  »  et  con- 
tenant un  «Dictionnaire  mythologique  ». 

POTAIE  (Gilles),  /w.  [MM.  Herla,  avo- 
cat ;  LoBET,  Closset  et  Dereume],  auteurs 
de  chansons  en  patois  liégeois,  et  d'arti- 
cles de  journaux  belges]. 

POTIER  (ancien  acteur  des  Variétés). 
Ouvrages  qui  ont  été  publiés  à  tort  sous  son 
nom. 

I.  Trois  Messéniennes,  par  M.  Potier, 
avec  des  notes  savantes  et  des  remaraues 
sur  les  beaux-thés  du  texte,  par  le  révé- 
rend Claude  Aldiborontophoscophornio  , 
nez  à  Béthune.  Avec  cette  épigraphe  : 
Pas  si  baite  I  Paris,  les  marchands  de  nou- 
veaux-thés, 1824  in-8,  36  p. 

II.  Ses  Mémoires  (  composés  par 
MM.  Charles  Potier,  son  fils,  et  Aristide 
Letorzec,  connu  au  théâtre  sous  le  nom  de 
Lajariette). 

Commencés  dans  un  Journal  :  c  la  Presse  >,  «  la 
Pairie  *.  ou  <  le  Courrier  Français  »  mais  non  ter- 
minés, et  qui  par  conséquent  n'existent  pas  comme 
livre. 
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POUGET  {le  docteur  Jacotot]. 
Auteur  d'articles  dans  «  l'Avenir  indus- 
triel et  artistique  »  (1838-59). 

POULAIN  DE  BEAUREGARD,  ps.  [Le- 
MAiRE,  de  Clermcnt,  assassin  sur  lequel 
on  a  publié  les  deux  ouvrages  suivants  : 

I.  Procès  de  Lemaire,  de  Clermont,  se 
disant  Pou  lai  n-de-Beau  regard,  et  de  ses  co- 
accusés. Caen,  1825.  Six  cahiers  in-8. 

U.  Mémoires  sur  la  vie  de  Lemaire,  de 
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Clermont,  écrits  par  lui-même  en  prison, 
pour  faire  suite  au  procès.  Caen,  18^25. 
ln~8,  ornés  de  son  portrait  gravé  par  Tar- 
dieu. 

Ces  deux  oavnges  sont  faits  poar  ne  pas  être  séparés. 
ToQt  le  pays  fut  effrayé  qoand  on  eot  découvert  les 
crimes  de  Lemaire;  son  arrestation,  son  jugement,  son 
exécation,  excitèrent  dans  tontes  les  classes  un  senti- 
ment difficile  à  peindre,  la  terreur,  l'horreur  même  et  ce 
genre  d'émotions  qui  fait  le  succès  des  noirs  romans 
d'ontre-mer  et  des  conceptions  ultrà-tiagiques  du  plus 
sombre  mélodrame.  Aussi  la  lecture  de  ces  deux  ou- 
trages a-t-elle  été  généralement  recherchée. 

POUPAR  (J.  B.),  plagiaire  [le  marquis 
de  Sy]. 

L*Art  poétique  d'Horace,  traduit  envers 
par  —  (avec  le  texte  à  côté),  précédé  de 
l'Eloge  de  Tauteur  par  M.  Dumas.  Lyon, 
Rivoïre,  1828,  in-8,  72  p. 

Un  de  nos  philologues  les  plus  distingués  a  publié 
en  4828,  sous  le  pseudonyme  de  Launoy,  un  petit 
écrit  intitulé  :  c  Lettre  sur  un  point  d'histoire  littéraire  » . 
(Lyon,  in-8  de  8  pages).  Il  est  démontré  dans  cet  écrit 
que.  sauf  une  vingtaine  de  vers,  la  traduction  de  l'Art 
poétique  d'Horace,  seul  titre  littéraire  de  M.  Poupar 
pour  son  admission  à  l'Académie  de  Lyon,  n'est  autre 
que  celle  du  marquis  de  Sy,  publiée  en  1816,  dont  M. 
Poupar  avait  pris  une  copie  &  Londres  en  1800. 

-4-  On  trouve  de  longs  et  curieux  détails  sur  ce  plagiat 
dans  une  notice  intitulée  :  c  le  Marquis  de  Sy  et 
M.  Poupar  ;  lettres  de  11.  A.  Baron  et  de  M.  Sylvain 
van  de  Weyer  ».  Londrei,  1857,  in-4.  70  pag.  Ces 
lettres,  insérées  dans  le  t.  lU  des  c  Mélanges  de  la 
Société  des  Philobiblon  «  de  Londres,  sont  reproduites 
dans  le  c  Choix  d'Opuscules  de  M.  Sylvain  van  de 
Weyer  >,  seconde  série,  Londres,  Truebtur,  1809, 
in-8. 

4-  (POURCELT  DE  BARON,  ex-direc- 
teur du  théâtre  de  Nantes)  [Auguste  Lu- 
cuet]. 

Un  mariage  de  Cour.  Crime  et  silence. 
Paris,  Souverain,  1833,  in-8. 

POUTAVERY  (messire),  grand-Earée  de 
Taïti,   auteur  supposé  [Poncelin   de   la 

ROCHB-TILHAC]. 

Histoire  des  révolutions  de  Taïti,  par—, 
ouvrage  traduit  du  taïtien  en  français  par 
M"*  B.  D.  B.  D.  B.  (composé  par  Poncelin). 
Paris,  Lamy,  1782,  2  vol.  in-12. 

Reproduit  avec  un  frontispice  rajeuni  sous  le  titre 
de  :  «  Histoire  de  la  naissance,  du  progrès  et  de  la  dé- 
cadence d'un  grand  royaume»  par  M***. 


POYEN  (Em.  de)  [Ernest  Poybn-Bel- 
lilb]. 

Hirondelles,  poésies.  Paris,  1850,  in-8, 
104  p. 

P.  P.  ps,  [Michel  de  Marillag^  garde 
des  sceauxl. 

Quatre  uvres  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,  qu'aucuns  attribuent  à  Gersen, 
d'autres,  à  Gurson  et  d'autres  à  Thomas 
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à  Kempis,  traduits  en  franco! 
Paris,  Thierry,  1621,  in-ll  — 
édition,  revue  et  corrigée.  Pa 
moisy^  1630,  in-12.  —  Autre  édil 
les  initiales  R.  G.  A.  sur  le  fr 
Paris,  Calleville,  1631,  in-8. 

Quatre  livres  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Thomu  à  Kempis,  chanoine  régulier  ;  tradi 
cois  (par  Michel  de  Marillac)  ;  avec  la  vii 
recueillie  par  Héribert  Rosweyde,  de  la  a 
Jésus  (et  une  dédicace  du  P.  Rosweyde  à 
Messines).  Anven,  de  l'imprimerie  PU 
1039,  in-32. 

Lorsque  Je  publiii  en  1819  ma  cDits 
soixante  traductions  françaises  de  l'Imitatio 
suivie  des  Considérations  de  M.  Geoce  sur 
relative  à  l'auteur  de  rimiUlion»,  j'avai 
soixante  éditions  au  moins  de  la  traducti 
de  l'Imitation  de  J.-G.,  par  le  garde  des  k 
lac,  il  n'en  existait  qu'une  imprimée  en  IC 
avec  le  nom  du  traducteur.  J'ignorais  alori 
d'une  édition  dans  le  format  iD-39.  puMi 
année  que  l'édition  in-19  et  par  les  soin 
éditeur,  dom  Valgrave  ;  la  seule  différence 
marque  entre  ces  deux  éditions,  est  que  1' 
ferme  une  dédicace  à  la  Reyne  régente,  etqu 
apologie  en  faveur  de  Gersen»,  dans  Véà\ 
est  intitulée  dans  l'édition  in-19,  «Avis toi 
teur».  etc.  L'édition  in-39  est  encore  pli 
rin-19,  puisque  l'on  n'en  connaît  qu'un 

A.  A. 


P.  P.  (le)  de  Paris  [Pierre  ^ 
La  créance  de  l'église  grecque 
la  transsubstantiation  défendue  coi 
ponse  de  M.  Claude,  par  — .  Pi 
vreux,  1672-1675,  2  voL  in-12. 

-4-  P.  P.  [Pierre  Poirot]. 

Principes  solides  de  la  religion 
vie  chrétiennes,  appliqués  àl'âuG 
enfants,  par  — .  Amsterdam,  D( 
1703, in-12. 


P.  P.  [PbzenasI. 
Cours  complet  d  optique,  ira 
l'anglois  de  Robert  Smith,  conU 
théorie,  la  pratique  et  les  usages  ' 
science,  par  le  — .  Avignon,  Seguie 
2  vol.  in-4. 

-f-P.  P.  Initialisme  [Pierre  Pré^ 
Genève]. 

Parallèle  de  deux  révolutions. 
1790,  in-8. 

-f-  P.  P.  [Piètre]. 

Satyres  de  Perse,  traduites  en  v( 
çais,  par  — .  avec  le  latin  à  côté, 
Didot,  an  VIII  (1800),  in-8,  71  p. 

-f-  Pi  P.  (P.  Paganbl,  conve 
réfugié  à  Liège]. 

Les  animaux  parlants,  par  Casti 
épique,  traduit  en  français  par  — 
1818,  3  voL  in.l2. 


â9 


P.  P. 
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4-  P.  P.  [P.  PlERRUGUES]. 

Glossariumeroticumlinguae  latinœ,  aut. 
-.  Parisiù,  1826,  in-8. 

On  Banque  de  détails  sur  la  tie  de  cet  écrivain  ;  on 
ppel  fiût  par  le  joarnal  «  l'Intermédiaire  »  {v9  do 
5  arril  1866)  a  produit  fort  pen  de  résnlUts.  En 
H6  il  ae  trooTait  à  Bordeaux  un  ingénieur  nommé 
ioTBffnes.  ^  publia  un  fort  bon  plan  de  cette  tille. 
B  exemplaire  du  f  Gloasarinm  »  est  entre  les  mains 
«n  bibliophile  bordelais  ;  au-dessous  du  titre  on  lit 
K  note  manuscrite  ainsi  conçue  :  Ab  Elegio  Johan- 
Biu  eonstnclam  anspiciis  et  cura  (forsitan)  baronis 
ckoQcn  *• 

Voy.  Rambach. 

4- P.  P.  (M.)  [Passant]. 

Dictionnaire-Indicateur,  ou  le  Guide  de 
Vétranger  à  Lyon,  par  — .  Lyon,  Nigon, 
ig43,  in-18. 

4-  P.  P.  [Alexandre  Piédagnel,  littéra- 
teur, ancien  officier  d'administration  de  la 
marine,  né  à  Cherbourg  en  1831]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Revue  de 
poche  ». 

M.  Piédagnel  a  beaucoup  écrit  dans  divers  journaux 
«  recueils,  sous  son  nom  et  sous  les  pseudonymes  de 
Gukn  de  Ceny  et  de  Henri  Vemon. 

4.p*  p***  (M*)  docteur  et  avocat  [maître 

Pierre  PouerI. 

Traité  de  l'abandon  des  biens  de  la  jpro- 
Tince  de  Languedoc,  par  — .  Nismes,  Cas- 
tor Belle,  illl,  in-8. 

4-  P.  P.  B.  [Prosper  Blanchemain]. 
Louis  XI  à  Louviers,  chronique  du  xv 
siècle.  Revue  de  Rouen,  t.  m  (1833]. 

+  PP.  BÉNÉDICTINS  (les). 
Voy.  Deux  eeugieux,  1,  930,  a. 

-f  P.  P....  CH [P.  Ph.  Choffard, 

mort  en  1809]. 

Notice  histori([ue  sur  l'art  de  la  gravure 
en  France.  Paris,  an  xn,  in-8. 

Rfprodoite  en  tète  du  «  Dictionnaire  des  graTeurs  » 
puBaao.  «dit.  de4809. 

+  P.  P.  C.  M.  C.  [  Pierre-Prosper- 
Consianl  Maillé-CochaiseI. 

Monsieur  Dorguemont,  drame  en  cinq 
actes.  Paris,  1815,  in-4. 

4-  PP.  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉ- 
SUS (les)  [le  P.  Menestrier.  d'après  le 
P.  Lelong]. 

Le  Temple  du  Mont  Charles,  ou  les  Ora- 
cles rendus  en  forme  d'horoscope  sur  la 
naissance  de  Monsieur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Par  — .  Paris,  rue  St-Jacques,  aux 
Trtns  CaUles,  1682,  in-4^ 

H-  P.  P.  de  L.  (M.  le)  pe  premier  Prési- 
dent de  Lamoignon].  .    ,    ^ 
Arrêtés  de  —,  ou  Lois  projetées  dans  les 


conférences  du  premier  président  (S.  I.  ni 
d.).  Paris,  1702,  2  vol.  m-4. 

Réimprimés  à  Paris,  en  1783,  par  les  soins  de 
Richer.  avocat,  avec  le  nom  de  l'auteur,  2  vol.  in-4. 

A.  A.  B— r. 

-4-  P.  P.  D.  L.  A.  [Papin.  prêtre  de  l'É- 
glise anglicane]. 

La  Foi  réduite  à  ses  véritables  principes, 
et  renfermée  dans  ses  justes  bornes,  par — . 
Rotterdam,  Leers,  1C87.  in-12. 

-h  P.  P.  E.  F.  [Emile-François  Poirson- 
Prugneaux,  agent  comptable  des  vivres]. 

Nouvelle  méthode  pour  les  parties,  ou 
les  Coups  d'échecs,  quelle  que  soit  la  cou- 
leur des  pièces  échues  à  chacun  des  deux 
joueurs.  Par—.  Commerqf,  1836,  in-12  de 
M  pages. 

-h  P.  P.G.D.  S.  M.E.S.D.  M.  [Pierre 
Gaucher  de  Ste-MARTUB,  éc.  seigneur  de 
Mesrey  (Méré  sur  Indre). 

Catalogue  des  roys  et  princes  souverains 
du  monde.  S.  1.  ni  d.,  in-12. 


f 


P.  P.  J.  V.  [Pamphile-Paul-Jean  Vi- 
goureux]. 

Découverte  d'une  méthode  particulière 
pour  apprendre  l'anglois,  par  — .  Bruxel- 
les,  1775,  in-12. 

Note  man.  communi(iuée  par  M.Pillet.  A.  A.  B— r. 


P.  P.  M.  [Mathieu]. 
Traité  classique  des  participes  français, 
par—.  ThUrs,  1829,  in-12. 

-+-  P.  P.  P.  [PiTT,  prôtrej. 

Eléments  de  la  grammaire  anglaise  et 
française.  Rouen,  K*  TrenchardrBehourt, 
1814,  in-8. 

P*.  P*.  P*.,p«.  [Gabriel  Feydbl]. 

Remarques  morales,  philosophiques  et 
grammaticales  sur  le  Dictionnaire  de 
l'académie  française.  Paris,  A.'A.  Re- 
nouard,  1807,  in-8. 

Voir  le^«  Catalogue  d'un  Amateur  >  (Renouard),  t.  II. 
p.  41.  c  Un  grand  savoir  et  une  finesse  de  tact  mani- 
festés par  une  foule  d'observations  aussi  neuves  qu'utiles, 
voilà  ce  qui  caractérise  ce  livre.  A  chaque  page  on 
trouve  des  articles  aussi  savants  que  graves  et  Judi- 
cieux. >  Cette  appréciation  se  ressent  peut-être  de  l'in- 
dulgence d'un  éditeur,  mais  elle  est  appuyée  'par  Ch. 
Nodier,  qui  signale  les  «  Remarques  »  comme  un  livre 
très-intéressant  et  très^bien  fait,  (c  Examen  critique 
des  dictionnaires  »,  p.  35).  Elles  déplurent  à  l'Aca- 
démie ;  l'abbé  llorellet  y  répondit  avec  aigreur  dans  des 
«  Observations  >  publiées  sans  nom  d'auteur,  égale- 
ment en  1807  4 

-4-  P.  P.  P.  R.  [Paul  Perrot,  sieur  de 
La  Salle]. 

Le  contre  empire  des  sciences  et  le  mys- 
tère des  asnes.  Lyon,  1599,  in-16. 

Cet  outrage  avait  paru  dès  1 593  à  Middelbonig,  sons 
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k  titre  de  :  «  Li  Gigantomachie,  oo  Combit  de  toni  les 
arts  et  scieDces,  avec  les  louanges  de  lasne  >.  pet.  in-8. 

-4-  P.  P.  S.  [Paulin  Paris,  membre  de 
rinstitut]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle,  seconde  édition. 


P.  Q***  (Le). 
Limitation  de  J.-C.,  divisée  en  ouatre 
livres,  de  l'autorité  de  monseigneur  le  ré- 
vérend abbé-général  de  Cisteaux,  nouvelle 
traduction.  Paris,  Fréd,  Léonard,  1698, 
in-â4.  —  Autre  édition,  sous  le  nom  du  — . 
Paris,  le  même  Léonard^  J699,  in-12.  — 
Autre  édition.  Cologne  {Hollande),  Baltha- 
sar  ah  Egmont.  1704,  in-24. 

Cette  prétendoe  nooTelle  traduction  n'est  antre  chose 
qne  celle  de  Saey,  revne  et  corrigée.    A.  A.  B— r. 

H-  P.  Q***  de  l'Oratoire,  nom  imagi- 
naire. 

Dictionnaire  classique  de  Géographie 
ancienne,  par  le  —  rédigé  par  un  anonyme 
et  publié  (avec  une  dédicace  à  Marin,  par 
Bertrand  D'Ayrolles).  Paris,  Lacombe, 
1768.  in-8.      • 

On  lira  pentrètre  avec  quelque  intérêt  la  note  sui- 
vante, qne  j'ai  reçue  de  l'estimable  Chaudon  snr  cet 
ouvrage: 

Le  ff  Dictionnaire  classique  >,  etc..  n'a  été  rédigé  ni 
-  par  Lacombe,  ni  par  Bertrand,  ni  par  le  père  Q***  de 
l'Oratoire,  être  imaginaire,  qui  n'a  jamais  existé. 
Guibert,  imprimeur  d'Avignon,  l'acheta  600  livres  d'un 
littérateur  de  celte  ville,  et  le  vendit  beaucoup  plus 
cher  à  Lacombe.  Ce  libraire  en  parla  à  Bertrand,  qui 
saisit  cette  occasion  de  donner  des  marques  de  recon- 
naissance à  M.  Marin,  auquel  il  dédia  l'ouvrage  d'un 
autre.  Le  véritable  auteur  voulait  le  faire  passer  pour 
la  production  d'un  bénédictin  de  SaintrMaur.  C'est 
dans  ce  sens  que  je  fis  la  préface,  à  la  prière  de  Gui- 
bert,  auquel  j'avais  quelques  obligations.  Celle  préface 
fut  métamorphosée  à  Paris  en  <  Essai  historique  >.  On 
changea  tout  le  commencement,  jusqu'à  la  page  ix.  Le 
reste  est  de  moi ,  et  ce  n'est  pas  la  vingtième  pièce  de 
ce  genre  que  ma  facililé  k  obliger  m'a  fait  composer. 

«  An  reste  le  livre  ne  portait  pas  le  litre  charlatan 
de  c  Dictionnaire  classique  > ,  mais  bien  celui  de  «  Dic- 
tionnaire portatif  de  la  Géographie  ancienne  ». 

A.  A.  B— r. 

-*-  P.  R.  [Petit-Radel,  docteur  en  mé- 
decine]. 

Hymnes  de  Callimaque  le  Cyrénéen,  tra- 
duites du  grec  en  vers  latins,  de  môme 
mesure  que  ceux  de  l'original,  avec  la 
version  française,  le  texte  et  des  noies  ; 
par  M.  —  Paris,  Agasse,  1810,  in-8. 

-4-  P.  R.  [Pierre  Revoil]. 

Journal  abrégé  des  événements  qui  ont 
amené  en  France  le  changement  de  gou- 
vernement et  le  retour  au  trône  de  la 
maison  de  Bourbon,  par  — .  Lyon,  1814, 
m-8. 


f 


H-  P.  R.  A.  [AuGuisl. 

Correspondance  de  Louis  XVIII  avec  le 
duc  de  Fitz-James,  le  marquis  et  la  mar- 
quise de  Favras  et  le  comte  d'Artois.  Le 
tout  précédé  d'un  précis  historique,  etc. 
Publié  par  — .  Paris,  avril  1815,  in^ 

Voir  an  sqjet  de  la  mystérieuse  affaire  da  narqiis 
de  Favras  nn  article  de  11.  Vallon  dans  la  «  Rerae  des 
Deux  Mondes  »,  15  juin  1851. 


PRADEL  (Abraham  du)  [de  Bleg.\t]. 
Voy.  Du  Pradel,  et  ajoutez  : 

Ce  rare  et  curieux  livre  a  été  contrefiut  sons  ce  titre 
c  Le  Voyageur  sincère  » ,  par  Lonis  Léger,  d'Aaxem, 
auteur  d'ouvrages  sur  Tagronomie,  qni  s'est  eo  cette 
circonstance  contenté  de  paraphraser  l'œuvre  de  Blégay. 

G.  M. 

l\  existe  une  seconde  édition,  plus  complète.  1692. 
La  rareté  de  ce  volume,  les  renseignements  qu'il  ren- 
ferme sur  l'ancien  Paris,  font  qu'il  est  très-recberdié  et 
très-cher;  il  s'est  payé  de  45  à  100  ft.  en  difcnes 
ventes,  et  jusqu'à  185  fr.  (exemplaire  relié  eo  muo- 
quin),  vente  Ch.  G**'  (Giraud).  Le  c  Manuel  da  li- 
braire »,  tom.  n,  col.  899,  enregistre  le  c  livre  cou- 
mode  »  sous  le  nom  d'Abraham  Du  Pradel. 

PRADEL  (Eugène  de),  nom  abrév.  [Cour 
TRAY  DE  Pradel,  improvisateur  français, 
né  en  1787,  mort  en  1857.] 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  t  la 
France  littéraire  »,  à  Pradel,  et  le  «  Ca- 
talogue général  »  de  M.  Otto  Lorenz,  t.  m. 
p.  129. 


PRADT  (de)  [Dominique  Dcfoub  de 
Pradt,  homme  politique  et  fécond  écri- 
vain, né  en  1759,  mort  en  1837]. 

Voir  dans  la  «  France  littéraire  >  la  liste  de  les 
onvrages,  oubliés  aujourd'hui,  bien  qu'i  répoqneie 
leur  publication  ils  aient  obtenu  du  succès.  Uo  de« 
plus  dignes  d'attention,  c'est  :  c  Les  Quatre  Coacor" 
dats  »,  PaHi,  1820-33 ,  3  vol.  in-8.  On  relit  et- 
core  c  l'Histoire  de  l'ambassade  dans  le  grand-dic^ 
de  Varsovie  >,  PaHi,  1815,  18S6.  écrit  étinaia»^ 
d'esprit  et  de  saillies  ;  de  grands  personnages  de  l'e»— 
pire  sont  mis  en  scène  avec  une  verve  satiriqiK.  C'est 
M  que  se  trouve  ceUe  phrase  souvent  citée:  •  Uféa»« 
de  Napoléon,  fait  à  la  fois  pour  la  scène  du  monde  e^ 
pour  les  tréteaux,  représentait  nn  manteau  royal  joi^ 
à  nn  habit  d'arlequin.  Le  dieu  Mars  n'était  plus  qa'i»^ 
espèce  de  Jupiter  Scapin.  > 

H-  P.  R.  A— s  [P.  R.  AuGuis]. 

Plusieurs  articles  des  c  Supercheries  »,  qni  ne  mp^ 
qne  des  coupures  de  la  c  Préfkce  envoyée  de  Beriia  ^ 
(voy.  n,  93  ft\  94  a,  note),  portent  ces  initiales,  ^i»^ 
Qnérard  n'a  pas  cm  devoir  donner  l'eipliation.  01.  B^ 

-4-  PRAT  (Emile),  plag.  [Amédée  i« 
Hast]. 

Le  c  Petit  Journal  >  a  publié  en  donxe  fenillelois 
(1865)  et  sans  ancnn  changement,  la  c  Galère  de  M.  ^ 
Vivonne  »  de  M.  de  Bast.  «  Les  amis  de  M.  Prat.  dit 
la  ff  Petite  Revue  » ,  attribuent  cela  au  magnétisne.  > 

M.  T. 

PRÉDICATEUR  CÉLÈBRE  (Un),  «irfe^r 
1  dégmsé  [le  P.  Tehrasson,  de  l'Oratoire]. 
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IX  Sermons  d*  — .  Tome  I"  (et 
trecht,  1739,  in-lS. 

la  «  France  littéraire  )>,  à  Ter- 

DICATEUR  DE  L'ÉGLISE  CA- 

B  (Un)  [l'abbé  Pierre-François 
mort  en  1826]. 

ion  nouvelle  sur  Tétat  actuel  du 
•rance.  Paris,  1791,  in-8, 109  p. 

X  littéraire  i  dit  qu'il  se  fit  en  pea  de 
itions  de  cet  ooTnge. 

DICATEUR  REœLLET  DE  LA 
E  DE  FLANDRE  (Un)  [François- 

BLBAUX]. 

oble  chevalerie  de  Jésus-Christ, 
e  l'institution  et  la  confirmation 
rérie  de  la  Charité,  avec  ses  rè- 
lulgences.  Pour  le  soulagement 
es  ménages  et  pesti  ferez  de  la 
ge.  Par—.  Liège,  VS/re«IJ653, 
}p. 

FET  DE  LA  SEINE  (le)  [le  ba- 
;es-Eugène  Haussmann]. 
es  sur  les  Eaux  de  Pans,  par—. 
\4y  in4,  cartes  coloriées. 

m  Traisemblable  qne  11.  le  Préfet  s'est 
re  son  nom  à  ce  travail  rédigé  dans  ses 

G.  M. 

ÎFET  DES  HAUTES-ALPES  (le) 
ETTB,  né  en  1770,  mort  en  18481. 
^ ,  imitation  de  l'Agathon  de 
PariSy  1802.  2  vol.  in-8. 

IFORT  (l'abbé  B.  de)  [Bassin  de 

né  en  1741]. 

"ance  littéraire  »  indique  deux  de 

ges. 

î,  L.,  ancien  domaniste,  auteur 
^BL,  ancien  domaniste]. 
graphie,  art  d'écrire  par  abrévia- 
aucun  nouveau  signe.  Caen,  Cha- 
et  Paris^  Dondey-Dupré,  père  et 
,  in-8, 74  p.  avec  trois  tableaux. 

ière  de  faire  puta  son  nom  écrit  en  style 
Bme  rindiqnent  les  initiales  qne  nons  don- 
icmble  assez  originale  pour  être  signalée, 
a  ff  France  littéraire  »  T.  XI,  p.  528. 

:LAT  de  FRANCE  (Un),  titlo- 
m  DU  TiLLET,  évêque  de  Meaux]. 
d'un  prélat  de  France  contre  les 
des  ministres  des  églises  nou- 
MM.  les  gentilshommes  séduicts. 
7,  in-8.  P.  L. 

E  (le  baron  de),  p.  [Vincent- 
'oNCET  DE  LA  RiviERE,  Conseiller 

^rations  sur  les  avantages  de  la 
.  Paris.  Cramoisy.  1677,  in-12. 


r 


Le  P.  Bouhonrs  a  été  Téditenr  et  prottablement  le 
rétiseor  de  ce  volume.  Voyez  les  c  Lettres  choisies  >  de 
U  Rivière.  Parii,  1751,  in-13,  t.  II.  p.  SG3. 

A.  A.  B— r. 

PREMARAY  (Jules  de),  nomahrév,  [Jules 
Regnault  DE  pREMARAY,  auteur  drama- 
tique, nouvelliste  et  journaliste]. 

-|-Voy.  la  c  Littérature  française  contemporaine», 
tom.  VI,  p.  143.  la  «  France  littéraire  >,  et  le  «  Dic- 
tionnaire »  de  Vaperean. 

-hPREMIER  CHIRURGIEN  (DU  ROI)  [De 

LA  MaRTINIÈRE]. 

I.  Mémoire  orésenté  au  roi  par  son  —, 
pour  répondre  a  celui  qui  a  été  présenté  à 
S.  M.  mr  son  premier  médecin  (Chicoy- 
neau).  Paris,  s.  d,  (1748),  in-4.        V.  T. 

II.  Mémoire  présenté  au  roi  par  son  —, 
où  Ton  expose  la  sagesse  de  l'ancienne  lé- 
gislation sur  rétat  de  la  chirurgie  en 
France.  Paris.  1749,  in-4,  V.  T. 

PREMIER  MARGUILLIER  DE  LA  PA- 
ROISSE DE  FONTENOÏ  (le),  ps.  Voyez 
Marguillier. 

+  PREMIER  MÉDECIN  DES  ARMÉES 
(le)  [CostkJ. 
Voy.  Médecin. 

-+-  PREMIER  MÉDECIN  DE  S.  M.  Oe) 
[d'Aquin], 
Voy.  N.  DE  B. 

-4-  PREMIER  VENU  (le)  [Leprince]. 
Voir  F.  Maillard,  a  Histoire  anecdoti- 
que  et  critique  de  la  presse  »,  1856,  p.  28. 

PRÉPOSÉ  AU  GOUVERNEMENT  DU 
DIOCÈSE  DE  BORDEAUX  (le),  auteur  déa. 

frabbé  BorER,   grand-vicaire  de  M.  ae 
licéj. 

Règles  pour  l'exercice  du  saint  ministère 
dans  les  circonstances  présentes.  (Vers 
1798),  in-8,  56  p. 

PRÉSIDENT  D'ASSISES  (Un),  auteur 
déguisé  [Dufour  ,  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Metz]. 

Aide-mémoire  d*  — .  Meix,  Dosguet, 
1835,  in-8,  avec  trois  planches. 

Les  continnatenrs  de  «  la  France  littéraire  >  ont  attri- 
bué mal  à  propos  cet  onvra^^  à  11.  Dnfonr,  anden  in- 
tendant militaire. 


PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ 
ROYALE  D'ÉMULATION  D'ABBEVUXE 
(le),  aut.  dég,  [Boucher  de  Perthes]. 

Du  bourage,  de  la  bravoure,  du  courage 
civil;  discours  prononcé  par — .  1837, 
in-8  de  75  pag. 

PRÉSIDENT  DE  PROVINC^^  (Un),  ps. 
[le  comte  de  Antoine  de  RivarolJ. 

Suite  du  poëme  des  «  Jardins  »  (de  Jac- 
ques Delille),  ou  Lettre  d' —  à  M.  le  comte 


235 


PRESLE 


PRÊTRE  CATHOUQDB 


de  Barruel,  capitaine  de  dragons  (avec 
«  le  Chou  et  le  Navet»,  dialogue  en  vers). 
1782,  in-8. 

PRESLE  (la  baronne  de),  ps,  [Em.  Marco 
DB  Saint-Hilaire,  auteur  a  un  feuilleton 
sous  ce  nom.] 

4-  PRESLES  (Octave  de)  pe  comte  Em- 
manuel DR  CoETLOGON]. 

Des  articles  de  journaux. 


PRESLES  (Raoul  de)  [Schiller,  im- 
primeur]. 

Des  articles  dans  «  l'Événement  illus- 
tré »  et  dans  llndépendance  parisienne  ». 

PRESSIGNI  (le  sieur  de),  ps.  [dom  Ger- 
beronI. 

Méditations  chrétiennes  sur  la  Provi- 
dence et  la  Miséricorde  de  Dieu.  Anvers, 
Schipper,  1692,  in-12. 

H-  PRESTRE.  Voy.  Prêtre. 

4-  PRÊTRE  (le)  rrabbé  Constantin]. 

La  Voix  du—.  iJlrech  (sic),  chez  Chry- 
sosiome  Mis-an-Mitre,  à  la  Vérité,  1750, 
in-12. 

L'aotenr  de  ce  libelle  très-vif  contre  les  év^aes  a 
dispani.  (Note  manuscrite  de  l'abbé  Sepher,  citée  par 
Barbier). 

11  existe  an  moins  trois  éditions ,  de  69,  93  ou 
48  pages.  Sur  le  titre  de  l'une,  on  a  substitué  Avi- 
gnon à  Utreeh.  01.  B. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguisé  P'abbé 
Marie-Nicolas-Silvestre  Guillon,  évoque 
de  Maroc]. 

Qu'est-ce  donc  que  le  Pape?  Paris, 
Briand  (vers  1789),  in-8,  50  p. 

-+-  PRÊTRE  (Un)  [l'abbé  Armbly  ?] 
Avantages  que  peuvent  et  doivent  reti- 
rer les  fidèles  de  la  Révolution  française. 
Bourg,  Janinet,  1803,  in-12. 

Ouvrage  qui  n'est  pas  cité  dans  la  Toinmineuse 
«  Bibliographie  de  l'Ain  »,  de  11.  Al.  Sirand.  lequel  in- 
dique, page  254,  un  antre  ouvrage  du  même  auteur 
sans  le  nommer. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguise  [l'abbé 
Armel  y]  . 

Les  Séparations,  ou  l'Église  justifiée 
contre  ceux  qui  s'en  sont  séparés.  Bourg, 
Janinet,  1809,  in.8,  388  p. 

-f-  Attribué  à  Bochard  dans  le  «  CaUlogue  de  la 
Bibliothèque  lyonnaise  de  M.  Coste  »,  n*  2158. 

PRÊTRE  (Un),  auteur  déguisé  [fabbé 
Fontaine,  desservant  de  Saint-Mesmin, 
au  département  de  l'Aude]. 

Agonie  de  la  liturgie  troyenne,  par  — 

2ui  lui  fait  ses  adieux.  T'royes,  Armand 
erthehn,  1847,  in-8,  76  p. 


PRÊTRE  (Un),  auUur  déguisé  [Ta 
J.-H.  MicuonJ. 

Lettres  à  mes  électeurs  ;  par  J.-H. 
Angouléme,  tous  les  libraires,  1818,  in- 
36  p. 

Première  lettre,  10  avril  4848.  Aux  électeurs  d' 
goulème,  par  un  prêtre,  candidat,  auteur  des  «Le 
an  clergé  de  France  »,  qui  ont  été  publiées  peu  ai 
ravant  avec  le  nom  de  l'auteur. 

-+-  PRÊTRE  ASSERMENTÉ  (Un)  [ 
lat]. 

-h  Réflexions  d'  —  sur  l'indécence 
l'immoralité  des  inhumations  d'aujoi 
d'hui.Parw,  1796,in^. 

-4-  PRÊTRE  CATHOLI()UE  (Un)  [Éi 
dit  Descuamps,  curé  de  Saint-Aignan 
Cernières ,  grand-vicaire   administrai 
du  diocèse  d'Evreux,  nommé  par  Tard 
vôque  de  Rouen]. 

Lettre  d' —  à  un  autre  du  diocèse  d 
vreux,  sur  la  préférence  qu'on  doit  dom 
au  grand- vicaire  nommé  par  Son  Eminei 
le  cardinal  de  La  Rochef.  (La  Rochefc 
caul) ,  archevêque  de  Rouen ,  métropc 
tain  dudit  diocèse  d'E vreux,  vacant  par 
mort  de  M.  de  Nar....  (Narbonne),  à  M 
Fr....  (Fresné),  nommés  par  quelqi 
membres  du  chapitre  du  susdit  évècl 
dispersé  par  la  Révolution  française,  co 
mencée  en  1789,  in-8  de  18  pag. 

Cette  leUre  est  signée  V Elle  a  été  réfutée 

le  chanoine  Delatour.  A.-G.4i 


f 


PRÊTRE  CATHOUQUE  (Un)  (l'ab 
Buée]  . 

Eulogies  paschales  adressées  aux  catb 
liques  de  France  ,  par  un  —  de  leur  coi 
munion,  qui  leur  a  déjà  adressé  des  être 
nés  spirituelles.  —  Paris ,  impr,  de  Cr 
part,  1792,  in-8. 

4-  ***  PRÊTRE  CATHOLIQUE  [Bbeû 
MAN ,  ancien  professeur  au  collège  < 
Bruges]. 

I.  Réponse  à  la  lettre  pastorale  de  M| 
Van  Bommel ,  évoque  de  Liège,  datée  ( 
10  février  1836,  par—.  Bruxelles,  LejeM 
1836,  in-8. 

IL  Le  Livre  noir  de  la  propagande  eccl 
siastique  dévoilée  par — .  (Bruxelles),  Pè 
chon,  1838,  in-lâ. 

Quérard  attribue  par  erreur  ce  livre  à  Laurent  I 
nard,  de  Liège. 


+  PRÊTRE  CATHOUQUE  (Un)  [le  pè 
J. -Ch.  Passaglia,   de  la  compagnie 
Jésus]. 

Pour  la  cause  italienne.  Aux  évôqi 
catholiques.  Apologie,  par  — .  Traduit 
texte  latin.  Paris,  1861,  in-8. 
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GS  CATHOUQUE  EN  EXIL  POUR 
(Un)  j  auteur  déguisé  [l'abbé  Le 

• 

ODS  sur  une  lettre  deMgr  Farche- 
■ovisoire  de  Toulouse,  etc.  Lon- 
2,  in-8, 35  p. 

lE     CATHOLIQUE     FRANÇAIS 
leur  déguisé  [l'abbé  de  Château- 
1  diocètjte  de  Rennes], 
issements  demandés  à  Mgr  l'ar- 
)  d'Aix,  par—.  Londres,  1801, 

P- 
iga  a  ocrarionné  phuienri  écrits,  et  entre 
<[iii  porte  poar  titre  :  «  Réponie  à  an  écrit 
lircissemenls  demandée  i  M.  l'archevèqae 
m  prêtre  catholique  français  »  (M.  le  comte 
s  Barrai,  d'abord  éTèqœ  de  Troyes,  depuis 
le  Tours).  Londret,  L.  L'Homme,  1802, 
pages,  écrits  auxquels  l'abbé  de  Château- 
nidii  par  on  (  Examen  impartial  et  paisible 
as  proposées  à  l'anteor  des  Eclaircissô- 
-8. 

£  DE  BORDEAUX  (Un),  aut. 
.  de  Bordes]. 

ceUra  de  Du  Plessis  (Momay), 
de  leurs  qui  pro  auo,  avec  autres 
xloxe  mal  nomme  Rotan,  Loque, 
ït  ouelques  prétendus  ministres  ; 
ir  les  points  de  la  Sainte  Messe, 
ie  et  autres  principaux  contre- 
présent  en  la  religion  chrestienne. 
veuve  Colomiez,  1600,  in-8, 

;TRE  de  la  CONGRÉGATION 
iTOIRE  (Un)  [le  P.  Cocquery]. 
1  funèbre  de  madame  Claude  de 
de  Praslin,  abbesseet  reforma- 
la  royale  abbaye  de  Nostre  dame 
lains  de  Troyes.  Prononcé  à 
e  13  septembre  1067,  en  l'église 
abbaye,  par—.  (S.  /.),  J067, 

E  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
IRE  (Un),  aut.  dég,  pe  P.  Lo- 

[ie  et  nouvelle  discipline  de  l'É- 
chaot  les  bénéfices  et  les  bénéfi- 
raite  de  la  discipline  du  R.  P. 
D,  prêtre  de  l'Oratoire.  Paris»  de 
»,in-12. 

TRE  DE  LA  CONGRÉGATION 

>-HAUT  RÉDEMPTEUR  (Un)  [le 

^hb]. 

des  adorateurs  du  Saint-Sacre- 

•  — .  Liège,  Dessain,  1846,  in-18. 

E    DE  LA   DOCTRINE  CHRÉ- 
fUn^  aut.  dég.   [le  P.  Corbin, 
éœpteur  du  Dauphin], 
l'éaucation  civile  et  religieuse,  à 


d 


r 


l'usage  des  élèves  du  collège  royal  de  La 
Flèche.  Nouv.  édition.  Paris,  Desaint , 
1788,  in-12. 

La  première  édition  arait  pam  l'année  précédente  h 
Angers,  avec  le  nom  de  l'auteer.  A.  A.  B— r. 

4-  PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un)  [le  P.  Beuf]. 

Essais  d'éclaircissements,  où  tous  les 
points  de  controverse  sont  décidés  par  un 
seul  principe,  etc.,  par  — .  AvignoUy  1745, 
in-8. 

-+-  PRÊTRE  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE (Un)  [Voltaire]. 
La  Vanité,  poëme.  1760,  in-8. 

Fait  partie  des  satires  de  Voltaire,  énomérées  dans 
la  ff  Bibliographie  voltairienne  »  de  Quérard.  n^  98, 
p.  31. 

PRÊTRE  DE  LA  MAISON  ET  SOQÉTÉ 
DE  SORBONNE  (Un),  aut.  dég.  [Dancel. 
du  diocèse  de  Coutances,  alors  professeur 
de  philosophie  au  collège  d'Harcourt,  de- 

Çuis  grand-vicaire  de  Coutances  et  curé  de 
alognes]. 

Apologie  du  serment  civique;  par  —, 
ami  de  la  religion  et  des  lois.  1790,  in-8. 

M.  Dancel  rétracta  son  serment  dès  1791. 

PRETRE  DE  LA  MISSION  DE  FRANCE 
(Un),  aut.  dég.  [l'abbé  Jaisson]. 

Oraison  funèbre  de  S.  E.  Mgr  le  cardinal 
de  Périgord,  prononcée  dans  l'église  mé- 
tropolitaine de  Reims,  le  8  janvier  182i, 
et  le  lendemain  dans  l'église  de  Saint-Remi, 
par  —,  lors  de  la  translation  du  cœur  de 
ce  prélat  à  Reims.  Paris,  de  Vimpr,  de 
Cosson,  1822,  in-8, 20  p. 

+  PRÊTRE  DE  LAVAL  (Un)  [Roullier, 
curé  de  la  Trinité  à  Laval]. 

Mémoires  ecclésiastiques  concernant  la 
ville  de  Laval  et  ses  environs  pendant  la 
Révolution,  de  1789 à  1802,  par— .lava/, 
1841,  in-8  en  deux  parties. 

Édition  tirée  à  petit  nombre  et  qui  ne  fut  pas  mise 
dans  le  commerce.  Le  nom  de  l'auteur  ligure  sur  la 
seconde  édition  (Laval,  Godberd,  1846,  in-8)  de  cet 
ouvrage  intéressant.  L.  D.  L.  S. 

-h  PRESTRE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLI- 
QUE, APOSTOLIQUE  ET  ROMAINE  (Un) 
[Barthélemi  d'AsTRor,  recollet  de  Ciney 
(Belgique)]. 

La  Conférence  de  Marienbourg,  par 
écrits  réciproques  entre  un  —  et  un  pré- 
tendu réforme.  Liège,  Bronkart ,  1061, 
in-12  de  146  pag. 

PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aut. 
déa.  [Denis  Amelotte]. 

I.  La  Vie  du  P.  Charles  Condren,  second 
général  de  l'Oratoire.  Paris,  1643,  in-4. 

II.  Vie  de  sœur  Marguerite  du  Saint- 
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Sacrement,  carmélite  de  Beaune  (morte  en 
1648).  Paris.  Le  Petit,  1655,  1656,  in-8. 

En  l'aimée  1654.  il  élail  sorti  des  presses  de  l'im- 
primerie  royale  une  autre  Vie  de  la  même  sttar,  sons 
ee  titre  «  L'Enfance  de  Jésos  et  sa  fkinille  honorées  en 
la  Vie  de  Marguerite  du  Saint-Sacrement  » .  Celte  Vie 
a  été  rédigée  par  Jean  Auvray,  prieur  de  Bossets,  sur 
les  Mémoii-es  du  P.  Parisot  de  l'Oratoire.  {Bibl.  hitt, 
de  la  France,  t.  IV,  p.  370).  A.  A.  B~r. 

PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  atU. 
dég,  [le  P.  Loriot!  . 

Les  Psaumes  de  David,  en  latin  et  en 
françois,  avec  des  réflexions  morales  sur 
chaque  verset,  etc.  Paris,  Osmont,  1700, 
3  vol.  in-lâ. 

+  PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un)  [le 
P.  QuesnelJ. 

Jésus-Christ  pénitent,  ou  Exercice  de 
piété  pour  le  temps  de  carême  et  pour 
une  retraite  de  dix  jours,  avec  des  ré- 
flexions sur  les  sept  Psaumes  de  la  péni> 
tence  et  la  journée  chrétienne,  par—.  Pa- 
ris, 1680,  1728,  in.|2. 

-h  PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un) 
[François  Gouin]. 

Oraison  funèbre  de  madame  Anne  de 
Choiseul  de  Praslin  ,  abesse  de  Tabaye 
royalle  de  Nostre-Dame  aux  nonnains  de 
Troyes.  Prononcée  le  douzième  octobre 
mil  six  cent  auatre  vingt-huit,  en  l'Église 
de  la  même  abaye,  par  — .  Troyes.  J.Feb- 
vre.  impr,,  1688,  in-i. 

Note  manuscrite. 


PRÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un)  [le 
P.  Pierre  Le  Brun]. 

Histoire  critique  des  pratiques  supersti- 
tieuses qui  ont  séduit  le  peuple  et  embar- 
rassé les  savants.  Rouen  et  Paris.  1702, 
in.l2. 

Réimprimé  plusieurs  fois  a?ec  le  nom  de  l'auteur. 

t^RÊTRE  DE  L'ORATOIRE  (Un),  aut. 
dég,  [le  P.  Bordes,  d'Orléans). 

Supplément  au  Traité  dogmatique  et 
historique  (par  le  P.  Thomassin)  des  édits 
dont  on  s'est  servi  pour  maintenir  l'unité 
de  l'Eglise  catholique.  Paris,  de  l'imp. 
royale.  1703,  in-4. 

-h  PRÊTRE  DE  NOTRE-DAME  DE 
L'OSIER  (Un)  [l'abbé  L.  T.  Dassy,  secré- 
taire de  l'Académie  de  Marseille]. 

L'Abbaye  de  Saint-Antoine  en  Dauphiné, 
essai  historique  et  descriptif  par  — .  Gre- 
noble, 18 U,  in4  obi.,  planch. 

Ce  savant  ecclésiastique  a  publié,  se  rattachant  au 
même  sujet:  !<>  Discussion  sur  les  reliques  de  St  An- 
toine >.  Grenoble,  184G.  in-8;  2«  <  Le  Trésor  de 
l'église  abtntiale  de  St-Anloine  en  Dauphiné,  Mar- 
tenu,  1855,  in-8.  G.  M. 


f 


PRÊTRE  DE  PERPIGNAN  (Un)  [Jos. 
Fortaner]. 

Notice  ecclésiastique  sur  le  Roussillon. 
Perpignan.  Tastu,  1824,  in-8. 

PRÊTRE  DE  SAINT  THOMAS  D'AQUDi 
(Un),  aut.  dég,  [l'abbé  Portal]. 

Abrégé  de  l'histoire  de  l'Église  sur  le 
plan  de  Lhomond,  enrichi  de  notes  expli- 
catives. Paris,  Vaton.  1830,  in-18. 

-h  PRÊTRE  DOCTEUR  CATHOUQUE 
(Un)  [J.  Bellugou]. 

Examen  sérieux  et  très-important  de 
l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  «  Exposition 
des  principes  sur  la  constitution  du  clergé, 
par  les  évéques  députés  à  l'Assemblée  na- 
tionale, ou  Apologie  des  décrets  sur  la 
constitution  civile  du  clergé,  par  — .  Bé- 
tiers,  Fuzier,  1791,  in-8. 

V.  Évéques  DÉPurés. 

PRÊTRE  DU  CLERGÉ  (Un),  aut.  dés. 
[l'abbé  Ch.-L.  de  LantageI. 

Vie  d'Agnès  de  Jésus,  de  Tordre  de  saint 
Dominique,  par—,  avec  l'Abrégé  de  la  vie 
de  Françoise  des  Séraphins  (par  Marie- 
Madeleine  de  Mauroy).  Au  Puy,  1666,  in4. 

4-  PRÊTRE  DU  CLERGÉ  (Un)  [Louis 
Tronson]. 

Examens  particuliers  sur  divers  sujets 
propres  aux  ecclésiastiques,  etc.,  par—. 
Lvon,  1690,  2  vol.  in-12.  —  Quatrième 
édition.  Lyon,  Declaustre,  1700,  2  vol. 
in.l2. 

Réimprimé  depuis  atec  le  nom  de  Tanteir. 

A.A.B-r. 

PRÊTRE  DU  CLERGÉ  DE  SAINT-SUL- 
PICE  (Un),  aut,  dég.  [Jean-Jacques  Olieb, 
curé  de  Saint-Sulpice,  fondateur  et  pre- 
mier supérieur  du  séminaire  de  ce  noml. 

Catécnisme  chrétien  pour  la  vie  inté- 
rieure. Paris,  Langlois,  1650,  in-12. 

Les  édilions  postérteares  portent  le  nom  de  raotetf. 

A.  A.  B — r. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un),  aut.  dég. 

S  François-Charles- Jacques  Vannier,  prêtre 
u  diocèse  de  Vannes  (1  )  ;  né  à  Vilfré,  eo 
1791]. 

Nouvelle  manière  d'entendre  la  Sainte- 
Messe  et  faire  dévotement  le  Chemin  de  la 
Croix.  Fougères,  de  l'impr.  de  Josse,  1838, 
in-18,  108  p. 

+  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  (Un)  [l'abbé 
CaronI. 
I.  Manuel  des  cérémonies  de  la  messe 


(1)  Plus  Urd  prêtre  i  Saint-Christophe,  près  de  h 
Rochelle,  pais  à  Chftlons  (Marne).  Lors  de  rassaainai 
Fieschi,  il  fnt  mis  en  sospicion,  et  compamt  detant  k 
Goor  des  pairs. 
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m  le  rite  de  l'église  de  Paris, 
ariâ,  Leclère,  1846.  in-8. 
ce  historique  sur  les  rites  de 
>  Paris,  par  — .  Paris,  A.  Le- 
5,  in-8. 

FRE  DU  DIOCÈSE  (Un)  [l'abbé 

■ 

sur  la  vie  de  Mgr  J.  N.  Gros, 
3  Versailles.  Versailles,  1837, 
). 

E  DU  DIOCÈSE  DE  BEAUVAIS 
dég,  ri'abbé  Brébion]. 
iode  de  la  question  jésuitique, 
d'autorisation  au  conseil  d'Etat 
suivre  Mgr.  l'évoque  de  Beau- 
f.  de  rimpr,  de  Baudouin,  18i5, 

2  DU  DIOCilSE  DE  BESANÇON 

déa.  p'abbé  Grizot,  ancien  di- 

1  séminaire  de  Besançon]. 

D  à  un  ministre  protestant,  au 

e  abjuration.  Besançon,  Badin, 

\%  48  p. 

re  à  un  protestant  sur  la  cène 

(ur,  ou  la  Divine  Eucharistie, 

Charmet,  1767,  in-42. 

xe  à  une  dame  sur  le  culte  que 

ques  rendent  à  Jésus^hrist.  Èe- 

itoyer,  1770,  in-12. 

Histoire  de  la  vie  souffrante  et 

de  Jésus-Christ  dès  la  dernière 

isqu'à   son   ascension   au  Ciel, 

vangélistes.  Besançon,  Charmet, 

»1.  in-12. 

î  DU  DIOCÈSE  DE  LÉON  (Un), 
l'abbé  Britz]. 

Uion  à  la  vie  dévote,  composée 
[François  de  Sales,  et  traduite  en 
1.  Morlaix,  1710,  in-8. 

FRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
.  Thomas,  curé  doyen  de  Saint- 
Liège]. 

(rmon,  ou  Explication  simple  et 
uSvmbole  des  Apôtres,  derOrai- 
icaie,  etc.,  par  —  .  Liège,  Lardi- 
,  in-8  de  500  p. 

TRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
yé  Mathieu  Bodson]. 
pes  de  théolojs^ie  morale,  par  le 
Rlee,    traduit    de    l'allemand 
ige,  Lardinois,   185i,  ih-8  de 

vre  de  la  Viçrge,  ou  le  Mois  de 
shrétien  dans  le  monde,  reeueilli 
égCj  LardinoiSf  1856,  in-8. 

PRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 

>é  BURGBRS]. 

Des  spirituelles  et  diverses  ins- 


a 


f 


tructions  très-utiles  pour  les  personnes 
consacrées  à  Dieu,  les  directeurs  des  âmes, 
etc.,  par  le  R.  P.  J.  Pergmayer,  de  la 
Société  de  Jésus,  traduit  de  l'allemand 
par  — .  Liège,  Lardinois,  1855,  in-12  de 
VIII  et  320  p. 

IL  Méditations  sur  les  sept  dons  du 
Saint-Esprit,  par  le  R.  P.  J.  Pergmayer, 
traduit  ue  l'allemand  par  — .  Liège,  Lar- 
dinois, 1855,  in-12  de  107  p. 

4-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 

(Un)  [l'abbé  N.  Carpentier,  directeur  de 
l'école  moyenne  catholique  de  Liège]. 

Le  livre  de  la  première  communion, 
par—.  Liège,  Lardinois,  1847,  gr.  in'32. 

-+-  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE 
(Un)  [O.-J.  Thimester,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Liège]. 

Sermons,  discours,  exhortations  et  allo- 
cutions sur  divers  sujets  de  circonstance, 
à  l'usage  du  clergé,  recueillis  et  publiés 
par — .  Liège,  Spèe,  1858,  in-8  de  ix-578  p. 
—  Deuxième  édition.  Liège,  1866,  2  vol. 
in-8. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LIMOGES 
(Un),  aut,  dèg,  [l'abbé  Roby,  ex-jésuite]. 

Vie  de  la  vénérable  servante  de  Dieu, 
Marcelle  Chambon,  dite  Madame  Ger- 
main (morte  le  14  septembre  1661),  fon- 
datrice des  religieuses  de  Saint-Joseph  de 
la  Providence,  à  Limoges.  Limoges,  1770, 
in-12. 

-f  PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  LYON 
(Un)  [l'abbé  Tarpin]. 

L  homme  religieux,  par  le  P.  Saint-Jure, 
de  la  C.  de  J.  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée  par—.  Lyon,  1835,  2  vol.  in-8. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  NANTES 
(Un),  aut.  dèg.  [l'abbé  Travers]. 

Dissertation  sur  les  monnoyes  de  Bre- 
tagne, liantes  (vers  1750),  in-8. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  D'ORLÉANS 
(Un),  aut,  dèg,  n*abbé  Pelle,  mort  vers 
1847]. 

Histoire  philosophique  et  religieuse  de 
l'Homme.  Paris,  Vrayet  de  Surq/,  1841, 
in-8. 

-4- PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  PAMIERS 
(Un)  [l'abbé  Pezet]. 

Histoire  du  pays  de  Foix,  par  — .  Paris, 
Debècourt,  1840^  in-8  de  xii  et  417  pages. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  PARIS  (Un), 
auteur  déguisé  [Y Sibbé  Collenot]. 

Pensez-y  bien;  courtes  réflexions  sur 
les  quatre  ans  et  le  purgatoire.  Paris, 
Huart,  1721,  in-32. 

n  existe  on  «  Peiise»-y  bien  » ,  imprimé  à  Paris  en  i  686, 
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iii-i4.  ehei  Urbtin  Gooildier,  ti  compoié  pir  le  R.  P. 
P.  D.  L.  C.  J.  Jean^ptista  Gnsson  en  a  publié  une 
édition  rerae  et  corrigée,  à  Nancy,  en  1741,  et  il  dé- 
clare dans  sa  préfkce  qne  le  nom  de  l'antear  est  de- 
meoré  inoonno.  A.  A.  B— r. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  RENNES  (Uo) , 
auteur  déguisé  [l'abbé  Guy  Carron]. 

Réflexions  chrétiennes  pour  tous  les 
jours  de  Tannée.  Winchester,  1796,  in-12. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  TULLE 
(Un),  aiU,  dég,  [Pierre-Dumoulin-Henri 
BoRiE,  frère  au  martyr,  alors  clerc  mi- 
noré, aujourd'hui  missionnaire  en  Chine]. 

Vie  de  Mgr  Borie,  évoque  nommé  d'A- 
canthe, vicaire  apostolique  du  Toncjuin 
occidental,  de  la  congrégation  des  Missions 
étrangères,  martyr  au  Tonquin.  Paris, 
Gaume  frères,  1844,  in-12,  avec  un  portr. 
et  un  fac^imile,  —  2*  édition,  refondue  et 
consiaérablement  augmentée,  sous  ce  ti- 
tre: Vie  du  vénérable  serviteur  de  Dieu 
Pierre-Rose-Ursule  Dumoulin  Borie,  évé- 
que  d'Acanthe,  vicaire  apostolique  du  Ton- 
quin occidental,  etc.,  martyr  dans  la  per- 
sécution suscitée  le  3  janvier  1838,  suivie 
d'un  Appendice  sur  les  missions  chez  les 
Infidèles.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1845, 
in  i%  avec  un  portr.  et  une  grav. 

PRÊTRE  DU  DIOCÈSE  DE  VALENCE 

IUn],  aut.  dég,  [M.  l'abbé  Jean-François 
(letton,  vicaire  de  Saint-Vallier,  au  dio- 
cèse de  Valence  (DrômeV],  auteur  de  plu- 
sieurs vies  de  saints  et  de  traités  religieux 
dont  on  trouve  l'indication  dans  notre  no- 
tice sur  ce  digne  ecclésiastique,  insérée  au 
tome  i^  de  «la  Littérature  française  con- 
temporaine ». 

PRÊTRE  DU  SÉMINAIRE  DE  SAINT- 
NICOLAS  DU  CHARDONNET  (Un),  aut. 
dég.  [Tabbé  Cerné]. 

Le  Pédagogue  des  familles  chrétiennes, 
contenant  un  recueil  de  plusieurs  instruc- 
tions sur  diverses  matières ,  recueilli 
par  — .  Paris,  1662,  in-8.  Liège,  S.  Treel, 
1662  et  1672,  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  déjjà  para  en  41  cahiers  différents. 
Paris t  veuve  Targa,  en  différentes  années,  sons  le 
titre  «d'Abrégés,  contenant  on  Recneil,  »  etc.,  par  nn 
Prêtre  du  témïnaire,  etc.  A.  A.  B— r. 

PRÊTRE  EXILÉ  POUR  LA  FOI  (Un), 
auteur  déguisé  [l'abbé  Hamel],  traducteur 
de  la  a  Lettre  de  plusieurs  évoques  de  France 
au  pape  Pie  VI  ».  Londres ^  1799,  in-8. 

-^  Cette  lettre,  pour  compatir  aux  tribulations  du 
Pape,  avait  été  composée  par  les  PP.  Uandar  et  Ta> 
baraud,  de  l'Oratoire. 

PRÊTRE  FRANÇAIS   (Un),  auteur  dé^ 
guisé  [L.  Pabis  Vaquier]. 
Lettre  d'— ,  retiré  en  Hollande,  ù  un  de 


ses  amis  de  Paris,  au  sujet  de  l'état  de 
l'Église  catboliqued'Utrecht.  Utreckt,  17S3, 
in-12.  V.  T. 

PRÊTRE  FRANÇAIS  (Un)  fidèle  à  son 
Dieu  et  à  son  Roi,  auteur  déguisé  [l'abbé 
Pierre-Louis  Blanchard]. 

hb  Véritable  esprit  du  Catéchisme,  à 
l'usage  de  toutes  les  églises  de  l'Empire 
français,  qui  vient  d'être  publié  par  M.  Buo- 
naparte.  Instruction  familière  par  deman- 
des et  par  réponses,  adressée  aux  fidèles  de 
France.  Lonares,  1806,  in-8  de  60  pages. 

PRÊTRE  ITALIEN  (Un),  auteur  déguité 
P'abbé  Degolaj. 

Justification  de  Fra  Paolo  Sarpi,  ou  Letr 
tresd' — à  un  magistrat  français  (Al.  Agier), 
sur  le  caractère  et  les  sentiments  de  cet 
homme  célèbre.  Paris,  Eberhart,  1811,  in-S. 

4-  PRÊTRE  JEHAN,  aut.  sup. 

Il  existe  ions  le  nom  de  ce  souverain  ftnUsUqie, 
fort  célèbre  au  moyen  âge.  divers  ouvrages  apocr^plMi 
en  latin  et  en  français,  des  lettres  «  à  l'empereor  de 
Rome  et  an  roy  de  France  >.  Un  de  ces  o/pasaHa, 
petit  in-4  de  13  fis  (vers  1500).  après  avoir  été  pajé 
6  ft^.  à  la  vente  La  Vallièi^  en  1784,  est  monté,  pir 
suite  d'une  vive  concurrence.  Jusqu'à  550  fr.  à  b 
vente  Walckenaer,  ifi  5759. 

PRÊTRE  RÉGICIDE  (Un),  auteur  sup- 
posé [Alexandre  Martin]. 

Mémoires  d*— .  Paris,  Ch.  Mary^  Tenon, 
1829,  2  vol.  in-8,  avec  un  fac-simile  de  l'é- 
criture de  C.  Desmoulins. 

Le  prêtre  régicide  dont  on  prétend  puUîer  lei  mé- 
moires est  IloNNBL,  le  conventionnel. 

4-  Suivant  Quérard,  c  France  littéraire  >.  V,  583, 
la  dernière  partie  de  cet  ouvrage  aurait  été  renie  pv 
Merlin,  deTbionville. 

4-  PRÊTRE  SCHISMATIQUE  œNSTI- 
TUTIONNEL  (Un)  [l'abbé  G.  A.  R.  Bas- 
ton]. 

De  l'absolution  donnée  à  l'article  de  la 
mort,  par  --.  Munster,  1792,  in-8. 

-h  PRÊTRE  SOLITAIRE  (Un)  [Charles 
Prou,  célestin]. 

Les  Entretiens  spirituels  d'une  espouse 
chrestienne...  Orléans,  1667,  in-12. 

PRÊTRE  SOLITAIRE  (Un),  auteur  dé- 
guisé  [Hubert  JaspartI. 
r      Solitude  intérieure  dans  laquelle  le  soli- 
'    taire  Gdèle,  comme  aussi  tout  chrétien, 
trouvera  le  moyen  de  vivre,  mourir  et  es- 
pérer en  Dieu.  Paris,  1678,  in-16. 

Catalogue  manuscrit  des  Bamabites.  V.  T. 

PRÊTRE  SOLITAIRE  (\Jn),  auteur  dé- 
guisé [dom  Boniface  Grivault,  camaldnlel. 

Les  Psaumes  paraphrasés,  suivant  le 
sens  littéral  et  le  prophétique.  Paris,  1738, 
3  vol.  in-11 
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PRÊTRE  SUPÉRIEUR  DES  COMMU- 
NAUTÉS (Un),  auteur  déguisé  [Fabbé  de 
Bkadfort]. 

R^it  abrégé  des  vertus  et  de  la  mort  de 
M**  la  duchesse  douairière  de  Noailles  aux 
conununautés,  etc.  ChàlonSySeneuze.iQ9S, 
in-il 

+  PRÊTRE  VOSGIEN  (Un)  [l*abbé  Pe- 

TITNICOLAS]. 

Échantillon  du  bon  sens  des  modernes. 
Mincourl,  Humbert» ,  in-l!2. 

PRÉVAULT  (H.),  pseudonyme  [M.  Brun- 
Lavainnb  (1),  né  en  1791,  archiviste  delà 
ville  de  Lille,  et  non  architecte,  comme  le 
dis^t  les  continuateurs  de  la  «  France  lil^ 
téraire  »]. 

1.  Nouvel  Abrégé  de  Thistoire  de  France, 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu'au  règne  de  Charles  X  ;  précédé 
d'une  notice  sur  la  maison  de  Bourbon,  et 
suivi  du  tableau  des  mœurs  et  coutumes  I 
des  Français  sous  les  trois  races,  à  l'usage 
des  collèges  et  des  maisons  d'éducation. 


(1)  Nous  ne  comprenons  rien  à  la  manière  de  faire 
^  Boi  eonUnoatenrs  de  la  «  LiUératnre  française  con- 
tenporùne.  p  Cent  fois  ils  ont  rappelé  dans  leurs  no- 
lic»  d'aoteors  des  opnscales  an-dessons  de  A  pages 
(fimprttsion  ;  mais  dans  ceUe  qui  concerne  M.  Brun- 
Uviiime,  imp.  au  t.  II,  p.   457,  ils  n'ont. pas  jugé 
^(àt  citer  ancnn  des  ouvrages  dont  nous  doanons  ici 
^  liste.  Ils  se  sont  bornés  à  dire  dans  la  note  finale 
(U  leur  notice,  que  c  M.  Brun -Lavainne  a  publié  plu- 
tican  ooTnges  d'éducation  sous  le  pseudonyme  de  Eé- 
^It  >,  au  lies  de  H.  PrévauU,  que  portent  ses  ou- 
^n  d'éducation,  quand  ils  ne  sont  pas  simplement 
tt^njines.  ce  que  nos  continuateurs  ont  encore  ignoré. 
D  reiolte  de  cet  arbitraire  que  dix-sept  petits  ouvrages 
^  M.  Bnin4aTainne,  dont  la  nu^enre  partie  a  eu  plu- 
^^  éditions,  sont  passés  sous  silence.  Si  c'est  ainsi 
t«e  les  continuateurs  de  la  «  Littérature  française  con- 
l^poniiie  >  croient  rendre  service  à  l'histoire  litté- 
''in  de  leur  pays,  nous  craignons  que  cette  croyance 
■e  «Ht  que  la  leur  seulement. 

te  caialogne  où  nous  avons  puisé  les  éléments  de 
ct(te  nflotenclalnre  nous  fournit  le  nom  d'un  autre 
^nJB,  auteur  de  plus  de  vingt  ouvrages,  qui  ne  fl- 
tstt  Dène  pas  dam  le  livre  de  MH.  Lonandre  et  Boor- 
^^'  Ceite  omission  est  d'autant  moins  excusable, 
J^l'écrivain  en  question  appartient,  ainsi  que  MU  .Louan- 
^  et  Bourqoelot,  i  l'école  des  Chartres  :  c'est  M.  Clé- 
^est-Mddiior-Justin-llaxime  Pourcheux  de  Montrond,  f 
■^iBagnoIs  (Gard),  le  4  septembre  1805.  Il  est  vrai 
^presque  tons  les  ouvrages  de  M.  de  Montrond  sont 
^ooynes;  mais  le  but  des  rédacteurs  du  livre  en 
■otioo  o'est-il  que  de  rappeler  ce  que  tout  le  monde 
lit?  Oè  !  alors,  les  lecteurs  ne  doivent  pas  être  sur- 
it qae  tant  de  choses  y  manquent. 
Sms  ne  savons  pas  encore  si  notre  t  Encyclopédie 
hMuAhéain  »  verra  le  jour  ;  dans  l'affirmative,  ce 
st  certes  point  le  livre  de  MM.  Lonandre  et  Bour- 
iot  que  nous  prendrons  ponr  guide  :  il  ne  serait 
aaseï  skr. 


c 


Lille,  Lffort,  et  Paris,  Maire-Nyon,  1827, 
1833,  1839,  1844,  1849,  in-18  avec  une 
carte. 

La  cinquième  édition,  de  1849.  porte  pour  Utre  : 
c  Histoire  de  France  • . 

II.  Vie  de  Louis  XVII,  suivie  de  notices 
intéressantes  sur  les  augustes  victimes  du 
Temple.  It//e,  Lefort,  1827,  1829,  2  part, 
in-l§.  —  Vl"  édition.  Ibid.,  1844,  in-18, 
avec  un  port. 

UI.  Vie  de  Saint  Louis,  roi  de  France. 
Ibid.,  1827,  1829, 1840, 2  part,  in-18. 

IV.  Vertus  et  bienfaits  des  Missionnaires, 
ou  Histoire  abrégée  des  Missions  de  l'Amé- 
rique, par  P.  Bourgoing  (abrégée  par 
M.  Brun-La vainne).  Ibid.,  1827.  2  part. 
in-18. 

V.  Les  Jeunes  Bourbons  proposés  pour 
modèles  à  la  jeunesse  française.  Lille,  Le- 
fort,  1827,  in-18  ;  ou  1828,  2  part.  in-iS. 

VI.  Modèles  de  grandeur  d'âme,  ou  Dé- 
tails intéressants  sur  la  vie  et  la  mort  du 
ducdeBerry.  Ibid.,  1828,  in-18.  Anon. 

Ce  petit  volnme  a  obtenu  quatre  édiUons  distinctes 
dans  la  même  année,  sans  que  les  titres  rappellent 
cette  circonstance.  La  première  édition  a  3  feuilles  1/3 
d'impression  ;  la  deuxième,  3  feuilles  avec  un  portrait  ; 
la  troisième.  3  feuilles  1/3,  et  la  quatrième,  S  feuil- 
les 3/3  avec  un  portrait. 

VU.  La  Famille  heureuse,  ou  Contraste 
du  Bonheur  d'une  vie  paisible  et  chrétienne, 
avec  le  trouble  et  les  agitations  du  monde. 
Ibid..  1828,  2  part,  in-18,  ensemble  de  6 
feuilles.  Anon. 

VIII.  Les  Princesses  de  France,  modèles 
de  vertu  et  de  piété.  Lille.  Lefort,  1828, 
1829,  2  part,  in-18.— IV  édit.  Ibid.,  1844, 
in-18. 

IX.  Les  Héros  vendéens,  ou  Bonchamp, 
Cathelineau,  Charette,  Lescure,  La  Roche- 
jacauelein  et  leurs  compagnons  d'armes, 
moaèles  de  dévouement  et  de  fidélité  au 
roi.  Ibid,.  1829,  2  part,  in-18,  ensemble 
de  6  feuilles.  Anon. 

Réimpr.  dans  la  même  année  sans  que  rien  l'in- 
dique. 

X.  Suites  funestes  de  la  lecture  des 
mauvais  livres,  pr  l'auteur  de  la  «  Famille 
heureuse  ».  ÎUa,,  J829,  2  part,  in-18,  en- 
semble de  6  feuilles. 

XI.  Bonheur  d'une  famille  chrétienne, 
ou  Esquisses  sur  quelques  travers  de  la 
société  et  sur  quelques  moyens  de  trouver 
la  félicité  dès  ce  monde.  /6ia.,  1832, 2  parc. 
in-18,  ensemble  de  6  feuilles.  Anon. 

XII.  Histoire  de  Godefrov  de  Bouillon. 
Ibid.,  1833,  2  part,  in-18;  ou  1834,  1840 
et  1849,  in-12. 

XIII.  Voyage  sur  la  mer  du  monde.  Ihid, 
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i834, 2  part.  in-i8,  ensemble  de  6  feuilles, 
et  iD-i2.  Ânon. 

XIY.  Traité  de  la  tenue  des  livres.  Ihid. 
et  Paris,  Maire-Nyon,  1836,  in-18. 

XV.  Robert,  ou  le  Superstitieux  éclairé. 
Jbid.,  1836,  in-18.  Ânon. 

XVL  Le  Petit  Savoyard.  Ihid,,  1836, 
in-18.  Anon. 

XVn.  Le  Retour  en  Savoie,  /ftid.,  1838, 
in-18.  Anon. 

Cet  divert  petits  ouvrages  font  psrtie  d'une  <  Nou- 
telle  Bibliothèque  catholique  »,  impr,  à  Lille,  par 
11.  L.  Lefort,  et  dont  un  dépôt  est  éubli  à  Paris,  cbes 
MM.  Adrien  Lecldre  et  Cie. 

-|-  Voir  dans  le  <  Catalogue  général  »  de  M.  Otto 
Lorens,  t.  I,  p.  389.  les  titres  de  cinq  antres  ouvrages 
de  cet  écrivain. 

PRÉ  VILLE  (le  sieur  de),  pseudon.  \]e  P. 

PiNTHERBAU,   jésuito]. 

I.  La  Naissance  du  Jansénisme  décou- 
verte à  M.  le  chancelier.  Louvain,  1664, 
in-4. 

II.  Le  Progrès  du  Jansénisme  découvert 
à  Mgr  le  chancelier.  Avignon,  P.  Thomas, 
1655,  in4. 

Voy.  Du  Vivier  (François). 

PRÉVILLE,  nom  théâtral  [Pierre-Louis 
DuBus,  célèbre  comédien  français,  membre 
honoraire  de  l'Institut  national]. 

Voy.  K.  S.,  II,  458./: 

-f-  PRÉVOST  (Fabbé),  aut.  supp.  [Cho- 
derlos DE  Laclos?]. 
Suite  de  l'histoire  de  Manon  Lescaut. 

Cet  écrit,  publié  i  Amsterdam  en  4760  par  M.  M.  Rey, 
a  reparu  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  et  il  a  été  réim- 
primé en  1847  à  Paris,  in-18.  chez  l'éditeur  Sarto- 
rius.  Quelques  critiques  Tout  attribué  à  l'auteur  des 
f  Liaisons  dangereuses  > . 

H- PRÉVOST  [Anna-MarieJoseph  Bour- 
geois, V*  Martin,  morte  en  18581. 
Voy.  la  «  France  littéraire  »,  Xl,  292. 

PRIEUR  (Un),  aut.  dég,  [l'abbé  de  Four- 

QUEVAUX]. 

Lettre  d*— -  à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de 
la  nouvelle  réfutation  du  livre  des  a  Rè- 
gles pour  rintelligence  des  Saintes  Ecri- 
tures ».  Paris,  Valleyre,  1727,  in-12.  — 
Nouvelles  Lettres  d'— ,  etc.  Paris,  /.  Es- 
tienne,  1729,  in-12. 

PRIEUR  DE  BOLLEVILLE  (le),  aut. 
dég.  FRichard  Simon]. 

I.  Réponse  au  livre  intitulé  :  Sentiments 
de  quelques  théologiens  de  Hollande,  sur 
«  l'Histoire  critique  du  Vieux  Testament  ». 
Rotterdam,  Reinier  Leers,  1686,  in-4. 

+  II.  De  l'inspiration  des  livres  sacrés, 
avec  une  réponse  au  livre  intitulé  :  «  Dé- 
fense des  sentiments  de  quelques  théolo- 1 
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giens .  de  Hollande,    par  — .   Rotterdam^ 
1687,  in-4. 

PRIEUR  DE  œURCELLES  (le),  ps.  [Si- 
mon GueulleîteJ. 

Abrégé  de  Thistoire  gallicane,  par  de- 
mandes et  par  réponses.  Paris,  De  CauMii, 
1699,  in-12. 

PRIEUR  DE  LONVAL  (le).  Voy.  Lonvu. 

PRIEUR  DE  SAINT-AGATHANGE  (le), 
pseudon,  [Camus,  évéque  de  Belley]. 

Les  Éclaircissements  de  Méliton  sur  les 
«  Entretiens  curieux  d'Hermodore  et  du 
Voyageur  inconnu  »  à  la  justification  du 
directeur  désintéressé.  1635,  in-4. 

Les  «  Entretiens  curieux  d'Hermodore  i  sont  deJl^ 
ques  de  C^evanes,  apucin,  caché  sons  le  nom  d< 
Saint  Agran. 

PRIEUR  DE  SAINT-EDME  (\e), pseudon, 
[P.  Collet,  lazarisle]. 

Lettres  critiques  sur  différents  points 
d'histoire  et  de  dogme.  17i4,  in-8  ;  —  7^- 
rin,  1751,  in-12. 

4-  PRIEUR  DE  SAINT-PIERRE  (le) 
[Alexandre  de  La  Roche]. 

L'Arbitre  charitable  pour  éviter  les  pro- 
cès et  les  querelles,  ou  du  moins  pour  les 
terminer  promptement  sans  peine  et  sans 
frais,  présenté  au  roy  l'an  1668.  Paris, 
1668,  m-4,  15  fts  et  104  p. 

Ce  livre,  qui  expose  quelques  idées  heureuses,  eit 
signalé  dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile  »,  1851. 
p.  313. 

4-  PRIEUR  DE  SAINTE-FOY  Qe)  P« 
P.  Andoche  Morel,  S.  J.]. 
.  Response  générale  à  l'auteur  des  lettres 
qui  se  publient  depuis  quelques  temps 
contre  la  doctrine  des  jésuites,  par  le-, 
prestre  théologien.  Lyon,  1656,  in-4. 

PRINCE  (Un),  pseudon,  [RabelleauI. 

Voyage  d'—  autour  du  monde,  ou  les 
Effets  du  luxe.  Rouen,  Machuel,  1772, 
2  part,  in-12. 

4-  PRINCE  CHARLES  DE  —  [Charles 
DE  Ligne]. 

Coup  a  œil  sur  Bel-Œil.  Voy.  aux  Ano- 
nymes. 

4-  PRINCE  D'ALBANIE  (le).  Voy.Ai- 

BANIE. 


PRINCE  DE  ***  (le)  [Lahalle,  Rb- 
gnault-Warin  et  Roquefort]. 

Chronique  indiscrète  du  xix"  siècle.  E^ 
quisses  contemporaines  extraites  de  la  cor- 
respondance du  — .  Paris,  Persan,  18S5, 
in-8. 

Cet  ouvrage  se  ressent  des  lienx  que  fréquentent  let 
auteurs,  car  on  y  trouve  des  jugements  bizarres  <t 
contradictoires.  11  n'y  a  qu'on  mot  de  vrai  dans  l'tf- 
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tidc  qu  me  concerne,  et  il  est  relatif  à  la  complai- 
aice  dont  j'ai  nsé  pour  mes  confrères  les  gens  de  let- 
tre dans  l'exercice  de  mes  fonctions  de  bibliothécaire. 
Le  reste  de  l'article  ne  eoniient  que  des  mensonges  ri- 
toles  on  impodenls.  Dois-je  croire  que  les  antres  ar- 
tidei  sont  ^ns  téridiqnes?  A.  A.  B— r. 

+ PRINCE  DE  P***  (feu  le)  [Madame  la 
comtesse  MbrunI. 

Lfâ  Uonnes  ae  Paris.  Paris,  Amyot, 
1845, 2  vol.  in-8. 

PRINCE  DES  CRITIQUES  (le),  psetid, 
Georges-Marie  Mathieu  DairnvaellI. 

A  M.  Félix  Pyat,  réponse  du  — .  Nouv. 
klit.,  à  20,000. 'Pam  tous  les  march.  de 
w»r.,  1844,  gr.  in-i6  de  15  pag. 

Par  cette  dénomination  de  Prince  du  eritUtues» 
'taUm  de  cet  oposcnle  a  voaln  laisser  croire  qu'il 
tait  qnesUoB  de  11.  Jules  Janin,  dont  il  avait  imité  le 
tyle  iTec  assez  de  bonheur.  Anssi  l'opuscnle  fut-il 
Itriliaé  pendant  quelques  jours  à  M.  Janin,  qui  dut  le 
léafooer. 

PRINCE  DES  SOTS  (le),  ps.  [Nicolas 
locBBBT,  qui  prenait  ce  titre,  et  qui  sou- 
int,  en  cette  qualité,  un  procès  au  parle- 
ment de  Paris,  se  décorait,  sous  le  règne 
le  Henri  IV,  du  nom  du  sieur  Angoulevent. 
Voy.  De  Reiffenberg,  «  Histoire  des  Fous 
in  titre  d^office  »,  dans  le  «  Lundi  ». 
Bruxelles,  1835,  p.  293-94,  et  le  a  Bulletin 
la  Bibliophile  belge  »,  t.  III,  p.  411)]. 

4-  Voir,  dans  notre  édition ,  Tart.  An- 
couLEVE!rr,  1. 1.  col.  355. 

PRINCE  ÉTRANGER  (Un),  auL  dég.  [le 
prince  Belosblskt]. 

Poésies  françoises  d*— ,  ou  Épîtres  aux 
François,  aux  Anglois  et  aux  Républicains 
de  Saint  Marin  (publiées  par  Marmontel). 
Porit,  Bidol  ainé^  1789,  in-8  sur  papier 
vélin. 

D  !  a  des  exemplaires  de  ces  poésies  qui  ne  portent 
^  le  second  titre. 

+  Voy.  la  f  France  littéraire  >.  XI.  30. 

Ob  doit  à  la  fille  de  ce  prince,  qui  a  épousé  le  prince 
Volkouky,  quelques  productions  remarquables. 

PRINCE  SOUVERAIN  (Un),  aut.  dég. 
[le  roi  Louis-Philippb]. 

Voyei  n,  953  c. 

4-  PRINGLES  (sieur  de),  apocr. 

Coutumes  générales  du  p«iys  et  duché  de 
feurgongne,  avec  des  annotations  de  Bé- 
pt,  président  au  parlement  de  Dijon,  et 
10  ~,  revues,  corrigées  et  augmentées 
le  plusieurs  arrêts,  auxquelles  on  a  ad- 
nié  les  notes  de  Charles  Dumoulin  (par 
e  Chevannes).  Lyon,  s.  n.  d'impr.;  Chd- 
ns-sur-Saône,  P.  Oisset,  1665,  in-4. 

De  Priflflcs  n'a  en  aucune  part  à  ce  livre ,  quoiqu'on 
lit  miê  aoo  nom.  Voy.  BioAT.  A.  A.  B— -r. 
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PRISCUS  CENSORINUS  PHOTISTICUS, 
pseudon,  [G.  de  Witte]. 

Prisci  Censorini  Photistici  hydra  mystica, 
sive  de  corruptâ  morali  doctrinâ  dialogus. 
Coloniœ,  1691,  in-4. 

Les  auteurs  italiens  les  plus  recommandables  attri- 
buent cet  outrage  à  Jean-Vincent  Gravina  ;  cependant 
je  le  trouve  dans  la  liste  de  ceux  de  Gilles  de  Witte. 
Voyes  sa  Vie,  par  P.  Le  Clerc,  p.  53.  J'atoue  que  le 
format  in-4,  employé  ordinairement  par  de  Witte,  et 
la  bizarrerie  du  titre,  très-conforme  ft  ceux  des  autres 
opuscules  du  Janséniste  de  Hollande,  me  portent  à 
croire  qu'il  en  est  le  véritable  auteur.  A.  A.  B— r. 

PRISEUR  DE  BRIENNE  (Un),  aut.  dég. 

EChavance  ,   propriétaire  a   Brienne-le- 
Ihâteau  (Aube)]. 

La  Tabatière  vengée,  réponse  rimée  à 
Fauteur  de  «  TArt  de  fumer  ».  Paris,  Lai- 
lemand-Lépine ,  Martinon ,  P.  Masgana, 
1844,  in-8  de  41  pag. 

Contre-partie  de  «  l'Art  de  fumer  > ,  par  Barthé- 
lémy. 

-}-  PRISONNIER  (Un).  Voy.  I.  D.  Org. 

-h  PRISONNIER  (le),  lui-môme.  Voyez 
Latude. 

-h  PRISONNIER  (  Un  )  [Duband  de 
Saint-Aignan,  anc.  secrétaire  du  cabinet 
de  Napoléon]. 

La  Pitié,  ou  Souvenirs  de  Napoléon  et 
de  la  République  (poëme  en  trois  chants). 
Paris,  Cnaumerotf  1850,  in-8  de  29  p. 

PRISONNIER  AU  CHATEAU  DE  VIN- 
CENNES  (Un),  aut,  dég.  [le  comte  de  Mi- 
rabeau]. 

Le  Libertin  de  qualité,  ou  Confidences 
d'— .  Hambourg,  1784,  in-8. 

-\-  Il  existe  plusieurs  antres  éditions  de  cet  ouvrage 
très-libre  ;  nous  citerons  seulement  celle  de  Stamboul, 
de  l'imprimerie  det  Odalisques,  1786,  in-12.  avec 
une  dédicace  à  Monsieur  Satan,  viii  et  317  page;.  Voir 
la  «Bibliographie  des  livres  relatifs  à  l'amour  >,  par 
le  G.  d'r**,  1864,  col.  401. 

-+-  PRISONNIER  D'ÉTAT  (Un)  [le  baron 

d'ICHER-VlLLEFORx] , 

Lettre  d'un—  en  réponse  au  marquis  de 
P***,  relative  au  concordat  passé,  en  1801, 
entre  Bonaparte  et  le  pape  Pie  VII.  Paris, 
1814,  in-8  de  132  p. 

4-  PRISONNIER  DE  GUERRE  DE  LA 
GARNISON  DE  DANTZICK  EN  1813  ET 
1814  (Un)  [M.  d'Arpentïgny]. 

Voyage  en  Pologne  et  en  Russie,  par—. 
Paris,  A.  Dupont,  1828,  in-8  de  270  p. 

PRISONNIER  POLONAIS  (Un),  aut.  dég. 
[Michel  BuDZYNSKi]. 

Quatre  années,  1833, 1834, 1835  et  1836, 
dans  la  Gallicie  autrichienne.  Bruxelles, 
1838, in.l2. 

1      Ce  livre  a  para  eo  même  temps  eo  polonais  et  en 
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français,  de  U  traduction  de  l'antenr,  corrigée  par  on 
Français. 

+P.  R.  J.  [le  P.  Reynacd,  jacobin]. 
Essais  de  panégyriques  des  Saints,  par 
\e— .Paris,  CouterotM^S,  in-8. 

-+-  P.  R.  L.  [RAISONtlABLE?]. 

Harang^ues  facétieuses  sur  la  mort  de 
divers  animaux,  composées  par  divers  au- 
teurs. Trad.  d'italien  en  françois,  par  --. 
Lyon,  1618,  in-12. 

Cet  onnage,  qui  est  one  imitation  des  «  Sermoni 
fonebri  »  de  Lando,  a  répara  avec  quelques  change- 
ments et  avec  le  nom  de  M.  RaisonnaJDle.  Parit,  A.  de 
SammavilU,  1G51,  petit  io-8. 

N'y  a-t-il  pas  là  on  nom  snpposé? 

PROBUS  (^milius],  nom  sous  lequel 
une  traduction  des  Vies  des  erands  capi- 
taines de  Cornélius  Nepos  a  été  imprima  à 
la  suite  d'une  édition  des  «  Vies  aes  hom- 
mes illustres  n  de  Plutarque,  traduites  par 
Jacq.  Âmyot.  Paris,  1587,  4  vol,  in-8. 

+  Complétons  l'assertion  de  Qoérard  : 
C'est  sons  le  nom  d'iCmilins  Probns  que  pamt  en 
1471.  ches  Jenson,  i  Venise,  la  première  édition  de 
l'ouvrage  si  connu  sous  le  nom  de  f  Oe  viris  illostri- 
bus  *  ;  les  éditions  suivantes  donnèrent  le  même  nom, 
et  cet  auteur  adressait  un  distique  ft  l'empereur  Tbéo- 
dose  pour  lui  faire  hommage  de  son  livre.  En  1569. 
un  philologue  instruit.  I>enys  Lambin,  revendiqua 
l'ouvrage  en  faveur  de  Cornélius  Nepos,  en  insistant 
sur  ce  que  le  style  de  ces  biographies  est  trop  pur. 
trop  simple,  trop  net,  pour  appartenir  k  la  langue  in- 
correcte ,  recherchée,  obscure,  presque  barbare  de  la  fin 
du  nr*  siècle.  L'argument,  excellent  pour  l'époque,  ne 
prouve  rien  quant  à  l'auteur.  Le  livre  est  une  produc- 
tion de  l'époque  d'Auguste,  mais  a-t-il  été  écrit  par 
Cornélius  Nepos?  L'opinion  admise  par  la  critique  ac- 
tuelle est  que  nous  possédons  un  abrégé  fait  par  i€mi- 
hus  Probus  d'un  travail  plus  étendu  de  Cornélius  Nepos  ; 
oette  supposition  réunit  les  plus  grands  caractères  de 
vraisemblance. 

PROCOCURANTE,  directeur  d'une  école 
d'enseignement  mutuel  au  pied  des  Py- 
rénées, ps,  FRbtnaud]. 

Lettre  à  MM.  Audoyer  et  Bemardet  sur 
leur  manière  d'enseigner  l'écriture  en  huit 
leçons,  d'après  la  méthode*  américaine. 
Paris,  Lecaudey,  1825,  in-8  de  8  pages. 

Cet  écrit,  qui  a  eu  trois  éditions  ou  tirages  coup 
sur  coup,  s'est  tendu  an  profit  des  incendiés  de  Sa- 
lins. 

-h  PROCOPE  (  Georges  )  [  Salvador- 
Tuffet]. 
Des  articles  dans  le  a  Tintamarre  ». 

PROCOPE  COUTEAUX,  auL  dég.  [Col- 
TELLi],  docteur  en  médecine  de  T Univer- 
sité de  Montpellier.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Procope-Couteaux. 

PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU   PARLE- 
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MENT  DE  TOULOUSE  (le),  aut.  dêg.  [Ri- 

QUET  DE  BONREPOSl. 

Compte  rendu  des  Constitutions  des  Jé- 
suites. 1762,  in-12.  V.  T. 

On  a  du  même  magistrat  un  «  Second  compte  rendu 
en  deux  parties,  17G2,  in-12  (Catalogue  manoscrilde 
l'abbé  Goujet). 

4-  PROCUREUR  GÉNÉRAL  DU  ROI  AU 
PARLEMENT  DE  PROVENCE  (le)  [Jean- 
Pierre-François  DE  RiPRRT  DE  MoNCLAR, 
mort  dans  sa  terre  de  SaintrSavoumin,  le 
12  février  1773]. 

Mémoire  du  —,  sur  la  souveraineté  du 
roi  à  Avignon  et  dans  le  Comtat-Venais- 
sin.  Paris,  1769,  in-4,  ou  2  part.  in-8. 

Mémoire  aUribué  aussi  à  l'abbé  de  Pitbon-Coort  D 
est  extrêmement  rare,  disent  les  continaalenrs  du 
P.  Ulong,  tom.  IV.  n»  38324,  le  fond  de  l'édilioi 
ayant  été  mis  dans  le  dépôt  des  affaires  étrangères. 

Voyex  sur  les  deux  auteurs  présumés  de  ce  Mémoire, 
la  t  Chronique  littéraire  des  ouvrages  de  l'abbé  Rive  i, 
p.  25  et  suiv. 

-h  PROCUREUR  GÉNÉRAL  PRÈS  L4 
COUR  ROYALE  DE  PARIS  (le)  [Belurt]. 

Réquisitoire  contre  le  «  Constitution- 
nel ».  Pari»,  1825,  in-8, 

PROFANE  (Un),  pseud.  [André  Blonde. 
avoca  tl 

Lettré  d'  —  à  M.  l'abbé  Baudeau,  très- 
vénérable  de  la  scientifique  et  sublime  lo£!e 
de  la  Franche-Économie.  1773,  in-12.  V. T. 

L'auteur  a  été  mis  à  la  Bastille  pour  ceUe  lettre. 
Voy.  la  c  Bastille  déToilée»,  quatrième  limitoo, 
page  89. 

4-  PROFANE  (Un)  [F.-A.  Bdrdin,  oq 
vrier  compositeur  d'imprimerie]. 

Remarques  d*—  sur  aeux  homélies  ma- 
çonniques, prononcées  dans  la  R.*.  L.'. 
de....  0.-.  de....,  le  27»  du  10*  mois  de 
l'an  de  la  Vraie  lumière  5820.  Besançof^^ 
J.  Petit,  1822,  in-8,  157  pag. 

-h  PROFESSEUR  (Un)  [Roger]. 
Voy.  J.  R***,  II,  428,  f. 

PROFESSEUR  (Un),  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  littéraires,  iw.  [Bwllat- 
Savarin,  alors  conseiller  à  la  Cour  de  cas- 
sation]. 

Physiologie  du  goût,  ou  Méditations  a« 
gastronomie  transcendante,  ouvrage  théo- 
Tique,  historique  et  pratique.  Pans,  &w- 
telet,  1826,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  depuii  atec  le  nom  d'ir 
teur. 

+  Cet  ouvrage  très-spirituel  a  été  souvent  réla* 
primé;  nous  indiquerons  seulement  les  éditions  de  1^^ 
et  de  1863,  gr.  in-8.  et  de  1853.  in-4.  tontes  boU 
avec  des  illustrations  par  Bertall. —  La  «  Phjsiol(^ie  ' 
a  été  insérée  dans  les  «  Classiques  de  U  Tabk  >• 
Paris,  iSkk,  in-8;  il  en  existe  des  traductious  lUe- 
mande  et  espagnole. 
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PROFESSEUR  (Un),  aut.  dég.  [Fréd. 
HGf!«BBET,  archiviste  de  la  ville  de  Tour- 

Coars  élémentaire  de  prononciation,  de 
lecture  à  haute  voix  et  de  récitation.  Tour- 
M|r,  i83l,  in-12  de  102  pages.  —  Seconde 
édition  (entièrement  refondue  et  augmen- 
tée d  un  choix  de  lectures  en  prose  et  en 
ircrs  propres  à  servir  d'exercice).  Tournât/ ^ 
1839,  in-i2  de  vj  et  182  pag. 

De  KNiTelles  éditions  ont  été  depuis  publiées  avec 
e  BOB  de  l'antenr;  la  troisième,  en  1841  ;  la  qna- 
rièBe,  Toumay,  Cûtterman,  1846;  la  cinquième, 
■tee  adresse,  1849,  in-12  de  360  pages.  La  der- 
\jèn  a  pare  soos  ce  litre  :  «  Cours  de  prononciation, 
e  lecture  à  hante  voix  el  de  récitation,  d'après  l'Aca- 
énie  et  les  grammairiens  lei  plus  estimés,  suivi  d'un 
hoix  de  morceaux  en  prose  et  en  vers  propres  à  servir 
'exercices  «. 

En  annonçant  cette  cinquième  édition.  11.  de  Reif' 
»berg  disait,  dans  le  f  Bulletin  du  Bibliophile  belge  ■ , 
.  IV,  p.  114  :  •  Une  cinquième  édition  est  une  chose 
are  partout  et  particalièrement  en  Belgique.  11.  F.  Hen- 
^lôt,  archiviste  de  Toornay  et  professeur  à  l'Athénée 
e  cette  ville,  a  obtenu  ce  succès.  Son  «Cours  depro- 
loïKiatii»»,  etc.  vient  d'être  bien  réellement  réimprimé 
«or  la  cinquième  fois  chez  M.  J.  Casterman,  si  l'on 
«est  appeler  réimpression  un  livre  constamment  amé- 
iorê.  L'art  d'écrire  des  ouvrages  classiques  est  un  don 
1  put  :  il  faut  une  fliculté  toute  particulière  pour  se 
•ettre  i  la  portée  des  jeunes  intelligences,  pour  être 
«yoon  clair,  précis,  instractif  et  jamais  ennuyeux. 
I.  Heanebert  jouit  de  ce  précieux  privilège  », 

CoL.  170  de  ce  volume  nous  disions,  à  l'article  de 
i.  Pimpumianx  (1).  que  les  auteurs  de  la  c  Littérature 
'naçaiie  contemporaine  »  ne  connaissant  que  Irès-im- 
paifutenent  les  écrivains  français  de  la  France,  ne 
Pwiaicat  pas  connaître  ceux  de  l'étranger.  Voici  une 
BOBveUe  occasion  pour  justifier  notre  asserUon.  La 
■m  de  l'estimable  M.  Hennebert  figure  dans  l'informe 
Xwcndatare  de  MM.  Louandre  et  Bonrquelot;  mais  il 
^  été  préfibable  qu'il  y  fht  entièrement  omis  que  de 
Vfètoitx  un  article  tronqué  comme  celui  que  ces  mes- 
<iears  ont  donné.  Qu'est  M.  Hennebert  aux  yeux  des 
iatears  de  «  la  Liitératnre  française  contemporaine  »  ? 
Ils  s'en  ont  rien  su.  Sur  trois  ouvrages  que  l'on  cite 
^  loi,  le  premier  est  nue  grossière  erreur  ;  car  M.  Hen- 
•cbert.  Belge,  n'est  ni  l'auteur  ni  l'éditeur  du  «  Bul- 
^B  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  • 
(ITmcmi,  1842,  in-8),  recueil,  soit  dit  en  passant, 
^  a'a  pas  qu'un  volume,  mais  qui  en  forme  15  ou  30. 
•  L'Aainaire  de  l'Université  catholique  de  Louvain  • 
(Yh  année  seulement)  n'est  pas  plus  de  M.  Hennebert 
^  le  c  Bulletin  ■  cité  précédemment.  Quant  an  troi- 
*itee  OQvnge,  «  les  Archives  toumaisiennes  histori- 
ées et  littéraires»,  ce  titre  ainsi  étranglé  ne  fait 
Mat  asses  ennnaltre  l'intérêt  qne  présente  cett«  bro« 
tlure. 

An  risque  de  nous  entendre  encore  dire  que  nous  si- 
^alens  de  prétendues  omissions,  comme  cela  est  ar- 
'iié  lors  de  la  publication  de  notre  écrit  relevant  huit 
^ts  omittions  et  bévues  d'un  seul  demi^volume  de 
Of.  Louandre  et  Bonrquelot,  nous  allons  donner  l'ar- 
kk  qui  concerne  l'estimable  M.  Hennebert,  tel  qu'on 
levait  le  trouver  dans  le  livre  qne  nous  critiquons  : 
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H)  Voy.  aisai  ci-detant  notre  article  PrévauU, 


Hbnkebbrt  (Jean-Baptiste-Joseph-Frédéric),  histo- 
rien du  Tonrnaisis.  conservateur  des  archives  de  la 
ville  de  Tournai,  et  de  celles  des  anciens  états  du  Tonr- 
naisis, professeur  à  l'Athénée,  membre  de  la  Société 
provinciale  des  sciences  et  des  arts  du  Hainaut;  de 
celle  des  Bibliophiles  belges  (à  Mons),  membre  corres- 
pondant de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts 
de  Valenciennes,  de  celle  des  antiquaires  de  laMorioie, 
des  antiquaires  de  Picardie,  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournai,  etc.  ;  né  à  Crèvecœur  (Oise), 
le  25  mars  1800,  naturalisé  belge.  On  a  de  lui  : 

1«  Almanach  administratif,  judiciaire,  ecclésiastique 
et  militaire  de  Tournai  et  de  son  arrondissement  pour 
1823.  Tournai,  DottonrVarU,  1823,  in-18. 

2«  Calendrier  tournaislen,  administratif,  etc.,  pour 
l'année  1830.  /Md.,  1830,  in-plano. 

30  Almanach  cantonal  de  Roubaix,  Tnrcoing  et 
Lannoy,  pour  1830.  Roubaix,  Btghin,  1830,  in-32 
de  90  pages. 

40  Troubles  de  France,  recueil  des  événements  qui 
ont  accompagné  et  suivi  la  publication  des  ordonnances 
du  25  juillet  à  Paris  et  dans  les  départements,  des 
actes  du  gouvernement  provisoire,  proclamations,  etc.  ; 
traits  d'héroïsme,  d'humanité,  etc.  Tournai,  impr.  de 
l.'A,  Robert  et  Renard,  1830.  in-8.  —  U  n'en  a 
été  publié  que  les  64  premières  pages. 

5*  Saint  Eleuthère,  évêque  de  Tournai.  Sa  vie.  su 
miracles,  sa  mort;  d'après  les  meilleures  autorités,  par 
un  Tournaisien.  Tournai,  1830,  in-12  de  102  pages; 
et  Tournai,  Cattermann^  1840,  broch.  in-8. 

60  Calendrier  tournaisien,  administratif,  judi- 
ciaire, etc..  pour  1833.  Tournai,  Dœton-Varlé,  1838, 
in-plano. 

70  Cours  élémentaire  de  prononciation,  de  lecture  & 
haute  voix  et  de  récitation,  d'après  les  grammairiens 
les  plus  estimés.  Toumay,  Renard-Dotton,  1834, 
in-12. 

80  Questionnaire  sur  toutes  les  parties  de  la  gram- 
maire française  de  Noël  et  Chapsal.  Tournai,  1836, 
in-12  de  48  pages. 

90  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  H.  Del- 
motte,  publiée  par  la  Société  des  bibliophiles  belges. 
Mont,  1836,  in-8  de  44  pages  avec  un  portr.  et  un 
fac-tUnUe,—  Deuxième  édition,  revue  etaugm.  Ibid., 
1844,  gr.  in-8  de  19  pages,  pap.  fort,  avec  nn 
portr. 

U  n'a  été  tiré  de  la  première  édition  qne  100  exem- 
plaires pour  le  commerce. 

100  Le  Bibliologne  de  la  Belgique  et  do  nord  de  la 
France.  Tournai,  1830.  in-8.  —  Recueil  dans 
le  genre  du  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener,  mais 
sur  une  plus  petite  échelle  :  il  est  regrettable  qu'il  n'ait 
paru  qu'une  année,  car  les  notices  sur  les  livres  an- 
ciens et  nouveaux,  ainsi  que  sur  les  écrivains,  dont 
M.  Hennebert  l'enrichissait,  lui  donnaient  beaucoup 
d'intérêt. 

11«  Archives  toumaisiennes  historiques  et  litté- 
raires. Recueil  concernant  Tournai  et  le  Tonrnaisis. 
l«r  Fascicule,  contenant:  !«  l'Abdication  de  Charles- 
Quint,  par  L.  Gallait  (avec  gravttre).  2o  L'AUiénée  de 
Tournai  an  concours  général  de  1841.  3«  Fragment  da 
MS.  de  Gh.  de  Hurges,  intitulé  :  Mémoires  d'éschévin 
de  Tournai,  1609-1611.  —  4»  Tablettes  artistiques, 
historiques  et  littéraires.  5<»  Bulletin  bibliographique* 
Toumaii  Renard-Dosson,  1843,  in-8  de  62  pages. 

120  Notice  sur  l'octroi  communal  delà  ville  de  Tour- 
nai avant  l'occupation  française.  BruxclUt,  1846« 
in-4. 
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430  Efui  hlttorico-pbilologiqae  rarle  nom  deToor- 
nij»  Tournait  4848.  in-8  de  38  pages. 

4  4«  Bibliographie  toarnaisienoe.  Des  premières  pro- 
dactionsde  la  presse  de  Tournai.  Tournai,  A.  Delmée, 
4848.  io-8  de  4  pages. 

45«  Namismaliqae  toamaisieiine.  Tournai,  A,  Del- 
mit,  4848.  ia-8  de  4  pages. 

46*  Annuaire  de  l'enseignement  moyen,  présenté  à 
M.  le  ministre  de  l'intérieur;  par  Fréd.  H.  Première 
à  troisième  années.  Bruxelles,  Haye»,  4849-54 . 3  vol. 
in-48. 

Annuaire  publié  sous  le  patronage  du  congrès  pro- 
fessoral de  la  Belgique.  On  trouve  dans  la  première 
année  une  «  Notice  sur  M .  Ch.  Lecocq  * ,  de  Tournai 
(Voy.  Ien«  47).  Nous  ignorons  ce  que  renferment  de 
M.  Hennebert  les  deux  années  suivantes. 

Feu  le  baron  de  Reiffenberg.  en  annonçant,  dans  son 
c  Bulletin  du  bibliophile  belge  *,  en  4849.  la  pre- 
mière année  de  cet  Annuaire,  disait: 

f  F  idèle  i  ses  goùls  de  bibliophile.  M.  Hennebert  a 
fait  tirer  quatre  exemplaires  sur  papier  jaune  de  cet 
utile  vade-^necum.  » 

4  7«  Notice  biographique  et  bibliographique  sur  feu 
M.  Ch.  Lecocq,  de  Tournai,  4849. 

Imprimée  pages  4  38-4  42  du  «  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai,  3*  cahier,  auquel 
troisième  cahier  M.  Hennebert  a  payé  un  large  con- 
tingent. 

Indépendamment  des  opuscules  et  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer.  M.  Hennebert  a  fourni  plusieura 
articles  et  notices  aux  «  Archives  du  nord  de  la  France 
et  du  midi  de  la  Belgique  > ,  imprimées  à  Valenciennes, 
ainsi  qu'au  «  Messager  des  sciences  historiques  de  la 
Belgique  i,  impr.  à  Gand,  recueils  daus  lesquels  on 
trouve  de  lui  :  «  Entrée  d'Henri  VIll  i  Tournay  ;*  — 
c  Notice  sur  J.-B.-P.  Du  Bois  *,  —  une  «  Lettre  de 
Jeanne  d'Arc  aux  Toumaisiens  >;  —  «  Notice  sur  l'abbé 
Du  Vivier». 

En  outre,  M.  Hennebert  a  publié  comme  éditeur  : 

Ritmes  et  refrains  tournaisiens,  («oésies  couronnées 
par  lepuy  d'escole  de  rhétorique  de  Tournai,  4477- 
4494,  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Tournai,  avec  une  préface  et  des  notes.  Uons,  1837, 
in-8  de  XX  et  459  pages. 

De  plus,  les  bibliomanes  doivent  à  ses  soins  rn  petit 
in-8  de  45  et  vi  pages,  imprimé  à  Tournai,  en  4836, 
à  quarante  exemplaires  seulement,  pour  ses  amis;  il 
renferme  des  articles  publiés  par  Ch.  Nodier,  et  est  in- 
titulé: «  la  Corbeille  de  rognures,  ou  Feuillets  arra- 
chés d'un  livre  sans  titre  > . 

PROFESSEUR  (Un),  ps,  PEmmanuel 
Christuphe,  prote  d'impr.  à  Chartres]. 

Album  poétique  de  la  jeunesse,  ou  Nou- 
veaux Ornements  de  la  mémoire.  Recueil 
de  poésies  contemporaines,  mises  en  ordre 
par — .  (Publié  avec  une  préface  de  M.  A. 
Bureau).  Chartres,  Gamier  fils,  1835, 
in-12. 

PROFESSEUR  (Un],  aut,  dég,  [Jules 
Taulier,  de  GrenooleJ. 

Cours  d'Histoire  sainte,  suivi  d'un 
a  Abrégé  de  la  vie  de  J.-C.  »  et  de  «  l'His- 
toire de  l'Église  ».  Grenoble.  Prud'homme, 
1837,  in-18.  —  HP  édit.  Ibid,,  1843, 
in-18. 


^  I      Les  éditions  suivantes  ont  paru  sous  le  litre  t  d'A- 
brégé  d'Histoire  sainte  i ,  et  avec  le  nom  de  l'antev. 
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PROFESSEUR  (Un)  [Alphonse  Le 
Roy,  professeur  à  l'Université  et  à  TÉcole 
normale  de  Liège]. 

Le  Jury  d'examen,  par  — .  Tournai, 
Malo,  1855,  in-8  de  48  p.  Tiré  à  part  du 
«  Moniteur  de  l'enseignement  ». 

PROFESSEUR  BELGE  (Un),  ot*^.  dég. 
[L.-V.  Raoul]. 

Exposition  du  système  de  renseignement 
public  dans  les  Pays-Bas.  Tournay,  1817, 
in-12. 

PROFESSEUR  D'ARCHITECTURE  RU- 
RALE (Un), au^  dêg,  [Franc.  Cointereac]. 

I.  Almanach  républicain  perpétuel  des 
cultivateurs.  Parts,  an  U  (1793),  in-4. 

H.  L'Économie  des  ménages.  Paris, 
1793,  in-4. 

PROFESSEUR  DE  BELLES-LETTRES 
(Un),  aul,  dég,  [P.-J.-B.-P.  Cuaussard]. 

L  Appel  aux  principes,  ou  Observations 
classiques  et  littéraires  sur  les  «  Geor^- 
ques  françaises  »  (de  l'abbé  Delille).  Parit, 
1801,  in^. 

-{-  H.  Examen  de  l'Homme  des  champs. 
Appel  aux  Drinci[)es,  ou  Observations 
classiques  et  littéraires  sur  les  Géorgiques 
françaises,  suivies  de  tableaux  mathémati- 
ques à  l'usage  de  ceux  qui  ont  plus  de  pas- 
sions que  de  ^oût.  Terminées  par  la  col- 
lection des  critiques  et  des  épigrammes 
auxquelles  ce  poëme  a  donné  lieu,  par  — . 
(S.  /.),  an  IX.  in.8. 

PROFESSEUR  DE  BELLES-LETTRES 

IUn),  aut.  dég,  [J.-E.-J.  Forbstieb,  dit 
(OINVILLIERSj. 

Abrégé  de  l'histoire  et  des  antiquités 
romaines,  ou  Lois,  mœurs,  coutumes  et 
cérémonies  des  Romains.  (Par  Nicolas 
Théru,  professeur  de  l'Université).  Nouv. 
édition,  augmentée  de  plusieurs  détails 
intéressants  qui  avaient  été  omis  dans  les 

{)récédentes;  rédigée  pour  l'instruction  de 
a  jeunesse  et  l'intelligence  des  auteurs 
classiques,  par  —,  Paris,  Laurens  jem. 
an  XI  (1803),  in-12  de  248  pag.  —  Autre 
édition.  Paris.  Delalain,  1810,  in-18. 

La  première  édiUon  da  lirre  de  Théin  est  de  Parif^ 
1706,  in-24. 

L'édition  publiée  par  BoinTilliers  a  été  plnileors  fcif 
réimprimée  avec  le  nom  de  l'éditear. 

P.  Blanchard  a  aussi  donné  une  édition  de  ce  petit 
ouvrage. 

PROFESSEUR  DE  DOUAY  (Un),  l». 
[l'abdé  J.  Saas]. 

Lettre  d'—  à  un  professeur  de  Louvain, 
sur  le  «  Dictionnaire  historique  »  de  l'abbé 
Ladvocat.  Douay,  /.-F.  Schwelz^  1762.  - 
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Lellre  sur  a   rEncyclopédie  »  (  par    le 
I.  Amsterdam»  U.  Tirion,  in-8. 


Voy.  Pbopessbuk  db  louva». 

+  PROFESSEUR  DE  GRAND  SÉMI- 
^AIRE  (Un)  n  abbé  Léon  Godard]. 

Les  Principes  de  89  et  la  doctrine  ca- 
Wque,  par — .  Paris,  J.  Lecoffre,  i801, 

Uk  scoonde  édition,  de  1863,  porte  le  nom  de  l'an- 

m. 

+  PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE 
'AIX  ^Un),  criptonyme  [J.  E.  Henry,  ré- 
ent  au  collège  de  DignoJ. 

Tableau  des  verbes  grecs  défectifs  et 
réguliers,  complétés  dans  tous  leurs 
împs  et  expliques  dans  toutes  leurs  for- 
es, d'après  les  principes  de  MM.  Mathieu 

Bumouf  ;  suivi  d'une  Théorie  simplifiée 
is  verbes  réguliers,  etc.  Avignon,  Seguin^ 
MO,  in-i,  76  p.  Note  de  M.  Boissonnade. 

PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE  DE 
\RlS(Un),  aut.  dég.  [Joseph  Naudet,  né 
ï  178(5,  conservateur  administrateur  de 
Bibliothèque  nationale,  membre  de  l'A- 
déroie  des  inscriptions  et  belles-lettres]. 
La  Uenriade,  poëme  de  Voltaire,  auquel 
*nt  joints  les  passages  des  auteurs  anciens 
modernes  qui  présentent  des  points  do 
mparaison  ;  édition  classique,  par  — . 
aru,  Duponcei,  1813,  in-18. 

PROFESSEUR  DE  L'ACADÉMIE  DE 
\RIS  (Un),  aut.  dèg,  [Régnier,  alors  pro- 
sseur  de  rhétorique  au  collège  royal 
barlemagne,  depuis  précepteur  du  comte 
i  Paris]. 

Théâtre  classique,  contenant  le  Cid, 
iima,  Polyeucte,  Britannicus,  Esther, 
thalie,  Mérope  et  le  Misanthrope,  nouv. 
lition,  publié  par  — .  Paris,  Hachette, 
i41,  gr.  iii-18,  format  anglais. 

4-  PROFESSEUR  DE  LANGUE  VERTE 
Ufred  Delvau,  mort  en  1867]. 
Dictionnaire  éroticjue  moderne,  glossaire 
mtenant  l'explication  de  toutes  les  ex- 
ressions,  de  tous  les  mots  et  les  termes 
u^lusivement  consacrés  à  l'amour,  depuis 
>ngine  de  la  langue  française  jusqu'à  nos 
Urs,  par — .Freetown (Bruxelles),  tmpr,de 
BiUwmaniac  Society,  1864,  p.  in-8,  fron- 
îpice  rouge  et  noir  de  Félicien  Rops. 
ré  à  50  ex.  dans  ce  format.  —  2*  édit. 
Hk/re*  (Bruxelles),  in-12  de  xii-396  p., 
igmentée  d'un  supplément. 

4-  PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ 
n)  [Constant  SaucerotteI. 
ïvectures  choisies  sur  l'nistoire  natu- 
le.  Paris,  1835,  in-8,  iv  et  356  p. 

T.  III. 
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PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  (Un), 
aut.  dég.  [Charles  DurozoirI. 

L'abbé  de  La  Salle  et  l'Institut  des 
frères  des  écoles  chrétiennes,  depuis  1651 
jusqu'en  1842.  Paris,  Lebrun,  1842,  in-18. 

PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  (Un), 

Çseiid.  [A.  Poilleux  ,  libraire-éditeur  à 
'arisjj. 

Éléments  de  la  grammaire  latine,  à 
l'usage  des  collèges,  par  Lhomond.  Nouv. 
édit.,  entièrement  revue  et  corrigée  avec 
soin,  augmentée  d'un  numéro  d'ordre  pour 
chaque  règle,  pouvant  servir  de  question- 
naire, par  — .  Paris,  A.  Poilleux,  1847, 
in-12. 

-4- PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ 
DE  PARIS  (Un)  IChevier]. 

Lettre  d'  —  à  M***  sur  le  a  Pline  »  du 
P.  Hardouin.  Paris,  Chauhert,  1725,  in-12. 

Cette  lettre  a  été  suivie  de  deux  antres.  A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  DE 
PARIS  (Un),  aut.  dég.  [Meneret]. 

Instruction  de  la  jeunesse  en  la  piété 
chrétienne,  tirée  de  l'Écriture  Sainte  et 
des  SS.  Pères,  par  Charles  Gobinet,  prin- 
cipal du  collège  du  Plessis-Sorbonne,  édi- 
tion retouchée  par  — ,  suivant  le  plan  de 
M.  Lhomond.  Paris,  1804;  Lille,  1815. 
in-12. 

Il  serait  à  désirer  que  cette  édition  f&t  généralement 
substituée  aux  anciennes,  qui  conviennent  peu  aux  mœurs 
actuelles  de  la  jeunesse.  A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  DE  LÉGISLATION  ET 
DE  PROCÉDURE  (le)  de  la  Faculté  de 
Dijon,  aut.  dég.  [PoncetI. 

Traités  élémentaires  dfe  législation  et  de 
procédure,  à  l'usage  des  élèves  de  la  Fa- 
culté de  droit  de  Dijon.  Premier  traité. 
Des  actions.  Dijon,  Lagier,  1817,  in-8.  — 
Deuxième  traité.  Des  jugements.  Ibid., 
1820,  2  vol.  in-8. 

PROFESSEUR  DE  LOUVAIN  (Un),  aut. 
SUD.  [l'abbé  P.  Barral]. 

Réponse  d'-—  à  un  professeur  de  Douay, 
pour  servir  de  supplément  à  sa  critique 
du  a  Dictionnaire  historique  portatif  »  de 
M.  l'abbé  Ladvocat.  Louvain,  1763,  in-8 
de  17  pag. 

Voy.  Professeur  db  Douay. 

Voy.  la  préface  du  «  Nouveau  Dictionnaire  histori- 
que *  de  Chaudon,  édition  de  l'abbé  Saas,  Anuterdam 
(liouen),  17C9,  in-8,  p.  VI,  note.      A.  A.  B— r. 

PROFESSEUR  DE  MATHÉMATHIQUES 
(Un],  aut.  dég.  [Jean-Jacques  Massabiau], 
proiesseur  de  mathématiques  spéciales  au 
collège  royal  de  Rodez. 

Essai  d  arithmétique.  Rodez,  Carrère. 
1820,  in-8  de  92  pag. 
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PROFESSEUR  DE  PHILOSOPHIE  (Un), 
aut.  dég,  [Fabbé  MabireJ. 

Idées  sur  Téducation,  a  Toccasion  de  la 
nouvelle  loi  sur  l'enseignement.  Paris,  Le- 
coffre,  1850,  in-8  de  90  p. 


PROFESSEUR    DE    PHILOSOPHIE 
(Un)[rabb6L.  V.  Bluteau]. 

Le  Sinaï  et  Jérusalem.  La  parole  de 
Dieu  avant  Jésus-Christ.  Paris,  Vaton, 
1857,  in.32. 

4- PROFESSEUR  DE  PHYSIQUE  (Un) 
[le  P.  Paulian]  . 

Dictionnaircde  physique  portatif, par— . 
Avignon,  1758,  in-8.  —  Seconde  édition 
augmentée.  Avignon  et  Pori«,  1760,  in  8, 
avec  le  nom  de  l'auteur. 

-h  PROFESSEUR  DE  ROUEN  (Un)  [Du- 
lague]. 

Leçons  de  navigation,  extraites  de  dif- 
férents auteurs  ,  et  principalement  du 
Traité  de  Bouguer.  liomn,  V*  Besongne, 
1708,  in-8. 

PROFESSEUR  DE  THÉOLOGIE  (Un), 
directeur  de  séminaire,  aut.  dég,  [l'abbé 
P.-Denis  Boyer,  de  Saint-Sulpicè]. 

Antidote  contre  les  Aphorisraes  de  M.  F. 
D.  .L.  M.  (F.  de  La  Mennais).  Paris»  Adr. 
Leclère,  1820,  in-8. 

PROFESSEUR  DE  THÉOLOGIE  (  Un  ) 
et  docteur  en  droit  canon,  auteur  déguisé 
[le  P.  J.-Jos.  Petitdidier,  jésuite]. 

Les  Saints  enlevés  et  restitués  aux  Jé- 
suites. Luxembourg,  1838,  in-18. 

-\-  PROFESSEUR  D'HISTOIRE  (Un) 
[A.  Ch.  J.  LiBERT,  mort  en  1858]. 

Précis  de  l'histoire  du  moyen  âge.Parw, 
1852,  in-I2. 

4-  PROFESSEUR  D'HISTOIRE  DE  L'A- 
CADÉMIE DE  PARIS  (  Un  )  ,  titlonyme 
[M.  Cueruel]. 

I.  Histoire  ancienne.  Paris,  Dezobry  et 
Magdeleine.  1852,  in-I2. 

U.  Histoire  du  moyen  âge.  Ibid.,  1853, 
in-12. 

lU.  Histoire  des  temps  modernes.  Ibid,, 
1854,  in-12. 

Ces  trois  volumes  fonl  partie  du  t  Manuel  d'éludés 
pour  la  préparation  au  baccalauréat  es  lettres  » ,  pu- 
blié par  les  mêmes  libraires. 

IV.  Histoire  de  France.  Paris,  Dezobry 
et  Magdeleine,  1853,  in-i2. 

Ce  volume  fait  partie  du  «  Manuel  d'études  pour  la 
section  des  sciences  »,  publié  par  les  mêmes  libraires. 

-4-  PROFESSEUR  DU  COLLÈGE  DES 
JÉSUITES  DE  TOURNON  (Un)  [P.  Re- 
boul]. 

Histoire  miraculeuse  de  Notre-Dame  de 


a 


r 
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Sichem,au  Mont-Aigu,  en  Brabant,  escrite 
en  latin  par  Juste  Lipse,  traduit  en  Fran- 
çois par  — .  Lyon,  i«)4,  in-8. 

H-  PROFESSEUR  DU  DROIT  FRAN- 
ÇAIS (le)  [Tim.-Arn.  Henry]. 

Adresse  du  —  à  MM.  les  administra- 
teurs, sur  l'étude  de  la  Constitution  et  du 
Droit  français.  Nancy,  Le  Clerc,  1790, 
in-4. 

Voyez  le  «  Dictionnaire  0  de  Fleischer. 

A.  A.  B-r. 

PROFESSEUR  D'UNIVERSITÉ  (Un;. 
aut,  dég,  [Adolphe  Roussel,  d'Anvers, 
avocat  à  Bruxelles,  et  professeur  de  l'Uni- 
versité hbre  (1)]. 

Méditations  sur  l'existence  et  les  condi- 
tions d'un  enseignement  supérieur  donné 
en  Belgique  aux  frais  de  l'État.  Bruxelles. 
Berthot,  1833,  gr.  in-8  de  GO  pag. 

PROFESSEUR  DU  PRYTANÉE  FRAN- 
ÇAIS (Un),  aut,  dég,  [Antoine  Seriets]. 

Voyage  de  Dimolo  et  Nicole  St^phano- 
poli  en  Grèce,  pendant  les  années  1797  et 
1798;  rédigé  par  — .  Paris,  1800,  2  vol. 
in-8. 


.    PROFESSEUR  ÉMÉRITE  DE  LUM- 
VERSITÉ  (Un)  [l'abbé  Le  Rov]. 

Lettre  d'—  sur  l'éducation  publique,  au 
sujet  des  exercices  de  Sorèze.  Pans^Bro- 
cas,  1777,  in-8. 

-h  PROFESSEUR  EN  MÉDECINE  (Un) 
[René  Charles,  de  l'Université  de  Besan- 
çon]. 

Lettre  à  un  curé  de  campagne  sur  la 
toux  et  les  asthmes  épidémiques.  Besan- 
çon, 1743,  in-8. 

PROFESSEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un), 
aut,  dég,  [Jacques  Boileau]. 


(4)  En  4830,  M.  Ad.  Roussel,  élndianl  en  droit  i 
l'Univcrsilé  de  Louvain,  insérait  des  arliclcs  fioleaU 
contre  le  gouvernement  dans  la  Gazelle  de  celle  rSk. 
Celte  même  année,  une  querelle  qu'il  eut  avec  le  p»- 
fesseur  Warnkœnig  l'ayant  fait  rayer  da  rôle  des  éli- 
diants,  il  ne  mit  plos  de  retenue  dans  ses  ailaqas,  ^ 
lorsque  les  Uoublcs  éclatèrent  au  mois  d'août  4830,  il 
se  mit  à  la  tête  du  peuple  de  Louvain.  qui  l'accepu 
aveuglément  pour  son  chef.  U  prit  une  part  fort  adirt 
aux  premiers  mouvements,  se  fit  commissaire  du disUitJ 
pour  faciliter  ses  entreprises,  puis  trouva  plaisant  de  « 
nommer  collègue  des  mêmes  professeurs  qui  rs«i^ 
signé  son  expulsion.  Dans  la  chaire  académique,  il  * 
preuve  de  beaucoup  de  capacité.  Mécontent  du  minisW 
de  Theux,  qui  lui  refusait  de  l'avancement,  il  donia  a 
démission,  en  4835,  et  alla  s'établir  comme  aToat» 
Bruxelles,  où  il  accepta  de  plus  une  chaire  de  droit* 
«  l'Université  libre».  Dans  celte  double  carrière,  ilafl^ 
tenu  de  nombreux  succès.  II  est  actuellement  un  des  mem- 
bres actifs  de  «  l'Alliance  ii,  association  politique  et  li)i^ 
raie  opposée  au  parti  prêtre.  De  Rq. 
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i  empêchements  du  mariage, 

^oir  mie  le  droit  qu'ont  les  rois 

ces  a'en  établir  à  l'égard   de 

n'a  pu  leur  être  ôté  par  vio- 

piété.  Cologne,  1691,  in-8. 

EUR  EN  THÉOLOGIE  (Un), 
M.  [le  cardinal  Laurent  UTTA, 
»]. 

verses  et  intéressantes  sur  les 
:les  dits  du  clergé  de  France, 
»mpagnées  d'une  Dissertation 
.  Paris,  1809  (ou  plutôt,  Lyon. 
in-8  de  144  pag. 

ezitte  an  moioB  qvatre  éditioiu,  atec  le 
.  faites  en  Fnmce.  Le  fiuneox  abbé  F. 
I  ett  réditflur  d'nne  d'eUes  (Voy.   0. 

JRUS  (Fr.)  Théologus  Belga, 

icole]. 

rcontator,  seû  Fr.   Profuturi 

Igae  scrupuli  super  narratione 

irum  in  conventu  cleri  Galli- 

x)n8titutionem  Innocentis  XI. 

ORE  (Un),/w.  [N.-R.  Camus- 

)8a,  ou  Opuscules  sérieux  et 
û.  ïibr.  de  Rouanet,  1836,  in-8 

ÉTAIRB  (Un).  Voy.  Brah- 

iïRE  CATHOUQUE  RÉPUBU- 
aut.  dég.  [Jules  Guérin,  véri- 
bâtiments,  ancien  serrurier  à 

taire  catholicpie  républicain  au 
frant  de  Paris.  Part*,  impr,  de 
'aiUefer,  s.  d,  (iSiS),  in-8  de 

BERTHOBfMIER,  fondateur- 
ir   du  «  Providentiel  » ,  nui, 

[ALARD  DE  l'AgAPARIOLLBJ. 

leotiel,  établissement  consacré 
B  française,  à  l'élévation  des 
a  fécoïKiité  des  sciences,  de  la 
des  arts,  du  commerce,  de 
iplus  étendu  de  la  bienfaisance. 
\  Hivert,  1827,  in-8  de  48  p. 

de),  nom  nobiliaire  [Gaspard- 
dre-Marie  Richb,  baron  de 
bieur  et  géomètre].  Pour  la 
ouvrages,  voy.  notre  «  France 
à  Pront. 

LAC  (DE)  rCh.-D.-F.  Gérard 
né  vers  1760,  mort  en  1823]. 

1  f  France  littéraire  •  la  liste  des  tra- 
pilations  sorties  de  la  plume  de  ce  fé- 


PROPOSANT  (le),  ps.  [Voltaire]. 
Collection  de  Lettres  sur  les  miracles, 
écrites  à  Genève  et  à  Neuchâtel,  par  M.  le 

Ê reposant  Théro,  M.  Covelle,  M.  Needham, 
[.  Èaudinet  et  M.  Montmolin.  Neuchâtel, 
1765,  in-8;  Genève,  1767,  in-i2. 

Ces  lettres  sont  an  nombre  de  Tingt  :  elles  ont  été 
imprimées  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  sons  le  titre  de 
«  Questions  sur  les  mincies  * . 

David  Claparède,  né  en  172*7,  mort  postérieurement 
à  4786.  est  auteur  de  «  Considérations  sur  les  min- 
cies >,  1765,  in-8,  qui  firent  naître  les  «  Lettres  sur 
les  Miracles  >,  et  beaucoup  d'autres  écrits.  Ces  lettres 
parurent  isolément  et  successivement.  M.  Beuchot  pos- 
sédait, des  seize  premières,  un  eiemplaire  oh  chacune 
forme  un  cahier  avec  sa  pagination  séparée.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  me  procurer  ainsi  les  lettres  17  i  20,  ajoute  le 
même  éditeur.  11  se  pourrait  que  ces  quatre  dernières 
n'aient  paru  que  lors  de  la  réunion  des  seize  premières 
en  corps  d'ouvrage.  Ce  qui  le  lui  donnait  à  penser,  c'est 
qu'on  ne  trouve  que  seize  lettres  dans  la  réimpression 
in-12  de  126  pages,  sous  la  date  de  Genève,  1767, 
avec  cette  pièce  en  tète  ; 

ipiTRB  DéDICATODUI  DB  L'éDFTBUR 

an  sieur  Gomns. 

On  ne  pouvait  dédier  ce  recueil  de  «  Questions  sor 
les  Miracles  >  plus  dignement  qu'à  vous.  Monsieur, 
parce  que  marchand  d'oignons  se  connaît  en  ciboule. 
Je  suis  avec  admiration. 
Monsieur, 
Votre  très-hninble  et  très-obéissant  serviteur, 
Briochbtiko, 
descendant  du  célèbre  Brioché, 

Brioché,  comme  on  le  voit  à  la  page  première  do 
Pot-Pourri  de  Voltaire  (1764),  était  nn  maître  re- 
nommé de  marionnettes. 

La  première  des  f  Questions  sur  les  miracles  »  est 
mentionnée  dans  les  Mémoires  secrets»,  du  23  juillet 
1766;  la  seconde  lettre,  dans  un  article  du  21  août. 
On  voit,  par  un  article  du  4  septembre,  qu'il  en  parais- 
sait alore  huit.  Je  ne  trouve,  dit  M.  Beuchot,  aucune 
trace  des  autres.  Cependant,  j'ai  sous  les  yeux  nn  vo- 
lume in-8  de  232  pages,  qui  doit  être  sorti  des  presses 
de  Cramer,  et  intitulé  :  «  Collection  de  lettres  sur  les 
miracles»,  etc.  Lausanne,  1765.  Ce  volume  contient 
les  vingt  lettres,  et  est  terminé  par  l'alinéa  :  «  Voilà  le 
recueil  complet»,  etc.,  qui  n'est  pas  dans  le  volume 
in-12/daté  de  1767,  dont  il  a  été  parlé.  D  est  son- 
vent  arrivé  à  Voltaire  d'antidater  ses  ouvrages  ;  mais  It 
date  de  1765  pour  les  vingt  lettres  est  incontestable, 
d'après  Needham  même,  l'antagoniste  de  Voltaire.  Une 
autre  édition  de  cette  ColUction,  en  258  pages,  petit 
in-8,  avec  le  millésime  de  1767,  est  entièrement  con- 
forme à  l'édition  de  1765.  Elles  n'ont  ni  l'une  ni 
l'autre  f  l'EpItre  dédicatoire  »  de  l'édition  in-12,  datée 
de  1767,  et  qui,  d'après  cela,  pourrait  bien  ne  pas 
être  authentique. 

On  pourrait  croire,  et  M.  Beuchot  lui-même  Ta  cm 
longtemps,  que  toutes  les  pièces  qui  font  partie  des  Quet- 
tioru  sortaient  de  la  plume  de  Voltaire.  Quelques  expli- 
cations sont  ici  nécessaires. 

Jean  Tuberville  de  Needham,  jésuite,  né  à  Londres 
en  1713,  mort  à  Bruxelles  le  30  décembre  1781 , 
auteur  d'expériences  de  physique  ridiculisées  par  Vol- 
taire, et  de  quelques  écrits  (cités  dans  la  «  France  lit- 
téraire >),  publia  10  tf  Réponse  d'un  théologien  an  docte 
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proposant  dei  aatres  qaestions  >.  in- 13  de  33  pages: 
c'est  une  réponse  à  la  seconde  lettre,  et  qne  Voltaire 
reprodaisit  toot  entière,  en  y  joignant  des  notes,  dans 
la  Collection,  en  1765  et  1767;  les  édilenrs  de  Kebl 
n*en  ont  donné  qne  les  passages  nécessaires  à  l'intelli- 
gence des  notes  de  Voltaire:  cela  était  suffisant.  M. 
Beachot  a  fait  comme  enx ;  2^  «Parodie  de  la  troisième 
Lettre  dn  proposant,  adressée  à  on  philosophe  »,  in-12 
de  25  pa^es,  pins  le  titre,  aussi  reproduit  en  entier  en 
1705  et  1767.  et,  par  extraits,  dans  les  éditions  de 
Kehl  ;  3»  c  Héponse  en  peu  de  mots  aux  dix-sept  der- 
nières Lettres  du  proposant  *.  M.  Bcuchol  n'a  pas  vu 
l'original  de  celte  pièce  ;  mais  elle  est  dans  un  volume 
intitulé:  c QuesLions  sur  les  miracles,  etc.,  avec  des 
Réponses  par  M.  Needham  *,  Londres,  et  Paris,  Cra- 
part,  1769,  in-8  de  HO  pages;  4»  «Remarques  sur 
la  seizième  Lettre  du  proposant»,  dont  M.  Bcuchol  n'a 
vu  que  la  réimpression  de  1700,  mais  qui  doit  avoir  pa- 
ru en  1705,  sous  le  litre  de  •  Projet  de  noies  instruc- 
tives i,  puisque  c'esl  sous  ce  litre  qu'on  Ta  reproduit 
en  1765  et  1767,  en  y  joignant  aussi  des  notes. 

liCS  «  Questions  sur  les  miracles  •  ont  été  insiîrécs 
par  M.  Beuchol,  dans  le  tome  XLll  de  son  édition, 
sixième  volume  des  «  Mélanges  ».  en  y  ajoutant  de  nou- 
velles notes  ponr  faire  reconnaître  au  lecteur  ce  qui  esl 
de  Voltaire. 

Voy.   COVELLE. 

PROPRIÉTAIRE  (Un),  demeurant  dans 
la  commune  de  Pagny-Château,  aut.  dég, 
[Pierre-Louis  Baudot  aîné]. 

Observations  sur  un  coup  de  tonnerre, 
adressées  aux  habitants  ae  Pagn y-Châ- 
teau (canton  de  la  Seurre,  département  de 
la  Côte-d*Or).  Dijon,  Frantin,  1807,  br. 
in-8. 

4-  PROPRIÉTAIRE  (Un)  pe  comte  Ch. 

DE  POLIGXAC]. 

Opinion  d— -  sur  le  commerce  des  lai- 
nes. Paris,  Delaunay,  1814,  in-8,  23  pag. 
Catal.  Hnzard,  II,  3136. 

PROPRIÉTAIRE  (Un),  aut.  dég,  [Clbrc, 
avoué  à  Châtillon-sur-Seme]. 

Principes  sur  la  culture  de  la  vigne  en 
cordons,  sur  la  conduite  des  treilles,  et  la 
manière  de  faire  le  vin.  Châtillon-sur-Seitie, 
de  Vimpr,  de  Charles  Comillac,  1822,  in-8, 
81  p.  avec  une  pi. 

PROPRIÉTAIRE -AGRICULTEUR  (Un), 
aui.  dég,  [de  La  Maillardiàre,  mort 
vers  1804]. 

Le  Vétéran  en  civisme  comme  en  service 
militaire  à  ses  concitoyens.  In-8,  56  p. 

PROPRIÉTAIRE  -  CULTIVATEUR  (Un) 
du  département  de  la  Meurthe,  aut,  dég, 
[Benoist,  devenu  maire  de  Nancy  sous  la 
Restauration]. 

Des  Jachères.  Nancy,  Haener,  an  II 
(1794),  in-8,  38  p. 

PROPRIÉTAIRE -CULTIVATEUR  (Un) 
aut,  déq,  [Em.  Bouchotte]. 
Du  Mauvais  état  actuel  des  chevaux 
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dans  le  département  de  la  Moselle 
Bosquet,  1824,  in-8,  23  p. 

-h  PROPRIÉTAIRE  DE  VERS 

(Un)  [C.-A.  DE  Reboul-Berville]. 
Observations  d* — sur  le  projet  d' 
sèment  d'un  cimetière  unique,  for 
le  conseil  municipal  de  cette  ville 
in-8, 12  pag. 

PROPRIÉTAIRE  DU  CALVADO 
aut,  dég.  [Vauquelin  de  La  Fresv 

Sur  le  Haras  du  Pin,  ou  de  la  ci- 
Normandie.  Projet  pour  conser 
belles  races  de  chevaux  dans  les  d 
ments  de  l'Orne,  de  la  Manche  et 
vados,  et  pour  en  élever  une  nouv 
puisse  être  supérieure.  Falaise 
frères,  171)0;  ou  Paris,  Batilliot 
Falaise,  Urée,  1803,  in-8,  xiv,  100 

-h  PROPRIÉTAIRE  ÉLECTEUF 
[Gérôme  Quinet,  ancien  commissa 
guerres]. 

Exposé  sur  le  cadastre.  Bourg 
in-8,  20  pag. 

PROPRIÉTAIRE  EN  BRETAG.M 
aut,  dég,  [Monsodive]. 

La  Sentinelle  du  peuple  aux  g 
toutes  les  professions,  sciences,  art 
merce  et  métiers,  composant  le  tiers 
la  province  de  Bretagne  ;  par  un  f 
taire  en  ladite  province.  1787-1788. 
méros,  in-8. 

Cet  ouvrage  se  distribua  clandesUnenent  ei 
hiers.  Tous  les  arguments  des  dérensenrs  dek 
y  sont  habilement  réfutés.  Voya  c  l'Iulroductic 
niteur  *,  qui  donne  le  nom  de  l'antenr.  Voli 
son  collaboralenr.  A.  A.  B 

PROPRIÉTAIRE  FONQER  fUn 
dég,  [Rabaut  de  Saint-Etie>xbJ. 

Considérations  sur  les  intérêts  di 
État,  adressées  aux  peuples  des  pro 
1788. 102  p.—  Seconde  édition.  Si 
dimpr.  (Paris),  1788,  in-8,  103  p. 

Un  avis  dn  libraire  parisim  dit  qne  cet  aan 
composé  en  Languedoc,  ob  il  a  ea  trois  édition 
junrs. 

PROPRIÉTAIRE  FRANÇAIS  C 
HABITÉ  DOUZE  ANS  LES  ANTILU 
[A— J.  Rey  de  Morande]. 

I.  De  la  facilité  et  des  avantages  * 
troduction  en  France  de  la  culti 
grand  du  coton,  du  café,  et  spécia 
de  la  canne  à  sucre,  par  — .  Paris 
in-8. 

-f-  II.  Nouvelle  source  de  richess 
la  France,  ou  les  Deux  Indes  recon 
Paris,  1831,  in-8. 

-4-in.  Réussite  de  la  culture  de  lî 
à  sucre  en  France  démontrée  infi 
Paris,  183i,  in-8. 
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is  brochnrcs  attestent  bien  des  illnsions  de 
ce  colon  ;  b  prodnclion  dn  sncre  a  acquis  en 
dételoppement  des  pins  considérables,  mais 
is  an  moyen  de  la  canne. 

lOSCRlT  (Un)  [Raymond  Du  Doré, 
-être  mieux  Du  Dorb  (Raymond)], 
îs  d'— .  Palis,  1837,  in-8,  3±A  p. 

lOSCRIT  (Un)  [Etienne  Abago]. 
ile    multitude,  chanson   en  neuf 


dans  le  «  Messager  dn  Nord  >  de  Lille,  le 
SO,  pnis  répétée  dans  les  jonmanx  belges. 

CRrr  ITALIEN   (Un),   aut.    dég. 

te  Libri-BagnanoJ. 

i  d'—  à  M.  de  Chateaubriand.  Paris, 

r.  Chaigneau  fils  aînéy  3  juin  1828, 

in-8. 

CRITTO  (Unj,  aut.  dég.  Ue  prince 
loNAPARTB,  ne  le  1 2  septembre  1815, 
i  (en  1848)  de  la  Chambre  des  re- 
ints  de  la  France]. 
)sa  di  Castro.  Novella  maremmana 
a  da  — .  Bruxelles,  Wouters  et 
1813,  in-18, 154  p. 

e  qni  a  été  depois  4848  traduite  en  français, 
t  imprimée  dans  le  i*'  tolnme  des  «  Veillées 
illnstrées*. 

jPER  (S.),  apocr,  [S.  Léon], 

Pros^r,  aisciple  de  Saint  Au- 
Je  la  vocation  des  Gentils,  où  la  doc- 
tholique  de  la  liberté  et  de  la  grâce 
arée  contre  les  erreurs  des  héré- 
traduit  en  françois  avec  des  ré- 
par  le  P.  An  t.  Girard,  jésuite. 
649,  in-8. 

tort  que  le  P.  Girard  a  présenté  saint  Prosper 
iteor  de  ce  Traité.  Néanmoins  il  est  attribué 
'■  Antdmi  à  saint  Prosper  et  par  le  P.  Qnesnel 
éoB  (cJoomaldes  Safants».  1G89-1G90). 
ml  est  intitulé  :  «  Liber  de  Vocatione  genti- 

A.  A.  B — r. 

>PER,  nom  commun  à  deux  mélo- 
iirges,  MM.  Le  Poitevin  de  Saint 
l  Maegueby. 

)PER,  auteur  dramatique. Vov.  De- 
;  (Ch.),  I,  890  «• 

(OSPER  [Prosoer  Noyer]. 

et  duchesse,  arame  en  cinq  actes. 

1839,  in^. 

Mèce  a  été  représentée  en  Belgique  sous  le 
icqneline  de  Bavière,  atec  le  nom  entier  de 
ir  lesalBdies. 

fiOSPER  [Guillaume  Marguebt, 

I  1864]. 

épublique,  l'Empire  et  les  Cent- 

pièce   en  4  actes.  Paris,  1832, 

1-8. 
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PROSTDE  ROYER,  aut.  dout. 

Lettre  à  Mgr  Farchevôque  de  Lyon , 
dans  laquelle  on  traite  du  prêt  à  intérêt. 
Avignon,  1763,  in-8. 

Réimprimée  en  1770,  in-S,  arec  le  nom  de  cet  an- 
tenr.  En  4768,  Voltaire  l'avait  placée  à  la  suite  do 
«Discours  de  l'emperenr  Julien»;  en  1769,  dans  le 
t.  I,  p.  183.  des  «  Choses  utiles  et  agréables  »,  in-8  ; 
et  en  1770,  dans  la  troisième  partie  de  ses  «  Nouveaux 
Mélanges»,  etc. 

Ou  croit  que  Voltaire  a  eu  plus  de  part  à  eette  lettre 
que  Prost  de  Royer.  L'abbé  Morellet  la  lui  attribue  ex- 
pressément dans  une  addition  manuscrite  à  l'eiemplaire 
que  je  possède  de  son  •  Catalogue  d'une  bibliothèque 
d'économie  politique  ». 

L'abbé  Morellet,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
regardait  Voltaire  comme  le  principal  auteur  de  cette 
lettre  ;  mais  M.  Rieussec,  ancien  ami  de  Prost  de  Royer, 
a  écrit  à  M.  Beuchot.  le  30  décembre  1822,  qu'il  la 
croyait  entièrement  de  Prost  de  Royer.    A.  A.  B~r. 

-f-  PROTE  D'IMPRIMERIE  (Un)  [Marcel 
Régis  de  la  Colombière]. 

Sur  la  coquille  (terme  d'imprimerie). 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  Marseille  »,  en 
juin  1857. 

PROTESTANT  (Un),  aut.  dég.  [Jean 
Marteilue,  de  Bergerac,  mort  à  Cuiien- 
bourg,  en  1777,  âge  de  93  ans]. 

Mémoires  d'—  condamné  aux  galères  de 
France  pour  cause  de  religion,  écrits  par 
lui-même.  Rotterdam,  Beman  et  fils,  i  757, 
in-8. 

Le  titre  de  cet  ourrage  a  été  rafraîchi  de  cette  ma- 
nière :  «Mémoires  d'un  proleslant....  »  nouvelle  édi- 
tion, augmentée  d'une  clef  des  lettres  qui  signifient  les 
noms  des  personnes,  Tilles,  etc.  La  Haye,  C.  Plaatt, 
1778. 

Le  premier  article  de  la  clef  contient  le  nom  de  l'au- 
teur ;  une  note  manuscrite  m'a  appris  l'époque  de  sa 
mort.  A.  A.  B— r. 

+  Ces  c  Mémoires  •  ont  été  réimpr.  en  un  toI. 
in-18  par  les  soins  de  M.  Ch.  Read.  M.  T. 

PROTESTANT  (Un),  aut.  dég.  [P.-H. 
Marron]. 

Lettre  d'— à  l'abbé  Cérutti.  {Paris,  1789), 
in-8. 

-f-  PROTESTANT  (Un)  [M.  J.  Reville, 
président  de  l'Eglise  réformée  consiste- 
riaJe  de  Dieppe]. 

Guide  religieux  à  l'usage  des  baigneurs 
protestants.  Dieppe,  Marais,  1857,  in-12 
de  16  pages. 

4-  PROTESTANT  (Un)  [Jean  Privât,  né 
en  1824]. 

La  Crise  du  protestantisme,  par — .  Tou- 
louse, 1864,  in-16. 

-4-  PROTONOTAIRE  DURRAN  (le) 
[Pierre  de  Mauléon]. 

L'oraison  de  M.  Pierre  Pascal,  pronon- 
cée au  Sénat  de  Venise,  trad.  du  latin  en 
françois,  par—.  Paris,  1549,  in-8,  52fts. 
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C'est  la  tradoetion  d'un  litre  UUn  :  Advertut  Joan- 
nit  JfauUi  ftarricidat  actio,  Venetiis,  Aldi  filii,  1548, 
iii-8,  164  p.  Voir  le  «  llanael  dn  Libraire,  5*  édit., 
an  mot  Paschalius. 

PROUSSINALLE  (de),  m.  [Pierre  Joseph- 
Alexis  Roussel,  d'Epinan. 

Histoire  secrète  du  tribunal  révolution- 
naire, contenant  des  détails  curieux  sur  sa 
formation,  sur  sa  marche,  etc.,  avec  des 
anecdotes  pilantes  sur  les  orgies  que 
faisaient  les  juges  et  les  jurés,  etc.  Paris, 
Lerouge,  1815,  2  vol.  in-8. 

Ce  livre  a  été  reproduit,  avec  le  véritable  nom  de 
l'aatenr,  soosce  titre:  «Histoire  des  tribunaux  crimi- 
nels extraordinaires,  révolutionnaires  et  commissions 
militaires»,  créés  pendant  les  années  1792-93-94  et 
1795.  Seconde  édition.  Parit,  Wolff-Lerouge,  1830. 

PROUSTEAU,  a\U.  suop.  [dom  Favre]. 

Catalogue  des  livres  ae  la  bibliothèque 
fondée  par  Prousteau.  Pam.  Barrois,  1777, 
in4. 

PROVINCIAL  (Un),  aut.  dég.  [Lb  Rot, 
fils  d'un  célèbre  avocat]. 

Lettre  d'  —  sur  un  discours  latin  de 
M.  Crévier  (à  Toccasion  de  la  dispute  entre 
l'abbé  d'Olivet  et  le  président  Bouhier,  sur 
l'éloquence).  Paris,  1738,  in-12. 

PROVINCIAL  (Un),  aut.  supp,  [Servan]. 

Doutes  d'—  proposés  à  MM.  tes  Méde- 
cins chargés  par  le  roi  de  l'examen  du 
magnétisme  animal.  Lyon  et  Paris,  PrauU, 
1784,  in^,  126  p. 

-|-  Cet  écrit  donna  lien  à  un  pamphlet  anonyme  in- 
titulé :  c  l'Evangile  dn  jour,  pour  servir  d'éclaircisse- 
ment aux  doutes...  »  {S.  L,  s.  d.,  s.  n.),  in-8,  8  p. 

Il  y  a  quelques  passages,  dit  M.  Durean,  qu'il  est 
impossible  de  reproduire...  en  français.  01.  B. 

PROVINCLVL  (Un),  aut.  dég.  [Carme- 
Ddplan]. 

Les  Comètes  ne  sont  point  des  météores. 
Réponse  à  la  lettre  ae  M.  l'abonné  au 
tt  Journal  de  l'Empire  »,  insérée  dans  la 
feuille  du  24  novembre  1811,  semée  de 
réflexions  critiques  sur  la  manie  des  sys- 
tèmes ;  avec  deux  planches.  Toulouse,  Bé- 
nichet  cadet,  et  Paris,  Alex.  Johanneau, 
1812,  in-12. 

-h  PROVINQAL  (Un)  [L.  Hubert]. 
Lettres  d' —  sur  l'impôt  du  tabac.  Parw, 
Patris,  1814,  in-8. 

Ces  lettres,  an  nombre  de  cinq,  et  formant  chacune 
16  pages,  ont  été  publiées  sous  le  pseudonyme  de 
Stretcher. 

PROVINCLVL    DE    L'ORDRE     DE  *** 

ÎSainlrAugustin)  (Un),  auteur  déguisé  [le 
*.  Charles  Mumer,  prieur  des  Augustins 
deNancyJ. 
Discours  d'— ,  prononcé  dans  le  cours 
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de  ses  visites  en  1788.  (Nancy,  Chude 
Leseure)y  in-12  de  vj,  54  p. 

PROVINCIALE  (Une) .  auteur  déguw 
[M™  Relot,  depuis  M*~  la  présidente  de 
Menières]. 

Réflexions  d'  —  sur  le  discours  de 
M.  Rousseau  touchant  l'origine  de  l'iné- 
galité, etc.  Londres,  1756,  m-8. 

PROVINCIALE    (Une),  aut.  dég.  [Fb- 

NESTRE  DE  HoTOT]. 

Mémoires  d' — ,  écrits  par  elle-même. 
Paris,  1764,  2  parties  in-12. 

PRUDENT  (le  P.),  nom  de  religm 
[Joseph-Hippolyte-Augustin  Vauchot,  ca- 
pucinj. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Prudent. 

-f-  PRUDENT  M.  X.  V.  D.  A.  Voyez 
M.  XV.  D.,  n.  1216  b. 

PRUD'HOMME  (Anatol&Oscar) ,  nevea 
de  l'illustre  Joseph  Prud'homme,  profes- 
seur d'écriture,  élève  de  Brard  et  Saint- 
Omer,  expert  juré  et  assermenté  près  les 
cours  et  tribunaux,  etc.  (1)  ps.  [H^i- 
Florent  D&lmotte]. 

Scènes  populaires    montoises  calligra- 

Çhiées Mons,  Leroux^  1834,  gr.  in-^, 
7  p. 

Tiré  à  450  exemplaires  tnr  papier  vélin  bboc  n- 
mérotés,  plus  quatre  exemplaires  sur  papier  grand  rai- 
sin de  couleur,  cinq  sur  papier  colombier  de  cosioir, 
glacé,  et  un  sur  satin  rose.  Edition  de  luxe. 

Dans  ces  petits  tableaux,  Delmotte  a  esqaissé  net 
une  grande  vérité  les  mœurs  et  le  langage  de  la  dasR 
ouvrière  de  Mons;  c*est  la  nature  prise  sur  les  bitt. 
Aussi  les  «  Scènes  populaires  •  ont-elles  oMesn  ■> 
succès  lel  que  l'édition  a  été  épuisée  en  très-pes  ^ 
temps.  Ces  «  Scènes  »  sont  en  outre  fort  renarqinbitt 
sous  le  rapport  typographique  :  les  lettres  roog».  I« 
caractères  gothiques,  les  vignettes,  les  traits  de  plsoeto 
titres  courants,  les  enjolivements  de  la  paginatioa  m\sea 
signatures ,  tout  est  d'une  originalité  qui  n'exdat  pas  U 
grâce,  et  plus  d'un  habile  imprimeur  de  la  cipitale  fe- 
rait fier  d'avoir  produit  cette  oravre  curieuse. 

-h  PRUDHOMME  (M.)  [Fernand  Gnuc- 
BEAU,  alors  attaché  au  ministère  d'Etat,  et 
depuis  chef  de  bureau  au  ministère  d6 
l'intérieur]. 

Testament  politique  de  — .  Paris,  1865, 
in-18. 

C'est  par  errenr  que  cette  broeh.  a  été  attrOnée^ 
M.  Huet. 


(i)  Personnage  du  vandeville  intitulé  «U  FiniU* 
improvisée  *  ;  type  célèbre  créé  par  Henry  lionnitf .  ^ 
quel  a  publié  c  Grandeur  et  décadence  de  M.  Pn- 
d'homme  »,  comédie  en  5  actes,  4853.  in-i^i 
c  Mémoires  de  M.  Joseph  Prud'homme,  1857.  S  ^>- 
in-12.  etc.  —  Au  sujet  d'un  autre  ouvrage,  *  Sténo- 
graphie de  Joseph  Prud'homme  *,  voir  la  «  BiUio^ 
phie  »  du  G.  d'I.  d^à  citée,  col.  582. 
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PRUD'HOMME    (Léonidas),    ps.    [Jules  i 
iOVï],  auteur  d'articles  dans  «  le  Tinta- 
narre  b. 

PRUSSIEN  (Un),  auteur  dég,  [J.-B. 
Ilootz,  qui  s'est  nommé  depuis  Ana- 
Jiarsis]. 

Adresse  d* —  à  un  Anglois  (Edmond 
iarke).  Paris,  1790,  in-8. 

PRUSSIEN  (Un),  aut.  supp,  [le  chevalier 
llvar.-Aug.  deLLANO,  Espagnol]. 

Lettres  d'  —  sur  les  écrits  de  M.  de 
Siateaubrîand.  Berlin,  1815,  in-8. 

4-  PRUSSIEN-RHENAN  (Un)  [Philipp(^ 
aoob,  baron  de  Rbhfues,  administrateur 
le  rUuniversité  de  Bonn]. 

La  frontière  du  Rhin.  Lettre  d'  —  à 
L  Hauguin,  membre  de  la  Chambre  des 
lepatés  de  France.  Liège,  Collardiny  1840, 
ih8  de  48  p. 

4- P.  S.  [Pierre  Saumaise,  conseiller  au 
»riement  de  Dijon] . 

Eloge  sur  la  vie  de  messire  Pierre  Ja- 
lin,  S.  d.  in-4. 

H-  P— s  [Pertes]  . 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 

-f  P.  S.  [Edouard  Monnais]. 

Des  articles  dans  la  «  Gazette  musicale  ». 

4-  P.  S**  [Pascal  Sarran]. 
Voy.  L.  B***  II,  693  d. 

PSALMANAAZAR  (George),  pseudonyme 
du  principal  auteur  de  la  grande  «  His- 
toire universelle,  »  publiée  en  anglais.  Né 
en  Languedoc,  en  1679.  Les  trente-deux 
premières  années  de  sa  vie  furent  si  vaga- 
bondes et  si  honteuses,  que,  par  respect 
pour  sa  famille,  ~il  crut  devoir  toujours 
taire  son  véritable  nom.  Mort  à  Londres 
en  1763,  chéri  par  sa  piété  et  sa  vertu,  et 
emportant  avec  lui  Testime  universelle  et 
la  considération  la  mieux  méritée. 

Description  de  Tîle  de  Formose  en  Asie, 
du  gouvernement,  des  lois,  des  mœurs  et 
de  la  religion  des  habitants,  dressée  sur 
les  Mémoires  de  Geo.  Psalmanaazar,  avec 
one  Relation  de  ses  voyages,  par  le 
sieur  N.  F.  D.  B.  R.,  avec  figures.  Amster- 
dam, Est.  Roger.  1705.  1708,  1712;  ou 
Paris,  1737,  in-12. 

V<^ritabte  romao  géographique.  L'aalenr,  qni  se  faisait 
passer  alors  ponr  nn  Japonais,  natif  de  l'Ile  de  For- 
Bose,  arait  vingt-cinq  ans  lorqu'il  publia,  en  anglais, 
%tte  grotsière  fiction.  Bien  plus  tard,  il  composa,  poui 
e  «Complète  System  of  Geography  0  (4747),  l'article 
'ormese,  uniquement  afin  d'avoir  occasion  de  rétablir 
I  Térité  sor  r«  qui  concernait  celte  ile.  Cet  article  se 
note  inséré  an  tome  XI,  page  254  de  l'ouvrage  cité. 

La  première  relation  de  Formose  fut  longtemps  citée 
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comme  une  autorité  ;  et.  de  nos  jours  même,  des  au- 
teurs, ignorant  encore  l'origine  de  celte  relaiion,  quoi- 
qu'elle soit  indiquée  dans  beaucoup  d'ouvrages,  en  ont 
donné  de  longs  extraits,  où  se  lit  tout  ce  qu'elle  offre 
de  plus  imaginaire,  sans  s'apercevoir  de  l'obscurité  de 
tels  récits. 

Les  parties  de  l'Histoire  universelle,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à  présent,  dont  Psalma- 
naazar est  auteur,  sont,  d'après  lui-même:  4o  l'Histoire 
des  Juifs,  depuis  Abraham  jusqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone.;  âo  l'Histoire  des  Celtes  et  des  Scythes  ;  S»  l'His- 
toire ancienne  de  la  Grèce,  durant  les  temps  fabuleux 
ou  historiques  ;  4°  la  Suite  de  l'Histoire  des  Juifs,  de- 
puis leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone  jusqu'à  la 
destruction  du  lemple  de  Jérusalem  par  Titus  ;  5»  l'His- 
toire des  anciens  empires  de  Nice  et  de  Trébizonde  ; 
60  l'Histoire  ancienne  d'Espagne  -,  7°  celle  des  Gaulois  ; 
80  celle  des  Germains.  Et,  dans  la  seconde  édition: 
90  la  suite  de  l'Histoire  de  Thèbes  et  de  celle  de  Co- 
rinthe;  40«  la  Retraite  des  Dix-Mille;  44«  It  suite  de 
l'Histoire  des  Juifs  (depuis  la  deslmclion  de  Jérusalem 
par  Titus  Jusqu'à  l'époque  où  l'auteur  écrivait).  Le 
grand  corps  d'ouvrage  auquel  ces  parties  appartiennent 
a  été  traduit  en  firançais  (4743-479S.  45  vol.  in-4). 

-(-Voir  sur  Psalmanaazar  la  notice  étendue  que  M. 
Walckenaër  lui  a  consacrée  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle >  tom.  XXXVI,  p.  467-476.  Consulter  aussi 
nn  article  de  M.  Phil.  Chasles  sur  les  pseudonymes  an- 
glais, «  Revue  des  Deux  Mondes  >,  4«>' Juin  4844,  et 
Lowndes,  f  Bibliographer's  Manual  >,  p.  4989.  Les 
«  Memoirs  of  **"  commonly  known  by  the  name  of 
George  Psalmanazar  *  ont  en  trois  éditions  à  Londres  et 
à  Dublin,  en  4763  et  4764. 

4-  P.  S.  D.  A.  D.  S.  M.  L.  R.  D.  P.  E. 
D.  S. 

[Pfeffel,  secrétaire  d'ambassade  de  S. 
M.  le  roi  de  Poloi^nc,  électeur  de  Saxe]. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  et 
du  droit  public  d'Allemagne...  par  M.  — 
Paris,  ilU,  in-8. 

P.  S.  F.  (le),  ail  t.  dég,  [le  Poëte  sans 
fard,  GaconJ. 

I.  Le  secrétaire  du  Parnasse,  au  sujet  de 
la  trasçédie  d'Inès  de  Castro.  Paris,  1723, 
in.8. 

-I-  II.  Les  fables  de  Houdart  de  la  Motte, 
traduites  eh  vers  par  — .  Asinus  ad  ly- 
ram,  et  se  vend  au  café  du  Mont-Parnasse, 
in-I2. 

+  P.  S.  G.  [M.  Girard,  membre  de 
l'Institut]. 

I.  Renseignements  utiles  sur  l'embou- 
chure du  canal  du  duc  d'Angoulème  à 
Saint- Valery-sur-Somme,  par  — .  Paris, 
RignouXy  18:2:2,  in-8. 

II.  Observations  sur  les  effets  et  l'appli- 
cation du  bélier  hydraulique,  trad.  de 
l'allemand  de  M.  J.-A.  EiteKvein.  Paris, 
Didot,  1822,  in-4. 

P.  S.  G.  P.,  aut,  dég,  [Pavillon]. 
Les  Sept  Livres  de  la  Diane  de  George 
I  de  Montemayor,  traduits  en  françois  avec 
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Tespagnol  à  côté.  Paris,  Du  Breuil,  1GH, 
1613,  in-S. 

4-  P.  S.  J.  [le  père  D.  Pierre  de  Si-Jo- 
seph, feuillant]. 

L'avocat  de  saint  Pierre  et  de  ses  succes- 
seurs contre  l'advocat  non  avoué  de  saint 
Paul,  ou  Examen  du  livre...  (de  M.  Bar- 
cos),  par  — .  Paris,  Josse,  IGio,  in-i. 

P.  S.  L.,  auL  dég,  [Fabbé  Le  Mire,  curé 
do  Versigny,  près  Nanteuil-le-Haudouin]. 

Pastorales  et  Élé^^ies  de  — .  Paris,  Lau- 
rensainé,  1814,  in-8. 

On  doit  encore  à  M.  Le  Mire  4o  «  Exercice  d'édu- 
cation pour  la  ville  de  Dammarlin  » .  Paris,  DeUmce, 
4804,  in-i  2  ;  S»  un  poëme  sur  le  désastre  du  13  fé> 
vrier  1820.  Paris,  Noxeran,  1820.       A.  A.  B— r. 

-4- P.  S.  S.  (le  C")  [PoAN  Saint-Simox\]. 

Recueil  tiré  du  portefeuille  d'un  rentier, 
contenant  quelques  poésies  fugitives  et 
des  épigramraes  choisies  de  T^thologie, 
traduites  du  grec  cb  français,  par  — .  Pa- 
ris.il91y  in-18.  Supplément.  Paris,  an  VII, 
in-18. 


1(1 


P****T  [Julien  Picart]. 
Protocole  pour  la  correction  des  épreu- 
ves, exécute  par  — .  Nantes,  avril  1857, 
in-i. 


P.  T.  B.  F.  (le)  [le  P.  Th.  B.  Fellon, 
jésuite]. 
Catéchisme    spirituel  .    contenant    les 

Î principaux  moyens  d'arriver  à  la  perfection 
par  J.  J.  Surin,  jésuite).  Nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  par—.  Liège,  Broncart, 
1739,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  du  «  Catéchisme  spirituel  >  de 
Surin  a  paru  à  Paris  en  1661. 

P.  T.  D.,  archevêque  de  Toulouse,  auL 
dég,  [Pierre-Thérèse-David  d'Astros,  ar- 
chevêque de  Toulouse]. 

Adresse  au  Roi  en  son  conseil.  Toi*- 
louse,  de  l'impr,  de  Manavii,  1845,  in-i, 
16  p. 

Apologie  des  Jésuites  et  du  libre  enseignement. 

P.  T.  D.  M.  C,  auL  dég,  [le  P.  Thomas 
deMartigues,  capucin]. 

Relation  très-exacte  des  malheurs  que 
le  débordement  du  Rhône  a  causi^s  à  la 
ville  d'Arles.  Arles,  1755,  in-4.     V.T. 

-f-  P.  T.  D.  R.  R.  M;  [le  P.  Timothée 
DE  Rainier,  rcli(^ieux  minime]. 

Le  combat  spirituel  réduit  en  exercices 
pour  les  retraites  annuelles  (de  dix  jours), 
avec  une  Académie  propre  pour  se  former 
en  ce  combat  et  profiter  de  ces  exercices 
hors  de  la  retraite;  par  le  — .  Aviqnon,  1 
1654,  m-8.  I 


« 

0 


V 


f 


-hP.T.H.Ch.R.  Pr.d.  D.  [1 
chanoine  régulier,  prieur  de  Dâi 

Apologie  des  anciens  docteurs 
Saintes  et  Nie.  Isambert,  contre 
du  P.  le  Brun,  par  M.  —  (ou  pli 
P.  Hongnant,  jésuite,   son  frèr 
Chauhert,  1748,  in-12.  V.  Morei 

A.  A. 

P.-T.  L.-B.  au/.  </e^.[Guillaum 
Antoine  Pigault- Lebrun]. 

LeCitateur.  Paris,  Barba,  18 
in-12. 

Souvent  réimprimé  sons  l'Empire,  avi 
l'auteur,  et  dt^fendu  par  la  Restauration. 

Feu  le  baron  F.  de  Reiffenberg  a  rappo 
c  Bulletin  du  Bibliophile  belge  *,  t.  VU,  p 
I  une  anecdote  curieuse  sur  ce  livre,  que 
;  duirons  ici. 

I     Napoléon  et  lb  Gitateur  de  Pigai 
i  Voici  une  anecdote  que  j'ai  entendu  rat 
des  années,  par  le  général  baron  de  Pomi 
réfagié  à  Bruxelles,  où  il  amusait  les  1 
vieillesse  à  traduire  Hilizia  et  Blartial  : 
;     Le  5  Janvier  48ii,  l'Empereur  convoqc 
matin,  le  conseil  4'Etat.  La  colère  se  pi 
tous  ses  traits,  et  les  conseillers,  qui  en 
cause,   étaient  frappés  de  slupéfiiction  e 
Tout  à  coup  il  s'adressa  avec  emporteme 
Joseph-Marie  Portalis,  llls  du  célèbre  J( 
Marie,  et  qui,  chargé,  en  considération  de 
la  direction  générale  de  la  librairie,   n'a 
arrêter  la  publication  dans  Paris  du  brer 
lalif  au  cardinal  Maury  ;  il  l'accable  de 
d'injures  très-peu  impériales,  et  finit  par 
coups  de  pied  de  la  salle  des  séances.  Je  la 
si  les  assistants  étaient  dans  la  consternât 
dant,  une  circonstance  plaisante  vint  se  joi 
scène  d'anxiété  et  d'elTroi.  L'Empereur, 
l'expulsion  qu'il  venait  d'opérer,   arpenU 
à  grands  pu,   murmurant   entre  les  dei 
mots  mal  articulés,  entre  antres  celui  dt 
qu'ayant   entendu   le   ministre  des  culte 
Préameneu,  il  faisait  à  l'Empereur,  chaqi 
passait  devant  lui,  une  profonde  révérence, 
était  question  de  sa  personne. 

Quand  la  fureur  de  Napoléon  fut  un  pei 
parla  de  remplacer  Portalis.  Pommereul  co 
partenant  au  parti  philosophique  du  consei 
tion  pourrait  bien  tourner  sur  lui  les  yem 
C'est  ce  qui  arriva  en  effet  ;  il  fut  chargé, 
nante,  de  la  direction  de  la  librairie,  et  i 
étrange  de  jeter  dans  le  public  cent  mille 
du  c  Gitateur  * .  Le  restaurateur  de  l'Églii 
répondait  i  un  bref  agressif  du  Pape  par  ui 
piétés  sacrilèges. 

Le  9  Gitateur  ■,  en  effet,  n'est  pas  auti 
c  Bible  enfin  expliquée  par  plusieurs  ai 
S.  M.  L.  R.  D.  P.  i,  c'est-à-dire  par  V 
en  comparaison,  un  ehef-d'amvre  d'exacUti 
partialité.  11  est  cependant  rédigé  avec  \ 
adresse,  et  consiste  surtout  dans  des  rap 
superficiels,  aussi  propres  à  faire  illusion  i 
qu'à  entraîner  l'incrédulité. 

PTOLÉMÉE  (Claude),  astronc 
[HippARQUE,  de  BithynieJ. 

Deux  de  nos  académiciens  n'ont  voulu  roi 
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[ila^aire.  Noas  lisons  dans  U  feuille  in- 
éamal  •  da  48  août  1848: 
1ère  séance  n'a  rien  offert  d'intéressant^  si 
lecture  de  11.  Biot,  qai  est  Tenn  continaer 
lencée,  U  y  a  qnelqae  trente  ans,  par  La- 
abilitalion  d'Hipparqoe  I  U  fant  tous  dire 

était  nn  astronome  qui  florissait  en 
le  sais  combien  d'années  ayant  noire  ère. 
1  astronome  fut  indi^ement  pillé  par  un 
nnfrères  nommé  Ptolémée,  qui  s'appropria 
ts  obserrations  d'Hipparque.  Laplace,  le 
lala  ces  indignités  astronomiques,  et  dans 
e  de  r improvisation,  s'érria  en  pleine 
£adémte  :  Comprend-on  l'impadent  plagiat 
n  de  Ptolémée  I  » 
Inndi  le  juste  acharnement  de  M.  Biot,  on 

à  croire  que  s'il  ne  s'exprimait  point  aussi 
ire  ce  polisson  de  Ptolémée,  il  n'en  parta- 
ins  le  sentiment  de  haine  de  l'illustre  La- 
»  plaCTUÙre,  mort  depuis  Tan  439  de  l'ère 

S.  D.  [  Pierre  Tboterbl,  sieur 

-rivaux,  comédie  facétieuse  de 
i  du  sieur — .  Rouen^  1612,  in-12, 

e  de  cette  pièce  singulière  se  trouve  dans 
qne  da  thé&lre  françois  *,  tom.  I,  p.  374; 
mprimée  dans  le  t.  Vni  de  c  l'Ancien 
çais  • ,  disant  partie  de  la  «  Bibliothèque 
i. 

(le),  ps.  [Fbéron]. 
>  du  —  à  l'auteur  d'Acajou  (et 
Duclos].  Londres  (Paris),  1751, 

LiaSTE  (Un)  [Albert  Fritot]. 
itions  d'un —  sur  le  projet  de  loi 
l'indemnité  des  émigrés.  Paris, 
5,32  p. 

lé  en  4*783,  apnblié,  entre  antres  ou- 
Srience  du  pnbliciste  ».  Parit,  48S0-93, 
.  Voir  la  «  France  littéraire  », 

ISTE  PATRIOTE  (le),  auteur 
Malherbe,  ancien  bibliothécaire 
at,  et  Vebnes]. 

nt  du  — ,  ou  Précis  des  Obser- 
M.  Tabbé  de  Mably  sur  l'his- 
rance.  La  Haye  et  Paris,  Bleuet 
789,  in-12. 

LICOLA,  pseudon.  [Louis  Hy- 
des  rédacteurs  de  «  Tlndépen- 

«s  les  semaines  une  revue  sous  ce 
le  dans  le  «  Messager  de  Gand  ». 

5,    ps.    [J.-Fr.   André,    des 

te  de  la  Pentecôte.  Paris^  Pru- 

789,  in-8. 

ous  politiques.  N«  i.  Paris,  le 

),  iii-8, 130  p. 

)ire  de»  Œufs  de  Pâques  de 
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M.  de  Calonni»,   viciôs  par  Cérutli,  ox- 
jésuite  italien.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

IV.  Observations  sur  les  trois  ordres  du 
royaume.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

V.  Les  Œufs  de  Pâques,  pour  l'ouver- 
ture des  États-Généraux,  1789,  in-8. 

VI.  La  Quasimodo  de  Surène.  Paris,  le 
même,  1789,  in-8. 

VII.  Le  Roy  d'Yvolot  et  la  reine  do 
Hongrie.  Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

VIII.  Les  Scandales  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  d'Orléans.  Avec  cette  épigraphe  :  «  Lo 
flot  qui  l'apporta  recule  éoou vanté.  »  Ra- 
cine. Paris,  le  même,  1789,  in-8. 

Contre  les  Instructions  tnx  baiUiages  (rédigées  par 
Sieyès). 

L'autenr  de  ces  hait  opuscules  pseudonymes,  et  de 
tant  d'autres  tynon\tmts  et  anonymes,  rappelés  dans 
notre  c  France  littéraire  »,  au  nom  d'André,  fut  le  Mé- 
cène d'an  pauvre  diable  qui  devint  ingrat  en  devenant 
grand  seigneur. 

M.  André,  des  Vosges,  prit  en  amitié  M.  de  Fon- 
tanes,  qui,  lorsqu'il  débuta  dans  le  monde,  était  dé- 
pourvu de  fortune.  André  l'emmena  avec  lui  en  Angle- 
terre et  le  présenta  au  célèbre  Garrick  comme  un  jeune 
homme  de  grande  espérance.  Il  en  fut  accueilli  d'une 
manière  très-distinguée.  Fontanes,  alors,  ne  laissait 
échapper  aucune  occasion  d'exprimer  à  son  bienfai- 
teur, à  son  ami,  autant  d'attacliement  que  de  recon- 
naissance. Mais,  dès  qu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
grand-maître  de  l'Université,  son  bon  André,  son  cher 
André,  comme  il  l'appelait,  ne  fut  plus  pour  lui  qu'un 
ivrogne  dont  il  ne  pouvait  supporter  la  présence.  An- 
dré, au  lieu  de  l'importuner,  s'éloigna  de  lui  et  ne 
parla  de  son  ingratitude  que  comme  d'un  nouveau  té- 
moignage du  proverbe  latin  :  Honoret  mutant  mares, 
(Note  de  feu  A.-J,-E.  Lerouçe,  compatriote  d'André.) 

PUTELANGE  (le  comte  de).  Voy.  Lussr 
(le  chev.  de). 

-4-  PÛTTER  (Jean-Étienne). 

La  propriété  littéraire  défendue,  ou  Mé- 
moire abrégé  dans  lequel  on  examine  jus- 
qu'à quel  point  la  contrefaçon  peut  être  lé- 
gitime; par  — .  Gœttingue,  1774,  in-8. 

Abrégé  de  l'allemand  de  Neyron.  A.  A.  B^r. 

PUYRERLAND  (A.  de),  nom  domanial 
P.-R.  AuGuisl,  éditeur  de  la  traduction 
es  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abailard,  par  de 
Longchamps.  (Paris,  1823,  2  vol.  in-8). 

PUYMAURIN  (de),  père  et  fils,  nom  no- 
biliaire [Marcassus  de  p.]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Puymaurin. 

PUYSÉGUR  (de),  nom  nobiliaire  [Chas- 

TENET  DE  P.], 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Puvségur. 

PUYVALLÉE  (de),  nom  nobiliaire  [Bbngt 
DE  P.]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Bbngt. 
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-4-  P.  V.  (le  sieur)  [Perrières-Varin]. 
Traité  de  la  fin  du  monde.  Lyon,  Rigaud. 
1608,  pet.  in-8. 

Cet  ouvrage  est  annexé  à  une  édition  du  «  Luci- 
daire  *.  livre  d'histoire  et  de  morale  religieuse  publir 
dès  1 480,  et  à  l'égard  duquel  on  peut  consulter  le  «  Ma- 
nuel du  Libraire  * . 

+  P.  V.  (le  docteur)  [Paul  Vergani]. 

De  l'énorniité  du  duel,  traité  traduit 
de  l'italien  de  M.  —,  par  M.  C***  [Cousin] 
des  Arcades  de  Rome.  Berlin^  Ckr,  Fr. 
Voss,  1783,  in.l2. 

-4-P.  V.  [P.  Veudier,  médecin  et  littéra- 
teur]. 

Histoire  du  jeune  comte  d'Angelli,  par 
—  Pam,  1812,2  vol.  in-1 2. 

+  P.  V.  [Plancher  Valcour]. 

I.  Annales  du  crime  et  de  l'innocence,  ou 
Choix  de  causes  célèbres.  Paris,  Lerouge, 
1813,  20  vol.  in-12. 

Avec  P.  J.  A.  Roussel. 

II.  Marguerite  de  Rodolphe,  ou  l'Orphe- 
line du  Prieuré.  Paris,  Pigoreau,  1815,  3 
vol.  in-12. 

Voy.  la  c  France  littéraire  »,  t.  XI. 

+  P.  V.  [P.  Vavasseur,  avocat  à  Rouen] . 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  l'abbé  Prévost,  décédé  le  21  juin;1854. 
Rouen,  Fleury,  1854,  in-12, 154  p.  (Ed.  F.) 

-+-  P.  V.  C.  [Pierre-Victor  Cayet]. 

La  Conférence  accordée  entre  les  prédi- 
cateurs catholiques  de  l'ordre  des  capucins, 
et  les  ministres  de  Genève...  Paris,  Denis 
Binet,  1598,  pet.  in-8  de  88  pp. 

La  dédicace  à  Amault  dePontac,  évèque  de  Bazas... 
est  signée  P.  V.  G. 

n.  De  la  venue  de  l'Antéchrist,  comment 
et  en  quel  temps  il  viendra,  de  la  consom- 
mation du  monde,  et  du  second  avènement 
de  Nostre  S.  J.  C,  par  — .  Paris,  Richer, 
1602,  in-8. 

+  P.  V.  C.  H.  [Calotin?] 

Amsterdam  hyaropique,  comédie  bur- 
lesque, par  M.  P.  V.  C.  H.  Paris,  Barbin, 
(1673),  pet.  in-12  de  4  et  52  pp. 

Petit  volume  très-rare,  publié  à  l'occasion  de  l'in- 
vasion de  Louis  XIV  en  Hollande.  Le  rédacteur  du  Ca- 
talogue de  la  bibliothèque  dramatique  de  M.  de  So- 
leinne  (tom.  3,  n»  3750),  attribue  cet  opuscule  au 
sieur  Calotin,  qui  a  publié  un  poème  burlesque  («  Com- 
mentaires sur  les  aphorismes  d'Hypocrate  m).  Pari*, 
G.  Sottier,  1665,  in-12. 

-I-  P.  V.  DE  L.  B.  (M™)  [P.  A.  Vieil- 
lard, de  Rouen]. 

Ourika,  stances élégiaques.  Par—.  Pa- 
ris. Pillet  aine,  1821,  in-8. 

-f-  P.  V.  D.  G.  (M.)  [M"'  Poisson,  V  de 

GOMBZ]. 


b 
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Quelques  ouvrajjes  de  rcite  ft^condc  romancière,  tk 
en  1G84,  morte  en  1770,  ont  paru  afec  ce*  imlialej. 

H-  P.  V.  P.  C.  rP.-Victor-Palma  Catet]. 

La  résolution  (les  deux  questions  propo-  1 
sées  à  Fontainebleau  le  jour  de  l'Ascension, 
année  1600,  à  savoir,  quelle  est  la  vraie 
Eglise  qu'il  faut  suivre,  et  quelle  est  la 
Bible  qu  il  faut  croire,  par  — .  Paris,  Bi- 
net, in-8. 

-4-  P.  W.  (Mad.  de)  fW'uLLUMOz]. 

Correspondance  de  deux  années,  ou  Let- 
tres écrites  d'Evian  en  Chablais  à  Baden 
en  Autriche,  par  — .  Paris,  1806,  i  vol. 
in-12. 

-f-P.  W.  de  Rouen  [Paul  VVexdel]. 

Le  Roi  d'un  jour,  chronique  rouennaiso. 
Imp.  dans  la  u  Revue  de  Rouen  »,  t.  IV 
(1834),  p.  284  à  312. 


r 


PYB.  [Guy  DU  Faur,  seigneur  db 

PlBRAcl. 

Les  Plaisirs  de  la  vie  rustique,  extraite 
d'un  plus  long  poëme  composé  par  le  sieur 
de  — .  Paris,  1584,  1578,  in-4. 

Voy.  plus  haut,  Pib.,  et  Brunet,  «  Ma- 
nuel ». 

La  première  édit.  est  de  Lyon,  15*74,  in-4.  6.  M. 

-f-P Y  [Pompigny] . 

L'Artisan  philosophe,  ou  rÉcole  des 
Pères,  comédie,  un  acte,  pr.,  par—.  Park 
Cailleau,  1788,  in-8. 

-f-  P....Y  (M.  de)  [de  Proisy  d'Eppes, 
né  à  Eppes  en  1788,  mort  magistrat  aux 
Antilles,  le  14  octobre  1816]. 

Le  danger  d'un  premier  amour.  Park 
1813,  2  vol.  in-12. 

-h  PYRARD  (François)  [Pierre  Boge- 
hon]. 

Voyage  contenant  sa  navigation  aux 
Indes  orientales,  Maldives,  Moluques  et 
Brésil,  depuis  1601  jusqu'à  1611.  Paru, 
1615-16,  2  part,  in-8,  et  1679,  in-4. 

Une  première  rédaction  bien  moins  développée  init 
été  pabliéc  avec  le  nom  de  Pyrard  sous  le  litre  :  «  Dis- 
cours dn  voy.  des  Franc,  aux  Indes  orient.  *,  16ii. 
petit  in-8.  Huet  (le  «  Manuel  »  signale  cette  partiu- 
larilé)  a  mentionné  sur  son  exemplaire,  possédé  par  b 
Bibliothèque   impériale,    que   Pmrd    n'avait  lait  qM 
fournir  les  mémoires  sur  lesquels  Bergeron  écrivit  c«Ue 
relation  :   ce  fait  est  confirmé  par   le   témoignage  4e 
Sorbière,  qui  déclare  «  ce  Pirard  chirurgien  assez  idiel 
et  qui  n'eût  pas  esté  capable  de  former  un  discours  de 
longue  haleine  *.  («  Sorberiana  >,  p.  145.)       G.M. 

-f-PYRON,  dit  Prepucius  [Ragot  de 
Grandval  fils]. 
La  nouvelle  Messaline.  ï773,  in-8,  30p. 

Cette  pièce,  dont  le  titre  snfflt  pour  faire  coBoaitr 

Ile  genre,   se  retrouve  dans  les  diverses  éditions  à 
c  Tbéitre  Gaillard  •.  Londres,  4788.  4803.  etc. 
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IfRRHONIEN  (Un)  [C.  Coste  d'Ar- 

• 

es  d'un  —  proposés  à  J.  J.  Rous- 
^ans.  1753,  in-8. 

YTHAGORE. 

ittiibiié  à  ce  philosophe  célèhre  et  à  quelques- 
es  disciples  des  lettres  qui,  insérées  dans  d'an- 
aeils.  ont  été  publiées  avec  soin  par  J.  C.  Orelli 
rolome  mis  an  joor  i  Leipzig  en  1815.  sous 
le  ;  ■  GoUecUo  epistolamm  grccarom  >,  t.  I. 
flUie  d'ajonter  que  ces  lettres  sont  apocry- 

YTHAGORE. 

lostication  de  Pythagoras  en  ses 
8  et  angles. 


a 


Ces  prédictions  astronomiqaes  et  météorologiques  se 
trouvent  jointes  à  des  écrits  de  J.-A.  Magini  (dit  l'Er- 
mite solitaire),  né  à  Padoua  en  1557  ;  on  les  a  réim- 
primées en  1832  et  plusieurs  fois  depuis  dans  un  livre 
populaire:  f  Almanach  du  bon  laboureur,  ouPronosti- 
cation  perpétuelle  des  laboureurs  >,  in-18. 

PYTHAGORE,  ps.  [Jean  Olivier]. 

La  Métempsycose;  discours  prononcé 
par  —  dans  l'école  de  Crotone.  Amsitr^ 
dam  et  Paris,  Pravlt,  1768,  in-12. 

PYTHAGORICIEN  (Un),  ps.  [Charles- 
Thomas-François  d'Outrepont]. 

La  Métempsycose,  ou  Dialogue  des  bétes. 
Paris,  F.  Didot,  1830,  in- 8,  64  p. 


Q 


Q. 


QUAKER 


),  [Querelles].  \  c 

ité  sur  les  toiles  peintes,  dans  lequel 
it  la  manière  dont  on  les  fabrique  aux 
et  en  Europe,  par  M.  — .  Paris, 
il.  1760,  in-12.  V.  T. 

}.  D.  F.  L.  [Mathurin  Questieb,  dit 

Lys]. 

Mazarin  artisané,  ou  l'Artisan  maza- 

»r  — .  Paris,  1649,  in-4. 

iDRATUROMANE  (Un),  ps.  [Jean- 
;tin  Leblond,  ancien  procureur  à 
Q,  où  il  était  né,  mort  aux  Mureaux, 
irg  de  cette  ville,  le  1*^  mai  1819, 
3  soixante-six  ans]. 
Oifliculté  vaincue,  ou  la  Meilleure 
nmation,  essai  géométrique  d'  — 
nt  absolument  Talgèbre.  Amsterdam 
).  1781,  in-8, 16  p. 

iKER  (Un|,  aut.  sunp.  [Voltaire]. 

re  (première)  d* —  a  Jean-George  Le 
de  Pompignan,  évêque  du  Puy  en 
etc. ,  etc.,  digne  frère  de  Simon  Le 


Franc  de  Pompignan.  1763.  —  Deuxième 
Lettre  du  môme  au  môme.  1764. 

Ces  deux  écrits  sont  dirigés  contre  «  l'Instruction 
pastorale  de  l'évéque  du  Puy  sur  la  prétendue  philoso- 
phie des  incrédules  modernes  i,  1763,  in-4. 

QUAKER  (UnVaut.  dég.  [Josias  Martin], 

Lettres  d'—  a  François  de  Voltaire,  a 

roccasion  de  ses  «  Remarques  sur  les 

Anglois».  Londres,  P.  Vaillant^  il  AS,  in-8. 

H-  Nont.  édit.,  ret.  et  corr.  Londres,  1700,  in-8. 

01.  B. 

4-  QUAKER  DE  LILLO  (le)  [Raret,  ré- 
dacteur du  a  Courrier  de  1  Escaut  »]. 

Lettres  à  Tauteur  des  «  Considérations 
sur  l'ouverture  de  FEscaut  ».  par — . 
Bergen-op-Zoomy  1785,  in-8. 

CaUlogue  Van  Hulthem.  ifi  24808.  Mirabeau  et 
Linguet  ont  écrit  sur  la  liberté  de  l'Escaut. 

QUAKER  (Un),  aut.  dég.  [John  Wilh. 
ouakerl,  auteur  d'articles  dans  le  journal 
ae  De  Beaunoir  FAl.-J.-B.  RobineauJ,  inti- 
tulé «c  FAmi  des  Hommes  »  (1791). 
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QUAKERS 
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QUAKERS  (les),  jw.  [le  comte  d'Au- 
TREY,  mort  en  i  777j. 

Les  Quakers  à  leur  frère  V***.  Lettres 
plus  philosophiques  que***,  sur  sa  religion 
et  ses  livres.  Londres  et  Paris,  Vallat-la- 
Chapelle,  17G8,  in^. 

c  Dans  ma  première  édilion.' j'atais  attribué  ces  let- 
tres à  Tabbé  Gaéoée;  mais  on  Toit,  en  les  lisant, 
qu'elles  sont  d'an  écrivain  qui  venait  pour  ainsi  dire 
de  réfuter  «  l' Antiquité  eipliqnée»,  publiée  sous  le 
nom  de  Boulanger.  Cet  écrivain  est  le  comte  d'Autrey, 
mort  en  1777;  et,  en  effet,  l'abbé  Gérard,  dans  ses 
9  Mélanges  intéressants  i*,  Parit,  18i0,  in-i2,p.  58. 
présente  le  comte  d'Autrey  comme  auteur  de  quelques 
c  Lettres  ingénieuses  à  Voltaire  ».      A.  A.  B— r. 


QUARANTE  (Un  des)  [Prosper  Mé- 
rimée]. 

H.  B.  (Henri  Bevle),  par  — .  Eleuthero- 
polis  (Bruxelles),  {80 i,  pet,  in-8. 

Tiré  à  petit  nombre.  C'est  an  moins  la  troisième 
édition.  La  première,  la  seule  publiée  avec  le  consen- 
tement de  l'auteur,  qui  depuis  en  a  retiré  les  exem- 
plaires, est  d'une  extrême  rareté. 

-4- QUARTIERS-MAITRES  TRÉSORIERS 
(des)  [MM.  Lemolne  et  Vandevoorde]. 

De  la  législation  et  do  l'administration 
militaire,  par—.  Paris,  Cordier,  1820,  in  8. 

-f-  QUATRE  BOHÉMIENS  FF.  Delhasse, 
P.  DoMMABTLN,  T.  TuoRÉ  et  H.  Marcette]. 

En  Ardenne,  par  — .  Bruxelles,  Vande- 
rauwera,  1850,  2  vol.  in-32. 

-f-  QUATRE  DOCTEURS  DE  SORBONNE 

i Grégoire  Morel,  né  à  Alençon  lo  7  mars 
004,  mort  le  4  décembre  1750]. 
Décision  de  —  au  sujet  d'un  cas  de 
conscience.  A— C — L. 

Morel  a  laissé  quelques  écrits  anonymes  en  faveur  du 
jansénisme.  Voir  Odolant-Desnos,  c  Mémoires  sur 
Alençon  »,  t.  II. 

QUATRE  GENTILSHOMMES  PROTES- 
TANTS, ps,[G.  Flournois]. 

Réponses  généreuses  et  chrétiennes 
de  — ,  avec  quelques  entretiens  sur  les 
affaires  des  Réformés  de  France.  Cologne, 
1082,  in-12. 

QUATRE  PROFESSEURS  DE  L'UNI- 
VERSITÉ, aut.  supp,  [M.  Noël  Verger]. 

Dictionnaire  classique  de  la  lang^ue  fran- 
çaise, avec  des  exemples  tirés  des  meil- 
leurs auteurs  français  et  des  notes  puisées 
dans  les  manuscrits  de  Rivarol.  PuDliéset 
mis  en  ordre  par  — .  Paris,  Baudouin 
frères,  1827,  très-gros  vol.  in-8. 

Le  Dictionnaire  de  M.  Verger  a  été  donné  trois  fois 
sous  des  noms  d'auteurs  difTérents,  et  une  fois  sons 
nom  d'auteur  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  an  nom 
Verger). 

-f-  QUEIROS  (Leonardo-Luis  de). 
Voy.  la  «  France  littéraire  ».  XI,  337. 


e 


r 


QUELQUES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE 
DE  DAVID  [Louis-François  L'HÉarriER  et 
H.  DE  Latouche}. 

Lettres  à  David  sur  le  salon  de  1819. 
Paris,  Pillet  aîné,  1819,  in-8,  avec  20 
gravures  au  trait. 

QUELQUES  JUIFS,  aut.  supp.  P'abbé 
Antoine  Guenée,  mort  le  17  novembre 
1803,  à  rage  de  86  ans]. 

Lettres  de  —  portugais ,  allemands  et 
polonais,  à  M.  de  Voltaire,  suivies  d'un 
petit  Commentaire  extrait  d'un  plus  grand. 
Lisbonne  et  Paris,  Laur.  Prault,  1709, 
in-8. 

Première  édition  d'un  ooTrage  souvent  réimpriné 
avec  des  additions  de  l'anteur  ou  des  notices  O'oj. 
notre  «  France  litlérairc  >  à  GuéNis). 

-f-  La  septième  édition,  4845,  4  toI.  in-43. 

QUELQUES  PATRIOTES,  aut,  dèg. 
[MM.  CiiABDiN,  Arm.  Ciiarlemagne  et 
A. -A.  Renouabd]. 

Observations  de  —  sur  la  nécessit<S  de 
conserver  les  monuments  de  la  littérature 
et  des  arts.  Paris  [Didot)^  an  II  (i79i), 
in-8. 

-f-  Voir  an  sujet  de  cette  publication  le  «  Catalogu 
d'un  Amateur  f  (Renouard),  t.  IV,  p.  499. 

QUELQUES  THÉOLOGIENS,  aut.  supp^ 
[l'abbé  Guillaume-André-René  Raston]. 

Observations  de —  sur  un  écrit  intitulé; 
«  Adresse  de  la  Société  des  Amis  de  la 
Constitution  à  Rouen,  à  tous  les  citoyens 
du  département  de  la  Seine-Inférieure,* sur 
le  serment  que  doivent  prêter  les  codé- 
siastiques  fonctionnaires  publics.»  (i^oveft. 
1791),  in-8. 

•4-  QUELQUES  THÉOLOGIENS  DE  HOL- 
LANDE  [Jean  Le  Clerc]. 

Sentiments  de—  sur  a  l'Histoire  critique 
du  Vieux  Testament  w  (de  Richard  Simon). 
Amsterdam,  1685,  in-8. 

QUELQU'UN  ,  citoyen  français ,  aut. 
dég.  [L.  Calinau,  de  Metz]. 

Dictionnaire  des  Jacobins  vivants,  dans 
lequel  on  verra  les  hauts  faits  do  ces 
messieurs.  Hambourg,  1797,  m-12, 19  p. 

-|-Get  ouvrage  est  aussi  attribué  i  Poulier,  iMiéde 
Michel  Le  Pelletier. 

-f-  QUELQU'UN  [Jos.-Fr.-Nic.  DrsACi- 

CROV  DE  BeRGEMONTJ. 

Etrennes  aux  uns  et  aux  autres,  par  - 
qui  a  fait  connaissance  avec  eux.  An- 
née 1789.  —  Paris,  chez  un  imprimévr. 
in-12. 

QUELQU*UN  ,  aut.  dég.  [le  vicomte 
J.-Fr.  DE  La  Rochefoucauld,  comte  di 

SURGERESl. 

Sur  le  Soleil  ;  par  —  qui  n'est  pas  phy- 


QUELQirUN... 


QUINAULT 
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I  Tusagc  de  ceux  aui  ne  le  sont  pas. 
tVimpr,  de  Tarbt\^  in-12,  19  p. 

le   mité  des   «Ramassis  ».  1783-1785, 

12. 

',  an  sa^ti  de  cet  oavTage.  le  «  llanael  da 

XJITUN...,  aut,  dég.  [L.  Mieros- 

entre  la  révolution  et  la  contre- 
9n  de  Pologne,  par  —  qui  ne  dit 
(u'il  pense,  mais  qui  ne  peut  dire 
qu'il  pense.  Leipzig,  Keil  et  Comp., 
■8, 120  p. 

WUN  QUI  N'EST  M  L'UN  NI 
E  [M.  J.-F.  Astik]. 
herer,  ses  disciples  et  ses  adver- 
ar—.  Paris,  Meyrueis,  1854,  in-8. 

ÉNAT  [Gustave  Naquet]. 

in  de  la  fiourse  dans  le  «  Pays  ». 

ICU  (Leodegariusà),  ps,  [Adrianus 
us]. 

garii  a  Quercu  (Adriani  Turnebi) 
k'ersiones  in  Rullianos  Pétri  Kami 
tarios.  Parisiis,  in-4  ;  et  dans  le 
a  Turnebi  opéra  ».  ArgerUorali, 
vol.  in-fol. 

r  a  publié  sons  le  même  masque  :  <  Rcs- 
\ndomari  Talxi  (Pelri  Rami)  admonitioncm». 
1556,  in-4  ;  et  dans  le  t.  I  des  Œuvres  de 

A.  A.  B— r. 

fERCY(Louis  de)  [Emile  Villars]. 
rticles  de  journaux. 

JX)N  (de)  nomnobil.   [Meusmer 
iLON,  né  en  1702,  mort  en  1780]. 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
France  littéraire  »,  à  Mecsnier." 

(^ws  de  Qnerlon,  on  nous  permettra  sans 
ransoire  an  passage  de  Nodier  cnroni  dans 
annexée  en  1834  au  c  Bnlletin  du  Biblio- 

!  à  dire  nn  mot  de  Querlon,  le  seul  des  lit- 
D  xvni*  siècle  pour  lequel  je  puisse  avouer 
1  quelque  sympathie  d'étude  et  de  destinée, 
honnête  homme,  formé  à  de  bonnes  et  utiles 
qu'il  savait  résumer  dans  un  bon  style,  cl 
OQferais  de  tout  point  si  la  manie  des  ra- 
lo^qoes  n'avait  quelquefois  entraîné  cet  es- 
l'exploraUon  de  certains  auteurs  que  la  dé- 
imne.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  langue  morte, 
lit  défaut  dans  lequel  l'abbé  de  Rancé  et  le 
inier  Jacques  Amyot  étaient  tombés  avant 
n  était  on  homme  de  savoir  qui  pouvait 
DS  dforts  aux  meilleures  formes  de  la  pa- 
\ett  de  ses  ai-ticles  aux  c  Petites  affiches  » 
ut  pauvre  >. 
is  pas  de  mentionner  les  «  Impostures  in- 

1761,  in-12,  volume  qui  renferme  plu- 
mies  que  Qaerlon  avait  composés  dans  sa 
:  qu'il  donna  comme  traduits  du  grec,  du 

ritalien.  On  y  trouve  «  Psaphion,  ou  la 
de  Snyriie  •  (dont  il  existe  une  édition  se- 
)),  les  ff  Hommei  de  Prométhée  ».  «  Ser- 
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]  pille  et  Lilla,  ou  le  roman  d'un  Jour  >,  et  «  Cinname, 
histoire  grecque  » . 

QUESNEL  (le  P.],  apocr.  [Voltaire]. 

L'Ingénu  (ou  le  Huron),  nistoire  véri- 
table, tirée  des  manuscrits  du  — .  Lon- 
dres, 1767,  2  part,  petit  in-8;  —  et  Lau- 
sanne, 1707,  in-12. 

Quelques  éditions  séparées  portent  pour  titre  :  «  le 
Huron,  ou  l'Ingénu  i. 

L'ouvrage  se  vendait  publiquement  en  septembre 
1767,  mais,  an  bout  de  huit  ou  dix  jours,  il  fut  saisi, 
et  le  prix,  qui  était  de  trois  livres,  monta  à  vingt- 
quatre.  (cMt^rnoires  secrets  »,  du  iZ  sept.  17G7.) 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  romans  de  Voltaire. 


QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (Don  Fran- 
cisco) auteur  supposé. 

Histoire  de  Don  Pablo  de  Segovie,  sur- 
nonmié  l'aventurier  Buscon,  trad.  de  l'es- 
pagnol par  A.  Germond  de  Lavigne.  Paris, 
1842,  in-8  ;  Paris,  Picard,  1808,  in-10. 

Quérard  avait  noté  cet  ouvrage  parce  qu'il  n'oiïrepas 
le  texte  exact  de  l'écrivain  espagnol.  Ticknor,  dans 
son  «  Histoire  de  la  littérature  espagnole  x ,  tome  H, 
p.  269,  exprime  le  regret  que  le  traducteur  ait  inter- 
calé des  passages  empruntés  à  d'autres  ouvrages  de 
Quevedo,  ainsi  qu'une  histoire  extraite  de  Salas  Bar- 
badillo  ;  qu'il  ait  opéré  des  changements  et  des  sup- 
pressions, et  qu'il  ait  ajouté  un  dénoûment  de  son  in- 
vention. Il  n'en  est  pas  ainsi  dans  l'édition  nouvelle 
publiée  en  1868  et  qui  fait  partie  delà  *  Nouvelle  col- 
lection Jannct  »  ;  le  traducteur  annonce  qu'il  donne  une 
version  rigoureusement  fidèle,  et  qu'il  a  supprimé  les 
deux  chapitres  qu'un  ancien  traducteur,  La  Geneslc, 
avait  ajoutés  à  l'œuvre  de  Quevedo  restCe  inachevée. 

-4-  QUEVILLY  (Valentin  de). 
Pseudonyme   adopté    quelquefois    par 
M.  Edmond  About. 

QUIDITOU   (M.),  auteur    inconnu  du 

r^ublic,  et  qui  n'est  d'aucune  académie 
SiMONOT,  officier  d'administration  des  hô- 
pitaux]. 

Contes,  Anecdotes  et  Chansons,  Prem. 
livr.  Paris,  dans  les  200  principaux  cafés, 
août  1843,  in-8,  8  p.  Prix  gratis. 

M.  Simonot  fil  imprimer  sous  son  nom,  dans  la 
môme  année,  et  dons  la  même  imprimerie,  un  ouvrage 
intitulé  :  f  Jeanbouchedor,  ses  contes  bigarrés  et  dis- 
cours en  l'air  >,  in-12,  et  l'année  suivante  il  fonda  un 
petit  journal  intitulé  «  le  Glaneur  senlisien  *.  dont  le 
premier  numéro  porte  la  date  11  juillet  1844.  Nous 
en  avons  vu  le  n»  14,  daté  du  10  octobre. 

QUILLENBOIS,  ««.  [A.  de  Sarcus,  des- 
sinateur, auteur  d'un  grand  nombre  de 
dessins  pour  les  journaux  et  les  ouvrages 
illustrés  de  ces  derniers  temps]. 

-|-  Un  accident  a  privé  M.  de  S.  d'une  jambe,  ce 
qui  explique  Torigine  de  son  pseudonyme  (M.  T.) 

QUINAULT  raînée  (M"«),  apocr.  [le  bar. 
Labiothe-LangonI. 

Mémoires  de  NT'"  Quinault  l'ainée,  de  la 
Comédie-Française,  duchesse  de  Nevers, 


Î83 


QUINCY 


Q.  V.  T. 


chevalière  de  TOrdre  royal  de  Saint-Michel, 
de  1715  à  1793.  T.  I  et  U.  Parù.Allardin, 
183G,  2  vol.  in-8. 

Non  continaés. 

QUINCY  (de),  nom  nobiliaire  [Charles 
Sevin,  marauis  de  Quincy]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Quincy. 

QUINGSY  (de),    nom   nobiliaire  [Pbl- 

UER  DE  QUINGSYJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Pelueb. 

+  QUINTIL  DU  TRONSSAY  (J.)  [4oa- 
chim  DU  Bellay]. 

*  La  nouvelle  manière  de  faire  son  profit 
des  lettres,  traduitte  en  françois,  par  ~. 
Ensemble  le  poète  courtisan.  Poictiers, 
1559,  in-8. 

Le  premier  opnscnle  de  ce  volame  est  une  tradoc- 
Uon  de  l'épltre  d'Adrien  Tnmèbe  :  «  De  nova  cap- 
tandc  ntilitalif  a  lilteria  ratione...  Parisiis  »,  1559, 
in-8  ;  M.  Ed.  Fonmier  a  fort  bien  proavé  qne  dn  Bel- 
lay était  l'anlear  de  cette  tradaction  («  Var.  hisL  et 
liU.  >,  t.  X.  p.  131). 

Cette  pièce  mérite  d'antant  mieux  d'être  aignalée 
ici,  qn'elle  offre  on  curieux  témoignage  de  la  fiiTenr 
qai  8'attacbe  dès  le  xvi*  siècle  à  l'asage  de  l'anonyme 
et  da  pseudonyme.  Voici  le  conseil  dn  poète  : 

Mais  si  ta  veux  an  Jour  quelque  chose  éventer, 
U  faut  premièrement  la  fortune  tenter 
Sans  y  mettre  ton  nom,  de  peur  da  vitupère 


Qu'an  enflmt  abortif  porte  au  non  de  son 
Car  en  celant  ton  nom,  d'nn  chacon  tu  p 
Sonder  le  Jageaunt  tans  qu'il  te  cooste  ri< 

Nos  pnidents  contemporains  ne  trooren 
qnelqne  raison  à  ces  vieillei  rimes  T  Le  eonsei 
bon  depois:  ce  recoeil  en  est  ue  snflisante  p 

QUINTIL  HORATIAN.  Voy.  Hoi 

QUINTINUS  ^DUUS  (Leodegarii 
[Théophile  Raynaud]. 

I.  Theologia  antiqua  de  veri  m 
adaequatè  sumpti  nolione.  Lugdum, 
in-i2. 

n.  Thomas  Hurtado,  Gericus  re 
minor,  vulgo  Peloso,  in  résolution 
troversiae  de  communione  pro  m 
vulsus  ac  depilatus  à  Leodegario  Qi 
iEduo,  S.  T.  D.  Lugduni,  i(>5G,  in- 

QUINZK-VINGTS  (Un),  pi.  pen 
J.-B.-D.  Mazade  d'Avèze]  . 

Assassinat  Fualdès,  récit  en  vers, 
visé  par  — ,  après  avoir  entendu 
ture  des  écrits  relatifs  à  cette  affair 
ris,  de  ïimp,  de  Plassan,  avril  181S 
7  p. 

Q.  V.  T.  aui.  dég.  [Tennesson]. 
Vocabulaire  des  municipalités  • 
corps  administratifs.   Paris,    1790 

V. 


R 


R. 


R.  (de)  [N.  DE  Rayssiguier]. 

I.  Palinice,  Circeine  et  Florice,  tragi- 
comédie.  Paris,  1636,  in-4. 

II.  Alidor  et  Oronte,  tragi-comédie.  Pa- 
ris, 1636,  in-4. 


.  R.  [J.-Marie  Ricard,  avocat]. 
Conférence  de  la  Coutume  de  Paris,  par 


R. 


Fortin,  augmentée  de  plus  dedeu] 
par—.  Paru,  1666, 1673,  in-fol. 

-\-  R.  (le  sieur)  [Rou]. 
Histoire  de  Celimaure  et  de  Teli 
par  — .  Paris,  1667,  2  vol.  in-8. 

-f-  R.  (rabbé)  [RaguenetI. 
Défense  du  pandlèlo  des  Italiens 


R. 


R. 
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;,  en  ce  qui  regarde  la  musique  et 
ïs,  par  — .  Paris,  170:2,  in-12. 

et....  (mesdames)  [Rozet  et  Chau- 

reuse  rencontre,  comédie  en  un 
rw,  1771,  in-8. 
eSoleinne,  n^  2157. 

(M.)  [A.  Carrière-Doisin]. 
}  et  Paquette,  parodie  en  ci  nu  ac- 
1  vers  burlesques  de  «  Romeo  et 
».  Vérone,  V"  Raveiiel  [Dijoriy  De- 
1773),  in-8. 

(le  ch.)  [Rïjtlidge]. 
3r  et   second  voyage  do  Myiord 
^ris,  contenant  la  quinzaine  an- 
gu-~.  yver(i«w,1777,3  vol.  in-12; 
1782,  3  vol.  in-18. 

STEARNE. 

je  comte  Greg.  de)  [Razoumows- 

e  minéralogique  et  physique  de 
5  à  Lausanne,  par  une  partie  du 
Luxembourg,  de  la  Lorraine,  de 
pagne  et  de  la  Franche-Comté. 
782,  par  M. — .  Lausanne,  Meurer, 
-8. 

et  R.  [Radet  et  Rosières]. 
archands  d'esclaves,  parodie  de  la 
3.  Paris,  1784,  in-8. 

(le  chevalier  de)  [de  Rivarol]. 
lartreux,  poëme  et  autres  pièces 
,  par  M.  — .  Paris.  1784,  in-8  de 


a 


des  mémoires  du  — .  Paris,  an  IX  (1801) 
3  vol.  in-8.  V.  T. 


(M.)   [R 
atj. 


oBESPiERRE,   avocat  au 


de  M.  Dupaty,  président  au  par- 
e  Bordeaux.  1789,  in-8. 

(la  cit.)  [Rome]. 

ine,  ou  la  Victime  des  préjugés, 
de  l'anglais  de  Charlotte  bmith, 
f>am,  1795,  4  vol.  in-12. 

(Joseph)  [Rosny], 
ileau  comique,  ou  l'Intérieur  d'une 
e  comédiens,  par  — .  Paris,  an 
)),  in-12.  V.  T. 

(M.)  [Raspail]. 

se  au  manifeste  de  Louis  XVIII, 

^aris,  an  VIU,  2  part,  in-18. 

a  biblioUièqae  de  M.  le  comle  de  R.  Paris, 
18U,  n«  939. 

[RaVRIO  et  CliATILLONJ. 

son  des  fous,  vaudeville.  Paris, 
S. 

le  cit.)  p'abbé  Richard]. 

?s  chez  les  peuples  sauvages,  ou 

de  la  nature,  par  F.  Babié,  d'après 


(' 


f 


R.  (M™»  Armande)  [Roland!. 
Mélanio  de  Rostange.  Paris,  niettayer, 
1800,  3  vol.  in-12.  —  Sec.  édit.  avec  le 
nom  de  l'auteur.  Paris,  Renard,  1809,  3 
vol  in-12. 


R.  (M.)  [Robert]. 
Vie  politique  de  tous  les  députés  à  la 
Convention  nationale,  pendant  et  après  la 
révolution,  par—.  Paris,  1814,  in-8. 

-{-  Cet  ouvrage  n'est  pas  annoncé  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  ».  L'exemplaire  de  la  Bibliothè- 
que impériale  porte  le  nom  de  l'auteur.  Paru,  L.  Saint' 
Michel,  1814.  in-8,  xvi  et  439  p,  01.  B. 

-4-  R.  (M.)  [Rioust], 
Joseph  II,  empereur  d'Allemagne,  peint 
par  lui-niôme,  avec  un  précis  historique 
sur  la  vie  de  ce  prince,  par  — .  Paris,  Plan- 
r    c^r,  1816,  2  vol.  in-l2. 

-+-  R.  [Madame  de  Renneville]. 

Correspondance  de  deux  petites  filles, 
ouvrage  propre  à  former  de  bonne  heure 
les  enfants  au  style  épistolaire;  par  — . 
Paris,  1817,  in-12. 


R.  (M.  de)  [RiBOUTTÉ]. 
Partie  et  Revanche,  com.  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  1818,  in-8. 


R.  (M.  de)  [M.  DE  Roujoux]. 
Don  Manuel,  anecdote  espagnole,   par 
— .  Paris,  Maradan,  1820,2  vol.  in-12. 

R.  (Philidor)  [Joseph-Henri  Flacon,  dit 
Rochelle,  avocat  aux  Conseils  du  roi  et  à 
la  Cour  de  cassation,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
a  France  Httéraire  »,  a  Rochelle. 

R.  [Mille,  avocat  du  Roi],  auteur  d'ar- 
ticles dans  la  «  Thémis,  ou  Bibliothèque 
du  Jurisconsulte  ».  {Paris,  1819  et  années 
suivantes). 

-h  R.  (Ernest)  et  A.  [Renaud  et  Al- 
phonse de  CharnagesI. 
Le  Passeport,  comédie.  Paris,  1821,  in-8. 

-h  R.  [l'abbé  R.  Fr.  Rourbacher,  su- 
périeur des  missionnaires  du  diocèse  de 
Nancy], 

Catéchisme  du  sens  commun.  Paris, 
i825,  in-12  de  4  feuil.;  deuxième  édition. 
Paris,  1826,  in-18  de  4  feuil. 

L'abbé  Rohrbacher  a  préludé  à  cette  publication  par 
un  opuscule  de  8  pag.  portant  le  même  titre  (Nancy,  de 
Vimpr.  d'HisteUe). 


R.  [Revevoni  Saint-Ctr  et  Vial]. 
Vauban  a  Charleroy,  comédie  historique 
en  trois  actes  et  en  vers,  par  — .  Paris 
Barba,  1827,  in-8. 
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R. 


4-  R.  (M.)  [Régnier  d'Estourbet,  avo- 
catî. 

Histoire  du  clergé  de  Franco  pendant  la 
révolution,  par  — .  Paris,  Bricon^  1828,  3 
vol.  in-12. 


R.  (Charles)  [Romagni]. 
Lettres  d'un  frère  à  sa  sœur  sur  l'his- 
toire ancienne  (en  prose  môlée  de  vers). 
Paris,  J.  Lefehvre.  1829,  2  vol.  in-18. 

Beproduit  avec  le  nom  de  l'autear,  sous  le  titre  de  : 
c  Leçons  d'un  frère  à  sa  sccar  snr  l'histoire  ancienne  ». 
Paris,  Baudouin,  1835-6,  2  vol.  in-18. 

-f-  R.  [le  P.  J.  L.  DE  Leissègues  de  Ro- 
2AVEN,  auteur  de  divers  articles  sur  le  sys- 
tème philosophique  de  l'abbé  de  La  Mcn- 
nais,  imprimés  dans  «  l'Ami  de  la  Religion  » . 

+  R.  [Raynard]. 

Le  piquage  d'onco,  ou  le  Pèlerinage  mal- 
heureux. Lyon,  1850,  in-8,  62  p. 
Cat.  Coste,  12335. 

•4-  R.  (de)  [Redon,  auteur  dramatique; 
voir  «  France  littéraire  »]. 

-+-  R.  (M.)  [M.  Rouillé]. 

Lettre  à  M.  Lesb (Lesbroussart). 

Par  M.  — .  Sans  lieu  ni  date,  petit  in-8  do 
7pag. 

Lettre  en  vers,  tirée  à  une  dixaine  d'exemplaires 
ponr  les  amis  de  Tauteur. 

-f-  R.  (le  comte  Camille  de)  [comte  Ca- 
mille DE  Renesse]. 

Reine  et  Béatrice.  Ballade  Scandinave, 
par  — .  Liège,  Carmanne,  1858,  in-8.  Tiré 
a  part  du  journal  la  Meuse, 

4-  R.  (Baron]  [W.  RicherandI. 
Des  articles  aans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

+R.  (M.  de)  [Max  de  Revel  (Maxime 
Reveilliëre)]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

-+-  R.  (le  vicomte  Eugène  de)  [le  vte  Eu- 
gène Fontaine  de  Resbecq]. 

La  Grande-Chartreuse,  par  — .  Li7/e,  L. 
Lèfort,  1859,  in-12.  —  2"  éd.  Lille,  L.  Le- 
fort,  1861,  in-12. 

-f-R**,  avocat  au  parlement  de  Toulouse 
[Joseph  Rousselle]. 

Instructions  pour  les  seigneurs  et  leurs 
gens  d'affaires.  Paris,  Loitin  l'aîné,  1770, 
in-12. 

+  R..  [Rodouan], 

Précis  nistorique  de  rétablissement  et 
des  progrès  de  la  compagnie  anglaise  aux 
Indes  occidentales,  traduit  de  l'anglais  de 
W.  Colquhoun,  par  — .  Paris,  1815,  in-8. 

La  première  édit.  de  l'ouvrage  anglais  est  de  1814  ; 
la  seconde,  augmentée,  de  1815. 


a 


f 


4-  R***  (le  sieur)  [Jean-Baptislc 
seau]. 

Œuvres  diverses  du  — .  Soleure 
Heuberger,  1712,  in-12. 

Edition  originale. 

-h  R***  (M""  Armande)  [Roland 
Palmira,  par— .  Paris,  maradan 
4  vol.  in-12. 


R***  [le  P.  Robert  Saulger,  i 
naire]. 

Histoire  des  anciens  ducs  et  auti 
verains  de  l'Archipel,  avec  la  des< 
des  principales  îles  et  des  choses  1 
remarquables.  Paris ,  Michallet,  1 691 

H-  R***  (M.)  Raguet]. 

La  nouvelle  Atlantide  de  Fr.  Bacoi 
celier  d'Ançleterrc,  traduite  en  1 
par  — .  Parts,  Musier,  1702,  in-12 

+  R***  (M.)  [Jean-François  Rec 
Les  Folies  amoureuses,  comédie, 
Paris,  P.  Ribou,  1714,  in-12. 

-t-R*«*  [Robert]. 
La  Kermesse,  ou  la  Foire  d'Utre» 
médie.  Amsterdam,  s.  d.  (1712),  in 

Pièce  rare,  omise  dans  la  c  Bibliothèque  < 
français»  (Catalogue  Soleinne,  n»  lC5â). 

R***  (de)  [d'ARBAUD  de  Rougnac 

Relation  de  ce  qui  s*est  passé  entr 

et  le  comte  de  Belle-Isle,  au  sujet 

change  de  la  ville  de  Beaucaire.  A 

Giroud,  1723,  in-8. 

4-R***(M"')[RiccoBONi]. 

Lettre  de—  à  M.  l'abbé  C***  (Coi 
sujet  de  la  nouvelle  traduction  du 
de  la  Jérusalem  délivrée,  du  Tasse  ( 
rabaud).  Paris,  Ph,  N.  Lottin,  1723 

L'abbé  Desfontaines,  dit  d'Alembert,  dans  1 
Mirabaud,  «Histoire  de  l'Académie  françoise 
p.  626,  joignit  des  notes  injurieuses  à  un  1 
très-offensant.  A.  A.  1 


R***  (M.  de)  [Boulanger  DE  R 
Apologie  de  «  l'Esprit  des  lois  » 
penses  aux  observations  de  M.  de  L 
(l'abbé  de  La  Porte),  par  — .  Ams 
1751,  in-12. 

4-  R...  (M.  de)  [de  Regagnac]. 

Lettre  sur  cette  question  ;  si 

philosophiaue  est  plus  nuisible  • 

aux  belles-lettres,  par  — .  1755,  in- 

-h  R***  [Randon]. 

I.  L'Humanité,  ou  le  Tableau  de 
gcnce,  drame  en  cinq  actes.  La 
1761.  in-8. 

II.  ZAnir,  tragédie  bourgeoise  ( 
actes  {s.  l.  ni  d.),  in-8. 

]    4-  R***  (M .  )  [J .  B .  René  Roblm 
Grammaire  françoise,  extraite  di 


R 


*** 


R 


*** 
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nmai riens  François,  ou  Dialogue 
naromairien  et  son  élève.  Amst., 
hrrevelt,  1763,  in-8. 

bvez  RAMPONEAU. 

an-Baptiste-Antoine  Suard,  mort 
perpétuel  de  l'Académie  fran- 
8i7J. 

autour  du  Monde  fait  en  i76iet 
s  lequel  on  trouve  une  Descrip- 
e  du  détroit  de  Magellan  ;  traduit 
is,  par  — .  Paris,  Molini,  1767, 

lies]  [Jules  Rousseau,  sculpteur 

Versailles]. 

5  diverses  ae  — .  A  Pipebj,  1770, 

ite  de  M.  Boissonade.) 

(le  bailli  de)  [de  Resseguier]. 
ieillesse,  ou  Caton  l'Ancien  ;  do 
ou  Lélius,  ouvrages  traduits  de 
«r— .  Marseille,  Massy,    1780, 

IS  TU  panflre  dans  ces  derniers  temps 
ûen,  ou  Dialogne  sar  U  Vieillesse  i,  Ira- 
t>n  ;  soivi  de  quatre  Lettres  sur  la  Yieil- 
nmesB.  par  M">*  de  1I....N.  (Maossion) 
I.  in-18.  A.  A.  B— r. 

(M.)  [Raoux]. 

ins  politiques,  générales  et  par- 
sur  la  guerre  d'Allemagne  en 

iur  la  paix  conclue,  à  Teschen  le 

79,  par — .  Amsterdam  (Berlin), 

L 

(le  baron  de)  [de  Riescii]. 
itions  faites  pendant  un  voyage 
par—.  Dresde,  Walther,  1781, 
i. 

(l'abbé)  [Robin]. 
ches  sur  les  initiations  anciennes 
les,  |>ar  — .  Amsterdam  et  Paris, 
12,172  p.;  Dresde,  1781,  in-8, 


!  dans  «  l'Encyclopédie  maçonnique  »  de 
ontès,  lom.  l.p.  1-105,  et  en  partie  dans 
oaçonniqne  »,  1837,  ainsi  que  dans  c  l'O- 
Maçomierie  Âdonhiramite  »  Voy.  ce  titre 
*». 

lion  allemande  oà  l'auteur  est  désigné  sous 
.  Memphit  {Leiptig),  1782,  in-8,  122  p. 
lit  paitie  de  la  «  Bibliothèque  franc-ma- 
n  aUemand),  lom.  II.  p.  27-66. 

(comte  de)  [RivarolI. 
politique-national  des  États  - 
de  la  Révolution  de  1789,  publié 
Sabatier  de  Castres,  et  tiré  des 
anuscrites  du^.  Sans  nom  de 

,  in-8. 

• 

II. 


M.  le  comte  de  Lanraguais  a  coopéré  à  cet  ouvrage. 

A.  A.  B— r. 

Ce  Journal  se  compose  de  trois  abonnements,  for- 
mant 23.  24  et  8  numéros.  II.  Hatin  en  parle  atec 
détail  dans  sa  c  Bibliographie  de  la  presse  v ,  p.  1 36. 


r 


R...,  fabricant  de  gazes  [A. -A.  Re- 
nouard]. 

Essai  sur  le  moyen  de  rendre  le  recule- 
ment  des  barrières  véritablement  avanta- 
geux au  commerce.  Paris,  s.  d,  (1790), 
in-8. 

-h  R***  (Joseph)  [Rosny]. 

Le  Régime  (lécem viral,  fait  historique, 
drame  en  3  actes,  en  prose,  par—.  Paris, 
an  V,  in-12. 

4-  R***  (le  cit.)  [Ravrïo]. 
Arlequin  journaliste ,   comédie-vaude- 
ville en  un  acte,  par  — .  Paris,  1797,  in-8. 

4-  R***  (Joseph)  [Joseph  Rosny]. 

L'Optioue  du  jour,  ou  le  Foyer  de  Mon- 
tansier.  Paris,  Marchand,  an  VU  (1799), 
in-18. 

4-  R...  (Philidor)  [Joseph-Henry  Flacon 
Rochelle,  avocat]. 

I.  Les  Fureurs  de  l'Amour,  tragédie 
burlesque,  en  sept  scènes  et  en  vers, 
par  — ,  suivie  de  «  l'Enfant  de  l'Amour  », 
par  J.  A.  Jacquelin.  Paris,  an  IX  (1801), 
in-8. 

II.  Pradon  sifflé,  battu  et  content.  Pa^ 
ris,  an  IX,  in-8.  —  Nouv.  édit.  Marseille, 
s.  d.,  in-8  ;  Paris,  1817,  in-8. 

-f-  R***  (Ad.)  [Ragueneau]. 
Les  Epreuves,  vaudeville  (avec  C.  Hen- 
rion).  Paris,  an  IX,  in-8. 

Catalogue  Soleinne.  n«  2346. 


R***  (M"«  Armande)  [Roland]. 
Mélanie  de  Rostangc,  par  — ,  auteur  de 
Palmira.  Pam,  1800,  3  vol.  in-12. 

-h  R***,  de  Serres  [Ruelle]. 

L'Heureuse  nouvelle,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles, 
par  — .  Gap,  J.  Allier,  1807,  in-8. 

-h  R***,  de  Gap  [Rochas,  juge  au  tri- 
bunal de  Gap]. 

Observations  sur  les  tremblements  de 
terre,  contenant  quelques  détails  relatifs 
à  la  capitale  des  Hautes-Alpes,  et  aux  con- 
trées du  département  du  Pô  dans  les- 
quelles les  phénomènes  du  2  août  dernier 
et  jours  suivants  du  môme  mois  ont  fait 
éprouver  des  alarmes.  Gap,  J,-B,  Genoux, 
mai  1808,  in-12,  48  pag. 

10 
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4-R***  (Frédéric)  [Frédéric  Rouveroy]. 
Promenade  à  la  Boverie,  par  — .  Liège, 
Latour,  1809,  in-12,  2lpag. 

Ce  poëme  est  reproduit  à  I&  fin  du  tome  n  des 
«Fables  ancienues  et  nooTelles»  de  l'auteur,  édition 
de  1839. 


R***  (M"*  de)  [M"»»  DE  Rome]. 
Anna  Petrowna,  fille  d'Elisabeth,  impé- 
ratrice de  Russie,  histoire  véritable,  pu- 
bliée par  — .  Paris,  1813,  2  vol.  in-12. 

R***  [Pierre-Joseph-Alexis  Roussel,  avo- 
cat, né  a  Épinal]. 

Avec  P.-V.  (Plancher- Valcour)  :  Annales 
du  crime  et  de  Tinnocence,  ou  Choix  de 
causes  célèbres,  anciennes  et  modernes, 
réduites  aux  faits  historiques.  Paris,  Le- 
rouge,  1813,  20  tomes  in-12. 

4-  R...  (M™  DE)  [Rome]. 

L'Intendant  et  son  seigneur,  ou  le  Dan- 
ger des  Mariages  clandestins.  Paris.  1816, 
4  vol.  in-12. 

Qnérard,  «France  littéraire*,  met  sur  le  compte  de 
cette  dame  un  roman  dont  le  titre  est  une  supercherie, 
<  Madame  de  Lignolles,  on  la  Fin  et  les  Aventures  de 
Faublas  »,  manuscrit  inédit  trouvé  cbei  un  ami  de  J.  B. 
LonTet  ;  mais  le  libraire-bibliographe  Pigoreau,  éditeur 
de  cette  production  tombée  dans  le  néant,  l'attribue  à 
M»e  Gnénard. 

R***  (M~),  de  Bacre  [M"»*  le  Roy  de 
Bacre]. 
Voy.  Bacre. 

R***,  correspondant  de  l'Institut  [J.B.- 
L.-J.  Rousseau,  diplomate  et  orienta- 
liste]. 

Mémoire  sur  les  trois  plus  fameuses  sec- 
tes du  musulmanisme,  les  Wahabis,  les 
Nosaïris  et  les  Ismaélis  (publié  par  le  baron 
Silvestre  de  Sacy).  Marseille,  Masvert,  et 
Paris,  Nève,  1818,  in-8,  84  pages. 

La  première  de  ces  Notices,  qui  avait  paru  dais  la 
f  Description  dn  pachalik  de  Bagdad  »,  se  trouve  ici 
considérablement  augmentée  ;  elle  a  donné  lien  à  des 
discussions  entre  M.  Rousseau  et  M.  Corancez,  auteur 
d'une  «  Histoire  des  Wahabis.  »  Ces  deux  agents  se 
sont  réciproquement  disputé  la  propriété  des  renseigne- 
ments dont  ils  avaient  fait  usage  :  il  est  vraisemblable 
qu'ils  ont  puisé  aux  mêmes  sources.  Les  deux  autres 
notices  avaient  été  insérées  dans  le  <  Magasin  encyclo- 
pédique »  de  1810,  et  dans  les  «  Mélanges  »  que 
M.  Rousseau  avait  publiés  en  1817. 

II.  Extrait  d'un  itinéraire  de  Hhaleb  (Alep) 
à  Moussel  (Mosul),  par  la  voie  du  Djéziré 
(la  Mésopotamie);  par  M.  R...  Pans,  de 
l'impr.  de  Goetschy,  1819,  in-8,  52  p. 

Cet  extrait  a  été  imprimé  d'abord  dans  le  50^  cahier 
du  <  Journal  des  voyages  »,  publié  par  M.  Vemeur. 
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R***  (Éd.)  [Edouard  Richkr]. 
Voyage  à  l'abbaye  de  la  Trappe  de  Mel- 
leraye,  par  M.  — .   Nantes,  1819,  in-i8; 
^  édit.,  ibid. 

Cet  ouvrage,  en  forme  de  lettre  adressée  à  M.  P'" 
de  N***  (Piet  de  Noirmontier).  est  extrait  dn  •  Voyage 
pittoresque  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure  i. 
Les  3*.  4*  et  5*  éditions  portent  le  nom  de  rsateor. 

A.  A.  B— r. 

+  R***  (Hipp.)  [Hippolyte  Roland]. 

I.  Jules,  ou  l'Ecole  militaire,  vaudeville 
en  un  acte.  Bordeaux,  1819,  in-8. 

II.  Un  Mois  à  Bagnères,  ou  le  Médecin 
sans  le  savoir,  vaudeville.  Bordeaux,  1819, 
in-8. 

R***  (le  baron  de),  ancien  colonel  d'état- 
major,  etc.  [le  baron  Jacques-Antoine  de 
Revéroni  Salnt-CyrI. 

Examen  critique  de  l'équilibre  social 
européen,  ou  Abrégé  de  statistique  politi- 
que et  littéraire:  accompagné  de  taoleaux 
statistiaues  et  d'une  planche  gravée.  Paris, 
Magimel,  1820,  in-8. 

R...  (M.  de)  [le  baron  Pnidence^uil- 
laume  Roujoux]. 

Don  Manuel,  anecdote  espagnole,  par 
— ,  auteur  d'une  «  Histoire  des  révolutions 
des  sciences  et  des  beaux-arts  ».  Paris, 
Maradan,  1820,  2  vol.  in-12. 

R***  (M"«  Emilie)  [M'»«  Emilie  Rousseau. 
Glle  du  libraire  de  Paris  de  ce  nom,  depuis 
W^  Keiner]. 

Mes  Étrennes  à  la  Jeunesse.  Paris,  Rous- 
seau, Blanchard,  Eymenj,  1822,  in-i2,fig. 

4-  R***  (M»'  la  baronne  Adèle  de)  [la 
baronne  de  Reiset]i. 

I.  Les  Jolies  Parisiennes.  Paris,  1822, 
2  vol.  in-12. 

II.  Atale  do  Montbard.  Paris,  1833, 
2  vol.  in-8. 

III.  lolande,  ou  l'Orgueil  au  xv*  siècle 
Paris,  1833,  2  vol.  in-8. 

4-  R...  et  B...  [Ramond  et  BrissbtI. 
Le  Magasin  de  lumière,  vaudeville,  rff- 
ris,  1823,  in-8. 

Avec  Ferdinand  (Langlé).  Catalogne  Soleinoe.  t.  Il, 
p.  2G6. 


R***  (M.  DE)  [le  comte  de  Romain]. 
Voy.    Officier   royaustb    (Un) ,  U , 
1296  c. 

R***  [RoMEGou,  d'Angers]. 
UIvsse  et  Pénélope,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes. Paris,  Chaigneau,  1823,  in-8. 

4-  R***  (Alphonse)  [Alphonse  Rabbb]. 
Lettre  sur  l'utilité  des  journaux  politiques 
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publiés  dans  les  départements,  suivie  d'un 
mot  gur  les  missionnaires.  Paris,  1820, 
io-8,  40  pag. 

A.  Rabbe  a  composé  riDlrodaction  historique  et  le 
tntf  apliciiir  de  l'onvrage  intitulé  :  «  Galerie  de 
scnlptarc  de  l'école  française  moderne  » ,  publiée  et  di- 
riré«  par  M.  Ulysse  Deniset.  1824. 

+  R***  (M-  D.)  [M**  DE  Renneville, 
née  Sophie  de  Senneterrb]. 

Divers  ouvrages  d'éducation.  Voir  la 
«  France  littéraire  »,  tome  XII. 

+  R***  (le  comte  de)  pe  comte  Claude- 
François  de  Rtvarol]. 
SaUre,  par  — .  Pans,  1832,  in-8. 

4-  R***  (M.)  [Jean  Reynaud]. 
Uinéralogie   des  gens  du  monde,  ou 
Kotions  générales   sur  les  minéraux  les 

Sus  utiles  à   la    société,  par —  Paris, 
outardier.  1836,  in-18,  421  p. 

R...  (sir William),  l'un  des  nombreux 

5seudoD>7nes  sous  lesquels  a  écrit  Henri 
EUE.  (Voyez  la  notice  sur  cet  écrivain 
par  M.  AlBert  Aubert  dans  le  a  Constitu- 
tionnel »  du  23  février  1846.) 

+  R***  (la  comtesse)  [Louis  Alvin,  bi- 
bliothécaire à  Bruxelles]. 

1.  Poésies  imprimées  dans  le  «  Franc- 
Juge  >,  par  Stan.  Champein. 

U.  I^ragment  d'une  comédie  intitulée 
«  les  Etrangers  en  Belgique  » .  Liège,  Ou- 
«iorM  845,  in-8,  28  p. 

+  R***  rL..P.  Rouillé]. 

Poésies  légères,  par  ~.  Sans  lieu  dimp. 
{Bnxtlles,  dt  Vimpr.  de  Lemaire),  1787, 
in-18,  66  pag.,  plus  une  lettre  à  M.  Les. 
(Lesbroussart  père),  7  pag. 

KoiTdle  édition  (avec  le  nom  de  l'auteur,  publiée  par 
M  Via  Halst.  avocat  à  Liège,  petit-fils  de  Rouillé). 
*-iét€,  1S45.  in-S,  79  pages. 

4-  R***  (Auguste)  [Auguste  Robert]. 

Des  Voleurs  en  général  et  des  Banque- 
routiers en  particulier  ;  suivi  d'une  Notice 
^T  la  vie  originale  et  sans  exemple  du  fa- 
?ieax  baron  de  Lisleroi,  par— .Pari*.  1846, 
Ui-12,  84  pag. 

R*^  [RossiÉRE,  négociant  de  Beaucaire, 
*  Alger,  chezMM.C.  BonnevialleetConip.]. 

Projet  de  colonisation  en  Algérie.  Car- 
^tntras,  imp,  L,  Devillario,  1848,  in-8, 
^0  pages. 

Société  formée  par  M.  Rossière  pour  obtenir  du  gon- 
vaeneot  une  œncession  de  12.000  hectares  de  terre 
I  Algérie.  L.  A.  B. 
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4-  R*"  (l'abbé)  [Trichaud]. 

La  Vie  et  les  nuracles  de  saint  Fiacre, 
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patron  de  la  Brie,  par  —,  aumônier  à 
Carpentras.  Paris,  1865,  in-12.    G.  M. 

-f  R....  [Rufin].  Voy.  B ,  1,444  d. 

-4-R....  (M"'  de)  [M"'  DE  LA  Guesnerie]. 
Mémoires  de  milady  B***,  par — .  Paris, 
Cuissart,  1760,  4  part,  in-12. 

Indiqué  seulement  comme  anonyme  dans  le  «  Die- 
tionnaire  de  Barbier  »,  n«  11497.  P.  L. 


R....  (M.)  [Rabelleau]. 
Eléments  de  Jurisprudence,  par— .Pcrw, 
Delormei  1762,  in-8. 


R....  [Rolimont]. 
Le  Savetier-Avocat,  comédie  en  un  acte 
en  vers,  suivi  d'un  divertissement,  par  — , 
1670.  Retouchée,  augmentée  et  remise  au 
théâtre  par  M.  Taconet  en  1763.  Port*, 
C.  Hérissant,  1763,  in-8. 

Nous  donnons  cette  indication  d'après  une  note  manus- 
crite; la  pièce  serait  de  Rosimond.  d'après  Qnérard.  0.  B. 

4-  r....  (m.)  [rondonneau  de  la 
Mothe]. 

Projet  d*un  hôpital  de  malades,  ou 
Hôtel-Dieu,  dans  lequel  les  malades,  cou- 
chés chacun  seul  dans  un  lit,  recevroient 
les  meilleurs  secours  avec  le  moins  de 
frais  possible,  par  — .  Londres  et  Paris, 
veuve  Duchesne,  1776,  in-4. 

4-  R....  (M.),  fabricant  de  gazes  [Ant. 
Aug.  Renouard]. 

Réflexions  sur  les  fabriques  nationales 
et  sur  celles  de  gazes  en  particulier,  par — . 
S./..  1791,  in-8. 

L'auteur  ne  tarda  pu  à  abandonner  l'industrie  des 
gaxes,  et,  comme  éditeur,  comme  bibliographe  et  comme 
bibliophile,  il  a  acquis  une  réputation  méritée. 


R....  (M"*)  [Roland]. 
Mémoires  de  Séraphie  de  Gange,  ou- 
vrage posthume  de-r-  (publiés  par  M.  Mi- 
ger).  Paris,  1801,  2  vol.  in-12. 


.  R****  (M.)  [Richard  Fabert]. 
Arlequin-Lucifer,  ou  Cassandre   alchi- 
miste, rolie  en  un  acte.  Paris,  1812,  in-8. 


R....  (M™)  [M~  de  Rennevillb]. 
Les  Récréations  d'Eugénie.  Paris,  Ge- 
nêts jeune,  1814,  in-18. 


R....  (M.)  [RiLLiET  de  Constant]. 

L  Sophie,  roman.  Genève,  1839,  2  vol. 
in-12. 

II.  Chronique  de  Sain t-Cergue,  roman. 
Genève,  1839,  in-8,  fig. 

4-R [Rosny]. 

Ulamor  et  Feltidie,  histoire  allégorique» 
traduit  de  l'arabe  par  — .  Paris,  1789| 
2  vol.  in-12. 

Traduction  topposée.  A.  A.  B— r. 
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.   R (de)  [de  Rangé]. 

Partie  et  Revanche,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris,  1818,  in-8. 

+  R [M"*  la  comtesse  de  Rostop- 

chine]. 

Sommaire  des  vérités  chrétiennes,  par—. 
Paris,  1829,  in-18. 

4-  R (Armand)  [Armand  Robin]. 

Traité  des  peintures,  application  des 
procédés  employés  sur  bois,  sur  étoffes, 
sur  papier,  par  — .  Paris ^  183*3,  in-18. 

4-R (Aug.) [Auguste  Ricard?] 

Dissertation  nouvelle  sur  un  sujet  an- 
cien, par—.  S.  L  (Marseille)^  1838,  in-18, 
96pag. 

C'est  une  réimpression  de  la  <  Dissertation  sur  on 
ancien  nsage  »  qui  figure  dans  les  c  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  Troyes  ». 

-f  R [Fr.-X.-J.  RiEFFEL,  né  en 

17901. 

Résumé  général  concernant  les  diffé- 
rentes formes  et  les  diverses  applications 
des  redoutes  casematées ,  des  petits 
forts,  etc.,  par  J.-G.-W.  Merkes,  trad. 
du  hollandais  par  — .  Paris,  1843,  in-8, 
112  p. 

4-  R [P.-M.  Rainguet]. 

Le  Notariat  considéré  dans  ses  rapports 
intimes  et  journaliers  avec  la  morale.  Pa- 
ris. 1847, in-8. 

4-  R******  [Roubaud]. 

La  Pétarade,  poëme  en  quatre  chants  ; 
œuvre  posthume  de  —,  avec  notes  par 
P.-J. -G.  Parw,  Lesguilliez,  an  VU,  pet. 
in-8,  90  pag. 

Voir  la  «  Bibliotheca  scatologica  »,  p.  48.  Ce  poiime 
odorirérantest  suItI  de  deux  contes  aussi  parfumés:  «  Le 
Pet  rentré  »  et  «  le  Pet  en  l'air  ».  Le  tout  est  précédé 
d'une  préface  spirituellement  écrite. 

4-  R ,  de  Lyon  [Reverdy]. 

Moyens  sûrs  d'acquitter  promptement  et 
avec  avantage  les  dettes  de  la  France, 
par.  —  Paris,  Audin,  1816,  in-8. 

4-  R (l'abbé),  du  diocèse  d'Orléans 

[l'abbé  F.  Recullé]. 

Le  Triomphe  de  l'Eglise,  poëme.  Paris, 
1826,  in-8. 

R [RoussULE,   avocat  à  la  Cour 

royal^. 
Le  Passé  et  le  Présent.  Paris,  L  Janet, 

1832, in-8. 

-i-R.  A.  [Rabre,  des  Basses-Alpes]. 

Les  Conspirateurs  à  Rome  et  les  conspi- 
rateurs à  Paris,  parallèle  historique  pour 
servir  à  l'éclaircissement  d'une  grande 
question  en  1815,  par  — .  1815,  br.  in-8. 
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4-R.  A.  (M.)  [d'AïGUY,  avocat  général]. 
Fridrichsidorf,  ou  village  de  Frédéric, 
par  — .  Toulouse,  Delboy,  1849,  in-8. 

RAB.  (Ed.)  [A.  Rabutadx],  auteur  d'une 
Dissertation  philosophique,  imprimée  dans 
le  4*  volume  de  la  «  Revue  de  la  Province 
et  de  Paris». 

RABAN  (Louis-François),  romancier, 
néàDamville  (Eure),  le  14décembre  1793. 
Ouvrages  qui  ont  été  faussement  publiés  sous 
son  nom  et  qui  ont  été  désavoués  par  lui. 

I.  Les  Deux  Eugènes,  ou  Dix-sept  pères 
pour  un  enfant,  roman  critique  et  moral. 
Paris,  Locard  et  Davi,  1819,  3  vol.  in-12. 

IL  Le  Chevalier  villageois,  ouvrage  phi- 
losophique, comique  et  moral.  Paris,  De- 
larue,  1821,  2  vol.  in-18. 

III.  La  Femme  jésuite,  histoire  véritable 
écrite  par  une  victime  du  jésuitisme.  Pa- 
ris,  les  march.  de  nouv.,  1826,  in-32. 

IV.  Les  Jumeaux  de  Paris.  Paris,  Daho 
jeune,  1827,  3  vol.  in-12. 

V.  L'Orpheline  de  93.  Paris,  Thoisnier- 
Desplaces,  1827,  3  vol.  in-12. 

Ce  roman  est  d'ane  dame  qni  s'est  plainte  qa'on  iii 
en  avait  dérobé  le  mannscrit. 

VI.  Bonnard,  ou  le  Fils  du  sergent  (par 
M.  Etienne  Collet).  Paris,  Vimont.  If- 
cointe  et  Pougin,  1832,  4  vol.  in-12. 

VU.  La  Jeunesse  d'un  grand-vicaire.  Pa- 
ris, Thoisnier-Desplaces,  iH3^,éYo\.  in-ll 

VIII.  Mon  compère  Mathieu.  Paris^  Thois- 
nier- Desplaces,  1832,  4  vol.  in-12. 

IX.  Le  Sacristain.  Paris,  Renault j  183i 
4  vol.  in-12. 

X.  Albert  Jacquenard,  ou  Deux  années 
de  révolution.  Paris,  Masson  et  Yonnd, 
1833,  3  vol.  in-12. 

XI.  Jules-le-Rouge,  ou  le  Clerc  d'huL^- 
sier.  Paris,  Thoisnier  Desplaces,  1833, 4 
vol.  in-12. 

XII .  La  Vie  d'un  soldat  (par  M.  Goujard). 
Paris,  Lecointe  et  Pougin,  Corbet,  1833, 4 
vol.  in-12. 

Ce  M.  Goujard  est  encore  autear  d'nn  autre  ronude 
cette  liste,  mais  nous  ne  savons  lequel. 

XIII.  L'Obligeant.  Paris,  Ch.  Ltchû- 
pelle,  1834,  3  vol.  in-12. 

Un  de  ces  romans,  nous  ne  pooTons  indiquer  leqv). 
a  pour  auteur  M.  Coudurier,  auquel  on  en  doit  plosievs 
autres  qui  ont  paru  sous  son  nom.  (Voy.  notre  ■  Faaa 
littéraire  »  à  ce  nom.) 

On  concevra  difficilement  comment  M.  Raban,  (|n 
n'a  point  de  rang  parmi  les  sommités  littéraires,  se  mi 
trouvé  à  son  insu  le  père  de  romans  dont  il  a  tt^i 
plus  tard  la  paternité.  Expliquera  qui  pourra  ceUeaa- 
gulariU^.  Nous  nous  bornons  à  la  faire  remarquer,  et 
cela,  d'après  M.  Raban  lui-même. 

A  la  fin  de  1833,  le  nombre  des  romans  poM^ 
sons  le  nom  de  M.  Raban  s'élevait  déjà  à  trente-lutt- 
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il  lAte  de  celai  inUtnlé  :  la  v  Résurrection  »,  l'aoteor 
pUeé,  coaune  prélace,  on  moreeaa  inlitolé  :  De  l'in- 
•eue  i€»  éditeurs  de  contrebande  tur  la  réputa- 
m  iet  gtfiu  de  lettrée,  dans  lequel  M.  Raban  se 
atat  des  épiders  et  des  éditeurs  marrons  qui  l'ont 
il,  k  son  insD,  auteur  de  «  la  Vie  d'un  soldat  »  et  de 
rOrpheline  de  93  >.  Cette  déclaration  est  datée  du 
)  jaia  1832.  Dix-huit  mois  plus  tard,  paraît  nn  nou- 
n  roman  de  M.  Rahm.  en  tète  duquel  celui-ci  a  fait 
titre  vue  liste  de  tous  les  romans  composés  par  lui 
i^'à  cette  époque  :  elle  ne  s'élève  qu'A  Tïngt-lrois  : 
a'est  donc  pas  seulement  deux,  mais  quinze  romans 
e  dès  lors  11.  Raban  désavouait  formellement.  Nous 
mns  pu  en  signaler  que  treize.  Depuis  près  de  vingt 
I  plosiears  autres  romans  ont  paru  sous  ce  nom  cher 
X  cabinets  de  leetore  :  il  est  à  craindre  que  quelques 
Bveaox  désaveux  n'adviennent. 

Xrv.  Les  Pauvres  Amours,  ou  Gentil- 
sse  des  grands  Seigneurs  ;  publ.  par  Ra- 
10.  (Par  M.  Anatole  Berger,  sous  Fana- 
ramme  d'Anat.  Gerber).  Paris,  Alex.  Ca- 
f4w.  1838,  !2  vol.  in-8. 

Ce  roman  a  d'abord  pam  sous  le  titre  de  :  «  les 
eix  Commasdeors  »  ;  par  Anatole  Gerber.  Paris, 
ttkapelle,  4836.  M.  A.  Cadeau,  en  en  devenant  ac- 
ttnm,  a  non-seulement  changé  les  frontispices,  mais 
K0re  le  nom  de  l'auteur,  afin  de  tromper  le  public  en 
(fnot  comme  nn  livre  nouveau. 

Si  sous  avons  des  livres  portant  le  nom  de  M.  Raban 
u  ne  sont  pas  de  lui,  par  contre  en  avons-nous  de  sa 
MiposiLion  qui  en  portent  d'autres  que  le  sien.  Voy. 
V  oenple.  plus  loin,  l'article  Hor.  Raisson. 

XV.  Le  Séminariste.  1832. 

Terminé  par  E.  Th.  Bonrg,  dit  Saint-Edme. 

M.  Kusèbe  ée  G...,  dans  sa  «  Revue  des  romans  » 
^srit.  1837,  2  vol.  în-8),  avance  qu'aucun  des  ro- 
■■5  de  ce  fiteond  écrivain  ne  lui  étant  tombé  sous  la 
■ia  (ce  qui  peut  paraître  singulier),  il  se  borne  à 
mer  la  liste  de  ceux  qu'il  a  publiés  on  qu'on  lui  at- 
ibie.  Cette  liste  onnprend  37  ouvrages  différents. 

HVBBI  ISMAEL  BEN  ABRAHAM,  pseu- 
Hfiie  [Etienne  Fourmont]. 
Voy.  IsMAEL.  II,  347  c. 

RABBU  (Jean),  maître  crocheteur  et  ca- 
oraknajor  de  la  milice  de  Céna  (Caen). 
KudomftM  [de  Saint-Yandrille  et  Louis 
In)T  DU  Chauvin]. 

Lettre  de  l'honorable  —,  à  Thonorable 
•ierre  Tubeuf,  garçon  boucher  de  Poissy. 
econde  édition,  augmentée  de  pièces  in- 
cessantes, et  enrichie  de  notes  instructi- 
es  propres  à  Fédification  de  tous  nos  lec- 
!ors;  avec  cette  épigraphe: 

Les  premiers  seront  les  derniers, 
Et  les  derniers  seront  les  premiers, 
évang.  selon  S.  Luc. 

A  Paris  (Caen),  chez  Guillot  Gorju  (pseth 
mpHe),  rue  Saint- Jacques,  et  chez  touz  les 
irckands  de  nouveautés,  1790,  in-8, 
pages. 

>paiCBle  rarissime  dont  on  ne  connaît  que  trois  exem- 
Tt§,  et  dont  Barbier  n'a  point  parlé. 


f 


D'après  la  lettre  même,  il  résulte  qu'elle  a  eu  une 
première  édition  beaucoup  moins  complète;  je  ne  l'ai 
jamais  rencontrée. 

Cette  brochure  fut  composée,  après  la  création  de  la 
milice  bourgeoise  à  Caen.  en  haine  des  chefs  nommés 
par  cette  milice.  Les  hommes  des  classes  supérieures 
avaient  d'abord  boudé  contre  la  garde  nationale,  et 
lorsqu'ils  y  entrèrent  plus  tard,  ils  trouvèrent  tous  lei 
grades  pris  par  les  gens  du  peuple.  Forcés  d'obéir  à 
de  petites  gens,  ils  firent  pleuvoir  sur  eux  une  foule  de 
quolibets;  tous  les  chefs  devinrent  victimes  de  leurs 
invectives  ;  les  caporaux,  surtout,  ne  furent  pas  épar- 
gnés. C'est  dans  cette  circonstance  que  la  brochure  fut 
écrite  par  deux  aristocrates  :  Midy  et  de  Saint-Van- 
drille.  On  ne  sut  leurs  noms  que  longtemps  après. 

Voici  le  début  de  ce  pamphlet  très-spi rituel  et  très- 
mordant  :  «  Eh  I  bonjour  notre  ami  Tubeuf  :  comment 

<  va  la  joie?  A  merveille  chez  moi,  gai  comme  pinson; 
«  je  ne  pèse  pas  une  once  depuis  que  je  suis  de  la 
«  Nation.  Vive  la  liberté,  morbleu!  vivent  les  enfants 
«  de  la  balle!  Je  vous  salue,  honorables  personnes. 
«  garçons  bouchers,  brouettiers,  crocheteurs,  porte- 
«  chaises,  marchands  de  merlans,  etc.  ;  sans  vous  on- 
«  blier,  dames  de  la  Halle,  qui  vous  êtes  si  bien  mon- 
"  trées.  A  genoux,  mes  amis,  et  remercions  89.  Il  y  a 

<  six  mois  que  nous  n'étions  rien  ici  ;  à  présent,  nous 
•  sommes  tout  :  nous  voilà  devenus  comtes,  marquis. 
«  barons  ;  nous  avons  droit  de  chasse,  de  pèche,  de 
«  colombier,  et  nous  prenons  notre  revanche  avec  ces 
«  gens  à  parchemins,  qui  se  faisaient  toujours  blanc 
«  de  leur  épée,  et  nous  traitaient  de  Turc  à  More,  b 

Rabbn  continue  sur  ce  ton  pendant  16  pages  in-8, 
suivies  de  6  pages  de  notes  eiplicatives  et  d'une  post- 
face de  36  pages,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  nouvelle 
diatribe  sous  une  autre  forme.  La  brochure  se  termine 
par  une  «  Epltre  à  MM.  les  caporaux  de  C...  »  (Caen), 
puis  par  de  nouvelles  notes  qui  complètent  un  volume 
de  64  pages. 

Je  croyais  d'abord  que  les  mots  c  seconde  édition  * 
portés  au  titre  étaient  de  pure  fantaisie,  mais  en  lisant 
«  l'épltre  »  je  me  snis  convaincu  qu'il  a  réellement 
existé  une  première  édition  que  j'ai  cherchée  en  vain. 
Les  auteurs  mentionnent  les  tempêtes  soulevées  dans  le 
sein  de  la  milice  bourgeoise  de  Caen  par  la  publication 
de  leur  première  édition  et  reprochent  aux  caporaux  la 
facilité  avec  laquelle  ils  ont  reconnu  la  ville  /le  Caen 
dans  le  mot  Céna  du  titre  de  cette  satire  : 

Quoi  !  pour  le  noir  vous  avez  pris  le  blanc  ! 
Vous  avez  pris  l'éloge  pour  l'ii^jure! 
Et  dans  Céna,  vous  croyez  trouver  C 

Ce  n'est  point  en  Neustrie 

Qu'est  mon  Céna,  mais  bien  en  Barbarie. 

Les  noms  propres  cités  dans  la  «  Lettre  de  Rabbn  * 
sont  des  pseudonymes  très-transparents  à  l'époque  : 

Le  major  Soliveau  était  un  M.  de  Saint-Mauvien  qui 
tai  si  bien  stigmatisé  qu'il  ne  fut  plus  connu  que  sons 
ce  nom  dans  la  ville  et  qu'il  l'a  porté  jusqu'à  sa  mort  ; 

L'apothicaire  Falourdin  se  nommait  Le  Fauconnier  ; 

L'imprimeur  Souche  était  l'imprimeur  Chalopin, 
qui  passait  effectivement  pour  être  nn  peu  souche  ; 

Le  curé  Cervelle  éUit  le  curé  de  Bretteville,  Ma- 
riette, qui,  de  royaliste  ardent  (1)  devint  démocrate  non 

(i)  Il  publia,  en  1786,  la  page  suivante  in-4o,  {g,. 
primée  d'un  seul  côté  avec  luxe,  et  qui,  si  elle  avait 
plus  d'étendne,  pourrait  être  considérée  comme  une  sin- 
gularité bibliographique  fort  rare,  poiiqae  probablement 
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moins  ardent.  Ribbo  le  pUinnle  sur  ane  fête  qu'il 
donna  à  BretteTille-rOrgueillenJC.  lors  da  passage  du 
cofflia  d'Artois  dans  ce  village  le  S  mai  1786. 

On  reconnaît  aisément  i  la  désignation  de  leurs 
métiers  les  antres  personnages  cités  dans  la  «  Lettre  »  : 
Lair,  aubergiste,  à  l'enseigne  de  la  Barque;  Propre, 
cordonnier;  Seigneurie,  rôtisseur;  Barbot,  commis- 
saire de  police. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  devint  de  Saint- Vandrille.  l'un 
des  auteurs  de  la  «  Lettre  de  Rabbu  »  ;  l'autre.  Midy, 
se  trouva  compromis  dans  une  émeute  royaliste  qui  eut 
lieu  à  Caen.  le  5  novembre  1791.  et  emprisonné  au 
château  de  cette  ville.  Un  auteur  anonyme,  partisan  de 
la  milice  bourgeoise,  publiai  rette  occasion,  sur  lui  et 
ses  amis,  une  chanson  fort  piquante  et  fort  spirituelle 
aussi,  sous  le  titre  de  «  Couplets  du  cousin  Tubeuf  au 
cousin  Rabbu  i.  C'était  répondre  avec  les  mêmes  armes, 
et  elles  étaient  acérées.  Celte  chanson  est  imprimée  sur 
deux  colonnes  in-8.  verso  et  recto  (i).  Je  n'en  ai 
Jamais  vu  d'autre  exemplaire  que  celui  que  j'ai  déposé 
dans  les  cartons  de  la  bibliothèque  de  Caen. 

Midy  disparut  après  son  élargissement,  et.  soit  qu'il 
At  aller  résider  dans  une  autre  ville,  soit  qu'il  eût 
émigré,  on  n'en  entendit  plus  parler. 

Je  vous  ai  dit  en  commençant  que  Barbier  ne  parlait 
pas  de  la  f  Lettre  de  Rabbu  i ,  mais  un  remords  m'est 
venu  et  j'ai  tenu  à  revérifier. mon  assertion;  je  n'ai 


il  n'en  existe  pu  d'autre  exemplaire  que  celui  que  j'ai 
sons  les  yeux  : 

Fête  champêtre. 

Bouquet 

présenté  à  son  altesse  royale 

Monsieur,  comte  d'Artois, 

revenant  de  Cherbourg, 

au  relai  de  Brelteville-rOrgueilleuse. 

entre  Bayeux  et  Caen , 

le  9  mai  1786. 

par  F.-J.  Mariette, 

prêtre  et  chapelain  fondé  de  cette  paroisse. 

Compliment. 

c  Une  rose 

I  f  Est  peu  de  chose  ; 

«  L'accueil  d'un  prince  chéri 

«  La  rendra  d'un  grand  prix.  » 

Aussitôt  ce  prêtre  entonne  l'allégro  : 

Vive  le  Roil 

Vive  à  jamais  Monseigneur  le  comte  d'Artois  ! 

vive  le  ....! 

Ce  canon  musical  est  répété  à  quatre  parties  par  un 
nombreux  chorus  de  chantres  des  églises  d'aleolour,  ac- 
compagnés d'un  orchestre  de  vielles,  violons,  loures  et 
musettes. 

Ce  rustique  concert  est  ainsi  prolongé  jusqu'à  ce  que 
la  voiture  du  prince  ne  soit  plus  aperçue  ;  après  quoi 
les  concertants  terminent  la  fête  par  un  petit  festin  ré- 
munératoire. 

Imprimé  à  Caen,  le  30  mai  1786,  chez  Le  Roy. 
imprimeur  du  Roy. 

(1)  c  Les  couplets  du  cousin  Tubeuf  au  cousin 
Rabbu  »  sont  imprimés  en  caractères  usés,  comme  ceux 
des  complaintes,  sans  lieu  ni  date,  et  sans  nom  d'im- 
primeur; mais  nous  devons  croire  que  Chaloppin,  qui 
avait  été  vexé  par  Midy,  dut  se  charger  aveo  plaisir  d'en 
être  l'éditeur.  > 
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rien  trouvé,  il  est  vrai,  dans  le  corps  du  < 
cependant  la  table  porte,  au  mot  Miov.  un 
no  7093,  avec  le  commencement  de  titre  ■ 
au  pluriel  (avec  un  s).  Il  y  a  évidemment  une 
faute  d'impression  de  la  part  de  Barbier  lui 
de  celle  des  éditeurs  de  sa  table.  Je  n'ai  pu  ri< 
i  cet  égard  ;  ce  serait  chercher  une  aiguille 
botte  de  foin.  Il  serait,  après  tout,  très-po 
Barbier  eût  eu  révélation  de  la  «  Lettre  »,  pui 
saut,  le  premier  bibliothécaire  de  la  ville  de  C 
son  correspondant  le  plus  actif,  et  qu'il  avait 
temps  été  le  contemporain  de  Midy  et  de  Sa 
drille.  Il  faut  dire,  toutefois,  que  Moisant 
fort  bonne  heure.  —  Je  ne  puis  vérifier  si  v( 
de  Midy  ou  de  Saiot-Vandrille  dans  votre 
littéraire  »,  parce  que  votre  livre  est  en  ce 
la  reliure.  Je  pense,  dans  tons  les  cas,  que 
seignements  ne  vous  seront  pas  inutiles. 

Article  de  M.  Georges  Manc 
bibliothécaire  de  la  ville  de 

RABELAIS,  ci-devant  curé  de  W 
apocr. 

Lettre  de  — ,  aux  quatre-vingt^ji 
rédacteurs  des  «  Actes  des  Apô 
Paris.  1790,  in-8,  22  p. 

Cette  feuille  offre  un  mélange  assez  bixarre 
mêlées  à  des  platitudes;  à  côté  d'une  bonne 
on  rencontre  une  sottise.  Ce  contraste  nous  a  p 
piquant,  et  surtout  nouveau.  Diatribe  contre  I 
et  surtout  contre  le  haut-clergé,  qui  cherdiait 
curé  de  Meudon  pour  avoir  fait  un  enfant  à  sa 
à  sa  douillette  Jeanneton.  Rabelais  imagine, 
venger,  de  fabriquer  une  lanterne-magique  dani 
était  monseigneur  l'évêque  de  trois-étoiles,  g 
thodoxe  de  France,  qui  l'avait  dénoncé.  Cette  I 
magique  est  une  pièce  vraiment  curieuse. 

Note  du  ten 

RABELAIS,  aut.  supp. 

\.  L'IsIe  sonnante,  par  maître  Fi 
Rabelais,  qui  n'a  point  encore  et 
primée  ni  mise  en  lumière.  Imprim 
vellement.  M.D  LXII,  pet.  in-8, 52  ft 

Cet  opuscule,  devenu  très-rare,  contient  s< 
seize  chapitres.  La  première  édition  du  «Ginqu 
dernier  livre  des  faitz  et  dits  héroïques  du  b( 
tagruel,  composé  par  M.  François  Rabelais,  n 
ment  mis  en  lumière  ».  M.  D.  LXIIU,  in-16.  pi 
ans  après  la  mort  de  maître  François  et  renCi 
chapitres.  Il  existe  deux  autres  éditions  datées  ' 
et  une  de  1 567  ;  ce  sont  les  seules  impressioi 
rées  du  cinquième  livre  ;  il  se  trouve  dans  deux 
publiées  avec  la  date  de  1 558  {Lyon,  Jean  J 
mais  est  éditeur  est  supposé,  et  là  date  est  fauss 
pression  est  de  la  fin  du  XVI*  siècle.  (Voir  I 
nuel  du  Libraire  »  et  les  «  Recherches  »  de  M. 
Brunet  sur  les  éditions  originales  de  Rabelais. 
Silvestre,  1852.  in-8.) 

M.  G.  Régis,  qui  a  publié  une  bonne  trado 
l'épopée  rabelaisienne,  accompagnée  d'un  com 
très-étendu,  discute  (introduction  du  tom.  n. 
la  queiition  de  l'authenticité  du  5«  livre;  il  le 
comme  douteux  ;  il  trouve  de  la  différence  dans  U 
il  signale  un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  se 
pas  dans  les  quatre  autres  livres  (hurluburln.  ci 
bardococulez.  chap.  i  ;  tropditieulx.  malesuade, 
etc.)  ;  le  prologue  est  un  centon  formé  de  pass 
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pnkfaa  antbentiqiies,  et  il  est  difficile  de  supposer  que 
Rabdau  eût  ap  de  U  sorte. 

Ptisienn  critiques  ont  supposé  qu'une  ébanche  de  ce 
fine  le  trouva  dans  les  papiers  de  Rabelais,  et  qu'elle 
M  ht  publiée  qu'en  subissant  de  nombreuses  interpo- 
iilieai.  , 

M.  Ch.  LeDonnint<«  Rabelais  et  l'architecture  de  la 
»,  1840  p.  7)  qualifie  le  5*  line  de  «  testa- 
kre  et  désespéré  » .  J'aurais  bien  voulu,  ditril,  que 
ee  livre  ne  f&t  pas  de  Rabelais,  mais  la  griffe  de  l'aigle 
j  est  empreinte  > .  Un  antre  juge  dont  l'autorité  possède 
ne  grande  valeor,  M.  Paulin  Paris,  émet  une  opinion 
bien  différente  :  «  œ  dernier  litre  est  très-inférieur  aux 
■très  ;  s'il  atait  paru  sons  le  nom  de  l'antenr  véritable. 
tMt  le  monde  eût  sifflé  ce  malencontreux  imitateur.  Quel 
était-il  en  réalité?  On  l'ignore  encore  aujourd'hui.  »  De 
tm  cété  Nodier  a  écrit  :  <  si  le  livre  de  l'isle  sonnante 
eit  de  Rabelais  comme  les  autres,  et  je  n'en  doute  pas  » . 
(t  De  quelques  livres  satiriques  ■,  notice  jointe  au  «  Bul- 
letin du  bibliophile  ».  1834.)  G.  B. 

n.  Songes  drolatiques  de  Pantagruel,  où 
sont  coDtênues  plusieurs  figures  de  l'in- 
Tention  de  maistre  François  Rabelais  et 
dernière  œuvre  d'iceluy,  pour  la  récréation 
des  bons  esprits.  Paris,  Richard  Breton, 
MDLXV,  petit  in-8. 

Ce  volume,  deveno  extrêmement  rare  et  très-précieux 
(iB  oempl.  t  été  adjugé  1 500  (r.  à  la  vente  des  livres 
d«  M.  J.  Ch.  Bmnel),  contient  120  figures  grotesques 
Stf  bois  imprimées  des  deux  cAlés  et  sans  texte.  Elles 
«■t  été  reproduites  dans  le  tome  IX  de  l'édition  dite 
«VarioruBi  et  en  1868  il  en  a  paru  simultanément 
den  éditions,  l'une  à  Paris,  publiée  par  II.  Edwin 
îross.  libraire  actif  et  intelligent,  habile  dénicheur  de 
nreUs,  l'antre  à  Genève,  mise  au  jour  par  M.  J.  Gay, 
am  une  notice  par  M.  Paul  Lacroix,  de  XII  p.,  lequel 
pose  que  Rabelais,  qui  était  instruit  en  architecture, 
fourait  bien  être  anssi  bon  dessinateur  et  inventeur 
kabtle  de  figures  grotesques. 

Le  libraire  Salior  entreprit  à  Paris,  vers  1797.  une 
édition,  restée  inachevée,  de  ces  caricatures  ;  il  émet 
Popiaion  que  ces  figures  ont  été  dessinées  par  Ra- 
heiaii  lai-mème  dans  son  voyage  en  Italie,  dans  le  but 
de  ridicaliser  les  personnages  de  son  temps  et  surtout 
b  cosr  de  Rome.  M.  J.-Gh.  Brunet  pense  que  Rabe- 
^  D'à  en  aucune  part  à  ce  livre,  mais  que  ses  ou- 
vra^ en  ont  donné  l'idée. 

R.4BELAIS-DAQUIN,  aut.  dêg,  [Daquin 

BE  ChATBAULYON). 

L'Apparition  de  Marat  (en  vers).  In-8, 

Eb  finenr  de  Marat. 

L'antenr  avait  alors  soixante-dix  ans  lorsqu'il  commit 
«rtle  saleté. 
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-h  RABELLI  (Giac.-Carlo)  [Jacques- 
Charles  Bar]. 

Mascarades  monastiques  et  religieuses 
de  toutes  les  nations  du  monde  représen- 
tées en  figures  coloriées.  Paris  ,  an  II, 
m-S,  â6  pi. 

Le  <  Manuel  du  Libraire  *  parle  de  cet  ouvrage,  dont 
le  premier  Tolume  seul  a  paru  ;  il  devait  y  en  avoir 
cinq  ou  six.  Bar  avait  composé  sur  les  coêtumet  reli- 
ni  ouvrage  de  format  in-folio  et  très-sérieux  ;  i 
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il  a  repris  le  même  sujet  en  l'envisageant  sous  un  point 
de  vue  en  harmonie  avec  les  idées  qui  dominaient  en 
1793. 

RABENER  (Isaac),  aut,  supp,  [A.-C. 
Cailleau,  libraire]. 

Osaureus,  ou  le  Nouvel  Abailard,  comé- 
die nouvelle  en  deux  actes  et  en  prose, 
traduite  d'un  manuscrit  allemand  d'~. 
Paris,  de  Poilly  et  Cailleau,  1701,  in-12. 

Rabener  est  un  écrivain  humoristique  et  satirique 
dont  Cailleau  avait  pris  le  nom. 

RABÏ  EL  ULLOA  DE  DEON,  aut.  supp. 
[Beroalde  de  Yerville].  Voy.  Ali  el 
Moselan. 

RABI  MOZÈS  LEVI,  ps.  [Richard  Si- 
mon]. 

Histoire  de  la  religion  des  Juifs,  et  de 
leur  établissement  en  Espagne  et  autres 
parties  de  TEurope,  où  ils  se  sont  retirés 
après  la  destruction  de  Jérusalem,  écrite 
par— .  Amsterdam,  Pierre  de  la  Faille,  1680, 
in-4. 

La  première  édiUon  de  «  l'Histoire  critique  du  V.  T.  » 
ayant  été  supprimée,  quoique  approuvée  par  M.  Pirot 
et  par  le  général  de  l'Oratoire,  la  duchesse  de  Mazarin 
fit  copier  par  son  chapelain  un  des  deux  exemplaires  qui 
avaient  passé  en  Angleterre  ;  et  sur  celle  copie  défec- 
tueuse, Daniel  Elsévir  donna  : 

«  Histoire  critique  du  Vieux  Testament  »,  par  le 
R.  P.  Richard  Simon,  prestre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  (il  en  était  néanmoins  sorti  en  1678),  suivant 
la  copie  imprimée  k  Paris.  »  1680,  in^  de  612  pages, 
sans  l'avertissement  au  lecteur,  qui  est  en  italique  et 
qui  n'a  que  6  pages,  et  la  préface  avec  la  table  des 
chapitres,  qui  remplissent  onxe  autres  feuillets  non 
chiffrés. 

Soit  pour  faciliter  l'entrée  de  cette  édition  en  France, 
soit  pour  d'autres  raisons.  Elzévir  (Daniel)  plaça  la  pré- 
face et  la  table  des  chapitres  (en  tout  22  pages  non 
chiffrées)  avant  ce  second  frontispice,  qui  est  le  véritable, 
mais  après  un  premier  frontispice  capable  de  dérouter  le 
lecteur  et  l'inspecteur  de  la  douane.  C'est  celui  qui  est 
l'objet  de  cette  note. 

L'édition  fut  bientôt  enlevée,  et  Daniel  Elzévir  étant 
mort,  Reinier  Leers.  imprimeur  de  Rotterdam,  qui  avait 
recouvré  un  exemplaire  de  l'édition  de  Paris,  donna  une 
nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 

f  Histoire  critique  »,  etc.,  nourelle  édition,  et  qui 
est  la  première  imprimée  sur  la  copie  de  Paris,  augmen- 
tée d'une  apologie  générale  et  de  plusieurs  remarques 
critiques.  On  a  de  plus  ajouté  une  table  des  matières, 
et  tout  ce  qui  a  été  imprimé  jusqu'à  présent  à  l'occasion 
de  cette  «  Histoire  critique  ».  Rotterdam,  Reinier 
Leers,  1685,  in-4. 

R.  Simon  a  protesté  de  ne  s'être  point  mêlé  de  cette 
édition,  qui  doit  être  la  même  que  celle  que  Niceron 
cite  sous  le  titre  d'Amsterdam.  1685,  avec  un  titre  nn 
peu  différent,  je  ne  sais  pourquoi. 

La  traduction  latine  ayant  été  faite  sur  l'édition  d*El- 
zévir,  par  Noël  Aubert  de  Versé,  Anuterdam,  1681, 
in-4,  est  encore  plus  fautive  ;  le  traducteur,  qui  n'en- 
tendait pas  la  matière,  a  £iit  plusieurs  corrections  de 
son  chef. 
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(Note  exlraite  de  ■  l'Histoire  manascrile  des  Elzé- 
virs  >.  par  M.  Adry,  ancien  bibliothécaire  de  l'Ora- 
toire ;  histoire  acquise  en  4848,  à  la  Yenle  de  sa  biblio- 
thèque, par  M.  Sensier,  ancien  notaire.)    A.  A.  B~r. 

Voir  aassi  le  «  Manuel  du  Libraire  > .  an  mot  Simon 
(Richard). 

H-  Cette  édition  est  très-fautive  ;  aucun  des  catalo- 
gues des  Eixevier  ne  la  mentionne.  M.  Bornus  a  publié 
à  Lausanne  en  4809  un  Tolume  intitulé  :  «  Richard 
Simon  et  l'Histoire  critique  du  Nouveau  Testament  »  ; 
voir  un  article  du  [P.  Trognon  dans  la  <  Revue  des 
questions  historiques  »,  4870.  t.  I.  p.  S37. 

RABIN  CONVERTI  (Un),  auteur  dtQ, 
[P.-L.-B.  DrachJ. 

Lettre  (première)  d'  —  aux  Israélites 
ses  frères,  sur  les  motifs  de  sa  conversion. 
Paris,  Méquignon-Havard  et  comp,,  1830, 
in-8. 

RABIN  GÉNOIS  (Un),  aut,  mpp.  [Fran- 
çois-Antoine Ciievrier]. 

Gela  est  singulier,  histoire  égyptienne, 
trad.  par—.  Babylone  (Paris)^  1752,  pet. 
in-12.  I 

RABINS  DES  DEUX  SYNAGOGUES 
D'AMSTERDAM  (les),  ant.  supp,  [Richard 
Sihon]. 

Lettre  des —  à  M.  Jurieu,  traduite  de 
Tespagnol  (composée  en  français).  Suivant 
la  copte  imprimée  à  Amsterdam  chez  Joseph 
Athias  (à  Bruxelles),  5i46  (vers  1087), 
in-12. 

Voyes  les  c  Œuvres  de  Rayle».  t.  HI,  p.  029. 

A.  A.  B— r. 

4-  RABLOT,  récollet  (le  Révér.  P.) 
[Rabbe?] 

Histoire  miraculeuse  et  véritable  de  la 
erande  mission  de  Marseille  en  18**,  par 
-.  Paris.  1819,  br.  in-8,  32  pag. 

Écrit  satirique  dirigé  contre  la  mission  qui  eut 
lieu  à  Marseille  en  4819-20.  On  attribue  parfois  à 
Rabbe.  rédacteur  du  journal  c  le  Pbocéen»,  qui  était 
alors  à  Marseille  l'organe  de  l'opposition,  la  rédaction 
de  cette  »  Histoire  miraculeuse  »  ;  mais  on  n'y  retrouve 
pas  assez  son  style  et  ses  procédés  d'écrivain.  Rabbe 
avait  ouvert  le  feu  de  celte  polémique  occasionnée  par 
la  mission,  et  qui  donna  naissance  à  une  foule  de  bro- 
chures ;  comment  admettre  que  l'écrivain  qui  avait  i 
son  service  une  feuille  publique  pour  propager  ses 
attaques,  eût  recouru  parallèlement  à  la  voie  de  la  bro- 
chure* L'opinion  des  érudits  provençaux  les  plus  com- 
pétents lui  refuse  d'ailleurs  l'attribution  de  celte  «invre, 
qui  ne  ihanque  pas  d'être  assez  piquante,  quant  à  la 
forme.  Le  nom  de  Rabiot  n'est  qu'une  allusion  de  l'au- 
teur véritable  destinée  à  donner  le  change,  et  qui.  pa- 
rait-il, a  réussi  à  le  donner.  G.  M. 

RABONIS,  ps,  [Auguste-Alexis  Baron, 

Erofesseur  de  littérature  à  l'Université  de 
iége]. 
Elogium  cochonis  in  responsionem  ad 


f 


unam  de  quœstionibus  propositis  per  So- 
cietatem 

Imprimé  dans  <  l'Annulaire  agathopédique  et  saaciiti, 
p.  41-42. 

Un  libraire  catalogographe ,  très-connu  des  aai- 
tehrs  de  livres,  commit  la  bévue  de  ranger  parmi  Ici 
sociétés  savantes,  entre  c  l'Histoire  litléraire  de  la 
France  »  et  les  «  Mémoires  de  l'Académie  celtiqu  i  la 
facétie  intitulée  «  Mémoires  de  l' Académie  de  Troyes(l)i. 
Cette  bévue  fut  relevée  avec  beaucoup  d'esprit  et  et 
convenance  par  M.  le  docteur  Payen.  dans  un  article  de 
la  c  Bibliographie  universelle  » .  article  dont  il  a  été 
tiré  30  exemplaires  à  part,  sous  le  titre  de  :  f  Histoire 
sérieuse  d'une  Académie  qui  ne  l'était  pas  »  {Parit, 
1848,  in-8  de  IC  pages).  C'était  la  bévue  d'an  hone 
dont  le  souci   est  de  vendre  plus  de  livres  qu'il  a'ea 

lit:  il  faut  donc  lui   pardonner  ce  crime  de lèse- 

catalogographie.  Mais  un  écrivain,  un  savant  est  moiss 
excusable  de  commettre  de  semblables  erreurs;  msù 
allons-nous  en  signaler  une  plus  forte  que  celle  do  li- 
braire en  question. 

En  1851 ,  M.  Achille  Comte  faisait  pour  la  f  Patriei 
les  comptes  rendus  des  académies  et  sociétés  savaates. 
Le  numéro  du  6  janvier  de  la  même  année  coDtieat  bb 
article  intitulé  :  f  Sociétés  savantes  étrangères  f .  daos 
lequel,  à  notre  grande  surprise,  nous  avons  troofé  le 
compte  rendu  suivant  : 

f  L'Ordre  des  Agalhopèdes  » ,  à  Bruxelles,  a  pablié 
son  programme  pour  le  concours  du  Cycle  V.  lia  pre- 
mière question  est  un  projet  de  loi  sur  les  céréales,  ép- 
lement  favorable  à  la  bourse  des  propriétaires  da  sol 
et  à  l'estomac  des  consommateurs.  Ce  projet  dmt  être 
précédé  d'un  Résumé  historique  sur  le  commerce  de$ 
grains  dans  les  Pays-Bas. 

«  Deuxième  questicm.  —  Les  mammifères  de  la  h- 
mille  des  rumituinU  sont  doués  d'un  appareil  dige^f 
très-compliqué  et  d'une  longueur  considérable,  qii  a 
souvent  fait  croire  à  l'existence  de  trois  on  quatre  esto- 
macs chez  certaines  espèces,  et  cependant  on  sait  qve 
l'acte  de  la  digestion  est  si  incomplet  chez  ces  aaiBan, 
que  les  matières  excrémentielles  des  bœufs,  des  cb- 
meaux  et  de  quelques  pachydermes,  parmi  lesquels  m 
peut  citer  le  cheval,  livrent  chaque  jour  à  Tinvcstigatioi 
du  savant  et  à  la  faim  des  oiseaux  une  grande  qualité 
de  matières  nutritives  non  assimilées,  et  qui,  lois  de 
présenter  les  moindres  traces  d'une  transfonuatioa  es 
chyle,  offre  tous  les  caractères  externes  de  l'aliœBt 
intact  et  inaltéré.  S'appuyant  sur  ces  faits,  des  cbimisies 
et  des  physiologistes  allemands  ont  pensé,  depuis  Van- 
temps,  que  l'estomac  unique  de  l'homme  devait,  pkx 
à  son  action  limitée,  abandonner  une  énorme  qualité 
de  matières  nutritives  échappées  à  l'assimilatim. 

«  L'ordre  des  «  Agathopèdes  »  demande  un  résanéde 
ces  travaux,  une  série  de  redierches  et  d'analyses  a- 
périmentales;  puis,  postérieurement,  l'indication  de  |ffO- 
cédés  simples  et  pratiques  pour  l'extraction  et  la  sép- 
ration  de  cette  matière  nutritive  non  employée  par 
l'homme. 

ff  L'Ordre  appelle  toute  l'attention  des  avants  sar 
cette  question,  d'oii  découlera  peut-être  la  solation  di 
terrible  problème  humanitaire  qui  désole  nos  belles  pre- 
vinces  des  Flandres,  —  le  paupérisme,  —  monstre  ter- 


(1  )  -|-  Cette  erreur  se  retrouve  dans  bien  d'autres  cato- 
logues  ;  nous  la  rencontrons  dans  celui  de  la  bibliothèqie 
municipale  de  Bordeaux  (Histoire,  p.  543,  n«  285i9); 
et  dans  celui  de  la  bibliothèque  de  Marseille,  mais  elk 
est,  dans  ce  dernier,  l'objet  d'une  rectification  nltérieut. 


BÂBONIS 


RABONIS 


306 


slérienx  qni  déTorera  le  monde,  si  la  science  ' 
1  aide  aux  OSdipes  iiDpaissanU  de  l'écouornic 
t  sociale. 

tee  question.  —  On  a  remarqué  que  les  co- 
ralfes.  les  plantes  volabiles.  les  vrilles  des 
nnenteoses ,  forment  loojours  l'hélice  de 
Iroite.  c'est-à-dire  dans  le  sens  du  pas  des 
tes;  le  même  bit  s'olisenre  lorsqa'il  y  a  émis- 
jet  de  gaz  on  de  liquide  par  un  oriQce.  comme, 
le,  le  Tin  qui  coule  d'un  entonnoir  ou  la  fu- 
échappe  des  cheminées, 
vs  savants  ont  recherché  la  cause  de  ce  phé- 
ta  demande  l'appréciation  de  leurs  différents 
t  une  explication  plus  satisfaisante  que  celles 
é  données  jusqu'à  ce  jour. 
Ix  pour  chacune  de  ces  questions  sera  une 
'or  de  la  valeur  de  200  fr..  au  type  de  l'ordre 
»chon  !)  et  portant  au  revers  le  nom  du  lau- 

Achille  Comtb. 

lille  Comte  n'a  pas  su  penser  que  ce  pro- 
nitortillé  à  dessein,  cachait  une  mystification 
i  do  premier  qui  voudrait  la  ramasser, 
haron  de  Reiffenberg.  qui  éUit  de  tant  d'aca- 
laisqui  ne  parait  avoir  fait  partie  de  celle-ci. 
édans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  i, 
50),  p.  13  et  44,  le  compte  rendu  d'un  vo- 
travaux  de  cette  socit^té  devenue  savante  de  par 

Ck>mte:  si  ce  dernier  en  eût  en  connaissance, 
lisemblable  que.  malgré  l'allure  scientifique 
!  Société  a  cherché  à  se  parer,  il  n'eût  pas 
atantde  légèreté  que  le  libraire  critiqué  par  M. 

Payen. 

i  qu'a  dit  feu  de  Reiffenberg  des  Agathopèdes, 
m  du  volame  de  leurs  travaux  qu'ils  venaient 

*     m 

t  sont  pas  ici  les  «  Mémoires  d'une  Académie 
est  pas  une.  comme  ceux  de  l'Académie  de 
li  ont  inspiré  quelques  pages  curieuses  i  M.  le 
ayen.  Les  Agathopèdes  existent  en  chair  et  en 
istent  depnis  quatre  ans,  et  la  Société  mère,  de 
,,a  même  fondé  une  succursale  à  Mous,  celte 
OfM  drilUs. 

s  bnt  pas  être  très-fort  sur  le  grec  ni  se  faire 
'  par  Philaminte  on  Armande,  pour  savoir 
fpèdti  signifie  ban*  etifanti.  Ces  bons  enfants, 
as  que  naiCs,  sont  des  gens  d'esprit  qui  ont 
\e  se  réunir  périodiquement  pour  dire  des  folies 

de  rire,  s'ils  le  peuvent.  Le  rire  est  ami  de 
:  il  est  ordinairement  la  marque  d'une  bonne 
i  et  d'un  caractère  franc  et  aimable;  mais  il 
e  que  si  je  devais  sortir  à  certain  jour  de  chez 
l'idée  d'être  d'une  galté  folle,  de  débiter  une 
iivertissantes  bêtises  et  de  laisser  toutes  mes 
tions  i  la  porte,  j'arriverais  an  rendez-vous 
iérieux  patibulaire  que  rien  ne  saurait  dérider. 

al  primesautière,  comme  disait  Montaigne  ; 
Mwise  et  ne  se  commande  pas.  Il  ne  faut  pu 
iser  ai  la  sténographiant  ainsi  qu'un  discours 
aire,  pour  la  jeter  ensuite  en  moule.  Telle 
li  s'élance  en  pétillant  du  sein  de  la  conver- 
!  conserve  pas  son  succès  quand  elle  est  fixée 
pier,  et  devient  une  niaiserie  insipide  dès 
•t  être  soumise  à  l'examen  d'une  froide  rai- 
Ipen  de  bons  mots  qui,  admirés  à  leur  nais- 
iservent  lenr  sel  et  leur  à-propos.  » 
/agathopèdes  »  sont  une  société  spirituelle  et 
«t  les  membres  sont  partagés  en  deux  classes  : 
f  Bétet'Laidtt  et  eloite  des  ScianU.  Leurs 


ff  I  travaux  consistent  à  chanter  la  Uble  et  l'amour  en  vers 
faciles  et  tant  soit  peu  erotiques.  La  classe  des  sciants 
ne  traite  que  des  sujets  tels  que  VElogium  coehoni* 
que  nous  citons  en  tète  de  cet  article,  et  qui  fait  partie, 
avec  tant  de  drôleries  si  peu  académiques,  du  tom.  IV 
(lisez  I*!*)  du  recueil  de  cette  Société,  qni  a  paru  sous 
le  titre  suivant  : 

Annulaire  agathopédique  et  iaucial,  (En  vers  et 
en  prose.)  (Par  MM.  Argus  (  Delinge,  avocat),  Chan- 
teclair,  Cloolboom  (Gentte),  Croque-Mort,  Firapel, 
Goupil,  Martin  {Bovy),  Rabon  (A.-A.  Baron).  Rous- 
selel,  Scbas  Norab  {A.- A.  Baron),  Tibert  (Delmotte 
fils),  Timer.  un  Vétérinaire  (Çentte).  Cycle  IV  (pre- 
mière année).  Impr.  par  le»  freneê  iconographiquet 
à  la  Congrève  de  l'Ordre  det  Agatr.,  chei  A.  La- 
hroue  et  Comp.,  rue  de  la  Fourche,  à  Bruxelles 
(1849),  gr.  in-8  de  131  pages,  avec  gravures,  vi- 
gnettes et  mnsique  gravée. 

Comme  ce  volume  est  peu  répandu  en  France,  n'ayant 
été  tiré  qu'à  350  exemplaires  pour  les  membres  de  la 
Société,  nous  croyons  devoir,  pour  démontrer  plus 
clairement  l'erreur  que  nous  reprochons  à  M.  Achille 
Comte,  donner  sa  description  d'après  un  exemplaire 
C  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  P.  Jannet.  libraire  ; 
elle  fera  connaître  les  artistes,  les  savants  et  les  litté- 
rateurs distingués  qui  ont  eu  part  à  sa  composition,  et 
les  sujets,  fort  peu  académiques,  qu'ils  ont  traités. 

Le  volume  ouvre  par  les  préliminaires  suivants  : 
Avertissement  de  l'éditeur,  suivi  d'une  Préface,  signée 
Chanteclair.  et  de  Notes  et  documents  trouvés  dans  un 
dossier  étiqueté  :  Bureau  des  platitudes  et  des  éphé- 
roorroîdes,  en  tout  14  pages.  Viennent  ensuite  les  pro- 
ductions des  Agathopèdes  dans  l'ordre  ci-après  : 

!•  Calendrier  agathopédique,  imité  du  calendrier 
républicain  de  Gilbert  Romme.  et  dans  lequel  l'année 
commence,  comme  le  premier,  avec  les  derniers  jours 
de  septembre.  Au  lieu  des  appellations  connues  des 
mois  républicains,  devenues  menstrueê  agalhopédi^ 
qtiet,  on  y  a  substitué  celles-ci  :  huUrimaire,  levreau- 
maire,  eripoee,  jambonoee,  truffote,  boudinal,  ca- 
nardinal,  fraisinal,  petit-poitidor,  ceritidor,  me- 
lonidor  tt  raiiinaire  :  les  jours  complémentaires  sont 
remplacés  par  les  nuits  purgatoriales.  Les  décadis 
ont  fait  place  à  des  dodéeadors;  les  saints  du  calen- 
drier agathopédique  sont,  comme  dans  le  républicain, 
remplacés  par  des  noms  de  tontes  sortes  de  comestibles 
et  d'animaux  ;  les  dodéeadors  sont  institués  en  l'hon- 
neur d'hommes  illustres  et  célèbres  des  temps  anciens 
et  modernes. 

So  Éloge  du  cochon  (en  vers)  ;  par  Martin  [Bovy], 

30  Locomotion  anémique.  Indiquez  les  idées  émises 
jusqu'à  ce  jour  sur  la  possibilité  de  la  navigation  aé- 
rienne. Dans  les  conflits  de  priorité  qui  se  sont  élevés 
entre  MM.  Van  Heck  et  Van  Esschen.  ne  pensez-vous 
pas  qu'on  puisse  décider  la  question  en  faveur  de 
M.  Kindt-Vanassche?  (Vent  de  fesse  d'un  enfant)  ;  par 
Cloolboom  (M.  Gensse]. 
f  M.  Gensse  a  fait  imprimer  précédemment  sous  ce 
nom  de  docteur  Cloolboom  une  facétie  intitulée  :  Aperçu 
iconoclastique  sur  la  fabrication  de  Vhuile  de 
caillou. 

4<>  Les  Agathopèdes  (chanson);  par  Tibert  [Del- 
motte fils). 

50  Elogium  cochonis auctoreRabonis[A.-A.fia- 

ron\. 

6<»  Discours  du  P.*. G.*. M.',  (du  pourceau  grand- 
mallre.  Compte  rendu  des  travaux  de  l'ordre  des  Aga- 
thopèdes) ,  par  Cloolboom  IM.  Gensse], 

70  Maladresse  en  réponse  an  Discours  du  P .  *  .G.  *  .M .  * . 
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8»  Coars  d'agathopédie  biblique  (chanson);  par  Mar- 
tin |£{orv]. 

9«  Thèses,  synthèses,  prothèses,  hypothèses,  anti- 
thèses et  parenthèses  de  philosophie  géométrique,  as- 
tronomiqae,  chimique  et  théra|>eulique.  1.  Quelle  est. 
selon  vous,  Torigine  et  la  destination  des  comètes? 
Partagez-vous  l'opinion  dn  savant  théolc^ien  de  Ram, 
qui  regarde  ces  astres  comme  une  consi^quence  immé- 
diate dn  péché  d'Adam?  II.  Partagez-vous  l'opinion  du 
docteur  Servals,  qui  prétend  que  le  mal  vénérien  n'est 
qu'une  oxydation  ?  Justiflez  votre  opinion  par  des  exem- 
ples, et  donoez-y  quelques  développements  ;  par  Rous- 
selet. 

IQo  Hymne  au  cochon  (dianson);  par  Tibert  [Del- 
motte  fllsj. 

110  Commission  du  budget.  Rapport  financier;  par 
Gonpil. 

120  Clinique  des  solanées.  Faire  l'histoire  patholo- 
gicothérapeutique  de  la  maladie  des  pommes  de  terre; 
par  Clootboom  |M.  Gensse]. 

L'auteur  ne  voit  qu'un  moyen  de  prévenir  la  maladie 
des  pommes  de  terre  :  c'est  de  les  faire  vacciner. 

130  Le  Cœur  (de  Bouniers),  chanson;  par  Martin 
\Bovy]. 

140  Construction  gynofugilope.  Quel  est  le  meilleur 
système  de  fortification  pour  la  défense  de  la  vertu  des 
femmes?  par  Timer. 

150  La  Ragatelte  (chanson),  dédiée  à  mon  ami 
Scbayes,  conserrateor  des  objets  de  l'État  ;  par  Martin 
\Bovy]. 

100  Rapport  sur  un  ouvrage  intitulé  <  Que  veut 
l'Europe  »  ?  présenté  par  le  vétérinaire  de  la  classe 
des  sciants  |M.  Genête],  dans  le  chapitre  conventuel 
du  Gon:-:  OBcn:-:  de  l'ordre  des  Agath:-:  le  undécador 
de  la  deuxième  docécade  de  canardinal,  cycle  II. 

170  Commentaire  sur  la  chanson:  Au  clair  delà 
Lune;  par  Sebas  Norab  [A.- A.  Baron] . 

Ce  plaisant  Commentaire  a  été  réimprimé  dans  le 
tome  m.  page  180  et  suiv.  du  t  Journal  de  l'Amateur 
de  livres  »  de  M.  P.  Jannet,  précédé  d'une  Note  sur 
la  Société  agathopédique. 

1 80  Le  Roi  du  gland,  chanson  agathopédique  ;  par 
Tibert  [Delmotte  fils]. 

190  Castramétation  pélapergamesque.  Les  fortifica- 
tions de  Troie,  bâties  d'après  le  système  hydraulique 
de  Simon  Stevin,  ont-elles  résisté  aux  Grecs,  pendant 
dix  ans,  parce  qu'elles  étaient  construites  à  l'épreuve 
du  canon,  du  mortier  et  autres  batteries  de  cuisine,  ou 
parce  que  les  ouvrages  avancés  se  composaient  de  lunes 
entières,  au  lieu  de  demi-lunes  et  de  lunettes?  parFi- 
rapel. 

Cette  importante  question  est  traitée  avec  une  telle 
gravité  que  M.  P.  Jannet  annonce  être  dans  l'intention 
de  reproduire  cette  dissertation  dans  une  prochaine 
édition  de  sa  «  Bibliotheca  scatologica  ». 

SQo  Les  Femmes  delà  Bible  (chanson).  Extrait  d'un 
ouvrage  inédit,  trouvé,  en  1848,  dans  les  fouilles 
faites  à  Venise;  par  Martin  \Bovy]  (1). 

210  Philosophie  trigonométrique.  Croyez-vous  que 
le  carré  de  l'hypoténuse  soit  une  réfutation  suffisante 
du  Panthéisme  ?  par  Croquemort. 

S20  Le  Gordon  sanitaire  (chanson);  par  Martin 
[Bovy]. 


(1  )  Cette  chanson  a  été  insérée  dans  le  «  Parnasse 
satirique  du  xix'  siècle  b  ;  elle  a  été  reproduite,  ainsi 
que  plusieurs  autres  pièces,  dans  un  recueil  de  vers  de 
M.  Bovy,  imprimé  récemment  à  Bruxelles. 
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330  U-gislation  pinopénalc.  L'adultère  coiuoaimé 
sur  un  mur  mitoyen  peut-il  être  considéré  connx 
perpétré  dans  le  domicile  conjugal  ?  Elucidez  l'espéfe, 
et.  sans  être  trop  long,  mettez  an  pied  dn  mur  les  ao- 
teurs  qui  ont  approfondi  cette  matière  délicate;  par 
Argus  |M.  Delinge,  avocat]. 

240  Quatre  pages  de  musique  gravée,  des  sept  chan- 
sons que  renferme  le  volume. 

M.  Clialon,  de  Mons.  a  eu  beancoop  de  part  à  ce 
volume,  et  il  est  probable  que  les  pseudonymes  qse 
nous  ne  dévoilons  pas  cachent  sa  coopération. 

Tel  est  l'énoncé  des  travaux  connus  jusqu'à  ce  joar 
de  la  joyeuse  Société  que  M.  Achille  Comtes  prise 
pour  académie  sérieuse  :  les  sujets  sont  passablemeal 
étranges,  eocere  ne  laissent-ils  pas  soupçonner  la 
joyeuseté  avec  laquelle  ils  ont  été  traités. 

«  MM.  les  Agathopèdes,  on  le  voit,  ne  parlent  pas 
comme  tout  le  monde,  dit  le  baron  de  Reiffenberç.  en 
finissant  son  article.  Ce  que  nous  appelons  un  annuaire 
est  pour  eux  un  annulaire.  Le  bureau  des  longi- 
tudes et  des  éfihéméride*  est  changé  en  bureau  ia 
platitude»  et  de»  éphémorroïdes,  ainsi  du  reste.  U 
calembourg  obtient  chez  eux  les  honneurs  de  la  râc- 
tion. 

c  En  entrant  dans  cette  Société  on  ne  choisit  pas 
an  nom  de  berger  en  Arcadie,  mais  le  nom  d'an  ani- 
mal ;  le  grand-maître  est  le  cochon.  Cela  ne  noos  pa- 
rait pas  très  fol&tre  ni  de  très-bon  goût. 

c  V Annulaire,  puisque  annulaire  il  y  a,  ne  te 
vend  pas  ;  c'est  un  très-élégant  volume,  orné  de  jolies 
gravures  et  de  vignettes  sur  bois,  aussi  belles  d'aé- 
cution  que  folles  d'invention,  rempli  de  coq^-l'âse  et 
d'admirables  bêtises.  Après  une  préface  fort  extraor- 
dinaire, on  trouve  des  vers,  de  la  prose,  sooveol  db 
peu  lestes,  et  des  mémoires  sur  des  sujets  booffesi. 
qui  sont  traités  avec  une  gravité  et  un  semblant  d'éra- 
dilion  grotesques. 

«  Encore  un  coup,  il  y  a  dans  ce  volume  plus  d'es- 
prit et  de  talent  qu'il  n'en  faudrait  pour  bire  on  oo- 
vrage  utile.  Son  grand  tort,  selon  nous,  c'est  d'être 
nne  débauche  d'intelligence  trop  prolongée  >. 

Quoique  le  volume  que  nous  citons  porte  cycle  !>'. 
nous  avons  lieu  de  penser  qu'il  n'a  été  précédé  par 
aucun  autre. 

-|-  C'est  certain. 

-}-  On  trouve  quelques  détails  sur  les  Agathopèdes 
dans  le  premier  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Arthur  Dinaoi 
sur  les  <  Sociétés  badines  »,  publié  après  sa  mort 
par  M.  G.  Brunel  (Paris .  Bachelin-Dejhrefau, 
1866.  2  vol.  in-8). 

RABOT  (le  sieur) ,  maître  d'école  de 
Fontenoy,  ps,  [Robbé]. 

Épître  du  —,  sur  les  victoires  du  Roi. 
Fontenoy.  1745,  in-8,  6  p. 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet. 


RABUTIN,  auteur  supposé. 
Carte  géographique  de  m  cour  et  autres 
galanteries.  Cologne  (Hollande),  P.  Mar- 
teau, 1G68,  in-12. 

11  existe  une  autre  édition,  sous  la  même  rubrkiiieet 
sans  date.  Les  libraires  bataves  mirent  sans  hésiter  sou 
le  nom  de  (Bussy)  Rabutin.  cet  opuscule  assez  risqué* 
Il  parait  qu'il  est  du  prince  de  Conti.  lequel  s'adjoigait 
quelques  collaborateurs.  Voir  le^  observations  qai  ac- 
compagnent la  réimpression  de  ce  libelle  dans  le  1. 1  de 
l'édition,  revue  par  M.  Boiteau.  de  «  l'Histoire  aiBoa- 
\  leuse  des  Gaules  ».  (Paris,  185C,  ia-16).  La  <  Carte  > 
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Qt  égaJemait  insérée  dans  une  aalre  édition  de  celte 
■êne  f  Histoire  >,  ainnotée  par  M.  Poitevin,  Paris, 
ùeiahajfs,  1858.  in-16. 

4-  RACINE,  aut.  supp, 

PlDSiears  éditairs  de  Racine  ont  admis  dans  leii 
Œwre*  de  ce  grand  poêle  quelques  écrits  qni  lui  ont 
été  xUriboés  k  tort.  Cette  question  a  été  traitée  avec 
be»cD«p  de  soin  et  d'exactitude  dans  l'excellente  édi- 
lioo  dirigée  par  M.  Paul  Mesnard,  et  qui  fait  partie  de 
b  f  Collection  des  grands  Ecrivains  de  la  France  »  mise 
a  joar  par  la  maison  Hachette.  (Voir  tom.  IV,  p.  165.) 
D  bal  rejeter  par  exemple  une  épigramme  contre  l'abbé 
AJbeille  donnée  dans  «  l' Almanach  des  Muses  » ,  1 806, 
p.  112,  avec  le  nom  de  Jean  Racine,  et  reproduite  dans 
râiiUoD  Petitot  (1807)  ;  M.  Aimé-Martin,  qui  ne  Ta 
pis  admise  dans  son  édition,  en  a  accueilli  une  autre 
dirifée  contre  le  même  abbé  et  tout  aussi  controuvée. 
Le  «Chapelain  décoiffé*,  auquel  Racine  et  Boileau  ont 
ea  quelque  part,  a  été  tellement  déllguré  par  Furelière, 
(à  ce  qu'il  paraît)  qu'il  faut  l'exclure  des  Œuvret  de 
RMiae.  et  M.  Berriat-Saint-Prix  a  eu  raison,  malgré 
roenple  donné  par  la  plupart  des  précédents  éditeurs, 
de  ne  pas  l'admettre  dans  sa  très-bonne  édition  des 
Œarres  de  Boilean.  On  trouve  dans  «  l'Almanarb  des 
Masesi  de  l'an  K,  p.  124,  une  épigramme  signée 
(n  Racine  père,  qne  Fayolle  a  reproduite  dans  son 
(  Aontliologie  »  ;  elle  est  dirigée  contre  madame  de  Main- 
Icaoa  ;  c'est  une  impudente  supercherie,  ainsi  qu'un 
uoael  inscrit  avec  le  nom  de  Racine  dans  un  recueil 
i^osait  (conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal)  et 
IBi  s'offre  également  qu'une  plate  invective  lancée  à  la 
protectrice  de  l'auteur  «  d'Esther  » .  Une  épigramme  à  l'a- 
dresse d'an  prédicateur,  le  P.  Renaud,  admise  dans 
< rAcaothologie  » ,  est  apocryphe,  ainsi  que  celle  contre 
«  i'Agamemnon  de  Boyer  »,  quoique  celle-ci  ait  été  accep- 
ta par  M.  Ed.  Fonmier.  dans  les  notes  de  son  «Ra- 
oseàUxès». 

Après  être  entré  dans  des  détails  minutieux  que  jus- 
tifie le  désir  de  débarrasser  les  éditions  des  Œuvre» 
de  Racine  de  pièces  qui  ne  sont  pas  dignes  de  lui,  M. 
I^ol  Mesnard  place  dans  un  appendice  (p.  323-251) 
^\me  petites  pièces  en  vers  ou  en  prose  qu'on  peut 
lUrjbaerà  Racine,  que  divers  éditeurs  ont  recueillies, 
^  dont  l'authenticité  n'est  pas  complètement  établie. 
^  le  tome  V  de  son  édition,  M.  Mesnard  a  inséré  le 
(Pi^  historique  des  campagnes  de  Louis  XIV  depuis 
1^12  josqu'en  1678  »,  <  la  Relation  du  siège  de  Na- 
■V  *  (insérée  par  Grimoard  dans  son  édition  des  Œuvre» 
^  Loois  XIV)  et  quelques  autres  écrits  auxquels  I\acine 
1  pa  prendre  part,  mais  qu'on  n'est  pas  autorisé  à  ré- 
sider comme  étant  entièrement  sortis  de  sa  plume. 

■f  RACINE  (M.)  [RocHETTE  de  la  Mor- 

UiBB]. 

Lettre  de —  à  M.  M***  (Marmontel),  avec 
tes  réponses  de  celui-ci.  Sans  lieu  ni  date. 
(1752),  in-8. 

RACINE-ARISTOPHANE  ,  ps.  [  Chan- 
TBKL  (i),  alors  professeur  de  l'institution 
Poillout,  à  Vaugirard]. 

La  Déconfiture  des  Jésuites,  tragi-comé- 
die, par  —  ;  suivie  de  Notes  explicatives  et 


(1)  L'on  des  aotenrs  des  «  Vêpres  Siciliennes,  ou 
Ibtoire  de  l'Italie  an  xni*  siècle  ». 


(jÊ  1  justifictilives.  Paris,  Sagnier  et  Dray,  avril 
1844,  in-8,  63  p. 

-\-  RACLOTS,  plagiaire. 

Ce  personnage  fit  paraître  à  Bruxelles,  en  1718.  une 
traduction  du  f  Buscon  »  et  des  f  Visions  »  de  Qnevedo  ; 
ce  n'est  qu'une  copie  de  celle  mise  au  jour  en  1641  par 
le  sieur  de  la  Geneste,  et  réimprimée  en  1647  et  en 
1653:  les  modifications  sont  trop  insignifiantes  pour 
que  le  plagiat  ne  itoit  pas  réel.  Nous  avons  parlé  de 
cet  ouvrage  à  l'article  f  Quevedo  » . 

RADCLIFFE  (Mary-Anna  Ward,  dame), 
romancière  anglaise.  Ouvrages  qni  ont  été, 
à  tort  y  imprimés  sous  son  nom. 

Mistnss  Radclitfe  publia,  selon  toute 
apparence,  ses  romans  sous  le  voile  de  Fa- 
nonyme  ;  ce  qui  semble  le  confirmer,  c*est 
que  le  «  Biographical  Diclionary  of  Iho 
living  authors  oi  Great  Britain  and  Ire- 
land  »,  publié  en  1816,  ne  cite  qu'un  seul 
ouvrage  de  cette  dame,  et  encore  est-il 
un  de  ceux  qui  lui  ont  été  faussement  at- 
tribués. M""  Radcliffe  avait  pourtant  fait 
imprimer  tous  ses  romans  de  1789  à  179(5. 
Le  public  anglais,  aussi  bien  que  le  public 
français,  s'engoua  de  ces  compositions  de 
terreurs,  et  il  surgit  des  imitateurs,  tant 
en  Angleterre  qu'en  Franco.  Comme  le 
genre  de  M"*  Radcliffe  n'exige  que  des  fa- 
cultés médiocres,  bientôt  les  châteaux 
ruinés,  les  spectres,  les  souterrains,  les 
tombeaux,  envahirent  les  pages  de  la  plu- 
part des  nouveaux  romans,  et  le  dégoût 
do  ces  plates  imitations  s'étendit  jusqu'aux 
ouvrages  qui  avaient  fondé  une  si  mau- 
vaise école.  Ces  imitations  ayant  été  attri- 
buées à  M™  Radcliflb,  cette  dame  se  vit 
forcée  de  réclamer,  dans  les  journaux  an- 
glais, contre  cette  attribution,  et  de  dé- 
clarer qu'elle  n'était  pas  auteur  des  ou- 
vrages dont  nous  allons  indiquer  les  tra- 
ductions. 

Nous  ne  citerons  ici  des  romans  fausse- 
ment attribués  à  M"^  Radcliffe  que  ceux 
qui  ont  été  publiés  en  France  : 

I.  Le  Tombeau,  ouvrage  posthume  d'— 
(composé  en  français  par  MM.  Hector 
Chaussier  et  Bizet).  Parts,  1799.—  3*  édit. 
Paris,  Lecointe  et  Durey ,  1821  ,  :2  vol. 
in-12. 
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Une  traduction  espagnole  de  ce  roman  a  été  imprimée 
à  Paris,  en  1825,  in-18,  et  une  édition  de  ce  roman  a 
été  publiée  sous  ce  titre  :  «  Le  Tombeau  »  ;  par  Anne 
Radcliffe.  Traduit  par  A.  Morellet.  Avigtwn,  Peyri, 
1850,  2  vol  in-18.  Celle  indication  traduit  est  une 
supercherie,  car  l'original  est  français. 

II.  Les  Visions  du  château  des  Pyré- 
nées, traduites  sur  l'édition  imprimée  à 
Londres,  chez  G.  et  J.  Robinson,  en  1803 
(par  le  comto  G.  Garnier  et  M™*  Zim- 
merman).  Paris,  Renard,  1809, 4  vol.  in-12. 
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—  3*  Mil  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1820, 
5  vol.  in-i2. 

Ce  roman  est  bien  tradait  de  l'anglais,  mais  il  n'est 
point  de  mistr.  A.  Radcliffe. 

m.  Le  Couvent  do  Sainte-Catherine,  ou 
les  Mœurs  du  xiii*  siècle,  roman  historique, 
trad.  de  l'angl.  (par  M"*  Car.  Wuiet). 
Paris,  1819,  2  vol.  in-12. 

lY.  La  Forôt  de  Montalbano,  ou  le  Fils 
généreux  ;  traduit  de  l'anglais  de  Fauteur 
des  «  Visions  du  château  des  Pyrénées  », 
par  M"*  P.  (M~  Julie  Périn).  Paris,  J.-G. 
Dentu,  1813,  3  vol.  in-i2. 

Onvrage  tradait  de  miss  Maria-Lavinia  Smilh. 

V.  L'Hermito  de  la  tombe  mystérieuse, 
ou  le  Fantôme  du  vieux  château,  anecdote 
extraite  des  annales  du  xiii*  siècle,  par 
M"*  Anne  Radcliffe,  et  traduite  sur  le  ma- 
nuscrit anglais  par  M.  E.-L.-D.-L.,  baron  de 
Langon.  Paris,  Ménard  et  Desenne  fils, 
1815,  3  vol.  in-12,  ou  Paris,  Lecointe  et 
Durey,  1822,3  vol.  in-12. 

Traduction  supposée.  Le  véritable  auteur  de  ce  ro- 
man est  le  trop  fécond  baron  de  LamoUie-Langou. 

VL  Gaston  de  Blondeville,  ou  Henri  III 
tenant  sa  cour  à  Kenilworth,en  Ardennes  ; 
roman  trad.  de  l'anglais  par  le  traducteur 
des  romans  de  sir  Walter  Scott  (M.  Defau- 
conpret).  Paris,  Marne  et  Delaunay-Vatlée, 
1826,  3  vol.  in-12. 

L'original  n*a  paru  qu'après  la  mort  de*  mistriss 
Radcliffe. 

VIL  La  Abadia  de  Grasvila,  novela 
escrita  en  ingles,  traduccion  castellana. 
Paris,  de  l'impr.  de  Smith,  1827,  4  vol. 
in-18. 

Ce  roman  est  traduit  de  George  Moore.  Dès  1798, 
B.  Ducos  en  avait  publié  une  version  française. 

VIIL  Rose  d'Altemberg,  ou  le  Spectre 
dans  les  ruines  :  manuscrit  trouvé  dans  le 
portefeuille  de  feu  Anne  Radcliffe,  et  trad. 
de  l'anglais  par  M.  Henri  Duval.  Paris, 
Pigoreau,  18à0,  3  vol.  in-12. 

Il  y  a  toute  une  histoire  à  l'occasion  de  ce  roman.  En 
i813,  Mad.  Brayerde  Saint-Léon  publia  chez  Renard 
un  roman  imité  de  l'anglais,  qui  parut  sons  le  litre 
«  d'Alexina  X .  4  vol.  in-i2.  Mad.  Gainpbell  en  publia 
une  traduction  anglaise  sons  le  titre  de  «  the  Midnight 
Wanderer»,  London.  1821,  4  vol.  in-12.  C'est  encore 
le  même  roman  que  M.  H.  Duval  a  rendu  à  sa  patrie, 
en  traduisant  sous  le  titre  de  «  Rose  d'Altemberg  » ,  le 
roman  de  Mad.  Brayer  de  Saint-Léon,  que  mistr.  Camp- 
bell avait  fait  imprimer  sous  son  propre  nom  en  1821 . 
(Voy.  la  préface  du  roman  de  Mad.  Brayer  de  Saint- 
Léon,  intitulé:   «  Henri  »,  1833,  i  vol.  in-12.) 

En  Angleterre,  on  a  faussement  attribué  à  mistr. 
Radcliffe  :  l»  l'Avocat  des  femmes,  ou  la  Tentative  pour 
recouvrer  les  droits  des  femmes  usurpés  par  les  hommes 
(1799,  in-8);  et  2othePlays  on  Uie  Passions,  qui  sont 
de  miss  Baillie.  < 

+  Voir  pour  les  nombreuses  éditions  des  ouvrages 
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authentiques  d'Anne  Radcliffe  le  c  Bil 
Manual  b  de  Lowndes.  p.  2035.  Walter  i 
la  vie  ^e  cette  romancière. 

4-  RADLÉ  (J.)  [le  colonel  Lapij 
La  Politique  nouvelle.    Paris 
1861,  in-8. 

RADONVILUERS  (l'abbé  Clau 
çois  LizARDE  de),  semi-apocr,  [1 
Joseph  Nobl]. 

Œuvres  de  M. — ,  publiées  par 
Paris,  1807,  3  vol.  in-8. 

Noël  est  l'auteur  de  la  tn^JucUon  des  tro 
livres  de  l'Enéide  de  Virgile,  insérée  dans 
volume,  ainsi  que  de  celle  de  Cornélius  Nep 
troisième.  A.  A. 

RADULESCO  (J.),  ps.  [Jean  ! 
Roumain  émigré], 

L  Le  Protectorat  du  Czar,  ou 
manie  et  la  Russie.  Nouveaux  de 
sur  la  situation  européenne;  par 
moin  oculaire  des  événements  qu 
passés  en  Valachiede  1828  à  18^49 
avec  un  Avant-Propos  par  M.  Séb 
Paris,  au  comptoir  des  imprimet 
Comori,  1850j  gr.  in-8  de  viij  et( 

IL  Souvenirs  et  impression  d'i 
cri  t.  Paris,  les  principaux  libraire 
in-8. 

La  dédicace  est  adressée  aux  Roumains. 

-f  R.  A.  E.  [AucHER  Éloy]. 
L'Entomologie,  ou  Histoire  natu 
insectes.  Paris,  Àucher-Eloy,  182(] 

RAEMOND  (Florimond  de).  V03 

MONO  DE  R. 

-4-  RAFFEY  (Jacques  [Henri  Foi 
Des  articles  au  a  Journal  de  Pai 

-h  RAGO  (Dom)  [Etienne  Arag( 

Fut  sons  ce  nom  le  collaborateur  de  B 
f  l'Héritière  de  Birague  ». 

RAGONNOT  -  GODEFROV,  ja 
aut.  supp,  [Pierre  BoitardI. 

L  Traité  sur  la  culture  des  œilk 
d'une  nouvelle  classification  pouvi 
s'appliquer  aux  genres  rosier,  et( 
Audot,  1841,  in-12, 60  pag.,  3  gra 

II.  Almanach-Manuel  de  jardinai 
tenant  l'art  de  cultiver  et  de  dk 
jardins.  Paris,  Passard,  1851, 185: 
187  p. 

L'édition  de  1852  a  un  supplément  de  li 

■+-  m.  Bibliothèciue  d'agricultu: 
jardinage.  Almanacn  perpétuel  d 
nage;  par—.  Nouv.  édition,  revue 
montée.  Paris,  Passard,  1^856,  in- 

Le  texte  du  même  ouvrage  est  aussi  pnh 
titre  :  «  Guide-  Manuel  du  jardinier  1 . 

Il  a  paru  à  Quediinbourg  en  1845  une  trai 
lemande  de  la  ircédit..  in-8,  64  p. 
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)T,  capitaine  des  Gueux.  Voy.  La-  [  a 

JENKAU,  écrivain  juré  à  Paris, 
'.  [Jacqutô  Rateneau,  maître  écri- 

4 

ï  des  inscriptions  en  faux  et  récen- 
ts d*écritures  et  de  signatures  par 
lison  et  autrement.  Luxembourg 
1673,  in-12. 

Dîère  édition  de  ce  litre  a  été  publiée  à  Paris, 
las  JoHy.  en  i666;  mais  rpuTrage  parut 
,  parce  qn'en  fonmissant  les  moyens  de  re- 
es  faux,  il  indiquait  les  moyens  de  les  com- 
I  arrêt  du  parlement,  du  10  février  1670, 
la.  Quelques  années  après,  l'auleur  en  donna 
le  édition,  en  changeant  quelque  chose  à  son 
}rta  sar  le  titre  l'année  1673.  quoiqu'il  soit 
ant  que  rootrage  a  été  imprimé  postérienie- 
on  y  trouve  cités  des  arrêts  de  1695  et  1697, 
;  pages  363  et  267.  Malgré  l'arrêt  du  par- 
Mtrage  a  été  répandu.  On  trouve  l'auteur  cité 
mment  dans  les  livres  de  jurisprudence,  tan- 
n  nom,  tantôt  sons  l'antre.  {Note  de  Jf. 
.)  A.  A.  B— r. 

.   (Charles) ,    aut.    dég.    [Charles 

beck]. 

elges  en  Bohême,  ou  Campagnes  et 

Uons  du  comte  de  Bucquov,  grand- 

!u  Hainaut.   Bru^lles,  Muquardt, 

1-8,  105  p. 

pas  d'ouvrage  d'histoire  bien  fait  où  chaam, 
',  soit  sa  spécialité,  ne  trouve  une  note  à 
kms  le  titre  de  «  Les  Belges  en  Bohême  ' , 
s  Rahlenbeck,  dont  la  modestie  s'est  refusée  à 
entièrement  son  nom  sur  son  livre,  se  pro- 
pnblier  successivement  la  biographie  de  tous 
i  capitaines  et  de  tous  les  diplomates  habiles, 
illy,  Mérode,  Mansfelt,  Zelander,  Neufforge, 
qui  se  sont  distingués  dans  la  Guerre  de 
t.  L'auteur  ne  pouvait  mieux  débuter  que  par 
•s  hanU  faits  d'armes  et  par  l'exposé  des  ta- 
a  noble  caractère  de  Charles  de  Longueval, 
Bueqnoy.  mort  en  1621.  Aux  connaissances 
I  dont  M.  Rahlenbeck  a  fait  preuve  dans  ce 
I  a  ajouté  des  détails  bibliographiques  rela- 
Bvrages  parus  sur  le  personnage  célèbre  qui 
i  de  sa  notice  ».  (Bulletin  du  Biblioph. 
Vn.  p.  409.) 

'France littéraire»,  tom. XI,  p.  634,  indique 
Ktions  de  cet  écrivain  ;  elles  sont  relatives  à 
loints  de  l'histoire  de  la  Belgique,  et  la  plupart 
ibliées  sou  le  nom  abréviatif  de  Rahl. 
r  aussi  le  «  Quérard  *  1855,  p.  349L 

NER  DE  MALFONTAINE  (M"'),;;5.   f 

-Thomas  Gari><ier]. 

aux  Anonymes,  «  Nouveaux  Pro- 

». 

BAULT  (A.-T.),  homme  de  bouche, 
irles-Y'ves  Cousin,  d'Avalon]. 
rfait  Cuisinier,  ou  le  Bréviaire  des 
ids.  contenant  les  recettes  les  plus 
!S  dans  Tart  de  la  cuisine,  et  de 
IX  procédés  propres  à  porter  cetl 


art  à  sa  dernière  perfection  ;  terminé  par 
la  manière  dont  on  doit  servir  une  taole 
de  30, 21  et  12  couverts  ;  orné  d'une  gra- 
vure allégorique,  et  d'une  autre  désignant 
les  trois  services;  par—,  revu  et  corrigé 
par  M.  Borel  (C.  D.),  chef  de  cuisine  de 
b.  E.  l'ambassadeur  de  Portugal  (autre 
masque  de  Cousin).  Paris,  Delacour,  1811, 
in-12. 

RAIMBAULT  (Jules),  ps.  [Alphonse  de 
BoissiEu]. 

Les  Saint  -  Simoniens.  Article  publié 
dans  la  «  Revue  provinciale  »,  sous  le 
pseudonyme  de  Jutes  Raimbault,  par  Al- 
phonse de  B....  Lyon,  de  l'impr.  de  Ros- 
sary,  1831 ,  in-8, 24  pag. 

RAIMOND,  ps,  [le  baron  Taylor]. 
Bertram,  ou  le  Pirate,  mélodrame  en 
trois  actes.  Paris,  Quoy,  1822,  in-8. 

C'est  une  imitation  de  la  tragédie  anglaise  du  révé- 
rend Maturin. 

-{-  Cb.-M.  Maturin,  né  en  1783,  mort  en  1824. 
Voir  une  appréciation  de  %^  nombreux  écrits  et  spé- 
cialement de  «  Bertram  »  dans  un  article  de  G.  Plan- 
che. (Revue  des  Deux  Mondes,  octobre  1833.) 

-+-  RAINE  VAL  (Ilippolyte)  [Borel  d'Hau- 
terive]. 
Des  articles  de  Journaux. 

-f  RAISIN  (Jacques)  [J.  Siret]. 

Cet  auteur  était  frère  du  célèbre  Jean-Baptiste  Siret, 
dit  Raisin.  Il  débuta  en  1685,  et  joua  avec  succès  les 
seconds  rôles  dans  la  tragédie  et  les  amourenx  dans  la 
comédie  ;  mais  sa  mauvaise  santé  l'obligea  de  quitter  le 
Uiéâtre  en  1690,  et  il  mourut  quatre  ans  après.  «  C'était 
un  fort  honnête  homme,  très-retiré  chez  lui  > .  dit  un 
écrivain  dn  siècle  dernier.  U  avait  composé  quatre  co- 
médies qui  furent  jouées,  mais  non  imprimées,  savoir; 
«  le  Niais  de  Sologne  > .  le  «  Petit  homme  de  la  foire  » , 
le  K  Faux  Gascon  »  et  «  Merlin  Gascon  > . 

-f  RAISIN  (Jean),  ps,  [Charles  Ribey- 

ROLLEsl. 

Les  Mémoires  de  Jean  Raisin,  par—. 

Insérés  dans  le  journal  «  l'Homme  i  publié  à  Jersey, 
RM  des  mois  d'avril  à  juillet  1854. 

4-  RAISIN  (Jean)  [Gust.  Mathieu,  de 
Ne  vers]. 

Almanach  de  —,  pour  l'année  1851,  il- 
lustré par  Nadar.  Paris,  chez  Bry  aine, 
in-12  anglais,  1854. 

RAISONNABLE  (M.), /w. 

Hiirangues  burlesques  sur  la  vie  et  sur 
la  mort  de  divers  animaux  ;  dédiés  à  la 
Samaritaine  du  Pont-Neuf.  Paris,  Ant,  de 
Sommaville,  1651,  pet.  in-8. 

-f-  C'est  une  imitation  des  «  Sermoni  funebri  »  de 
Lando  ;  voir  le  «  Manuel  du  Libraire  b  au  mot  Harangue»* 

RAISSON  (Horace-Napoléon),  l'un  des 
plus  habiles  impressarii  littéraires  de  notre 
époque.  U  existe  un  assez  grand  nombre 
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d'ouvrages  qui  portent  son  nom,  ou  oui 
sont  anonymes  et  lui  sont  attribues. 
Qui  dit  biHliographe  ne  dit  pas  sorcier,  et 
conséquemment  nous  ne  pouvons  ici  com- 
plètement rendre  à  César  ce  qui  appar- 
tient à  César;  néanmoins  nous  dirons  que 
nos  investigations  habituelles  nous  ont 
fait  connaître  que  six  personnes  pourraient 
revendiquer,  soit  les  deux  tiers  et  quel- 
quefois le  tout  de  certains  ouvrages  et 
môme  d'articles  de  journaux  de  M.  Rais- 
son.  Ces  six  personnes  sont  MM.  Napoléon 
d'Abrantès,  Amédée  de  Bast,  des  articles 
qui  ont  paru  dans  un  journal  judiciaire, 
sous  les  titres  d'Anciennes  prisons  et  An- 
ciens avocats,  et  quelques  romans  ;  MM.Ro- 
MiEu  et  James  Rousseau,  la  meilleure 
prtic  des  dix  Codes  cités  par  la  «  France 
littéraire  »,  à  l'article  Raisson;  M.  Raban, 
quatre  ouvrages  que  nous  citons  plus 
bas,  ainsi  q[ue  deux  articles  sur  les  an- 
ciennes prisons  (l'Officialité  et  le  Châ- 
telet)  qui  ont  été  imprimés  dans  le  journal 
judiciaire  où  ont  paru  ceux  de  M.  Amédée 
de  Bast,  ainsi  q\ïUne  Note  de  Police,  im- 
primée dans  «  le  Globe  »,  et  beaucoup 
d'autres  dans  le  même  journal,  «  l'Artiste, 
la  Presse,  la  Gazette  des  tribunaux  et  le 
Journal  des  Tribunaux  publics  »;  enfin 
M.  E. -Marco  Saint-Hilaire.  M.  Raban 
nous  ayant  paru  être  l'écrivain  qui  avait 

grété  le  plus  souvent  sa  plume  a  M.  H. 
aisson,    nous  avons    donc   insisté   sur 
celui-ci  plutôt  que  sur  un  autre. 

I.  (Avec  M.  H.  de  Balzac)  ;  Histoire  im- 
partiale des  Jésuites.  Paris,  Delongchamps, 
Maze,  182i,  in-18. 

C'est  la  première  publication  de  M.  H.  Raisson;  elle 
a  pen  coûté  aux  deux  auteurs,  car  ce  sont  des  fragments 
de  l'ouvrage  deCerulti,  copiés  textuellement. 

n.  Histoire  de  la  guerre  d'Espagne,  en 
1823.  (Par  L.-Fr.  Raban.)  Paris,  J,-P, 
IXoret,  1827,  in-18. 

III.  Histoire  populaire  de  la  Révolution 
française.  (Par  L.-Fr.  Raban).  Paris, 
Jules  Lefèvrey  1830,  8  vol.  in-i8  avec 
d6  grav. 

IV.  Histoire  populaire  de  la  Révolution 
de  1830.  (Par  L.-Fr.  Raban).  Paris,  le 
même,  1830,  in-18. 

Ce  fut  celle  qui  parut  la  première  :  elle  se  vendit, 
dit-on,  à  80,000  exemplaires. 

V.  Vie  et  Aventures  de  Pigault-Lebrun 
(par  L.-Fr.  Raban),  publiées  par  J.-N.  B. 
Paris,  Gust.  Barba,  1836,  in-8. 

Les  initiales  qu'on  lit  sur  le  frontispice  désignent 
l'ancien  libraire  J.-N.  Barba,  éditeur  des  ouvrages  de 
Pigault-Lebrun.  Barba  a  bien  fourni  des  notes  pour  ce 
livre;  mais  il  a  été  rédigé  par  M.  Raban,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  soit  communément  attribué  à  M.  H. 
Haisson. 


a 
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Ce  volume  a  été  reproduit  quelques  années  apr^, 
sous  le  litre  de  «  le  Joyeux  Testament  « ,  par  Pigâoli- 
Lebrun. 

-{-La  c Littérature  française  comtemporainet,  tom. 
VI,  p.  ISl,  enregistre  quelques  autres  ouvrages  de  H. 
N.  Raisson.  Consulter  à  l'égard  de  cet  écrivain  (né  le 
24  avril  1798.  mort  le  9  juin  1854).  b  «  France  lit- 
téraire »,  tom.  XI,  p.  637.  Pour  donner  nue  idée  Ai 
sans- gène  avec  lequel  Raisson  procédait  visa  vis  de  ses 
collègues,  nous  rappellerons  qu'il  fit  imprimer  soas 
son  nom  en  1836  dans  le  <  Droit  t  ou  la  «  Gaxettedes 
Tribunaux»  un  article  intitulé:  «le  Voisin».  Or  ce 
n'était  qu'un  très-long  chapitre  emprunté  par  loi  n 
roman  de  «Pignerol  »,  par  M.  Paul  Lacroix,  qui  arait 
paru  un  ou  deux  mois  auparavant,  et  dont  il  n'a  £ut 
aucune  mention  ! 

RALPH  (M.  le  docteur),  aut,  supp.  [Vol- 
taire]. 

Candide,  ou  TOptimiste,  trad.  de  l'alle- 
mand de  — .  Genève.  1759,  1761.  in-11 
—  Autre  édition  (avec  la  seconde  partie, 
par  Thorel  de  Champigneulles).  1778,  in-8, 
ornée  de  fif^ures  dessinées  et  gravées  par 
Daniel  Chodowiecki. 

Autres  éditions  séparées  : 

Lille,  1793,  in-8. 

Paris,  Caillot,  1822,  2  vol.  in-18. 

Roman  philosophique  et  licencieux  qui  tai  eondamaé 
en  France.  Une  traduction  italienne  fut  condamnée  pu 
la  Chambre  apostolique,  à  Rome,  le  14  mai  176S.Li 
cour  de  Rome  l'a  de  nouveau  défendu  le  2  juillet  1804, 
à  l'occasion  de  la  réimpression  de  1790  des  Romaai 
de  l'auteur. 

«  Candide  »  parut  au  plus  tird  en  mars  1759.  Lt 
roi  de  Prusse  en  accuse  réception  par  sa  lettre  dn  38 
du  mois  d'avril. 

Voltaire  en  avait  envoyé  le  manuscrit  à  la  docbeisc 
de  La  Vallière,  qui  lui  fit  répondre  qu'il  aurait  po  k 
passer  d'y  mettre  tant  d'indécences,  et  qu'un  éaiwa 
tel  que  lui  n'avait  pas  besoin  d'avoir  recoors  i  cette 
ressource  pour  se  procurer  des  lecteurs. 

Beaucoup  d'autres  personnes  (tarent  scandalisées  dt 
c  Candide  »,  et  Voltaire  désavoua  cet  ouvrage,  qu'il af^ 
pelle  lui-même  une  coïonnerie.  Il  ne  faut  pas,  aa  reste, 
prendre  à  la  lettre  son  titre  d'optimiste.  L'optimiste, 
dit-il  ailleurs  (Homélie  sur  l'athéisme),  n'est  qu'une  fi- 
talité  désespérante. 

J.-J.  Rousseau  (dans  sa  lettre  an  prince  de  Wârteo- 
berg,  du  11  mars  1764)  prétendait  que  c'est  sa  c  Lettre 
sur  la  Providence  »  qui  avait  donné  naissance  i  <  Can- 
dide »  ;  ff  Candide  en  est  la  réponse.  Voltaire  en  anit 
fait  une  de  deux  pages,  oii  il  battait  la  campagne,  et 
Candide  parut  deux  mois  après  > .  Ce  que  Roossai 
appelle  sa  4  Lettre  sur  la  Providence  >  est  sa  leltie  i 
VolUire  du  18  août  1756  ;  la  réponse  de  VolUire  est 
dn  21  septembre  1756;  (Candides  ne  vit  lejoorqse 
vingt-sept  à  vingt-neuf  mois  plus  tard. 

Voltaire  écrivit,  sous  le  nom  de  Mead,  une  lettre 
relative  à  «  Candide  »,  qui  fut  insérée  dans  le  «  Jov- 
nal  encyclopédique  «,  du  15  juillet  1759;  elle  aéti 
reproduite  par  M.  Beuchot  dans  les  c  Mélanges  »,  à 
cette  date. 

RALPH  (le  docteur  Emmanuel),  auteur 
supposé  [IsoARD,  plus  coimu  sous  le  nom 
de  Dblisle  de  Sales]. 

Mémoire  de  Candide  sur  la  liberté  de  la 
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presse,  la  paix  générale,  les  fondements  de 
l'ordre  social,  et  d'autres  bagatelles  ;  par 
-.  Ouvrage  trad.  de  Tallem.,  sur  la  3* 
yition.  Paris,  1802, 1803,  in-8. 

TmhtetioD  mpposée. 

Quoique  Ton  ait  des  exemplaires  portant  ces  deux 
iKs.  et  n'est  pourtant  qoe  la  même  édition  ;  on  a 
i0ilé  seolement  anx  exemplaires  portant  la  date  de 
SOS.  eotre  la  dédicace  et  les  Mémoires,  la  brochure 
itttalée  :  «  Lettre  d'nn  Bâtard  d'amonr  à  un  Bâtard  de 
tténtore.  on  Examen  ingénu  de  la  Philosophie  de  la 
itore,  tiré  de  la  seconde  édition  des  Mémoires  de  Can- 
4e,  donnée  à  Moscou,  par  Népomncène  Frankental  » 
'orif,  1805).  Delisle  de  Sales  a  mis  un  noaveaa  fron- 
qtioe  â  ee  volume,  en  1814. 

+  RALPH  (Paul)  [Pierre  Véron]. 
Des  chroniques  à  la  «  Presse  libre.  » 

+  RALPH  [Lauzièrbs  de  Tuemines]. 
Des  articles  aans  le  «  Courrier  franco- 
tallen  >. 

+  RAMBACH,  plagiaire. 
Thésaurus  eroticus  linguœ  latinae.  Stutt- 
M/,  1833,  in-8. 

C'est  me  reproduction  littérale  du  c  Glossarinm  ero- 
îam».  Pansus,  1826.  déjà  cité,  art.  P.  P. 

RAMBLER  (Jacques),  pseudonyme  [Ga- 
briel Peignot]. 

Le  Nouvelliste  des  campagnes,  ou  Entre- 
tieDs  villageois  sur  les  bruits  qui  courent 
les  champs.  A  la  campagne  (Dijon,  de  l'impr, 
itFnntin),  1816,  in-8  de  24  pages. 

Cet  opQScale  a  été  imprimé  â  S, 000  exemplaires. 
10  sor  papier  Télin.  4  snr  papier  bleu,  A  sur  papier 
«a&Hle-bidie. 

n  y  a  en.  dans  la  même  année,  nne  réimpression 
iàte  à  Beaofais,  an  nombre  de   4,000  exemplaires. 

RAMBLER  [Aristide  Cràllb,  avocat  et 
Riembre  de  la  Commission  des  monuments 
à  Liège], 

Revue  de  diverses  parties  de  la  ville  de 
Lié^e  à  l'occasion  des  fôtes  royales  de 
iwk),  par  — .  Liège,  de  Thier  et  Lovin- 
fm,  1860,  in-18. 

Tiré  i  part  dn  joomal  «  la  Mense  i . 

4-  RAMBLER  (Th.)  [Théophile  Silves- 
ni]. 

Des  articles  de  critique  artistique  dans 
l'ancien  «  Figaro  ». 

^XHEW],  pseudonyme  [Jacq.-Ant.-Franç . 
HcT!.>],  Tun  des  trois  auteurs  de  «  Han 
J'klaride»,  mélodrame  (1832).  Voy.  Ocro. 

RAMÉHDA,  anagramme  Fie  comte  A. 
I'Adhémar],  auteur  de  quelques  articles 
odustriels  dans  «  la  Revue  de  la  Province 
t  de  Paris  ». 

4-  RAMEY  (Henry)  [Isambart,  chef  du 
oovement  commercial  au  chemin  de  fer 
1  Nord]. 
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80  quatrains,  par  — .  Édition  franco- 
belge.  En  vente  chez  les  libraires  et  dans 
les  gares  [Paris,  1809),  in-16,  39  pag. 

Comme  échantillon,  nous  donnerons  le  quatrain  c  â 
un  sieur  Cheval,  qui  avait  essayé  de  critiquer  la  jeu- 
nesse valenciennoise  »  : 

• 

Oui,  vous  êtes  un  sot,  nn  ctOpide  animal, 
Vous  avez  les  façons  d'à  ivil  crétin; 

Vous  jouez  au  pamphlet,  pauvre  Monsieur  Cheval, 
Voire  prose  sent  vraiment  le  crottin. 

RAIVUER  (Biaise),  pseudonyme.  Voy.  PI- 
GEON. 

-f-  RAMraEZ  (Pietro)  f  Êlie  Frébault]. 
Des  articles  dans  le  a  Figaro  ». 

H-  RAMON  (Louis)  [Denizkt]. 
Des  articles  de  journaux.  Indiqué  par 
M.  Vaudin,p.  231. 


RAMON  GOMERIL  [Emmanuel  Gon- 

ZALÈS]. 

Des  articles  de  Journaux. 

RAMPONEAU  (Genest),  fameux  cabare- 
tier,  auteur  supposé, 

I.  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeau, 
cabaretier  à  la  Gourtille,  prononcé  pr 
lui-même  contre  Gaudon;  par  M.  V*** 
(Voltaire).  ^Genève,  frères  Cramer  Quin) 
1768,  in-8. 

Ramponeau  vendait,  en  4768,  de  très-mauvais  vin 
à  bon  marché.  La  canaille  y  courait  en  foule;  cette 
afOuence  extraordinaire  excita  la  curiosité  des  oisifs  de 
la  bonne  compagnie.  Ramponeau  devint  célèbre.  Il  avait 
la  complaisance  de  se  laisser  voir  chez  lui  aux  grandes 
dames  et  aux  seigneurs  que  la  curiosité  y  attirait.  Gau- 
don. entrepreneur  de  spectacles,  s'imagina  qu'il  ferait 
fortune  s'il  pouvait  monlrer  Ramponeau  sur  son  théâtre; 
le  marché  se  conclut  ;  mais  Ramponeau,  s'apercevant 
qu'il  lui  était  désavantageux,  refusa  de  tenir  ses  enga 
geroents.  De  là  procès.  Ce  procès,  qni  produisit  quel- 
ques facéties,  ne  fut  point  jugé,  et  Ramponeau  fut  ou- 
blié pour  jamais  avant  la  fin  de  l'année. 

Éliede  Beaumont,  mort  en  1786,  était  l'avocat  de 
Gaudon  contre  Ramponean  ;  son  Mémoire  fait  partie  du 
«  Recueil  de  facéties  parisiennes,  etc.  t 

II.  Testament  histori-morali-politique  de 
M.  R***  (par  Marchand,  avocat).  La  Cour- 
tille.  1769, in-12. 

Réimprimé  on  reproduit  sons  le  titre  de  «  Testa- 
ment morali-histori-politique  de  M.  R***  ».  1770, 
in-12. 

RAMSAY  (le  chevalier  And.-Michel  de), 
plagiaire. 

Voyages  de  Cyrus,  avec  un  Discours 
sur  la  Mythologie,  et  une  Lettre  de  Fréret 
sur  la  chronologie  de  cet  ouvrage.  Londres 
et  Paris.  1727,  2  vol.  in-8. 

Première  édition  d'un  livre  souvent  réimprimé,  et 
publié  aussi  en  anglais,  par  l'auteur,  dès  1729  (Voy. 
notre  «  France  littéraire  »). 

Les  «Voyages  de  Cyrus  »,  de  Ramsay,  sont  une 
froide  imitation  de  Télémaqne,  et  non  pas  un  plagiat 


319 


RÂMUS 


RAOUL 


proprement  dit.  Ramsay,  dit  Vollaire,  fit  voyager 
Cyrus  parce  qoe  son  maître  (Fénelon)  avait  fait  voyager 
Télémaque.  Il  n'y  a  jasqae-là  que  de  l'imitation; 
mais  si,  dans  ces  voyages,  Ramsay  copie  littéralement 
et  sans  les  citer,  tantôt  Fénelon  lai-mème,  tantôt 
Bossnet,  à  qui  il  dérobe  sa  belle  description  de  l'E- 
gypte, tantôt  les  raisonnements  d'an  ancien  autear  an- 
glais, qui  introduit  un  jeune  solitaire  disséquant  «sa 
chèvre  morte,  et  remontant  à  Dieu  par  sa  chèvre,  voilà 
nu  plagiat  dans  toutes  les  formes.  L'un  de  mes  amis, 
continue  Voltaire,  le  lui  reprochait  un  jour;  Ramsay 
lui  répondit  «  qu'on  pouvait  se  rencontrer,  et  qu'il 
n'était  pas  étonnant  qu'il  pensât  comme  Fénelon,  et 
qu'il  s'exprim&t  comme  Bossnet  ».  Cela  s'appelle  être 
fier  comme  un  Écottai*. 

Les  «  Voyages  de  Cyrus  »  firent  dans  le  lemps  plus 
de  bruit  qu'ils  n'auraient  dû  en  faire,  et  sont  peut- 
être  moins  lus  aujourd'hui  qu'ils  ne  le  méritent. 

C'est  moins  un  roman  qu'un  système  d'éducation 
pour  un  jeune  prince.  A  proprement  parler,  il  n'y  a 
de  romanesque  que  le  premier  livre;  les  autres  sont 
parement  historiques.  Cet  ouvrage,  fait  à  l'imitation 
du  Télémaque;  mais  trop  loué  par  les  amis  de  l'auteur, 
essuya  plusieurs  critiques,  dont  Ramsay  profita  pour  le 
perfectionner,  en  mettant  en  action  ce  qui  était  en 
récit. 

Les  critiques  qui  parurent  de  ces  Voyages  sont  : 
^    40  Suite  de  la  Nouvelle  Cyropédie;   2*  Entretiens 
sur  les  Voyages  de  Cyrus.  Voy.  ces  litres  aux  Ano- 
nymes. 

30  Enfin,  la  c  Bibliothèque  des  romans  >,  décembre 
i735,  contient  une  Lettre  du  P.  Vinol,  de  l'Oratoire, 
sur  quelques  passages  de  Cyrus,  avec  la  Réponse  de 
Ramsay. 

4-  RAMUS  [Pierre  de  la  Ramée]. 

Voyex  la  notice  du  «  Manuel  »,  t.  IV,  col.  1098- 
1 100,  et  l'excellent  ouvrage  de  M.  Ch.  Livet,  la  «  Gram- 
maire française  et  les  Grammairiens  au  xvi*  siècle  « , 
1859.  M.  Ch.  Waddington  a  publié  sons  le  titre  de: 
c  Ramus  (Pierre  de  La  Ramée) ,  sa  vie,  ses  écrits  et 
ses  opinions)  » ,  une  biographie  estimable  de  cet  homme 
célèbre  ;  elle  est  terminée  par  une  liste  de  ses  pro- 
ductions. G.  M. 

4-RANCAVIS  (Alexandre)  [Alexandre- 
Rizo  RuANGAvis,  connu  en  France  sous  le 
nom  de  Rangabé]. 

Romans  grecs,  contes  et  nouvelles;  trad. 
du  grec  moderne  par  J.-S.  de  Tourgar. 
Tournai  y  Casterman,  et  Paris,  Lethielleux, 
1862,  2  vol.  in-i2,  dexij-7o0  pag. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  internationale 
catholique  1. 

RANDOL  (Louis),  pseudonyme  [Eusèbe 
Salverte]. 

Un  Pot  sans  couvercle  et  rien  dedans,  ou 
les  Mystères  du  souterrain  de  la  rue  de  la 
Lune,  histoire  merveilleuse  et  véritable, 
traduite  du  français  en  langue  vulgaire. 
Paris,  Logerot,  an  VII  (1799),  in-8. 

RANDY  (G.-L.-Fr.),  anagramme  [G.-L.- 
Fr.  AndryI. 

Manuel  du  jardinier,  ouvrage  nécessaire 
aux  cultivateurs,  etc.,  traduit  de  l'italien 
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de  Mandirola.  Paris,  Saugrain   le 
1765,  in-8. 

+  RANGEMARD  (Noël)  [Léon  & 
rand,  de  Calaise,  près  Lyon]. 

Œuvres  poétiques,  ou  Récréation 
tiques.  A  la  Crotx-Rousse,  1851,  in 

+  RANGOUSE  DE  LA  BASTIl 
comte  de)  [de  Lbygonie], 

Essai  sur  l'origine  des  ûefs,  de  1 
blesse  de  la  haute  Auvergne,  et  sui 
toire  naturelle  de  cette  province. 
1784,in-12. 

Sur  l'exemplaire  que  je  possède  et  qui  es 
par  Dulaure,  il  est  dit  que  le  nom  de  Tant 
Leygonie,  et  qu'il  est  mort  en  prairiil  an  D. 
M.  Dumoulin,  libraire  à  Paris.) 

4-  RANTZI  [Rivière,  avocat]. 
Mémoires  de  — .  La  Haye  (Paris), 
in-12. 

4-  RANUaO  D'ALETÉS  [Charl 
briel  PoréeI. 

Histoire  de  D.  (don)  — ,  écrite  ps 
môme.  Venwe  (Houen),  1736,  in-12,  £ 

Cette  vive  satire  des  mœurs  provinciales  au  x\ 
de,  et  plus  particulièrement  des  moines  et  du 
est,  chose  assex  piquante,  l'oMivre  de  l'abbé  Pc 
fut  bibliothécaire  de  Fénelon  et  frère  du  célèbr> 
qui  enseigna  Voltaire.  M.  Alleaume  lui  a  cons 
intéressante  notice  dans  son  étude  sur  «  les  d 
rée  ».  Caen,  1854,  in-8.  G. 

RAOUL,  auteur  déguisé  [Raoul  Cu 
auteur  dramatiaue]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  « 
térature  française  contemporaine 
MM.  Louandre  et  Bourquelot  et  «  la  1 
littéraire  »,  t.  XI,  article  Cuapais  (1 


(1)  Notre  brochure  des  «  Auteurs  déguisés 
signalé  ce  pseudonyme  de  Baoul  comme  le  nu 
M.  Chapais,  et  MM.  Louandre  et  Bourquelot 
s'approprier  celte  révélation,  comme  toojoar 
cilcr  leur  autorité.  Un  peu  plus  loin,  page  1 
même  brochure,  nous  avions  signalé  le  nom  < 
dière  comme  un  second  pseudonyme  de  M.  C 
mais  les  auteurs  de  la  «  Littérature  française 
poraine  »  n'ont  pas  des  yeux  de  lynx  :  celte  ré 
leur  a  échappé.  Le  budget  littéraire  de  M.  Ch 
trouve  donc  réduit  de  moitié  par  suite  de  la  co) 
de  ces  messieurs.  Est-ce  là  où  se  bornent  V 
reors  relativement  à  l'article  de  M.  Raoul  C 
Non.  Livrés  à  eux-mêmes,  ces  messieurs,  qui 
naissent  d'anonymes  et  de  pseudonymes  que  co 
nous  pillent,  ont  compris  parmi  les  pièces  de  M. 
pais  le  drame  intitulé  :  «  Madame  de  Brienn 
porte  pour  nom  d'auteurs  les  pseudonymes  d 
Yves  et  Maximilien  Raoul  (Voy.  Tart.  suii 
dernier  bien  différent  de  M.  Raoul  Chapais. 

De  plus,  M.  Chapais  a  un  fils  qui  écrit  sous 
donyme  de  Gustave  Dalby.  11  était  naturel  i 
le  fils  après  le  père  ;  mais  comme  c'est  là  un 
mille  et  une  parlicularilés  littéraires  que  nos 
ignorent,  ils  ont,  dans  le  tome  111  de  leur  livre, 
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L  (Uaximilien),  pteudonyme  [Cliar- 
LLiEB,  do  Suint-Malo]. 
Loire  pittoresque  du  mont  Saint- 
>t  de  Tombelène,  pr  —  ;  orné  de 
jres  à  Tcau-forte,  par  Boisselat;  et 
iD  fragment  inédit  sur  Tombelène, 
lu  roman  du  ■  Brut  ■  (de  Rob. 


iniDi  dnmalhiMi  pi  ne  mal  latme  pis 
'  ordre,  n'ont  qu'a»  Ugin  iraporUDU,  li 
Mbiiet  tatutoii  que  l«  premia  d  p«al-((ra 
rite  d'DD  OBincc  kibLiogniililqM  Ht 
indti  Bui>  cllei  CD  oal  anc  <DûrDie, 
i|>I>«rtl  d<  i^rieoi  écrinini.  MilliHi 
parugraBl  la  •  LiU^tilnre  rnntaiie  csaUm- 
m  ('■iKifoit  bien  liU  que  la  biUiographi 
pie  point  1  l'Éioie  dei   rbirlii.  et  qne  1 


I,  luiiiBTOatnieKiie  cm  eireurt  leiiei.  qii, 
m  ftaienl  petuiiiiicllei.  dodi  poarlut  qni 
1  ni  uciec  «IHe  de  l'Ecole  det  dund.  ai 
otbitaiie.  nou  hriieDt  itcooiintocet  mire 
biblioeiapliiqDe.  mot  de  ranUnner  i  cukI- 
luioni  coone  cellei  de  UU.  Ad.  Bortail. 
■Jitr,  Fturclitax  it  Maatrond.  ajoulani 
t.  Slot  Jourdain,  (onni  en  litl^alare  IMU 
de  Chailei  de  Sainte-Foi.  et  Ilot  d'autre) 
MM  pont  l'inicK  de  H.  Frii.  HenncbtrI 
tiarlirleitroDquéi,  comiiecelui  deU.Srun- 
deicnn,  d'anJiiTiile  qa'il  eit  OD  qu'il  était. 
:  uisi  de  U.  ChapaiM  que  dous  lesoni  de 
H.  VicMT  Mv:  UDi  de  11  fimiile  Jaaei, 
■    nqnd,  mai)  oii  il   j  a  en- 


r    LiUcral 


..  îïîdeteliTte  (nom.  «il-,  11.  «îai 
Mcuion  do  pseudoajiDe  Jutlin'",  don 
i  HTraget  de  H.  Cnodgagnage,  pri'iide 
pcl  de  Lii'-ge.  cl  membrEde  l' Académie  ro; 


qoede  la  langoe  nalloie  i,  alori  en  touri  de 
a.  qii  til  de  «m  neieo.  U.   Ch.   Gnndga- 


,  «tdeTïDO.  pirl'anloril 

ré  FlTarj  (In  monda  ma^i: 
onplac*  par  ion  neTBu  I 
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H I  Waco),  transcrit  t-t  annoté  par  Loroux  de 
Lincy.  Parii,  Abel  Ledoux,  iWi'i,  in-8  du 
304  pag.  avec  14  grar. 

Le  frapnent  inr  Tombelène  fonne  SB  pigei. 

U.  Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé)  :  Ma- 
dame de  Brienne,  drame  en  deux  actes  et 
en  prose.  Replanté  sur  le  théâtre  de  la 
Renaissancelellijuin  1839.  Parit, Barba. 
Beiûu.  1839,  gr.  in-8. 

Piiianlpiilie  de  ■  ti  Frince  dranuliqne  ao  xa'  lii- 
Acette  époipie.  11.  Cti.  Lettilicr  aiail  déjl  corapogé 


10  de  la  Jeune  France. 


Tiagé  doDt  tel  intietséuri  ont  cbangd  le  plan,  cl  dont 
il  a  été  diteitenr  pendant  deni  ini.  en  mifté  >*ec 
H.  le  f  iconie  Waldi  tl  lé  tivaol  al>1ié  Glaire  ;  ouTrago 
ponr  leqnel  il  a  fail.  en  oulre,  nn  grand  nombre  d'ar- 
lidet,  nolamménl  de  morale,  d'bitloire  et  de  beani-arte. 
—  On  loi  doit  aniii,  en  nociâtd  aiec  M.  Lonit  Hnait. 
le  plan,  déflgoré  déi  le  piiBClpe,  de  la  )  Galerie  de  la 

ann.  luii.,  3  vol.  in-4).  d'où  il  a  ptomplemenl  retiré 

RAPHAËL,  nom  artistique  [Sanzio,  d'Ui^ 
bino],  l'un  des  maîtres  de  la  peinture. 
Voy.  pour soû œuvre  «la Francelittéraire», 
à  I^A^Zlo. 

RAPHAËL,  pieudonyjne  [Bonneau]. 

Vertus  et  usages  de  l'Azoth,  170i,  in-8. 

-hRAPIUEL  (H.)  [Cochin]. 

Lettre  sur  les  peintures,  gravures  et 
sculptures  qui  ont  été  exposées  cette  ann^ 
au  Louvre,  par  — .  Pan*.  Delalain,  17G9,   , 
in-8,  40  pag. 

Let  Uémoirei  de  Bachanmont,  XXIV.  316.  diienl  qnc 
(elle  lellre  esl  de  M.  Daudé  de  Joiian,  ainii  qne  la  lui- 

+  RAPHAËL  le  jeune  (U.),  élève  des 
écoles  gratuites  de  dessin,  neveu  du  peintre 
de  l'Académie  de  Saint-Luc  f  Daudé  de 
Jossan], 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  archileelo 
à  Rome,  sur  les  peintures,  etc.  17T1 ,  in-8, 

+  EAPIN  DE  LYON  (Un),  aul.  supp. 

Lettres  d'— il  un  Rapin  de  Paris,  par 
Ernest  B.  2*  édit,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée, avec  des  noies  à  l'usage  dos  con- 
temporains, par  M.  Absalon,  marcliand  do 
coureurs.%on.inip.<fi.Dc/euse,1837,in-13. 

(Critique  an  ujet  de  l'eapotilion  de  la  SoriéUÏ  des 
11 
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Amis  des  arts  de  Lyon.  —  Une  note  man.  de  M.  Pé- 
ricand,  de  Lyon,  nons  apprend  qu'Ernest  B.  n'est  antre 
que  feae  D^^  Jane  Duduisson,  et  Absalon,  Léon  Boitbl, 
directeur  de  la  i  Rerue  du  Lyonnais  >.  (Note  du  24  mai 
1858.)  0.  B. 

RAPP  (le  général),  aide  de  camp  de  Na- 
poléon, auteur  supposé  [Buloz.  frère  du 
directeur  de  la  a  Revue  des  Deux-Mondes»] . 

Mémoires  du  — ,  écrits  par  lui-même  et 
publiés  par  sa  famille.  Parts,  Bossange  frè- 
res, 1823,  in-8. 

On  assure  que  beaucoup  de  notes  ont  été  fournies 
par  le  général  Belliard  et  d'autres  amis  du  général. 

Ce  Tolume  forme  le  premier  d'une  collection  inti- 
tulée: «  Mémoires  des  contemporains,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  République  et  de  l'Empire  *,  collection  qui 
n'a  pas  été  poussée  loin. 

Les  (  Mémoires  du  général  Rapp  »  ont  eu  une  se- 
conde édition  dans  la  même  année. 


RAPPORTEUR  DE  LA  LOI  DE  1845, 
(Le)  [le  prince  Joseph  de  CniHAY]. 

La  Vérité  sur  la  situation  militaire  en 
Belgique.  Bruxelles,  1852,  in-8. 

-h  R.  A.  S.  D.  L.  [Robert  Angot, 
sieur  de  lTsperonièrb,  avocat  au  prési- 
dial  de  Caen]. 

Le  Tombeau  de  Jean  -  Baptiste  de 
Vassi,  sieur  du  Gast,  recueilli  de  divers 
auteurs,  par  —  S.  /.,  1612,  in-4, 18  p. 

On  a  du  même  deux  autres  pièces  d'une  égale  ra- 
reté et  que  ne  signale  point  le  c  Manuel  »  ;  la  pre- 
mière est  anonyme  :  c  Les  Amours  solitaires  d'Ar- 
langes,  à  M.  de  la  Fresnaye  Vauquelin  »  (Paru,  1611, 
in-4  de  51  p.)  ;  la  seconde  avec  le  nom  de  l'auteur  : 
«  Mélanges  poétiques  » ,  ou  Continuation  de  l'Ile  fleurie 
(s.  1.,  1614,  in-4,  36p.)  G.  M. 

-t-  RASH  (Carie  de)  [Charles  Read,  chef 
de  division  à  la  préfecture  de  la  Seine]. 

Cet  écrivain,  connu  par  de  bons  travaux  historiques 
(notamment  par  l'édition  des  c  Mémoires  »  de  Jean 
Rou),  dirige  sous  ce  nom  c  l'Intermédiaire,  journal  des 
chercheurs  et  curieux  > .  Celte  publication,  qui  se  con- 
tinue et  qui  forme  le  pendant  des  c  Noies  and  Queries  » , 
dont  le  succès  a  été  si  grand  en  Angleterre,  mérite 
une  attention  spéciale  de  la  part  do  tous  les  amis  de 
l'étude. 

RASIEL  DE  SELVA  (Hercule),  pseudon, 
[QuESNEL,  de  Dieppe]. 

Histoire  de  Fadmirable  dom  Inigo  de 
Guipuscoa,  chevalier  de  la  Vierge  et  fon- 
dateur de  la  monarchie  des  Inighistes 
(Jésuites),  par  le  s""— ;  (publiée  par  Charles 
Le  Vier).  La  Haye,  F"  ae  Charles  Le  Vier, 
1736,  z  vol.  pet.  in-8,  grav.  —  Nouv. 
édition,  augmentée  de  1  Anti-Coton  (par 
César  de  Plaix),  et  de  l'Histoire  critique 
de  ce  fameux  ouvrage  (par  Prosper  Mar- 
chand). La  Haye,  }r  de  Charles  Le  Vier^ 
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1738  (1).— Autre  édition.  (P( 
1758,2vol.in-12  (2). 

Nous  avons  cherché  un  Jugement  t 
et  piquante  histoire  dans  plus  de  S 
çais  et  dans  d'autres  ouvrages,  mais 
on  n'y  trouve  pas  même  une  simple 
tion.  Les  jésuites,  alors  tout  puissant 
et  redoutant  le  tort  que  ce  livre  pouv: 
ront  employé  tous  les  moyens  pour  ( 
naissance  au  public.  Ce  n'est  donc  qi 
naux  étrangers  que  nous  avons  renci 
cherchions.  Voici  ce  qu'ils  en  disen 
plein  de  recherches  et  d'anecdotes 
écrit  d'une  manière  à  se  foire  lire  ;  \ 
rien  de  neuf;  il  n'en  sera  pas  moin 
nal  littéraire.  La  Haye,  Johmon  et  1 
irtparUe,  1737,  pag.  189).  (3). 

ff  On  n'avait  qu'ébauché  les  traits 
Inighistes,  et  il  fallait  qu'une  main 
rassemblât  ces  différentes  couleurs  ] 
un  tableau  capable  d'instruire  et  de 
ensemble...  L'auteur  s'est  invariable 
vérité...  J'avoue  qu'il  règne  une  iroi 
dans  cette  histoire,  mais  cette  ironie 
qu'on  ne  croirait...  Notre  historien  n 
tendu  instruire  que  plaire  ».  (Biblii 
ou  Histoire  littéraire  de  la  France.  A 
Bernard,  tom.  26,  l«-«  part..  173 
2«  part.,  pag.  323-342.)  (4). 

>  L'heureux  succès  qu'a  eu  la  pr 
cette  histoire  en  fait  d'autant  plus  < 
pour  la  seconde,  qoe  l'Anti-Ooton  y  i 
remarques  curieuses  » .  (Nouvelle  Bit 
toire  littéraire  des  principaux  écrits 
La  Haye,  tom.  i".  novembre  1738, 

ff  Le  public  a  fait  tant  d'accueil  à  1' 
go,  dont  nous  annonçons  une  secoi 
n'est  plus  nécessaire  de  travailler  à 
talion  de  ce  curieox  ouvrage.  L'autei 
nouvelle  édition  une  des  pièces  du 
font  le  mieux  connaître  l'esprit  et  I 
société  Inighienne  :  c'est  c  l'Anti-Col 
joint  en  môme  temps  une  disserta 
critique  pleine  de  recherches  nouvell 
ce  fameux  écrit  ».  (Bibliothèque  rail 
de  l'Europe.  Anuterdam,  4«  trim., 
2«  part.,  pag.  384-401).  (6). 

Aussi  la  congrégation  de  l'Index,  i 
a-t-elle  condamné   cette  histoire  le 
(a  Cat.  des  livres  mis  à  l'Index  >.  Pi 
tand,  1825,  in  8,  pag.  154).  (7). 

Enfin,  les  enfants  d'Ignace,  plus  pu 
rancuneox  que  jamais  depuis  la  Rcst 
qnèrent  pas  de  faire  saisir  le  *  Préci 
nérale  des  Jésuites  depuis  la  fondalioi 


(1)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  I 

(2)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
A*  bis.  C'est  l'édition  que  possède  1 
licle. 

(3)  Catalogue  de  la  Bibliothèqi 
no  11267. 

(4)  /Wd.  noH271.A. 

(5)  Ibid.  no  18743* 

(6)  Catalogue  de  la  BiblioUièc 
no  18738.* 

(7)  Catalogue  de  la  Bibliothèq 
n»  3523. 
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m  i540.  jasqa'eo  1826,  par  A.-J.-B.  i 
iC«Mé).  Pari*,  Aimé  Payen,  1826, 2  vol. 
.  dans  leqoel  plusieurs  passages  de  Thistoire 
aieol  été  insérés.  Hais  le  tribanal  de  police 
elle  de  b  Seine,  par  son  jugement  da  22  août 
idn  après  des  débats  à  bois  clos  (V.  c  le 
dn  â3),  a  renvoyé  l'auteur  de  la  plainte,  et 
é  acte  de  son  offre  de  foire  un  carton  pour 
ssage  incriminé  (Voy.  la  note  pag.  57-60  du 
B  f  Précis  >).  C'est  l'épisode  du  Mabomé- 
TDQlait  pas  croire  à  la  virginité  de  la  mère 
lirist).  (Voy.  lit.  1.,  cbap.  XVI,  §  3-6,  et 
:.  34-37  de  l'Histoire  d'Inigo,    édit.  de 

:tnit  da  jugement  précité,  inséré  dans  «  la 
ie  de  la  France  »  du  16  septembre  1826, 
Inigo  est  attribuée  à  un  auteur  nommé  de 
ot  fait  observer  à  M.  Beucbot  que  Barbier 
i  Qaesnel,  de  Dieppe,  ce  savant  biblio- 
i  répondit  qu'il  s'éuit  borné  à  copier  ce 
lais  qu'il  n'en  garantissait  nullement  les 
Dooohstant  qu'il  fiallait  s'en  rapporter  à 

)QS  avoir  découvert  domièrement  ce  qui  a 
Ite  erreur,  que  n'ont  reproduite  ni  «  le 
i  la  c  Gaxette  des  Tribunaux  >  des  18  et 
B. 

^he  dlnigo^  en  racontant,  livre  n,  cha> 
[XVII- .  g  1,  que  son  béros  fut  con- 
raei  par  le  principal  du  collège  de 
,  nous  apprend,  cbap.  XXVI,  §  4,  que 
s'infligeait  dans  une  salle,  en  présence 
semblé  an  son  de  la  clocbe,  et  airait,  pour 
rei:n  le  nom  de  la  Salle;  ces  derniers 
ili^és  dans  le  teste  original.  Or,  M.  Bou- 
int  ce  passage,  sous  la  forme  d'une  note, 
pag.  49  du  tom.  l«r  de  son  «  Précis  «, 
^  la  première  ligne  par  ces  mêmes  mots, 
absolument  rien  à  bire  en  cet  endroit, 
lent  été  pris  par  les  scribes  du  parquet 
de  l'bistorien  d'Inigo.  C'est  encore  une 
transformé  en  bomme  (1834). 

Clément  Tmoux. 

f  pseudonyme  [Auguste-Charles- 

ne  de  la  Bibliothèque  royale. 

oard  Frère  (Manuel  du  bibliographe  nor- 

p.  402,  fait  observer  que  c  l'Histoire  de 

«  est  de  l'abbé  Cb.  Gabr.  Porée. 
Heaume,   i  Notice  sur  les  deux  Porée  ». 
Quérard  a  consacré  un  long  article  dans 
littéraire  »    à   deux    écrivains  du  nom 

Cependant  on  est  fondé  à  croire  qu'il 
t  seul  écrivain  dieppois  de  ce  nom.  Quel- 
res  de  «  Don  Ranucio  »  sont  accompa- 
tf  qui  donne  les  noms  des  personnages, 
paru  en  1820  sous  le  titre  de  •  Raphaël 
les  Jdoines  portugais,  histoire  véritable  du 
,  publiée  par  M.  de  Rougemont,  Parit, 
>1.  in-12.  Ajoutons  que  le  <  Bulletin  du 
[1856,  p.  801-804)  contient  des  dé- 
vrage,  surtout  d'après  M.  Alleanme,  le- 
emps  après,  revenu  sur  le  même  sujet 
«  Bulletin  »,  186»,  p.  101. 
n9  7394,  attribue  l'ouvrage  à  Porée,  et 
Je  Rougemont  échappe  à  l'accosation  de 
)i(  i  l'équivoque   que  présente  le  mot 


e 
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Joseph  ViTul,  no  en  1823,  auteur  d'articles 
(le  critique  nttéraire  dans  le  journal-pam- 
phlet intitulé  ((  la  Silhouette  ». 

Sur  les  Supercheries  dévoilées,  ou  Galerie 
des  auteurs  apocryphes,  supposés,  dégui- 
sés, plagiaires,  et  des  éditeurs  inûdèles  de 
la  littérature  française  pendant  les  quatre 
derniers  siècles  ;  par  J.-M.  Quérard,  auteur 
de  la  «  France  littéraire  ».  Tome  l'',  1848. 

Imprimé  dans  c  la  Silhouette  « ,  n*  du  30  janvier 
1848. 

La  critique  exercée  consciencieusement 
par  des  juges  compétents  est  proGtable  aux 
auteurs  d'ouvrages  d'art  et  aintelligence  ; 
mais  guant  elle  est  l'expression  d'une  co- 
terie intéressée,  qui,  ae  parti  pris,  doit 
s'amuser  de  tout  ce  qui  n'émane  pas  d'elle, 
la  critique  n'est  plus  que  du  dénigrement 
systématique  :  le  mieux  qu'on  ait  à  faire, 
c  est  d'en  appeler  de  ses  ridicules  arrêts  au 
bon  sens  d'un  public  impartial.  Qu'attendre 
de  sérieux  d'aristarques  comme  ceux  de  la 
tf  Silhouette  »  qui  se  nomment  MM.  Bric- 
à-Brac,Feu  Figaro,  Nie,  Flamel,  Pf  importe 
auiy  Patelin,  Peregrinus,  Le  Rat,  Séraphin, 
TurcaretÇQl  nous  en  omettons  des  meilleurs]? 
Ces  messieurs  ont  bien  voulu  s'occuper  de 
nos  Supercheries  littéraires,  et  alors  nous 
avons  (m  nous  attendre  à  être  traité  plus 
mal  encore  que  tous  ceux  q[ui  passaient  sous 
la  plume  acerbe  de  ces  aristarques.  Un  li- 
vre qui  avait  pour  but  d'ôter  le  masque  de 
tant  de  juges  si  plaisants  ne  pouvait  leur 
convenir  ;  aussi  ont-ils  essayé  de  le  tuer 
par  un  article  dans  lequel  leurs  connais- 
sances en  histoire  littéraire  sont  loin  d'ê- 
tre à  la  hauteur  de  leur  esprit  sarcastique. 
C'est  M .  Le  Rat,  rédacteur  habituel  de  la 
partie  critique,  qui  s'est  chargé  de  cette 
exécution.  Comme  en  tête  du  tome  III  des 
Supercheries  nous  avons  donné  à  nos  lec« 
teurs  les  divers  comptes  rendus  qui  en 
avaient  été  publiés  jusqu'alors  (i),  nous 
voulons  reproduire  ici,  à  l'occasion  du 
pseudonyme  dont  nous  nous  occupons, 
une  critique  de  notre  livre,  restée  unique 
dans  son  esprit,  en  relevant  toutefois  les 
erreurs  en  histoire  ilittéraire  qui  y  ont  été 
commises,  laissant  à  M.  Le  Rat,  de  la  «  Sil- 
houette »,  la  responsabilité  de  son  étrange 


(1)  De  EM.  Ach.  Jubinal  (dans  le  Voleur),  Joël 
Cherbulie%  (dans  sa  Revue  critique  de  livres  non- 
veaux),  le  bar.  F.  de  Rei/fenberg  (dans  le  Bulletin 
du  bibliophile  belge).  Pasc.  Duprat  (dans  la  Revue 
indépendante),  Ad.  Joanne  (dans  l'Illustration).  De- 
puis il  en  a  paru  trois  autres.  Ce  sont  ceux  de 
MM.  Pierre  Grand  (dans  l'Artiste,  de  Lille,  no  7, 
12  juillet  1850),  Hipp.  Babou  (dans  la  Patrie,  2  nov. 
1850),  Eliac,  Carmoly  (dans  le  Bulletin  du  biblio- 
phile belge,  t.  vm,  p.  157  et  iuiv.,  1851). 
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opinion,  si  opposée  à  celles  qui  ont  été 
émises  sur  notre  livre  ;  ce  sera  son  châti- 
ment. 
Voici  l'article  en  question  : 

M.  Qaérard  est  le  bibliographe  le  pins  dislingné  de 
notre  temps.  On  lui  doit  l'étonnant  recueil  intitulé  c  la 
France  littéraire  »,  douze  volumes  compactes  (1)  qui 
contiennent  la  liste  presque  exacte  des  écrivains  fran- 
çais avec  l'indication  de  lenrs  ouvrages,  édition  par 
édition.  C'est  un  monument  magniflque  et  presque 
sans  exemple,  tel  qne  les  Bénédictins  eux-mêmes  n'en 
ont  pu  accompli. 

M.  Quérard  a  voulu  développer  et  compléter  le  cé- 
lèbre ouvrage  de  Barbier  sur  les  auteurs  anonymes  (3)  ; 
il  y  a  joint  les  pseudonymes,  les  plagiaires  et  les  ou- 
vrages supposés.  Cette  t&che  immense  n'était  pas  faite 
pour  effrayer  le  courageux  auteur  de  la  «  France  litté- 
raire ». 

Malheureusement,  l'ouvrage  dont  le  long  intitulé  est 
transcrit  en  tète  du  présent  article  n'est  pas  digne  de 
ses  aînés,  et  comme  nous  rendons  pleine  justice  au 
savoir  et  aux  mérites  de  M.  Quérard,  nous  avons  le 
droit  de  nous  montrer  sévère. 

Découvrir  le  véritable  nom  de  tant  d'écrivains  qui 
ont  cru  devoir  le  celer  ou  le  déguiser,  rechercher  les 
auteurs  réels  de  tant  d'ouvrages  signés  par  des  gens 
qui  ne  les  avaient  point  écrits,  c'était  un  travail  à  U 
fois  pt'nible  et  délicat. 

Lorsque  ce  genre  spécial  de  bibliographie  ne  s'en 
prend  qu'aux  auteurs  morts,  il  rend  d'utiles  services  à 
l'histoire  littéraire  et  n'offre  pas  d'inconvénients  sé- 
rieux. Mais  si  les  auteurs  vivants  sont  l'objet  de  cette 
recherche,  une  foule  d'intérêts  sont  enjeu;  des  exis- 
tences honorables  et  paisibles  peuvent  être  compro^ 
mises  .  et]  le  bibliographe  ne  doit  procéder  qu'avec 
une  circonspection  extrême  et  ne  se  prononcer  qu'en 
parfaite  connaissance  de  cause,  sous  peine  de  devenir 
pamphlétaire  et  calomniateur. 

Nous  en  sommes  bien  fâchés  pour  M.  Quérard,  mais 
son  livre  des  i  Supercheries  littéraires  »  ne  se  sous- 
trait pas  entièrement  à  ces  deux  inculpations  graves  (3). 

M.  Quérard  est  bibliographe,  mais  il  n'est  pas  bi- 
bliophile. La  littérature  et  les  littérateurs  paraissent 
lui  inspirer  une  répulsion  profonde,  et  je  crois  bien  que 
parmi  tant  de  genres  divers,  le  roman,  le  drame, 
l'histoire,  le  conte,  la  tragédie,  la  comédie  et  le  vau- 
deville, M.  Quérard  n'en  estime  qu'un  seul  :  la  biblio- 
graphie. 

Cependant,  si  les  livres  sont  utiles,  ceux  qui  les  font 
ont  plus  de  mérite  que  ceux  qui  les  comptent,  et  si, 
d'aventure,  il  était  prouvé  que  les  livres  ne  servissent 
à  rien,  on  ne  comprendrait  pas  à  quoi  servent  les  bi- 
bliographes. 


(i)  Lisez  dix  volumes. 

(3)  Erreur  qui  ferait  supposer  que  M.  Le  Rat  n'a 
même  pas  attentivement  lu  le  titre  du  livre  qu'il  a  cri- 
tiqué ;  car  les  «  Superrberies  »  ne  traitent  nullement 
des  ouvrages  anonymes.  C'est  le  sujet  d'une  antre  pu- 
blication très-distincte,  dont  le  critique  n'avait  point  à 
s'occuper,  d'un  «  Dictionnaire  des  ouvrages  polyony- 
mes  et  anonymes  de  la  littérature  française»,  1700 
à  1845. 

(3)  Comment  se  fait-il  que  parmi  tous  les  écrivains 
rites,  si  cbatouilleux  dans  leur  amour-propre,  un  seul 
ait  porté  plainte  contre  une  assertion  des  «  Superche- 
ries »,  plainte  dont  il  a  eu  le  bon  esprit  de  se  désister  | 
quinze  mois  après,  en  payant  les  frais  judiciaires?       ' 
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]  M.  Quérard  ne  se  contente  (kis  d'attribuer  asset  U- 
,  gèrement  tel  ouvrage  à  tel  auteur  qui  ne  l'a  point  li- 
gné ;  il  va  jusqu'à  révéler  le  ninn  véritable,  oa  qa'il 
croit  tel,  de  personnes  connues  dans  le  monde  sous  as 
nom  différent  ;  il  déverse  ainsi  sur  elles  le  ridioole  à 
'  pleines  mains,  et  fournit  des  armes  à  tontes  les  médi- 
sances, à  toutes  les  diffamations. 

Pour  se  disculper  de  ces  reproches,  M.  Quérard  se 
manquera  pas  de  se  rejeter  sur  le  pur  amour  de  la  bi- 
bliographie ;  mais  alors  il  fallait  écarter  avec  soin  toot 
ce  qui  ressemble  à  de  la  passion,  à  un  dénigrcMst 
systématique  ,  et  notre  bibliographe  vomit  riujore  i 
chaque  ligne  (1), 

Il  range,  sans  hésiter,  parmi  les  auteurs  coopabici 
de  supercherie,  M.  du  Mersan.  parce  qu'il  ne  signe  pu 
Marion  du  Mersan  tout  an  long  (2)  ;  et  il  appelle  M. 
Léon  d'Aurevilly  un  auteur  déguité,  parce  qa'il  s'a 
pas  mis  sur  tes  ouvrages:  Par  i  Léon-Lonis-Frédéhc 
Barbey  d'Aurevilly  » .  Voilàdenx  preuves  de  niaiserie  (3). 

Page  92,  M.  Quérard  déclare  que  le  baron  de  Bazaa- 
court  s'appelle  «  Victor  Bonon  »  ;  mais  dans  ses  emU, 
lé  bibliographe  impradeot  est  obligé  de  déclarer  qoe  le 
baron  de  Bazancourt  est  un  nom  véritable,  et  qu'il  fait 
considérer  sa  petite  médisance  comme  nulle.  —  Preeit 
de  légèreté  (4). 


(1)  C'est  une  calomnie  qne  celte  assertion,  car  le  cri- 
tique n'eût  pas  manqué  de  citer  quelques  exemples  à 
l'appui  s'il  avait  pu  en  trouver. 

(2)  Du  Mersan  est  une  superfétation  nominale  aisi 
illégale  qne  tant  d'autres  que  nous  avons  citées  dans  le 
cours  de  notre  livre.  Le  véritable  nom  de  ce  savant  et 
homme  d'esprit  était  Marion. 

(3)  Si  notre  critique  avait  lu  notre  livre,  il  eùttroav^ 
p.cxlvj  de  notre  Introduction  (nouv.édit.,  col.lOOj.catte 
phrase  :  «  Nous  n'avons  voulu  qu'aplanir  les  difficaltés 
qu'on  a  créées  pour  la  future  histoire  littéraire  de  h 
France,  venir  en  aide  aux  Saumaises  futurs».  Qa'ya- 
t-il  de  niais  en  dressant  des  arbres  généalc^iM  ito 
familles  littéraires  de  notre  pays  T  Comment  y  parriei- 
drions-nous  si  nons  ne  suivions  strictement  le  plan  ^ 
la  raison  nous  a  tracé?  Notre  critique  sait-il  seolenesL 
que  parmi  les  hommes   remarquables  du  xvni*  tiède 
il  y  a  eu  des  frères  qui  ont  écrit  sous  d'antres  ooas 
que  celui  de  leur  souche  ?  Exemples  :  Condilbc  et  Mabij. 
dont  le  nom  de  famille  était  Bonnot;  les  comtes  d'Ar- 
gental  et  Pont-de-Veyle,  dont  le  nom  éuit  Ferriol  ;  àm 
ce  siècle-ci  nous  citerons  M.  de  Montlosier,  qui  irait  a 
frère  atné  connn  sous  le  nom  de  cbevalier  de  Beain- 
gard,  et  celui-ci  un  neveu  qui  s'appelait  Reynaad  def 
Monts,  mais  ayant  tous  trois  un  nom  d'origine  cob- 
roune,  Rcynand  ;  MM.  Alex.  Boniface  et  B.  Saistise, 
deux  Boniface  ;  Amédée  de  Césena  et  Sébastien  Rhéil. 
deux  autres  frères  dont  le  véritable  nom  de  famille  et 
Gayet.  et  tant  d'autres  que  nons  pourrions  citer.  ÏA- 
il  étonnant  alors  que  nous  ayons  qualifié  le  nom  de  \M 
d'Aurevilly  de  nom  déguisé,  puisqu'il  a  un  frère  ^ 
écrit  et  qui  signe  Barbey  d'Aurevilly  ?  N'en  dépliiM  i 
notre  critique,  la  bibliographie  prête  pen  à  Vhvmt», 
elle  est  plus  sérieuse  que  les  articles  de  «  la  Silbooetlef; 
aussi  ne  donne-t-elle  jamais  de  crocs-en-jambe  à  U  Té- 
rité.  Et  c'est  là  vraisemblablement  ce  qu'il  nomaie  des 
niaiseries. 

(4)  Méchanceté  ou  étourderic,  c'est  le  canrtère  de 
cette  critique.  Car  au  bas  de  la  page  93  que  cite  M.  U 
Rat,  nous  donnons  nous-mème  une  note  qui  relèie  va 
erreur  qui  provenait  du  fait  d'un  de  nos  collaboraleiis. 
Tant  de  cooscience  n'est  même  pas  à  l'abri  du  sar- 
casme du  Rat  en  question.  11  ne  reconnaît  point  ^ 
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manque  de  méthode  (i  ).  Li  plupart  du  temps 
impie  nomenclatore  ;  mais  s'il  s'agit  d'an  aa- 
re,  M.  Qnérard  épanche  sa  hile,  et  l'appelle 
lenr,  faassaire,  etc.  (2).  Les  articles  impor- 
fpassent  pas  un  demi-feuillet  de  petit-texte. 
gnenr  moyenne  est  de  cpielqnes  lignes  seule- 
I  rarlicle  «  Dumas  »  ne  fait  pas  moins  de  dix 
mpression.  grâce  aux  toluminenses  diatribes 
lile  contre  Tauteur  de  «  Monte-Cristo  « .  Nous 
s  pas  suspects  de  partialité  en  faveur  de  M. 
M.  Qnérard  l'atteste  sufflsamment,  puisqu'il 
'honneur  de  nous  citer  une  douzaine  de  fois 
e  ses  inrectives  ;  mais  la  critique,  l'injure 
leors  limites,  et  c'est  en  térité  se  jouer  de  la 
•nbliqne  que  d'affirmer  que  M.  Dumas  n'a  fait 
ri  m  et  Christine*  (3).  Selon  M.  Quérard, 
serait  de  M.  Sonveslre;  «Monte-Cristo» 
i.  Fiorentino,  et  ainsi  de  suite.  On  ne  voit 
oorquoi  M.  Dumas  compte  tant  de  succès  et 
tre  tant  de  chutes,  et  pourquoi  M.  Fiorentino. 
Btiliser  son  beau  talent  de  romancier,  s'a  • 


onoa  »  ait  été  le  pseudonyme  adopté  par  M. 
!  Baxancoort  pour  ses  articles  de  théâtre  dans 
ger  «;  c'eftt  été  alors  nous  rendre  quasi  jus- 
I  nous  n^ations  pas  â  en  attendre  du  Rat  de 
leite». 

i  qoe  noos  l'atons  dit  précédemment,  le  par- 
I  d'atance  de  tuer  notre  livre  quand  même, 
yn  devait  être  trouvé  détestable.  Le  livre 
t  plan  !  Qne  c'est  donc  bien  là  le  ton  tran- 
es  écrivains  d'imagination  liiisant  on  jugeant 
e  littéraire  en  aveugles  !  Et  quelle  antre  mé- 
xlle  alphabétique  pouvait  convenir  â  notre 
ins  qae  ce  ne  fut  û  méthode  chronologique? 
ère  n'est  point  commode  pour  un  livre  de  ré- 
ussi aTons-noos  dû  y  renoncer.  Dn  reste, 
IncUon  ne  présente-t-elle  pas  une  histoire 
es  sopercheries  innocentes  et  coupables  de 
eors.  et  de  leurs  nombreuses  variétés,  ainsi 
.  M.  Pierre  Grand  dans  le  compte-rendu  qu'il 
!  notre  livre  â  «  l'Artiste  » ,  de  Lille  ?  Gela 
I  ;  nos  «  Supercheries  «  devaient  manquer  de 
1  point  de  vue  de  M.  Le  Rat. 

de  flel  de  versé  dans  un  si  court  article  I 
os  â  nos  lecteurs  â  juger  du  degré  de  crédit 
cette  assertion.  Si  les  épiihëles  de  pillard, 
6t  fautgaire,  etc.,  ont  été  quelquefois  em- 

noas,  â  juste  titre,  cela  n'a  jamais  été  â  l'é- 
xivains  vivants,  quoique  plus  d'un  les  mé- 
M.  Le  Rat  le  sait  anssi  bien  que  nous, 
i  la  politesse  veut  que  l'on  couvre  d'un 
I  actes  honteux  des  littérateurs.  Nous  avons 
18  des  corsaires  et  des  .voleurs  littéraires, 
laliftcations  sont  tombées  en  désuétude  :  on 
maintenant  des  conquérants, 
'  étodier  avec  profit  l'histoire  théâtrale  de 
le,  il  n'y  a  pas  de  sources  plus  sûres  que  les 
les  agents  dramatiques.  C'est  là  que  l'on 
ils  sont  les  auteurs  qui  ont  eu  part  â  la  com- 
me pièce  représentée  et  imprimée  sous  le 
enl,  et  la  part  de  bénéfice  qui  revient  â  cha- 
Le  Rat  avait  pris  la  peine  de  consulter  ces 
il  eût  sn  â  qnoi  s'en  tenir  sur  les  productions 
de  M.  A.  Dnmas.  ce  qui  ne  l'eût  pa^em- 
nsblablement,  de  nons  accuser  de  nous  jouer 
ité  paUiqne,  car  sa  tâche  était  de  dénigrer 
t'u  boat  i  rantre. 
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muse  â  faire  le  compte-rendu  des  théâtres  lyriques  dans 
le  «  Corsaire  «. 

M.  Quérard  attribue  â  M.  P.  Christian  l'onvrage  inti- 
tulé :  «  Paris  historique  »  publié  en  4836,  sous  le  nom 
de  Charles  Nodier.  Nous  affirmons  ici  â  M.  Quérard.  et 
sous  la  foi  de  notre  attestation  personnelle,  que  «  Paris 
historique  *  est  réellement  de  M.  Charles  Nodier.  L'au- 
teur de  cet  article  a  eu  en  sa  possession  le  manuscrit 
de  cet  ouvrage  écrit  de  la  main  du  célèbre  conteur.  M. 
Charles  Nodier  est  mort  avant  la  fin  de  la  publication, 
et  l'éditeur,  dans  un  intérêt  de  spéculation  légitime, 
l'a  fait  continuer  par  son  neveu,  M.  Christian.  M.  Qué- 
rard est  donc  mal  informé  (1). 

On  voit  quelle  est  à  nos  yeux  la  valeur  réelle  des 
«  Supercheries  littéraires  «.  Nous  n'avons  voulu  criti- 
quer ce  livre  que  par  des  faits.  Si  M.  Quérard  le  désire, 
nous  lui  en  signalerons  bien  d'antres  tout  aussi  graves. 

Et  pour  finir  par  rire  un  peu,  ce  grave  bibliographe 
n'afilrme-t-il  pas  dans  sa  préface  que  M.  Eugène  Bareste 
est  décoré? 

Mais  quoi  I  M.  Bareste  n'avait  aucun  titre  â  figurer 
dans  la  galerie  des  auteurs  plagiaires,  et  M.  Quérard 
s'en  est  vengé  par  cette  maligne  assertion  (2). 


(\)  L'attestation  personnelle  de  notre  critique  aurait 
un  certain  poids  près  de  nous,  si  deux  raisons  ne  nous 
obligeaient  â  la  rejeter.  Et  d'abord,  n'estril  pas  connu 
de  tout  le  monde  que  M.  A.  Dumas  a  recopié  les  ma- 
nuscrits des  écrivains  qui  travaillaient  pour  lui,  parce 
que  l'écriture  de  M.  A.  Dumas  était  près  des  libraires 
une  preuve  d'authenticité  du  manuscrit  offert?  Pourquoi 
Ch.  Nodier  n  aurait-il  pas  employé  ce  moyen?  Ensuite, 
si  M.  Le  Rat  avait  lu  notre  livre,  il  eût  trouvé,  1. 1*^, 
p.  i42,  que  le  véritable  nom  de  M.  Christian  est  Pi- 
lois  ;  qu'il  n'est  point  le  neveu  de  Ch.  Nodier,  mais 
celui  d'un  grand  libraire  éditeur  de  Paris  *,  lequel 
portait  ce  nom  (Pitois-Levrault).  qui  n'avait  point  de 
parenté  avec  Ch.  Nodier. 

(2)  Cette  dernière  remarque  pronve  la  (kiblesse  des 
connaissances  de  notre  critique  en  histoire  littéraire. 
Quoi  !  M.  Bareste  n'avait  aucun  titre  â  figurer  dans  notre 
galerie?  M.  Le  Rat  serait  donc  uses  crédule  pour  con- 
sidérer ce  dernier  écrivain  comme  traducteur  d'Homère? 
Autant  que  républicain  de  la  veille  I  Nous  avons  entre 
les  mains  une  lettre  dn  véritable  traducteur  d'Homère, 
laquelle  se  termine  ainsi  :  «  Du  reste,  je  dois  dire  pour 
la  justification  de  M.  Eug.  Bareste,  que  jamais  devant 
moi  il  ne  s'est  vanté  de  savoir  le  grec  »,  Signé  :  Ferd. 
Wolff.  Nous  avons  entre  les  mains  une  seconde  lettre 
qui  établit  que  M.  Eug.  Bareste  travaillait  en  4844  en 
faveur  des  jésuites,  et  qu'à  cette  époque  il  a  publié  un 
livre  intitulé:  «La  vérité  sur  les  Jésuites  et  sur  leur 
I  doctrine.  Réfutation  des  écrits  de  MM.  Michelet,  Quinet, 
Libri.  Dupin,  Lacretelle,  Allonry,  et  des  articles  dn  Jour- 
nal des  Débats,  dn  National,  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes  et  du  Courrier  français».  Paris,  1844,  in-48 
de  214  pag.  Le  revers  de  la  couverture  de  ce  volume 
promettait  trois  autres  ouvrages  du  même  auteur  en  fa- 
venr  de  cet  ordre.  Cette  publication  fut  Ikite  peu  après 
le  rappel  de  la  mission  scientifique  que  M.  Eug.  Bareste 
avait  sollicitée  du  gouvernement  de  Louis-Philippe  ;  ce 
qui  n'a  pas  empêché  M.  Bareste  d'être  en  mesure  de 
fonder  dès  le  24  février  le  journal  «  la  République  ». 
Et  M.  Le  Rat  dit  que  M.  Eug.  Bareste  n'avait  aucun 
titre  â  figurer  dans  notre  livre  I  Quant  â  la  décoration, 
si  le  prétendu  traducteur  d'Homère  ne  l'a  pu  obtenne, 

-|-  *  C'est  précisément  ce  qne  dit  M.  Le  Rat  en  par^ 
lant  dn  neven  de  l'éditear.  0.  B. 
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C'est-nne  pUi&anlerie  de  bibliographe  ;  mais  elle  n^ 
manque  pas  de  sel. 

On  conçoit  que  quand  on  a  lo  malheur 
d'écrire  des  articles  do  ce  genre,  suscepti- 
bles d'être  déférés  aux  tribunaux,  on  ait 
besoin  de  se  servir  d'un  masque.  Quant  à 
nous,  il  nous  suffît  do  reproduire  celui  qui 
nous  concerne,  afin  que  l'on  sache  bien, 
une  fois  de  plus,  le  degré  de  confiance  que 
]*on  doit  accorder  aux  appréciations  de 
tous  ces  pamphlets  appelés  peti  ts  journaux  : 
haine,  ignorance  et  mauvaise  foi,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  démontrer,  voilà  l'es- 
prit qui  préside  à  leur  rédaction. 

Nous  n'avons  point  interjeté  appel  de 
cet  inique  jugement;  mais  un  de  nos  lec- 
teurs, un  étranger,  c[ui  en  remontrerait  à 
notre  critique  en  fait  d'histoire  littéraire 
de  la  France,  a  cru  devoir  prendre  notre 
défense  contre  la  brutale  attaque  de  M.  Le 
Rat,  et  nous  reproduisons  ici  ses  observa- 
tions. 

M.  Jacqnot  avait  déjà  an  pseudonyme,  celai  d'Eugène 
do  Uirecourt,  et  les  «  Supercheries  liUéraires  >  de 
M.  Qttérard  l'ont  dévoilé  (t.  I.  1846-1847.  p.  417). 
Mais  pour  donner  encore  plus  d'ouvrage  et  de  besogne 
à  l'infatigable  bibliographe,  U.  Jacqnot  a  (ris  un  nou- 
veau pseudonyme,  celui  de:  Lb  Rat  (1).  C'est  ainsi 
'  qu'il  a  signé  le  feuilleton  de  la  c  Silhouette  *  du 
30  Janvier  1848  (p.  3-6),  dans  lequel  il  rend  compte 
du  premier  volume  des  c  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées >.  Le  procédé  ne  manque  pas  de  sel  ni  de  ma- 
lice, car  c'est  sous  un  nouveau'  déguisement  que  lo 
critique  parle  d'un  ouvrage  qui  a  pour  objet  de  dévoi- 


ce  n'est  pas  faute  de  l'avoir  beaucoup  demandée  (ren- 
voyé aux  cartons  du  ministère  de  l'Instruction  publique). 
M.  Eng.  Bareste  aurait  pu  raconter  à  M.  Le  Rat  que, 
recommandé  par  M.  Guvillier-Fleury  à  M.  le  duc  d'An- 
maie,  qui  avait  déjà  obtenu  pour  M.  Bareste  une  mission 
scientiflque  aux  appointements  de  400  fr.  par  mois,  M.  le 
duc  d'Aumale,  disons-nous,  se  présenta  de  sa  personne 
à  M.  de  Salvandy,  alors  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, pour  le  prier  de  décorer  enfin  le  meilleur  traduc- 
teur d'Homère  ;  que  l'ordonnance  fut  écrite  ;  mais  M,  de 
Salvandy,  ayant  appris  que  la  traduction  était  due  à  II. 
Wolff,  ne  voulut  pas  signer  cette  ordonnance.  M.  Eug. 
Bareste  n'en  avait  déjà  pas  moins  obtenu  de  M.  Ville- 
main  une  indemnité  de  1 ,000  fr.  pour  cette  même  tra- 
duction. 

(1)  Si  nous  n'avons  pas  été  induit  en  erreur  par 
le  renseignement  donné  à  un  tiers  par  M.  Fau,  alors 
propriétaire  de  c  la  Silhouette  »,  dont  nous  aurons  oc- 
casion de  parler  plus  bas,  ce  n'est  point  II.  Eug.  Jac- 
quet qui  est  l'auteur  de  cette  diatribe,  mais  M.  Au- 
guste Vitu,  né  à  Ueudon,  le  7  octobre  1823,  qui  a 
débuté  dans  les  lettres  par  de  petits  articles  dans  plu- 
sieurs petits  journaux;  auteur,  en  société,  de  plusieurs 
petites  pièces  de  théâtre  jouées  sur  des  scènes  infimes, 
talles  que  le  Gymnase  enfonlin,  le  théâtre  Beaumar- 
chais, et  celui  do  Luxembourg,  dit  vulgairement  de 
Bobina  ;  en  société  aussi  des  Physiologiet  de  la  Polka 
et  du  Bal  Habile,  aujourd'hui  l'un  des  membres  du  bu- 
reau de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
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1er  Ut  déguitemenU  ;  mais  en  même  temps 
au  bibliographe  une  nouvelle  tâche,  un  surcn 
sogne,  car  il.  Quérard  sera  obligé,  à  sa 
lettre  R.  de  donner  place  à  un  nouvel  artid 
il  ne  songeait  guère  avant  l'apparition  de  ce 
dans  le  journal  la  c  Silhouette  », 

Ce  feuilleton  est  mêlé  d'éloges  et  de  critii] 
le  blâme  n'est  pas  tout  à  Ikit  juste,  et  peu  d 
seront  de  l'avis  du  Bat,  qui  prétend  que  U. 
c  vomit,  dans  son  ouvrage,  l'injure  àchaqu 
Dévoiler  un  auteur  déguisé,  lalre  connaît! 
d'un  anonyme,  appeler  un  chat  un  chat,  c 
être  donner  lieu  an  désappointement  et  an 
d'un  grand  nombre  de  fiaiseurs  et  d'impostei 
raires.  mais  certes  cela  n'est  pas  vomir  l'injur 
le  prétend  le  Rat  qui  s'est  blotti  dans  U  t  SU 

Le  début  de  TarUde  est  plus  équitable  et 
en  contradiction  manifeste  avec  le  milieu  et  1 
M.  Quérard  ne  peut  pas  être  en  même  tempi 
le  prétend  le  Rat  de  la  «  Silhouette  »,  un 
bibliographe  et  un  bibliographe  distingué,  i 
rard  (dit  la  c  Silhouette  >,  en  commençan 
bibliographe  le  plus  distingué  de  notre  te 
lui  doit  l'étonnant  recueil  intitulé  :  la  i  Frai 
raire  »,  douze  volumes  compaaes  (lises  dix 
la  c  Silhouette  »  aime  l'exactitude  et  la  reo 
à  M.  Quérard),  qui  contiennent  la  liste  presqi 
des  écrivains  français  avec  l'indication  de  î 
vrages,  édition  par  édition. 

c  C'est  un  monument  magnitique  et  pres^ 
exemple ,  tel  que  les  Bénédictins  eux-mêi 
ont  pas  accompli.  Malheureusement,  l'ouvra^ 
long  intitulé  est  transcrit  en  tête  du  présea 
n'est  pas  digtie  de  ses  aînés.  > 

Nous  ferons  observer  à  la  «  Silhouette  j 
c  France  littéraire  »  et  les  c  Supercheries  »  i 
ouvrages  tout  à  fait  distincts,  d'un  genre  et 
tout  à  fait  différents  ;  il  ne  fallait  donc  pas 
fondre  l'un  avec  l'autre. 

Quant  au  reproche  d'inexactitude  que  le  A 
nouvel  ouvrage  de  M.  Quérard.  la  réplique  et  I 
cation  viendront  probablement,  de  la  part  di 
graphe,  dans  les  volumes  suivants  des  c  S 
ries  »,  à  la  lettre  de  l'alphabet  à  laquelle  a 
ce  pseudonyme,  (c  Anonymes  et  I^udonym 
çais,  par  un  bibliophile  russe  ;  »  BruxeUe 
in-8,  p.  11.) 

n  ne  nous  reste  qu*à  rappeler  \ 
qui  prouvera  le  peu  d'homogénéi 
existe  dans  l'esprit  de  critique  des 
journaux  de  l'espèce  de  la  «  Silhou( 
c'est  que  M.  Fau,  propriétaire  de  a 
nal,  homme  qui  se  respecte  plus  q 
rédacteurs  ordinaires,  avait  quelque 
auparavant  fait  une  réclame  à  ro< 
de  nos  Supercheries,  où  il  déclarait  q 
livre  était  le  seul  propre  à  faire  coi 
exactement  notre  littérature  actuelk 
quelle  des  deux  opinions,  de  M.  Fat 
M.  Le  Rat,  est  la  plus  consciencieux 
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^,  ancien  chanoine^  pseudonyme 
[.  Redarès,  de  Saint -Remy]. 
raisonné  sur  l'éducation  du  chat 
06,  précédé  de  son  histoire  phi- 
le  et  politique,  et  suivi  du  traite- 
ses  maladies.  Paris,  Bourayne, 
-12  de  lli  pages. 

s' DE  SAINTE-BARBE,  iwetKfonyme 
.  AuBURTiN  de  Sainte-barbe], 
rtrand  à  Paris,  ou  les  Marrons  ti- 
u.  (Dialogue  en  vers).  Metz,  Juge, 
8. 

)DRT  (M^),  célèbre  tragédienne, 
içoise  -  Antoinette-lVfarie  Sauce- 
3  Nancy]. 

tte,  drame  en  trois  actes.  Paris, 
,  1782,  in-8. 

i  croit  La  Harpe  et  Grimm,  cette  pièce  le- 
o«>y  oa  de  UooTel. 

lUCODRT,  artiste  dramatique 
^erroquet  de  Déjazet.  Paris,  1836, 

insons  et  poésies:  Paris,  1836, 

P- 

ce  snr  cet  écrivain  artiste,  par  M.  Boa- 
roQTe  dans  la  c  Galerie  des  arlistes  drama- 
me.  U;  ane  aatre  par  M.  Tboazery  figure 
loode  dramatique  ».  Voir  d'assex  longs 
la  c  France  littéraire  »,  tom.  XI,  p.  675 

\CUS,  aut,  sup,  Qe  chevalier  Jac- 
ace  DE  LA  ToucHE-Loisil. 
alutaires  d'un  philosophe  chré- 
iuit  du  latin  de  —  (composé  en 
par  le  chev.  de  La  Touche).  Pa- 
it,  1740,  in-12;  1741,  petit  in-12. 

NNE  (le  chevalier  de),  anagram. 

bnne]. 

res  du  — ,  page  de  son  altesse  le 

rléans,   et  mousquetaire.  Liège, 

.  en  3  vol.;  Londres  [Paris),  1731, 

arU,  Léopold  Collin,  1807,  6  vol. 

wint  connu  jusqu'à  ce  jour  l'auteur  de  ces 
mais  c'est  faute  d'avoir  lu  avec  attention 
%x  littéraires  du  temps  oîi  l'auteur  a  vécu, 
effet  dans  la  c  Critique  désintéressée  des 
it^aires  »  (par  Bmys),  La  Haye,  4730, 
l  :  ff  Antre  nouvelle  fort  intéressante.  M.  de 
ont  le  savoir  et  le  mérite  sont  fort  connus, 
uie  traduction  française  d'un  ouvrage  latin 
ne  en  Allemagne,  et  qu'on  appelle  c  Bible 

Le  traducteur  m'a  lui-même  assuré  qu'on 
atre  autres  choses  curieuses,  une  espèce 
ion  snr  les  morpions,  et  que  tout  l'ouvrage 
ris  en  10  vol.  in-fol.  >  Sans  doute  Bruysa 
la  ff  Physique  sacrée  >,  écrite  en  latin  par 

et  dont  la  traduction  française  parut  à 
ea  473S,  8  vol.  in-fol. 
lier  de  Raviime  parle  fonvent,  dans  le  troi- 
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sième  volume  de  ses  «  Mémoires  >,  de  cette  traduction 
de  la  ff  Physique  sacrée  ».  Voyez  l'édition  de  1751, 
pages  i78,  184  et  S31.  Le  nom  de  Ravanne  n'est 
donc  presque  que  l'anagramme  du  nom  de  l'auteur.  U 
avoue,  à  la  page  234,  qu'il  était  accoutumé  au  tra- 
vail, mais  que  son  nom  n'avait  paru  à  la  tète  d'aucun 
ouvrage.  Peut-être  doit-on  lui  attribuer  encore  d'an- 
tres écrits. 

Dans  le  tome  2,  p.  1 ,  du  Catalogue  des  livres  de 
Jean  Nôaulme,  La  Haye,  1765,  5  vol.  in-8,  on  as- 
sure que  le  chevalier  de  Ravanne  était  un  nommé 
Pavan,  qui  se  disait  page,  et  qui  avait  été  mousque- 
taire. A.  A.  B— r. 

-h  RAVELIN  [Fr.-P.-J.  Peron,  capitaine 
de  génie  belge]. 

Lettres  sur  le  camp  retranché  d*Anvers, 
le  Bas-Escaut  et  la  défense  nationale. 
Bruxelles,  1863,  in-8. 

4-  RAVENEL/ïïules),  édit.  supp. 

Mémoires  de  M™  Roland,  nouvelle  édit., 
revue  sur  les  textes  originaux,  avec  notes 
et  éclaircissements,  par—.  Part*,  Durand, 
1841,2  vol.  in-8. 

Edition  faussement  attribuée!  M.  Ravenel,  c  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  impériale  »,  Histoire  de 
France,  tom.  I,  p.  183. 

-f-  RAVENEL  (Marie)  [M°-Lecorps]. 
Poésies  et  Mémoires.  Cherbourg^  1852, 
in-12. 

-4-  RAVENSBERG  (Etienne-Charles  de) 
[l'abbé  G.-E.  Brasseur  de  Bourbourg, 
c'est-à-dire,  né  à  Bourbourg,  en  1814]. 

Histoire  de  sainte  Odile,  chronique  al- 
sacienne, par  — .  Morlaix,  1842,  in-16. 

Divers  petits  volumes,  contes  moraux,  romans  histo- 
riques, publiés  à  Lille,  in-18.  Voir  le  «  Catalogne  de 
la  librairie  française»,  par  M.  Otto  Lorens,  tomel. 
p.  363. 

RAVENSTEIN  (M™  Adèle  de),  ps.  [M~ 
la  baronne  Adèle  de  Reiset]. 

Émérance,  ou  Chronique  du  temps  de 
Charles  Martel.  Chartres,  Gamier,  1847, 
in-8  de  160  pag. 

C'était  un  feuilleton  assez  long  qui  paraissait  dans 
le  c  Journal  de  Chartres  » .  Le  propriétaire  de  ce  journal, 
M.  Gamier,  s'est  servi  de  la  composition  pour  en 
faire  nn  tirage  à  part  à  400. 

-h  RAVIER  (Cœlina)  FM""  Guisolphe]. 
Des  nouvelles  signées  aë  ce  pseudonyme, 
selon  M.  G.  d'Heilïy. 

-4-  RAVIGNAN  (le  P.  de)  [François- 
Xavier  DE  LA  Croix  de  Ravignan,  né  en 
1793]. 

Voir  pour  l'énuméralion  de  ses  princi- 
paux écrits  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI. 
p.  693. 

RAVION  DE  VARENNES,  ps.  [le  P.  Mi- 
chel Chaillou,  génovéfain]. 

Difficultés  sur  l'exphcation  d'un  passage 
d'Ausone,  fournies  par  le  R.  P.  Oudin, 
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proposées  à  lui-môrao  par— ,  extraites  dans 
les  Pièces  fugitives  recueillies  par  l'abbé 
Arcbimbaud.  Paris,  1717.  t.  II,  p.  70,  et 
insérées  en  entier  dans  le  «  Journal  des 
Savants»,  édit.  de  Hollande,  février  1718, 
p.  197. 

L'explication  da  P.  Oudin  avait  para  dans  les  «  Mé- 
moires de  Trévoux  »,  mars  1714.  On  la  retrouve 
dans  le  «  Journal  des  savants  »,  édit.  de  Hollande, 
mai  1715.  Le  même  journal  contient  la  réponse  dn 
P.  Ondin  à  Ravion  de  Varennes.  Février  1718, 
p.  305.  Elle  est  tirée  des  «  Mémoires  de  Trévoux  ». 
jnillet  1717;  ces  pièces  sont  iodiqui^es  d'une  manière 
incomplète  dans  la  «  Notilia  litteraria  de  Ausonio  », 
en  tète  de  l'édition  d'Ausone,  Diponti,  1785,  in-8. 

C'est  le  catal.  mss.  de  l'abbé  Goujet  qui  m'a  fait 
connaître  le  véritable  nom  de  Ravion  de  Varennes. 
Goujet  l'ignorait  sans  doute  en  1742,  lorsqu'il  pu- 
blia l'article  A'Auione  dans  le  6*  vol.  de  la  c  Bi- 
bliothèque française  ».  A.  A.  B— r. 

RAYMOND  (Denys),  ps.  [Noël  de  La 
LaneI. 

Éclaircissement  du  fait  et  du  sens  de 
Jansénius.  1600,1662,  4  vol.  in-li\ 

On  croit  que  Claude  Girard,  licencié  de  Sorbonne, 
a  aidé  de  La  Lane  dans  cet  ouvrage.        A.  A.  B— r. 

4-  RAYMOND  (le  Père)  \W^  de  Maus- 
sion]. 

Entretiens  du—;  dialogues  à  l'usage  des 
enfants.  Paris,  1822,4  vol.  in-12. 

RAYMOND  (Élie),  ps,  [Êlie  Berthet]. 
La  Veilleuse.  Romans.  Paris ^  Lahot  et 
Lelony,  1835,  in-8,  avec  une  vign. 

Premier  ouvrage  de  l'auteur. 

Ce  volume,  qui  n'a  que  3C2  pages,  y  compris  la 
table,  n'en  renferme  pas  moins  huit  nouvelles  ;  c'est 
asses  dire  qu'elles  ont  peu  d'étendue.  Ces  nouvelles 
sont  :  10  le  Noyé;  2o  Encore  un  artiste;  S»  un  Héri- 
tier; 40  une  Soirée  dans  les  Ruines;  5»  Marielta  ; 
60  l'Hydrophobe  ;  7»  le  Réfugié  ;  8»  Aventures  en 
voyage. 

RAYMOND  (Jean),  ps,  [Amédée  Latour, 
D.-M.,  auteur  de  spirituels  articles  et  feuil- 
letons dans  la  «  Lancette,  gazette  des  Hô- 
pitaux »]. 

-f-  RAYMOND  [Léon  Gozlan]. 

Des  nouvelles  et  des  articles  de  Journaux. 

H-  RAYMOND  (J.)  [Caraby,  avocat]. 
Des  articles  dans  des  journaux. 

Voir  (  Les  grands  journaux  de  France»,  p.  181, 
et  P.  Maillard  «Annuaire  de  la  presse»,  1857, 
p.  189. 

-+. RAYMOND  (J.)  [J.-B.  RaymondJulien 
Lemer,  né  en  1815]. 

Ce  littérateur  a  adopté  ce  pseudonyme  pour  quel- 
ques petits  écrits  ;  le  «  Catalogue  général  »  de  M.  Otto 
Lorenx  signale  neuf  de  ses  productions. 

RAYMOND,  nom  commun  à  deux  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  Deslandes  et 
PaovosT. 
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RAYNAL  (l'abbé  Thomas-Guillaume- 
François). 

Histoire  philosophique  et  politique  des 
établissements  et  au  commerce  des  Euro- 
péens dans  les  deux  Indes.  Amsterdam, 
1770,  4  vol.  in-8. 

Ce  livre  célèbre,  qui  porte  le  nomdeRaynal.estloîo 
d'être  entièrement  de  lui. 

On  assure  que,  pour  la  partie  philosophique,  Rapal 
a  été  aidé  par  Diderot,  Pechméja  et  d'HoLBACH,  é 
pour  celle  du  commerce,  par  Paulze,  fermier-gtoénl. 

Madame  de  Vandcnil,  la  fille  de  Diderot,  possédait 
un  exemplaire  de  la  première  édition  de  «  l'Histoire 
philosophique  »,  oh  tous  les  passages  que  Raynal  em- 
prunta à  la  plume  éloquente  de  son  ami  sont  mino- 
tieusement  indiqués.  Qui  ne  sait  aujourd'hui,  dit 
Grimm,  dans  sa  Correspondance,  que  près  d'on  tiers 
de  cet  ouvrage  appartient  à  Diderot?  Pécbméja  réda- 
mait, sans  bruit,  sa  bonne  part  de  l'ouvrage  de  Ray- 
nal, et  notamment  des  pages  éloquentes  sur  la  tnite 
des  noirs. 

J.  DuTASTA,  armateur  de  Bordeaux,  a  cmnmuoiqiié 
à  l'abbé  Raynal  de  si  importantes  recherches  sur  le 
commerce  et  les  mœurs  de  l'Inde,  que  cet  itibé  se  pro- 
posait de  dédier  son  ouvrage  à  l'homme  qui  avait  tut 
contribué  à  en  augmenter  le  mérite. 

J^  comte  d'ARANDA  et  le  comte  de  Socza  ontfranii 
des  Mémoires  intéressants  pour  les  colonies  d'Espagne 
et  de  Portugal. 

Mais,  suivant  l'abbé  BouUier,  celui  qui  a  eu  leplsi 
de  part  k  son  Histoire  philosophique  est  l'abbé  Martik, 
ex-jésuite,  mort  i  Saint-Germain-en-Laye  en  l'an  Vn. 
Cet  abbé  Martin  est  l'auteur  du  Discours  prononcé  par 
Robespierre  le  jour  de  la  fêle  de  l'Être  suprême. 

Deleyre  a  rédigé  le  XIX*  livre  de  cette  histoire; 
il  forme  la  moitié  du  septième  volume  de  l'édilloo  de 
1774,  et  le  dixième  de  l'édition  en  dix  volumes;  il) 
pour  titre  particulier:  c  Tableau  de  l'Europe  »,  etc. 

A.  A.  B-r. 

Ce  volume  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  séparé- 
ment. 

I  L'Histoire  philosophique  *  a  été  souvent  réimprinée 
à  l'étranger,  avec  des  additions  considérables,  foorsies 
par  l'abbé  Raynal,  et  nous  citerons,  entre  antres,  tej 
éditions  suivantes: 

Amsterdam,  1770,  6  vol.  in-8. 

Genève,  1770,  7  vol.  in-8. 

Amiterdam,  1772-74,  7  vol.  in-12. 

La  Haye,  Gosse,  1774,  6  vol.  in-8. 

Genève,  1775,  3  vol.  in-4. 

La  Haye,  1775,  0  vol.  in-8.  Les  libraires  dcU 
Haye  firent  imprimer,  en  1781,  un  Supplément  eo 
4  vol.  pour  compléter  leurs  éditions. 

Maestricht,  1775,  6  vol.  in-8. 

Dans  ces  réimpressions,  Raynal  ne  se  borna  point  1 
reproduire  les  morceaux  qui  avaient  été  composés  ^ 
son  livre  :  il  y  inséra  des  pages  entières  d'oona^î 
connus,  sans  qu'aucune  indication  désignât  ces  passage 
comme  des  citations.  Un  ouvrage  fait  par  tantdemùD^ 
ne  pouvait  être  qu'un  mauvais  livre.  Pour  se  cov^incTt 
que  les  amis  de  Raynal  eux-mêmes  en  avaient  (^ 
opinion,  il  suffit  de  lire  les  critiques  bien  motivées qv'it> 
en  ont  faites,  soit  dans  les  Mémoires  qu'ils  ont  laissés, 
soit  dans  les  correspondances  imprinM^  aprte  1^ 
mort.  Voyez,  entre  autres,  une  Lettre  de  Voltaire ^ 
Condorcet,  dans  laquelle  11  appelle  l'Histoire  philoso- 
phique (  dn  réchauffé  avec  de  la  déclamation  >;  la  <  Ma- 
nière d'écrire  l'Histoire  »,  par  l'abbé  llably  ;  la Corres* 


RAYNAL 


RAYNAL 


338 


Grimm,  aux  années  i772  et  4781  ;  enfin 
rès  curîeoM  de  Turgot,  imprimée  dans  les 
t  Morellet. 

de  Raynal  a  été  refaté  plusieurs  fols.  Noos 

indiennes,  précédées  de  quelques  pensées 
'S  sujets  de  morale,  de  politique,  pourser- 
ément  et  de  correctif  à  l'Histoire  des  éta- 
etc,  de  l'abbé  Raynal»  (parJ.-B.-M.-L.LA 

La  Bruyère).  Pari*»  Lottin  le  jeune 

,  in-iS. 

.  meilleures  réfutations,  on  ne  peut  oublier 

ff  Recherches  historiques  et  politiques  sur 
lis  de  l'Amérique  septentrionale,  etc.  », 
en  de  Virginie  (M.  Mazzey).  Paris,  4788 

Tol.  in-8. 

nême  Histoire.  Nouvelle  édition, 
je.  Genète,  Pellei.  1780,  5  vol. 
it  un  de  planches  ;  ou  iO  vol. 
lias  in-4. 

rembruni  ses  couleurs  pour  cette  édition. 
des  traits  encore  plus  hardis  que  les  pré- 
fit  plus  ;  il  a  inséré  dans  son  ouvrage  des 
s  contre  l'homme  le  plus  puissant  alors 
nme.  après  le  roi  (le  comte  de  Maurepas)  ; 
lilosophe  fut-il  soupçonné  de  n'y  avoir  ha> 
nonnalités  que  pour  servir  une  intrigue  de 
nouvelle  édition,  du  reste,  offre  quelques 
&s  d'intérêt,  qoi  avaient  été  fournis  à  l'au- 
colonies  anglaises,  hollandaises,  et  sur  la 
on  voyage  qu'il  avait  fait  précédemment  en 
en  Angleterre.  Des  documents  sur  les  pos- 
agnoles  lui  avaient  été  aussi  communiqués 
anda,  ministre  du  roi  d'Espagne  (4). 
ite  réimpression,  Raynal  avait  fait  faire  à 
Stoupe,  une  édition  particulière  de  «  l'His- 
pbiqne  »,  dont  il  ne  fut  tiré  que  trois  exem- 
n  laissa  an  à  l'imprimeur,  garda  le  second, 
troisième  à  Genève,  pour  y  être  imprimé. 
ïn,  il  évita  l'embarras  qu'aurait  occasionné 
1  des  épreuves,  s'il  eût  envoyé  une  copie 
(Lettre  de  Panckoucke  aux  président  etélec- 
is,  4194,  pag.  46.) 

iver  que  Raynal  ne  fit,  pour  ainsi  dire,  que 
nom  4  ff  l'Histoire  philosophique  »,  nous 
i  ici  une  anecdote  curieuse  consignée  par 
s  tes  Mémoires  littéraires.  Palissot  renvoie 
de  la  4«  édition  de  *  l'Homme  moral  » . 
^is,  en  4784,  chea  De  Bure.  «  M.  Lé- 
'il,  auteur  de  cet  ouvrage,  y  démontre  qu'à 
de  quelques  légers  chaugements  de  mots, 
Btières  de  ce  livre  se  trouvent  dans  «  l'His- 
iphique  »  (édition  de  4780),  sans  que  rien 
cimme  citations  ». 

loque  généralement  dans  cette  Histoire  phi- 
dit  M.  Du  Rosoir,  article  Raynal  de  la 


iderot  avait  marqué  au  crayon  sur  son 
le  l'édition  de  4780  (in-4)  tous  les  para- 
lui  appartenaient.  J'ai  copié  ces  indications 
emplaires.  La  coopération  de  Saint-Lam- 
pas  moins  certaine  que  celle  de  Peehméja, 
etc.  Observes  que  dans  l'édition  de  4780 
IX*  livre  ne  porte  pas  pour  titre  :  c  Tableau 
»;  il  contient  d'ailleurs  un  grand  nombre 
c  dont  Diderot  est  l'autenr.  (Note  d'Eus. 
essée  â  A.  A.  Barbier.) 


a 
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«  Biographie  universelle  »,  ce  sont  ces  décbmations 
furibondes,  on  ces  lubriques  peintures  de  scènes  volup- 
tueuses qui  viennent  interrompre  l'ordre  des  faits.  Pa- 
lissot appelle  ces  continuelles  digressions  un  «  placage 
appliqué  sans  art  ».  M.  de  Senancourt,  dans  son  ou- 
vrage intitulé  :  «  Du  gouvernement,  des  mœurs  et  des 
conditions  en  France  »,  dans  lequel  on  trouve  un  rap- 
prochement assez  piquant  entre  «  l'Histoire  philoso- 
phique »  et  le  «  Voyage  du  jeune  Anacharsis  »,  M.  de 
Senancourt  dit,  à  l'article  Gens  de  lettres,  de  ce  li- 
vre: (  On  croit  entendre,  en  lisant  Raynal,  un  char- 
latan monté  sur  des  tréteaux,  et  débitant  à  la  multi- 
tude effarée  des  lieux  communs  contre  le  despotisme 
et  la  religion,  qui  n'ont  rien  de  curieux  que  leur  har- 
diesse ».  M.  Du  Rosoir  avoue,  un  peu  plus  loin,  que, 
nonobstant  ces  taches.  «  l'Histoire  philosophique  »  a 
eu  plus  de  vingt  éditions,  et  près  de  cinquante  con- 
trefaçons I 

ff  L'Histoire  philosophique  >  fht  tolérée  en  France 
jusqu'en  4780;  seulement,  le  49  décembre  4779,  un 
arrêt  du  Conseil  avait  défendu  l'introduction  de  ce  li- 
vre, comme  imprimé  à  l'étranger  ;  mais  Raynal  ne  fut 
nullement  inquiété,  et  cette  mesure  ne  rendit  pas  l'ou- 
vrage plas  difficile  à  se  procurer.  Il  n'en  fut  plus  ainsi 
lors  de  l'apparition  de  l'édition  de  4780.  Quelque  ri- 
goureux que  fussent  les  ordres  envoyés  à  toutes  les 
frontières  du  royaume  pour  défendre  l'entrée  de  ce 
livre,  on  trouva  le  moyen  d'en  introduire  un  grand 
nombre.  Le  garde-des -sceaux  fit  saisir  le  livre  sur  la 
demande  de  Louis  XVI.  et  il  fut  brûlé,  le  23  mai 
4784,  par  la  main  du  bourreau,  au  pied  du  grand 
escalier,  par  suite  de  l'arrêt  de  condamnation  du  24  du 
même  mois  ;  ce  qui  n'en  donna  que  plus  de  vogue  à 
l'ouvrage  de  Raynal.  Son  livre  fol  la  même  année  l'ob- 
jet des  censures  de  la  Sorbonne,  et  de  plusieurs  pré- 
lats zélés  pour  la  religion,  notamment  l'archevêque  de 
Vienne,  Pompignan.  qui,  à  celte  occasion,  publia  son 
mandement  du  3  août  4784.  La  censure  de  la  Sor- 
bonne fut  imprimée  sous  ce  titre  :  «  Censure  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  contre  l'Histoire  philoso- 
phique, etc..  impr.  à  Genève,  en  4780  ».  Paris, 
Clousier,  4784,  in-4. 

Raynal  répliqua  par  sa  «  Réponse  à  la  censure  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  contre  l'Histoire  phi- 
losophique des  deux  Indes  ».  Londres,  4782,  in-8. 
On  y  retrouve  ff  la  Nymphe  de  Spa  ».  La  Haye,  4784 . 
in-8. 

«  La  Nymphe  de  Spa  à  l'abbé  Raynal  »,  par  B., 
est  une  épllre  d'un  jeune  Belge,  enthousiaste  de  Raynal, 
alors  exilé:  elle  contient  l'expression  de  principes  dé- 
magogiques et  anti-religieux.  Le  prince-évèque  de 
Liège  la  censura,  moins  dans  le  but  d'accabler  l'im- 
prudent admirateur  de  Raynal,  que  d'attaquer  cet  écri- 
vain lui-même.  En  effet,  le  jeune  auteur  ne  fut  nulle- 
ment inquiété.  C'est  alors  que  Raynal  publia,  pour  se 
venger,  sa  «  Lettre  à  l'auteur  de  la  Nymphe  de  Spa  » , 
dans  laquelle  il  s'élève  contre  les  ecclésiastiques,  et 
sortent  contre  les  évèques,  qu'il  appelait  des  «  Busiris 
en  soutane»,  dont  la  conduite  est,  disait-il,  absurde, 
ridicule  et  horrible.  Raynal  a  fait  imprimer  la  Nymphe 
de  Spa  dans  sa  «  Réponse  à  la  censure  de  la  faculté 
de  théologie  « . 

ff  L'Histoire  philosophique  >  a  encore  été  réimprimée 
plusieurs  fois;  nous  citerons,  entre  autres,  les  édi- 
tions suivantes: 

Genève,  4780-84,  40  vol.  in-42,  et  in-8;  4783, 
40  vol.  in-8. 

NeucMtel,  4785,  40  vol.  in-8.  Édition  aussi  es- 
timée que  relie  de  4780. 
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Édition  reTue  et  angin.  par  un  magistrat.  Avigrumt 
1787,  8  vol.  in-8. 

Édition  sons  le  litre  i  d'Histoire  des  établisse- 
ments »,  etc.  Paris,  an  VII  (1798).  S2  vol.  in-18. 

—  Histoire  philosophique  ot  politique 
des  établissements  des  Européens  dans  les 
deux  Indes,  par  G. -T.  Raynal.  Nouv.  édit., 
corrigée  et  augmentée  d  après  les  manus- 
crits autographes  de  l'auteur;  précédée 
d'une  Notice  biographique  et  de  Considé- 
rations sur  les  écrits  de  Raynal,  par  M.  A. 
Jay,  et  terminée  par  un  volume  supplé- 
mentaire contenant  la  situation  acuelledes 
colonies,  par  M.  Peuchet.  Paris,  Amable 
Cosie  et  comp.,  1820-21,  12  vol.  in-8, 
ornés  de  10  grav.,  et  accompagnés  d'un 
atlas  in-i. 

La  Notice  biographique  de  M.  Jay,  solvant  M.  Dn 
Rosoir,  est  incomplète,  et  n'offre  qu'une  seule  anec- 
dote nouvelle.  Quant  aux  corrections  et  augmentations 
d'après  les  manuscrits  autographes,  annoncées  par  le 
titre,  elles  sont  à  peu  près  nulles  ;  et  c'est  une  preuve 
de  plus  que  Raynal  n'eut  pas  le  temps  de  mettre  la 
dernière  main  à  une  nouvelle  édition  qu'il  se  proposait 
de  publier. 

Au  lien  d'un  volume  de  suite  annoncé,  il  en  a  pam 
deux  sous  ce  titre  :  «  État  des  colonies  et  dn  commerce 
des  Européens  dans  les  deux  Indes,  depuis  4785  jus- 
qu'en i824,  pour  faire  suite  à  «  l'Histoire  philoso- 
phique, etc.  f,  par  Peuchet,  Paris,  Am.  Coste,  1821, 
2  vol.  in-8. 

A  ces  deux  volumes  il  faut  encore  joindre  l'ouvrage 
suivant  : 

(  Histoire  philosophique  et  politique  des  établisse- 
ments et  du  commerce  des  Européens  dans  l'Afrique 
septentrionale  »  ;  ouvrage  posthume  de  l'abbé  Rajiial, 
augmenté  d'un  Aperc4i  de  l'état  actuel  de  ces  ét^lis- 
sements,  et  dn  commerce  qu'y  font  les  Européens,  no- 
tamment avec  les  puissances  barbaresques  et  la  Grèce 
moderne,  par  M.  Peuchet,  avec  une  carte  de  l'Afrique. 
Pari*.  Amable  Coste,  1826,  2  vol.  in-8. 

-f-  Les  «  Mémoires  de  Malouet  »,  publiés  par  son 
petit-flls.  1867,  s'expriment  ainsi  au  sujet  de  l'His- 
toire du  commerce  : 

Les  morceaux  apocryphes  sont  faciles  à  distinguer 
par  le  style  et  par  leur  virulence.  J'en  ai  vu  l'état  et 
le  prix  entre  les  mains  de  M.  D.,  ancien  receveur  des 
finances,  qui  conclut  le  marriiô  entre  Raynal  et  Dide- 
rot. Ce  dernier  reçut  de  son  confrère  10,000  livres 
tournois  pour  ses  amplifications  convulsives. 

M.  Saintfr-Beuve,  «  Nouveaux  lundis  ».  t.  XI,  p.  314. 
cite  ce  passage  et  donne  des  détails  sur  une  adresse 
qui  fut,  au  nom  de  Raynal,  présentée  à  l'Assemblée  lé- 
gislative et  qui  fit  alors  grand  bruit  ;  c'était  un  com- 
posé de  phrases  de  Clermont-Tonnerre  et  de  Malouet, 
entre  lesquelles  Rainai  avait  lancé  quelques-unes  des 
siennes.  On  trouve  un  long  récit  à  cet  égard  dans  les 
<  Mémoires  *  que  nous  venons  de  citer  ;  l'adresse  fut 
lue  dans  la  séance  du  31  mai  1790. 

Ouvrages  faussement  attribués  a 
Raynal. 

On  a  souvent  attribué  à  Raynal  ou  pu- 
blié sous  son  nom  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages. Le  plan  do  notre  ouvrage  nous 
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prescrit  d'en  donner  ici  la  nomenclature: 

I.  Histoire  de  Catilina,  tirée  de  Plutar- 
que,  de  Cicéron,  etc.  Amsterdam  (Parut), 
1749,  in-12. 

Imprimé  sans  nom  d'auteur,  et  que  Morean,  dans  a 
«  Bibliothèque  de  Madame  la  Dauphine  »  et  les  rédac- 
teurs du  Catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque  di 
roi,  attribuent  à  Raynal,  tandis  que  Barbier  préseole 
cet  ouvrage  comme  étant  de  l'abbé  Séran  de  la  Toor. 

II.  Mémoires  de  mademoiselle  Ninon  de 
Lenclos  (par  le  chevalier  d'Ouxmenil, 
mort  en  1778).  Rotterdam,  1751,  in-11 

in.  Tableau  de  l'Europe,  pour  servir  de 
supplément  à  l'Histoire  philosophique  > 
(de  Raynal,  rédigé  par  De  Leyre),<Amrt«^ 
àam,  177i,in-8. 

Ce  volume,  revu  et  augmenté  par  le  même  De  Leyn, 
forme  le  10«  volume  de  la  nouvelle  édition  de  d'His- 
toire philosophique  et  politique  • .  Il  compose  le  7*  de 
l'édition  de  1774.  C'est  la  famille  même  de  M.  De 
Leyre  qui  m'a  transmis  le  renseignement  que  je  dépose 
id.  A.  A.  B-r. 

lY.  Recherches  sur  les  initiations  an- 
ciennes et  modernes  (par  Fabbé  Robin). 
Dresde,  1781,  in-8. 

L'édition  originale  est  de  Paris,  VaUeyre,  1779, 
ln-12,  anonyme. 

V.  Inconvénients  du  célibat  des  prêtres, 
etc.  (par  Tabbé  Gaudin).  Genève,  Pellti 
(Lyon),  1781,  in-8. 

VI.  Tableau  et  révolutions  des  colonies 
anglaises  de  rAmériquo  seotentrionale. 
Amsterdam,  1781,  2  vol.  in-l2. 

Ouvrage  que  M.  Dn  Rosoir  a  rangé  parmi  les  oi- 
vrages  attribués  à  Raynal,  quoiqu'il  soit  imprimé  sea 
son  nom.  Il  y  a  une  édition  qui  porte  pour  titre:  cR^ 
volutions  de  l'Amérique».  Londres,  Lœkier  Damt, 
1781,  in-8.  C'est  à  cet  ouvrage  que  répond  l'écrit 
suivant  : 

Lettre  adressée  à  l'abbé  Raynal  sur  les  affaires  de 
l'Amérique  septentrionale,  traduite  de  l'angl.  deTboD. 
Payne,  1783,  in-8. 

VII.  Les  États- Généraux  de  l'Église, 
poCme  (par  Michel  Cubières-Palmezeaux). 
Paris,  1788,  in-8. 

VUI,  Lettre  de  l'abbé  Raynal  à  l'Assera- 
blée  nationale  (composée  par  De  Guii)ert). 
Marseille,  ce  10  décembre  (1789),  in-8. 

IX.  Réflexions  et  Notices  sur  la  traite 
des  Noirs.  1791,  in-8. 

X.  Des  Assassinats  et  des  vols  politi- 
ques, ou  des  Proscriptions  et  des  confisca- 
tions (par  Servan).  Amsterdam  et  Parii^ 
1795,  in-8. 

Ecrit  énergique  imprimé  spus  le  nom  deG.-T.Ra^* 
oal,  et  qui  est  du  célèbre  avocat-général  Servan. 

Dans  la  table  des  matières  de  l'un  des  volumes  de  b 
compilation  de  M.  Rérenger,  intitulée  c  la  Morale  es 
exemples!  {Lyon,  4801,  3  vol.  in-12),  cet  osntfl^ 
est  faussement  attribué  à  de  Fontanes.    A.  A.  B— r. 
Article  extrait  de  «  la  France  littéraire  >• 
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AL  (Georges)   [Norbert  Ba-  a 

les  de  Journaux. 

.VAL  (le  citoyen)  [Gérard  de 

et  Emilie,  traduit  d'Auguste 
Paris,  an  X,  4  vol.  in-i2. 

*r,  ceUfl  traduction  e^t  de  Madame  Gé- 
rai. 

[René  Benoit]. 

>ment  et  exhortation  aux  Fran- 
dre  humbles  et  dévotes  actions 
Dieu  étemel  de  ce  au'il  nous  a 
quelques  grands  oangers  les 
\Sj  par  — .  PariSy  Chevallier, 

[RolinBARAIGUES?] 

de  la  vie  et  mort  de  Jacques, 
•oy  d'Ecosse;  ensemble  l'Histoire 
de  la  belle  Douglas,  vray  miroir  ^ 
»  et  de  chasteté,  par—.  Paris, 
igues,  1621,  p.  in-8.      G.  M. 

de)  [Jacques  de  Rosel  de  Beau- 
Castres;mort  à  Berlin  en  1729]. 
mêlées,  en  vers  et  en  prose. 
,  Henri  du  Sauzet,  1722,  in-8; 
,Arsktée  et  Merkus,  1750,  in-12. 

de  pièces  en  prose  et  en  vers,  avec  des 
éabi»  qui  forment  la  majeure  partie  dn 
leDoc  («Bibl.  poéliq.».  4847,  p.  81) 
itéressant  recueil  à  Roset  de  Beanmont  ; 
ix  (ff  Bulletin  du  biblioph.  •,  1862, 
endu  à  Françoiis  de  Pas  de  Feuquières, 
nac,  mais  sans  citer  sti  autorités  :  je 
s  le  point  n'est  pas  entièrement  élucidé. 

G.  M. 

[Renault-Becour,  ancien  of- 

)eau  de  toutes  les  philosophies, 
mes  que  modernes,  ou  Exposi- 
tnée  d'un  nouveau  système  de 
Mir  — .  Briey,  Bancias,  1834, 


(G.  dé)  [Gaston  de  Raousset- 
^usillé  le  13  août  1854  à-Guay- 

onisation  et  des  institutions  ci- 
Igérie,  par  le  comte — ,  colon 
>am,  1847,  in-8. 

e  de  M.  H.  de  la  Madelène:  c  Le  comte 
t  Bouliwn,  sa  vie  et  ses  aventures  », 
fis,  1859,  in-12.  M.  T. 

[Raymond  Bordeaux,  avocat  à 

s  réparations  de  la  cathédrale 
par  — .  Caen,  impr.  Hardel, 
ag.  (Extrait  du  «  Bulletin  mo- 
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II.  Note  sur  la  porte  de  secours  du  châ- 
teau de  Caen.  Caen,  Hardel,  in-8. 

III.  Sur  la  statue  couchée,  scupltée  par 
M.  Douin,  pour  le  tombeau  de  1  abbé  Ja- 
met,  au  couvent  du  Bon  Sauveur  de  Caen. 
Caen,  Hardel,  in-8.  A.  C— l. 

Voir  pour  les  nombreux  écrits  de  M.  R.  Bordeaux  le 
«  Manuel  du  bibliographe  normand  »  de  M.  Frère,  t.  I, 
p.  128. 

+  r.  b.  de  l.  [r.  bocthilier  de 
l'Isle]. 

Law  et  les  Chemins  de  fer.  Paris,  1845, 
in-8. 

Résumé  assez  exact  de  ce  qu'on  sait  sur  Law  et  son 
système,  mais  on  l'on  retrouve  beaucoup  trop  de  l'ex- 
cellent article  de  M.  Thiers  publié  dans  la  «  Revue 
progressive  » ,  pour  ne  pas  croire  au  plagiat.  (Voyex 
c  De  Law  et  de  son  système  financier  >.  Rev.  progr.. 
1820,  t.  I•^  seul  paru,  p.  49).  G.  M. 

-f-  R.  B.  G.  T.  [Rolland-Brisset,  gen- 
tilhomme tourangeau]. 

La  Dieromène,  ou  le  Repentir  d'amour, 
pastorale  imitée  de  l'italien,  de  L.  G.  C.D'H. 
(Ludovico  Groto,  cieco  d'Hadria).  Tot«r«, 
1392,  petit  in-8. 

Réimp.  à  Paris  en  1505  ;  Toriglnal  italien,  Venite, 
1576,  a  eu  plusieurs  éditions. 

R.C.  (Un)  [le  P.  Ange,  religieux  capu- 
cin]. 

Hydrologie,  ou  Traité  des  eaux  miné- 
rales trouvées  auprès  de  la  ville  de  Nuys, 
entre  Prexey  et  Premeaux.  Dijon,  Palhot, 
1661,  in-12. 

-f-  R.  C.  [M.  Regnault,  chanoine]. 

Histoire  cfes  sacres  et  couronnements  de 
nos  rois,  faits  à  Reims,  à  commencer  par 

Clovis Avec  un  recueil  du  formulaire 

le  plus  moderne  qui  s'observe  au  sadire  et 
couronnement  des  rois  de  France....  Le 
tout  tiré  d'auteurs  fidèles,  par  — .  Reims, 
1722,  in-12.  A.  A.  B— r. 

-f-R.  C.  (M.),  initialisme  [R.  Colomb,  du 
Dauphiné,  ami,  exécuteur  testamentaire  et 
biographe  de  H.  Beyle]. 

Journal  d'un  voyage  en  Italie  et  en 
Suisse  pendant  l'année  1828.  Paris,  Ver- 
dière,  1833,  in-8. 

Contient,  pag.  458-465,  un  Catalogue  des  princi- 
paux ouvrages  sur  l'Italie,  écrits  on  traduits  en  fran- 
çais. 

-i-  R.  C.  (M^)  [M~  Rilliet  de  Cons- 
tant]. 

Elisabeth  Allen,  ou  le  Serviteur  fidèle, 
imité  de  l'angl.  Genève,  1836,  in-12. 

+R.  C.  [Ricard-Charbonnet]. 
Voy.  Lyonnais  (Un),  U,  999,  e. 

-hR.  C.  A.  (M.)  [probablement  René 
Cerisier,  aumônier]. 
L'Imitation  de  J.-C.,  composée  par  Tbo- 
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mas  do  Kempis,  chanoine  régulier.  Nouv. 
édit.,  fidèlement  traduite  du  latin  par  — . 
Paris,  Hélie-Josset,  1662,  in-i2.  Lyon,  CL 
Galbet.  1678,  inlî. 

GUade  Irson,  dam  sa  liste  des  aateors  les  plas  cé- 
lèbres de  noire  langue,  à  la  suite  de  sa  Nouvelle  mé- 
thode ponr  apprendre  la  langue  françoise,  Pari»,  165G, 
in-8,  assure  que  René  Cerisier  a  traduit  «  l'Imitation 
de  J.-G.  >  en  françois.  A.  A.  B— r. 

R.  C.  B.  (M.)  [le  chevalier  baronnet 
Jean- Jacques  R  utli  dgk]  . 

Essais  politiques  sur  Fétat  actuel  de 
quelques  puissances.  ï/mdres  (Genève), 
1777,  in-8. 

4-  R.  C.  D.  S.  [le  chevalier  de)  [de  Rus- 
TAiNG,  chevalier  de  Saint-Jory]. 

Les  galanteries  angloises,  par—.  La  Haye, 
1710,in-12. 

R.  C.  G.  P.  [René-Charles  Guilbert  de 
Pixérécourt]. 

Vie  de  Daleyrac,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  membre  de  TAcadémie  royale 
de  Stockholm,  contenant  la  liste  complète 
des  ouvrages  de  ce  compositeur.  Paris, 
Barba,  1810,  in-8. 

-i-  R.  CH.  [H.  R.  RozARD,  champenois]. 

Première  partie  des  vérités  françoises 
et  politiques,  contenant  toutes  les  aflaires 
les  plus  remarquables  de  ce  temps.  Paris, 
1649,  in4  (P.  L.). 

Rozard  a  pris  aussi  le  pseudonyme  de  Draxor. 


R.  GH.  [Renier  Chalon,  de  MonsJ. 
Des  articles  dans  le  a  Bulletin  du  biblio- 
phile belge  »,  dans  la  a  Revue  de  la  nu- 
mismatique belge  »,  dans  les  a  Mémoires 
de  la  société  des  sciences  du  Hainaut  »,  etc. 

Cet  écrivain  a  fait  usage  de  nombreux  pseudonymes. 
Voir  la  «  France  littéraire  •.  t.  XI,  p.  95. 

4-  R.  D.  [R.  Daon]. 
Conduite  des  Confesseurs,  par—.  Paris, 
Delusseux.  1739,  in-12. 

Souvent  réimprimé.  A.  A.  B— r. 

R.  D.  [Ricard.  d'Allauch  (Bouches-du- 
Rhône),  président  d'un  tribunal  criminel 
en  17911. 

L  De  l'Institution  du  jury  en  France  et 
en  Angleterre,  considérés  l'un  et  l'autre 
dans  leur  pratique,  d'après  des  exemples 
tirés  des  deux  pays,  ou  Moyens  d'établir, 
d'après  deux  méthodes  comparées,  celle 
qui  conviendrait  mieux  au  jury  français 
pour  assurer  sa  marche  et  le  conduire  à 
son  but  ;  suivis  de  l'examen  d'un  écrit  de 
M.  B.  Constant  sur  la  législation  actuelle 
de  la  presse,  le  jugement  par  jurés,  et  la 
responsabilité  des  auteurs  et  des  impri- 
meurs. Paris,  Delaunay,  Pèlicier,  etc., 
1817,  in-8  de  100  pag. 
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IL  Un  dernier  mot  sur  la  presse  et  le 
jury,  par  —,  auteur  de  «  l'Institution  du 
jury  en  France  et  en  Angleterre  »,  et  d'un 
autre  écrit  sur  le  régime  de  la  presse  sous 
un  gouvernement  représentatif.  Parw.De- 
launay,  Dentu,  etc.,  1818,  in-8  de  32  pag. 

+  111.  Du  système  politique  de  MM.  Âzaïs 
et  de  Chateaubriand  envers  le  ministère. 
Paris,  1818,  in-8. 


R.  D.  (M.)  [R.  de  la  RochettbI. 
Voyage  dans  le  haut  Beaujolais,  ou  Aven- 
tures d'Arthur  et  de  Marguerite,  par—. 
Hoanne,  Duvierre  (s.  d.),  in-8. 

U  %*  limiion  porte  le  nom  de  l'antenr. 

4-R— d[Reinadd]. 
Des  articles  dans  la  c  Biographie  uni- 
verselle ». 


R.  D..  [L.-Ch.  Richard  Dcboubg- 
D'IssiGNr,  né  à  Vire  en  1793,  mort  le 
20  janvier  1840]. 

Coup  d'œil  sur  l'arrondissement  de 
Vire,  par  un  de  ses  habitants  (dans  «  l'An- 
nuaire du  Calvados  »,  de  1838). 

-f-  R....D  [Laurent  Renard,  de  LiégeJ. 

I.  Quelques  mots  sur  les  expositions  de 
tableaux  en  général,  et  particulièrement 
sur  celle  que  la  Société  pour  l'encourage- 
ment des  beaux-arts  vient  de  faire  à 
Liège,  par  — .  Liège,  Jeunehomme,  1840, 
in-8. 

II.  De  l'expression  dans  les  beaux-arts,  et 
particulièrement  dans  la  musique,  à  propos 
d'un  concert  de  M™»  Pleyol.  Liège,  1843, 
in-8. 


R.  D.  B.  (l'abbé)  [Dominioue  Ro- 
bert, dit  de  BniANSOiN,  né  à  Taimont  le 
15  sept.  17041. 

L'État  de  la  Provence,  contenant  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  Po- 
lice, dans  l'Eglise  et  la  Noblesse  de  cette 
province,  avec  les  armes  de  chaque  fa- 
mille, par  — .  1693,  3  vol.  in-12  avec 
480  blasons  gravés. 

Cet  ouvrage  reparut  la  même  année  sons  le  Ufre  4e 
«L'Etat  elle  nobiliaire  de  la  Provence,  où  l'on  voit..* 
féconde  édition.  Mais  ce  n'est  antre  chose  que  U  pr^ 
miëre  avec  une  nonvelle  épttre  dédicatoire  anx  cob- 
snls  et  assesseurs  de  la  ville  d'Aix  et  signée  par  Yn- 
leur.  Ce  qui  fait  dire  à  d'Hoxier  dans  une  des  doUS 
manuscrites  mises  par  lui  sur  son  exemplaire,  qrteY» 
teur  a  voulu  faire  d'un  tac  deux  fnouiures.  D'Ho- 
xier a  passé  sa  plume  sur  une  foule  de  partiales  ^< 
comme  gratuitement  données  par  l'auteur.      0.  B. 

4-  R.  D.  B.  [Raup  de  Baptestein],  ci- 
toyen français,  associé  de  l'Académie  des 
belles-lettre  de  Marseille. 

I.  Les  généreuses  Françaises,  anecdote 
historique.  Prompts  effets  du  bon  exemple. 
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kessÀlô  de  rétablissement  d'une  caisse  a 
triotique,  par  — .  S.  /.,  1789,  in-8 
U.  Mémoire  sur  un  moyen  infailHble  de 
re  revivre  le  patriotisme   en  France. 
uterdam  et  Blots,  1789,  in-8,  lOi  pag. 

R.  D.  B.  [E.  Roger,  connu  sous  le 
m  de  Roger  de  Beauvoir,  auteur  d'ar- 
les  sign^  de  ces  initiales,  imprimés 
is  des  recueils  littéraires]. 

L  D.  C.  D.  V.  B.  D.  N.  [Nie.  de  Bon- 

FONS, valet  de  chambre  du  Roi]. 

[.  Le  Jardinier  françois.    Amsterdam  , 

M,   1654  ;  —  Nouv.   édition,    Rouen, 

sogne,  1701,  in-12. 

Q.  Les  Délices  de  la  campagne,  suite  du 

lardinier    françois  z^.  Seconde  édition. 

mUrdarn,  Raph,  Smith,  1655,  in-12. 

R.  DE  B.  [RocQUiGNY  DE  Bulonde]. 
Traduction  des  églogues  de  Pope,  et  de 
n  Ode  sur  la  musique,  en  vers  français 
latins,  par  — .  Pans^  1789,  in-8. 

+R DE  B...T  (M.  et  M^^)  [Rochelle 

sBhécy]. 

I.  Un  mot  sur  l'expédition  de  M.  le  duc 
Aumont,  par  M"*  Adèle  de  B...y. 

II.  Histoire  de  ma  première  condamna- 
on  à  mort,  par  le  chevalier  R de 

...Y.  Pari*,  L.-P.  Setier  (18i7),  in-8. 

-f  R***  DE  CH***  (M.)  [Lebrun-des- 

flABMETTSS]. 

Le  Château  de  Néville,  roman  traduit 
e  l'anglais,  par  — .  Paris,  Le  Normant, 
DXU,2voLin-12. 

R***  DE  J***  [RiGOLEv  DE  Juvigny]. 
Nouveau  Mémoire  signifié  par  l'asne  de 
ïcques  Féron,  1751,  in-4,  12  p.—  Nouv. 
dit.,  avec  des   augmentations,  par  — . 
Ifels),  1751,  in-4. 

Pièce  relalite  à  un  procès  singalier  entre  un  blan- 
lissear  de  Vanvres  et  un  jardinier.  Voir  le  second 
>ltme  de  U  collection  des  c  Causes  amusantes  » . 

+  Cause  célèbre,  ou  Nouveau  mémoire 
our l'âne  de  Jacaues  Féron,  blanchisseur 
Vanvres,  défendeur  ;  contre  l'ânesse  de 
ierre  Le  Qerc,  jardinier-fleuriste,  par— 
W«,  Desvenles  de  La  Doué,  1767,  in-12. 

Béimprimé  dans  le  tome  second  de  la  collection  des 
Castes  amusantes  »,  Voyez  ces  mois. 

A.  A.  B— r. 


4-R.  DE  L.  (M.)  [le  baron  J.  B.  Rou- 
ie DB  LA  Bergerie]. 
Trente  années  de  la  vie  d'Henri  IV,  son 
jour  et  celui  de  sa  cour  à  Nérac.  Agen, 
Noubel,  1826,  in-8,  sur  papier  vélin, 
né  de  5  gravures. 

kolaœe   tiré   &  100  exemplaires   seulement;  il  n'a 
éU  mis  dans  le  commerce. 


4-R***  DE  L***  (M.)  [Réneaume  de  U- 
tacue]. 

Observations  physiques  et  morales  sur 
l'instinct  des  animaux,  leur  industrie  et 
leurs  mœurs,  par  Hermann  Samuel  Rei- 
mar,  professeur  de  philosophie  à  Ham- 
bourg ;  traduit  de  l'allemand  par  — .  Am- 
sterdam  et  Paris ^  Joubert,  1770,  2  vol. 
in-12. 

Des  exemplaires  portent  les  noms  dn  traducteur. 

A.  A.  B— r. 


r 


R.  DE  LA  R.   (le  baron)  [Pierre- 
Edouard  BouscatelI. 
Des  articles  dans  le  «  Figafo  ». 

R.  DE  L.  B.  [Nic.-Edme  Rétif  de  la 
Bretonne]  . 

L  Les  Dangers  de  la  séduction  et  les 
faux  pas  de  la  beauté.  Paris,  les  fnarch.  de 
nouv,,  1846,  in-18. 

IL  I^s  Roses  et  les  Épines  du  mariage, 
ouvrage  revu  et  corrigé.  Paris,  les  métnes, 
1847,  in-18. 

III.  La  Belle  Cauchoise,  ou  les  Aventures 
d'une  paysanne  pervertie.  Ouvrage  revu 
et  corrige.  Paris,  les  mêmes.  1847,  in-18. 

Ce  sont  de  nouvelles  éditions,  revues  et  corrigées, 
de  trois  ouvrages  de  Rétif  de  la  Bretonne. 

-\-  Ces  trois  ouvrages,  auxquels  on  peut  ajouter  : 
I  Haine  aux  hommes,[ou  les  Dangers  de  la  séduction  » , 
par  M.  R.  de  la  B.,  sont  des  spéculations  de  colpor- 
teurs qui  ont  fait  copier  et  défigurer  par  leurs  commis 
quelques  nouvelles  de  Rétif,  pour  en  composer  ces  pe- 
tits livrets  grossièrement  Imprimés  et  illustrés  avec 
des  images  d'almanach.  La  même  historietie  est  sou- 
vent reproduite  par  eux  sous  trois  ou  quatre  titres  diffé- 
rents. Mais  notre  investigation  ne  descendra  pas  plus 
avant  dans  ces  bourbiers  de  la  librairie  * .  (Ch.  Mon- 
selet:  c  Rétif  de  la  Bretonne  *.  p.  188). 

■+-  R.  DE  P.  (le  comte)  [l'Empereur 
Alexandre,  de  Russie]. 

Testament  politique.  Paris,  chez  les 
march,  de  nouv,  (Turin),  1826,  in-8,  ij  et 
266  pag. 

Reproduit  dans  la  même  année,  au  moyen  d'un 
frontispice  collé  sur  onglet,  portant:  Seconde  édition. 
Paris,  Fantin, 

-hR.  DE  S.  [Reghellini  de  Scio,  né  en 
1770,  mort  à  Bruxelles  en  1853]. 

La  Maçonnerie  considérée  comme  le  ré- 
sultat des  religions  égyptienne,  juive  et 
chrétienne,  par—.  Parts,  Aillaud,  1842, 
3  vol.  in-8  et  atlas. 

Une  traduction  allemande  de  cet  ouvrage  par  R.-S.  Ace- 
rellos  (Charles  Roessler)  a  vu  le  jour  à  Leipzig  en 
1834;  en  1836  on  a  rafraîchi  le  frontispice  et  fait  re- 
paraître celte  même  impression  partagée  en  8  livrai- 
sons, formant  4  tomes.  Le  4o,  composé  par  le  tra- 
ducteur, contient  des  renseignements  historiques  qui 
ont  de  la  valeur  ;  l'ouvrage  de  Reghellini  lui-même  est 
dépourvu  de  mérite. 

11  parut  dans  les  r  Annales  de  la  Maçonnerie  des 
Pays-Bas»,  tom.  VI,  p.  165-1G9.  une  critique  assez  vive 
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de  cet  ouvrage  ;  Reghellini  y  répliqua  par  une  i  Ré- 
ponse de  l'aDieur  de  «  l'Esprit  du  dogme  »  au  rédac- 
teur des  «  Annales  maçonniques  * .  Cet  écrit  fut  déve- 
loppé et  inséré  dans  les  mêmes  i  Annales  *,  tom.  VI, 
p.  339-550. 

R***  DE  SAINT-Cra,  au/,  dêg.  [le  baron 
Jacques- Antoine  de  Révéroni  Sainte yr]. 

Héiéna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux 
actes  (en  vers  libres).  Paris,  cit.  Toubon» 
*  an  III  (179o),  in-8. 

-h  R.  D.  F.  [Raphaël  Teichet  du 
Fresne]. 

I.  Figures  diverses  tirées  des  fables 
d'Esope  et  d'autres,  gravées  par  Gilles  Sa- 
deler,  et  expliquées  par — .Paris,  1659, 
in-4. 

IL  Fables  diverses  tirées  d'Ésope  et 
d'autres  auteurs,  avec  des  explications, 
par — ,  et  des  figures  gravées  par  Sadeler. 
Paris,  1689,  in-4. 

-h  R.  D.  G.  (M.)  [Richard  des  Gla- 

NIÈRESj. 

La  dixme  royale  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban  comparée  avec  le  plan  d'imposition 
do  — .  Paris,  1776,  in-8.  V.  T. 

-f-  R.  D.  G.  [Desgenettes]. 

Souvenirs  de  la  fin  du  xviii*  siècle  et  du 
commencement  du  xix",  ou  Mémoires  de — . 
Paris,  F.  Didot,  1835-36,  2  vol.  in-8. 

-h  R.  D.  L.  [Renaud  de  la  Grelaye]. 
I.  Les  Tableaux  de  la  nature,  par  — . 
Paris,  veuve  Duchesne,  1775,  in-8. 

Réimprimés  en  1781  sous  le  titre  de  «  Promenades 
de  Chloé  *.  A.  A.  B— r. 

IL  L'Ami  des  Mœurs,  poëmes  et  épî- 
tres,  par  — ,  de  plusieurs  académies.  Pa- 
ris, Cailleau,  1788,  in-8  de  164  p. 

III.  Les  Soupers  de  Vaucluse,  par  M.—. 

Fernay,  1789,  3  vol.  in-12,  musique. 

-h  R.  D.  L.  (M.)  [Joseph  Rouget  de 
l'IsleI. 

La  Matinée,  idylle.  Paris,  F.  Didot, 
1811,  in-8, 11  p. 

-h  R.  D.  LA  B.  (M.)  [Nicolas-Edme  Ré- 
tif DE  LA  Bretonne]. 

I,  Les  Beaux  Rôves....,  par—.  Plutono- 
polis,  chez  Fobétor,  Fantase  et  Morfée, 
1754,  in-12,  50  pag. 

II.  La  Fille  enlevée,  entretenue,  prosti- 
tuée et  vertueuse,  ou  le  Progrès  de  la 
vertu,  par  —.  La  Haye  et  Paris,  1774, 
in-18. 

Réimpression  de  c  Lucile,  on  les  Progrès  de  la 
Vertu».  Voy.U,  1209/". 

R.  D.  L.  B.  [Régnier  de  la  Briere]. 
L'Honnête  Corsaire,  ou  la  Femme  ven- 
due, comédie  (en  prose).  Paris,  1782,  in-8. 
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-h  R.  D.  L.  G.  [René  de  La  Cuaise,  ré- 
mois]. 

Les  Tableaux  raccourcis  de  la  Yie  hu- 
maine, par  — .  Paris  y  1669,  in-12. 

Recueil  de  quatrains  moraux. 

R**  D*  L*  B***.  Voy.  N.  B.  R.  de 


LA  B. 


.  R— D— N  [Bbnauldin]. 

Des  articles  dans  la  «  Biographie  tmi- 
verselle  ». 

-h  R.  D.  P.  D.  D.  L.  E.  D.  B.  (le)  [le 
roi  de  Pologne  Stanislas,  duc  de  Lorraine 
et  de  BarJ. 

Entretien  d'un  Européen  avec  un  insu- 
laire du  royaume  de  Dumocala,  par—. 
Paris,  1752;  nouv.  édit.,  1734,  in-12. 

-h  R.  D.  R.  [Ribauld  de  Rochbport, 
plus  tard  connu  sous  le  nom  de  Ribauld 
DE  LA  Chapelle]. 

La  Quatrième  églogue  de  Virgile,  tra- 
duite en  françois,  avec  des  notes  critiques, 
par  M.—.  ClermorU-Ferrand^  1739,  in-11 

-h  R.  D.  S.  [Rousselot  de  Surgy  (Jac- 
ques-Philibert]. 

Mélanges  intéressants  et  curieux,  ou 
Abrégé  de  l'histoire  naturelle,  morale,  ci- 
vile et  politique  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique  et  des  terres  polaires.  Parii, 
Durand,  1763-63,  10  vol.  in-12,  et  Frer- 
don,  1764,  12  vol.  in-8. 


R.  D.  S.  A.  P.  C.  D.  F.  (M.),  initia- 
lisme  [Rousselot  de  Surgy,  ancien  pre- 
mier commis  des  finances]. 

Du  Domaine  et  de  l'utilité  de  son  alié- 
nation à  perpétuité.  1787,  in-8  de  36  pag. 

-h  R.  D.  S.  M.  [Rémond  de  Saint-Mabd, 
né  en  1682,  mort  en  1737]. 

Réflexions  sur  la  poésie  en  général,  sur 
l'églogue,  sur  la  fable,  etc.,  suivies  de 
trois  lettres  sur  la  décadence  du  goût  en 
France,  par  M.  —,  La  Haye,  Roqissart, 
1733,  in-12. 


R.  D.  T.  (le)  [TiLLOTsoN ?] 
Discours  contre  la  transsubstantiation, 
composé  en  anglois  par  —,  et  traduit  par 
L.  C.  Londres,  1683,  in.l2. 

■+-  R.  D.  T.  [Randon  du  Tiiil].  i 

La  rencontre  un  jour  de  Saint^harles,  ' 

désordre  poétique.  Paris,  Ponthieu,  1826, 

in-8,  24  pages. 

4-R.  DU  p....  (M"*)  [Rosalie  dc  Puget]. 

Bibliothèque  de  la  jeunesse,  par—.  Pa- 
ris, impr.  Le  Normani,  1833  et  ann.suiv., 
in-32,  3  vol. 

Les  premiers  volumes  seulement  sont  anonymes. 
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+  R.  D.  V.,  juge  au  tribunal  de  la 
m  [J.-Jos.-Fr.  Rolland  de   Villar- 

IBsl 

LeGuidedes  maires  et  adjoints  de  maires, 
r  N.  Léopold,  docteur  en  droit.  9*  édit., 
rue  et  corrigée  par  — .  Paris,  1826, 
■12,etl831,in-ll 

A  premièn  et  la  seconde  édition  sont  de  1813.  La 
nnct  Utténirt  »  n'en  indique  point  entre  la  seconde 
xUt  qui  est  annoncée  comme  la  neuvième. 

+-  IŒADëR  (Georges)  [G.  Decaux]. 
Des  articles  bibliographiques  à  V Image. 
mot  veut  dire  liseur  en  anglais. 

+•  REAL  (  Antony  )  [F.-Fernand  Mi- 
blI. 

I.  Les  Atomes,  les  Rêves.  Paris^  1865, 
12. 

II.  Les  Francs-Routiers.  Paris,  1865, 

12. 

EŒBUDE  (G.-F.),  anagram.  J[Guill.-Fr. 

BuKB  junior,  Bibliopola  pansiensis]. 
MusaBum  typographicum,  seu  Collectio 
quâ  omnes  ferè  libri  in  quâvis  facultate 
linguâ.  rarissimi  notatuque  dignissimi 
îuralè  recensentur.  1755,  in-12,  43  p. 

Tiré  à  13  exemplaires. 

RÉCARED  SMÉON  (D.),  anagr.  [Ri- 
ard  Simon]. 

Cérémonies  et  coutumes  qui  s'observent 
jourd'hui  prmi  les  Juifs,  traduites  de 
alien  de  Léon  de  Modène,  par—,  Paris^ 
llaine,  1674,  in-12.— Nouv.  édit.,  avec  un 
pplément  piar  le  sieur  de  Simonville  (le 
toe  Richard  Simon),  et  une  Épître  dédi- 
toire  à  Bossuet,  rédigée  par  Frémont 
Iblancourt).  Paris,  Billaine,  1681,  in-8. 

J  y  a  nne  3»  édition,  Paris,  J.  Cochard,  1710, 
12,  augmentée  de  la  Comparaison  des  cérémonies 
Joil^  (par  R.  Simon).  Voy.  ce  titre  aax  Anonymes. 

0.  B. 

RECHAC  le  jeune  (le sieur),  ps.  [Jean  de 

ixtB'Marie,  jacobin  réformé,  mort  en 

60]. 

Les  Étranges  événements  du  voyage  de 

ga   Christ,    prince    d'Ethiopie,    écrits 

r  — .  Paris,  1635,  in-4  et  in-8. 

IToyez  la  «  Bibliothèque  historique  »  de  Meusel,  t.  3, 
t.  1.  p.  117. 

L'utear  a  signé  de  ses  lettres  initiales  seulement 
4tr«  dédicatoire  à  la  reine,  dans  l'édition  in>4  ; 
«  son  nom  se  lit  en  entier,  an  bas  de  la  même 
tt,  <^?"«  l'édition  in-8.  Ces  deux  éditions  sont 

rares. 

^edolpfae»  dans  son  c  Histoire  d'Ethiopie  * .  nous 
rend  que  c«  fameux  Ethiopien,  ayant  surpris  des 
res  de  recommandation  des  moines  de  son  pays,  se 
^^a^  es  France  pour  fils  d'un  prince  abyssin,  ob- 

ane  pension  da  roi.  et  se  plongea  si  fort  dans  la 
lodic,  qu'il  en  moomt  avant  qu'on  eût  découvert 
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l'imposture  ;  il  n'avait  que  vingt-huit  ans.  Rocoles  l'a 
mis  dans  son  livre  i  des  Imposteurs  insignes  » . 

A.  A.  B— r. 
-)-  Voir  l'article  que  lui  a  consacré  la  i  Biographie 
Universelle  * . 


RECOLLET  DE  LA  PROVINCE  DE 
TYROLE  (Un)  [Félix  Reneccius]. 

Trésor  ae  bonheur,  trouvé  et  découvert 
en  la  dévotion  envers  saint  Antoine  de 
Padoue,  composé  premièrement  par—;  re- 
mis derechef  en  allemand  (par  Paciûque 
Reutgen),  puis  en  latin  par  un  père  du 
couvent  de  Mayence  (le  môme)  et  traduit 
icy  en  françois  par  un  autre  père  du  môme 
ordre  de  la  province  de  Flandre  (Sébas- 
tien Bouvier,  du  couvent  de  Namur). 
Liège,  Hoyoux,  1676,  in-12  de  194  p. 

4- RECOLLET  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
FRANÇOIS  (Un)  [Barthelemi  d'Astboy]. 

La  prétendue  religion  reformée  démas- 
quée, ses  déformités,  ses  faussetés  et  ses 
impuretés  dévoilées  (par  Binard  ;  aug- 
menté par  le  père  Arnould  de  Linot,  gar- 
dien du  couvent  des  recollets  de  Durbuy), 
avec  quelques  annotations  sur  chaque 
chapitre,  par  — .  Liège,  Hoyoux,  1676, 
in-8  de  272  pag. 

Voici,  en  substance,  ce  que  d'Astroy  nous  apprend 
de  ce  livf«  dans  l'avis  an  lecteur  :  «  Ce  poôme  des 
controverses  de  la  foi  m'a  été  mis  en  main  depuis  plus 
d'un  an  par  le  R.  P.  A.  de  Linot.  qui  fut  appelé  de  ce 
monde  peu  de  temps  après  qu'il  m'eut  confié  le  susdit 
poëme.  Je  creus  d'abord  qu'il  en  étoit  l'anteur  et  la 
compositeur....  Comme  j'etois  dans  ccte  créance,  il  me 
seroi)la  digne  d'être  mis  sons  la  presse  d'un  imprimeur 
avec  quelques  explications  de  vers.  Je  ne  fus  pas  long- 
temps à  m'y  résoudre,  et  comme  j'achevois  les  der- 
nières feuilles  à  l'impression,  on  me  fit  veoir  ce  même 
poëme  composé  par  le  sieur  Binard,  imprimé  à  Paris, 
l'an  1643  et  dédié  au  Roi.  Mais  le  confrontant  avec  le 
manuscrit  du  père  Linot.  je  trouvai  qu'il  y  avoit  en  ce 
même  manuscrit  de  notables  augmentations  et  même 
des  chapitres  entiers,  touchant  le  culte  des  saints,  les 
reliques,  etc.  De  moi,  je  n'ai  contribué  que  par  les  an- 
notations ou  remarques  sur  chaque  chapitre,  durant  un 
pen  de  temps  que  j'ai  resté  à  Liège  pour  ce  sujet.  » 

RECTEUR  D'ACADÉIiUE  (Un),  titlongme 

fL.  BouBÉE  DE  Lespix,  alors  recteur  de 
académie  d'Orléans  (1)]. 
'  Petite  Statistique  de  la  France,  précédée 
d'un  Aperçu  sommaire  de  la  fondation  et 
des  agrandissements  successifs  de  cet  État. 
Deuxième  édition.  Paris,  Hachette,  1832, 
in-18,180p. 

RECTEUR  D'ACADÉMIE  (Un),  titlonyme 
[SouLACRoix,  alors  recteur  de  l'académie 
de  Lyon,  depuis  chef  de  division  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique]. 


(i  )  M.  Boubée  de  Lespin.  auteur  de  plusieurs  ouvrage! 
élémentaires,  n'a  point  d'article  -dans  la  «  Littérature 
française  contemporaine  » . 
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REFAY  DE  LUSIGNAN 


Guide  des  écoles  primaires,  ou  Lois, 
règlements  et  instructions  concernant  les 
écoles  primaires,  recueillis  et  mis  en  or- 
dre par—.  Paris.  Hachette.  1828,  in-8.— 
V1I1«  édit.  Paru,  le  même.  1842,  in-8. 

RECTEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  BASLE 
(le),  titlonynie  [Cœlius-Secundus  Curio]. 

La  Vie  et  Doctrine  de  David  George  (qui 
depuis  s'est  fait  appeler  Jean  de  Bruclz], 
Hollandois  et  chef  des  hérétiques,  écrite 
par  le  recteur  et  académie  de  Ba^sle,  du 
mandement  des  magistrats  (traduit  du  la- 
tin de  C.-S.  Curio).  1560,  in-4. 

4-  RÉDACTEUR  DE  LA  a  MORALE  DE 
MOYSE  »  (le)  [ToiJSTAiN  de  Richbbourg]. 

Morale  des  rois,  puisée  dans  l'éloge  du 
père  du  peuple,  par  ~.  Stockholm,  1785, 
m-12. 

-+-  RÉDACTEUR  DES  DEUX  ÉMILIES 
(le|  [Math.  Christophe]. 

Le  château  de  Saint-Hilaire,  ou  le  Frère 
et  la  sœur  devenus  époux,  par  Sophie  Lee, 
traduit  de  l'anglais  sur  l'édition  de  1799, 
par  ~.  Paris,  an  IX  (1801),  2  vol.  in-12. 

-f-  RÉDACTEUR  DES  a  PRINCIPES  DE 
BOSSUET  ET  DE  FÉNÉLON  >»  (le),  etc. 
[l'abbé  QuERBEUP,  ex-jésuite]. 

Histoire  des  intrusions  les  plus'  mémo- 
rables tirées  des  «  Livres  saints  »,  de 
«  l'Histoire  ecclésiastique  »  de  M.  Fleury, 
et  de  la  «  Vie  des  saints  et  martyrs]»,  tracl. 
de  l'anglais  par—.  Paris.  Lallemandy  1792, 
in-8, 1G6  pages. 

4-  RÉDACTEUR  DES  VÊPRES  SIGI- 
UENNES  ET  DU  MASSACRE  DE  LA 
SAINT-BARTHELÉMY  (le)  [l'abbé  Gabriel 
Brizard]. 

Les  Imitateurs  do  Charles  IX,  ou  les 
Conspirateurs  foudroyés,  drame  en  cinq 
actes.  Paris.  1790,  in-^8. 

Catalogue  Soleinne,  n»  2,374. 

RÉDACTEUR  DU  «  MÉMORIAL  CA- 
THOLIQUE »  (Un),  titlowjme  [l'abbé  F.  Ro- 

BERT  DE  LA  MenNAIS]. 

Nouvelles  Observations  sur  la  promesse 
d'enseigner  les  quatre  articles  do  la  décla- 
ration de  1682,  exigée  des  professeurs  de 
théologie  par  le  ministre  de  l'intérieur. 
Paris,  au  bureau  du  Mémorial  catholique, 
1824,  in-8  de  IG  pag. 

De  premières  Observations,  sar  le  même  sujet,  avaient 
été  publiées  par  l'auteur  dès  1818. 

4-  RÉDACTEURS  DE  LA  «  VOIX  DE 
NOTRE-DAME  DE  CHARTRES  »  (Un  des) 
[M°*  la  baronne  de  Chabannes]. 

Histoire  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Pa- 
ris, 186i,  in-12. 


d 
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-f-  RÉDACTEURS  DEL'HARMOÎ 
[Xavier  Bougard]. 

Le  Socialisme,  par  —  Liège.  Noè 
in-8  de  10  p. 

-h  RÉDACTEURS  DE  a  NOTR 
TOIRE  »  (les),  auteur  dég,  [Louis 
deau,  avocat,  et  Albert  de  La  Fizf 

Biographie  des  représentants  du 
à  l'Asserpblée  constituante.  Paris, 
Petites-Ecuries,  n*  47,  1848,  in-i 
et  sans  portraits. 

Ce  petit  volume  a  eu  trois  éditions  (on 
rages)  dans  la  même-  année. 

c  Notre  histoire,  l'*  à  G*  semaines.  Réson 
nements  accomplis  depuis  le  3  mars  jusqu'au 
a  paru  anonyme.  Pari*.  1848.  2  vol.  in-8. 

+  RÉDACTEURS  DU  FEUILLE] 
LA  PHALANGE  (les)  ([Victor  C 
raint]  . 

Réclamation  adressée  à  la  Cham 
députés  par  —,  à  l'occasion  du  I 
de  M.  Arago  sur  la  réforme  éle 

Ç renoncé  dans  la  Chambre  des  dé 
6  mai  1840.  Voy.  le  «  Monitei 
17  mai  1840,  p.  1079  et  suiv.      ( 

RÉDACTEURS  DU  «  MESSAGEI 
des),  titlonyme  [L.  Couailuac]. 

Biographie  politique  et  parler 
des  députés.  (Guide  des  électeur 
sions  1838-1839.  Paris.  Jules  Laim 
in- 18  de  176  pag. 

Si  le  titre  ne  porte  pas  de  nom,  la  courte] 
le  suit  est  signée  L.  Couailhac. 

REDIVIVUS  (Junius),  pseudon,  [I 
Texier]. 

Il  a  commence  en  1850,  dans  c  l'Illo 
une  appréciation  des  journaux  politiques  de  1 
qui  a  paru  sous  le  titre  de  c  Voyage  à  traver 
naux  » ,  que  l'auteur,  depuis  la  loi  qui  oblige  le 
à  signer  ses  articles,  a  continuée  sous  son  véri 
Les  divers  articles  de  M.  E.  Texier  ayant  < 
cela  lui  a  donné  l'idée  de  publier;  i  Histoire 
naux.  Biographie  des  journalistes  »,  etc.  (f 
gnerre,  4851.  in-18).  C'est  un  éloge  d< 
journaux  et  journalistes  de  l'opposition  et  la 
feuilles  quotidiennes  de  l'ordre.  Sous  le  psev 
Junius  Redivivus.  M.  Texier  a  encore  donnt 
tralion  (n»  du  i6  mars  1850)  un  article  pi' 
tulé  «Curiosité  pbalanstérienne  * ,  dans  leq 
montre  que  Fourier,  MM.  Proudhon,  Cabet 
Leroux  ont  emprunté  leurs  utopies  à  un  aot( 
nommé  Ant. -Franc.  Doni,  de  qui  l'on  a  i 
intitulé  •  «  1  mondi  cclesti,  lerrestri  e  infe 
Academici  Pellcgrini  ».  Yenite,  1552-53,2 
traduit  en  français,  par  Gabr.  Chappuis,  S( 
de  «  les  Mondes  célestes,  terrestres  et  inferoat 
Ilarth.  Honorât.  1578,  in-8,  avec  le  p 
roi. 

-f-  Voy.  Junius  Redivivus. 

4-  REFAY   DE    LUSIGNAN   | 

AUAGO]. 

Voy.  II,  i8i,  d. 
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RÉFUGIÉ  AU  CHAMP  D'ASILE  (Un),/». 
fJ.*B.  Mbsnard]. 

Mémoires  d*— ,  écrits  par  lui-môme  et 
wbliés  par  M***.  Paris,  A,  Leroux,  1825, 
î  vol.  in.l2. 

REFUVEILLB  (J.-A.),  pseudon.  [André 

iSLOl]. 

L  AÏiain  Blanchart,  ou  le  Siège  de  Rouen 
ii1418,  drame  lyrique  national  en  trois 
:tes.  Roueh^  de  timpr,  de  Ber dalle  de  la 
ommeraye.  18o0,  in-8  de  32  pag. 

II.  Qui  vive?...  \ambes,  Rouen ^  de  Timpr, 
If  même,  1850,  in-8  de  12  pag. 

III.  Les  Deux  amants,  drame  lyrique  en 
t)is  actes,  par  — ,  précédé  du  Lay  des 
eux  amants,  par  Marie  de  Franc-e.  Houen, 
t  fimpr.  du  même,  1850,  in-8  de  32  pag. 

ChacoD  de  ces  opuscules  porte  pour  nom  d'auteur  : 
-A.  Réfuveille  {André- Beloi);  nous  avons  été  induit 

OMisidérer  le  premier  comme  pseudonyme,  et  celui 
itre  parenibèse  comme  le  véritable  nom. 

IV.  Dix  ans  de  solitude,  poésies.  Rouen, 
hÊinut,  et  Elbeuf,  Devùuxanne,  1851,  in-8 
e  11^  pag. 

Impr.  sous  le  seul  nom  de  «  J.-A.  Réfuveille  >. 

-h  V.  Boïeldieu,  sa  vie,  ses  œuvres. 
lo;«i,  1851,  in-8,  44  p. 

-hREGNARD(J.-F.). 

On  a  le  droit  de  reprocher  un  certain  plagiat  à  cet 
oît^n  célèbre  ;  il  s'empara  du  sujet  du  «  Joueur  *  de 
•«  Presny  (Qnérard.  Table  p.  339). 

REGANHAC  (de)  père  et  fils,  nom  abrév. 
Valet  de  Reganhac]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez 
totre  a  France  littéraire  »,  à  REGAiNUAc]. 

REGNAULT,  ps.  [J.-C.-A.  Potron,  au- 
eur  dramatique]. 

^  I.  Avec  M.  Alphonse  fRobert-Alphonse 
rautier)  :  la  Fin  d'un  bal,  comédie  en  un 
cte,  mêlée  de  couplets,  représentée  sur 
s  théâtre  national  du  Vaudeville ,  le 
*  sept.  1832.  Paris,  Bezou,  1832.  in-8. 

H.  Avec  MM.  (J.-F.-A.j  Bavard  et  Al- 
phonse (Robert- Alphonse  Gautier)  :  le  Pol- 
ron,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  re- 
présentée sur  le  théâtre  national  du  Vau- 
^ville,  le  9  octobre  1835.  Paris,  les  mar- 
Kinds  de  nouv..  Barba,  1835,  in-8  de 
^  Itag,  à  longues  lignes. —  Autre  édition. 
^aris ,  Barba,  Be%ou,  1837,  grand  in-8  à 

colonnes. 

U  dernière  édition  Eiiit  partie  de  «  la  France  drama- 
t«e  an  xix«  siècle  ». 

m.  Avec  M.  Léon  (Pillet)  :  la  Liste  de 
les  maîtresses,  comédie  en  un  acte^  mêlée 
e»  couplets,  représentée  sur  le  théâtre  du 
ymnase,  le  26  janvier  1838.  Porw,Bar6a> 
e//oy«,  Bezou,  1838,  gr.  in-8. 

T.  Ili. 
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Faisant  partie  de  t  la  France  dramatique  an  xix* 
siècle  * . 

IV.  Avec  M.  (J.-F.-A.)  Bayard  :1e  Ty- 
ran d'une  femme,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  chant.  (Théâtre  du  Gymnase  dra- 
matique, 9  mars  1841.)  Paris,  Henriot, 
Tresse,  1841,  in-8. 

No  155  du  fl  Répertoire  dramatique  *. 

V.  Avec  M.  Léon  (Pillet)  :  Un  mari  du 
bon  temps,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
chants.  (Gymnase  dramatique,  14  août 
1841.)  Paris,  CL  Tresse,  1811,  gr.  in-8  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  r  la  France  dramatique  an  xix* 
siècle  » . 

VI.  Avec  M.  (J.-F.-A.)  Bayard  :  le  Ma- 
gasin de  la  graine  do  lin,  vaudeville  en  un 
acte  (Vaudeville,  8  décembre  1842.)  Pa- 
ris,  Ch.  Tresse,  18i2,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

VII.  Avec  le  même  :  Madame  de  Céri- 
gny,  comédie  -  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le 
30  décembre  1814.)  Paris,  Beck,  Tresse, 
1845,  in-8. 

REGNAULT  (Jules),  nom  abrév.  [Jules 
Regnault  de  Prémaray,  auteur  drama- 
tique, nouvelliste  et  journaliste,  né  en 
1819,  mort  en  1868]. 

Les  Cendres  do  Napoléon,  ode  à  Mgr  le 
prince  de  Join ville.  Paris,  Charpentier,  au 
Palais-Royal,  18^40,  in-8  de  16  pag. 

Cet  écrivain  signe  indifféremment  Jules  Renault  et 
Jules  de  Prémaray.  Le  genre  presait  l'un  ou  l'autre 
nom.. 

-j-  Le  I  Catalogue  général  *  de  II.  Otto  Lorensi 
t.  IV,  p.  133,  indique  dix-huit  drames,  comédies,  ro- 
mans, etc.,  publiés  sous  le  nom  de  J.  de  Prémaray. 

REGNAULT  WARIN  FEdme-Théodore 
Bourg,  dit  Saint-EdmeJ.  A  son  tour, 
M.  Regnault-Warin  s'est  servi  du  nom  de 
M.  Saint-Edme,  pseudonyme  de  M.  fiourg, 
comme  prête-nom  de  ses  écrits. 


REGNIER  (Mathurin),  aut,  sup. 

M.  G.  Paris,  en  rendant  compte  de  Tédilion  de  Ré- 
gnier publiée  par  M.  Jannet  (1867.  in-16),  fait  obser- 
ver qu'on  devrait  bien  exclure  définitivement  des  Œu- 
vres de  ce  poète  certaines  pièces  qui  ne  sont  évidem- 
ment pas  de  lui,  comme  les  stances  amphigouriques  qni 
portent  le  nom  de  c  Ck>mplainte  » .  Cette  piècie  a  été 
tirée  par  M.  Viollet  Le  Duc  du  t  Cabinet  satyrique  », 
mais  les  indications  de  ce  recueil  sont  souvent  très- 
fausses,  et  M.  Jannet  fait  obsener  que  l'Estoile  donne 
ce  galimalhias  à  la  reine  Marguerite. 

REGNIER  DE  LA  B**%  aut.  dég.  [Ré- 
gnier DE  LA  BrIÈRE]. 

L'Anglaise  déguisée,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Paris,  Cailleau,  1782,  in-8. 
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REGREB,  anagram.  [Berger]. 

Dialogue  entre  M.  Jaiquemar,  sa  famé 
et  son  çaçon ,  treto  sonou  de  l'église 
Notre-Daime  de  Dijon,  au  seujet  dès  incen- 
die qui  sont  arrivai  ci  jor  darès.  Dijon, 
Benoist,  1846,  in-8. 

Opuscule  en  patois  boorgnignon.  Note  de  M. 
Juttin  Lamoureux. 

-f-  Voir  fl  l'Histoire  de  l'idiome  boarguignon  et  de  si 
littérature  »,  par  Mignard.  Dijon,  1850,  p.  350. 

RÉGUENEL  (la  comtesse  de),  ps.  [M™ 

DE  BoTUBREL]. 

Maria.  Paris,  Olivier  Fulgence,  1840, 
in-18. 

-h  RÉGULIER  (Un)  [le  P.  Binet,  jé- 
suite. 

Voy .  aux  Anonymes  :  Quel  est  le  meilleur 
gouvernement,  le  rigoureux  ou  le  doux? 

-h  REIGREM,  anagramme  [Louis-Sébas- 
tien Mercier]. 

Une  épigramme  de  Gaichard,  insérée  dans  les  «  Sa- 
tiriques du  xvin«  siècle  »  {Paris,  an IX,  t.  Vn,  p.  230), 
nous  apprend  que  Mercier  avait  adopté  ce  pseudonyme, 
lequel  n'a  pas  été  signalé  par  Quérard  : 

Sur  Mercier,  signant  Reicrem. 

Quel  est  Reicrem?  Reicrem,  c'est  Mercier  à  l'envers, 
Et  c'est  comme  à  l'endroit  un  esprit  de  travers. 


REIDER  (Paul)  [Ernest  Scarron,  de 
Namur]. 

Mademoiselle  Vallantin.  Roman  de 
mœurs,  par—.  Bruxelles,  V  Parent,  1862, 
in-12  de  268  p. 

REIFFENBERG  (le  baron  Frédéric-Au- 
guste-Ferdinand-Thomas de),  conservateur 
en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  membre  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  belles-lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  de  l'institut  de 
France  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  de  l'Académie  royale  de  Turin, 
des  sociétés  des  Antiquaires  de  Londres, 
de  France,  de  Normandie  et  de  Morinie, 
l'un  des  vingt-neuf  de  la  Société  des  Bi- 
bliophiles français,  de  celle  des  Bibliophiles 
du  Uainaut,  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  de  l'Institut  historique,  des  aca- 
démies de  Rouen  et  de  Lyon,  de  la  Société 
de  statistique  universelle,  de  celle  de  sta- 
tistique de  Marseille,  des  sociétés  asiati- 
que, polytechnique  et  philotechniquo  de 
Paris,  de  la  Société  historique  grand'  du- 
cale do  Fribourg,  de  la  Société  grand'  du- 
cale d'iéna,  de  celles  de  Batavia  (Asie)  et 
Rhode  Island  (Amérique  du  Nord),  de  la 
Société  maritime  d'Angleterre,  des  sociétés 
académiques  de  Leyde,  Utrecht,  Toulon, 
Évreux,  Douai,  Boulogne-sur-Mer,  Cam- 
brai, Valenciennes,  Anvers,  Liège,  Gand, 
Bruxelles  et  du  Hainaut,  secrétaire  de  la 
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Commission  royale  d'histoire, 
membre  de  pr^aue  autant  d 
chevalerie  ;  mort  a  Bruxelles,  1 
1850,  à  l'âge  de  54  ans. 

CONQUÊTES  HISTORIQ 
ET   ARTISTIQUES  DE    REIFI 

M.  Qnérard  ressemble  i 
d'Ovide,  il  voit  tout,  entend 
yeux,  cent  oreilUs.  —  Il  ( 
sorte  la  haute  police  de  la  i 
lettres.  —  C'est  un  homme  I 
le  remords,  formidable  co 
science. 

De  Rbiffemier 
Bull,  du  biblioph. 

DEUX  MOTS  d'AVANT-PRO 

U  n'y  a  peut-être  pas  géii 
notre  part,  à  nous  qui  nous  somj 
en  relations  intimes  avec  le 
Reiflenberg,  de  venir  rappeler  i 
de  piraterie  littéraire  dont  il  { 
coupable  en  vers  ses  compatriote 
qu'il  est  douteux  que  l'histoire 

Suisse  en   constater  d'aussi 
ous  rappellerons  que  nous  but 
l'histoire   à   venir   de   la  litt^ 
XIX*  siècle,  et  au'alors  notre  imp 
nous  permet  ae  celer  aucune 
de  quelque  part  qu'elle  vienne. 

Nous  en  aemandons  bien  pan 
bre  du  baron  de  Reiflenberg, 
justifier  la  bonne  opinion  que, 
vant,  il  avait  de  nous,  nous  soi 
gé,  dans  ce  livre  dont  il  a  tou 
avec  bienveillance,  dans  la  en 
a-t-on  affirmé,  de  ce  qui  arri 
d'hui,  et  pour  lequel  il  a  fourn 
article  malicieux  sur  ses  com 
souvent  ses  collègues,  de  lui  cor 
page,  et  à  notre  grand  regret,  i 
page.  On  n'aime  pas,  en  génér 
trer  le  mauvais  côté  d'un  hoi 
rieur. 

M.  Xav.  Heuschling,  qui  a  co 

{i  )  Je  vous  doibs  dire  encore,  M.  le  t 
transcript  vos  titres  de  certaine  circula 
vous  comme  secrétaire  général  du  fameux 
tifique  de  Liège.  Depuis  4830.  il  y  aun 
ment,  et  ces  titres,  je  n'en  fois  double  anl 
nombreux  aujourd'huy  que  les  décoratioi 
la  brochette  dont,  aux  jours  de  feste.  v 
vos  savants  confrères.  Que  cette  mienne 
me  soyt  cause  de  méchef,  car  elle  est  o 
et  le  cas  advenant,  nul  besoing  de  semc 
pour  que  je  Asse  plus  ample  largesse  d( 
caractères  typographiques. 

Post-scriplum  de  la  t  Lettre  de  Bou 
^umiaux  à  M.  le  baron  de  ReifTenberg  », 
in-8  de  42  pages.  Voy.  ci-devant,  III,  c 
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Notice  au  baron  de  Reillenberg  dans  «  le 
Bulletin  du  Bibliophile  belge  » ,  qu'il  a 
fondé,  ne  l'a  donnée  ni  exacte  ni  complète, 
car  eUe  ne  fait  mention  d'aucun  des  faits 
que  nous  avons  à  retracer,  et  il  a  ignoré 
que  M.  Reiffenberg  fût  au  nombre  des  co- 
rédacteurs  aux  «  Supercheries  littéraires  *. 
Nous  tenons  d'autant  plus  à  le  déclarer, 
que,  plein  de  confiance  dans  sa  probité, 
nous  avons  accepté  de  lui,  sans  con- 
trôle, des  articles  que  nous  avons  recon- 
nus, trop  tard,  entachés  d'acrimonie 
contre  ses  compatriotes  et  ses  collègues, 
et  que  nous  nous  sommes  rendu,  sans 
nous  en  douter  le  moindrement,  son  édi- 
teur responsable,  l'exécuteur  de  ses  pe- 
tites vengeances,  ce  qui  nous  a  valu  quel- 
ques censures  de  la  part  des  écrivains 
belîjes. 

Feu  de  Reiffenberg,  annonçant,  en  1850. 
t.  VU,  p.  37  de  son  «  Bulletin  du  Biblio- 
ohile  belge  »,  la  mort  de  M.  Alexandre 
Delhasse,  ancien  professeur  à  l'Ecole  nor- 
male de  Bruxelles,  ancien  rédacteur  du 
«Radical  ï),  puis  des  deux  journaux  qui 
ont  paru  successivement  à  Spa,  ajoutait  : 
«  Ce  professeur  est  le  frère  de  M.  Félix 
Delhasse,  auteur  de  «  l'Annuaire  drama- 
tique »  et  correspondant  de  M.  Quérard, 
auquel  il  a  fourni  plus  d'une  note  caus- 
tique ».  Les  notes  les  plus  caustiques, 
disons  les  plus  malveillantes,  qui  nous 
sont  parvenues  de  Bruxelles,  n'ont  point 
été  celles  de  M.  Delhasse  ;  mais  M.  de 
Reiffenberg  était  bien  aise  de  laisser  croire 
que  ses  petites  méchancetés  sur  ses  com- 
patriotes et  ses  collègues  étaient  dues  à 
ii.  Delhasse.  Est-il  nécessaire  de  dire  que 
nous  ne  devons  pourtant  pas  à  l'académi- 
cien de  Bruxelles  les  renseignements  qui 
suivent?  Nous  ne  sommes  ici  que  le  loin- 
tain écho  des  clameurs  proférées  depuis 
longtemps  en  Belgique  par  M.  Edouard 
Lavalleye,  acquéreur  des  manuscrits  du 
savant  Ernst,  curé  d'Afsden,  dont  M.  de 
Reiffenberg  a  voulu  escamoter  la  gloire  ; 
par  M.  Edm.  de  Busscher,  et  par  les 
journaux  qui  ont  pris  fait  et  cause  pour 
ce  dernier  contre  le  plus  récent  plagiat  de 
l'académicien  Belge,  dont  M.  de  Busscher 
a  été  la  victime,  lesquels  journaux  sont  : 
1°  «  le  Messager  de  Gand  et  des  Pavs- 
Bas  »,  n°  297,  24  octobre  1846  ;  2»  «  l'Or- 
gane des  Flandres  »,  8*  année,  n°  271, 
13  novembre*  1H4G;  3**  a  Sancho,  Revue 
des  hommes  et  des  choses  »,  n°  2,  13  dé- 
cembre 1846;  4**  a  Journal  de  Lille, 
organe  des  intérêts  du  Nord  ».  5*  année, 
n-i2et  13,  12  et  13  janvier  1847 

Le  baron  de  Reiffenberg,  l'homme  qui, 
par  son  érudition  profonde  et  son  esprit 


a  distingué,  s'était  fait  connaître  de  toute 
l'Europe,  a  eu  plusieurs  fois  une  fâcheuse 
manie  :  celle  d'augmenter  ses  richesses 
aux  dépens  d'autrui  ;  il  n'a  pas  pu  y  résis- 
ter :  il  est  devenu...  plagiaire.  Mal  lui  en 
a  pris,  car  la  critique,  et  ici  ce  n'est  pas 
le  cas  de  dire  de  la  médiocrité,  comme 
cela  arrive  souvent,  ne  l'a  pas  épargné. 

L'un  des  journaux  que  nous  avons  cités, 
le  «  Messager  de   Gand  »,  numéro  du 

h  24  octobre  1846,  disait  de  M.  de  Reiffen- 
berg, en  parlant  de  ses  plagiats  en  géné- 
ral :  «  A  part  sa  monomanie  du  vol ,  son 
caractère  de  Gazza-Ladra  (car  très-sou- 
vent, ça  n'a  pas  le  sens  commun  :  un 
riche  qui  vole  de  pauvres  gens  !),  M.  de 
Reiffenberg  est  du  très-[)etit  nombre  d'or- 
ganisations littéraires  et  poétiques  que 
nous  possédions;  il  a  plus  d'esprit,  de 
talent  et  de  science  que  ceux  qui  ont 
beaucoup  de  tout  cela.  Mais  il  fait  le  mou- 
choir, par  tempérament,  quand  ce  mou- 
choir ne  vaudrait  que  deux  sous  ;  il  volerait 
le  discours  d'un  sénateur  ». 

Un  autre  «  Sancho  »,  dans  son  numéro 
du  13  décembre  de  la  môme  année  (1), 
parleaussi  des  plagiats  de  M.  de  Reiffenberg 
en  général,  mais  en  des  termes  trop  vio- 
lents pour  une  chose  qui  n'eût  rien  perdu 
de  sa  gravité  en  la  racontant  d'un  ton 
calme  : 

«  M.  de  Reiffenberg  a,  en  littérature, 
des  idées  extrêmement  embrouillées  à  l'en- 
droit du  tien  et  du  mien,  II  prend  à 
M.  Ernst  une  Histoire  du  Limbourg ,  au 
P.  Nep.  Slephani  ,  un  travail  sur  les 
Comtes  de  Duras  en  Hesbaye  ;  il  prend  à 
celui-ci  ses  vers,  à  celui-là  sa  prose,  à  un 
autre  un  mémoire  qu'il  lit  mooestement  à 
un  congrès  scientilique;  puis  il  envoie 
tous  ces  produits  de  ses  travaux  nocturnes, 
—  tous  ces  enfants  adoptés  —  au  coin 
d'un  bois  —  à  la  manière  des  Bohèmes,— 
à  quelque  duc  de  Gérolslein  qui,  pour  ne 
pas  rompre  l'équilibre  de  ses  finances  en 
payant  les  livres  du  modeste  et  savant  aca- 
démicien, —  gratifie  à  son  tour  celui-ci  de 
l'Ordre  de  l'Ours  polaire,  de  l'Eléphant 
blanc,  ou  de  tout  autre  quadrupède  hé- 
raldique. 
«  11   arrive  souvent  aussi  que  M.   de 


f 


(1)  Cet  article  violent,  dont  nous  ne  donnons  que  l6 
début,  est  intitulé  :  r  Les  Loges  de  M.  de  Keiiïenberg, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Éloge  du  susdit  aca- 
démicien ».  Avec  cette  épigraphe; 

Au  peu  d'esprit  que  le  bonhomme  avait, 
L'esprit  d'autrui  par  complément  servait. 
Il  plagiait  1  il  plagiait!  il  plagiait!.'.. 
Voltaire, 
i  propos  d'an  Hciffenbcrg  de  ton  tempi. 
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Reiffenberg  reçoit  —  en  retour  des  bou- 
quins dont  il  infeste  la  Confédération  ger- 
manique —  Tordre de  ne  plus  rien 

envoyer  sans  affranchir, 

<c  Toutefois,  a  l'heure  qu'il  est,  M.  de 
Reiffenberg,  qui  —  comme  l'a  dit  si  spiri- 
tuellement un  de  nos  amis  —  s'il  n'est  vas 
l'inventeur  de  ses  livres,  est  au  moins  l'in- 
venteur de  sa  baronnie,  —  M.  de  Reiffen- 
berg est  le  mortel  le  plus  décoré  que  pos- 
sède la  Belgique. 

«  Et  cela  ne  semblera  nullement  in- 
croyable à  ceux  qui  savent  que  notre 
savant  et  modeste  bibliothécaire  compte 
ses  décorations  —  par  ses  plagiats!  — 
chaque  ruban  de  sa  boutonnière  —  repré- 
sente une  conquête  scientifique  ou  histo- 
rique, —  en  prenant  le  mot  conquête  — 
comme  synonyme  honnête  d'un  vocable 
trop  brutal  pour  que  nous  l'écrivions  ici. 

a  Gomme  Molière,  Corneille,  Shakespeare 
et  tous  ces  princes  de  Tinlelligence,  qui, 
en  vertu  d'une  souveraineté  incontestée 
dans  le  domaine  de  l'art,  de  la  poésie  et  de 
l'imagination,  disaient  fièrement  :  Ceci  est 
à  moi  !  je  prends  mon  bien  où  je  le  trouve  ! 
—  M.  de  Reiffenberg  dépouille  le  premier 
pauvre  diable  d'écrivain  qui  lui  tombe 
sous  la  main.  11  est  vrai  au'il  pousse  la 
courtoisie  jusqu'à  couvrir  ae  son  auréole 
des  œuvres  qui  sims  cela  eussent  été  per- 
dues pour  la  postérité.  Mais  à  force  de 
prendre  ainsi  son  bien  où  il  le  trouve,  — 
M.  de  Reiffenberg  a  fini  par  prendre  l'ha- 
bitude —  de  le  trouver  dans  la  poche  de 
ses  voisins.  » 

Pour  nous  autres  bibliographes,  les  gé- 
néralités sont  trop  vagues;  il  nous  faut 
décrire  chaque  fait  pour  construire  un 
entier  ;  nous  entrons  alors  sans  préambule 
en  matière. 

I.  Mémoire  sur  les  sires  de  Cuyck  (ou 
de  Kuyck),  présenté  à  la  séance  du  7  mai 

1829.  (Ouvrai^e  posthume  de  Simon-Pierre 
Ernst,  curé  d'Afsden).  Bruxelles.  M.Hayez, 

1830,  in4,  36  p. 

Extrait  du  Vl«  volome  da  i  Noaveaa  Recueil  de  l'A- 
Câdémie  de  Bruxelles  ».  C'est  un  supplément  à  «  l'Art 
de  vérifier  les  dates  * . 

Voyez  le  n»  IV. 

II.  Chronologie  historique  des  comtes 
de  Salm-Reifferscheid,  en  Ardennes  (1). 
(Ouvrage  posthume  de  Simon  -  Pierre 
Ernst.). 

(1)  C'est  un  descendant  de  cette  famille  qu^une  de 
nos  femmes  de  lettres  distinguées.  Constance  Pipelet, 
née  de  Théis,  a  épousé  en  4802  (comte  de  Salm,  créé 
prince  en  1806).  Le  prince  Salm-ReifTerscheid-Dick 
est  lui-même  un  écrivain  distingué  en  histoire  natu- 
relle. 


(I 


f 


Imprimé  dans  les  i  Nouvelles  Archives  bistoriqnet 
des  Pays-Bas  i.  t.  I  ou II.  p.  40  (1829-32). 

111.  Mémoire  sur  les  comtes  deLouvaio, 
jusqu'à  Godefroi-le-Barbu.  (Ouvrage  pos- 
thume de  Simon-Pierre  Ernst.) 

Imprimé  sous  le  nom  du  baron  de  Reiffenberg,  dui 
les  t  Nouvelles  Archives  historiques  des^^Pays-Bas  i,  po- 
bliées  par  lui,  t.  I  ou  II.  pages  29  à  56  et  69  à  93 
(1829-32).  Quelques  passages  de  ce  Mémoire  odI^- 
lement  été  insérés  dans  le  «  Supplément  à  l'Art  de  vé- 
rifier les  dates  >. 

M.  Ed.  Lavalleye,  acquéreur  des  manuscrits  da  sa- 
vant Ernst,  a,  de  son  t(i\é,  fait  imprimer  ce  Mémoire 
sur  le  manuscrit  de  fauteur.  Liège,  impr.  de  N.  Re- 
douté, 1837.  in-8  de  viij  et  40  pages.  1  fr.  25. 

A  la  tête  de  ce  Mémoire  l'éditeur  y  a  placé  «  l'Aver- 
tissement  »  qui  suit  : 

t  Ce  Mémoire  a  déjà  été  publié  dans  les  «  Nouvelles 
Aichives  historiques  des  Pays-Uas  »,  par  le  baron  de 
Rciiïenbcrg.  Là,  cet  écrivain  a  fait  preuve  de  meilleore 
foi  que  dans  le  livre  qu'il  a  donné  sous  le  titre  de: 
«  SuppI«^iTient  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  et  aoi  divers 
recueils  diplomatiques  >.  inséré  dans  le  tome  Mil  des 
t  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  »  ;  il  dit  en 
note  que  ce  Mémoire  est  tiré  des  papiers  de  M.  Ernst. 
Cette  indication  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  et  pour- 
rait faire  croire  que  notre  savant  Augustin  avait  laissé 
quelques  notes  éparses,  quelques  documents  en  Un- 
beaux,  que  M.  de  Beiiïenberg  se  serait  donné  la  peine 
de  classer  et  de  coordonner  :  mais  que  le  public  se  dé- 
trompe. Le  «  Mémoire  sur  le^  comtes  de  Louvaio  >  éiait 
écrit  tel  que  je  l'offre  ici,  et  le  seul  travail  qu'ait  pu 
faire  M.  de  Reiffenberg  est  nue  copie  plus  fidèle  et  plus 
propre  que  celle  qui  existe.  Je  ne  suis  pas  le  seul  qoi 
ail  fait  cette  observation  ;  avant  moi  M.  Quix,  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  •  Schloss  und  ehemalige  Herr- 
schafl  Rimburg,  die  Besitzer  derselben,  vorzûgiicb  die 
Grafen  und  Freiherren  von  Grousfeld.  nebst  umlieçea- 
den  Dœrfern  *.  Aachen,  1835,  in-8.  s'exprime  delà 
manière  suivante  à  la  note  de  la  page  83  ;  je  tradiii 
littéralement  :  i  M.  de  Reiffenberg  aurait  bien  do  ne 
pas  dire  d'après  le»  manutcriU  de  M.  Ernst,  comme 
il  l'a  fait  aussi  pour  la  Chronologie  hitlorit^e  da 
comtes  de  Salm  en  Ardennes,  qu'il  a  publiée  à  la 
page  40  (1).  Car  changer  quelques  mots  ou  circons- 
crire des  périodes  et  ajouter  quelque  cbose.  souveot in- 
signifiant, ne  peut  être  nommé  d'après,  comme  M.  de 
Reiffenberg  l'a  fait  (2)  » . 

r  L'impression  de  cet  opuscule  était  presque  enliè> 
rement  terminée,  quand  fai  découvert  le  plagiat  de 
M.  de  Reiffenberg  ;  j'avais  en  d'abord  l'intention  de 
rendre  compte  de  ce  débat  littéraire  dans  une  préface 
qui  aurait  précédé  ce  Mémoire  ;  mais  j'ai  cédé  anx  con- 
seils de  quelques  amis,  et  me  suis  décidé  à  n'en  p«- 
blicr  les  détails  qu'avec  le  premier  volume  de  f  l'Hit' 
toire  du  Limbourg  * ,  qui  est  sous  presse  (3).  Ainsi. 


(1  )  Nouvelles  Archives  des  Pays-Bas. 

(2)  Il  faut  remarquer  que  M.  Quix  ignorait  alors  b 
publication  des  autres  manuscrits  de  M.  Ernst,  ^ 
M.  de  Reiffenberg,  sous  son  propre  nom. 

(3)  Cet  onvrage  a  été  publié  depuis  sons  ce  titre: 
ff  Histoire  du  Limbourg,  suivie  de  celle  des  comtés 
de  Daelhem  et  de  Fanqnemont,  des  Annales  de  l'ab- 
baye de  Rolduc  *  ;  par  M.  S.-P.  Ernst,  cnré  d'Afsda. 
ancien  chanoine  de  Rolduc,  l'un  des  auteurs  de  *  l'Ait 
de  vérifier  les  dates  > .  Publiée  avec  notes  et  appen- 
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ida  à  la  mémoire  de  M.  Ernst  sera  plag 
il  précédera  le  lirre  qai  lai  a  coûté  tant 
qui  est.  sans  contredit,  son  pins  beau  ti- 
ire  solide  et  durable  i . 

Ed.  Lavallbye. 

élément  à  TArt  de  vérifier  les 
ux  recueils  diplomatiques,  ou 
sur  quelques  anciens  fiefs  de  la 
(Ouvrage  posthume  de  Pierre- 
st  et  du  P.  Nep.  Stephani.) 
Hayez.  1833,  in-4,  305  p. 

tome  vm  des  i  Nonveanx  Mémoires  de 
î  Bruxelles  » . 

I.  de  Reiffenberg  est  il  parvenu  à  efTec- 
i?  Deux  numéros  de  •  l'Espoir,  journal 
s  de  Liège  »,  numéros  des  2i  octobre 
re  1836,  soit  les  n»*  256  et  314  de  la 

ont  raconté  toutes  les  circonstances ,  et 
is  que  les  transcrire  ici. 
tort  de  M.   Ernst   (en   1818).  M.  Ter- 
er  de  celui-ci.  se  trouva  propriétaire  des 

ce  savant  religieux,  et  chargea,  en  1825, 
«iller   municipal  à  Aix-la-Chapelle,  de 

jour.  M.  Rilz  n'ayant  pu,  probablement 
istances  indépendantes  de  sa  volonté,  pu- 
ae  ces  manuscrits,    les  envoya,    sans  le 

de  M.  Terwagne,  au  ministre  Van  Oob- 
r  ^Ire  publiés  par  la  Commission  royale 
lis  sous  le  nom  du  curé  Ernst,  c'était  la 
la  cession.  M.  de  Reiffenberg  fut  chargé 
le  ces  manuscrits,  qui  lui  furent  remis  en 
eliés.  Dans  le  nombre  des  pièces  se  trou- 
es copies  dont  M.  Ritz  avait  gardé  les 
1  commission  ayant  été  dissoute  par  la  ré- 
de  Reiffenberg,  au  lieu  de  restituer  les 
Ernst  à  M.  Ritz,  dont  il  les  tenait,  les  re- 
>jit  aux  héritiers  du  défunt.  Pourquoi? 

de  Reiffenberg,  ayant  envie  de  tirer  profit 
le.  ne  leur  remit  que  les  cinq  premiers, 
itiers,  n'ayant  jamais  eu  connaissance  des 
•nvoyés  à  Louvain,  ne  pouvaient  s'aperce- 
ence  du  sixième  volume.  Ce  sixième  vo- 
core  chez  M.  de  Reiffenberg,  à  la  fin  de 
es  articles  qui  parurent  dans  «  l'Espoir  ». 
eiffenberg  avait  fait  imprimer  sous  son 
s  «  Nouvelles  Archives  historiques  des 
qu'il  publiait,  deux  Mémoires  inédits 
r  Chronologie  des  comtes  de  Salm  en  Ar- 

le  «  Mémoire  sur  les  comtes  de  Louvain  t  ; 
rait  réclamé.  CeU  l'enhardit.  Il  lut  à  l'A- 
ie de  Bru^celles,  le  7  mai  1829,  un  troi- 
:e  d'Ernst,  son  <  Mémoire  sur  les  sires 
qui  fut  imprimé  dans  le  t.  VI  des  «  Non- 
tts  »  de  cette  Académie  (1830).  Ce  fut 
ssai  de  la  publication  que  M.  de  Reiffen- 
(sait  de  faire  :  le  «  Supplément  à  l'Art 
!S  dates  >.  On  ne  parla  guère  dans  le 
l  de  la  source  réelle  de  ce  Mémoire.  M.  de 
btint  des  louanges  qui  le  mirent  en  goût 
latres.  Seulement,  quelques  personnes  qui 
les  manuscrits  d'Ernst  avaient  été  en  la 
t  M.  de  Reiffenberg,  furent  curieuses  de 


idée  de  la  Vie  de  l'auteur,  par  M.  Edouard 
égé  h  l'Université  de  Liège.  Liège ^  P.-J.  Col- 
8-1847,  6  vol.  ln-8. 


lavoir  si  l'académicien  ne  s'était  pas  aidé  de  ce  que 
contenait  sur  les  sires  de  Cuyck  le  sixième  volume  des 
manuscrits  d'Ernst.  0  surprise  I  le  c  Mémoire  sur  les 
sires  de  Cuyck  »  était  arraché.  M.  de  Reiffenberg  avait 
pris  cette  précaution  pour  détruire  toute  preuve  ulté- 
rieure de  son  plagiat.  Mais  il  n'avait  pas  prévu  que  ce 
Mémoire  existait  en  double,  et  c'est  d'après  l'un  de  ces 
doubles  que  l'on  découvrit  que  M.  de  Reiffenberg 
avait  copié  textuellement. 

En  1836,  M.  Edouard  Lavalleye,  devenu  proprié- 
taire des  manuscrits  de  feu  Ernst,  publia  une  brochure 
intitulée  :  «  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  la  Roche  aux 
xi«  et  xii«  siècles  ».  Liège,  imp.  N.. ^Redouté,  1836. 
in-8  de  24  pages.  Quel  ne  dut  pas  être  son  étonne- 
roent  lorsqu'il  apprit  qu'un  autre  l'avait  devancé? 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit.  il  existait  des  copies  dans 
les  manuscrits  envoyés  à  M.  Van  Gobbelschroy  :  M.  de 
Reiffenberg  s'était  servi  de  l'une  d'elles  :  l'original  de 
ce  dernier  Mémoire  était  entre  les  mains  de  Ritz  ! 

M.  Ed.  Lavalleye  dut  rechercher,  et  il  trouva  non 
seulement  le  corps  du  délit  dans  le  «  Supplément  à 
l'Art  de  vérifier  les  dates  » ,  mais  encore  six  autres 
plagiats  1 

Et  pourtant  M.  de  Reiffenberg  avait  eu  la  hardiesse 
de  placer  à  la  tête  de  cette  publication  l'impudente  in- 
troduction qui  suit  : 

Écrire  les  annales  de  la  féodalité,  rechercher  labo- 
rieusement la  filiation  de  quelques   grandes   maisons 
anéanties,  rétablir  des  dates  et  des  noms  propres,  in- 
terroger des  généalogies,  des  chartes,  des  testaments, 
des  contrats   de  vente  et  d'autres  documents   arides, 
c'est  se   présenter  à  ses   contemporains   tout  couvert 
de  la  poussière  et  de  la  rouille  des  temps  réputés  bar- 
bares, c'est  se  promener  au  milieu  des  habits   noirs 
des  penseurs  modernes,  avec  le  tabard  multicolore  des 
rois  d'armes  du  xiii*  siècle,  c'est  presque  (j'en  frémis) 
se  faire   soupçonner  d'opinions   illibéralcs   et  rétro- 
grades. Du  moins  les  critiques  vulgaires  sont-ils  dis- 
posés à  juger  de  cette   manière  expéditive  et  tran- 
chante. Au  contraire,  les  esprits  plus  sérieux  reconnaî- 
tront eux-mêmes  les  épineuses  difficultés  et  les  avan- 
tages réels  d'un  semblable  travail  qui,   s'il  était  re- 
poussé ailleurs,    devrait  encore  être  accueilli  par  les 
académies.  Ils  savent,  en  effet,  que  sans  ces  recher- 
ches de  détail,    sans  ces  renseignements  minutieux  et 
suivis,  il  est  impossible  de  bien  connaître  le   moyen 
âge,  et  d'avoir  une  idée  précise  de  la  constitution  po- 
litique dont  s'imprégneront  encore  longtemps,  malgré 
notre  superbe  dédain,  toutes  les  combinaisons  sociales 
que  nous  improvisons   si  légèrement;   ils   n'ignorent 
pas  enfin  que  sans  elles  on  ne  parviendra  pas  à  réta- 
blir exactement  la  chronologie  et  la  géographie  des 
siècles  reculés,  et  qu'on  ne  saurait  vérifier  les  grands 
faits  sans  le  secours  des  petits   qui    s'y   mêlent  et  les 
compliquent.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  porté 
à  faire  une  étude  approfondie  de  nos  anciens  fiefs  les 
plus  importants  et  de  tâcher  de  créer    leur  histoire. 
Notre  sympathie  pour  les  vaincus,  notre  prédilection 
pour  les  causes  que  le  grand  nombre  abandonne,  nous 
fait   prendre  en   main  celle  de   la  vieille  érudition. 
Après  avoir  commencé  par  les  sires  de  Cuyck,   nous 
allons  présentement  nous  occuper  des  comtes  de  Durbuy, 
de  Laroche,  de  Daehlem,  de  Duras,  de  Montaigu  et  de 
Clermont.  Mais  qu'on  se  tienne  pour  averti,  eet  écrit 
n'a  pas  la  prétention  d'amuser  les  lecteurs.  Tâcher  de 
marcher  de  loin  sur  les  pas  d'André  Duchêne  et  des 
auteurs  de  «  l'Art  de  vérifier  les  dates  » ,  voilà  notre 
ambition,    et   nous  tiendrons  à  honneur,    faible   que 
nous  sommes,  de  partager  ranathëme  dont  l'ignorance 
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dogmatique  de  nos  jours  frappe  agri'ablement  des  hom- 
mes ao  savoir  solide  et  modeste  *. 

De  REIFFENBEnO. 

TaDtd'impadence  irrita,  ainsi  qa'on  le  conçoit,  celui 
qui  avait  acquis  les  manuscrits  de  feu  Ernst,  non 
comme  spi^culateur.  mais  en  vue  de  rendre  un  hom- 
mage éclatant  an  savoir  de  Ernst.  Aussi,  lorsqu'il  eut 
connassance  de  ce  vol  fait  k  cet  illustre  d(?funt.  s'em- 
pressa-t-il  de  réclamer  ;  et  nous  lisons  dans  c  l'Es- 
poir >,  du  21  octobre  183G.  l'insertion  suivante: 

<  On  nous  a  adressé  hier  les  deux  lettres  suivantes, 
que  l'abondance  des  matières  ne  nous  a  pas  permis 
d'insérer  de  suite.  Nous  donnons  en  feuilleton  quel- 
ques explications  sur  celle  affaire,  qui  contribueront, 
croyons-nous,  à  consolider  la  gloire  de  M.  de  Ueif- 
feoberg. 

ff  H.  de  ReilTenberg  est  encore  une  de  ces  victimes 
qni,  comme  MM.  Evain  et  Vléminckx,  sera,  nous  n'en 
doutons  pas,  défendu  par  «  l'Indépendant  ». 

M.  le  rédacteur  du  journal  l'Espom. 

«  Monsieur. 

c  Devenu  propriétaire  des  manuscrits  de  M.  Ernst, 
cup'*  d'Afsdcn,  et  ayant  déjà  publié  on  Mémoire  inti- 
Inlé  :  <  des  Comtes  de  Durbuy  et  de  Laroche  aux  xi* 
et  XII*  siècles  » ,  dans  la  préface  duquel  j'annonce  la 
prochaine  publication  des  autres  Mémoires  historiques 
de  M.  Ernst,  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  découvrir 
que  le  travail  de  M.  Ernst  avait  été  publié  dans  les 
«  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  *  par  M.  le 
baron  de  Reiffcnberg,  comme  en  étant  l'auteur,  sous 
le  litre  de  :  «  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates 
et  aux  divers  recueils  diplomatiques  »,  lu  à  la  séance 
du  7  juillet  1832. 

ff  Une  explication  entre  M.  de  ReifTcnberg  et  moi 
étant  devenue  nécessaire,  je  me  suis  présenté  chez  lui 
accompagné  de  deux  amis,  à  l'effet  d'obtenir  la  décla- 
ration suivante  que  je  vous  prie  d'insérer,  ainsi  que 
la  présente,  dans  voire  plus  prochain  numéro  •. 

Agréez,  elc.  Ed.  Lavalleye. 

Liège,  ce  19  octobre. 


Copie  de  la  Déclaration. 

9  J'apprends  avec  chagrin,  mon  cher  collègue,  que 
la  malignité,  h  l'oa'asion  de  votre  publication  de  la 
notice  des  comtes  de  Durbuy  et  de  Laroche,  vous  rend 
l'objet  d'imputations  mensongères;  pour  les  faire  cesser, 
je  m'empresse  de  déclar<>r,  comme  je  l'ai  déjà  fait  à 
plusieurs  reprises  dans  des  ouvrages  imprimés  (1),  que 
la  série  des  comtes  de  Durbuy,  de  La  Roche,  de  Cler- 
mont,  de  Moutaigu,  de  Duras  et  de  Dalhem.  que  j'ai 
publiée  précédemment  et  qui  fait  partie  d'un  travail  gé- 
néral sur  nos  anciens  flefs,  a  été  empruntée  aux  pa- 
piers de  feu  M.  Ernst.  curé  d'Afsden,  desquels  vous  avez 
depuis  acquis  la  propriété.  Je  vous  autorise,  mon  cher 


(1)  Nous  ferons  observer  à  M.  de  Reiffenberg  que 
les  ouvrages  dont  il  entend  parler,  savoir  :  v  la  Chro- 
nique de  PTtiHpp^  Mouskes  »,  et  le  c  Suppl.  de  la 
Biographie  universelle  >  lettre  B,  ne  sont  pas  encore 
dans  le  commerce. 

(Signé)  Ed.  Lavalleye. 

Cette  réclame  était  accompagnée  de  la  note  sol- 
Tante:  «  Nous  apprenons  qu'un  académicien  se  propose 
d'appeler  l'attention  de  l'Académie  de  Bruxelles  sur 
le  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  et  de  provoquer,  de  la 
part  de  ce  corps  savant,  une  mesure  propre  à  faire  1 
readre  josUoe  à  U  mémoire  de  fsa  M«  le  curé  Kmt  »,  | 


^  I  collègue,  à  faire  de  cette  déclaration  l'usage  que  tous 
jugerez  convenable,  et  vous  prie  de  recevoir  la  nooTelie 
assurance  de  mes  sentiments  d'estime  et  de  considéra- 
tion  distinguée  » .  ^ 

c  Signé,  Baron  De  Reiffenberg  ». 

Liégo.  ce  19  octobre  1836. 
Une  autre  petite  note,  honteuse  pour  M.  de  Reiffen- 
berg, a  paru  à  la  têle  d'une  de  ses  publications,  dans 
l'Introduction  de  la  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes. 
De  quoi  se  compose,  en  effet  ce  long  plagiat  dn  ba- 
ron de  Reiffenberg,  formant  305  pages  d'impression? 
des  mémoires  suivants  que  nous  allons  énnmérer: 

1 0  «  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche  au  xi* 
et  XII»  siècles»,  par  S.-P.  Ernst;  mémoire  imprimé 
aussi  séparément  par  les  soins  de  M.  Ed.  Lavalleye,  en 
183G. 

20  «  Comtes  de  Dalhem  » ,  par  S-P.  Ernst.  Repro- 
duction d'un  travail  publié  à  la  suite  de  «  l'Histoire  d« 
Limbourg*  d'Ernst.  tome  V,  pages  211  à  229. 

30  «Codex  diplomaticus  Dalemensis».  par  P.-S. 
Ernst.  Autre  travail  imprimé  dans  le  volume  précédem- 
ment cité,  pages  315  à  329. 

4*  «  Comtes  de  Duras  »  (en  Hesbaye). 
Ce  travail  doit  être  du  P.  Nep   Stephani,  collabora- 
teur d'Ernst  pour  «  l'Art  do  vérifier  les  dates*.  L'édi- 
teur d'Ernst,  M.  Lavalleye.  dit  en  avoir  le  manoscrit 
avec  les  autres  manuscrits  du  curé  d'Afsden. 

50  «Comtes  de  Moutaigu  et  de  Clermont».  Hénte 
observation  que  pour  le  numéro  qni  précMe. 

60  «  Codex  diplomaticus  »  pour  la  seigneurie  de  Fan- 

quemont.  par  S.-P.  Ernst.  M.  de  ReifPienberg  indique 

la  source  oti  il  a  puisé  ;  mais  M.  Lavalleye  prétend  qu'il 

n'a  rien  joint  au  travail  primitif,  C'est  une  vériflcaiion 

I  à  faire  d'après  le  VP  volume  de  <  l'Histoire  du  Lim- 

^1  bourg  » .  Une  preuve   qu'Ernst  s'était  occupé  des  sei- 

{ gneurs  de  Fauquemont,  c'est  qu'on  trouve  un  Mémoire 

sur  eux  inséré  tome  V  de  la  même  histoire,  pages  233 

à  312. 

70  «  Additions  I. —  M.  Lavalleye  dit  avoir  encore 
en  manuscrit  le  texte  de  ces  additions. 

En  même  temps  que  t  l'Espoir  »  publiait  les  deux 
lettres  si  accablantes  pour  M.  de  Reiffenberg  que  nom 
venons  de  reproduire,  le  même  journal  donnait  dans  le 
numéro  qui  les  c^mtient  un  feuilleton  non  moins  écra- 
sant pour  la  réputation  de  l'académicien.  Noos  qai 
connaissons  à  peine  l'histoire  littéraire  de  notre  payi, 
connaissons-nons  encore  moins  celle  de  nos  yoUm, 
qui  parlent  et  écrivent  notre  langue.  Il  nous  a  para  pi- 
quant de  reproduire  cette  triste  pièce  contre  un  homme 
haut  placé  parmi  les  érudits  de  l'Europe,  qui  a  troové 
possible,  dans  un  pays  où  l'on  ne  vole  habituellement 
que  les  écrivains  français,  de  voler  même  Ki  compa- 
triotes. 

M.  DE  REIFFENBERG  ET  M.  ERNST. 

Le  masque  tombe,  l'homme  reste. 
Et  le  SAVANT  s'.évanouii! 

Rousseau. 

Tout  est  charlatanisme. 
Scribe. 

Un  homme  comme  moi  !  !  ! 
Voltaire. 

Un  homme  tel  que  moi  !  I  ! 

Destouches. 

Le  geai  paré  des  plumes  du  paon. 
Fable  de  LÂFONTAna. 

Qni  n'a  pas  entendn  parler  de  M.  le  baron  de  Reif- 
I  fenberg,  membre  de  toutes  les  académie»  de  rEorope. 
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si  de  l'Afriqae.  de  ce  savant  laborieux 
,  depuis  vingt  ans,  consacre  ses  veilles 
rudition  de  tonte  espèce,  et  qui,  en  der- 
dn  des  senrices  si  importants  à  l'histoire 
par  ia  publication  d'un  ouvrage  iutitulé  : 
de  Durbuy  et  de  La  Roche  aux  xi<  et 
Çinel  est  l'homme  qui,  en  lisant  ces  pages 
ude  si  approfondie  de  nos  vieilles  chartes, 
ivestigalion  si  judicieux,  un  talent  de 
îQ  en  harmonie  avec  le  sujet,  n'a  pas 
atience  et  la  sagacité  et  le  génie  de  M. 
tffenberg?  Quel  est  le  Belge  qui  n'a  senti 
e  avec  fierté  en  prononçant  le  nom  de  ce 
is  envient  la  France,  l'Angleterre  et  l'Al- 

e  l'avoue,  M.  de  Reiffenberg  est  mon  an- 
:tion,  mon  idole,  mon  Dieu.  Je  me  dé- 
chaque  fois  que  j'ouvre  un  de  ses  livres  ; 
!  même  devant  le  rayon  de  ma  biblio- 
e  ses  œuvres,  et  je  prie  Dieu  de  conser- 
ce  grand  homme  à  la  Belgique,  et  de 
détracteurs.  —  Ses  détracteurs  !  Il  en  a 
oai,  qui  le  croirait?  M.  de  Reiffenberg 
batte  aux  sarcasmes  de  quelques  misé- 
tes  qui  osent  révoquer  en  doute  son  génie 
me  (j'en  frémis)  de  plagiaire  et  de  char- 
paire!  lui.  charlatan!  Ah  par  exemple, 
D  que  quelqu'un  me  prouvât  que  M.  de 
soit  jamais  approprié  une  phrase,  une 
îur  ancien  ou  moderne.  Tout  ce  qu'il  a 
n'il  a  publié  sous  son  nom  est  à  lui,  mçh- 
i,  légaiemetU  à  lui,  et  je  défie...  Mais 
Des  «  Comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche, 
siècles,  ouvrage  posthume  du  curéEmst, 
Sd.  Lavalleyel  ....>  C'est  une  mauvaise 
ns  doute  1  Un  mort  qui  contrefoit  un  vi- 
:  qui  se  lève  de  la  tombe  pour  venir 

vant!  Ah!  voilà  du  charlatanisme! 

e  de  ce  M.  Emst! Mais  c'est  in- 

I.  Lavalleye  nous  prend-il  donc  pour  des 
)ser  publier  sous  le  nom  d'un  M.  Ernst 
i  appartient  à  M.  de  Reiffenberg...  Car 
à  devant  moi,  un  bel  in-4  de  305  pages, 
redire.  «  Des  Comtes  de  Durbuy  et  de 
(i«  et  xn«  siècles  > .  Mais  comparons  les 

it  exactement  la  même  chose! Qui 

lu  mystifier  ici?...  Voyons  si  lesjour- 
i  point  de  la  singulière  publication  de  ce 

Si!....  Voici  deux  lettres;  l'une  est 

enberg Lisons Quoi,  en  croi- 

X?....  Il  avoue  positivement  qu'il  a  «m- 
ivail  à  M.  Emst  ;  il  avoue  donc  qu'il  est 

voue  donc  qu'il  est  un Ah  !  M.  de 

e  tromper  ainsi,  moi  qui,  sur  la  foi  de 
aurais  soutenu  envers  et  contre  tous  que 
Ueur,  le  seul  auteur  de  l'histoire  des 
boy,  et  que  vous  ne  deviez  rien  à  per- 

monde,  je  vous  le  demande,  n'y  aurait- 
s?  Lisez  l'introduction  (reproduite  plus 
ède  ce  traité  historique  et  jugez  :  je  vous 
qu'elle  est  imftïmie  dans  le  8»  volume 
le  l'Académie  de  Bruxelles. 

..  Qu'en  dites-vous,  vous  tous  qui  com- 
ais?  Cela  est  clair,  j'espère.  Jugez  main- 
ts études  approfondies  M.  de  Reiffenberg 
....  pour  copier  M.  Emst;  jugez  combien 
i  travail  a  dû  lui  coûter  la  confection  de 
IticolQre  dM  rois  d'annes  da  xm*  siècle 
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dont  il  s'est  enveloppé  si  plaisammment afin  de 

mieux  ((râper  M.  Ernst...  Secouez  cette  poutiiêre  qui 
le  cou\Te....  mais  prenez  garde  de  vous  salir;  celte 
poussière  n'est  plus  que  de  la  boue....  Arradiez-moi 
ce  toupet,  qui  sied  si  mal  à  M.  le  baron,  et  rendez  sa 
respectable  perruque  au  vieux  curé  ;  rendez-lui  aussi  sa 
canne  de  jonc  au  pommeau  d'or,  afin  qu'il  puisse  prendre 
sa  revanche  ;  rendez-lui  encore  sa  plume,  son  manus- 
crit, son  talent,  son  génie,  rendez-lui  tout,  et  que  M. 
de  Reiffenberg.  exposé  nu  au  pilori  de  l'opinion,  re- 
çoive le  châtiment  qu'il  a  mérité. 

Ah  !  monsieur  le  professeur  I  tromper  ainsi  le  public  : 
se  bâtir,  sur  les  œuvres  d'un  autre,  une  réputation  de  si- 
vant  et  d'érudit!  Dépouiller  un  mort  de  son  glorieux 
linceul  pour  s'en  faire  une  robe  de  charlatan  I  Fi  !  cela 
est  indigne  d'un  homme  qui  se  respecte  ;  indigne  d'un 
citoyen  appelé  par  le  gouvernement  â  inslraire  la  jeu- 
nesse de  nos  écoles  ;  indigne  d'un  fonctionnaire  qui 
exerce  une  des  plus  augustes  magistratures  de  la  terre  ! 

Allez  maintenant  vous  promener  au  milieu  des  habits 
noirs  des  penseurs  modernes  ;  mais  craignez  d'exposer 
vos  habits  frippés  à  lenrs  insultes  ;  venez  nous  demander 
(en  frémissant)  pardon  de  vos  opinions  illibérales,  mais  « 
ne  comptez  pas.  je  vous  en  préviens,  sur  une  absolu- 
tion facile  ;  secouez  à  nos  pi^s  l'anathème  dont  l'igno- 
rance dogmatique  de  nos  jours  frappe  si  agréablement 
des  hommes  au  savoir  solide  et  modeste  ;  vous  n'avez 
rien  fait  pour  le  mériter,  mais  ne  croyez  pas  vous  reti- 
rer sans  avoir  senli  votre  front  se  courber  sous  le  poids 
d'un  anathème  moins  ridicule. 

Et  voyez  jusqu'où  va  l'ambition  de  M.  de  Reiffen- 
berg. Il  lui  suffit  de  marcher  de  loin  sur  les  traces 
d'André  Duchène  et  des  auteurs  de  «  l'Art  de  vérifier  les 
dates  »,  de  ces  hommes  immortels,  qui  ont  créé  tout  un 

monde  historique!...  Marcher! lui  qui  nesaitque 

servilement  ramper  sur  les  traces  des  autres. 

Et  puis,  quel  encens  il  se  prodigue  !  Que  de  diffi- 
cultés il  a  su  vaincre  dans  l'accoroplissemenl  de  son 
travail!  Que  d'immenses  avantages  en  retireront  les 
sciences  historiques  et  politiques  ! 

Et  maintenant,  après  ces  éloges  exagérés,  après  ces 
exclamations  de  la  plus  ridicule  fatuité,  lisez  sa  lettre 
à  M.  Lavalleye,  celte  petite  lettre,  honteuse,  sournoise, 
qui  voudrait  se  cacher  dans  les  plis  du  tabard  fnulti~ 
colore,  et  se  soustraire  à  tous  les  yeux,  et  dites-moi  si 
jamais  plagiat  plus  effronté  s'est  accompli  au  sein  d'une 
des  académies  de  l'Europe,  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique 
dont  M.  de  Reiffenberg  a  l'honneur  d'être  membre. 

M.  le  baron  cherche,  à  la  vérité,  à  pallier,  ses  torts. 
Il  prétend  qu'il  a  consigné,  dans  différents  écrits,  \'a~ 
veu  des  emprunts  qu'il  a  faits  à  M.  Ernst  ;  mais  d'a- 
bord, il  n'est  jamais  convenu,  dans  aucun  de  ses  ouvrages 
(si  ouvrage  il  y  a)  que  l'histoire  des  comtes  de  Durbuy 
et  de  La  Roche  appartient  en  totalité  à  M.  Ernst. 
Ensuite,  ces  écrits  dont  il  parle  ne  sont  point  dant 
le  commerce,  et  quand  même  ils  seraient  entre  les 
mains  de  Ions,  ils  ne  dateraient  que  de  1835  ou  1836; 
tandis  que  la  préface  où  il  donne  comme  étant  de  lui 
t  le  Supplément  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  »  a  été 
faite  en  1834,  et  que  l'ouvrage  lui-même  a  été  lu  à 
l'Académie  le  7  juillet  1832.  Ce  n'est  donc  que  par 
un  remords  de  conscience  littéraire  que  M.  de  Reiffen- 
berg est  venu,  après  trois  ou  quatre  années  de  gloire 
d'auteur,  avouer  qu'il  n'était  que  copiste,  éditeur  ré- 
gisseur, chargé  de  mettre  en  scène  le  travail  de  M. 
Emst. 

Vous  avez  tantôt  admiré  la  sincérité  de  V écrivain, 
admirez  maintenant  la  délicatesse  de  l'homme.  On  remet 
à  M.  de  Reiffenberg  np  mimoscrit,  avec  prière  de  vpa»> 


367 


REIFFENBERG 


REIFFENBERG 


loir  l'examiner  ;  il  le  garde  longtemps,  en  fait  ane  copie, 
renvoie  l'original,  comme  s'il  n'était  pas  digne  de  voir 
le  jour,  et  publie  la  copie,  som  ton  nom,  et  comme 
H  c'était  son  propre  ouvrage.  Comment  qualifier  ane 
pareille  conduite?  Je  laisse  ce  soin  au  procureur  daroi. 

Je  laisse,  d'un  autre  côté,  à  l'acquéreur  des  manus- 
crits de  M.  Ernsl  i  décider  ce  qu'il  lui  conviendra  de 
faire  pour  obtenir  une  indemnité  des  pertes  pécuniaires 
qu'entraînera  infaitllhlement  pour  lui  la  publication  an- 
ticipée et  non  autorisée  du  traité  historique  de  M.  le  curé 
d'Afsdeo.  Les  exemplaires  qui  en  oui  été  tirés  ne  sont 
pas  nombreux,  je  le  sais;  mais  un  semblable  ouvrage 
ne  s'adresse  qu'aux  savants.  Or,  la  plupart  d'entre  eux 
possèdent  déjà  l'édition  de  M.  le  baron  de  ReifTenberg. 
Ils  ne  seront  donc  pas  disposés  à  acJieter  r«lle  de  M. 
Lavalleye.  Je  les  engage  cependant  à  en  faire  l'acqui- 
sition ;  elle  est  plus  correcte  et  ne  renferme  pas  les 
inexactitudes  que  M.  de  UcilTenlierg.  malgré  set  minu- 
tieuses recherchas,  a  laissé  subsister. 

Que  fera  maintenant  l'Académie  de  Bruxelles,  dont 
la  bonne  foi  a  été  tromptV  et  la  dignité  compromise? 
Ordonuera-l-elle  la  suppression  d'une  préface  qni,  telle 
qu'elle  est  in$<^rée  dans  ses  Mémoires,  atteste  le  char- 
latanisme ébonté  d'un  de  ses  membres?  Se  contentera- 
i-elle  d'une  simple  rétractation? 

Et  le  gouvernement  pourra-t-il,  lai,  réaliser  l'inten- 
tion qu'on  lui  prèle,  de  décerner  à  M.  de  ReifTenberg 
la  croix  de  l'ordre  de  Léopold,  pour  le  récompenser  de 
ses  travaux  scientifiques?  Ne  s'exposerait-il  pas.  en  dé- 
corant M.  le  baron,  an  bl&me  de  tous  les  hommes  qui 
voudraient  que  cette  distinction  fût  uniquement  accordée 
au  talent  consrienscieux  et  réel? 

Je  ne  chercherai  point  à  résoudre  ces  questions  ;  je 
ne  pousserai  pas  plus  loin,  non  plus,  cette  polémique, 
provoquée  par  un  acte  de  la  plus  extravagante  vanité. 
Ma  sympathie  pour  les  vaincus  m'impose  le  devoir  de 
déposer  la  plume,  et  j'y  obéis,  en  regrettant  sincère- 
ment qu'un  écrivain  belge,  dont  j'aurais  été  heureux 
de  propager  la  renommée  si  elle  avait  été  établie  sur 
des  titres  solides,  ait  su  accumuler,  dans  un  seul  trait 
de  sa  vie  littéraire,  toutes  les  indi'licatesses  et  les  tri- 
cheries que  nous  reprochons  aux  artistes  faméliques 
que  nous  expédie  chaque  jour  la  capitale  de  la  France. 

V.  Monuments  pour  servir  à  l'Histoire 
des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  do 
Luxembourg.  Tome  1".  Bruxelles,  Hayez^ 
184i,  in4,  i3  pi. 

Peu  de  temps  après  cette  publication,  la  «  Revue  de 
Liège  *  no  du  15  août  1845,  publia  une  critique  con- 
sciencieuse de  ce  volume,  édité  par  H.  de  Heiffenberg, 
comme  membre  de  la  Commission  d'Histoire,  mais  où 
l'on  ajouta  d'assez  longues  observations  qui  contestaient 
la  justesse  des  deux  principaux  reproches  contenus  dans 
un  travail  que  cependant  elle  accueillait.  Cette  critique 
était  de  M.  Adolphe  Borgnet,  qui  l'avait  signée  de  ses 
initiales.  M.  de  ReifTenberg,  qui  s'était  fait  une  habi- 
tude de  l'encensoir,  à  ce  point  qu'il  s'en  servait  par- 
fois pour  lui-même,  fut  mécontent,  et  publia  un  ar- 
ticle aigre-doux,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  p,  tom.  2,  p.  497.  11  y  flt  intervenir  M.  Pim- 
purniaux,  nom  sous  lequel  M.  A.  Borgnet  s'était  caché 
pour  la  publication  de  ses  «  Légendes  namuroises  », 
quoique,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  critique  de  la 
«  Revue  de  Liège  « ,  ait  signé  de  ses  initiales  réelles. 
M.  Borgnet  crut  devoir  répliquer  à  l'article  aigre-doux 
de  M.  ReifTenberg,  par  un  écrit  que  ce  dernier  quali- 
fiait de  violente  satire.  Sous  le  nom  de  Pimpurniaux 
de  ce  livre  (t. m.  col.  170  ettoiv.),  doiu  aYons  parlé  de 
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cette  polémique,  mais  nous  ignorions  à 
titre  de  la  violente  satire  à  laquelle  M. 
faisait  allusion.  Aujourd'hui  nous  somn 
reux,  et  nous  possédons  même  l'écrit  en 
une  «  Lettre  à  Monsieur  le  baron  de 
Liège,  imp.deN.  Hedouté,  1846,  in-î 

Dans  cette  lettre,  M.  Ad.  Borgnet 
confirme  sa  précédente  appréciation  du  p 
des  t  Monuments  pour  servir  à  l'histoir* 
de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg 
M.  de  ReifTenberg,  mais  encore  nous  rés 
veaux  plagiats  qui  font  partie  de  ce  vo 
lors  nous  sommes  obligé,  pour  complet 
ches.  de  donner  le  fragment  de  celte  piqu 
y  a  trait. 

«  Nous  arrivons  à  vostre  table  onom 
que  21 6  pages,  Monsieur  le  baron  !  En  vérii 
d'une  chose  :  c'est  qu'avec  vostre  systèt 
ou  des  hor$-d 'œuvre,  ou  des  travaux  déj 
leurs,  ou  des  témoignages  d'aulteurs  co^ 
luy  ayez  donné  une  quadruple  estendue. 
tends  laisser  à  ouvrer,  si  quelque  Monte 
voitise  de  m'imiter,  je  me  veulx  restn 
dans  les  lettres  A  et  B,  aux  articles  q 
Namur.  Ceulx  où  je  treuve  pins  qu'une  s 
tion,  sont  au  nombre  de  vingt,  et  à  de 
vous  avez  mis  du  voitre;  ce  sont  i 
c  Bouvigne  *.  Pour  «  Andenne  *  et  « 
bien  pouviez  vous  contenter  de  renvoyer 
qui  vous  avez  vos  extraicts  emprunté.  Ih 
siez-vous  deu  faire  pour  «  Acoz  .'«  oîi  vo 
M.  Piot  et  Galliot  (1)  nostre  insigne  hi 
l'un  qui  vit  encore,  ains  ne  monstrant 
aulcnne  de  l'aultre  qui,  ven  son  décès  ( 
quelque  quarante  ans,  n'est  plus  en  posit 
loir  et  de  répéter  sa  chevance.  Ce  pauvre 
fourni  encore  les  quinze  derniers  des  vim 
indiqués;  «  Ambresin,  Assesse,  Aule 
t  Daule{Dave),  Avin,  Balalre,  Bierwart, 
merée,  Bioulx.  Bonine,  Bossiere,  Bouf 
Broigne  et  Bmmagne .  *  Seulement  je  I 
que,  sur  ces  quinze  articles,  neuf  foys  v 
signaler  vos  emprunts.  Bien  que  la  comrr 
encoulpe  d'estre  coostnmier  du  faict,  je  nt 
qu'une  involontaire  'obmission,  car  vous 
qoement  trop  pécunieux,  pour  que  malefai 
à  vivre  de  la  substance  d'aultniy.  Très  h 
lion  saulve,  je  cuyde  tousjours  qu'il  suflls* 
ment  remémorer  le  nom  de  nosire  Galliot 

«  Cette  mienne  lettre  a  sa  morale,  et  j 
exposer  en  finissant. 

«  Vousavez  inânimentd'esprit.  Monsieur 
avez  non  moins  de  science  acquise,  bie 
certaines  branches.  Toutesfoys  comment  s 
possédant  les  conditions  requises  pour  pr 
importante  qui  résistât  à  l'oubli  et  vous 
rieux  guerdon,  vous  ne  soyez  mie  cogne 
semblable?  C'est  que  vous  vous  estes 
unique  fin  d'occuper  sans  cesse  de  vous 
dans  vos  productions  vous  n'avez  eu  é; 
quantité  ;  et  vous  avez  fini  par  vous  fa 
vous  mesme,  sur  la  valeur  de  ces  rogaton 
rent  ceulx  qui  de  vostre  talent  atlendoyei 
chose  ;  et  vous  estes  cheu  en  un  cliarlatj 
raire  qui  entrayne  à  des  puérilités,  quand 
pas  à  des  actes  plus  sévèrement  qualifiai 
avez  asprement  rebouté,   comme  censeoi 

(1)  Historien  deNaimir. 
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eftisoyent  de  foire  leur  partie  dans  le  côn- 
es éloges  qui  forme  chez  nons  la  critique, 
fs  bien  sévère,  direz-voas?  Il  convient  de  ne 
g,  qoand  une  belle  intelligence  se  foarvoye .  Ve- 
srence.  Ilonsienr  le  baron  -,  faictes  de  la  science 
y,  ce  qni  Toas  est  facile,  et  telle  main  qni 
férir  an  pea  rudement  peut-estre.  se  bas- 
aodir  à  des  succès  réels.  Surtout  taschez  de 
rendre  que  la  camaraderie  eu  littérature  est 
conseillère,  et  que  souvent  meilleur  office 
érule  franchement  appliquée,  qu'un  encen- 
rs  blandissact. 

BONAVENTURE  PlMPlRNIArX, 

membre  de  la  société  du  CAsino  de  Samur 

et  de  nulle  autre  société  sçavante, 
leSfebTrier  1846. 

lingulier  hasard,  M.  Adolphe  Borgnet,  que 
ns  fait  (t.  m,  col.  HO)  que  correspondant  de 
de  Bruxelles,  tandis  qu'il  en  est  membre 
puis  i846,  et  membre  de  la  Commission 
istoire  depuis  1850,  M.  Adolphe  Borgnet, 
is.  a  remplacé  dans  cette  commission  M.  de 
{,  à  qui  il  avait  déjà  succédé  comme  profes- 
aiversiié  de  Liège,  et  que,  de  plus,  il  a  dû, 
s  défendant,  se  charger  de  continuer  la  pu- 
le  la  malencontreuse  collection  dont  il  avait 
Revue  de  Liège  >,  critiqué  le  premier  vo- 

tudes  suri  les  Loges  de  Raphaël, 
>aron  de  Reiffenberg,  d'après  les 
es  et  les  gravures  de  J.-C.  de 
rester.  (Lisez  par  M.  Edmond  de 
r,  l'un  des  secrétaires  de  la  So- 
f  aie  des  beaux-arts  et  de  la  littéra- 
iGand).  Bruxelles,  P^rtc Aon,  1845, 

une  conquête  de  M.  de  Reiffenberg,  mais 
ci  sur  on  homme  vivant  qui  s'empressa  de 
>ar  la  publication  de  l'écrit  suivant  : 
!  des  Etudes  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg 
;es  de  Raphaël  ;  par  Edmond  de  Busscher  (i  ) , 

auteurs  de  «  la  Littérature  française  con- 
!  »  n'ayant  pas  consacré  d'article  à  H.  Ed- 
Busscher,  on  pourrait  en  induire  que  son 
e  M.  de  Reiffenberg,  publié  en  1846,  est  son 
rrage.  C'est  seulement  l'une  des  mille  et  une 

impardonnables  à  ces  bibliographes,  i  Nous 
s,  dit  c  le  Messager  de  Gand  •  (24  orto- 
I,  en  parlant  de  M.  de  Busscher,  bien  peu 
s  d'art  chez  qni  l'instinct  s'allie  ft  ce  point  à 

aussi  complètes,  et  qni  puissent  expliquer 
t  l'exécution  d'un  grand  artiste  avec  un  aussi 
Drnt  et  un  maniement  si  naturel  de  la  lan- 
ique.  Nons  ne  ferons  qu'un  reproche  &  M.  de    f 

c'est  de  trop  enfouir  une  aptitude  incootes- 
liter  les   sujets  esthétiques  avec  autorité  ». 

Busscher  est  connu  en  Belgique  par  les  pu- 
suivantes,  toutes  faites  à  Gand  : 
ographie  historique  et  artistique  de  J.-C.  Meu- 

graveur   des  Loges  de  Raphaël  *,   1838, 

planches. 

1  Livre  unique  > .  —  Album  du  congrès  na- 
Belgique.  1844,  opuscule  in-8,  avec  fac^i- 

réels  hiftoriqne  de  la  Société  royale  de  Beaux-  ^ 


l'un  des  secrétaires  de  la  Société  royale  des  beaux- 
arts  et  de  littérature  de  Gand.  Gand,  et  che%  les 
prificipaux  librairet  de  la  Belgigue,  1846,  in-8  de 
53  pages. 

Trois  journaux  de  Belgique  et  un  autre  de  Lille 
s'emparèrent  de  cette  brochure  pour  en  extraire  l'his* 
torique  de  ce  plagiat  ébonté,  afin  d'édifier  l'Europe 
littéraire  sur  le  compte  du  savant  académicien  belge. 
C'est  à  l'aide  de  «  l'Organe  des  Flandres  >  (13  no- 
vembre 1846).  et  du  «  Journal  de  Lille  »  (12  et 
13  janvier  1847),  appuyé  de  l'écrit  de  II.  Edm.  de 
Busscher,  que  nous  allons  faire  connaître  ce  nouveau 
plagiat. 

Un  nouveau  combat  littéraire  vient  de  s'engager  en 
Belgique,  digne,  mille  fois,  de  notre  attention,  dit  le 
«  Journal  de  Lille  * .  dans  son  article  intitulé  :  f  A  pro- 
pos du  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  •.  Non- seulement 
ia  Belgique  est  appelée  à  y  assister  comme  témoin, 
mais  encore  le  monde  savant  en  entier  s'y  trouve  pour 
ainsi  dire  intéressé.  M.  de  Reiffenberg,  cet  écrivain 
vraiment  prodigieux,  ce  Voltaire  de  la  Belgique,  qni 
est  de  toutes  les  académies.  M.  de  Reiffenberg.  à  qui 
tons  les  savants  décernent  les  titres  de  grand  phi/o- 
sophe,  d'historien  érudit  et  brillant,  à  qui  presque 
tous  les  rois  de  l'Europe  ont  envoyé  des  décoratioos 
de  leurs  ordres.  M.  de  Reiffenberg  vient  d'être  accusé 
du  plus  inconcevable  plagiat!... 

Voici  venir  à  présent  l'article  de  f  l'Organe  des  Flan- 
dres * ,  dans  la  même  histoire  : 

II.  DE  REIFFENBERG. 

Avec  cette  épigraphe  : 

Allez,  fripier  d'écrits,  impudent  plagiaire  ! 

MOUÈRB. 

V  Prendre  des  anciens  et  faire  son  prof.t  de  ce 
qu'ils  ont  écrit,  c'est  comme  pirater  au-delà  de  la  ligne; 

ArU  et  de  Littérature  de  Gand  ».  depuis  1808  à  1845. 
Gand,  de  Busscher  frères,  1845,  in-8,  a\ec  plan- 
ches. 

40  «  Étude  des  études  de  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berg sur  les  Loges  de  Raphaël  ».  1846,  in-8. 

50  «  Notice  sur  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Pierre 
à  Gand  ».  1848,  in-8.  avec  planches.  —  Une  nou- 
velle édition  a  dû  paraître  depuis. 

60  c  Nouvelle  pIsTce  de  SaintrPierre  à  Gand  » ,  plan 
et  texte  explicatif.  —  1849,  opuscule  in-8. 

70  t  Description  historique  du  cortège  des  comtes 
de  Flandre.  —  1849-1850.  volume  grand  in-8,  avec 
planches,  et  «  Vue  générale  du  cortège  »,  2<  édit. 

80  «  Confrérie  des  arbalétriers  de  Saint-Georges  à 
Gand  ».  —  1850,  opuscule  in-8,  avec  planches.  — 
Nouvelle  édition,  sous  presse,  un  volume  in-8. 

90  c  Ruines  (les)  de  l'abbaye  de  Saiot-Bavon  à 
Gand  1.  —  1850-1851,  opuscule  in-8  avec  plan- 
ches. 

100  c  Félix  Bogaerts.  Notice  biographique  et  litté- 
raire ».  Gand,imp.  et  lithogr.  de  Busscher  frères. 
1851,  in-8  de  28  pages  avec  un  portrait. 

On  annonce  du  même  auteur  comme  étant  sous 
presse  :, 

110  f  Album  du  cortège  historique  des  comtes  de 
Flandre».  —Volume  grand  in-8,  introduction  et 
texte,  avec  80  planches  de  costumes  par  M.  Félix  De- 
vigne.  (Paraissant  par  livraisons  avec  planches  en  noir, 
et  avec  planches  coloriées). 
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mais  Toler  ceux  de  son  siècle,  en  s'appropriant  lears 
pensées  el  leurs  productions,  c'est  tirer  la  laine  au  coin 
des  rues,  c'est  ôter  les  manteaux  sur  le  Pont-Neuf*. 
—  «Ce  qui  est  estude  chez  les  anciens  est  volerie 
chex  les  modernes  *.  —  Ainsi  ont  dit  La  MoLhe  le 
Vayer  et  Scudéri,  el  après  eux,  plusieurs  des  écrivains 
les  plus  éminents  n'ont  pas  hésit<^  à  fliHrir  dans  les 
termes  les  plus  énerj^iques  les  larcins  littéraires.  Qu'au- 
raientrils  donc  dit,  ces  gloires  d'un  autre  siècle,  si  elles 
avaient  illustré  notre  époque,  en  voyant  un  académicien 
belge,  dont  les  titres  de  noblesse  furent  sauvés  par  Noé 
lors  du  déluge,  tomber  et  retomber  dans  ces  vols  im- 
pudents qui  attirèrent  jadis  sur  la  mémoire' de  leurs 
auteurs  une  espèce  d'infamie?  Leur  rade  loyauté  se  fût 
révoltée  contre  de  semblables  méfaits:  s'ils  expulsèrent 
de  l'Académie  fk^nçaise  Furetière  qui  avait  soustrait 
de*  mots  discutés  en  commun  pour  enrichir  le  t  Dic- 
tionnaire *  qu'il  publia  de  son  cAli^  ils  n'auraient 
point  fait  grâce  à  l'audacieux  qui  a  publié  sous  son 
nom  des  écrite  entiers  déroltés  à  autrui  ;  ils  n'auraient 
pas  toléré  dans  leur  compagnie  l'auteur  de  semblables 
indélicatesses:  hors  de  chez  nous,  se  fussent-ils  écriés  : 

11  est  assez  de  geais  à   deux  pieds  comme  lui. 

Qui  se  parent  souvent  des  dépouilles  d'autrui, 

Et  que  l'on  nomme  plagiaires. 

Et  c'aurait  été  justice  :  car  on  a  beau  faire  remonter 
son  origine  au  jour  où  Dieu  créa  les  corneilles,  on  a 
beau  appartenir  à  l'ordre  de  l'Ours  Blanc,  de  l'Aigle- 
Noir  et  de  maint  autre  bipède  ou  quadrupède,  encore 
faut-il  de  la  loyauté  dans  tout,  et  ce  n'est  point  parce 
qu'on  se  nomme  Frédéric-Auguste-Ferdinand  baron  de 
Reiffenberg.  qu'on  appartient  à  toutes  les  sociétés  sa- 
vantes de  l'Univers  et  d'autres  lieux,  qu'il  est  permis  de 
s'enrichir  des  biens  d'autrai.  Or,  c'est  ce  que  le  pédant 
baron  vient  de  faire  par  récidive  ;  et  conformément  au 
principe  établi  dans  nos  lois  pénales,  nous  prenons  sur 
nous  de  lui  infliger  une  peine  quelque  peu  plus  soignée 
que  celle  méritée  par  une  première,  deuxième,  troi- 
sième, quatrième  ou  cinquième  faute  ;  car  c'est  au  moins 
à  ce  nombre  de  larcins  littéraires  que  M.  de  Reiffenberg 
est  arrivé. 

Cette  fois-ci,  un  de  nos  concitoyens,  qui  n'est  ni  ba- 
ron, ni  chevalier  d'aucun  ordre,  qui,  en  un  mot,  n'est 
rien,  pas  même  académicien,  s'est  vu  enlever  le  fruit 
de  ses  travaux  tout  en  écoulant  dire  que  M.  de  Reiffen- 
berg en  faisait  fi  ;  puis,  lorsque  le  noble  sei^'neur  les 
eut  produits  dans  le  monde  savant  comme  siens,  il 
poussa  l'outrecuidance  jusqu'à  faire  menacer  l'auteur  de 
le  malmener  s'il  ébruitait  l'affaire.  M.  le  baron  se  croit 
sans  doute  reporté  au  temps  où  ses  semblables  trou- 
blaient l'ordre  el  rossaient  d'importance  le  guet  qui 
voulait  les  arrêter.  Eh  bien,  rien  qu'ai  lire  ces  lignes 
irrévérentes,  il  doit  se  convaincre  du  contraire  ;  il  doit 
voir  que  s'il  y  a  des  fripiers  d'écrite  impudents,  il  y  a 
des  journalistes  assez  osés  pour  leur  arracher  le  masque 
dont  ils  s'affublent,  et  des  écrivains  assez  courageux 
pour  revendiquer  haut  et  ferme  le  bien  qu'on  leur  vole. 
M.  Edmond  de  Busscher  a  très  bien  fait  de  ne  pas  s'in- 
cliner devant  la  fatuité  présomptueuse  de  H.  le  baron 
de  Reiffenberg,  et  en  signalant  au  public  le  nouveau 
larcin  de  c«  littérateur  de  contrebande,  il  a  rendu  un 
hommage  à  la  sincérité  (|ui  doit  régner  en  science  comme 
en  politique  et  en  affaires  privées.  Ecoutons- le  raconter 
de  cette  manière  simple  qui  est  un  des  caractères  de  la 
vérité,  quelques-unes  des  phases  de  celte  curieuse 
affaire. 

«  Etudes  sur  les  Loges  de  Raphaël  » ,  par  le  baron  de 
l^eiffenberg,  d'après  le*  aquarelles  et  les  gravures  de 
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J.  C.  de  Meulemeester  »,  tel  est  le  litre  d'un  onvr^ 
publié  en  1845,  à  la  librairie  Périchon,  &  Bruxelles. 
Cet  intitulé,  clair  et  précis,  indique  certes  assez  ex- 
plicitement que  l'auteur  sus-nommé,  dont  la  fécondité 
littéraire  est  devenue  proverbiale,  nous  offre  là  des  éludes 
faites  par  lui  sur  les  célèbres  fresques  vaticanes.  etqœ 
les  descriptions  esthétiques  que  ce  volume  contient  sont 
entièrement  sorties  de  sa  plume.  Pour  rédifiation  de 
&e&  confrères  en  littérature  et  des  souscripteurs  aux  gra- 
vures des  «  Loges  de  Raphaël  *.  qu'édite  M.  Arnold  La- 
crosse,  et  auxquelles  ces  études  et  descriptions  seni- 
ront  de  texte,  nous  allons  examiner  un  peu  cette  hypo- 
thèse. 

«En  1842,  j'envoyai  à  Bl.  Lacrosse,  conformément 
à  des  conventions  arrêtées  entre  nous,  les  «  Textes 
descriptifs  »  des  tableaux  à  fresques  connus  sous  la  dé- 
nomination de  :  c  La  Bible  de  Raphaël  »,  textes  rédigés 
d'après  les  copies  si  correctes  et  si  fidèles  du  graveur 
De  Meulemeester.  Je  lui  remis  aussi  une  Biographie 
succincte  de  l'artiste  brngeois,  une  Introduction  ata 
descriptions  des  Loges,  et  un  canevas  de  Prospectas, 
pour  la  contin^tion  de  l'œuvre  dont  la  publication, 
jadis  entreprise  par  De  Meulemeester,  fut  interrompae 
en  1836  par  la  mort  de  l'artiste  consciencieux  qui  y 
avait  consacré  environ  trente  années  de  son  existence. 
M.  Lacrosse  avait  acquis  eu  1840  tons  les  élémaits 
(dessins  à  l'aquarelle,  cuivres,  calques)  de  cette  publi- 
cation :  il  se  proposait  ou  de  l'exécuter  à  ses  frais,  on 
d'en  céder  la  propriété  soit  à  quelque  autre  éditeur  soit 
à  une  société  de  Paris,  de  Londres  ou  de  Munich.  \m 
deux  dernières  combinaisons  ayant  échoué,  malgré  les 
démarches  et  les  négociations  de  M.  Lacrosse,  il  dut  es 
revenir  à  la  première,  et  vers  la  fin  de  1845  il  mit  en 
vente  planches  et  textes  (cinq  livraisons,  des  cinquante- 
deux  qui,  avec  le  frontispice,  composèrent  la  coUedioD). 

t  En  octobre  1844,  M.  Lacrosse,  en  m'annooçant 
qu'il  s'occupait  très  activement  de  cette  reproductioo 
des  c  Loges  de  Raphaël  »,  m'écrivait  :  «  Pour  des  mo- 
«  tifs  qui  me  sont  tout  personnels,  je  n'ai  pu  faire  usage 
«  du  texte  que  vous  avez  eu  la  complaisance  d'arranger; 
«  M.  le  baron  de  Reiffenberg  eo  a  rédigé  ub  antre,  il 
c  est  maintenant  sous  presse  n . — Je  n'avais  rien  à  ob- 
jecter à  cela:  M.  Lacrosse  était  parfaitement  libre  de 
préférer  le  texte  descriptif  de  M.  de  Reiffenberg  ao 
mien.  Cependant,  certains  pressentiments  me  disaient 
que  mon  travail  inédit  pourrait  bien  ne  pas  rester  to«t 
à  fait  étranger  à  ce  nouveau  texte,  et,  afin  de  ne  poiot 
perdre  le  fruit  des  recherches  et  des  investigations  que 
l'étude  approfondie  et  la  description  esthétique  de  cette 
œuvre  de  RaphaM  m'avaient  imposées,  je  répondis  à  M. 
Lacrosse  c  que  j'appréciais  le  motif  qui  l'avait  guidé  eo 
«  ceci,  lui  éditeur,  mais  que  j'espérais,  moi,  que  si  M. 
ff  de  Reiffenberg  se  servait  dans  la  rédaction  de  ses  textes 
«  des  données  et  des  Indications  que  renfermait  nos 
tf  travail,  il  aurait  la  géo'rosité  d'en  mentionner  li 
«  source  » .  A  tout  hasard  je  m'étais  résen'é,  dans  mon 
contrat  avec  M  Lacrosse.  la  faculté  de  publier  par  la 
suite  tous  essais  ou  dissertations  sur  les  c  Loges  de  Ra- 
phaël »  et  les  divers  graveurs  qui  ont  reproduit  ces 
fresques. 

c  Bientôt,  en  effet,  les  journaux  annoncèrent  que  M. 
le  baron  de  Reiffenberg  avait  présenté  au  congrès  ar- 
chéologique de  Lille,  en  juin  1845,  ses  t  Etudes snrles 
Loges  de  Raphaël  ».  et  ce  volume,  de  format  grand 
in-40.  me  parvint  avec  les  cinq  livraisons  des  gra^'ures 
de  M.  de  Meulemeester. 

«  Le  pressentiment  de  n'avoir  pas  été  inutile  à  M. 
de  Reiffenberg  se  trouvait  réalisé,  mais  réalisé  au  deli 
de  lout  ce  (|ne  j'aurais  osé  m'ima^iner.  Sons  ce  iitrt 
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'S  Loges  de  Raphaël,  d'après  leg  aqua- 
ires  de  de  Meulemeester  »  s'était  publié 
ible  plagiat!...  Je  réclamai  avec  indi- 
{ne  M.  de  Reiffeoberg  avait  jugé  la  ma- 
ies étades,  de  mes  observations,  et  très 
a  rédaction  littérale,  digne  de  voir  le 
»nage  de  son  nom,  qu'il  avait  présenté 
li  appartenant  en  propre,  je  demandai, 
cigeaot.  Je  pense,  que  mon  nom  flgn- 
tn,  sur  on  travail  qui  nous  était  devenu 

en  étaient  arrivées  les  choses,  une  telle 
Ique  juste  qu'elle  fût,  n'était  pas  facile 
vrage  était  en  vente,  il  avait  été  offert 
u  congés  archéologique  de  Lille,  mais 
t  après  avoir  reru  des  éloges  comme 
[  était  humiliant  pour  lui  de  se  recon- 
oratenr.  M.  Lacrosse  m'écrivit,  et  vint 
le  mettre  devant  les  yeux  la  difficulté 
il  me  proposa,  de  concert  avec  M.  de 
nprimer  sur  une  feuille  intercalaire  une 
i  conçue  : 

emeesler,  pendant  sa  patiente  et  longue 
des  fresques  de  Raphaël,  avait  rédigé 
sur  l'exécution  matérielle  de  ces  pein- 
de  conservation  et  les  artistes  employés 
M.  Ed.  de  Busscher,  cité  plus  haut, 
lartie  des  papiers  de  Meulemeester  a  été 
famille  de  ce  graveur,  y  a  joint  ses 
allons   dans  un  travail  inédit  sur  Ra- 

profité  de  ces  diverses  remarques  dans 
oiqne  des  descriptions,  et  nous  nous 
quefois  borné  à  les  reproduire.  C'est 

qne  nous  sommes  heureux  d'avoir  à 
sscher  » . 

kde  lettre,  et  sur  mon  insistance  à  ne 
>r  de  ce  earton  intercalaire,  il  fut  pro- 

er  \e  quelquefois,  ^t  souvent! 

Tenbcrg  avait  eu  la  générosité  (et  pour- 
p»as  exorbitante)  de  mentionner  par  aver- 
^face  la  déclaration  offerte  trop  tard, 
lement  satisfait.  Maintenant  je  ne  pou- 
evais  tenir  à  constater  ma  collaboration 
il  avait  voulu  rendre  une  collaboration 

tait  assarément  que  la  réputation  de 
micien  m'en  aurait  imposé,  ou  bien, 
lit  maladroitement  M.  Lacrosse  dans  sa 
embre  1845,  écrite  sinon  sons  la  dictée, 
l'inspiration  de  l'auteur  du  nouveau 
l^es  >,  que  j'aurais  craint  que  «  M.  de 
atec  son  adresse  à  manier  la  plaisan- 
te tout  ceci  quelque  chose  de  très-amn- 
prenait  la  peine  !  *  Petite  menace,  sui- 
ent  de  la  petite  promesse  indirecte  que 
ste,  il  s'est  montré  plein  de  bienveil- 
Dos.  et  il  a  mille  moyens  de  vous  être 
la  suite!!» 
ine,  promesse  fort  inutile  ;  je  nargue 

)itionne    l'autre  aucunement con- 

sscher. 

Uet  j'écrivis  à  M.  Arnold  Lacrosse  : 

•oint  reçu  de  réponse  à  ma  lettre  du 
45,  je  dois  supposer,  enfin,  que  le 
Tdlre  du  2  décembre  est  votre  dernier 
à  M.  de  Reiffenberg,  relativement  à  la 
Je  Toof  avais  adressée.  J'ai  donc  l'hoQ- 
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neur  de  vous  prévenir.  Monsieur,  et  je  vous  prie  d'en 
instruire  M.  de  Reiffenberg,  que  dans  quelques  jours 
je  mettrai  sous  presse  une  brochure  qui  rendra  le  pu- 
blic juge  compétent  de  notre  différend. 

*  Vous  voyez  que  j'en  agis  envers  vous  avec  toute 
loyauté  ;  mais  mon  honneur  me  défend  de  garder  plus 
longtemps  le  silence  *. 

f  A  la  réception  de  ma  lettre,  M.  Lacrosse,  qui 
pendant  sept  mois  n'avait  plus  donné  signe  de^  vie, 
supposant  m'avoir  lassé  par  sa  résistance  passive,  on 
effrayé  par  sa  menace  de  plaisanteries  reiffenber- 
ghiennes.  s'aperçut  avec  étonnenient  que  cette  affaire 
allait  marcher  vers  une  solution  peu  agréable  pour  son 
patron  littéraire,  et  voulut  y  parer  par  un  véritable 
coup  de  Jarnac.  Il  tarda  jusqu'au  10  août  de  me  ré- 
pondre, et  mit  ce  temps  à  profit  pour  imprimer  au  bas 
du  chapitre  «  Bibliographie  des  Loges  *:  la  note  in- 
tercalaire proposée  en  novembre  1845,  et  refusée  par 
moi  comme  une  réparation  insuffisante  ;  le  11  août  je 
reçus  le  volume  in-4  de  M.  de  Reiffenberg,  ainsi 
fraîchement  modifié.  Par  cette  tactique,  M.  Lacrosse, 
qui  dans  tout  ceci  ne  voit  qu'une  question  d'argent, 
la  réimpression  de  quelques  centaines  de  prospectus 
et  litres,  a  voulu  me  faire  accroire  que  le  changement 
avait  eu  lieu  par  suite  de  nos  premiers  pourparlers, 
et  il  s'est  tellement  hâté  qu'il  a  oublié  de  remplacer 
le  quelquefois  par  l'importante  concession  offerte  {ht 
sa  letlre  du  2  déa^mbre. 

«  La  plus  légitime  réparation  se  trouvant  sans  cesse 
éludée,  je  n'hésitai- plus  ». 

Ce  récit  est  suivi  de  dix-huit  pages  disposées  sur 
Jeux  colonnes,  dont  l'une  contient  des  extraits  de  la 
Biographie  de  M.  De  Meulemeester,  déjà  publiée  en 
1838  par  M.  Ed.  de  Busscher,  du  travail  de  ce  der- 
nier sur  les  Loges  de  Raphaël  ;  l'autre  colonne  sert  à 
constater  le  larcin  commis  par  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berg, et  hàtons-nous  de  le  dire,  jamais  nous  n'avons 
vu  une  copie  aussi  servile,  un  plagiat  aussi  impudent. 
M.  de  Reiffenberg,  probablement  pour  faire  prendre  le 
change  même  à  M.  de  Busscher,  a  souvent  interverti 
l'ordre  des  emprunts,  intercalant  par  exemple  dans 
le  corps  ou  à  la  fin  de  ses  descriptions  des  données, 
des  phrases  qu'il  a  prises  au  commencement  du  texte 
écrit  par  M.  de  Busscher.  Ajoutons  que  notre  conci- 
toyen a  non-seulement  démontré  à  toute  évidence  le 
larcin  de  M.  l'académicien,  mais  qu'il  s'est  encore 
trouvé  à  même  de  lui  donner  des  leçons  de  grammaire 
et  d'esthétique,  lorsqu'il  était  arrivé  à  M.  le  baron  d'in- 
troduire quelques  légères  variantes  dans  le  travail  en- 
levé à  M.  de  Busscher.  Ainsi,  ce  dernier  avait  écrit: 
«  Le  vêtement  difi'ère  seulement  par  la  nuance  du 
pourpre».  — M.  de  Reiffenberg,  qui  ignore  sans 
doute  que  dans  ce  cas  (il  s'agit  du  pourpre -violet  ou 
laqueux)  pourpre  est  du  masculin,  a  dit:  «  quanta 
son  vêtement,  il  ne  diffère  que  par  la  nuance  de  la 
pourpre  >  —  Ailleurs  le  texte  de  M.  de  Busscher  por- 
tait: «  Eve  a  les  cheveux  châtains  *.  — son  plagiaire 
a  écrit  c  Eve  a  les  cheveux  cendrés.  »  Des  cheveux 
cendrés,  dit  l'auteur,  sont  des  cheveux  couleur  de 
cendre  ou  grisâtres.  Or,  Raphaël  a-t-il  pu  donner  des 
cheveux  gris  à  Eve  jeune  et  belle  ?  —  Plus  loin,  dans 
la  description  du  tableau  qui  représente  Adam  et  Ère 
hors  du  Paradis.  M.  de  Busscher  a  fait  voir  l'habita- 
tion de  nos  premiers  parents  :  «  c'est  de  la  paille,  dit-il. 
étendue  sur  quelques  branches.  »  M.  de  Reiffenberg  a 
trouvé  cela  trop  peu  poétique,  et  il  a  ajouté  :  t  la  paille 
qui  remplira  plus  tard  la  crèche  du  Sauveur.  Et  voilà 
pourtant  le  trône  primitif  de  notre  orgueil  1  »  Ces 
hroderies  sont  très  édifiantes  sans  doote,  répond  M.  do 
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Busscher  ;  miis  cette  habitation  de  la  première  famille 
humaine  :  un  peu  de  paille  étendue  sur  des  branches, 
qui  fut  le  trône  primitif  de  notre  orgueil! Le  su- 
blime dégénère  aisément  en  pathos  sons  la  plume  des 
plus  grands  écrivains. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  citations,  mais  i  quoi 
bon?  c  L'Elude  des  Eludes  sur  les  Loges  de  Raphaël  » 
constate  le  nouveau  plagiat  commis  par  M.  de  Reiffen- 
berg,  et  les  notes  curieuses  dont  M.  de  Busscher  a  en- 
richi ce  travail  démontrent  l'ignorance  de  M.  l'acadé- 
micien. C'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  blâmer  l'un  et 
persiffler  l'autre.  C'est  ce  que  nous  avons  pris  la  liberté 
de  faire  pour  la  plus  grande  gloire  du  plus  grand  pla- 
giaire de  notre  siècle.  A.  N.,  «  Organe  des  Flandres  », 
13  novembre  1846. 

Maintenant  nous  nous  demanderons  quel  est  le  mau- 
vais esprit  qui  a  pu  pousser  M.  de  ReifTenberg  à  com- 
mettre un  acte  aussi  indigne  de  sa  grande  renommée 
littéraire.  Nous  nous  demanderons  comment  il  a  pu 
oublier  les  rudes  leçons  que  lui  donnèrent  tant  d'habiles 
'critiques,  tant  de  redoutables  ennemis.  Il  y  a  un  an.  à 
pareille  époque,  M.  Borgnet.  sous  le  pseudonyme  de 
Pimpurniayx.  lui  adressait  une  lettre,  où  certes  le  fiel 
et  la  vérité  n'étaient  pas  épargnés.  La  moquerie  même 
y  était  poussée  loin,  trop  loin  peut-être  ;  car  nous  est 
avis  que  M.  Borgnet  eût  dû  ne  point  oublier  qu'il  par- 
lait k  un  confrère,  lequel,  disail-il  mt^cbamment,  était 

Connu  dans  l'Univers  et  dans  mille  autres  lieux. 

Il  y  a  cinq  ans,  faisant  allusion  à  des  accusations  de 
plagiat  ultérieurement  prononcées.  Victor  Joly  se  de- 
mandait, en  parlant  des  décorations  qui  oitiaient  jus- 
qu'au gilet  de  flaneUe  de  M.  de  Heiffenberg:  «  Quand 
donc  lui  donnera-t-on  le  cordon  de  l'ordre  du  Geai  se 
parant  des  plumes  du  paon?  > 

Entouré  de  détracteurs,  d'envieux  peut-être,  hué, 
sifflé,  moqué  le  plus  souvent  à  tort,  parfois  avec  rai- 
son, M.  de  ReifTenberg  aurait  dû,  nous  semble-t-il,  se 
mettre  fiar  la  fermeté,  la  droiture  de  sa  conduite  à  l'abri 
de  tout  reproche  et  se  justifier  ainsi  des  accusations 
qui  pesaient  sur  lui.  Que  n'a-t-il  mis  à  profit  ce  con- 
seil que  M.  Dufan  (M.  Van  de  Weyer)  donnait  à  M.  Du- 
mortier.  l'ennemi  de  Simon  Stévin,  lorsqu'il  lui  di- 
sait, dans  sa  lettre  à  l'Académie,  de  s'enfermer  dans 
une  Thébaïde,  et  de  n'en  sortir  qu'un  chef-d'œuvre  à 
Il  main!  Alors,  s'écriait-il,  ceux  qui  ont  été  les  pre- 
miers à  vous  donner  de  la  férule,  seront  peut-être  aussi 
les  premiers  à  vous  applaudir  ! 

M.  de  ReifTenberg  est  dévoré  de  celte  fièvre  qui  a 
tué  Scudéry,  et  qui  en  ce  moment  dévore  CapeÛgue. 
*  Voir  son  nom  voler  sur  la  bouche  des  hommes  et  re- 
tentir au  loin,  étonner  par  sa  fécondilé,  grandir  et 
grandir  toujours,  tel  parait  être  le  but  de  M.  de  Reif- 
fenberg.  Poêle,  linguiste',  paléographe,  historien  émi- 
nenl,  romancier  agréable,  il  n'est  rien  qu'il  ne  sache 
faire,  il  n'est  rien,  dans  le  domaine  de  linlelligence, 
à  quoi  il  n'ait  le  plein  droit  de  toucher.  Chaque  jour, 
il  livre  au'vent  le  fruit  de  ses  éludes,  de  son  travail, 
gaspillant,  —  c'est  le  mot,  —  les  dons  brillants  qu'il 
a  reçus  du  ciel.  S'il  écrivait  plus  lentement,  s'il  rêvait 
moins  à  la  célébrité  et  plus  à  la  ^^otre,  M.  de  Reif- 
fenberg,  tous  les  ans.  produirait  un  chef-d'œuvre. 

Nous  espérons,  et  le  monde  savant  émet  les  mêmes 
vœux,  que  M.  de  Reiffenberg,  gravement  compromis, 
essayera,  de  sa  main  d'Hercule,  de  se  relever  bientôt. 
Il  n'est  personne  qui  n'ait  dans  sa  vie  littéraire  à  se 
reprocher  quelque  peccadille,  quelque  gros  péché  même. 
D'ailleurs,  tous  autant  que  nous  comptons,  ne  sommes- 
0008  pas  00  peo  pUgUiret?  Demaodez  à  Sterne  plolôt.  » 
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Ce  n'est  pas  à  dire  qu'on  ne  doive  point  venger  M.  de 
Busscher,  le  droit  est  de  son  côtél  Aussi,  an  nom  de 
la  justice,  aurons-nous  dorénavant  l'œil  fixé  sur  II.  de 
ReifTenberg,  et  nous  méflerons-noos  d'accepter  incoosi- 
dérement  comme  siennes  les  œuvres  qu'il  publiera  dé- 
sormais. 

Cet  événement,  comme  on  pent  croire,  a  fait  grande 
sensation  à  Bruxelles,  on  en  parle  encore.  Tous  les 
savants,  le  docteur  Corremans,  Schayes,  Piot,  Cachet, 
Goethals,  Marchai,  en  ont  fait  le  sujet  de  leurs  ooo- 
versations.  Le  drapeau  blanc  flottait  sur  la  bihliolbèqoe 
de  Bourgogne.  Le  chevalier  Marchai  et  Goethals  trioD- 
phaient.  Quant  aux  autres,  ils  déploraient,  comme  doos 
faisons  tous,  les  écarts  d'un  esprit  distingué,  plein  de 
ressources,  fécond  et  brillant.  i.  L. 

«  Journal  de  Lille  >,  12  et  13  janvier  1847.  ' 

Un  des  journaux  qui  s'e4t  occupé  du  dernier  plagiat 
de  M.  de  ReifTenberg.  «  le  Messager  de  Gand  et  des 
Pays-Bas  »,  n<>  du  24  octobre  1846,  terminait  aioji 
son  article  : 

e  Maintenant,  un  conseil  amical  :  Quand  oo  est 
riche  de  son  propre  fonds  litléraire,  pourquoi  vooloir 
êlre  encore  riche  comme  un  voleur?  Quittez  le  pla- 
giat, monsieur  de  ReifTenberg,  pour  nous  faire  de  tes 
jolies  choses  d'autrefois  que  vous  seul  i)eol-ètre.  daas 
le  pays,  pouvez  faire.  Vous  qui  savez  donner  k  on  sa- 
tirique tableau  de  mœurs  une  action  ingénieuse,  des 
portraits  finement  observés  et  vrais,  un  dialc^e  étio- 
celant,  donnez-nous  plutôt  un  pendant  à  vos  >  Couté- 
diens  politiques  » .  Depuis  votre  conversion  à  oie 
piété  sincère,  sous  notre  gouvernement  du  Bon  Diea, 
vos  nouveaux  amis  catholiques  T^ui  vous  entourent  voss 
offrent  pour  cela  de  si  excellents  modèles  !  * 

M.  de  ReifTenberg  répondit-il  à  la  brochure  de  M.  de 
Busscher  et  aux  articles  de  journaux  qu'elle  avait  pro- 
voqués ?  La  lettre  suivante  à  nous  adressée  va  l'ap- 
prendre : 

Monsieur, 

Un  de  mes  amis,  M.  Dhnyvetter.  m'a  remis  la  lettre 
que  vous  lui  avez  adressée,  mais  qui  m'était  destinée. 

Pour  répondre  à  l'appel  que  vous  faites  ima  loyaaté, 
je  viens  de  vous  expédier  par  la  voie  postale  : 

1<*  La  brochure  que  j'ai  publié  en  1S4H.  sons  le 
titre  de  :  c  Etudes  des  Etudes  de  M.  de  ReifTenberg  sar 
les  Loges  de  Raphaël  ».  —  Cet  opuscule,  exact  de 
tous  points,  et  que  M.  de  R"  n'a  pu  ni  osé  réTuter, 
vous  mettra  complètement  au  courant  de  cet  incoDce* 
vable  incident  littéraire  ; 

S**  Quatre  journaux  de  l'époque,  documents  à  l'appui- 
—  J'ai  rassemblé  une  partie  des  articles  provoqués  par 
ma  brochure,  et  c'est  un  faisceau  très-piquant.  Je  te- 
nais en  réserve  c«tte  curieuse  collection,  et  je  l'aorvi 
probablement  imprimée  comme  annexe  à  mon  •  Élodei. 
si  la  mort  de  M.  ^e  R**  n'avait  mis  un  tenue  i  la 
guerre  plus  que  sournoise  qu'il  me  faisait  sous  mais, 
pour  se  venger,  à  sa  manière,  de  mes  révélations  u- 
câblantes.  —  Ci-joint  l'arliculel  évasif  qu'il  plissa 
in  petto  dans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  Mge'. 
t.  m,  p.  487  (1840): 

c  Pamphlet»  et  libelle».  —  L«  canonnier  i  chetal 
et  vigneron  Paul  Louis  Courier  s'est  fait  l'apologisu 
du  pamphlet,  et  il  était  dans  son  droit,  car  on  peut  le 
proclamer  le  modèle  du  genre.  Le  pamphlet  à  la  ma- 
nière de  Courier  est  la  satire  en  prose,  la  raison  ai' 
mée  à  la  légère  et  assaisonnée  de  malice.  Mais  q;axiA 
la  raison  disparaît,  quand  la  malice  fait  place  4  l'injare, 
le  pamphlet  devient  un  libelle.  Le  libelle,  il  faut  l'a- 
vouer à  notre  honte,  est  on  plaie  de  ootre  petite  liu^ 
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înt  d'an  air  sournois  et  avec  une  impa> 
joarage,  s'attaquer  à  tout  ce  qui  est  digne 
1  d'égard  ;  rien  ne  l'arrête;  ses  coups  tom- 
rence  sur  les  objets  de  notre  vénération  ou 
me.  La  ville  de  Gand,  cette  cité  loyale  et 
;nt  de  voir  naître,  à  l'occasion  de  la  pu- 

<  Loges  de  Raphaël  >.  par  M.  Lacrosse,  un 
te  triste  espèce.  La  vanité  blessée  n'a  pas 
il  amas  si  indigeste  d'imputatioDS  calom- 
néchancetés  rétrospectives  puisées  dans  des 
îpois  longtemps  taris,  dans  des  égouts 
ois  des  années.  Celai  qui  a  signé  ces  mi- 
;es.  nous  aimons  à  le  croire,  n'a  fait  que 
nauvais  conseils  et  prêter  son  nom  à  une 
leniqoe  de  haine  et  de  folle  colère,  où  les 
»  ont  payé  leur  écot  en  absinthe  et  en  fiel, 
(sic)  diatribes  ce  B'est  pas  avec  une  plume 
m  homme  qui  se  respecte....  » 
ïlions  de  4846  portèrent  un  rude  coup  à 
nberg.  si  rude  même,   qu'il   ne   s'en   est 

Et  cela  est  si  vrai,  que  jusques  aujour- 
le  ses  collègues  de  l'Académie  de  Belgique 
3iographie  pour  «  l'Annuaire  académique  * . 

les  œuvres  du  littérateur,  de  l'érudit,  du 
e  plus  facile  ;  chacun  rend  hommage  à  son 
t;  jnais  être  son  apologiste  historique,  en 
ecleur  à  des  (leccadilles  peu  honorables 
les  écarts  littéraires  qui  ont  entaché  la  plus 
rière,  qui  l'osera?.... 
li  regarde  le  plagiat  des  textes  esthétiques 

de  Raphaël  » .  je  n'ai  rien  à  ajouter  aux 
ats  que  donne  ma  brochure  ;  elle  n'a  été 
1  démentie,  et  ne  pouvait  l'être.  Inspirée 
aent  de  légitime  défense,  je  la  publiai  sans 

presque  malgré  moi  ;  j'étais  un  des  admi- 
ivant  et  spirfluel  écrivain, 
irai  donc,  à  vous.  Monsieur,  comme  à  tous 

lu  mon  «  Étude  *  :   Voilà  les  assertions 
!S,  jugez-nous, 
je  vous  prie,  m'accuser  réception  des  do- 

à  la  poste  hier,  et  m'envoyer  en  échange 
e  vos  «  Supercheries  *  dans  lequel  paral- 
id  hoc. 

aine  avec  considération,  et  je  suis  votre 
(erviteur. 

Edmond  de  Busscher. 
16  août  1851. 

Dînent  an  moins  les  délits  littéraires  de 
nberg?  Mais  non.  Le  n»  314  (38  décem- 
e  <  l'Espoir  *.  journal  déjà  cité,  contient 
Iciation  exacte  et  détaillée  du  baron  de 
>,  qui,  certes,  n'était  pas  propre  à  prépa- 
an  savant  pour  arriver  à  être  créé  che- 
rdre  de  Léopold,  et  i  être  nommé  bi- 
en chef  da  royaume,  titre  et  place  qu'il 
ors.  Parmi  les  nombreux  reproches  que  le 
ai  adresse,   nous  prendrons  trois  faits  lit- 

iièqne  de  Liège  possédait  une  lettre  d'in- 
1495,  inédite.  Elle  (ut  confiée  à  M.  de 
qui,  sans  autorisation,  l'envoya  à  l'Aca- 
e  fruit  de  ses  recherches.  Elle  est  insérée 
lletins  de  cette  société.  C'est  indubi table- 
les  cinq  dont  parle  M.  Xavier  Heuschling, 
oiice  sur  le  baron  de  ReiflTenberg  » ,  in- 
le  \1I  du  f  Bulletin  du  Bibliophile  belge  * 
tte  indélicatesse  a  été  longtemps  ignorée, 
personne  qui  en  fut  victime,  ennemie  du 
tÎTéra  le  silence  à  la  publicité  ;  mais  il  y 
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I  avait  à  la  fois  trop  d'impudence  et  d'effronterie  dans 
cette  action  pour  qu'elle  no  fût  pas  connue  et  di- 
vulguée. 

Autre  abus  de  confiance.  11  existait  encore  à  la  bi- 
bliothèque de  Liège  un  exemplaire  unique  d'un  ou- 
vrage d'Albert  Lemire,  c  les  Voies  romaines  en  Bel- 
gique ».  M.  de  Reiffenberg  l'emprunta.  Quand  on  vint 
le  lui  redemander,  il  plaisanta  doctoralement  sur  le 
mérite  de  ce  volume,  et  chercha  un  mauvais  prétexte 
pour  ne  pas  le  rendre.  Quelques  jours  après,  on  put 
lire  dans  les  journaux  du  pays,  voire  même  dans  celui 
de  «  l'Institut  historique  de  France  »,  que  M.  de  Reif- 
fenberg avait  découvert  un  ouvrage  curieux  d'Albert 
Lemire  ! 

-  Terminons  par  un  fait  d'un  autre  genre.  A  la  suite 
de  la  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes  (183(')), 
imprimée  aux  frais  de  l'État,  le  baron  de  Reiffenberg  a 
trouvé  bon.  pour  grossir  l'ouvrage,  d'y  placer  une  nou- 
velle édition,  avec  traduction,  du  «  Prodromns  »  de 
Nélis.  Comme  il  en  existait  déjà  une  édition  de  Parme 
et  une  autre  d'Anvers,  les  fonds  alloués  par  l'État 
pour  la  publication  do  Mémoires  inédits  ont  été  em- 
ployés à  un  autre  usage  que  leur  destination.  La 
tromperie  est  évidente.  —  Comme  rien  n'indique  que 
la  traduction  en  regard  du  ff  Prodromus  »  est  de 
M.  Ph.  Lesbroussart.  on  est  naturellement  porté  à 
croire  qu'elle  e^  de  M.  de  Reiffenberg  :  quel  jésui- 
tiioie  ! 

Quand  on  pense  à  toutes  les  attaques  réitérées  de 
1836  à  1846,  dont  le  baron  de  Reiffenberg  a  été 
l'objet  et  auxquelles  il  avait  malheureusement  prêté  le 
flanc,  on  doit  penser  que  ses  dernières  années  durent 
être  abreuvées  de  dégoûts  ;  les  cartels  successifs  qu'il 
provoqua  ou  s'attira  n'étaient  pas  de  nature  à  le  cal- 
mer; cartels  échangés  entre  MM.  Lavalleye,  A.  Bor- 
gnet.  Ed.  de  Busscher,  dans  les  questions  littéraires, 
toutes  fâcheuses  pour  lui;  cartel  des  fils  Wahlen, 
pour  une  notice  nécrologique  du  Bulletin,  diffamatoire 
pour  la  mémoire  de  leur  père.  Décidément  la  loyauté 
est  un  bon  paraquerelles. 

Le  plus  triste  de  tout  ceci,  c'est  que  dans  «  le  Bul- 
letin du  bibliophile  belge  »,  recueil  estimable  qu'il  a 
fondé,  on  a  imprimé,  cette  année,  un  portrait  dont 
Tinscription  est  trop  transparente  pour  ne  point  y  re- 
connaître l'académicien  belge  :  c'est  une  véritable  épi- 
taphe. 

«  Ce  petit  homme  couvert  de  décorations,  c'est  le 
comte  de  Romipete.  Lui  aussi  assiège  les  antichambres 
et  les  salons  des  membres  du  corps  diplomatique,  mais 
ce  n'est  point  pour  surprendre  des  secrets  d'État: 
c'est  pour  solliciter  encore  une  croix,  encore  un  ruban. 

c  Son  véritable  nom  était  Deromipete  ;  mais  le  trou- 
vant par  trop  plébéien,  à  l'aide  d'un  petit  d  et  d'un 
grand  R  convenablement  séparés,  il  l'aristocratisa. 
Quoiqu'il  soit  homme  d'esprit,  on  n'en  trouve  guère 
dans  ce  qu'il  a  écrit;  sans  doute  qu'il  le  réserve  uni- 
quement pour  le  métier  d'ambassadeur  qu'il  brigue  de- 
puis longtemps.  Peut-être  aussi  ce  qu'il  écrit  n'est-il  pas 
de  lui,  et,  eu  véritable  homme  d'esprit,  ne  publie-t-il 
que  des  choses  moins  spirituelles,  mais  aussi  moins 
connues.  » 

REIGNIER  (Louis),  ps.  [Jean-Philippe 
Zeu]. 

>i  ou  veau  Recueil  de  lettres  de  com- 
merce, suivies  de  plusieurs  documents 
relatifs  aux  affaires,  ainsi  qu'un  vocabu- 
laire traduisant  en  langue  allemande  les 
termes  les  plus  usités  contenus  dans  ces 
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lettres.  2*  édit.  Nuremberg,  Lotzbeck,  1838, 
in-8  de  viiij  et  158  p. 

Il  en  a  été  publié  eo  même  temps  one  édition  alle- 
mande. 

Cet  ouvrage,  dans  les  deux  langues,  a  paru  primi- 
tivement, en  1838,  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur; 
mais  en  i851  on  a  fait  imprimer  des  titres  de  se- 
conde édition,  et  tout  en  consenant  la  première  date, 
on  y  a  substitué  au  nom  de  l'auteur  Zeh,  le  pseudo- 
nyme qu'il  a  adopté  pour  quelques  publications  sur  la 
langue  française  à  l'usage  des  Allemands. 

REINE  D'ÉTRURIE  (la)  (Marie-Louise» 
infante  d'Espagne,  reine  (l'Etrurie,  3*  fille 
de  Charles  IV  et  de  Marie-Louise,  infante 
de  Parme),  apocr.  [J.  A.  Le  Mierre  d'Ar- 

Gisl. 

Mépioires  de  —,  écrits  par  elle-môme, 
traduits  de  l'italien  par  M.  Le  Mierre 
d'Argis.  ParU,  Chaumerot,  1814,  in-8, 
44  p. 

La  reine  n'a  point  écrit  ces  Mémoires.  L'ouvrage 
est  de  Le  Mierre  d'Argis  même.  Fr.  Gr. 

Une  biographie,  celle  de  Rabbe.  dit  pourtant  qu'on  a 
de  cette  princesse  «  des  Mémoires  1  dans  lesquels 
elle  rend  compte  des  persécutions  que  lui  fit  éprouver 
Napoléon  pendant  son  exil  en  France.  Ils  ont  été  im- 
primés dans  le  tome  111  de  la  «  Collection  complémen- 
taire des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution  française  », 
publiée  par  Michand,  1823,  in-8  ». 

REINE  DE  NAVARRE  (la),  apocr.  [le 
chev.  de  Mouuv]. 

Les  Mille  et  une  Faveurs,  contes  de 
Cour,  tirés  de  l'ancien  gaulois  par  — . 
Londres  (Paris) ,  la  Compaynie,  1783,  5  v. 
in- 12. 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  en 
1740,  8  vol.  in-12,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

-|-  Contes  de  fées  dans  le  genre  de  ceux  de  Cré- 
billon  ûls;  ce  qui  les  rend  singuliers,  c'est  que  les 
noms  des  personnages  sont  des  anagrammes  dont  la 
clef  offrirait  les  mots  les  plus  risqués  de  la  langue 
française. 

-H  REINE  LNFORTUNÉE  (une)  [Caro- 
link-Matiiilde,  reine  de  Danemarck]. 

Mémoires  d' —  entremêlés  de  lettres 
écrites  par  elle-même.  Londres,  1776, 
in-lâ,  portr. 

Ces  lettres  sont>clles  aulbenliques?  C'est  ce  qu'il  est 
permis  de  révoquer  en  doute. 

REINE-MÈRE  (la)  (Marie  de  Médicis), 
apocr.  [Math,  de  Morgues]. 

Manifeste  de  la  reine-mère.  Blois,  1618, 
in-8. 

REINRAG    (Paulus)   [Paul-Aimé  Gar- 

nier]. 

Lettre  à  M.  le  Directeur  de  la  Revue 
(intitulée  «  Paris  et  la  Province  »)  sur  la 
cloche  de  Beaune  la  Rollande. 

Satire  contre  les  numisraatistcs  et  les  archéologues 
de  notre  époque,  qui  les  a  fait  peu  rire.  Elle  fut  im- 
primée dans  «  Paris  et  la  Provinc*  *. 
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REITABAS  DE  SERTSAC  (L.-A.) 
bé  Saratier,  de  Castres]. 

Le  Cri  de  la  Justice,  ou  Remontra 
Apollon  sur  la  partialité,  la  jalousie 
mauvaises  critiques  des  ouvrages  ( 
meilleurs    auteurs.    Bruxelles  et 
1773,  in-12. 

-h  REITOP [Potier]. 

Le  Petit  Fou,  étrennes  aux  belles, 
nach  pour  la  présente  année  sur  de 
connus  et  choisis,  par — .  A  l'Isle  det 
et  à  Paris,  chez  Langlois. 

Mauvais  vers.  Voir  ff  l'Esprit  des  Almanach 
rit,  Gueflier,  t.  U.  p.  262. 
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RELIGIEUSE  (Une)  [Suzanne  dï 
vèze]. 

Lettre  d' —  présentée  au  Roy,  à  la 
régente,  le  1*^  février  1649,  pour  o 
la  paix.  Pari*.  Sassier,  1G49,  in-4. 

RELIGIEUSE     (Une),    aiU.    sup 

LONGCUAMPS]. 

Voy.  L**%  U,  467  c. 
REUGIEUSE  (Une),  édit.  sup.  \L 

RES] . 

Voy.  Figaro. 

-h  REUGIEUSE  BÉNÉDICTINE 
[la  sœur  Jacqueline  Le  Vaillant,  c 
mont]. 

Le  Dévot  et  religieux  Emploi  d'ui 
chrétienne  et  affectionnée  au  senic 
sainte  Vierge,  par  — .  Paris,  1644, 

RELIGIEUSE  BÉNÉDICTINE  DU 
CREMENT  (Une),  titlonyme  [M"*  d 
biur]. 

Monologie  historique  de  la  m 
Dieu.  Paris,  1682,  in-4. 

RELIGIEUSE  CARMÉLITE  RÉFl 

(Une),  titlonyme  [Madelaine  DuBt 
Fontaine-Marans,  dont  le  nom  ( 
gion  était  Madelaine  de  Saint-Josej 
Vie  de  Catherine  de  Jésus,  carme 
formée,  par  —  du  monastère. 
1626.  —  IV  édition,  corr.  et 
16r)6,  in-8. 

RELIGIEUSE    DU    CALVAIRE 
aut.stip.  [J.  Grisel]. 
Lettres  d'  — .  Pans,  1755.  in-12 

-h  RELIGIEUSE  DU  MONASTÈ 
SAINTE-URSULE  DE  VENNES  (I 

Le  Triomphe  de  Tamour  divin 
vie  d'une  grande  servante  de  Diei 
mée  Arnfeline  Nicolas,    décédée 
N.  S.  1671,  fidèlement  écrite  par- 
nes.J.  Galles,  1676,  2  part.  in^. 

La  préface,  en  forme  d'épîlre,  est  signée  : 

la  NativiU^  religieuse  indigne.  Bien  que  celte 

I  se  donne  comme  l'auteur  de  cet  ouvrage,  Bo 
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lOlmcrEchallard,  bénédicUn.  Voy.  Fillb 
H.  42  b.  0.  B. 

lEUSE  PORTUGAISE  (la),  titlo- 

arianne  âlcaforâdâ]. 

ux  Anonymes.  «  Lettres  portu- 

JGIEUX  (un)  [Brousse,  curé  de 
ch,  à  Paris]. 

d' —  envoyée  à  Mgr  le  prince  de 

jain  tGermai  n-en-Laye,concernant 

de  la  vie  et  mœurs  du  cardinal 

Paris,  Rolin  de  la  Haye,  1G49, 

mUX  AUGUSTIN  (Un),  titlonyme 

>UGES] . 

•e  du  S.  Suaire  de  N.  S.  J.-C, 
ns  réglise  des  pères  Augustins  de 
de  Carcassonne.   Toulouse,  1722, 

V.  T. 

rEEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlc 
>m  Noël-Philibert  Jamet]. 
de  la  circulation  des  esprits  ani- 
jbl.  par  le  P.  Mège).  Paris,  Gué- 
[,  in-12. 

lEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  auteur 
J.-Etienne  Badier]. 
'e  de  réglise  de  Saint-Martin  de 
ours,  1700,  in-12.         V.  T. 

rIEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
>m  J.  SabatierJ. 

d* —  sur  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
i  Aix  pendant  la  contagion.  Paris, 
1723,  in-12. 

HEUX  BÉNÉDICTIN  (Un),  titlo- 
)m  J.-B.  Agneaux  de  Vienne]. 
s  sur  la  Religion.  Avignon,  Tez, 
-12. 

LIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  UAB- 
S  SAINT-GERMAIN  (Un).  D.  Four- 

iption  des  saintes  Grottes  de  Tab- 
rale  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
1  abrégé  de  la  vie  des  saints  dont 
y  repose,  par  — .  Auxerre,  1714, 

G.  M. 

;iEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
riON  DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
dom  J.-Fr.  Pommeraie] . 
ro  des  archevêques  de    Rouen. 
667,  in-fol. 

HEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
nON  DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
dom  Gabriel  Gerberon]. 
re  de  la  robe  sans  couture  de  N. 
r-Christ  qui  est  révérée  dans  l'é- 
monastère  des  religieux  Bénédic- 
*genteuil,  avec  un  Abrégé  de  This- 
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toire  de  ce  monastère.  Paris ,  Josset,  1676, 
in.l2  ;  1686.  in-16  ;  Beauvais,  1703,  1706, 
in-12;  Paris,  1713,  S*  édition;  Paris, 
Barrois,  1724.  —  Autre  édition.  Paris , 
Thiboust,  1745,  in-12. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonvme  [dom  Claude  Bretagne]. 

Vie  de  Pierre  Bachelier  de  Gentes.  Pa- 
ris,  Pottier,  1680,  in-8. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  au- 
teur supposé  [J.-M.  Cladière]. 

Histoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de 
Vastinière,  près  du  Mont-d'Or,  en  Auver- 
gne. Clermont,  1688,  in-8.  V.  T. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un),  tit- 
lonyme [dom  Fr.  Lamy]. 

Le  Nouvel  Athéisme  renversé,  ou  Réfu- 
tation du  svstème  de  Spinosa,  par — .  Pa- 
ris, L  Roullan^,  1695,  in-12. 

-f-  REUGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR  (Un)  [F. 
François  Pommeraye]. 

Histoire  de  Tabbaye  royale  de  Saint  - 
Ouen  de  Rouen,  divisée  en  cinq  livres. 
Ensemble  celles  des  abbayes  de  Sainte- 
Catherine  et  de  Saint-Arnauld,  par  — . 
Rouen,  R.  Lallemant,  1662  et  aussi  1664, 
in-fol. 

L'histoire  de  chaqae  abbaye  a  an  titre  particulier. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CON- 
GRÉGATION DE  SAINT-MAUR  (Un)  [Ant. 
BeaugeiNùre]. 

La  Vie  de  Messire  Bénigne  Joly,  prêtre, 
chanoine  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  etc., 
par  —.  Paris,  1700,  in-8. 

Note  manuscrite  de  Beaucousin.  V.  T. 

H-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Le  P.  Du  Sault]. 

Entretiens  avec  Jésus-Christ  dans  le 
Très-Saint-Sacrement  de  l'autel.  Toulouse, 
1701  et  1703,  3  vol.  in-12. 

Souvent  réimprimés.  Le  premier  volume  se  réimprime 
plus  souvent  que  les  quatre  derniers.       A.  A.  D— r. 

-f-  RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA 
CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  (Un) 
[Dom  Morel]. 

I.  Entretiens  spirituels  en  forme  de 
prières  sur  la  passion  de  J.-C.  Paris,  1714, 
m- 12. 

II.  Du  Bonheur  d'un  simple  religieux 
qui  aime  son  état  et  ses  devoirs,  par  — . 
Paris,  1717,  in-12. 

La  3*  édition,  publiée  en  1752,  porte  le  nom  de 
l'auteur. 
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Les  PP.  BouîlUrd  et  Le  Cerf  ont  isxnci  que  le  P.  de 
Jumilbac  a  sealement  dirigé  l'impression  de  cet  ouvrage, 
et  qne  dom  Le  Clerc  en  e.>t  l'auteur  ;  mais  leur  asser- 
tion est  combattue  par  dom  Marlène,  qui.  dans  v  l'His- 
toire manuscrite  de  la  Congrégation  > ,  attribue  au 
P.  de  Jnmillbac  la  «  Science  et  la  Pratique  du  Plain- 
chant  ».  Voir  c  l'Histoire  littt^raire  de  la  Congrégation 
deSaint-Uauri  (par  dom  Tassin),  p.  99.  A.  A.B — r. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-MAUR  (Un),  titlonyme,  [dom 
Maurice  Poncet]. 

Nouveaux  éclaircissements  sur  l'origine 
et  le  Pentateuque  des  Samaritains  (publiés 
avec  une  préface  et  des  additions,  par  dom 
Clément).  Paris,  Nyon.  1700,  in-8. 

REUGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT- VANNES  (Un),  titlonyme  [dom 
Rémi  Desmonts]. 

I.  Le  Libertinap:e  combattu  par  le  té- 
moignage des  auteurs  profanes.  Charle^ 
ville,  P.  Thesin,  17  4i-47,  4  vol.  in- H. 

II.  Nouvelle  Méthode  latine  et  chrétienne, 
où,  en  apprenant  le  latin,  on  s'instruit  en 
môme  temps  de  toutes  les  maximes  et  les 
vérités  de  idiKeMgion,  Metz,  Joseph  Antoine  y 
1760,  in-12. 

RELIGIEUX  DE  LA  MAISON  DES  JA- 
COBINS (Un),  titlonyme  [le  P.  Thomas  Le 
Paige]. 

Oraison  funèbre  de  M.  de  Verdun,  pro- 
noncée le  27  mars  10:27.  Paris,  Alliot,  1027, 
in-8. 

RELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMATION  DE 
L'ORDRE  DE  FONTE VRAULT  (Un),  titlo- 
nyme  [le  frère  François  Le  RovJ. 

1.  Le  Dialogue  de  Confidence  en  Dieu, 
moult  dévot  et  consolatif,  pour  relever 
l'âme  pécheresse.  Paris,  Sim,  Vostre^s,  rf., 
in-8. 

IL  Le  Livre  de  la  femme  forte  et  ver- 
tueuse, déclaratif  du  cantique  de  Salomon, 
es  Proverbes,  au  chapitre  qui  se  commence: 
Mulierem  fortem  quis  inveniet  ?  laquelle  ex- 

f)Osition  est  extraite  de  plusieurs  excel- 
ents  docteurs,  utile  et  profitable  à  per- 
sonnes religieuses  et  autres  gens  de 
dévotion  ;  faict  et  composé  par  — ,  à  la 
requête  de  sa  sœur,  religieuse  réformée 
duait  ordre.  Paris ,  Jehan  Petit,  s,  d.,  in-8 
gothique. 

-|-  Le  «  Manuel  du  libraire  »  signale  ce  volume 
comme  rare  et  insigniûant.  Il  existe  une  autre  édition 
sans  date,  et  une  de  Paris,  Simon  Vostre,  1501. 
François  Le  Roy  a  ét^alement  fait  paraître  un  ouvrage 
intitulé:  ff  Le  Mirouer  de  pénitence,  faict  et  com[K)sé  en 
l'an  mil  cinq  cent  et  VII  par  celuy  qui  autrefois  a  com- 
pilé en  françoys  le  livre  de  la  «  Femme  forte  *  et  le 
t  Dialogue  de  consolation  i. 

REUGIEUX    DE    L'ORDRE    DE    LA 


minicain. 


TRAPPE  (\]n),4)seudon.  [l'abbé  Gui 
prêtre]. 

Vie  de  dom  Augustin  de  Lestrange 
de  la  Trappe.  Paris,  Rusand,  1829, 

Louis-Henri  de  Lestrange,  né  en  1754,  est 
16  juillet  1827. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  S. 
DOMINIQUE  (Un),  titlonyme  [le  P. 
luabt] 

I.  Le  Thomisme  vengé  de  sa  prêt 
condamnation  par  la  constitution  Un 
tus,  adressé  en  forme  de  lettre  à  un 
Bruxelles,  Jean  Léonard,  17:20,  in-i2 

IL 'Le  Thomisme  triomphant  par  1 
demissas  preces  de  Benoît  XIII,  ou  J 
cation  de  a  l'Examen  critique  dei 
flexions  »  sur  ce  Bref,  contre  une  J 
anonyme  adressée  à  l'auteur  de  « 
men  »,  avec  ledit  Bref,  du  6  nov.  17: 
latin  et  en  français.  In-4. 

Cet  écrit  a  été  faussement  attribué  an  P.  Vii 

A.  A.  B- 

RELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMJ\ 
DE   LORDRE  DE    FONTEVRAULT 

[J.  DE  MaRCOUVILLE]. 

Le  dialogue  de  consolation  entre 
et  la  raison,  par — .  Paris,  Sim,  \ 
1499,  in-8. 

,  -4-  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE 
*^  SAINT-DOMlNigUE  (Un)  [Le  P.  Au! 
Lettre  d'  —  à  un  de  ses  amis,  î 
mort  du  T.-R.  P.  Alexandre,  du 
ordre,  docteur  et  professeur  en  thé< 
de  la  Faculté  de  Paris,  1721,  in-12. 
Sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur, 

AUribué  au  P.  Alissan,  docteur  et  professeor  ( 
logie  de  la  faculté  de  Paris. 
Voir  la  «  BiblioUiëque  françoise  » ,  VI,  244 

4-  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE 
SAINT-FRANÇOIS  (Un  )[Vincent  Mdsî 

Le  Fouet  des  jureurs  et  blasphéma 
du  nom  de  Dieu,  par  — .  Rouen,  l 
1608,  in-12. 

ff  Le  Manuel  du  libraire  ».  6*  édlL,  n.  13! 
dique  quatre  autres  éditions  de  cet  ouvrage,  < 
titre  fait  rechercher. 

-hRELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SJ 
FRANÇOIS  (Un)  [de  Ciiertablon,  \ 
f  et  licencié  en  théologie]. 

La  Manière  de  se  bien  préparer 
mort  par  des  considérations  sur  la 
la  Passion  et  la  mort  de  Jésus-Christ, 
de  très-belles  estampes  emblémat 
Anvers,  G,  Gallet,  1700,  in-4  de  63 
42  gravures. 

Volume  recherché  à  cause  des  gravures  de 
de  Hooge  ;  elles  avaient  déjà  para  dans  un  tolB 
blié  en  Belgique  vers  1G73.  Voir  le  «  Manuel 
l  braire  >,  au  mot  Chsrtablon. 
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lEUX  DE  L'ORDRE  DE  SALNT- 

IS  (Un),  titlonyme  [le  P.  Andn 
^c,  capucin]. 

ue  aux  Tolérants  de  ce  temps,  qui 
2nt  que  la  communion  ecclésias- 
îc  les  vrais  hérétiques  et  schisma- 
)toires  n'est  défendue  que  de  droit 
tique,  où  l'on  démontre  qu'elle 
idue  de  droit  divin  et  naturel. 
17:^,  in-8. 

des  exemplaires  où  l'on  troave  ane  lettre 
atetti.  le  20  septejnbre  1730,  par  le  cardi- 
!ri,  de  la  part  da  pape  Clément  XII.  pour  ap- 
1  ou>Tafe.  A.  A.  B— r. 

HEUX  DE  L'ORDRE  DES  FRÈRES 
lURS  (Un),  titlonyme  [le  P.  Jacques 

• 

î  du  révérend  père  Dominique  de 
lomas,  Ottoman,  fils  d'Ibrahim, 
r  des  Turcs,  de  l'ordre  des  frères 
rs,  composé  en  italien  par  le  révé- 
Octavien  Bulgarini.  Napolitain,  et 
en  françois  par  — .  Besançon, 
'.  1709,  in-lâ. 

JIEUXDE  L'ORDRE  DES  FRÈRES 
lURS  (Un),  ps,  [Vincent  Dewan- 

e  dû  la  séraphique  vierge  sainte 
e  de  Sienne.  Arles,  Mesnier,  1715, 

ÎIEL^  DE  L'ORDRE  DES  JACO- 
n),  titlonyme  [le  P.  Edme  Bour- 
ieur  des  Jacobmsl. 
irs  véritable  de  l'étrange  et  subite 
lenry  de  Valois,  advenue  par  per- 
divine,  lui  étant  à  S. -Clou,  etc. 
'>89, in-12  ;  Lyon,  \tm,  in-8.  V.  T. 

itioD  de  Lyon  est  au^rmenttfe  d'un  «  Sonnet 
l  da  Ijran  des  François  ».  Ce  discours  a  été 
dans  les  «  Archives  curieuses  de  l'histoire 
»,  !'•  série,  t.  XU.  p.  383. 

;iEUX  DOCTEUR  ET  PROFÉS- 
•N  THÉOLOGIE  (Un),  titlonyme 
.EXANDBE,  dominicain], 
•mité  des  cérémonies  chinoises 
olâtrie  grecque  et  romaine,  pour 
3  confirmation  à  l'apologie  des  Do- 
s  missionnaires  de  la  Chine.  Co- 
rn, in-12. 

LIGIEUX  DU  COUVENT  ROYAL 
AXIMIN  (U.>)  [le  P.  Gavotv]. 
re  de  Ste  Marie  Magdeleine,  divi- 
uinze  chapitres,  avec  tout  autant 
ions  ..  par—  de  Tordre  des  frères 
rs.  Marseille,  1701,  in-12  de  144 

lepals  avec  le  nom  de  l'auteur.         G.  M. 

LIGIEUX  ERMITE  DE  SAINT - 
IN  (Un)  [Charles  VéronJ. 


Par-Torre  do  rânie,  émnillé  d'une  grande 
varie' tv  de  plusiiMirs belles  oniisons,  riinias- 
sées  en  un  corps  piir  Al"'  J.  de  Gré,  jadis 
épouse  à  L.  Woet  do  Trixho,  bourgeois 
de  Liège,  traduit  du  flamand  en  franvois. 
par  — .  Anvers,  Verdussen,  1018,  in-12, 
302  p. 

-h  RELIGIEUX  FEUILLANT  (Un)rJ.-B. 
DE  Sainte-Anne,  né  Pradillon,  abbé  et 
général  dos  Feuillants,  mort  on  1701]. 

L  La  Conduite  de  dom  Jean  do  la  Barrière, 
premier  abbé  et  instituteur  dos  Fouillans, 
durant  les  troubles  do  la  Ligue,  ot  son  at- 
tachement au  service  du  roi  Henri  111 , 
par  — .  Paris,  Huguet,  1099,  in-lii. 

Le  Lal>oureur  traite  D.  Jean  de  la  Barrière  de  li- 
gueur; dom  PradilloD  le  justifle.  A.  A.  B— r. 

H-  II.  Histoire  de  la  fondation  du  mo- 
nastère dos  religious<»s  Feuillantines  de 
Toulouse,  avec  les  éluiies  de  plusieurs  re- 
ligieuses de  cotte  maison...  par  --  Bor^ 
deaux,  1090,  ou  1099,  in-12.        G.  M. 

RELIGIEUX  FltANCOlS  fUn),  aut.  d(q, 
[dom  Rousseau,  bénétiiclin]. 

Le  Cœnobitophile,  ou  Lettre  d' —  '<a  un 
laïque,  son  ami,  sur  les  préjugés  publies 
contre  l'état  monastique.  Au  Mont  Cassin, 
et  à  Paris,  Valleyre  rainé,  1708,  in- 14, 
159  pages. 


f 


RELOI  (André)  [Jean-André  Repu- 
veille]. 

Les  premières  prodaclions  de  cet  écrivain,  énum^-rées 
dans  la  *  France  litu^raire  »,  l,  XII,  p.  21.  portent, 
après  son  nom  et  entre  pareullièses.  relui  d'André  Re- 
loi,  dont  la  signiHcaiton  nous  est  inconnue. 

REMBALDT,  anagr,  [A.  Dalmbert,  ré- 
dacteur en  chef  du  a  Moniteur  de  la 
Mode  ». 

RÉMOIS  (Un),  aut.  dég.  [dom  Jacques- 
Claude  Vincent,  bénédictin  ae  l'abbaye  de 
Saint-Rémy  de  Reims,  mort  le  ±2  *sep- 
tembre  1777]. 

Lettre  d'—  à  M.  le  M.  D.,  ou  Doutes  sur 
la  certitude  do  colle  oninion,  que  le  sacre 
de  Pépin  est  incontostaoloniont  la  première 
époque  du  sacre  des  rois  de  France.  Liéqe, 
1775,  in-12. 

H-  REMOIS  (Un)  [J.-Ant.  Hédouin  de 
Po.ns-Ludon], 

Lettre  d'—  à  un  Parisien  sur  ce  qui  doit 
payer  les  corvées  en  France.  1770,  in-8. 

RÉMV  (Jos.-Hon.),  apocr,  [J.  Lerond 
Dalembert,  auteur  du  oremier  pamphlet 
qu'on  ait  publié  contre  les  ouvrages  et  la 
personne  Je  M™"'  de  Genlis  (1778)J. 

Voir  les  t  Souvenirs  de  M"»  la  marquise  deCréqnl  », 
édition  de  1840,  t.  lU.  p.  95-96. 
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RÉMY  (Christian),  ps.  [Victor  Doinet, 
rédacteur  en  chef  de  «  l'Époque  musi- 
cale »]. 

RÉNAL  (Antony),  p*.[Claudius  Billiet, 
de  Lyon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  notice  dans  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »,  à  Billiet. 

H-  RENARD  -  ATIIANASE    [Athanas^î 
Renard]. 
Voy.  a  France  littéraire  »,  XII,  104. 

RENATUS  (Frater),  pseudon,  [Carolus 

MOREAU]. 

Apologeticus  Iripartitus  pro  S.  Augus- 
tino,  in  quo  muit<£  quœstioncs  curiosœ  de 
D.  Augustino,  ejusque  ordine  solide  simul 
et  facetô  solvuntur.  Operâ  fratris  Rcnati, 
equitis  Gallo-Belgici  (Caroli  Moreau,  ord. 
erem.  S.  Aug.  commun.  Bituricensis  ). 
16iG,  in-8. 

Placcias  a  fait  connaître  ce  pseudonyme,  qui  s'était 
démasqué  liii-mème  dans  «  Vindiciaî  qua<iriparlita3 
pro  D.  Augustino  ».  Antverp.,  iG50,  in-4,  où  il  dit 
que  son  «  Apologeticus  »  a  été  btnsuré  à  Rome,  non 
pour  la  doctrine,  mais  pour  le  ton  peu  grave  qui  y 
règne.  A.  A.  B— r. 

4-  RENATUS  A  VALLE  [Théophile 
Revnaud,  jésuite!. 

Le  Moine  marcnand,  ou  Traité  contre  le 
commerce  des  religieux,  traduit  de  — . 
Amsterdam,  1714,  17G1,  in-12. 

RENAUD  (Jules),  ps,  [Banès,  auteur  et 
acteur  dramatique] . 

RENAUD,  ps.  [L.  Desloges,  libraire- 
éditeur  à  Paris]. 

I.  Grandeurs  et  gloires  de  la  France  et 
de  la  maison  de  Bourbon.' —  Chute  des 
Bourbons  et  drcadencu  de  la  France.  Pa- 
ris,  Deshfies,  184Î),  in-18,  3G  pag. 

-i-  IL  Le  Parfait  lâcheur  à  la  ligne  et  au 
filet,  suivi  d'un  Traité  de  Pisciculture,  des 
lois  et  ordonnances  de  la  p<>che  fluviale. 
(Almanach  pour  1858).  Paris,  Desloges, 
1857,  in-16,  128  p. 

-f-  RENAULT,  libraire  [Louis-Fran- 
çois L'Héritier]. 

Quelques  observations  sur  le  procès  en 
contrefaçon  intenté  par  le  sieur  Roret  au 
sieur  Renault.  Paris,  s,  d,,  in-4,  31  p. 

-h  RENAULT  (Ernest),  auteur  drama- 
tique [Léon  Pillet]. 

L'Obstiné,  ou  les  Bretons,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  12  no- 
vembre 1837.  Parw,  1837,  in-8. 

-4- RENDU  (Victor). 

New  Lessons  of  english  literature.  Pa- 


r 


c 


f 


ris.  Hachette,  1846,  in-12;  2*  édition  avec 
notes  grammaticales. 

Cette  i«  édiUon  a  été  faite  par  M.  GnsUTe  liasMO. 
qui  foomil  ù  divers  joumaux  français  des  articles  sar  la 
liltératare  anglaise. 

RENÉ,  clerc  tonsuré  de  Tarchevôque  de 
Paris.  Voy  Clerc  tonsuré  (Un). 

REN^,  aut.  dég,  [René  Perin,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Perin. 

RENÉ,  pseud.  M"*  Léonie  Laroub,  de 
Mâcon,  actuellement  à  Paris]. 

Marie  Touchet,  drame  en  un  acte  et  en 
vers.  Montpellier,  de  ïimpr,  de  Jullien. 
1848,  in-8,  36  pag. 

Très  mauTaise  pièce. 

+   RENÉ-FRANÇOIS  [Le  P.   Etienne 
Binet]  . 
Voy.  François  (René),  II,  88  a. 

RENNEVILLE  (de),  pseud,  [G.  db  Lo- 
RiEul,  auteur,  sous  ce  nom  d'emprunt, d'un 
vaudeville  intitulé  le  «  Maître  du  Châ- 
teau »,  cité  par  M.  Goizet,  au  t.  IV  du 
a  Bulletin  des  arts  »,  p.  115,  mais  dont 
nous  n'avons  trouvé  trace  nulle  autre  part; 
peut-être  n*a-t-il  pas  été  imprimé. 

RENNEVILLE  (la  vicomtesse  de),  ps- 
[M"*  Paul  Descures  de  Lascaux,  auteur 
de  feuilletons  et  d'articles  de  modes  dans 
divers  journaux]. 

-f-  RENNEVILLE  (Ch.  de)  [Perbot  db 

RENNEVILLE.]] 

I.  Avec  M.  Euffène  Nantule:  Pa^e  et 
pensionnaire,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
1858,  in-8. 

II.  Avec  M.  Salvot:  L'Agent  matrimo- 
nial, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  18o8, 
in-8. 

RENZI  (G-L.  d.  DE),  nom  douteux 
[Grégoire-Louis  Domeny  de  Renzi,  voya- 
geur infatigable  qui  prétendait  être  le 
dernier  descendant  en  ligne  directe  da 
célèbre  Cola  de  Rienzi,  le  hardi  tribun 
romain]. 

La  Guerre  de  Spartacus  en  trois  cam- 

Çagnes.  (Trad.  ae  l'allem.  d'Augu^t^ 
lièodore  Meissner).  Paris,  r  Auteur , 
Fayolle,  1832,  in-8,  136  p.,  avec  une  gra- 
vure et  une  carte  d'Italie. 

Non-sealemeut  cet  ouvrage  n'est  point  de  G.  L.  D<^ 
meny,  mais  encore  la  traduction  n'est  que  la  réimprtf' 
sion  de  celle  qui  existait  d^à. 

REPRÉSENTANT     DE    LA    NATION 
FRANÇAISE  (Un),  titlonyme  [J.-P.  Rabact 
^  de  Saint-Etienne]. 


REPRÉSENTANT 


RESBECQ 


394 


se  aux  Anglais.  Paris,  1791,  in-8, 

ÉSENTANT  DU  PEUPLE    (  Un  ) , 
;  [Le  Texier-Oliviêr]. 
a —  à  un  membre  du  Directoire 
.  Paris,  Baudouin,  an  Vil  (1799), 

P- 

ÉSENTANT  DU  PEUPLE  (Un), 
5  [Ch.  -  Mar.  Carnot  -  Feuilllns, 

ministre  de  Napoléon]. 
Ex-REPRésENTANT,  I,  1277  c,  qui 
éritable  qualification  que  porte  le 

complétez  les  noms  de  l'auteur. 

RLICAIN  (Un),  aut.  dég.  [Condor- 

nents  d' —  sur  les  assemblées  pro- 
5  et  les  Etats-Généraux.  Philadel- 
88,  in-8. 

fBLICAIN  (Un),  aut.  déq,  [J.-P. 
,  de  Ouar ville,  près  de  Chartres], 
^^ations  d*— .  1788,  in-8. 

it  se  troQTe  i  la  ipite  des  «  AdministralioDS 
fs  *,  etc.  (par  Dnpont,  de  Nemoars).  Il  y  a 
laires  de  ces  deax  oovrages  réunis  qui  por- 
re  c  d'CEavres  posthumes  de  Turgot  >. 

ÏPUBLICAIN  (Un)  [F.  G.  I.  S.  An- 

• 

atanisme,  usurpations  et  iniquités 
gé  romain,  par—.  Epître  au  Pape. 
1792,   2  parties  en  1  vol.  in-18. 

H  opuscules,  péchés  de  jeunesse  de  cet  acadé- 
ont  pas  été  joints  à  ses  œuvres  complètes  ; 
!  réimprimés  récemment  en  Belgique.    M.  T. 

JBLICAIN  (Un),  aut.  dég.  [Robin, 

tes]. 

\  aux  Chouans  et  aux  brigands  de 

ée.  Angers,  Jahyer  et  Geslin,  an  III 

in-8. 

i  début  de  cet  opiscule  : 

"ouTe  nne  démangeaison  démocratique  de  dire 

s  utiles  an  peuple  •.  F.  Gn. 

ÈPUBUCAIN  (Un)  [E.-T.  Simon]. 
d'œil  d'—  sur  les  Tableaux  de  l'Eu- 
juin  1795  et  janvier  1796.  Bruxel- 
<),  in-12.  V.  T. 

iPURUCAIN  (Un)  [le  comte  P.  de 

gel]. 

mentd* — .  Bruxelles,  Samuel,  1853, 

JBUCAIN  DE  L'AVANT-VEILLE 
ut.  dég.  [GuiLLEZ,  contemporain 

îveil  du  peuple  en  juin  1848,  ou  le 
be  de  la  raison.  Paris,  l'Auteury  rue 
mnerie.  12,  1848,  in-8,  8  p. 
iplets  en  regard  de  It  prose. 
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RÉPUBLICMN  DE  LA  VEILLE  (Un),  ps. 
[Barillot,  ouvrier  litho^Taphe]. 

Lamartine  devant  le  tribunal  du  peuple. 
Paris,  de  l'impr.  de  Lacour,  août  1848, 
in-8,  3:2  pag. 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (Un), 
aut.  dég.  [Devaux,  jeune  homme  se  disant 
Gis  naturel  du  fameux  Ledru-RoilinJ. 

La  Présidence,  s'il  vous  plaît.  Pans.  libr. 
du  pass.  du  Commerce,  3.  1848,  in-18, 
33  pag. 

On  a  du  même  auteur,  mais  simplement  anonyme  : 
«  Ledni-RoUin.  Sa  Vie  politique  ».  Paris,  dana  tout 
les  dépôts  de  journaux,  1848,  in-18  de  12  p. 

-|-  Quérard  a  mal  écrit  le  nom  de  ce  liUératenr,  qui, 
mort  en  1868,  a  laissé  d'assez  nombreux  ouvrages: 
lises  Alfred  Dblvau. 

-f-  RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (Un) 
[de  Béxazé]. 

Aux  Royalistes,  par  — .13  janvier  1830. 
—  Paris,  E.  Blanchard  (s.  d.),  in-8. 

RÉPUBLICAIN  FRANÇAIS  (Un),  aut. 
dég.  [Bertrand  Barrère]. 

Réponse  d'  —  au  libelle  de  sir  Francis 
d'Yvernois,  naturalisé  français,  contre  le 
premier  consul  de  la  république  française, 
par  Tauttur  de  la  Lettre  d'un  citoyen  à  lord 
Urenville.  Paris,  Henrichs,  an  IX  (1801), 
in-8, 120  p. 

RÉPUBLICAIN  ROUGE  (Un),  aut.  dég. 

[Em.  ViLLONNIERS]. 

Le  Droit  au  travail  comme  l'entendent 
les  montagnards.  Paris,  de  l'impr.  de  Bo- 
naventure,  1849,  in-12,  12  p. 

RÉPUBLICAINE  (Une),  aut.  dég.  [M"* 
Adèle  MilletI. 

Réflexions  df'—.  l'Muin  1832.  Paris,  de 
l'impr.  de  Mie,  1832,  in-8,  12  pag. 

RÉPUBLICAINE  LYONNAISE  (Une),  atf^ 
déguisé. 

Dieu  et  le  peuple,  ou  le  Parfait  répu- 
blicain. Lyon,  de  l'impr.  de  Guyot,  1848, 
in-16,  16  pages. 

4-  RESBECQ  (A.  DE)  [le  comte  Adolphe- 
Charles-Théodore  DE  Fontaine  de  Kes- 
BECO,  né  en  1813,  mort  en  1864]. 

I.  Souvenirs  d'un  pantin.  Paris,  1840, 
in-32. 

II.  Le  Jouet  merveilleux,  ou  les  Aven- 
tures d'un  pantin.  Paris,  1831,  in-8. 

III.  Histoire  d'un  navire,  récits  d'un 
jeune  marin.  Paris,  1843,  in-4. 

rV.  André,  ou  le  Prix  municipal.  Rouen, 
1854,  in.l2. 

V.  La  Vertu  pour  héritage.  Rouen,  1836, 
in-12. 

VI.  Charles,  ou  un  Voyage  pour  récom- 
pense. Paris,  1866,  in-12. 
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VII.  Une  Servante  fl(»  Marie,  ou  la  Vertu 
récompensée.  Paris,  186(i,  in-ii. 

RESCHASTELET,  anagramme  [Charles 
Teste,  frère  de  l'ancien  ministre]. 

La  Servitude  volontaire,  ou  le  Contr'un, 
par  Etienne  de  la  Bo^'tie,  avec  un  Com- 
mentaire babouviste,  et  un  supplément  in- 
titulé: Quelques  citations  historiques  de 
nos  annales  répul)licaines,  par  — .  Bruxel- 
les et  Paris,  1830,  in -18. 

-H  Ce  peiit  volume  a  été  plusieurs  Tois  nVimprimé. 
L'édition  qui  prt^cède  a  «^té  en  grande  partie  putilit^e  aux 
frais  de  M.  Felii  Delhasse,  de  Spa.  Bien  que  tirée  à 
1,500  exemplaires,  elle  n'a  pas  été  mise  dans  le  com- 
merce. La  pièce  de  ver»  qui  occupe  les  p.  151-15(»  : 
Le  plu*  grand  homme  des  temps  modernes,  est  de 
Louis-Marc  Saussine.  mort  en  1834.  Sur  Charles  Teste, 
«oir  le  «  Nécrologe  Liégeois  »  de  M.  U.  Capitaine, 
année  1852. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE  (Nicolas- 
Edme). 

Le  Pornographe. 

Voy.  Honnête  homme,  II,  30G,  et  ajou- 
tez: 

M.  Julia  de  Fontenellc,  p.  10  et  11,  note  1,  d'an 
numéro  du  <  Journal  des  Sciences  physiques,  chimiques 
et  industrielles  de  France  •,  dit  que  le  «  Pornogra- 
phc  »  (que  l'on  croit  de  Restif  de  la  Bretonne),  a  été 
publié  en  1770  (lisez  17(i*J),  sans  nom  d'auteur,  et 
qu'il  est  attribué  à  LioguiH.  «  J'en  possède,  dit-il 
dans  cette  note,  un  exemplaire  qui  m'a  été  remis  par 
mon  honorable  ami  M.  le  chevalier  Gérard,  dans  lequel 
on  trouve  la  note  suivante  :  *  Cet  ouvrage  de  Linguet, 
si  connu  par  ses  paradoxes  et  la  docte  opinion  qu'il 
avait  de  lui-même,  est  une  de  ses  folies;  on  pouvait 
dire  et  proposer  de  fort  bonnes  choses  sur  celte  matière, 
c'est  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Son  plan  est  absurde,  inexé- 
cuLible  et  faux  dans  tous  ses  résultais  ;  ce  n'est  pas 
même  le  rêve  d'un  bon  citoyen.  J'ai  étudié  avec  lui  ; 
c'était  le  garçon  le  plus  doux,  le  plus  hunucte,  le  plus 
instruit  :  Quantum  mntaliis  ab  illo!  » 

t  11  a  fini  st'j»  jours  sur  l'érhafaud  pendant  la  Ré- 
volation.  parce  qu'il  ne  sut  passe  taire  à  propos.  • 

Comment  concilier  cette  opinion  avec  ce  que  Restif 
de  la  Bretonne  lui-même  dit  du  »  Pornographe  »,  dans 
son  <  Drame  de  la  vie  «,  page  631).  «  Cet  ouvrage  si 
mal  apprécié  demandait  des  recherches  ;  celles  que  je  fls 
éliient  dangereuses.  * 

Aucune  note  trouvée  sur  un  livre  n'est  donc  à  re- 
caeillir  qu'après  une  Sr^rieusc  véritication. 

-|-  Rétif  revendique  d'ailleurs  dans  ses  écrits  le 
t  Pornographe  »  comme  étant  son  œuvre  :  *  l'ouvrage 
se  vendit  très-bien,  mais  jamais  projet  utile  ne  fut  plus 
mal  accueilli  ;  à  peine  se  trouva-l-il  trois  ou  quatre 
tètes  saines  dans  la  capitale  qui  me  rendirent  jus- 
tic^î...  Le  «  Pornographe  *  est  une  grande  concep- 
tion dont  je  me  tiens  Irès-honoré  ;  elle  produira  un  jour 
des  fruits,  et  on  exécutera  cet  utile  projet  toujours  trop 
lard.  Vers  1785,  l'empereur  Joseph,  le  réformateur,  a 
fait  exécuter  le  «  Pornographe  à  V'ienne  ».  (<  Monsieur 
Nicolas  »,  p.  2979.)  Le  silence  que  garda  la  police  sur 
ce  livre  rempli  de  détails  fort  scabreux  fit  croire  géné- 
ralement qu'elle  n'était  pas  étrangère  à  sa  public^ilion. 

-hM.  P.-L.  Jacob,  bibliophile,  («  Enigmes  et  Dé- 
ouvertes  bibliographiques  »,   Parit,    1860,    in-lS, 
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p.  53  et  SUIT.),  donne  des  détails  étendus  sar  l'oavrage 
publié  sous  le  nom  de  Ré' if  .  »  le  Marquis  de  T"*,  m 
l'Ecole  de  la  jeunesse  »,  Pins  et  Londres,  1771, 
4  vol.  in-12.  C'est  la  reproduction,  sauf  de  nombreux 
cartons  exigés  par  la  police  et  des  remaniemeuts  molli- 
plies,  du  •  Nouvel  Emile,  ou  de  l'Education  publique  >, 
Genève  et  Paris,  1770;  la  publication  ne  fut  pas  au- 
torisée ;  six  an»  après.  Rétif  acheta  l'édition  en  bloc, 
et  le  livre  parut,  mais  tellement  déôguré  que  le  véritabla 
auteur  (c'éLiit  encore  Ginguené)  ne  voulut  pas  recoo- 
naltre  son  oeuvre.  M.  Monselet  ne  mentionne  pas  ces 
détails  en  parlant  du  v  Marquis  de  T*",  p.  115). 

RETGIIEZKEN,  pseudon.  [MM.  Léon 
JouRET,  Léon  Gauciikz  et  Elouanl  Wac- 
ken],  auteurs  des  Facéties  académiqties  pu- 
bliées dans  la  a  Revue  de  Belgique  p,  i"  et 
5*  années  Ainsi  que  l'on  doit  s'en  aperce- 
voir, ce  pseudonyme  est  composé  de  la 
dernière  syllabe  des  noms  des  trois  écri- 
vains. 

RÉTIF  DE  LA  BRETONNE  (L.).  ps, 
[M***],  employé  de  l'octroi  de  Paris. 

L  Le  Chroniqueur  populaire.  Episodes 
de  l'armée  d'Italie.  Première  édition.  Vau- 
girard,  Delacour,  1845,  in-8  de  iv.  et  516 
pages 

II.  Le  Barde  de  la  grande  famille.  Paris, 
René.  18i7,  in-18  de  30  pages. 

Vers  et  chansons.  Il  en  a  para  deux  on  trois  li- 
vraisons. 

REUCHLIN  (Jean),  ps,  (Richard  Smex]. 

Dissertation  critique  sur  la  nouvelle  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  ecclésiastiques. 
Francfort,  1688,  pet.  in-12  de  123  pag. 

REUCHLLVUS  (Andréas),  ps.  [Valait 
Smalcius]. 

Ad  Isaacum  Casaubonum  Paraenesis. 
Haœviœ,  IGli,  in-8. 

Niceron,  t.  XVTII,  p.  144. 

REUME  (A.  de),  nom  anohli  [Auguste 
Dereume],  bibliographe  belge,  capitaine 
d'artillerie  dans  l'armc'^e  belge,  par  suite 
des  événements  de  1830.  aujourd'hui  en 
disponibilité  ;  né  à  Mons. 

I.  Recherches  historiques  sur  Louis  El- 
sevier et  sur  ses  six  fils.  1846. 

Imprimé  dans  le  c  Bulletin  et  Annales  de  l'Ao- 
démie  d'archéologie  de  Belgique  »,  année  1846, 
3»  livr.  Anvers,  Froment,  in-8. 

IL  Recherches  historiques,  généalogi- 
ques et  bibliographiques  sur  les  Elsevier 
(traduites  librement  du  hollandais deM.W.- 
Î.-G.  Rammelman- Elsevier).  Bruxelles, 
Wahlen  et  comp,,  1847,  gr.  in-8  de  1 19  p., 
avec  portrait,  armoiries,  fleurons  elsevi- 
riens  et  fac-similé  des  signatures  de  tous 
les  Elsevier. 

Quoique  les  Elzevier  aient  perdu  de  lear  vo^e,  qsi 
la  bibliomanie  ait  aussi  ses  modes  et  ms  caprices,  et    j 
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él^iret  inprineors  ea  tient  subi  les  conse- 
ils resteront  toujours  les  modèles  de  l'élé- 
da  pAt  en  bit  de  typographie.  Adry.  Bé- 
irles  Nodier.    MM.   Molteley.   Ch.   Pieters, 

Rasnnelman-Elsevier,  auquel  M.  de  Reume 
AliTre,  ataient  frayé  la  voie.  M.  Rammelman 
tarticulièrement  an  zélé  capitaine  d'artillerie 

de  son  traTail,  leg  principales  recherches  et 
t  des  pièces  justificatiTes,  mais  celui-ci  a 
)re  arec  bonheur,  malgré  ses  devanciers,  et  a 
lelqaes  épis  qu'ils  avaient  négligés.  Noos  ne 
roas  pas  sur  certaines  formes  de  style,  sur 
sut»  d'impression,  qu'il  faut  pIuU)t  imputer 
lien,  et  nous  le  louerons  sans  réserve  pour 
Mité  dans  une  langue  universelle  des  rensei- 
qni  risquaient  de  rester  inconnus  à  beaucoup 
Dec  même  instruites.  Inspiré  par  un  amour 
n'a  oublié  aucun  moyen  en  son  pouvoir  pour 
OfBinage  qu'il  vient  de  rendre  à  la  mémoire 
er.  Les  Belges  surtout  lui  doivent  des  re- 
i,  puisqu'il  s'est  occupé  d'une  noble  famille 
is  originaires  de  la  Belgique,  attendu  que  le 

ses  membres  établi  en  Hollande  est  désigné 
lieur  yde  Louvain,  et  qu'il  commença,  en 
librairie,  par  vendre  les  livres  qu'imprimait 
:.  de  Reume  n'en  restera  pas  là.  Il  promet 
lies  elséviriennes  > ,  sur  le  plan  adopté  par 
rd  à  l'égard  des  Aides.  Noos  ne  saurions 
rager  de  pareilles  entreprises,  et  c'est  avec 
Mtis&aion  que  nous  voyons  un  officier,  dé- 
oîsîveté  des  garnisons,  utiliser  ses  loisirs. 
De  Reitfenberg,  Bull,  du  bibliophile  belge. 

t  l'opinion  qui  a  été  écrite  pour  paraître  avec 
ire  ;  mais  en  voici  une  autre  qui  devait  pa- 
lyme  dans  nos  «  Supercheries  *  ;  nous  ne 
s  (Icbé  de  les  rapprocher  ici  pour  que  l'on 
me  fois  de  plus  le  rôle  peu  honorable  que 
it  le  critique  i  conscience  double. 
.  Dereume.  capitaine  d'artillerie»  par  suite 
wnts  de  1830,  ayant  été  mis  en  disponibilité, 
de  se  faire  homme  de  lettres,  rien  que  pour 
Dps.  Ped  versé  dans  la  littérature  et  même 
[(graphe,  il  s'est  posé  en  bibliographe,  quoi- 
er  aux  premiers  éléments  de  la  science! 
encé  i  traduire  librement  du  hollandais  un 

M.  W.-J.-G.  Rammelman-Elsevier,  lieu- 
faaterie  dans  l'armée  hollandaise,  intitulé  : 
en  vas  een  ondenoek  omirent  de  Elseviers  ji  . 
845,  iD-8  de  54  et  40  pages,  qui  n'a  pas 
is  le  commerce.  Cette  traduction,  accompagnt^'e 
s,  de  portraits,  de  fac-similé,  et  enrichie  de 
lotes  insignifiantes  et  de  fautes  do  crû  du 
a  paru  sous  ce  titre  :  c  Recherches  histo- 
éalogiqnes  et  bibliographiques  sur  les  Else- 
r  A.  de  Reume.  BruxelUs,  1847,  grand 
9  pages.  Il  n'y  est  pas  dit  un  mot  du  texte 
pour  fermer  la  bouche  à  M.  Rammelman  sur 
hDéraire,  M.  Dereume  a  eu  l'audace  de  dédier 
I  celui-là  même  qu'il  avait  dépouillé.  Il  fallait 
tier  pour  se  montrer  si  inln^pide.  Beaucoup 
s  qni  ne  savent  pas  le  hollandais  y  forent 
Motteley.  entre  autres,  signala  M.  Dereume 
Bavant  en  fiait  de  bibliographie  ;  les  auteurs 
ivelle  Revue  encyclopédique  »,  de  MM.  Di- 

également  dupes  ;  mais  à  Utrecht  on  tal 
Igent,  comme  on  peut  le  voir  par  les  re- 
e  M.  Drieling  a  insérées  dans  la  «  Kronyk 
oriscb  gezelschap  te  Utrecht  ■  (Bulletin  de  la 
iffiqoed'Ulrecbt).  1847,  p.  106-111. 
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•'  M.  le  capitaine  Dereume,  flatté  du  compliment  que 
lui  a  adressé  M.  Motteley  pour  ses  <  Recherches  histo- 
rique »  dans  la  préface  de  l'opuscule  de  ce  dernier  in- 
titulé :  c  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la  bibliographie 
spéciale  des  Elzevirs  et  leurs  annexes,  avec  quelques 
découvertes  curieuses  sur  la  typographie  hollandaise  et 
belge  du  xvii"  siècle  »,  a  fait  faire  de  %et  opuscule 
une  élégante  contrefaçon  dans  laquelle  beaucoup  d'im- 
pressions attribuées  aux  Elzevirs  sont  restituées  à 
F.  Foppens,  de  Bruxelles.  (Bruxelles,  imprimeur  de  la 
Société  des  Beaux-Arts,  petit  in-12  de  45  pages  et 
deux  feuillets  supplémentaires.) 

ni.  Variétés  bibliographiques  et  litté- 
raires. Bruxelles,  Dewasme,  1847,  gr.  in-8 
de  204  pages,  avec  un  grand  nombre  de 
planches  xylographiques  représentant  des 
marques  d  imprimeurs. 

Cet  ouvrage,  qui  n'a  été  tiré  qu'à  cent  exemplaires, 
a  été  publié  en  quatorze  livraisons. 

Fidèle  à  son  culte  pour  la  bibliologie,  M.  de  Reume 
veut,  dans  une  suite  de  courtes  publications,  recueillir 
les  marques  des  anciens  imprimeurs  belges,  qu'il  copie 
lui-même  avec  une  heureuse  fidélité.  Le  texte  est  une 
compilation  de  ce  qui  lui  parut  le  mieux  sur  chaque 
sujet.  Le  premier  cahier  est  une  seconde  édition  corrigée 
des  notices  sur  l'origine  de  l'imprimerie  et  sur  Ouwerx 
et  Strel,  imprimeurs  liégeois^  lesquels  ont  paru  d'abord 
dans  c  la  Renaissance  » . 

De  Reiffenberg,  Bull,  du  biblioph.  belge. 

Une  note  inédite  du  même  dit  : 

c  M.  Dereume,  continuant  son  rôle,  publie  par 
cahiers  des  <  Variétés  bibliographiques  »,  oii  il  n'y  a 
de  bon  que  les  marques  d'imprimeuri  gravées  sur  bois. 

c  La  ville  de  Mons  a  eu  l'honneur  de  dgnner  le  jour 
à  ce  docte  rival  des  Branet,  des  Auguis,  des  Bar- 
bier, etc.  « 

rV.  Notices  sur  les  imprimeurs  belges, 
avec  des  planches  xylographiques.  Bruxel- 
lus,  C.  Muquardt,  1848-49,  6  fascicules 
formant  ensemble  42  pages,  in-8. 

Tiré  à  vingtrcinq  exemplaires. 

Voici  les  noms  des  imprimeurs  que  concernent  ces 
notices  : 

1"  fascicule.... 

Noos  ignorons  ce  que  renfernie  ce  premier  fascicule  ; 
mais  il  est  vraisemblable  que  ce  sont  les  deux  notices 
suivantes,  qui  ont  d'abord  paru  dans  le  tome  V  du 
«  Bulletin  du  bibliophile  belge  »  (1848)  :  Gérard  Sa- 
lenson  ou  de  Salenson,  avec  marque  ;  Guillaume  Sil- 
vins,  avec  marque. 

ge  _  Jean  de  Loë,  J.  Trogensins,  G.  Van  Parys, 
G.  VostKrman  et  Henri  Hastenius,  8  pages  avec  4 
planches  xylogr. 

3*  -.  Pierre  Zangrius,  Jacob  Van  Ghelen,  Jean 
Van  den  Sleene.  Barthélémy  de  Grave,  Jean  Maes. 
8  pages  avec  6  planches  xylogr. 

4*  —  Égide  Coppenius,  Michel  de  Hamont,  Pierre 
Colonaeus.  4  pages  avec  pi.  xylogr. 

5*  —  Servais  Pasenas,  Philippe  Van  Dormale,  Jacob 
Mesens.  6  pages  avec  pi.  xylogr. 

Les  notices  qui  composent  ces  quatre  fascicules  ont 
encore  paru  dans  les  tomes  V  et  VI  du  c  Bulletin  dn 
bibliophile  belge  ». 

6*  —  J.  Bellere,  Corneille  Verschoeren,  Jean  Ou- 
werx fils,  4  pages  avec  pi.  xylogr. 

Un  ouvrage  plus  savant  et  moins  aride,  qui  peut 
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tenrir  de  snite  inx  Notices  de  M.  Dereome,  ce  sont  les  '  ^ 
c  Recherches  sur  la  vie  et  les  travaux  de  quelques  im- 
primeurs Itelges  établis  à  PÉlranger,  pendaul  les  xv« 
et  xvfC  siècles  «,  par  P.-G.  Van  der  Meersch.  Gand, 
L.  Hebellynck,  1846-50,  in-8. 

V.  Notes  sur  quelques  imnrimeurs  (étran- 
gers. Jean  Froben.  Bruxelles,  Muqnardt, 
18  i9.  in-8  do  i  pages,  avec  une  pi.  xylogr. 

Tiré  i  quarante  exemplaires. 

VI.  Bioi^raphie  belge.  L  Adolphe  Mathieu, 
de  Mons,  avec  un  portrait.  Bruxelles, 
18i9,  in-8  de  10  pages  —  II.  Notice  sur 
M.  Gvseieers-Thvs,  archiviste  de  la  ville 
de  Mîilines.  Ibid.,  C.  Muqunrdt,  i8i0,  in-8. 
de  8  paires.  —  III.  Notice  sur  Louis  Schoo-  \ 
non.  Ihid.,  C.  Muquardt,  18 i9,  in-8  de  8 
pages,  avec  un  portr.  | 

Ces  noiicps  n'oat  élt'  lir-es  qu'à  50  exemplaires.  La 
première  n'a  pas  t'iè  deslmte  au  coiiimerre.  La  seconde 
avait  parn  d'alK)rd  dans  le  tome  VI  du  «  Bulletin  du 
Bibliophile   bel^e  »   (1849).   p.  141   à  145.   sous  le    r 
titre  de  c  Notice  biographique  et  bibliographique  >,  etc. 

VU.  Ouvrages  imprimés  à  petit  nom- 
bre. 

Imprimé  dans  le  «Bulletin  du  Bibliophile  belge  ji, 
tome  V.  pages  1C4-G5. 

VIII.  Souvenirs  d'Allemagne.  Biographie 
de  Carl-Ant.  Schaab.  Bruxelles,  C.  mu- 
quardt,  18i9,  in-8,  8  p.  sur  pap.  vél. 

Tiré  à  petit  nombre  d'exemplaires. 

IX.  Bibliographie  des  ouvrages  contenant 
des  fac-similé,  pour  faire  suite  au  a  Manuel 
de  1  amattîur  d'autographes  ». 

Imprimé  dans  «  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  t, 
t.  Vil,  (1850).  pages  56-64  et  152. 

X.  Singularités  bibliologiques  (3*  et  4* 

articles):  Imprimerie  particulière.  Impri- 
meurs et  imprimeries  imaginaires  (1). 

Imprimé  dans  le  précédent  volume,  pages  139-51 
et  213^15.  Les  deux  premiers  articles  sont  de  RetfTen- 
berg,  et  ont  été  imprimés  aux  tomes  VI,  pag.  225-34, 
269-70.  409-410.  et  VU.  pag.  65-70.  Ls  chiffre 
des  ouvrages  mentionnés  par  Beiffenberg  est  de  78. 
M.  Dereume  a  pour  ses  deux  articles  commencé  une 
nouvelle  série  de  chiffres  qu'il  a  conduite  jusqu'au 
n«  168.  Puis  est  venu  M.  Arthur  Dinaux  qui  a  ajouté 
k  ce  travail  nn  cinquième  et  un  sixième  article  (t.  VU, 
p.  280-84.  345-54).  en  continuant  la  série  de  numé- 
ros de  M.  Dereume  (109)  et  qui  s'est  arrêté  an  321. 

Ce  travail  de  MM.  de  Beiffenberg.  Dereume  et  Ar- 
thur Diniux  n'est  qu'un  calalo;;^ue  très-sec  qui  n'offre 
même  pas  l'intérêt  d'une  publication  semblable  faite  en 
Allemagne  l'anntle  suivante,  sous  le  titre  de  c  Katalog 
der  seit  dem  17  Jahrhunderte  bis  anf  die  neueste  Zeit 
unter  falscher  Firma  erschienenen  Schririen  > ,  Leipzig, 
petit  in-8  de  00  pages,  et  dont   l'auteur,   M.    Emile 


(1)  Ce  sujet  curieux  a  été  traité  avec  beaucoup  plus 
de  détail  dans  l'ouvrage  de  M.  G.  Brunet  :  r  Impri- 
meurs imaginaires  et  Libraires  supposés,  étude  biblio- 
graphique «.  Porit.  E.  Trost,  1866,  in-8,  290  p. 
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Weller.  vient  de  donner  nne  geconde  édition,  cornât 
rablement  augmentée.  Leipzig,  1858,  gr.  io-^  d* 
148  pag.  i  longues  lignes,  et  très-compactes.  A> 
moins  dans  ct>  catalogue  s'est-on  attaché  à  faire  con- 
naître les  noms  des  Téritables  lieux  d'impressioss. 
ainsi  que  ceux  des  imprimeurs  et  libraires.  De  sem- 
blables publications,  par  leur  peu  d'ntilité,  n'enrichii* 
sent  guère  la  bibliographie. 

XI.  Imprimeurs,  libraires,  fondeurs,  etc., 
qui  se  sont  fait  connaître  à  divers  titres, 
principalement  comme  écrivains  (3*  arti- 
cle). 

Imprimé  dans  le  même  volume,  pages  174-75. 

C'est  encore  feu  de  Beiffenberg  qui  est  l'anteor  d«s 
deux  précédents  articles  insérés  an  «  Bnltetio  » .  t.  VI, 
p.  409  etsuiv..,  et  t.  Vil,  p.  29-31. 

XII.  Généalogie  de  la  noble  famille  El- 
sevier, avec  ses  armes  et  quatre  marques. 

Imprimée  dans  le  mAme  volume,  p.  220  k  243,  ti 
tirée  à  part  sous  le  même  titre.  Bruxellet,  impri- 
merie d'Em.  Devroye  et  Comp.,  1850,  grand  \aA 
de  24  pages  avec  marques  d'imprimeors. 

-f-  La  r  France  littéraire  *.  tom.  Xll,  p.  194-198, 
a  consacré  un  très-long  article  anx  travaux  de  M.  d« 
Renme,  mort  il  y  a  quelques  années. 

-h  RÉUNION  DEGCLÉSIASTIQUES 
(Une)  [l'abbé  Aimé  Guillon]. 

I.  De  l'Église  chrétienne  primitive  et  du 
catholicisme  romain  de  nos  ^ours,  suivi 
d'un  exposé  analytique  des  matières.  Pari*, 
Houdaille,  1834,  in-8.  440  p. 

II  Livre  en  faveur  des  Nouveaux  Tem- 
pliers. Jérusalem  et  Rome.  —  Paris,  1834, 
m-8,  84  p. 

-4-  RÉUNION  DE  JURISCONSULTES. 
DE  PUBLICISTES  ET  D'HOMMES  DE  LET- 
TRES (Une)  [Bourbon-Leblanc]. 

Mémorial  de  l'homme  public,  ou  le  D^ 
fenseur  des  libertés  françaises,  juillet  1818 
à  janvier  1819,  14  livrais.,  2  vol.  in-8. 

RÉUNION  DE  PASTEURS  (Une)  et  de 
ministres  de  Genève,  titlonyme. 

Étrennes  religieuses  pour  1850  et  1851. 
Genève  et  Paris,  Cherbuliez.  1850-52,  3 
vol.  in-12. 

Les  auteurs  de  ces  c  étrennes  i  sont  IM.  Boi^ 
ner,  Cellérier  père  et  fils ,  Chapnis,  CheneTiëre,  Db19< 
Gabcrel,  E.  Naville.  Pallard.  Rœhrich. 

-h  RÉVAROL  ou  RIVAROL  (Jules)  [h 
TON,  connu  aussi  sous  le  pseudonyme  de 
Fleuricuamp.] 

Des  articles  de  journaux. 

-f-  RÉVEIL  (Oscar),  plagiaire. 

Le  docteur  Constantin  James  a  pnblié  clies  Hadn^ 
(Paris,  1865,  in-12)  un  curieux  et  excellent  petit  i»* 
lume  sons  ce  litre  :  <  Toilette  d'nne  dame  romaine  n 
temps  d'Auguste  et  cosmétiques  d'une  Parisieoiia  » 
XIX*  siècle  >  ;  cet  ouvrage  avait  déjà  paru  par  extrait  à 
la  fin  de  1864  dans  le  c  Grand  JouroAl  i.  Il  panltqtf 
le  succès  de  cette  première  publication  engagea  M.  At~ 
veil  à  reproduire  textaellemeni,  dans  on  •  Tnité  (tf 
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«rfams.  prélenda  tradait de  l'anglais»,  i  q 
:.  James.  Ge  dernier,  dans  la  préface 
letle.  a  donné  de  curieux  exemples  de 

G.  M. 

$eudonyme  {y ."Xdoïphe  Vol- 


de  Henri  IV,  surnommé  le 
inant  l'histoire  de  la  vie  de  ce 
ions  mots,  saillies  et  reparties 
es  correspondances  tant  avec 
îs  qu'avec  ses  amis,  et  les  vies 
,  Lesdiguière^,  Mornay,  Bas- 
Crillon.  Paris,  l'Auteur,  Bc- 
1-8. 

jquet  de  Henri  IV,  comédie- 
1  un  acte.  Paris,  M"*  Huet-Mas- 
1-8. 

*•  [Nombret  Saint-Laurent?] 
î  Bavard,  vaudeville  histori- 
3arb'a,  1819,  in-8. 
re  du  roi  de  Prusse,  ou  les  Pri- 
Spandau,  com«^die- vaudeville 
Paris,  M^  Huet,  1820.  in-8. 

lax  de).  Voy.  MAX  DE REVEL. 

UNT  (Un)  [Jules  Guiraudet]. 
Qe  vie  future?  Opinions  diver- 
ijet,  recueillies  et  mises  en  or- 
ParU.  1864,  in-12. 

',  employé  à  la  direction  géné- 
»tes,  auieur  supposé  [Viton], 
r  la  généalogie  dont  le  titre 
>e. 

noement  de  1829.  Viton  avait  publié 
om  le  prospectus  d'un  ouvrage  ioti- 
srvateur  de  la  noblesse  territoriale  et  lé- 
».  De  cet  ouvrage,  dont  il  devait  pa- 
lenx  livraisons,  chacune  de  48  pages 
1  para. 

ŒND  PÈRE  CAPUCIN   (Un) 

ne]. 

:h.),  1,829/". 

:rends  pères  escobar, 

^CHËZ  (les)  [Honoré  de  Bal- 

Bt  pensées  des  Jésuites,  ou 
modes  et  utiles  pour  faire  son 
ieu  des  délices  du  monde,  par 
ii6,  in-18. 

ix  (catalogue  Dutacq,  n»  51 2)  croit  pou- 
!  volume  à  Balac. 


(Edouard),  pseudonyme  [Guill.- 
EL,  avocat  normand,  né  le  12 
lortle  14  octobre  1841]. 
lu  temps  de  Louis  XII.  Caen, 

c  Revue  du  Calvados  ».  4841. 
it  que  ce  morceau  était  de  M.  Geo. 
caire  de  la  ville  de  Gaen.  parce  qu'une 
li  se  trouve  à  It  fin  de  la  publication. 


Cette  note  seule  est  de  lui,  l'article  en  entier  est  de 
Faovel.  M.  G.  Mancel  paraissait  tenir  beaucoup,  à  l'é- 
poque de  l'apparition  de  cette  brochure,  à  ne  pas  être 
accusé  d'avoir  écrit  un  article  historique  aussi  léger 
que  celui-ci.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  son  style. 
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REVOLI,  pseu,  [Viollet  d'Epagny]. 
Avec  M.  Benjamin  (Antier)  :  La  Maison 
de  plaisance,  vaudeville  en  un  acte  (et  en 
vers).  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  8  octobre  18-23.  Paris.  1823,  in-8. 

-h  RÉVOLUTIONNAIRE  D'AUTREFOIS 
(Un)  [Rig.  Bazin]. 

Lettre  d' —  à  un  révolutionnaire  d'au- 
jourd'hui. leAfan*.  181G, in-8. 


REY  [Meyer,  un  des  rédacteurs  do  la 
«  Revue  Contemporaine  »]. 

RETOAERT  (Karel).p.  [Victor-Vincent 
Jolv   (1),  écrivain  satirique  et  politique 


(1)  Deux  pseudonymes  pris  de  nos  v  Supercheries  t 
ont  suffi  aux  auteurs  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  »  pour  consacrer  un  article  dans  leur 
livre  à  M.  Victor  Joly;  s'ils  n'y  ont  rien  ajouté,  c^est 
qu'ils  ont  ignoré  que  cet  écrivain  a  signé  d'un  troi- 
sième pseudonyme,  que  nous  oe  leur  avions  pas  encore 
fait  connaître,  et  ensuite  qu'il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  antonymes.  Il  en  résulte  que  leur  article  est 
insignifiant.  Venons  donc  encore  une  fois  en  aide  à 
ces  messieurs  pour  établir  cet  article  comme  il  aurait 
dji  être  donné  par  eux. 

JoLY  (VincentrVictor),  écrivain  critique  et  politique; 
né  à  Bruxelles,  le  15  juin  1807. 

Nous  connaissons  de  lui  : 

1®  <  Humble  allocution  à  nos  hommes  d'État»,  par 
un  Belge  qui  a  pris  la  révolution  au  sérieux.  Bruxel- 
Ui,  Berthot,  183â,  in-8  de  35  pages. 

La  dédicace  de  cet  écrit  à  M.  Gendebien  est  signée 
V.  Loy. 

2*^  «  Le  Juif  errant  »,  mystification  fantastique  en 
trois  tableaux,  représentée  sur  le  théâtre  des  Folies 
dramatiques,  le  25  octobre  1834.  Paris,  Mardiant, 
1834.  in-8  de  16  pages. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Jacob. 

30  V  Jacques  Artevelde  »,  drame  en  trois  actes  (en 
prose)  et  en  sept  tableaux  (représenté  sur  le  théâtre  de 
Bruxelles,  le  24  juillet  1834);  précédé  d'une  Chro- 
nique sur  Jacques  Artevelde  el  les  troubles  des  Flan- 
dres au  XIV*  siècle.  Bruxelles,  Ad.  Wahlen,  1835, 
in-12. 

M.  Joly  a  fait  représenter  i  Lyon  et  à  Marseille,  en 
1837,  un  autre  drame  intitulé  «  Gonzalve,  ou  les  Pros- 
crits » .  Ce  drame  a  été  ensuite  joué  à  Bruxelles,  le 
20  septembre  1838,  sous  le  titre  de  «  Louis  de  Bed- 
fort,  ou  les  Proscrits  »  ;  mais  il  ne  parait  pas  avoir 
été  imprimé.  On  trouve  l'analyse  de  ce  drame  dans 
ff  l'Annuaire  dramatique  »  de  M.  Delhasse,  année  1839, 
pag.  53. 

40  c  Coup  d'œil  impartial  sur  le  Salon  de  1839  ». 
par  MM.  E.  Gens  etV.  Joly.  Bruxelle»,  1839. 

50  <  Une  Tuerie  an  xvi*  siècle  ».  Bruxelles,  Ja- 
mar,  1841,  in-18. 

60  ff  Les  Groquignoles  » .  Ibid. ,  Jamar  et  Hen,  1 841 , 
petit  in-18. 

Publiées  cous  le  piendonyme  de  Karel  Reynaert. 
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qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
écrivain  belge  du  môme  nom  (Victor-Hi- 
laire)]. 

I.  Les  Croquignolcs.  Bruxelles,  Jamar  et 
Hen,  1841.  pet.  in-18. 

Petit  pamphlet  mensuel,  à  l'imitation  des  «Guêpes  >, 
d'Alpb.  Karr  ;  il  a  paru  le  i*^  de  chaque  mois  à  partir 
du  l*r  novembre  i841  ;  mais  a-t-il  paru  longtemps, 
voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  dire. 

IL  Revue  du  salon  de  18i2.  Bruxelles, 
Jamar  et  Hen,  1842,  pet.  in-8de  119  p. 

m.  Un  Épicier  à  M.  de  Brouckère  à 
propos  du  libre  échange.  Bruxelles,  Eu- 
gène  Landais,  18i6,  in-18  de  115  pages. 

Cette  brochure,  aussi  loj^ique,  aussi  sensée  qu'amu- 
sante, est  revêtue  d'une  approbation  ainsi  conçue  : 
<  J'ai  lu,  à  la  demande  de  mon  épicier,  une  brochure 
ayant  pour  titre  :  «  Un  épicier  à  M.  de  Brouckère  >,  et 
Je  déclare  n'y  avoir  rien  trouvé  de  contraire  à  la  mo- 
rale et  aux  bonnes  mœurs,  ni  rencontré  une  seule  fois 
l'expression  de  perfide  Altnon  ». 

«  En  foi  de  quoi'  j'en  ai  autorisé  l'imprrssion  b. 

Karel  Reynaert. 

<  Cela  veut  dire  que  cette  épitre  sort  de  la  plume 
de  M.  Victor  Joly,  auteur  du  v  Knout  »,  des  «  Cro- 
quignoles  »,  d'un  drame  sur  le  ducd'Albe  (•  Jacques 
Ârtevelde  »).  etc.,  et  qui  vient  de  nous  revenir  de 
Paris.  Il  a  cru  pouvoir  traiter,  en  badinant,  de  graves 
questions.  C'est  le  moyen,  en  effet,  de  les  dépouiller 
de  toute  déclamation  nuageuse,- dé  tout  verbiage  dé- 
cevant, et  d'en  faire  descendre  la  compréhension  dans 
les  masses.  Voltaire  agissait  ainsi.  Quoi  qu'on  dise, 
il  a  souvent  été  plus  profond  dans  ses  simples  facé- 
ties que  beaucoup  d'homme*  sérieux  dans  leurs  traités 
ex-jrrofeao.  Des  intentions  louables,  de  respectables 


70  ff  Revue  du  Salon  de  1842  >.  Ihid.,  1842,  pe- 
tit in-8  de  HO  pages. 

Publiée  sous  le  même  pseudonyme. 

8«  «  Jean  de  Weert.  —  Une  Nuit  de  Noël  sous 
Philippe  11  ».  Ibid.,  Jamar,  1842.  in-18  de  150  p. 

90  »  Nécessité  de  la  création  d'un  Musée  national  à 
Bruxelles  •.  Ibid.,  Jamar.  1844.  in-18  de  00  pag. 

IQo  «  Revue  de  l'Exposition  de  1845.  Bruxelles, 
Landois,  1845.  in-18. 

llo  ff  Des  Jésuites  et  de  quelques  engouements  lit- 
téraires Ji  à  propos  du  «  Juif  Errant  >  (de  M.  Eugène 
Sue)   Ibid.,  LawloiA,  1845,  in-8  de  180  pages. 

120  f  Un  Épicier  à  M.  de  Brouckère  »  à  propos  du 
libre  échange.  Ibid.,  Eugène  Landois,  184(î,  in-18. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Karel  Reynaert, 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  M.  Joly 
a  écrit  des  articles  soit  littéraires  ou  politiques  pour 
les  recueils  et  journaux  suivants  :  la  «  Esméralda  »,  la 
«  Chronique  de  Paris»,  <  l'Émancipation  ».  le  «Siè- 
cle »,  ff  Sancho  »  (décembre  1846).  II  a  dirigé  la  belle 
publication  des  c  Belges  peints  par  eux-mêmes  »,  à 
laquelle  il  a  fourni  trois  piquantes  esquisses  :  le  «  Baes», 
la  «  Fille  de  boutique  »  et  les  «  Politiques  d'estami- 
net ».  • 

Avec  les  brillantes  qualités  dont  il  est  doué,  M.  Vic- 
tor Joly,  dit  M.  Fél.  Delhasse  {4  Annuaire  drama- 
tique »,  année  1840,  page  228),  pourrait  occuper 
une  place  fort  honorable  dans  la  littérature  de  son 
pays;  pour  cela  il  ne  faudrait  qne  le  vouloir. 


(' 
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utopies  ne  peuvent  pas  tenir  lieu  de  réalités.  La  liberii 
de*  échanges  est  un  beau  rêve  qui  se  réalisera  oa 
jour,  je  l'espère,  comme  la  paix  universelle  de  l'abbé 
dé  Saint-Pierre,  le  partage  égal  des  biens  etlaqueoe 
intelligente  de  Fourrier.  Mais  je  crains  que  nous  ne 
soyons  pas  encore  i  la  veille  de  voir  ces  heureux  pro- 
diges, et,  en  attendant  qu'ils  s'opèrent,  il  nous  paraît 
qu'il  serait  aussi  imprudent  de  nous  défaire  de  dm 
douanes,  que  si,  comptant  sur  la  perfection  indéfinie 
de  l'espèce  humaine,  nous  nous  débarrassions  dès  an- 
jourd'hui  de  nos  gendarmes  et  de  notre  police  ». 

Baron  de  Reiffenberg,  Bullet.  du  Biblioph.  belge, 
m,  476. 

Sous  ce  pseudonyme,  M.  Joly  a  été  le  rédacteur  eo 
chef  d'un  petit  journal  de  Bruxelles,  qui  porte  pour 
titre  ;  «  Sancho.  Revue  des  hommes  et  des  choses  •, 
dont  le  premier  numéro  a  paru  en  décembre  1846. 
Les  deuxième  et  troisième  n»*.  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  renferment  deux  articles  de  lui  intitulés 
«  France  et  Belgique  »,  signés  Karel  Reynaert  (1). 

H-  REYNAUD  (Jacques)  [la  comtesse 
Dash,  c'est-à-dire  la  vicomtesse  de  Saint- 
Mars]. 

Portraits  contemporains.  Paris,  Amyot^ 
1859,  in-12;  nouv.  série,  1861,  in-il 

REra.4C  (l'abbé  de),  nom  abrév.  [l'abbé 
François-  Philippe  de  Ladre.ns  de  Reyrac]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  no- 
tre «  France  littéraire  »,  àRjsvRAc! 


(1)  L'article  tronqué  de  la    c  Littérature   française 
contemporaine  »,  que   nous  venons  de  signaler,  est^ 
le  seul'reproche  qui  doive  trouver  ici  sa  place?  Gardex- 
vous  de  le  croire  !  Quand  ces  messieurs  usent  d'omis- 
sions, et  ils  ont  l'habitude   d'en  user  souvent,   c'est 
toujours  largement.  Ainsi,  le  nom  Joly  nous  fait  re- 
marquer l'absence  d'articles  de  cinq  littérateurs  con- 
temporains de  ce  nom,  seulement  pour    la  Belgique! 
et  pour  que  notre  accusation  ne  soit  pas  vague,  iumis 
alloub  les  citer:  I,  Joly,  avocat,    rédacteur  principal 
du  journal  «  le  Dragon  »   (1822-26).  n.  Joly.  pro- 
fesseur agrégé  de  l'Université  libre  de  Belgique,  l'oa 
des  princi|)aux  rédacteurs  du  «Journal  de  médecine.... 
de  Bruxelles.  III.  Joly  (Th.),  auteur  !<>  d'un  ■  Exposé 
méthodique  et  raisonné  de  géographie  physique  et  po- 
litique ».  3«  édition.  Bruxelles,  A.  Decq,  1850,  gr. 
in-18.  de  ij  et  336  pages.  (Nous  ignorons  la  date  de 
la  première  édition)  ;  2*»  de  «  Considérations  sur  l'nti- 
lilé  de  l'élude  des  langues  anciennes,  publiées  à  l'oc- 
casion de  l'omission  de  la  poésie  latine  parmi  les  va- 
tières  du  concours  général  des  collèges  subventionnés 
par  le   gouvernement   belge  ■ .     Bruxelles,    Btrthot, 
1841.  in -8.  IV.  Joly  (Marie),  épouse  de  M.  Vict.-Vinc. 
Joly.  ff  Les  Contes  et  Histoires  deMadelon.  Bruxelles, 
Jamar,  1844.  in-18  de  111  pages.  V.  Joly  (Victor- 
Hilaire),  fllsd'un  conseillera  la  Cour  royale  de  Bniiiel- 
les,  nt' en  1817,  auteur  de  divers   ouvrages  sur  les 
chemins  de  fer  de  la  Belgique  et   de  la   Hollande  et 
l'un  des  co-rédacteurs  delà  «  Belgique  monumentale*, 
pour  laquelle    il    a  écrit  les   articles    «  Environs  de 
Bruxelles  »  ef  »  Louvain  *.  Nous  pouvons  affirmer,  ea 
conscience,  que  presque  tous  les  noms  communs  com- 
pris dans  la  «  Littérature  française   contemporaine  », 
sont  susceptibles  d'additions  aussi   considérables  qin 
celui-ci. 
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lEGIS,  pseudonyme  [Cazillac]. 
«  naturelle  et  raisonnée  de  l'âme. 
Lyon\  1789,  ±  vol.  in- 1:2. 

F.  [René  FÉoé]. 

:.  L.  R.,  I,  col.  758  d. 

F.  MINEUR  DE  L'OBSERVANCE 
SRE  (Un|,  père  de  province,  jubilé 
ion   en  la  custodie  de  Lorraine 

Saleur,  cordelier]. 
f  ducale  de  la  serenissime,  très- 
ît  souveraine  maison  de  Lorraine. 
M  Chariot,  i663,.in-foL 

EQITE,  ps,  [FououEsJ. 
atreNapolitains.Porw,  Guillaume, 
vol.  in-12. 

aatear  a  pablté  précédemment,  soas  son 
m,  un  aolre  roman  intitolé  :  c  Ambrosio, 
ol  ».  Paris,  libr.  économique»,  1807, 
2. 

F.-G.  [de  Reifpenberg], 

i  articles  dans  la  Biographie  uni- 

^  S.  d.  C.  [RoLAXD  Fbéart,  sieur 
bratI. 

S  de  la  peinture  de  Léonard  de 
mné  au  public  et  trad.  d'italien  en 
par  R.  F.  s.  d.  C.  Paris,  Langlois, 
-fol.  —  Nouv.  édit.  augm.  de  la 
luteur  [par  Martin  de  Charmoy]. 
iffard,  1716,  in-12. 

GA  (M.)  [Michel  de  Marillac  , 
s  sceaux  de  France]. 
1,124  6.,  àGA. 

k.  G.  (M.)  [René  Gautier,  avocat- 

lu  grand-conseil]. 

tre  livres  de  l'Imitation  de  J.-C, 

mas  des  Champs,   nouvellement 

inçois.  Paris,  V  de  Guillaume  de  la 

3i,  1605,  in-8.  Lyon,  Candy,  1627, 

)i8, in-12. 

aité  de  l'Oraison  et  Méditation, 

en  espagnol,  par  Pierre  d'Alcan- 

i.  en  françois.  Paris,  1613,  in-12, 

-24. 

ichelle  de  S.  Jean  Climacus,  nou- 

t  traduite  en  François,  par  M.  — . 

>03,  in-12. 

D.  M.  R.  D.  M.  [Jean  RoussetI. 
ition  des  motifs  apparents  et  réels 
causé  et  perpétue  la  guerre  pré- 
[msterdam,  la  Compagnie,  1746, 
\,  456  pages. 

G.  P.  [R.  Gacdox,  prêtre]. 

de  la  suspension  de  l'espèce  du 
la  communion  du  peuple,  par  — . 
nitson,  1693,  in-12. 


a 
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R.  G.  V.  [R.  Geoffroy,  médecin-voya- 
geurl. 

L'Afrique,  ou  Histoire,  mœurs,  usages 
et  coutumes  des  Africains.  Le  Sénégal. 
Orné  de  44  planches,  exécutées  la  plupart 
d'après  les  aossins  originaux  inédits  faits 
sur  les  lieux.  Paris,  Nepveu,  1814,  4  vol. 
in-18avec  44  planches,  2  cartes  géogra- 
phiques et  une  planche  de  musique,  avec 
grav.  color, 

-t-  R.  H.  (M.  de)  [de  Rocoles,  historio- 
graphe]. 

Les  entretiens  du  Luxembourg,  sur  l'u- 
tilité de  la  promenade  et  sur  un  voyage 
fait  depuis  peu  en  Flandre,  par  — .  Paris, 
Louis  Billaine,  1606,  petit  in-12,  213  p. 

Voyez  les  Œuvres  de  Bayle.  t.  IV.  p.  524.  Desmai-  ' 
seaux  ne  donne  aucnn  délai!  sur  cet  ouvrage,   où  l'on 
trouve  beaucoup  d'anecdotes  sur  les  savants  que  l'auteur 
a  eu  occasion  de  visiter. 

Bayle  n'a  pas  désigné  d'une  manière  assex  précise 
cet  ouvrage  de  Rocoles  :  c'est  sans  doute  ce  qni  est 
cause  qu'il  se  trouve  aussi  cité  d'une  manière  vague 
dans  la  notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Rocoles,  pla- 
cée par  le  professeur  Pauli  en  tète  de  sa  traduction  al- 
lemande de  c  l'Histoire  des  imposteurs  insignes  »  de 
notre  auteur,  Halle,  1700  et  1761.  2  vol.  in-8. 
Voyez  le  «  Journal  encyclopédique  i;  avril  1761,  se- 
conde partie,  p.  55  et  suiv. 

RHÉAL  (Sébastien),  pseudon,  [Sébastien 
Gayet  (1),  ancien  commis  de  la  librairie 
Gide  61s,  et,  dit-on,  ancien  artiste  drama- 
tique, né  à  Gênes  ou  à  Beaujeu,  en  1815]. 

I.  Les  Chants  du  Psalmiste,  odes,  hym- 
nes et  poëmes,  par  — .  Précédés  d'une  In- 
troduction par  M.  Ballanche.  Paris,  Del- 
loge,  1839,  in-8.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  1841,  2  vol.  in-8. 

Poésies  religieuses,  lyriques  et  nationales.  Ce  qu'on 
donne  pour  Introduction  est  un  fragment  inédit  de 
AS  lignes. 

On  trouve  un  examen  de  cet  ouvrage  dans  c  la  France 
littéraire  ».  9*  année.  1840,  n»  3. 

If.  Funérailles  de  Napoléon,  ode.  Paris, 
Pillout,  Ledoyen,  1840,  in-8  de  16  pages. 

III.  Chants  nationaux  et  prophétiques, 
suivis  d'une  Réponse  à  la  <<  Marseillaise  de 
la  Paix  »,  de  M.  de  Lamartine.  Paris,  La- 
vigne,  1841,  in-32  de  128  pages. 

IV.  Exposition  du  tableau  de  «  la  Sula- 
mite  »,  refusé  par  le  jury  de   peinture 

(1)M.  Sébastien  Gayet  est  le  frère  de  l'écrivain 
connu  sous  le  nom  d'Amédée  de  Césena.Amédée  Gayet, 
marquis  de  Céâeoa.  du  chef  de  son  oncle  maternel  le 
marquis  Camille  de  Césena,  qui  a  transmis  son  titre  à 
son  neveu  avec  l'obligation  de  porter  son  nom.  Il  n'est 
pas  besoin  de  dire  que  les  auteurs  de  la  t  Littérature 
française  contemporaine  »  n'ont  point  connu  ces  parti- 
cularités, car  ils  eussent  rx)nsacré  aux  deux  frères,  si- 
non des  articles  au  nom  Gayet,  an  moins  des  renvois  à 
Cétena  et  Rhéal;  c'est  ce  qu'ils  n'ont  point  fait. 
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de  1832,  tous  les  jours,  quai  Malaquais,  n.7. 
Paris,  de  l'impr.  de  Cosson,  18  i2,  in-8, 4  p. 

V.  Les  Divines  Féeries  de  l'Orient  et  au 
Nord  (léf^endes,  ballades,  cazals,  romances, 
petits  poëmes  indiens,  arabes,  persans, 
turcs,  mauresques,  gaulois,  serviens,  Scan- 
dinaves, accompagnés  de  notices  mytholo- 
giques, littéraires  et  historiques).  Parw, 
rue  de  Btissy,  n.  12,  Lavigné,  1812,  gr. 
in-8,  orné  de  32  lithogr.  d'après  les  des- 
sins de  M"*"  Uhéal  et  M.  A.  Fragonard,  ti- 
rées sur  pap.  de  Chine  et  de  couleur. 

Ce  volume  est  tombé  de  prix.  Les  journaux  rannon- 
çaient  il  y  a  quelques  années  à  8  Tr. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  ses  c  Divines 
féeries  »,  M.  Seb.  Rbéal  fit  paraître  le  prospoclus  d'une 
traduction  complète  de  la  «  Divine  Comt'die  de  Dante 
Alighieri.  illustrée  d'après  les  com|K)sitions  de  John 
Flaxman,  précédée  de  la  Vie  Nouvelle,  avec  un  Préam- 
bule historique,  les  notes  du  poème,  et  la  Prophétie 
de  Dante,  par  Byron  » .  Cette  traduction  devait  former 
5  très-grands  volumes  in-B,  ornés  de  108  dessins  d'a- 
près F  laxman,  etc.,  mais  il  n'en  a  rien  paru. 

VI.  La  Tribune  indépendante.  Un  salut 
à  Molière  pour  l'anniversaire  de  sa  mort. 
Prophéties  d'un  fou.  Hymne  à  la  mémoire 
de  Gilbert,  d'André  Chénier,  d'Hégésippe 
Moreau,  d'Aloysius  Bertrand  et  de  Louis 
Berthaud,  etc.  Parw,  rue  de  Bnssy,  n.  16, 
Fourreau.,  1814,  in-12,  3G  pages. 

VIL  Le  Triomphe  de  la  Charité.  Paris, 
de  l'impr,  de  Gratiot,  1844,  in-8,  16  pag. 

VIIL  Le  Martyre  des  religieuses  polo- 
naises, avec  des  notices  explicatives  :  rela- 
tion fidèle  et  complète  des  horribles  événe- 
ments deLithuanie.  Paris,  Lecoffre,  1846, 
in-12,  18  pages,  avec  2  vignettes. 

IX.  A  messieurs  les  membres  des  deux 
chambres  législatives.  Notice  explicative 
sur  l'impérieuse  urgence  d'une  réglemen- 
tation fixe  et  de  la  publicité  de  l'emploi  des 
fonds  votés  à  l'encouragement  des  sciences 
et  des  lettres,  avec  le  tableau  sommaire 
des  graves  abus  subsistant  depuis  1830 
dans  l'état  discrétionnaire  de  ct^s  crédits, 
d'après  les  seuls  rapports  officiels.  Paris, 
de  iimpr,  de  Lacour,  1847,  in-8,  20  pag. 

X.  Documents  historiques  (1847).  Der- 
nière année  du  ministère  Guizpt.  —  Sup- 
pression d'une  indemnité  littéraire  pour 
un  Mémoire  aux  Chambres.  —  Interdiction 
du  libre  droit  de  procédure  par  une  cir- 
culaire officielle.  —  Trafic  des  fonds  d'en- 
couragement. —  Pièces  qui  accompagnaient 
la  pétition  de  M.  Khéal,  déposée  le  17  jan- 
vier 1848  par  M.  Léon  de  Malleville,  à 
l'ancienne  Chambre  des  députés,  pour  la 
réglementation  et  la  publicité  des  fonds  vo- 
tés à  l'encouragement  des  sciences  et  des 
lettres.  Paris,  de  l'impr,  de  Proux,  1848, 
in-8,  16  pag.  —  Principaux  articles  des 
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divers  organes  de  la  presse,  contenant  Vhis- 
torique  des  actes  illégaux  commis  par  M.  le 
ministre  do  l'Instruction  publique  ou  par 
ses  agents  envers  le  pétitionnaire,  Sébas- 
tien Khéal.  Paris,  delimpr.  du  même,  1848, 
in-8,  4  pages.  —  Nouveaux  documents 
historiaues.  République  française.  15  août 
1848).  Paris,  de  l'impr,  de  Cosson,  1818, 
in-8, 8  p. 

XL  I^  Poule  au  pot,  ou  le  Secret,  de  fi- 
nir la  guerre  sociale.  Aux  dix  millions  d'é- 
lecteurs, l^r  un  bourgeois  des  mansardes. 
Paris,  Dairnvaell,  1849,  in-16.  —  r  édi- 
tion. Paris,  le  même,  1849,  in-18. 

L' Avant-propos  est  signé  Sébastien  Rhéal. 

Xll.  Résurrection  des  Peuples.  La  Rou- 
manie renaissante.  Dédiée  aux  émigrés  rou- 
mains, avec  un  Précis  de  ses  annales  et  de 
sa  dernière  révolution.  Paris,  rue  Nntre- 
Dame-de-LoreUe,  n.  34,  1850,  in4, 10  p., 
avec  une  lithogr. 

Publication  de  la  f  Ligue  des  Peuples  >.  Juillet 
1850. 

De  plus.  M.  Sébastien  Rliéal  est  l'éditeur  des 
«  Œuvres  posthumes  d  Eugène  Orril,  correcteur  typo- 
graphe... recueillies  et  publiées  avec  une  Notice  bi(^ra- 
phique  et  littéraire  »  (18i5.  in-lâ),  et  du  v  Protectorat 
du  Czar...  »,  par  J.  lléliade,  auquel  il  a  joiot  oa 
Avant-Propos  (1850,  gr.  in-8).  Il  a  émis,  eu  mai 
1849.  le  prospectus  d'un  nouveau  journal  qu'il  a  i\pi 
confime  l'un  des  fondateurs-rédacteurs  ;  le  titre  de  et 
journal  était  «  ta  France  intellectuelle.  Moniteur  na- 
tional et  européen.  Science,  art,  industrie  ».  Ce  jour- 
nal devait  paraître  tous  les  huit  jours,  hi-4  txte  gra- 
vures, mais  nous  croyons  qu'il  n'existe  que  le 
prospectus. 

-4-  Voy.  le  c  Catalogne  général  »  de  M.  0.  U- 
renz.  I,  469. 

RHÉTORICIENS  DU  COLLÈGE  DE 
LOUIS-LE-GRAND  (les),  ps,  [\e  P.  Geof- 
froy, jésuite]. 

Exercices  en  forme  de  plaidoyers.  Paris, 
Thiboust,  1756.  in-12. 

RHIBA  D'ACUNENGA,  ps.  [Brahin  du 

Gange], 

Les  Œuvres  du  sieur  Hadoux  (maître 
de  danse  et  citoyen  à  La  Haye),  commen- 
tées et  rendues  intelligibles,"  par — .  A  Cri- 
ticopolis  (1783),  in-8. 

-f-  L'autenr  se  qualifie  de  professenr  omni  génère. 
Ce  volume,  qui  contient  deux  comédies,  chacune  en  u 
acte  et  en  prose,  est  un  incroyable  témoignage  du  stjle 
et  de  r orthographe  de  l'autenr  franco-bolUodais  (cata- 
logue Soleinne.  n«  2296). 

R'HOONE  (lord),  pseud.  [Honoré  de  Bal- 

ZAC]. 

I.  Avec  A.  de  Viellerglé  (Lepoitevin  de 
St-Alme):  l'Héritière  de  Birague,  histoire 
tirée  des  manuscrits  de  Dom  Rage,  ex- 
prieur des  Bénédictins,  mise  au  jour  par 
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ses  deux  neveux...  Paris,  Hubert,  1822, 
4  vol.  iii-12. 

n.  Avec  le  même  :  Jean-Louis,  ou  la 
Fille  trouvée.  Paris,  Hubert,  1822,  4  vol. 
m-12. 

m.  Clotilde  de  Lusignan,  ou  le  Beau 
Juif;  manuscrit  trouvé  dans  les  Archives 
de  Provence  et  publié  par  — .  Paris,  Hu- 
bert, 1822,  4  vol.  in-12. 

Romin  réimprimé  par  le  libraire  Hippol.  SouYerain, 
soas  le  titre  de  ■  l'Israélite  «.  2  vol.  in-8,  formant 
kf  tomes  XI  et  XII  des  «  Œuvres  complètfs  de  Ho- 
xacede  Saint-Aobia  •  (autre  pseudonyme  de  Balzac). 

Ces  trois  romans,  composés  i  Tige  de  vingt  et  un  ans, 
M  sont  pas  pourtant  les  premiers  de  Balzac.  L'année 
préccdente.  et  sans  qu'il  se  soit  fait  connaître,  il  avait 
I^ié.  en  société  de  M.  Viellerglé  (Lepoilevin  de 
Siiat-.Mme)  :  ■  les  Deui  Hector,  ou  les  Deux  Familles 
kr^oones  *.  ParxM,  Hubert,  9  vol.  in-12,  et  «  Char- 
les Poiatel,  on  mon  Cousin  de  la  main  gauche  *. 
Fam,  le  menu,  4  vol.  in-12.  Après  la  publication 
et  ces  cinq  romans,  il  adopta  le  nom  littéraire  de 
Uance  de  Saint-Aubin,  jusqu'en  1829.  époque  à  la- 
9^  il  fit  paraître  «  le  Dernier  Chouan  » ,  premier 
eivr^e  portant  son  véritable  nom. 

RHUBARBINI  DE  PURGANDIS  (le  jeune 
docteur),;».  [Serva.n]. 

Question  du — ,  au  siiiet'de  Mesmer  et 
du  (oagnétisme  animal.  Padoue,  dans  le  ca- 
tiut  du  docteur,  1784,  in-8,  72  pag. 

+  RIALTO  (Élisa  de)  [Jacques  Chau- 

DEâAIGUEs]. 

Des  articles  de  journaux,  a  Élisa  de 
liialU)  9  est  le  titre  d'un  roman  de  J.  Chau- 
desaigue. 

RUNCOURT, /w.  rCalixte  Martini,  so- 
cialiste émérite,  né  a  Tours,  le  25  février 
'tS^i,  successivement  professeur  à  l'Insti- 
tut commercial  de  Bourg-la-Reine,  de  lit- 
térature et  de  mathématiques  à  l'institu- 
tion Chataing,  à  Belleville,  frappé  de  trois 
condamnations  correctionnelles  :  en  J8i3, 
pour  vol  d'effets  d'habillement;  en  18i5, 
pour  vol  et  vagabondage  ;  en  1847,  à  Bor- 
cJeaux.  pour  détournement  de  fonds  qu'il 
«yait  été  chargé  d'encaisser  comme  gérant 
<1'une  maison  d'institution.  Confident  de 
l^honorable  Ledru-Rollin,  Martin,  dit  Rian- 
<^urt,  fut  nommé  par  le  ministre  de  l'in- 
Prieur  du  gouvernement  provisoire,  d'a- 
fc)rd  commissaire  de  la  République,  puis 
oommissaire  de  police  au  Havre,  enfin, 
Sous-commissaire  à  Lillebonne,  fonctions 
^'il  remplissait  lorsqu'il  assassina  Fouque. 
^  de  ses  anciens  compagnons  de  captivité 
^  la  prison  de  Gaillon.  Il  fut  condamné,  en 
*  ^49,  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine- 
inférieure,  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
^rilé.  Une  particularité  relative  à  sa  ferveur 
^^^Docratique,  c'est  qu'ayant  publié  quel- 
^lue  temps  avant  la  révolution  de  18  i8 


d  ;  une  brochure,  il  avait  eu  le  soin  de  mettre 
;  sur  la  couverture  :  par  M.  de  Riancourt. 
Cettre  brochure  était  le  commencement 
d'un  ouvrage  d'éducation ,  ni  plus  ni 
moins!....  (1).  Quant  à  la  pièce  de  vers 
intitulée  «  le  Foëte  déchu,  ou  Lamartine  », 
imprimée  sous  le  nom  de  ce  démagogue,  et 
que  les  journaux  de  1848  ont  reproduite, 
cette  pièce  a  été  revendiquée  par  M.  Du- 
bois, professeur,  à  qui  Riancourt  l'aurait 
volée,  alors  que  le  premier  était  son  pro  - 
fesseur. 

RIAND  JHEVY,  anagramme  [Jehan  Di- 
vry]. 

Les  Étrennes  des  filles  de  Paris,  sans  nom 
de  ville  y  ni  date,  in-8  go  th. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Belles-Lettres i 
t.  1,  Y.  no  U63,  A.  p.  485.  A.  A.  B— r. 

-f-  Opuscule  en  vers  de  4  fts.  Réimprimé  dans  le  re- 
cueil de  M.  de  Montaiglon,  «  Anciennes  Poésies  fran- 
çoises  »,  t.  rv,  p.  85. 

-h  RIBECOUR  (M-  Eveline),  pseudon. 
[M"*  Bourdon,  née  Lippens]. 

I.  La  Vie  réelle.  Paris,  Bray,  1857,  in-12. 

Volume  qui  a  en  cinq  éditions  dans  moins  de  quinze 
mois.  C'est  une  série  d'arlicles  qui  avaient  paru  dans 
le  «  Journal  des  Demoiselles  > . 

II.  Les  Béatitudes.  Paris,  le  même,  1858. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

Sous  ce  même  pseudonyme,  11'°*  Bourdon  a  encore 
coopéré  au  «  Musée  des  Familles  •  et  au  «  Magasin  ca- 
tholique •  . 

4-  RIBELLE  (Charles  de)  [Jean-Baptiste- 
Amable  RigaudJ. 

Divers  écrits  pour  les  enfants.  Voy. 
«  France  littéraire  »,  XII,  408. 

RIBEMONT  (Pompée  de),  ps.  [Jean  Bou- 
cher]. 

I.  Conviction  des  fautes  principales  trou- 
vées en  l'épître  de  Casaubon  au  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  relativement  à  ses  tra- 
vaux en  baronnies.  Chdlons,  Baussan,  161 4, 
in-8. 

II.  Le  Mysfère  d'infidélité,  commencé 
par  Judas  Iscariote,  premier  sacremen taire, 
renouvelé  et  augmenté  d'impudicité  par 
les  hérétiques  ses  successeurs.  Châlons. 
1614,  in-8. 

RIC.\RD  (Fortuné),  maître  d'arithmé- 
/   tique,  aut.  sup,  [Mathon  de  la  Cour]. 
Testament  de  — .  Paris,  Cachet,  1785, 
in-8. 

Réimprimé  dans  les  c  Tablettes  d'un  curieox  s.  Voy. 
ce  titre  aux  Anonymes. 

RIC.\RD  (Auguste),  fécond  romancier. 
On  a  dit  que  presque  tous  les  romans  pu- 


(1)  c  Constitationnel  i,  SO  juin  1848,  3*  page, 
colonnes  2  et  3. 
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blit^s  sous  le  seul  nom  de  M.  Ricard  tétaient 
d'une  ïiOciiHi'î  (jui  se  composait  de  MM.  Ma- 
rie Aycard,  Raym.  Briicker,  Ferd.  Flo- 
con et  Aug.  Ricard.  Dans  chacun  des  ro- 
mans en  quatre  volumes,  chacun  de  c^s 
écrivains  serait  auteur  d'un  quart  de  la 
composition.  Un  seul  des  romans  de  Ri- 
card, «  laGrisette  »,  1827,  i  vol.  in-12,  est 
analysé  dans  la  «  Revue  du  roman  »  de 
M.  Éusèbe  C**%  t.  II.  p.  209. 

RICARD  (Adolphe),  ps.  [Xavier  Eyma, 
employé  du  ministère  de  la  marine]. 

Cascarinette,  roman  comique.  Paris, 
Gust.  Sandre.  18iG,  2vol.in-8. 

RICARD  (  Adolphe), /w.  [Gustave  Sandre, 
libraire  à  Paris]. 

I.  L'amoureux  des  onze  mille  vierp;cs.  Pa- 
ris, Gusl,  Sandre,  i8i(>,  2  vol.  in-8. 

Il  existe  an  ancien  roman,  de  ce  siècle  néanmoins, 
qui  porte  déjà  ce  titre. 

IL  L'amour,  les  femmes  et  le  mariage. 
Pensées  de  toutes  les  couleurs,  extraites 
des  meilleurs  écrivains  anciens  et  moder- 
nes. Paris,  le  même  y  i«iG,  in-12  avec 
vign.,  2*édit.,1857,  in  18. 

Ouvrage  Tort  curieux,  renfermant  dans  ses  400  pages 
tout  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  piquant,  depuis  Platon 
jusqu'à  George  Sand,  depuis  Juvénal  just^u'à  M.  de 
Balzac,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  Saint-Simon,  sur 
cette  adorable  ou  cette  infernale  irinité  qui  a  pour  nom  : 
«  L'Amour,  les  Femmes  et  le  Mariage  *. 

4-  RICARD  DE  MONTFERRAND  (Aug.) 

[COMMARIEU]. 

Voy.  «France  littéraire  »,  T.  XII.  p. 
321. 

RICARDUS  (Antonius),  ps,  [Stephanus 
Descuamps.  s.  J.]. 

L  Antonii  Ricardi  defensio  censurae  Fa- 
cultatis  TheologicîB  Parisiensislata27junii 
anno  IGiO,  seu  disputatio  theologica  de 
libero  arbitrio.  Editio  tertia  auctior.  Pa- 
risiis,  IGiG,  in-l. 

IL  Responsio  ad  objectiones  Vincen- 
tianas  ;  quâ  (Libertus  Fromondus,  doct. 
Lovan.)  Vincenti  Lenis  Ther  iacam  prœstan- 
tissimum  esse  venenum  demonstratur.  Pa- 
risiis,  Cramoisy,  1648,  in-4. 


a 


RICCOBONI  (Madame),  auteur  sup- 
posé ^ 

On  a  prétendu  que  celte  femme  spirituelle  avait  <jté 
fort  aidée  pour  la  composition  des  jolis  romans  qui  por- 
tent son  nom.  Palissot  a  dit  dans  sa  Dunciade  : 

Elle  y  viendra,  cette  Riccoboni, 

Qui  n'a  point  fait  le  marquis  de  Cressy, 

Qui  n'a  point  fait  Juliette  Catesby. 

Mais  ces  incalpaUons,  un  peu  vagues,  n'ont  pas  été 
précisées. 


f 


RICHARD  (M),  ps.  [le  P.  Gerberon]. 

Critique  ou  Examen  de*  pn'jugés  de 
M.  Jurieu  contre  l'Église  romaine,  et  de 
la  Suite  de  l'Accomplissement  des  prophé- 
ties. Leyde,  1G90,  in-4. 

-h  RICHARD  (le  bonhomme)  [Lemaire], 
Vov.  Bonhomme  Richard.  I,  555  e. 

RICHARD,  auf,  dég.  [Richard  FabertI. 

L  Avec  M.  Delestre  (-Poirsôn)  :  le  Dè- 
noûment  en  l'air,  ou  Expérience  du  Vol, 
folie  en*un  acte,  représentée?  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  tnéâtro  de  la  Gaîte,  le 
9  juillet  181â.  Paris,  Fages,  181i,  in-8. 

IL  Arlequin  Lucifer,  ou  Cassandre  alchi- 
miste, folie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets; 
représentée  pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  27  juillet 
1812.  Paris,  Pages,  1812,  in-8. 

Celle  pièce  ne  porte  pour  nom  d'auleor  que  l'ini- 
tiale R. 

UL  Avec  M.  (Alex.)  de  Perrière:  Amour 
et  loyauté,  ou  le  Mariage  militaire,  coméd. 
en  un  acte,  môlée  de  couplets;  représentée 
pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  8  août  1812.  Paris,  Fages, 
1812,  in-8.     * 

4-  RICHARD  [R.-A.-O.  Reichard]. 

Presque  tous  les  «  Guides  de  voyageurs  •  poUiéi 
par  le  libraire  Audin  sons  le  nom  de  Richard  $o&t, 
d'après  Quérard  (France  littéraire.  Xn.  54),  tiréido 
«  Guide  du  voyageur  en  Europe  »,  de  R.  A.  G.  Rei- 
chard. 

4-  RICHARD  [Delarue,  libraire]. 

Académie  des  jeux,  contenant  la  règle  de 
chacun  des  principaux  jeux,  soit  de  car- 
tes, billard,  échecs,  dominos,  dames,  etc. 
Nouv.  édition,  mise  en  ordre  par—.  Pa- 
ris, Delarue,  1854,  in-32. 

IL  Le  Magicien  des  salons,  ou  le  Diable 
couleur  de  rose.  Recueil  nouveau  de  tours 
d'escamotage,  de  physique  amusante,  de 
chimie  récréative,  de  tours  de  cartes,  etc., 
mis  en  ordre  par  — .  Nouv.  édit.,  illus- 
trée de  200  fig.  Pans,  le  même,  185G,  IStiO, 
in- 12. 

RICHARD  (A.),  avocat,  ancien  sous- 
préfet,  plagiaire  [Delebeque,  avocat  gé- 
néral à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles]. 

Législation  française  sur  les  mines,  mi- 
nières, carrières,  tourbières,  salines,  usi- 
nes, établissements,  ateliers,  exploitalioos 
où  se  traite  la  matière  minérale,  telsqo© 
forges,  hauts- fourneaux,  lavoirs,  etc.,  ^Or 
diquant  toutes  les  formalités  a  remplir paf 
les  exi)loitants  et  les  industriels  dans  leurs 
rapports  nécessaires  avec  radminislratjon. 
Paris,  l'Auteur^  rue  Saint-Florentin,  n.  if', 
CarilianGœury,  An^elin  et  G.  Lapionu, 
1838,  2  vol.  in-8. 
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l  plas  commao  qae  de  voir  la  librairie  belge 

I  qoatre  conlrefaçoDS  à  la  foii  d'ouvrages 
eur  sortie  de  soos  presse,  et  même  réim- 
\es  feuilletous  des  joarnaux  ;  mais,  il  faut 
les  écrivains  de  la  Belgique  ne  commellenl 

II  le  délit  de  s'approprier  le  travail  d'éru- 
imagioatioD  d'an  Français  pour  le  publier 
8  lears  noms.  Une  réclamation  que  nous 
les  yeai.  intitulée  Un  plagiat,  imprimée  à 
hez  L.  Lignier,  montagne  du  Parc.  o<>  7 
8  de  4  pages,  nous  révèle  qu'un  Français  a 
lélit  an  détriment  d'un  magistrat  belge  ? 
tialité  nous  fait  un  devoir  de  reproduire  la 
dont  noos  venons  de  parler,  sans  y  ajouler 
réflexions  :    l'exposition  du  fait  est  assex 

s'en  dispenser. 

UN   PLAGIAT. 


enr  l'Éditeur  ! 

procédé  fort  simple  pour  faire  un  livre  ;  ce 
oici  :  Prenez  le  travail  d'autrui.  changez-en 
la  forme  et  la  division;  supprimez  par-ci 
es  développements  donnés  à  une  idée;  rappelez 
straire  le  texte  des  passages  auxquels  on  s'était 
ivoyer  des  citations  ;  ayez  bien  soin  de 
oer  le  patron  qni  vous  a  servi,  et  puis  attri- 
le  mérite  d'un  labeor  ardn  et  fastidieux  : 
irètre  de  {'industrie,  mais  à  coup  sûr,  ce 
la  science,  ni  de  la  délicatesse,  et  celui  qui 
lime  du  pillage  doit  avoir  le  droit  de  pu- 
ide,  et  d'applaudir  à  la  publicité  qu'on  y 

,  M.  Delebecque,  avocat-général  h  la  Cour 
(nixelles,  a  publié  le  premier  volume  d'un 

législation  des  mines  pour  la  France  et 

€.    Celte    publication   a  été   annoncée    ti 

les  Annale*  de*  miiut,  2*liv.  de  1837, 

Revue  de  législation  »  de  M.  Wolowski, 
imeV*  (3i  mars  1837). 
ère  partie  dn   tome  11*  a  été  publiée  en 
bn  de  ce  volume  en  mai  1838. 
ge  était  déposé  à  Paris,  chez  M.  Carilian- 
•nstance  qa'il  importe  de  signaler  (1). 
de  recevoir  de  Paris  un  ouvrage  en  deux 
8,  sons  ce  titre  :  «  Législation  française 
les,  minières,  carrières,  tourbières  et  sa- 
A.  Richard ,    avocat,  ancien  sous-préfet. 

V Auteur,  rue  Saint-Florentin,  n»  11  ; 
cury,  quai  des  Augustins,  etc. 
d'abord  assez  étonnant  que  celui  qui  s'oc- 
ravail  sur  la  législation  des  mines,  et  qui 
ment,  comme  on  peut  s'en  convaincre,  le 
Annales  des  mines,  n'aurait  pas  parcouru 

bibliographiques  qni  concernent  cette 
tst  en  outre  difficile  de  croire  que  M.  Can- 
ne le  soit  pas  empressé  d'indiquer  à  celui 
it  devenir  l'éditeur  un  ouvrage  récemment 
la  même  partie  et  qni  reposait  dans  ses 

il  en  soit,  on  lit  dans  l'introduction  de 
,  tome  !•»■,  page  XV,  ce  qui  suit  :  «  Jus- 
élé  publié  sur  cette  matière  quelques  tra- 
i^  et  des  recueils  de  textes  ;  mais  aucun 
êibodiqnê,  qui  expose  la  législation  et  ses 
I  de  manière  i  les  faire  comprendre  aux 


loonriiù  chez  MM.  Chamerot  et  Mathias. 


f 


hommes  pratiques,  etc.  Ce  livre  manquait,  etc.  »  Suit 
l'indication,  eu  noie,  des  ouvrages  de  MM.  Héron  de 
Villefusse,  Blavier,  Locré,  des  Annales  des  mines,  et 
du  Code  des  mines  par  M.  Ravinet.  —  Bien  de  plus. 
—  M.  Richard  prétend  donc  au  mérite  d'être  entré  le 
premier  dans  une  voie  nouvelle,  et  lui  qui  nie  avoir 
connu  le  Répertoire  de  M.  Brixhe  n'a  eu  non  plus  au- 
cune connaissance  du  travail  de  M.  Delebecque,  dont 
Je  suis  l'édileur.  Mais  faut-il  croire  ici  M.  Richard  sur 
parole,  et  a-l-il  tout  le  mériie  auquel  il  aspire?  C'est 
ce  que  je  vais  examiner,  et  je  laisserai  an  public  le  soin 
de  résoudre  la  question. 

M.  Richard  débute  par  une  analyse  de  l'ancienne 
législation  française;  c'est  là  son  point  de  départ.  Mais, 
par  l'effet  d'un  hasard  bien  singulier,  il  adopte  la 
même  division,  cite  les  mêmes  sources,  donne  presque 
toujours  les  mêmes  extraits,  et  s'occupe,  comme  l'a 
fait  M.  Delebecque,  son  devancier,  dans  le  même  ordre 
et  séparément,  des  mines  en  général,  des  mines  de 
bouille,  des  mines  de  fer  et  carrières;  il  ne  faut  plus 
s'étonner  dès  lors  si  les  deux  auteurs  arrivent  à  la 
même  conclusion.  Voilà  pour  l'ordre  du  travail  ;  un 
mot  maintenant  sur  les  détails.  Je  mets  en  regard  les 
deux  auteurs  et  je  copie  textuellement  : 


M.  Richard.    T.    I»»", 
p.  6.  no  3,  dit: 


On  cite  communément 
comme  l'acte  le  plus  ancien 
dans  cette  matière  un  édii 
de  Dagobert  l»'  (vers  l'an 
C35),  rapporté  dans  le  re- 
cueil de  Duchesne  (1),  qui 
donna  aux  moines  de  Saint- 
Denis,  pour  l'entretien  de 
la  couverture  de  leur  église, 
dont  il  était  fondateur,  huit 
mille  li\Tes  de  plomb  à 
prendre  sur  le  cens  en  na- 
ture qu'il  tirait  tous  les  deux 
ans  de  l'exploitation  de  ce 
minéral  :  plumbum  quod 
ei  ex  meallo  censitum  in 
secundo  semper  anno  sol- 
vebatur,  libras  octo  mille 
ad  cooperiandam  eamdeni 
supradictorum  martyrum 
ecclesiam  contulit. 

c  Dans  le  siècle  suivant, 
en  786,  Charlemagne  donne 
à  ses  fils  Louis  et  Charles, 
avec  les  villes  d'Ask  et  de 
Glichen,  tous  les  droits  réga- 
liens.dans  l'énuméralion  des- 
quels les  mines  se  trouvent 
spécialement  comprises^  »   (comprises.  » 

Les  numéros  4  et  5  de  M.  Richard  reproduisent  les 
mêmes  idées  que  les  numéros  465  et  466  de  l'ouvrage 
de  M.  Delebecque. 

Au  numéros  7,  page  9,  M.  Richard  analyse,  comme 
l'avait  fait  M.  Delebecque,  l'ordonnance  de  1471,  et 
dans  celte  analyse  nous  remarquons  les  termes  suivants 
dont  se  sert  M.  Richard,  p.  10,  t.  I**". 


M.  Deledecqub.  t.  !•■', 
p.  254,  no  462,  avait  dit 
précédemment  : 

«  Dans  le  recueil  de  Du- 
cbesne  (1),  l'auteur  de  la 
vie  de  Dagobert  y  dit  que  le 
prince  donna  aux  moines  de 
Saint-Denis  pour  l'entretien 
de  la  couverture  de  leur 
église ,  8,000  livres  de 
plomb  à  prendre  sur  le  cens 
en  nature  qu'il  lirait  tous 
les  deux  ans  de  l'exploitation 
de  ce  minerai  :  plumbum 
quod  ei  ex  métallo  censi- 
tum in  secundo  semper 
anno  solvebatur ,  libras 
octo  mille  ad  cooperian- 
dam eamdem  supradicto- 
rum martyrum  ecclesiam 
contulit.  Dès  le  règne  de 
Dagobert  !•'',  les  rois  de 
France  percevaient  donc 
déjà  un  droit  de  cens  sur  les 
mines. 

«  Charlemagne,  en  786, 
donna  à  ses  fils  Lonis  et 
Charles  ,  avec  les  villes 
d'Ask  et  Glichen,  tous  les 
droits  régaliens,  dans  Té- 
numération  desquels  les  mi- 
nes se  trouvent  spécialement 


(1)  Dagoberti  vita;  au  | 
t.  l«r,  ch.  41,  p.  585.       I 


T.  1",  p.  585. 
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«  S'ils  faisaient  lear  dé- 
elaratioD  et  maDifestaient  le 
déHr  d'exploiter  eux-mê- 
mes, et  s'ils  étaient  reconnus 
capables,  le  grand-maltre  les 
autorisait  à  la  condition  de 
W6  mettre  à  l'œuvre  dans  les 
trois  mois..... 

«  Le  droit  de  recherrJie 
sur  tout  le  territoire  du 
royaume  était  généralement 
accordé  ;  les  propriétaires 
du  sol,  privés  de  tout  droit 
à  une  indemnité  à  raison  de 
ces  travaux  de  recherche, 
ne  pouvaient  s'y  opposer... 

«  Les  exploitants  pou- 
Taient  exiger  des  chemins 
sur  les  terres  de  seigneurs 
et  propriétaires  fonciers.  • 


M.  Delebeciiue  avait  dit: 
t.  1",  p.  257  : 

«  Quant  à  ceux  qui  fai- 
saient cette  déclaration  et 
qui  manifestaient  la  volonté 
d'exploiter  eux-mêmes,  le 
grand-maltre  les  y  autori- 
sait, s'il  les  en  jugeait  ca- 
pables, et  à  la  condition  de 
se  mettre  à  l'œuvre  au  bout 
de  trois  mois... 

«  Le  droit  de  recherche 
sur  tout  le  territoire  du 
royaume  était  généralement 
accordé  sans  aucune  indem- 
nité pour  les  propriétaires 
du  sol,  qui  ne  pouvaient  s'y 
opposer... 

c  Les  exploitants  pou- 
vaient exiger  des  chemins 
sui  les  terres  des  seigneurs 
et  propriétaires  fonciers...  » 


11  est  à  remarquer  que  l'ordonnance,  datée  de  1471, 
était  conçue  en  vieux  langage  qu'il  fallait  en  quelque 
sorte  traduire  ;  et  convenez  que  Jamais  traductions  n'ont 
eu  autant  de  ressemblance. 

Au  bo  8,  page  11,  M.  Richard  rappelle  le  juge- 
ment porté  sur  cette  partie  de  la  législation  par  Re- 
gnaud  d'Epercy,  et  ce  jugement,  M.  Delebecque  l'avait 
textuellement  rapporté,  p.  259,  ifi  409. 

An  n<>  10,  M.  Richard  cite  un  seul  passage  de  l'or- 
donnance du  10  octobre  1552;  c'était  aussi  le  seul  que 
M.  Delebecque  eût  cité,  no4G8,  p.  259. 

En  analysant  cette  ordonnance,  comme  l'avait  fait  son 
devancier. 


II.  Richard  dit ,  par 
exemple,  p.  13,  n»  10  : 

ff  Roberval,  avec  l'aide  de 
six  hommes  de  justice  et  de 
trois  de  ses  associés,  jugeait 
lui-même  des  délits  qui 
pouvaient  se  commettre  en 
matière  de  mines;  seule- 
ment, en  cas  de  condamna- 
tion à  mort  ou  à  la  ques- 
tion, l'appel  par  les  con- 
damnés était  suspensif  de 
l'exécution.  lioberval  pou- 
vait faire  construire  des 
prisons  et  emprisonner 
quand  bon  lui  semblait.  Lui 
et  les  siens  avaient  le  droit 
de  port  d'armes,  même  de 
celles  prohibées.  • 


M.  Delebecque  avait  dit, 
no471,  p,  202  : 

ff  Robenal,  avec  l'aide  de 
six  hommes  de  justice  et 
trois  de  ses  associés,  jugeait 
lui-même  des  délits  qui 
pouvaient  se  commettre  en 
matière  de  mines.  Seule- 
ment, en  cas  de  condamna- 
tion à  mort  ou  à  la  ques- 
tion, l'appel  que  les  délin^ 
quant*  en  auraient  relevé 
était  suspensif  de  l'exécu- 
tion. Il  avait  le  droit  de 
faire  bâtir  des  prisons  et 
d'emprisonner  quand  bon 
lui  semblait.  Lui  et  ses  em- 
ployés pouvaient  porter  des 
armes  défensives  et  prohi- 
bées. • 


Au  no  11,  page  15,  M.  Richard  cite  textuellement 
le  seul  passage  qu'avait  cité  précédemment  M.  Dele- 
becque, t.  11,  p.  202,  no  472. 

Enfin,  après  avoir  suivi  servilement  le  plan  adopté 
par  son  devancier,  et  s'être  attaché  aux  mêmes  docu- 
ments législatifs,  M.  Richard  arrive  à  la  conclusion  ou 
résumé  qu'il  formule  ainsi,  n»  25,  p.  30  : 

M.  Delebecque  avait  dit  : 
t.  !•',  no  495,  p.  270  : 
ff  Nous  croyons  avoir  dé-      ff  De  tout  ce  qui  précède, 
montré,  on  plutôt  prouvé,  on  peut,  sans  contredit,  con- 


par  le  rapide  aperça  qui 
précède,  que  le  principe  do> 
minant  de  la  législation 
française  sur  les  mines  , 
avant  1791.  éUit  le  droit 
régalien,  en  tant  du  moins 
que  le  souverain  seul  pou- 
vait autoriser  l'exploitation 
des  mines,  et  qu'il  recevait 
une  redevance.  En  peut-on 
conclure  qu'il  eftt  sur  les 
mines  nn  droit  de  propriété? 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il 
soit  utile  de  discuter  ici 
cette  question,  qui  ne  peut 
avoir  qu'un  intérêt  théori- 
que ;  ce  qu'il  est  utile  de 
constater,  c'est,  d'une  part, 
la  nécessité  de  l'autorisation 
royale,  et,  d'une  autre  part, 
le  refus  constant  de  la  lé- 
gislation de  reconnaître  au 
propriétaire  de  la  surface  un 
droit  de  propriété  sur  la 
mine.  On  voit,  en  effet, 
dans  tous  les  actes  que  nous 
avons  cités  et  qui  composent 
seuls  cette  législation,  que 
les  indemnités  accordées  aux 
propriétaires  de  la  surface 
ne  leur  ont  jamais  été  al- 
louées qu'à  titre  de  dédom- 
magement pour  les  dégati 
commis  à  la  superficie,  et 
nullement  à  titre  de  rem- 
boursement pour  la  propriété 
de  la  mine...  * 


En  voilà  asses  pour  l'introduction  ;  je  vai 
plus  avant  dans  le  livre  de  M.  Richard,  au  ch 
il  s'occupe  des  discussions  de  la  loi  en  1810 

M.  Delebecque  avait  le  premier,  je  crois,  lui 
l'opinion  commune  pour  soutenir  que  l'on  avai 
lement  outré  la  portée  de  l'art.  552  do  Code  ci 
nouvelle  manière  de  voir,  M.  Richard  la  partag 
dire  l'adopte,  et  voici  dans  quels  termes,  t.  1*' 
f    no  75,  où  il  commence  par  citer  les  art.  55â 


M.  Delebecque 
t.  I"",  p.  349.  n< 

ff  Ainsi  qu'on 
bientôt,  la  r^le  q 
priété  du  dessus 
celle  du  dessous  ( 
bien  grande  influe 
nouvelle    loi    rei 


f 


dure  que  le  droit 
existait  en  Frano 
entend  par  là  le  po 
serve  ao  souveraii 
mettre,  d'autoriseï 
tation  des  mines  : 
ce  titre  de  souver 
propriétaire  des  ni 
avait  droit  à  nn 
sur  le  prodoit  de  I 
tion?  C'est  ce  qu 
fort  peu  important 
ner.  Toujours  est-i 
qu'an  moins,  dai 
des  cinq  époques 
toire  de  la  légis! 
les  mines  en  Fi 
propriétaires  de  I 
n'y  furent  pas  i 
comme  propriétaii 
mine;  qu'ils  n'eu 
a  aucune  indemni 
de  cette  proprtei 
raine,  et  qu'ils  pu 
lement  prétendre 
dommagement  poo 
gâts  commis  à  la  ( 
et  cette  observatios 
sufliro  pour  prouv 
tence  du  droit  ap| 
lien...  • 


ff  A  la  seule  lecture  de 
ces  articles,  on  doit  s'éton- 
ner qu'on  ait  fait  jouer, 
dans  la  discussion  de  la  loi 
de  1810,  un  rôle  aussi  im- 
portant à  l'art.  552.  Il  est 
évident  que  dans  sa  dernière 
disposition  cet  article,  après 
avoir  posé  le  principe  du 
droit  commun  relativement 
à  la  propriété  du  dessous, 
s'est  référé  à  la  législation 
spéciale  pour  le  cas  où  ce 
dessous  renferme  une  mine. 
La  législation  spéciale  ré- 
sultait alors  de  la  loi  de 
1791.  C'est  donc  la  loi  de 
1791  que  l'art.  552  avait 
en  vue.  Les  auteurs  du  Code 
civil  étaient  des  juriscon- 


mines... 

ff  Après  avoir 
propriété  du  sol 
celle  du  dessous, 
de  552)  ajoutait! 
limitation  :  «  Sau 
difications  résultai 
et  règlements  rel 
mines...  * 

ff  A  cette  époqi 
la  loi  de  1 791  qui 
la  matière  des  mio) 

«  Loin  de  mécoo 
d'abroger  le  pnodj 
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t  dettaioes 
I  principes 
i  léfitUUon 
etpecter  cet 
»lal  qn'nne 
liMeiire  ne 
ine  loi  spé- 
I.  Ut  n'aa- 
lent  puTOQ- 
iMS,  détraire 
lation  aussi 
;t  Napoléon 
ind  il  a  soo- 
l  d'EUt  qne 
içaii  le  prin- 
il  de  la  ma- 
de  TM.  qni 
iscnssion,  a 
Icile  la  coor 
renés  parties 
10,  en  a  vi- 
1  dans  qnel- 
a  laissé  in- 
dispositions 
roit  définitif 
itioo. 

de  la  discos- 
l  d'BUt  et  dn 
.  55S  ne  fnt 
soteerration. 
riocipe  féné- 
I  léfislations 
le  U  léfisla- 
igvenr  (1),  et 
t  donner  lien 
testation.  On 
ème  temps  le 
mnel  relatif 
ne  pr^ogeait 
monde  était 
drconstance 
loignelapen- 
«ir.  On  sait 
da  Code  civil 
oyé,  avant  la 
1  tontes  les 
nce  poor  re- 
oUenrations. 
fon  pense  qne 
-ojei,  titre  II . 
Topriété,  cor- 
l'art.  S5S  ac- 
;€  exactement 
hnes  termes, 
fttsamment  ex- 
an  mines,  et 
les  observa- 
S(«): 


loi  de  i79i).  cet  arUcle  le 
respectait  et  le  ronucrait 
de  nonvean,  en  ordonnant 
l'exécution  de  la  loi  entière. 
Répétons  anssi  qne  la  loi 
irénérale  poitérienre  ne  dé- 
rogeant pas  à  la  loi  spéciale 
antérienre.  il  ne  put  entrer 
dans  l'esprit  des  antenrs  dn 
Code  civil  de  porter  la 
moindre  atteinte  à  la  loi  dn 
19  jnillet  1791...  Napo- 
léon donnait  à  l'art.  55S 
nne  interprétation  passable- 
ment étrange.  Nons  le  ver- 
rons insister  par  la  suite 
snr  cette  idée,  qni  devint 
en  qnelqne  sorte  le  priocipe 
de  la  loi  nouvelle. 


c  Ao  conseil  d'Etat,  ao 
Tribnnat,  l'art.  552  ne  fnt 
l'ol^et  d'aucune  observa- 
tion :  pourquoi  ?  parce  qu'il 
n'était  que  l'expression  d'un 
principe  général  snr  les 
droits  de  la  propriété... 
pnisé  dans  les  législations 
anciennes  (1). 

«  En  maintenant  l'exécu- 
Uon  de  cette  loi  de  1791, 
comme  il  le  faisait  par  la 
disposition  finale  de  l'arti- 
cle 552,  sans  doute  le  Code 
civil  ne  peut  être  considéré 
comme  en  ayant  abrogé  le 
principe  fondamental... 

«  Ce  qui  confirme  cette 
remarque,  c'est  l'observa- 
tion suivante  :  l'art.  552 
correspondait  à  l'art.  9  du 
projet  dn  Code  civil  intitulé  : 
titre  II,  de  la  pleine  pro- 
priété. Cet  art.  9  éUit  abso- 
lument et  littéralement  con- 
forme à  l'art.  552,  et  voici 
quelles  furent  les  observa- 
tions qu'il  fit  faire  à  la 
Cour  de  Lyon  (2). 

(Suit  le  texte  de  l'obser- 
vation.) 


Ml,d.8.4. 
p.  d.  93,  5. 
g  Xin.  XIV. 
d.  24.  3.- 
aris,art.817. 
tire.  Analyse 
onsdes  tribn- 
elc..  1804, 

11. 


(l)L«x.l3.81.d.8,4. 

—  tcx.  18,  p.  d.93,  5. 

—  L«c.  7,  8  XIII.  XIV.— 
Lex.  8,  p.  d.  24,  3.  — 
Coutumes  de  Paris,  art.  81 7. 

(2)  Crussaire,  Analyse 
des  Observations  des  iribn- 
naax  d'appel,  etc  ,  1804  , 
in.4. 


(Suit  le  texte  de  l'obser- 
vation.) 

•  Ainsi  la  Cour  de  Lyon 
pensait  que  l'art.  9  du  pro- 
jet (art.  552  du  Code)  ne 
touchait  pas  au  système  de 
la  loi  de  1791;  elle  propo- 
sait de  changer  ce  système. 
Les  législateurs  ne  firent 
point  droit  à  cette  observa- 
ti(m B 


e 


f 


c  Ainsi,  dans  l'opinum 
de  cette  Cour,  les  mines 
devaient  être  déclarées  pro 
priété  privée,  et  il  ùJlait  en 
cela,  et  quant  à  l'indemnité 
proportionnelle,  déroger  à 
U  loi  de  1791.  Mais  par 
cette  proposition  même  les 
magistrats  de  la  Cour  de 
Lyon  prouvaient  bien  qu'ils 
ne  re^udaient  pas  cet  art  9 
comme  dérogatoire  i  la  loi 
de  1791...  » 


J'avais  mis  en  rapport  avec  le  pasttge  de  M.  Ri- 
chard les  diverses  parties  de  l'opinion  de  M.  Delebec- 
que.  qui  avait,  dans  son  livre,  un  peu  plus  de  dévelop- 
pement. L'identité  de  la  forme  des  citations  à  la  note 
ne  vous  aura  pas  échappé. 

Je  finis  par  une  dernière  observation,  et  il  en  est 
temps  :  l'art.  U  de  la  loi  du  21  avril  1810  a  donné 
lieu  à  un  doute  sérieux.  On  se  demande  s'il  faut  être 
propriétaire  des  cent  mèUes  contigns  aux  enclos  ou  pro- 
priétés murées  pour  y  interdire  des  travaux.  Un  arrêté 
royal  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  a  tranché  la  ques- 
tion'; en  s'appuyanl  sur  un  document  privé,  conservé 
par  le  digne  M.  Geudebien,  membre  du  Corps  législatif, 
qui  l'avait  confié  i  M.  Delebecque.  ce  dernier  avait  dit 
en  examinant  la  question.  —  Tome  H,  p.  120, 
n©  780  : 

c  Ajoutons  encore  qu'un  membre  du  Corps  législatif, 
qui  lui-même  faisait  partie  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi,  et  dont  les  lumières  étaient 
sans  doute  d'un  grand  secours  dans  la  discussion, 
M.  Gendebien,  a  bien  voulu  nons  confier  Vextrait 
manuêcrit  qu'il  avait  conservé  de  cette  délibération  ; 
d'après  ce  manuscrit  (différent  en  ce  point  des  obser- 
vations produites  par  M.  Locré,  t.  IX,  p.  45  et  suiv.), 
la  commission  avait  proposé  de  remplacer  les  termes  de 
l'art.  11  :  «  Ni  dans  les  terrains  attenant  aux  habita- 
tions ou  clôtures  murées  dans  la  distance  de  cent  mè- 
tres desdites  clôtures  on  habitations,  >  par  les  termes 
suivants  :  «  ni  dans  les  terrains  contigns,  appartenant 
aux  propriétaires  des  dites  habitations  ou  enclos  murés 
dans  un  rayon  de  cent  mètres  ».  Et  pour  justifiier  ce 
changement,  elle  disait  :  c  La  rédaction  proposée 
semble  expliquer  plus  clairement  que,  pour  empêcher 
les  recherches  ou  travaux  d'exploitation  dans  la  di^ 
tance  de  cent  mètres  des  clôtures,  il  fant  qne  les  pro- 
priétaires des  habitations  soient  aussi  propriétaires  des 
cent  mètres.  >  C'était  là  l'opinion  de  la  commission 
du  Corps  législatif  :  elle  avait  entendu  dans  ce  sens 
l'ari.  1 1  ;  mais  ce  n'était  point  là  l'esprit  dans  lequel 
l'avaient  rédigé  les  auteurs  de  la  loi.  Aussi  la  modifi- 
cation proposée  par  le  Corps  législatif  ne  ftetf«lle  point 
accueillie  par  le  conseil  d'Etat,  qui  persévérait  dans 
son  opinion,  n'ayant,  lui,  en  vue  que  des  travaux  super- 
ficiaires.  L'art.  11  resta  tel  qu'il  avait  été  rédigé....» 

Comment  fkire  pour  tirer  parti  de  ce  document 
privé  f  comment  éviter  de  nommer  M.  Gendetien,  ce 
qui  eût  décelé  la  source  oh  l'on  avait  puisé?  —  Voici 
comment  M.  Richard  se  tire  de  ce  pas  pour  lui  diffi- 
cile :  voyes  1. 1,  p.  102,  n«121  : 

c  iVotia  avons  entendu  dire  que  la  commisskm 
du  Corps  législatif  avait  proposé  une  rédaction  fomel- 
lement  conforme  à  l'opinion  que  nous  soutenons,  ré- 
daction conservée  par  l'un  de»  membree  de  la  eem^ 
miêeion,  (ktte  rédaction  était  ainsi  conçue  :  Ni  dan» 
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les  terrains  eontigui  appartenant  aux  propriétaires 
detdiles  haffilationt  ou  enclos  murés  dans  un  rayon 
de  cent  métrés.  Elle  était  accompagnée  de  la  note 
suivante  :  «  La  rédaclion  proposée  temble  établir  plus 
clairement  que,  poor  empêcher  les  recherches  on 
trataiu  d'exploitation  dans  la  distance  de  cent  mètres 
des  clôtures,  il  fknt  qne  les  propriétaires  des  habita- 
tions soient  anssi  propriétaires  des  cent  mètres  • .  On 
conciliait,  do  rejet  par  le  conseil  d'ÉUt,  de  la  modi- 
fication proposée,  qne  l'esprit  de  l'art.  11  était  con- 
traire i  l'interprétation  de  la  commission.  Cette  con- 
séquence nous  paraîtrait  mal  déduite  lors  même  qu'on 
admettrait  comme  exacte  la  version  citée.  On  sait,  en 
effet,  que  les  obsenralions  développées  de  la  commis- 
sion n'ont  donné  lien  dans  le  conseil  d'État  à  aucune 
discussion  sérieuse.  On  n'a  discuté  qu'un  petit  nombre 
de  modihcations  touchant  à  la  forme.  Le  conseil  d'État 
n'a  donc  ni  adopté  ni  rejeté  le  sens  des  observations 
de  la  commission.  Mais  nous  croyons  qu'il  faut  ajouter 
plus  de  foi  au  texte  des  observations  recueillies  par 
M.  Locré,  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  du 
conseil  d'État,  qu'à  celui  qu'a  ofncieosement  recueilli 
un  membre  de  la  commission.  Ce  texte  offlciel  des 
observations  ne  mentionne  pas  l'art.  1 1 .  Il  est  pro- 
bable, d'après  les  notes  de  ce  membre,  que  la  modi- 
fication a  été  proposée  dans  le  sein  de  la  commission 
et  qu'elle  a  été  repoussée  comme  superflue,  puisque 
nous  ne  la  trouvons  pas  dans  le  texte  ofAciel  des  ob- 
senrations.  Nous  en  conclurons  que  la  commission  com- 
prenait l'art.  11  comme  nous  l'entendons  nous-mê- 
mes, et  cela  résulte  des  mots  plus  clairement,  que 
nous  lisons  dans  la  note  consenée  par  le  membre  de 
la  commission.  » 

Est-il  permis  de  supposer  maintenant  que  M.  Ri- 
chard n'a  eu  aucune  connaissance  du  travail  de  M.  De- 
lebecque?  Et  s'il  l'a  connu,  nous  devinons  sans  peine 
pour  quels  motifs  il  ne  l'a  pas  cité.  Vainement  M.  Ri- 
chard a-t-il  eu  la  précaution  de  ne  rien  dire  des  légis- 
lations étrangères,  de  l'ancien  droit  de  la  Belgique,  de 
la  législation  nouvelle  qui  est  en  vigueur  dans  ce 
pays,  des  questions  qui  y  ont  été  résolues  par  les  tri- 
bunaux; ce  soin,  qui  rend  son  travail  moins  complet 
que  celui  de  son  devancier,  ne  masque  pas  les  emprunts 
nombreux  qu'ils  a  faits:  et  j'ai  cru,  dans  mon  intérêt 
d'éditeur  comme  dans  celui  de  M.  Delebecque.  devoir 
attirer  l'attention  publique  sur  un  procédé  qui  heureu- 
sement ne  se  reproduit  qu'à  de  longs  intervalles  dans 
le  monde  littéraire. 

Douce  illusion  ! 

Pour  peu  que  M.  Richard  m'y  contraigne.  Je  ferai 
dans  son  livre  deux  parts  ;  dans  1  une  je  rappellerai  ce 
qui  lui  appartient,  et  dans  l'autre,  qui  comprendra 
son  livre  presque  en  entier,  tout  ce  qui  ne  lui  appar- 
tient pas. 

Receves,  monsieur  le  Rédacteur,  l'assurance,  etc. 

Leroux,  libraire. 
Bruxelles,  1839. 

-f-  RICHARD  (Frédéric)  [Théodore  Pel- 
loquet]. 
Des  articles  dans  des  journaux. 

+  RICHARD  (Jules)  [Jules-Richard 
Maillot]. 

La  chronique  politique  du  a  Figaro  », 
et  de  nombreux  articles  dans  d'autres 
journaux. 
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-{-  RICHARD  (Francis)  JTaul  PARFAn]. 
Des  articles  dans  «  l'Univers  illustré  ». 

-{-  RICHARD  DE  SAINTE-ANNE  [Ri- 
chard Trouvé]. 

Publication  des  lettres  du  R.  F.  —  pro- 
fès  du  couvent  des  Récollets  à  Nivelles,  res- 

Mirantes  son  martyre,  avec  Thistoire  des 
04  martyrs  de  divers  ordres  religieux,  et 
de  plusieurs  nouveaux  chrestiens  au  Ja- 
pon. Imprimé  au  couvent  des  RêcolUU  à 
Namur,  sans  date,  in-lâ,  47  p. 

+  RICHARD  LENOIR,  nom  et  auteur 
supposé,  [François  Richard,  né  en  1765, 
mort  en  1839]. 

I.  Mémoires  de  — .  Paris,  Delaunaff. 
1837,  2  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires  sont  apocryphes. 

II.  Lettre  à  M.  Juge.  Paris,  1824,  in-4. 

Cet  industriel,  auquel  (m  a  élevé  une  statuai  Vil- 
lers-Bocage  (Calvados),  el  qui  a  donné  son  nom  i  u 
des  nouveaux  boulevards  de  Paris,  s'appelait  Ricbarl  U 
était  au  commencement  du  siècle  filateur  k  Paris,  rae 
de  Charonne,  et  associé  de  M.  Lenoir-Dufiresne  ;  Ri- 
chard-Lenoir  est  donc  une  raison  sociale,  mais  ce  tat 
sous  ce  nom  que  Richard  tat  connu  après  la  mort  de 
Lenoir-Duflresne,  arrivée  en  1806. 11  fut  déooié  es  18(4 
par  Louis  XVIII  comme  ofQcier  de  la  garde  natioule; 
il  ne  pouvait  l'être  comme  introductenr  de  la  fllitara 
mécanique  du  coton  en  France,  puisque  rintrodneties 
de  cette  industrie  est  due  à  un  fabricant  belge.  Buvrau, 
qui  créa  la  filature  des  Bons-Hommes  à  Chaillol,  et 
que  l'empereur  nomma  à  ce  Ulre  chevalier  de  U  Usioi 
d'honneur  par  déaetdu  9  mai  1810.  («  Petite  Revae». 
Vlll»  trimestre,  p.  72). 

M.  Frère  (mot  Richard)  signale  entre  antres  notica 
celle  de  M.  Fayot  dans  les  «  PortraiU  et  Histoire  éei 
Hommes  utiles  >.  année  1840,  p.  483-508. 

RICHARD  SAUNDERS,  auteur  suppoié 
[B.  Franklin]. 
Voy.  Bonhomme  Richard,  1, 555  e. 

4-  RICHE  A  SENTIMENTS  POPULAIRES 

(Un)  [le  marquis  Voyer  d'Ajigbnson]. 
Boutade  d'— .  Paris,  1833,  in-8. 

Opuscule  de  10  pages,  qui  n't  pas  été  mis  dan  le 
commerce. 

RICHEBOURG  (de),  aristonume  de  six 

Bersonnes  qui  ont  cultivé  les  lettres: 
ourdot,  Le  Givre,  Macé,  Mauguin,  Por- 
cher, et  Toustain  de  Richeboui^.  Pour  la 
liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  >,  aux  premiers  de  ces  noms. 

4-  RICHE-GARDON  [Luc-PierreRicHBl. 

Voir  dans  la  «  France  littéraire»,  t.  XII» 
p.  364,  un  article  fort  détaillé  sur  cet  écri- 
vain. 


-  RICHELET  (P.),  aut,  supp. 
Dictionnaire  des  riraes,  par  P.  Richelet. 
Paris,  htlaure,  1700,  in-lii. 

La  première  édition  de  ce  dictionnaire  est  de  1648> 
Voici  ce  que  l'on  lit  ï  ce  sujet  dans  raTeriisteioeBl  (^ 
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fresDoy)  qai  précède  «  l'Histoire  de  la 
radaite  de  Garcilasso  de  la  Véga,  par 
st.  édit.  de  1709.  «  M.  Richelet  a  tra- 

bien  que  M.  Frémont  d'AblaDCoart,  au 
des  rimes,  mais  ce  n'esl  pas  lai  qui  Ta 
cm  an  certain  libraire,  nommé  Delanre.  l'a 

sons  le  nom  de  Richelet.  Il  a  été  rajusté 
in  bon  Tieux  prêtre  nommé  Lefëvre.  » 

lELET  (Ch.  J.),  éditeur  supposé. 

»  mors  et  vis,  conte  du  xii*  siècle, 

— .  Paris,  Techener,  1832,  in-8. 

A  est  Ini-mème  l'antenr  de  ce  pastiche, 
loaard  (c  Joam.  des  Savants  •,  janvier 
lalé  comme  nne  supercherie  littéraire.  — 
empl. 

JEU  (Armand  Du  Plessis,  car- 
de), apocr.  [Paul  Hay,  marquis 

ELETj. 

ent  politique  d'Armand  Du  Ples- 
lal  duc  de  Richelieu.  Amster- 
M696,  2  part,  in-12. 

imenl  politique  de  Richelieu  »  est  traité 
jeune  d'cuvrage  d'imaginatùm  du  tpé- 
Hay,  mar^ttiff  du  Chasteltt,  fils  de  l'a- 
itenr  de  la  «  Politique  militaire  »,  dans 
s  de  Trévoui,  année  1765,  décembre, 
NI  l'on  ajoute  que  M.  Lancelot  a  démontré 
•n  dans  un  écrit  particulier  qui  doit  se 
ni  les  biSftorte feuilles  d'Analectes  qu'il 
s  Bibliothèque  du  Roi. 
Problème  hist.  et  littér.)  A.  A.  B— r. 

ent  politique  d'Armand  Du  Ples- 
lal  auc  de  Richelieu,  etc.  Troi- 
rtie,  indépendante  des  deux 
.  Amsterdam  (Lyon),  H.  Des- 
«9,  in-i2. 

n*esi  antre  choie  qu'une  réimpression  du 
la  Politique  de  France  »,  de  Paul  Hay, 
laïastelet.  Voy.  P.  H.,  m,  96  a. 

c  BiMiothèqne  historique  de  la  France  », 
«nre  que  ce  volume  a  été  imprimé  à  Lyon 
I  de  Jacques  Pineton  de  Chambrun,  mi- 
Dfe  ;  mais,  &  cette  époque,  Pineton  était 

s  apprend  que  Pineton  de  Chambrun  a  pu- 
nom  de  «  llelanchton  » ,  nne  réponse  au 
apitre  de  l'ouvrage  de  du  Chastelet.  Jns- 
,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  trouver  un 

mais  l'abbé  Sepher  en  possédait  un, 
catalogue  de  sa  bibliothèque.  Pineton  de 
aussi  publié,  sous  le  nom  de  Melanchton, 

J.-A.  de  Thon  à  la  postérité,  avec  des 
tvres  de  Bayle,  in-fol.,  t.  IV,  epistola  dé 
ispoiis  »,  p.  165. 

ave  aucun  détail  sur  ce  troisième  volume 
lent  poliUque  >  dans  l'article  très-étendu 
tal  de  Richelieu  qui  Cait  partie  des  «  Éloges 
auteurs  français  »  (par  l'abbé  Joly,  Mi- 
res). Dijon,  174S.  in-8. 
des  exemplaires  de  la  troisième  partie  du 
ment,  qui  portent  pour  titre  :  «  Mémoire 
Innand  Du  Plessis,  cardinal  duc  de  Riche- 

Amêterdem,  Henri  Desbordes,  1689, 


b 
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—  Le  môme  ouvrage,  avec  des  obser- 
vations politiques  de  M.  Tabbé  de  Saint- 
Pierre.  VIll*  édition.  Amsterdam,  Jansons, 
1738,  2  vol.  in-12. 

—  Le  môme  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Mémoires  d'État,  ou  Testament  politique 
d'Armand  Duplessis.  (Nouv.  édit.,  avec 
une  préface  et  des  notes  par  Cl.  Marin). 
Paris,  Le  Breton,  1764,  in-8.  —  Lettre  sur 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, imprimée  pour  la  première  fois  en 
1750,  et  considéraDlement  augmentée  dans 
cette  seconde  édition  (par  de  toncemagne). 
Paris,  Le  Breton,  1764,  in-8  de  ij  et  153  p.; 
en  tout  2  vol.  in-8. 

Cl.  Marin,  dans  sa  préfkce,  combat  le  sentiment 
que  Voltaire  a  émis  dans  ses  «  Mensonges  imprimés  » 
(voy.  plus  bas). 

L'aulheniicilé  de  ce  Testament  a  été  contestée,  et  il 
a  paru  dans  cette  polémique: 

lo  ff  Des  Mensonges  imprimés,  et  du  Testament  po- 
litique du  cardinal  de  Richelieu  » ,  par  Voltaire.  Cha- 
pitre I*^.  Paris,  Lemercier,  1749.  —  Chapitres  n 
et  m.  Paru,  le  même,  1750.  in-8. 

Un  morceau  intitulé.  «  Des  Mensonges  imprimés  •. 
et  imprimé  à  la  suite  de  la  tragédie  de  «  Sémiramis». 
1749,  in-12.  se  composait,  sauf  les  variantes,  de  ce 
qui  forme  aujourd'hui  les  vingt  et  un  premiers  para- 
graphes. A  la  suite  «  d'Oreste  >,  1750,  in-lS,  pa- 
rurent un  Chapitre  D  sur  les  Mensonges  imprimés  (c'est 
ce  qui  forme  aujourd'hui  les  paragraphes  XXII  à  XXXVl), 
et  un  Chapitre  III,  sur  les  Mensonges  imprimés  :  Rai- 
sons de  croire  que  le  livre  intitulé  ;  «  Testament  poli- 
tique du  cardinal  de  Richelieu  »  est  un  ouvrage  sup- 
posé. Le  morceau  imprimé  en  1749  fut  reproduit,  l'an- 
née suivante,  dans  le  tome  IX  de  l'édition  des  Œuvres 
de  Voltaire  publiée  à  Dresde ,  et  encore  séparément, 
avec  des  remarques  et  des  notes,  en  Hollande,  1750, 
petit  in-8  de  rv  et  62  pages.  Sur  le  faux-titre  da 
celte  édition  séparée  on  lit:  c  Défense  des  libraires 
hollandais  contre  les  Mensonges  imprima  de  M.  de 
Voltaire  >. 

Le  c  Recueil  des  testaments  politiques  de  Riche- 
lieu, Golbert,  etc.  ».  Amsterdam,  Châtelain  {PO" 
ris),  1749,  4  vol.  in-12,  avait  donné  naissance  à 
l'opuscule  «  Des  Mensonges  imprimés  » . 

La  conviction  de  Voltaire  sur  la  non-authenticité 
de  cette  production  ne  changea  jamais,  ainsi  que  le 
prouve  sa  lettre  k  un  gentilhomme  d'Avignon  qui  lui 
avait  écrit  au  sujet  de  doutes  sur  l'auUienticité  du  Tes- 
tament du  cardinal  de  Richelieu  (1). 

c  Le  septuagénaire  de  Femey  doit,  Monsieur,  ona 
réponse  à  votre  lettre  ingénieuse  et  pleine  de  raisons 
séduisantes*  Une  fluiion  sur  les  yeux  et  son  Age  ne 
lui  permettent  pas  toujours  de  s'acquitter  de  ses  de- 
voirs aussi  pronptement  qu'il  le  désirerait. 

«  Si  vous  joignez  i  mes  «  Doutes  sur  le  Testament 
politique  de  Richelieu  »  :  1»  que  le  manuscrit  de  cet 
ouvrage  n'a  jamais  été  vu  ni  par  ses  héritiers  ni  par 


(1)  Cette  lettre  est  an  nombre  des  sept  lettres  de 
Voltaire  exhumées  par  M.  Gustave  Brunet  d'un  joup» 
nal  bordelais  oh  elles  avaient  été  imprimées  il  y  a  untt 
quarantaine  d'années,  et  qu'il  a  fait  réimprimer  dans  le 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >,  t.  m.  1846»  p.  319 
à  324. 
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les  ministres  qui  loi  loccédèrent  ;  3»  qu'il  toi  mis  soos 
presse  trente  ans  après  sa  mort  sans  avoir  été  conna 
auparavant  ;  3o  que  le  style  est  différent  de  ceiai  des 
antres  éerits  du  cardinal  ;  Â*  que  l'ouvrage  founnille 
d'idées  et  d'expressions  peu  convenables  à  un  grand 
ministre  qui  parle  à  un  grand  roi  ;  5»  que  l'éditeur  ou 
le  faussaire  lui  fkit  signer  son  nom  d'une  manière 
qu'il  n'employa  Jamais;  6^  que  cet  éditeur  ne  dit  ni 
de  qui  il  tient  le  manuscrit,  ni  en  quelles  mains  il 
avait  été  déposé,  vous  aures  quelques  soupçons  sur  son 
authenticité. 

c  L'ouvrage  parait  plutdt  la  produaion  d'up  poli- 
tique oisif  que  d'un  ministre  vieilli  dans  les  grandes 
albires.  En  le  relisant  avec  attention,  vous  flnirex  par 
penser  comme  moi  sur  un  livre  très-médiocre  qu'on  a 
voulu  accréditer  par  un  ncmi  illustre. 

c  J'ai  l'honneur,  etc.  » 

An  ch&tean  de  Femey,  10  février  4756. 

Dès  1750,  pour  combattre  l'opinion  de  Voltaire,  on 
publia  quelques  écrits. 

f9  «  Lettre  sur  le  Testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu  •  (contre  Voltaire).  (Par  Et.-L.  de  Fon- 
cemagne),  1750,  in-i2.  —  Nouvelle  édition,  très-aug- 
meotée.  Paris,  Le  Breton,  1764.  in-8  de  ij  et  153  p. 

La  dernière  édition  forme  le  tome  second  du  Testa- 
ment du  cardinal  de  Richelieu,  qui  parut  dans  la  même 
année. 

La  querelle  entre  Voltaire  et  Foncemagne  s'était 
réengagée  sur  le  même  sujet  en  1764. 

30  c  Réfutation  du  sentiment  de  M.  de  Voltaire, 
qui  traite  d'ouvrage  supposé  le  Testament  politique 
du  cardinal  de  Richelieu.  *  (Par  Léon  Ménard,  mort 
en  1767)  .Paris,  1750,  in-lS  de  31  pages. 

40  «  Les  Mensonges  imprimés  par  U  Arouet  de  Vol- 
Uire  ».  Hollande,  1750,  in-8. 

50  c  Doutes  nouveaux  sur  le  Testament  attribué  au 
cardinti  de  Richelieu  »,  par  Voltaire.  Genève  (Pa- 
ria), 1765.  in-8. 

Voltaire  n'avait  cessé  de  reproduire  dans  divers  ou- 
vrages son  opinion  sur  le  <  Testament  politique  i  ;  et 
les  nouvelles  objections  de  Voltaire  étaient  réfutées 
dans  la  Lettre  de  Foncemagne.  Voltaire  écrivit  des 
c  Doutes  nouveaux  •,  qu'il  a  datés  lui-même  d'octobre 
1764.  La  «  Lettre  écrite  depuis  l'impression  des 
Doutes  »,  qui  est  à  la  suite,  fait  partie  de  la  première 
édition,  tellement  même,  qu'une  réclame  typographique 
en  indique  l'existence.  H  eût  donc  été  plus  exact  de 
dire  que  cette  Lette  avait  été  écrite  pendant  l'imprea- 
sUm.  La  publication  des  «  Doutes  nouveaux  »  eut  lieu 
en  novembre  1765;  mais,  selon  l'usage  établi  dans 
la  librairie,  de  dater  de  l'année  suivante  les  impres- 
sions faites  dans  les  derniers  mois  de  l'année,  le  fron- 
tispice porte  1766. 

6»  Lettre  de  IT'*  (Mercier,  abbé  de  Saint-Léger) 
aux  auteursdes  c  Mémoires  pour  servir  à  l'hisloire  des 
sciences  et  des  beaux-arts  » ,  touchant  les  nouveaux 
écrits  sur  le  véritable  auteur  du  «  Testament  politique 
ducardina  de  Richelieu  ».  1765,  in-8  de  24  pages. 

-4-  Les  deux  Testaments  latins,  et  surtout  le  «  Tes- 
tamentum  politicum  » ,  qui  renferment  assurément  des 
pensées  et  des  paroles  de  Richelieu,  sont  l'ouvrage  du 
*  jésuite  Pierre  Labbé  ,  et  ont  été  publiés  dans  ses 
•  Elogia}  ».  Lyon,  1643  («  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale •  ).  On  trouve  indiquée  an  catalogue  Leber 
(no  4319)  r  «  Ordonnance  de  dernier^  volonté  (testament 
civil)  du  cardinal  de  Richelieu  ». 

4-  La  Bruyère  s'est  exprimé  avec  énergie  au  sujet 
du  Testament  de  Richelieu  :  c  Celui  qui  a  achevé  de  si 
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grandes  choses,  ou  n'a  jamais  écrit,  ou  a  dft  éciin 
comme  il  l'a  Dût.  • 

-{-  On  sait  comment  ils  ont  été  composés  ;  un  tiya 
historique  écrit  en  style  boursouflé  par  un  secrétaire  di 
cardinal,  dans  lequel  s'intercalent  à  la  date  des  évéoe- 
ments  les  aperçus  de  Richelieu  sur  les  conceptions  et  les 
résolutions  de  sa  politique.  Là  est  la  griffe  du  gmd 
homme.  Ces  exposés  sont  des  modèles  de  compositioa 
ordonnée,  d'argumentation  précise  et  m&le;  ce  Mnt 
d'admirables  discours  politiques.  »  (B.  Forcade.  <  Re^ 
vue  des  Deux  Mondes  »,  15  mars  1867,  p.  518.) 

RICHELIEU  (Louis -François -Armand 
Du  Plessis,  duc  de],  maréchal  de  France, 
aut.  sup. 

Mémoires  historiques  et  anecdotiques 
du  duc  de  Richelieu  (par  M.  le  baron  de 
Lamothe-Langon).  Paris,  Marne  ei  Delà»- 
nay-Vallèe,  1829,  6  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires,  (pri  ne  sont  rien  moins  qu'autbciili- 
qnes,  se  composeùt  d'une  compilation  d'anecdotes  et 
de  faits  controuvés  pour  la  plupart 

On  avait  depuis  longtemps  : 

c  Vie  privée  du  maréchal  de  Richelieu  »,  conlenst 
les  amours  et  intrigues  et  tout  ce  qui  a  rapportais 
divers  rôles  que  joua  cet  homme  célèbre  pendant  pios 
de  quatre-vingts  ans.  (Réi^igée  par  Faur,  aociea  se- 
crétaire du  duc  de  Fronsac  (1),  et  publiée  par  Soab- 
vie  l'alné).  Paris,  Buisson,  1790.  3  vol.  in-S;  - 
ou  1792,  3  vol.  in-ia. 

Cet  ouvrage,  aussi  mal  digéré  que  mal  écrit,  est 
suivi  d'un  grand  nombre  de  Lettres  originales  et  de 
Mémoires  particuliers,  écrits  par  Richelieu  Ini-nène, 
et  qui  vont  presque  Jusqu'à  la  fin  de  la  Régence.  Il  l'j 
confesse  au  public  avec  une  franchise  hardie,  qoi  est 
encore  une  des  singularités  de  son  caractère.  A  TexesH 
pie  de  tous  ceux  qui  publient  leurs  confessions,  il  bit 
en  même  temps  celle  d^  autres,  surtout  des  fennes 
qu'il  avait  soumises  à  son  char. 

c  Mémoires  du  maréchal  duc  de  Richelieu  ».  pur 
de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  di 
Roi,  etc. ,  pour  servir  à  l'Histoire  des  Cours  de  LooisXlV, 
de  la  R^ence  du  duc  d'Orléans,  de  Louis  XY,  et  i 
celle  des  quatone  premières  années  du  règne  de 
Louis  XVI,  roi  des  Français,  et  restaurateur  de  U  li- 
berté :  Ouvrage  composé  dans  la  bibliothèque  et  vm 
les  yeux  du  maréchal  de  Richelieu,  et  d'après  les  por- 
tefeuilles, correspondances  et  mémoires  manasaits  de 
plusieurs  seigneurs,  ministres  et  militaires  ses  ooeten- 
porains  ;  avec  des  portraits,  des  plans  et  des  cartes  né- 
cessaires à  r  intelligence  de  l'ouvrage.  (PoMiés  pir 
Soalavie  l'alné).  Londres,  de  Boffe  ;  et  Paris,  Buiu», 
1790,  9  vol.  in-8. 

Le  fils  du  marédial  de  Richelieu  (le  duc  de  Frw- 
sac)  a  déclaré  publiquement  que  ces  Mémoires  u'aTsiert 
point  été  rédigés  sous  les  yeux  de  son  père.  Oa  y 
trouve  cependant  des  pièces  originales  très-curieeses. 

Les  quatre  premiers  volumes  ont  été  réimpriads  à 
Liège. 

c  On  s'est  souvent  demandé  de  qui  pouvaieot  ttrt 
les  Mémoires  qu*un  impudent  éditeur  s'est  avisé  de 
publier  sous  le  nom  du  maréchal  de  Richelieu.  U  senH 
superflu  de  dire  qu'ils  ne  sont  point  l'ouvrage  de  ee 
maréchal,  ridicule  de  croire  qu'ils  peuvent  avoir  M 


(i)  Que  l'on  a  aussi  fait  auteur.  Voy.  dans  oslim 
an  nom  de  Fronsac. 
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r  II.  Soalitie,  absurde  même  de  le  soppo- 
vait  qae  II.  Sonlavie  en  France  qni  ne  sût 
il  était  capable  ;  aussi  est-il  le  seul  qai  ait 
itie  de  laisser  entrevoir  quelquefois  qu'il 
l'anteurd'un  livre  dont  il  voulait  bien  lais- 
n'il  a'éUit  que  l'éditeur.  Mais  la  part  des 
M.  Soulavie  est  faite  depuis  longtemps  ;  sa 
connue  i  on  la  retrouve  dans  tout  ce  qu'il 
lonne  ne  saurait  plus  y  être  pris  :  chacun 
bni  avec  quel  empressement  il  a  su  pré- 
destruction  révolutionnaire  tous  les  on- 
acrits  sur  l'Histoire  de  France,  qu'il  savait 
I  les  bibliothèques  publiques  et  particn- 
soin  il  prit  de  les  recueillir,  lors  même 

I  priait  pas  :  il  pénétra  jusqu'au  portefeuille 
qui   avaient  eu  une  part  quelconque  au 

les  affaires  publiques  pendant  la  seconde 
mier  siècle;  il  n'y  eut  pas  un  ministre, 
Ksadenr,  pas  un  général,  pas  un  courtisan, 
resse  en  titre  qui  ne  lui  remit  ses  archives 
êtes  ;  il  devint  l'heureux  dépositaire  de 
onfidenees  ministérielles,  diplomatiques, 
galantes:  le  palais  du  prince,  le  cabinet 
la  lente  du  général,  le  boudoir  de  la  fa- 
hiffres  de  l'ambassadeur,  tout  lui  fut  oo- 
tont,  il  connut  tout,  il  entendit  tout.  11 
ions  les  secrets  de  la  politique  française, 
aussi,  de  s'expatrier,  avaient  été  chercher 
tre  les  persécutions  révolutionnaires  dans 
de  M.  Soulavie.  Mais  il  paraît  qu'an  mi- 
lle général  qui  égarait  alors  les  meilleurs 
m  d'eux  n'avait  eu  l'attention  de  lui  re- 
le  secret.  Car,  i  peine  se  furent-ils  livrés 
Iqnes-uns  disent  de  force,  à  M.  Soulavie, 
hacan  sut  qu'ils  étaient  là.  Il  est  vrai  qu'ils 

II  qu'après  avoir  été  préalablement  soumis 
s  opération  '  qni,  pour  être  différente  de 
rconcision,  n'en  était  pas  moins  doulou- 
onlavie,  pour  qui  la  doctrine  de  Pythagore 
«p  de  channes,  leur  faisait  subir  une  es- 
mpsyeose;  c'est-à-dire  qu'ils  ne  rentraient 
de  qu'avec  des  traits  nouveaux.  Aussi  ne 
econnus  de  personne  ;  on  avait  beau  nous 
ait  le  duc  de  Richelien,  le  duc  de  Choi- 
te  de  Saint-Germain,  que  nous  entendions, 
>yions  ;  nous  croyions  toujours  voir,  nous 
jours  entendre  M.  Soulavie.  C'était  lui- 
fet;  c'était  sa  physionomie  insignihante, 
rgeoise  et  son  petit  collet  de  province, 
onc  cela  pouvait-il  se  faire?  Je  vais  vous 
M.  Soulavie  avait  hérité  par  droit  de  con- 
défroque   politique  de  MM.  de  Richelieu, 

de  Saint-Germain;  mais  cette  défroque, 

qu'elle  était,  n'aurait  formé  que  quelques 
ce  n'était  pas  ce  que  voulait  M.  Soulavie. 
gagner  de  l'aident,  et  dès  lors  les  Mémoires 
ichelien  eurent  neuf  volumes  in-8.  Il  est 

Soulavie  ne  fut  pas  un  moment  en  peine 
aposer.  Mémoires  sor  l'administration  des 
r  la  marine,  sur  l'abolition  des  corvées  ; 
)  marchandes  de  modes,  d'intendants  de 
e  valets  de  chambre,  de  généraux,  de  gar- 
le  guerre,  et  du  lieutenant  de  police ,  des 
s  et  du  commandant  du  guet,  du  cardinal 

de  la  Fillon,  de  M.  Torgot  et  de  la  Gour- 
lame  de  Pompadonr  et  de  Boyer,  évêque  de 
B  madame  du  Barry  et  de  Saint  Cabre  i  le 
iemMe  sans  ordre,  sans  saite,  sans  sujet, 
occasion.  Noos  avons  donc  raison  de  de- 
q[B&  «at  été  composés  tant  d'ouvrages  d6- 


e 
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cousus;  car  il  est  évident  qu'ils  ne   sont  pas   plus 
l'ouvre  de  M.  Soulavie  que  de  ceux  auxquels  il  lui  a  plu 
de  les  attribuer  pour  en  rendre  le  débit  plus  certain.  » 
P.  R.  A — s.  c  Préhce  envoyée  de  Berlin  ». 

-f- L'édition  donnée  par  M.  F.  Barrière  des  •  Mémoi- 
res de  Richelieu»  {Parit, Didot,  4858.  2  vol.  in-12). 
est  moins  complète  que  celle  de  Soulavie.  mais  elle  a 
été  soumise  à  une  critique  consciencieuse  ;  l'éditeur 
annonce  lui-même  qu'il  a  cherché  à  discerner  le  vrai 
du  faux  et  les  narrations  fidèles  des  récils  arrangés  à 
plaisir  ». 

RICHEMONT  He  général],  nom  patrim. 
[Louis-Âuguste  Camus,  baron  de  Riche- 
MONT,  général  du  génie]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Richemont. 

RICHEMONT  (le  baron  de).  Voy.  Louis- 
Charles  DE  France. 


RICHE  SOURCE  (J.-D.-P.  escuyer 
sieur  de),  modérateur  ae  l'Académie  des 
Orateurs  [Oodaht]. 

I.  Conférences  académiques  et  oratoires, 
sur  toutes  sortes  de  sujets  problématiques, 
utiles  et  agréables,  accompagnées  de  leur  dé- 
cision, où  Ton  voit  l'usage  des  plus  belles 
maximes  de  la  philosophie  et  des  plus  beaux 
préceptes  de  1  Eloquence.  Dédiées  à  Mgr 
Fouauet,  procureur  général,  sur-intendant 
des  finances  et  ministre  d'Estat.  Par  — . 
Paris,  rAutheuTy  à  r  Académie  des  Orateurs^ 
Place  Dauphiney  aux  deux  Croissants ^  du 
costé  du  grand  cours  d'eau^  1661-65,  4 
part,  in-4,  faux-titre  et  titre,  13  feuil- 
lets non  chiffrés,  H  242  pag.;  —  2"  part, 
paginée  de  243  à  597  ;  3'  part,  dé  262  pag.  ; 
4"  part,  de  330  pag. 

Chacune  des  parties  de  cet  ouvrage  se  compose  de  con- 
férences :  la  première  partie  en  a  32.  la  seconde  44, 
la  troisième  22,  la  quatrième  22.  Chacune  de  ces  par- 
ties a  un  frontispice  gravé,  servant  de  faux-titre,  re- 
présentant un  portique  sur  le  fronton  duquel  on  lit  : 
L'Académie  de  PlaUm» 

II.  L'Éloquence  de  la  Chaire,  ou  la  Rhé- 
torique des  prédicateurs.  Paris,  1661, 
in-12. 

m.  Des  Plaisirs  de  la  lecture  aux  vives 
lumières  du  camouflet,  ou  Maximes  de  la 
critique  rectiflante  et  raisonnée  sur  les 
plus  excellentes  pièces  de  nos  plus  parfaits 
auteurs  latins,  françois,  prosateurs  et  versi- 
ficateurs. Paris j  1681,  in-12. 

IV.  La  Méthode  des  orateurs.  Paris, 
1668, in-8. 

V.  Conférences  philosophiques,  oratoires, 
etc.,  2"décade,3eédit.Parw,  1682,  in-12. 

VI.  Quatorze  Problèmes  choisis  des  onze 
volumes  des  Conférences,  etc.  Paris,  1686, 
in-12. 

VU.  Le  Masque  des  orateurs.  Paris» 
1667,  in-16. 
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RIEUX  (A.  de),  ps.  [Alexandre  Carrât 
DE  Vaux]. 

Eudoxe,  ou  THoinme  du  XIXe  siècle  ra- 
mené à  la  foi  de  ses  pères.  Paris,  Vrayet 
de  Surcy.  1840,  in-8. 

H-  RIEUX  (Georges  de)  [Xavier  de  Mon- 

rfPIN]. 

Les  Mystères  du  Palais-Royal,  édition 
ornée  de  60  bois  gravés  par  Delaville  et 
Hildebrand  sur  les  dessins  de  J.-A.  Beaucé 
et  Andrieux.  Paris,  Charlieu  et  Huillery, 
i863,  in-4,  272  pag. 

-h  RIEUX  (Jules  de)  [Jules  Sonnois], 
auteur  dramatique. 

RIGBERIUS,  ps.  (dom  Gerberon]. 
Acta  Marii  Mercatoris,  cum  notis  Rig- 
berii.  Bruxelles,  1673,  in-16. 

+  RIGOLBOGHE  [Ernest  Bluh  et  Louis 
Huart]. 

Mémoires  de  —,  ornés  d'un  portrait 
photographié  par  Petit  et  Trinquart.  Paris, 
E.  Dentu,  1860,  in-32. 

n  7  a  ea  det  réimpressions  on  de  nouveaux  tirage 
de  ce  petit  Tolome. 

Diyers  oposcules  ont  été  publiés  sons  le  nom  on  à 
l'égard  de  cette  danseuse  de  bals  publics,  qui  attira  un 
instant  l'attention  des  désœuvrés  de  Paris.  Il  serait  su- 
perflu de  les  signaler  ;  nous  mentionnerons  seulement 
cRigolboche  et  Garibaldi  >,  Parit,  DerUu,  1860. 
in-8,  et  nous  dirons  qu'une  de  ces  orocbnres  porte  sur 
le  titre  :  «  par  un  fainéant  en  droit  ». 

RIGOLEUR  (Jean),  ps,  [Lambert-Ferdi- 
nand-Joseph Van  Den  Zandb,  ancien  fonc^ 
tionnaire  supérieur  des  Douanes  de  France; 
né  à  Bruxelles,  le  13  mars  17801. 

Épîtres  :  I.  A  madame  Tecnener  (1). 
Battgnolles^  5  décembre  1850,  8  p.— II.  A 
monsieur  (Louis)  Barbier,  administrateur 
et  conservateur  ae  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre, févier  1851, 10  p.  — III.  A  monsieur 
Boyer  neveu,  docteur  en  médecine  et  ad- 
joint à  la  mairie  de  Marseille,  mars  1851, 
9  p.  —  IV.  A  monsieur  Pons,  docteur  en 
mâiecine  à  Aix  (Bouches -au -Rhône). 
Avril,  1851,  9  p.  —  V.  A  Thémire.  Avril 
185i,  8  p.  —  VI.  A  messieurs  Chirac  et 
Fabre,  juges  de  paix  à  Marseille.  Avril 
1851 ,9p.  —  VII.  A  monsieur  Duchapt, 
conseiller  à  la  cour  d*appel  de  Bourges, 
mai  1851.  Paris,  de  l'impîr,  de  A.  Guyot  et 
Scribey  1850-51,  7  opuscules  gr.  in-12. 

Ces  sept  épttres  sont  de  petites  perles  fort  rares, 
attendu  que  l'auteur  ne  les  a  fait  tirer,  avec  beaucoup 
de  luxe,  qu'à  vingt-cinq  exemplaires  pour  ses  amis. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  de  cet  aimable 
poète,  qui,  indépendamment  d'un  recueil  de  «  Fables  », 

(1)  n  existe  une  seconde  édition  de  cette  épUre  qui 
M  porte  pas  comme  la  première  le  nom  de  Jean  Rigo- 
lew  comme  lotenr,  mais  la  signature  F.  Y. 


b 
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a  publié  des  c  Fanfreluches  poétiques  »,  sois  le  mb 
c  d'un  Matagraboliseur  (Voyex  ce  nom.  H,  1072  d). 
A  la  fin  de  ce  dernier  ouvrage,  l'auteur  avait  déjàdoaaé 
quatre  «  Épttres  »,  lesquelles,  avec  celles  que  noos  à- 
tons,  constituent  le  chiffre  XI.  Mais  nous  savons  qoe 
dans  une  nouvelle  édition  que  M.  Van  Den  Zaade  pré- 
pare de  ses  c  Fanfireluches  • ,  et  qui  formera  deux  vo- 
lumes, le  nombre  des  «  Bpltres  sera  porté  Jusqu'à  331 

Nous  avons  dit  que  ces  «  Épttres  •  n'ont  été  tiréd 
qu'à  S 5  exemplaires  pour  les  amis  de  l'auteur;  codik 
il  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  compter  dans  ce  noA- 
bre,  nous  sommes  donc  l'nn  des  possesseurs  privil^éi 
de  ces  petites  perles.  Quoique  nons  ne  devions  pu 
transformer  notre  livre  en  nne  Anthologie,  il  noai 
sera  permis  au  moins  de  donner  des  fragments  de  deu 
de  ces  épttres,  qui  ont  un  rapport  direct  avec  le  aud 
que  nous  traitons. 

Notre  poète  est  nn  amateur  non  moins  passionné  qie 
judicieux  de  belles  gravures  et  de  bons  livres.  Aoiri, 
dessinateurs,  graveurs,  auteurs .  marchands  d'estaoïpei 
et  de  livres,  pourvu  qu'ils  aient  du  mérite,  onfc-ils  tootei 
ses  sympathies,  et  son  affection  leur  est  constatée  pir 
leurs  noms  propres  introduits  dans  Kg  vers.  L'anoor 
des  beaux-arts  remporte4-il  chez  M.  Van  den  Zuàb 
sur  l'amour  des  bons  livres?  Nous  ne  pronoocerou  pu. 
Constatons  seulement  que  Jusqu'à  ce  jour  sa  nsse  m 
lui  a  rien  inspiré  pour  son  cher  Guichardot,  tiadis 
que,  comme  Ta  fait  autrefois  M.  Fr.  Grille  pour 
ll°>«  Emestine  Panckoucke,  il  a  chanté,  dans  de  jolis 
vers,  l'épouse  de  son  libraire,  que  d'autres  avant  lii 
n'avaient  louée  qu'en  prose,  hommage  plos  flatteur  pov 
la  dame  à  qui  sont  adressés  ces  vers  : 

Fraghbnt  db  L'ÉprmB  a  Madame  Tegbeiœr. 

S'il  est  une  science  aux  femmes  étrangère. 
C'est  celle  que  possède  un  habile  libraire  ; 
Connaître  les  auteurs  et  leurs  productions, 
A  glace  être  ferré  sur  les  éditions. 
Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouvoir  la  décrire 
N'est  point  le  fait  du  sexe  ;  aussi  je  vous  admira 
Lorsqu'à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 
Des  Aides,  des  Wolgang,  sans  Jamais  vaciller. 
Et,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles. 
Du  célèbre  De  Thon  vanter  les  trois  abeilles  (i). 
Mais  des  rares  bouquins  quel  qae  soit  le  pouvoir, 
En  se  rendant  chez  vous,  c'^t  vous  que  l'on  veot  roir  : 
Voire  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 
L'enjoùment  qpi  s'unit  au  charme  du  bien  dire. 
Plus  que  les  EIzevirs,  dans  votre  magasin 
De  clients  distingués  attirent  nn  essaim. 
On  y  voit  des  savants  en  us  et  des  grédst». 
Des  écrivains,  surtout  des  lions  bouquiniste. 
Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris. 
Les  veulent  acquérir  sans  regarder  au  prix. 
Nodier,  qui  vous  regrette  aux  rives  du  Cocyte, 
Ne  passait  guère  un  jour  sans  vous  rendre  visite. 
On  rencontre  chez  vous  MonUdembert.  Béclard. 
Et  le  docte  Brunel,  et  le  mordant  Qnérard, 
Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise. 
Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verve  électrise. 
Monsieur  Boutron-Charlard,  pour  vous  (aire  sa  «nr, 
Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  à  loor  ; 
Picbon,  Giraud,  Tripier,  Monmerqué,  Lignerolleti 

(i)  L'écusson  mis  sur  les  livres  de  rbistories  Jac* 
ques- Auguste  de  Thoa  est  composé  de  trois  abeilles  (m 
taons). 
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rotre  tant  (i)  de  leurs  donfes  fHirolef . 
ussi  d'entretiens  familiers 
n  riant  se  mêle  Yolootiers 
libre  eoors  aox  traits  du  badinage. 
surtout  qnand  de  son  ermiuige, 
ivec  Tons,  descend  le  vieux  conteur 
»peler  llatagraboliseur. 
ue,  la  Tie  étant  un  court  passage, 
égayer,  tant  qu'on  peut,  re  voyage  : 
ol)|ets  par  leur  d^té  plaisant 
larrenir,  un  moyen  suffisant. 
I  jour,  lui  tendit  des  embttches  ; 
mbant.  ses  lestes  c  Fanfrelochei  » . 
Téé  ce  brrago  joyeux 
naode  en  vain  maint  et  maint  curieux. 
1  remis  par  Gnyot  en  lumière, 
userex  pins  un  seul  exemplaire  : 
l'auteur  ne  veut  point  consentir  ; 
1  présent,  et  c'est  là  son  plaisir. 

ignorei  |MS,  la  bibliographie 

doux  penchants  auxquels  je  sacrilie  ; 

tasser  des  livres  précieux 

ïor  valeur  me  bit  fermer  les  yenx. 

«pendant  de  cette  frénésie 

s  opulence  est  fréquemment  saisie, 

M  Nodier  passa  les  bords  Cugeux, 

Doquins  à  des  prix  fabuleux. 

n,  comme  bibliophile, 

ne  voudrais  quitte  Ticonophlle  ; 

t  résister,  s'il  s'agit  d'un  Berghem 

ODiia  ?  C'est  là  le  tuniutem, 

*  Épltre  à  M.  Duchapt  (2),  le  bibliophile 
ses  sympathies  pour  une  autre  classe  de 

ccupant  de  livres  :  les  bibliographes  et  les 
d'établissements  littéraires.  L'auteur  des 

es  %  lui  inspire  un  souvenir.  D'abord  il 

re  une  indiscrétion  qui  le  touchait  person- 


içoleur  vous  en  donne  l'exemple  ; 

ela  Malagraholiseur, 

I  ce  nom,  mit  an  jour  recueil  ample 

aux,  dont  l'administrateur 

IMr  uni  soupçonné  d'être  auteur. 

•i  fiult-il  qu'un  malin  dénicheur 

lé,  dans  sec  c  Supercheries  », 

i  conteur  les  sages  menteries  1 

poëte  oublie  l'indiscrétion  du  malin  déni- 
ermine  ainsi  sa  pièce  : 

B  beau  mois  qui  met  la  vigne  en  fleur 
ndnira  devers  les  BatignoUes, 
Duchapt,  cbex  votre  seniteur. 
me  lui,  vous  êtes  amateur 
tretien  mêlé  de  fariboles, 
nveres  de  quoi  vous  ébaudir  : 
ans  gêne  est  son  plus  grand  plaisir. 


a 


i  deuxième  édiUon,  il  y  a  :  ChatùuUlcnt 

m  • 

de  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence  et 
de  poésies,  entre  autres  d'une  c  Lettre  à 
inais,  par  un  homme  de  potence  •,  réim- 
col.  61 1  et  suivantes  de  nos  c  Super- 
d'un  recueil  de  Fables  charmantes  (1851. 


r 


D'un  sujet  grave  à  quelques  gaudrioles 

Nous  passerons,  à  l'effet  d'oublier. 

Vous  votre  robe,  et  moi  mon  vieux  métier. 

La  gravité,  très-bonne  à  l'audience. 

Dans  ma  villa  ne  peut,  en  conscience. 

Être  de  mise  ;  aussi  Barbier,  Quérard. 

Sont-ils  charmés  de  la  voir  à  l'écart. 

Jean  Rigoleur  aime  leur  sapience 

Facétieuse,  ou  brille  le  bon  sens. 

Le  plus  malin,  qui  se  connaît  en  gens. 

Ménageant  peu  leur  fibre  délicate. 

A  vingt  auteurs  donne  bons  coups  de  patte  ; 

n  en  reçoit  aussi  de  temps  en  temps  ; 

Ces  démêlés  n'ont  rien  que  de  risible. 

Si  son  humeur  devenait  irascible. 

L'expédient  serait  de  la  noyer 

Dans  un  flacon  de  vieux  vin  de  Sicile, 

Qïonà  je  pourrai,  dans  mon  champêtre  asile. 

Avec  bonheur  tous  trois  vous  fétoyer. 

Antre  part,  à  la  fln  de  ion  c  Épltre  à  M.  Barbier  », 
il  avait  d<jà  dit  : 

Bénisses  donc  le  ciel  d'être  an  milieu  des  livrei  ; 
C'est  une  passion  dont  peu  de  gens  sont  ivres. 
Elle  vous  vaut,  non  moins  qu'au  courageux  Qnértrd, 
Un  nom  qui  de  la  France  a  passé  le  rempart. 
On  vous  connaît  tous  deux  jnsqu'i  la  mer  Baltique  ; 
Et  quand  Jean  Rigoleur  entre  dans  la  boutique 
Où  d'une  aimable  dame  (1)  il  goûte  l'entretien. 
S'il  vous  y  trouve  il  dit  :  les  lardons  iront  bien. 

4-  RILLIET  DE  CONSTANT  (Frédéric- 
Jacques-Louis-RiLLiET] . 
Voyez  la  «  France  littéraire  »,  Xn,  417. 

RIMENTEL  (le  sieur  de),  pseud,  [Pierre 
Lombert]. 

Les  Sermons  de  saint  Bernard  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  trad.  nouvelle- 
ment en  françois.  Paris,  Dupuis,  i663, 
in- 8.  —  Nouv.  édit.,  revue  et  augmentée. 
Paris,  1686,  2  vol.  in-8. 

La  seconde  édition  n'est  qu'anonyme. 

RINMON,  ps.  [Simon  Blocquel]. 

I.  Nouvel  Album  pittoresque,  ou  les 
Étrennes  de  Tamitié,  composé  de  25  belles 
lithographies.  Lille  y  de  l' impr.de  Blocquel, 
1835,  in-8  oblong.  ^ 

II.  Mon  cadeau  d'étrennes,  composé  de 
25  lithographies.  Lille,  de  l'impr.  de  Bloc- 
quel,  1833,  in-.8. 

RIOR,  pseudonyme  [l'abbé  BordelonI. 
Heures  perdues  du  chevalier  de***.  Pa- 
ris, 1715,  ou  Amsterdam,  1716,  in-12. 

Ce  serait  aussi  des  heures  perdues  que  celles  que  l'on 
consacrerait  à  la  lecture  de  ce  livre. 

Cet  ouvrage  ressemble  beaucoup  à  celui  intitulé  :  «  les 
Heures  perdues  d'un  cavalier  françois  •.  Paris,  1668, 
8  vol.  in-12. 

-f-  Dans  sa  première  édition,  Quérard  avait  attribué 


(1)  Madame  T******,  dont  le  mari  était  appelé  par  le 
baron  de  Reiffenberg  le  libraire  de  la  fosblon. 
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tti  onvrage  à  Gajfot  de  Pittnl  ;  il  neiiflt  cette  erreur 
daof  la  c  Table  »,  Iniéréeaa  5*  Tolume. 

RIPAULT-DESORMAUX  (Jos.  -  Louis), 
historiographe  de  la  maison  de  Bourbon, 
imposteur  littéraire  [Antoine  Dingé,  ex-bi- 
bhothécaire  du  prince  de  Gondé,  et  pen- 
dant la  Révolution ,  sous  l'Empire  et 
sous  la  Restauration,  employé  au  trésor 

§ublic  ;  né  à  Orléans,  en  mai  1759.  mort 
u  choléra,  à  Paris»  le  23  avril  1832]. 

Il  en  est  des  auteurs  comme  des  livres  : 
Habent  suafata.  Les  travaux  qui  rempli- 
rent la  vie  de  Dingé  ont  fait  la  réputation 
et  la  fortune  d'un  de  ses  oarents,  Joseph 
Ripault,  plus  connu  sous  le  nom  de  Dnb- 
sormaux.  Aucun  écrivain,  sans  excepter  les 
plus  robustes  de  Tordre  de  Saint-Renolt, 
n'a  autant  lu  et  autant  écrit  que  Dingé. 
M.  Jules  Fontaine,  rédacteur  du  catalogue 
des  livres  de  ce  savant  ignoré,  qui  n'a 
trouvé  place  dans  aucune  biographie,  dit, 
dans  une  Notice  curieuse,  que  les  manus- 
crits autographes  d'Antoine  Dingé  furent 
trouvés  peser  quatre  cents  kilogrammes.  Ils 
furent  tous  acquis  par  feu  Villenave,  et  ils 
contiennent  des  révélations  curieuses  pour 
l'Histoire  littéraire. 

Des  ouvrages  de  Din^  ont  paru  sous 
les  noms  de  Pabbé  Garnier^  de  sylv.  Ma- 
réchal, et  surtout  sous  celui  de  (Hipault-) 
Desormaux.  Ce  sont  ceux  qui  ont  paru 
sous  le  dernier  de  ces  noms  que  notre  de- 
voir est  de  faire  connaître  ici. 

I.  Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  second 
du  nom,  prince  de  Condé,  orné  de  plans 
de  sièges  et  batailles.  Paris,  1 766-68, 4  vol. 
in-12. 

Ce  litre  avait  commencé  U  fortnne  littéraire  de  Ri- 
paolt-Déiormanz. 

IL  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon 
jusqu'en  i389).  Paris,  de  l'impr,  royale, 
777-88,  5  vol.  in-4,  fig. 

III.  Mémoires  sur  la  noblesse  française, 
où  l'on  examine  quelle  fut  son  origine, 
comment  elle  devint  héréditaire,  et  à  quelle 
époque  remonte  l'établissement  des  jus- 
tices seigneuriales. 

Impriméf  dans  le  tome  XLVI  du  recueil  de  l'ancienne 
Académie  dea  Inscriptions  et  belles-lettres  (1793) 

Ces  mémoires  sont  encore  l'oavrage  d'Antoine  Dingé. 
Parmi  ses  manuscrits  se  trouvent  les  minutes  originales 
de  ces  Mémoires,  au  nombre  de  six,  et  de  leur  première 
inspection  résulte  la  preUTC  que  l'historiographe  n'était 
arriTé  i  TAcadémie,  aux  pensions  et  aux  honneurs 
qu'avec  le  Ulent  et  les  labeurs  de  son  pauvre  parent. 

IV.  Discours  sur  l'Histoire  de  France. 

Ces  discours  paraissent  n'avoir  été  imprimés  que 
par  analyse  dans  l'Histoire  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  belles-lettres. 

Les  discours  que  Dingé  avait  composés  pour  les  lec- 
tures académiques  de  l'historiographe  sont  an  nombre  | 


ï 
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de  cinq.  Aubert  de  Vitry,  qui  avait  beaucoup  eoami 
l'anteur,  en  acheta  un  à  la  vente  de  ses  livres  :  Is 
premier  ;  le  quatrième,  de  quatre-vingt-treiie  feaiileti, 
et  une  parUe  du  cinquième  sont  restés  dans  la  masM  de 
tes  manuscrits. 

Un  précédent  discours  commençait  par  ces  noU  : 
c  J'ai  déjà  lu  dans  les  séances  de  cette  académie  pli- 
sieurs  c  Mémoires  sur  la  noblesse  française  *.  Or.  ce 
discours  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de  Dingé,  en  en- 
tier écrit  de  sa  main,  et  avec  tons  les  nombreux  ane- 
tères  (ratures  et  corrections)  qui  indiquent  le  vériUbJa 
auteur  d'un  ouvrage.  (Extr.  de  la  NoUœ  sur  Dingé, 
par  ViLLBNAVB,  impr.  dans  le  «  Supplément  >  i  la 
Biographie  universelle.) 

Feu  Villenave  n'attribue  à  Dingé  que  ces  qutn 
ouvrages  de  Ripault-Desormeanx  ;  bnUl  en  coodire 
que  ce  dernier  est  véritablement  l'auteur  des  snifuls  : 
10  Avec  DuportrDutertre.  Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  d'Espagne.  Paris,  1758,  5  vol.  ia-iS; 
3»  les  tomes  IX  et  X  de  l'Histoire  des  ConjuratioBi  de 
Duport-Dutertre  (1760);  3«  Histoire  du  marédulde 
Luxembourg,  précédée  de  l'Histoire  de  la  maiMa  de 
Montmorency.  Paris,  1764,  5  toI.  in-lS;  4*  Mé- 
moire sur  la  mort  de  Henri  de  Bourbon-Gondé,  preaier 
du  nom.  et  sur  les  soupçons  qui  la  suivirent,  impr.  dm 
le  50«  volume  du  Recueil  de  l'Académie  des  lamip- 
tions  ei  belles-lettres  (1808)  Y  C'est  peu  prohable. 

-h  RIS  (Marcel  de)  [Alfred  TRANCHiîff, 
fondateur  et  rédacteur  en  chef  de  «  l'Or- 
phéon »,  moniteur  des  orphéons  et  sociétés 
chorales  de  France,  dirigé  par  M.  Vaudin. 

RISORIUS  (dom  Apuleius),  ps,  [Vol- 
taire]^ auteur  d'une  Préface  de  la  <  Pu- 
celle  d'Orléans  »,  dudit  Voltaire,  édition 
de  1773. 

RIT  TOUJOURS  (M.),f*.  [A.  Pbco- 
tibr]. 

Le  Véritable  Farceur  perpétuel,  ou  Pro- 
pos comiques  de  — .  Nouveau  Recueil  de 
farces,  calembourgs,  etc.  Paris,  V^  D»- 
bleds,  iSSi,  in-18. 

n  y  a  des  exemplaires  de  ce  petit  livre  qui  perteal 
deux  autres  titres,  en  sorte  que  l'éditeur  a  nii  ^ 
amateurs  de  ce  genre  de  littérature  dans  le  cas  de  IV 
cheter  trois  fois. 

1»  «  Le  Roi  de  la  gasoonnade  »,  ou  le  Héros  dei 
farceurs.  Aventures  bcétieuses,  quolibets,  etc. 

3»  c  Le  Trompette  de  la  blague  »,  par  M.  Sosoe- 
fort,  nouvelliste  ambulant.  Recoeil  de  fitcéUes. 

-h  RIVAROL  [Alex.  Mesnibr]. 

La  Chaire  d'argent.  —  Impr.  en  sept 
feuilletons,  en  1841,  etréimp.  dans  «Joies 
et  Pénitence  ». 

-h  RIVAROL,  voy.  RÉVAROL. 

-h  RIVERAIN  (Un)  [M.-N.-L.  Fleukt. 
avocat]. 

Examen  du  projet  de  dessèchement  du 
lac  de  Grandlieu.  Nantes,  1850,  ittS, 
16  pag. 

-h  RIVERAIN  DE  GRANDLIEU  (Un 
[Gabriel  Hugblmann]. 
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IX  adversaires  du  dessèchement. 
tôO,  in-8,  78  p. 

(Henri),  ps,  [Pellaot,  docteur 

détresse.  —  Les  chemins  de  fer 
ruine  de  la  France.  Paris»  Dentu, 
r,  Dulau,  i838,  in-8,  50  p. 

LE  (R.-R.-A),  ps.  [le  P.  Théophile 
,  jésuite]. 

smus  bestiarum  religio ,  etc. 
i630,  in-i2. 

LE  (D.  B.  de),  m.  [dom  Bern.  de 
:oN,  bénédictin^, 
se  editionis  S.  Augustini  à  Bene- 
dornatse  adversùs  Epistolam  ab- 
nani.  Romœ,  1699,  m-li2. 

LE  DE  6RINÂIS  (Paul),  pseud. 
LAPASsoN,  avocat]. 
aux  Anonymes,  «  Description  de 
e  Lyon  ». 

[  (Ed.),  anagramme  [Dolivier, 
e,  auteur  de  plusieurs  articles 
ce  nom]. 

.  [R.  J.  NbrbeI. 

3mphe  de  la  Ligue.  Tragoedie 
en  cinq  actes  et  en  vers),  leyde, 
Uuson,  1607,  pet.  in'8  de  8  ff.  et 

t  bien  des  coi^tiires  sur  Taatenr  qai  s'est 
es  iniliAles.  Noos  lisons,  sons  le  n«  18i6S 
naire  des  ooTnges  anonymes  et  pseadony- 

A.  Barbier,  S«  édition  : 
mps,  dans  ati  c  Recherches  sur  les  Théà- 
ce  >,  t.  n,  p.  11,  indique  celte  pièce, 
nisiade  »,  sons  le  nom  de  Pierre  Mathieu, 
isidial  de  Lyon,  et  ajoute  qàe  les  lettres 
frontispice  font  douter  qu'elle  soit  de  cet 
is  les  feuilletons  du  «  Publiciste  >  du  9  et 
re.  oà  cette  pièce  est  citée  parmi  les  on- 
iiques  que  Radue  et  Corneille  paraissent 

l'antenr  est  nommé  d'abord  Nérès,  et  en- 
le  ne  sais  ob  le  rédacteur  de  cet  article, 
*•  de  Menlan,  depuis  M">«  Guixot).  a  trouvé 
le  ce  nom,  très-inconnu  jusqu'ici  dans  la 
'est  sous  le  nom  de  Mathieu  que  Voltaire 
pédie  dans  ati  «  Questions  sur  l'Encydo- 
de  Art  dramatique;  et  l'autorité  de  Vol- 
;wor  sa  «  Henriade  »,  avait  étudié  à  fond 
itique  et  littéraire  du  temps  de  la  Ligue, 
latare  i  être  rejetée  dans  cette  quesUon  de 
.  sans  la  preuve  évidente  du  contraire.  » 
l'antenr  die  la  «  Bibliothèque  du  Théâtre 

I,  p.  409,  le  c  Triomphe  de  la  Ligue  » 
Nérée.  » 

ir  ensuite  M.  Paul  Laooix.  qui,  sous  le 
n  Catalogne  de  la  Bibliothèque  dramatique 
einne,  voulant  éclairdr  ce  point  d'histoire 
is  semble  avoir  agrandi  le  champ  des  con- 
1  de  pins.    Nous  reproduisons   ici  son 

e  beaœc  v«rf  dans  cette  tragédie,  mal  à 
ée  à  Pierre  Mathieu,  et  Racine  a  pu  en  imi- 


e 
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ter  qnelqnes-nns  que  l'on  retrouve  à  peu  près  identiqnet 
dans  c  Athalie  » .  (Voy.  «  Questions  de  littérature  lé- 
gale »,  par  Gh.  Nodier,  p.  8).  —  Tous  les  noms  des 
personnages  sont  des  anagrammes  qui  cachent  des  noms 
historiques.  On  remarque  nn  récit  de  la  bataille  de 
Coutras,  où  l'auteur  rapporte  très-exactement,  avec  au- 
tant de  force  que  de  poésie,  les  détails  de  cette  journée. 
Il  représente  ainsi  le  courage  du  Béarnais  : 

Tant  qu'il  semble,  à  le  voir  nous  brècher,  fendre,  ocdre. 
Que  sa  lance  est  de  feu  et  nos  armes  de  cire. 

c  Nous  avions  conjecturé  que  Nérée  n'était  qu'un 
pseudonyme  ou  un  nom  francisé  d'après  le  latin  de  Ne^ 
reus,  ou  le  grec  Nti^iov,  fir^piçt  etc..  donnant  peut- 
être  la  traduction  du  niom  véritable  de  l'auteur,  comme 
Leverd,  Lamer,  Nouveau,  Deslauriers,  etc.  Mais  on 
trouve  en  tète  du  volume  des  vers  latins  de  D.  Hein- 
sius  DoetisHmo  R.  J.  Nereo,  et  la  dédicace  i  Samuel 
Korècky,  comte  de  Korec.  est  signée  N.  N.  Nous  préfé- 
rons donc  supposer  que  cette  pièce,  toute  royaliste,  aura 
été  composée  d'après  les  ordres  de  Henri  IV  par  le 
savant  N.  Rapin  (lises  René  Rapin).  leprindpal  auteur 
de  la  c  Satire  Ménippée  •  ;  elle  parait  évidemment 
destinée,  comme  cette  célèbre  satire,  à  faire  la  guerre 
au  parti  ligueur  et  à  servir  la  cause  royale.  Le  style 
d'ailleurs  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Rapin, 
qui  Alt  mandé  à  la  cour  l'année  même  de  la  publication 
de  cette  pièce,  et  dont  les  initiales  se  retrouvent  à  cété 
du  pseudonyme  latin  ou  grec  de  Nirie  > . 

La  supposition  de  M.  Paul  Lacroix  nous  semble  pea 
fondée,  et  il  ne  parait  pas  lui-même  y  croire,  puisqu'on 
citant  le  titre  de  cette  pièce,  il  lui  donne  pour  auteur 
R.  J.  Nérée.  nom  reproduit  dans  la  table  du  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  ré- 
digée par  M.  Goizet,  tandis  que  celui  du  P.  René  Rapin 
ne  s'y  trouve  pas. 

+  R.  L.  (M.)  [Ratbaud-Langb]. 

Régénération  sociale.  Traité  sur  la  pos- 
sibilité de  donner  à  Tassociation  humaine 
de  nouvelles  bases  propres  à  détruire  les 
abus  qui  retardent  les  bienfaits  de  notre 
Révolution,  par  M.  — .  Paris,  Moreau^ 
1833,  in-12. 

+  R.  L.,  R.  L— D— u,  R.  L— u,  V— u 

[R.  LlNDAul. 

Des  articles  dans  la  «  Nouv.  Biographie 
générale  ». 

-h  R.  M.  [RouARD,  médecin]. 
Lettre  sur  une  source  d'eau  chaude  et 
minérale  à  Aix.  Aix,  1704,  in-lâ,  47  pag. 

R«  M.  (le  comte  de)  [Germain-Hyacinthe 
DE  Romance,  plus  connu  sous  le  nom  de 
marguis  de  Mbsmon,  village  du  canton  de 
Novion-Porcien,  dans  les  Ardennes]. 

I.  Lettres  Westphaliennes,  écrites  par — 
à  Madame  de  H.,  sur  plusieurs  sujets  de 
philosophie/de  littérature  et  d'histoire,  et 
contenant  la  description  pittoresque  d'une 
partie  de  la  Westpnalie.  Berlin,  Fréd.  Vie- 
weg  l'aîné,  1797,  in-12,  280  p. 

Barbier  a  attribué,  par  erreur,  ces  Lettres  à  Charles 
de  ViUers. 

II.  Recherches  philosophiques  sur   le 
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sens  moral  de  la  fablo  de  Psyché  et  de 
Gupidon,  etc.  Par  M.  de  R.  M.  Bambourg, 
1798,  in-8. 

-h  III.  Le  Réveil,  ouvrage  périodique, 
moral  et  littéraire  dans  le  genre  anglais, 
par  —.  Hambourg,  1798-99, 3  vol.  in-8. 

-4-  R.  M.  [Raoul  Machart]. 

Notice  sur  la  ville  d'Amiens,  ou  Descrip- 
tion sommaire  des  rues,  places....,  par 
H.  D.  (Dusevel)  et  — .  AmienSy  A,  Caron, 
18t2,  iQ-8,  m  p. 

-4-  R.  M.  (M.)  [R.  Marcé]. 

I.  Évelina,  ou  les  Aventures  d'une  jeune 
Anglaise.  Paris»  Aubry^  181G,  â  part.  in-8. 

II.  Zuloé,  ou  la  Religieuse  reine,  épouse 
et  mère  sans  être  coupable.  Paru,  1816, 
3  vol.  in-12. 

-f-R.  M.  [Rod.  MbtbrI. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

R...N-M...L.  [Ranxin-Mubl,  de  Ligny, 
fabricant  de  draps]. 

Le  Triomphe  et  les  malheurs  de  Goffin, 
poëme  élégiaque.  Chaumont,  de  l'impr,  de 
Coimt,  1814,  in-8. 12  pag. 

Gei  opvscnle  s'est  Tendu  tu  profit  d'bnbert  GoRIn. 

-h  R.  0.  [René  Ouvrard,  chanoine  de 
Tours]. 

Défense  de  l'ancienne  tradition  des 
Églises  de  France  sur  la  mission  des  pre- 
miers prédicateurs  évangéliques  dans  les 
Gaules,  etc., par— .Parw.  Rouîland,  1678, 
in-lâ. 

+  ROBBÉ  [BarqueboisI. 
La  Femme  testue,  ou  le  Médecin  hol- 
landois.  Paris,  G,  de  Luynes^  1681,  in-12. 

Le  chevalier  da  Moalin  dit  que  cette  pièce  a  été  im- 
primée sons  le  nom  de  Robbé.  A.  A.  B— r. 

ROBERT,  ps.  [P.-L.  Solvet,  ancien  li- 
braire à  Pans,  mort  conservateur  de  la 
Bibiothèaue  du  ministère  de  la  marine]. 

Le  Cabinet  de  lecture.  Parw ,  1808, 
in-18. 

ROBERT  de  Sorbonne,  clerc  du  diocèse 
de  Reims,  aut,  supp.  [Pierre-Edouard  Le- 

MONTE  y]. 

Thibault,  ou  la  Naissance  d'un  comte  de 
Champagne,  poëme,  traduit  de  la  langue 
romance  sur  l'original,  composé  en  1250. 
Paris,  LeNormant,  1811,  in-12. 

Composé  par  Lemoatey,  à  l'occasion  de  b  naissance 
du  roi  de  Rome. 

ROBERT ,  ancien  chef  des  assurances 
dramatiaues,  etc.,  ps.  [M.  Louis  Castel, 
ancien  rédacteur  de  «  la  Pandore  »]. 

Mémoires  d'un  claqueur,  contenant  la 
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théorie  et  la  pratique  de  l'art  d 
ces,  etc.  Parw,  Levasseur,  1829,  ii 

ROBERT  (Jules),  ps.  [Augustii 
LAMEL,  frère  de  l'ancien  libraire-éd 
ce  nom,  à  Paris]. 

C'est  sous  ce  nom  d'empru 
M.  Aug.  Chaliamel  a  débuté  en  lit 
(en  1839),  et  au'il  a  écrit  dans  «  h 
littéraire  »,  alors  que  son  frère 
f  propriétaire.  Nous  citerons  entre 
articles,  comme  inséré  dans  ce 
a  Une  visite  à  la  Galerie  Aguac 
8  pages  (2*  série,  t.  IV,  1841).  U 
année  il  a  commencé  à  signer  ses 
de  son  véritable  nom.  Pour  la  1 
ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  «  la 
ture  française  contemporaine  », 

LAMEL. 

ROBERT  (sir  Paul).  Voy.  Pi 

SERT. 

ROBERT  MACAIRE,  ps.  [L.-Fr. 

I.  Robert  Macaire.  Mémoires  et 
nirs.  PariSy  Mareschal  et  Girard 
2  vol.  in-8. 

Réimprimé  sons  le  titre  da  «  Cbenlier  d'i 
Parii,  4  vol.  in-12. 

-f-  n.  Pensées  philosophiques 
in-8. 

Qaérard  regarde  comme  probable  qn&  ce 
vrage  est  également  dû  à  11.  Raban. 

-h  ROBERTSON  [Étienne-Gas] 
Guillaume-Eugène  Robert]. 
Voy.  France  littéraire,  XII,  48' 

4-  ROBERTSON  (T.)  [P.-Ch.-T 
FORGUE,  né  en  1803J. 

L  Cours  pratique  de  langue  < 
Paris,  1835. 

II.  Méthode  Robertson.  Paris,  i 

Divers  antres  oarrages  indiqués  dans  la  c 
téraire  »,  an  mot  Robertson.  Ce  profnsen 
anglaise  jugea  nécessaire  de  prendre  nn  non 
passer  pour  nn  enfant  de  la  Grande-Bret 
d'ailleurs  obtenu  en  1858  l'autorisation  d 
son  nom  réel  le  pseudonyme  sons  l^jnel  i 
connaître. 

ROBERVAL  (le  vicomte  Hect 
[J.-G.-A.  LuTHEREAu],  auteur  d 
niques  de  la  quinzairie  dans  «  VU 
deBayeux»  (1837). 

ROBESPIERRE  (Maximilien),  ( 
ble  mémoire. Oz/vra^M  qui  lui  som 
leiisement  attribués, 

I.  Discours  prononcé  par  Roi 
à  la  célébration  de  la  fôte  ao  l'Être 
(composé  par  l'abbé  Martin,  e^ 
collaborateur  de  Raynal  pour  so 
toire  philosophique  »,  mort  à  S 
main-en-Laye,  en  179i9.)  In-8. 
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moires  authentiques  de  Maximilien 
3rre  (composés  par  M.  Charles 
I),  ornés  de  son  portrait  et  de  fac- 
)  son  écriture  extraits  de  ses  Mé- 
tomes  I  et  II.  Paris,  Moreau- 
1830, 2  vol.  in-8  avec  2  fac-similé. 

pe  devait  avoir  quatre  volumes, 
do  premier  volume  est  an  <  Avis  de  l'Édi- 
.  a  12  pages,  et  une  c  Introduction  »  qni  en 
nnent  ensuite  les  sept  premiers  chapitres  des 
s  ».  qui  forment  128  pages,  et  à  leur  suite 
de  pièces  justificatives.  Dans  le  second  vo- 
iiapitres  remplbsent  237  pages,  et  les  pièces 
s,  192. 

)BESPIERRE  ET  Camille   JOR- 
[JYOT  DES  Herbiers?] 
pierre  aux  frères  et  amis,  et  Ca- 
rdan aux  fidèles  enfants  de  l'Église 
monarchie.  Paris,  Gratiot,  1799, 

\JSO  (le  comte  Fr.  de)  ,  prête- 
**DE  Maabeuf  et  m.  l'abbé  Gilet]. 
-  Antoinette  à  la  Conciergerie , 
t  historique  ;  publié  par—.  Paris, 
n  frères»  1824,  in-12  avec  unegrav. 

2N  (de),  nompatrim,  [Christophe- 
LDTRON  DE  RoBiEN,  président  à 
au  Parlement  de  Bretagne], 
a  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
3  littéraire  »,àRoBiEN. 

lANT  (de),  nom  patrim,  pBsprit- 

[icoLis  DE  Robillant,  lieutenant- 

piémontais]. 

a  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 

i  littéraire  »,  à  Robillant. 

BIN  (fialthazar)  [Edouard  Simon, 
>us  le  nom  de  Lockboy]. 
rticles  de  journaux. 

)BIN  VERTEUSE  [Ernest  Parvil- 
ocat  à  Rruxelles]. 
ure  d'économie  sociale. 

ŒAU  DE  BOUGON,  ancien  député 
)ire-Inférieure,  aut.  supp,  [Jules 
T  DE  la  Moricière,  frère  du  géné- 
eveu  de  M.  Robineau  de  Bougon]. 
'Jques  Idées  sur  Alger  et  sur  les 
de  la  commission.  Paris,  Ledoyen, 
U  Buroleau,  septembre  1833,  in-8, 

I  Opinion  prononcée  dans  la  séance 
1^5,  dans  la  discussion  du  pro- 
i  pour  l'amélioration  des  rivières. 
Le  Normant,  1835,  in-8,  16  p. 
\  Opinion  sur  la  question  d'Alger. 
Normant,  1835,  in-8,  20  p. 

;  BIEN  ACQUIS,  anagr.  [Jacques 
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Le  Valet  à  tout  faire,  farce  (en  vers). 
Lyon,  P.  Délaye,  1606,  in-8,  16  p. 

Opuscule  devenu  introuvable;  M.  de  Soleinne  en 
possédait  cependant  un  exemplaire,  qui  s'est  élevé,  à  sa 
vente,  en  1844,  an  prix  de  151  fr.  Cette  facétie  a  été 
réimprimée  dans  le  t.  XIV  de  la  collection  des  «  Joyea- 
setés  »  éditée  par  le  libraire  Techener. 

ROCFERRÉ  (Pierre  de),  ûs,  [L.-C.-R.- 
G.-O.RoMEY,  auteur  d'articles  (tans  divers 
journaux]. 

-+-ROCH  PEDRE  [Roch  Pierre  Paillard, 

officier  d'artillerie]. 

Jeunesse  et  Maturité,  Pensées,  par—. 
Avant  -  propos  par  Edouard  Turquety. 
Paris,  Garnter  frères,  Dentu,  1851,  in-18. 

Réimprimé  dans  la  même  année.  M.  Hipp.  Babou  t 
donné  dans  c  la  Patrie  »  du  3  juillet  1854  un  article 
de  trois  colonnes  sur  ce  livre,  dans  lequel  le  critique 
reconnaît  un  vrai  mérite. 

ROCHAMBEAU  (J.-B.-D.  de  Vimeur, 
comte  de),  mort  en  1807,  aut.  supp.  [Luce 
DE  Lancival]. 

I.  Mémoires  militaires,  historiques  et 
politiques.  Paris,  Fain,  Arthus  Bertrand^ 
i809,2vol.  in-8. 

Reproduit  en  1834.  Parii,  PUlet. 

Le  marécbal  de  Rochambeau  n'est  point  l'auteur  des 
Mémoires  qu'on  a  publiés,  il  y  a  quelques  années,  sous 
son  nom.  Il  est  probable  que  c'est  sur  les  matériaux 
qu'il  avait  fournis  qu'ils  ont  été  composés  ;  mais  encore 
est-il  vrai  qu'ils  ne  sont  pas  son  ouvrage.  C'est  Luce 
de  Lancival  qui  en  a  été  le  rédacteur.  Combien  d'ou- 
vrages devraient  prendre  pour  épigraphe  :  Sic  vot  non 
voHt  I  P.  R.  A— 8,  Préface  envoyée  de  Berlin. 

Si  Luce  de  Lancival,  mort  en  1810,  a  rédigé  le  pré- 
cédent ouvrage,  par  qui  l'a  été  le  suivant? 

n.  Mémoires  de—  sur  les  guerres  de  la 
Révolution.  Paris,  Ladvocat,  1824,  in-8. 

ROCHAU  (le  comte  A.  de),  ancien  em- 
ployé supérieur  de  cavalerie  et  fondateur 
d'un  bazar  de  chevaux,  plagiaire  [J.-B.  Hu- 
ZARD,  de  l'Institut]. 

De  l'Éducation  des  chevaux  en  France, 
ou  Causes  de  Tabâtardissement  successif 
de  leurs  races,  et  des  moyens  à  employer 
pour  les  régénérer  et  les  améliorer.  Paris, 
Renard,  l'Auteur,  1828,  in-8,  200  p. 

Transcription,  mot  pour  mot,  de  l'ouvrage  de  J.  -B. 
Huzard  intitulé  :  t  Instruaion  sur  l'amélioration  des 
chevaux  en  France  •,  destinée  principalement  aux  cul- 
tivateurs; présentée  par  le  Conseil  général  d'agricul- 
ture, arts  et  commerce  du  ministère  de  l'intérieur. 
Paris,  U^*  Huxard,  an  X  (1802),  in-8.  (c  CaUlogue 
Huzard  $,  t.  RI,  n»  4214.) 

Les  preuves  de  ce  plagiat  doivent  être  excessivement 
rares,  car  J.-B.  Huzard,  en  ayant  eu  sur-le^amp  con- 
naissance, somma  son  auteur  de  lui  remeUre  toute  l'é- 
dition, qui  fut  lacérée  sous  ses  yeux.  Là  se  borna  It 
juste  réparation  de  l'auteur  volé.  Pour  sa  justification, 
M.  de  Rochau  allégua  qu'il  croyait  le  livre  de  J.-B.  Hu- 
sard  tombé  dans  le  domaine  public  ;  mais  ce  o'eùt  pu 
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•neore  été  une  nlioii  ponr  tnbstitoer  ion  nom  à  eelni 
du  Téritable  auteur. 


ROCHE,  etc.,  quelquefois  ....RO- 
CHE (Âltaroche). 
Des  art.  dans  la  «  Caricature  »  (1832). 

ROCHEFORT  (leC.  de).  Voy.  C.  D.  R. 

ROCHEFORT  (G.  D.  de),  nom  abréviatif 
[Guillaume  Dubois  de  Rochefort,  de  TA- 
cadémie  des  Inscriptions  et  belles-lettres]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Rochbfort. 

ROCHEFORT  (L.  de)  [Jean-Pierre-Jac- 
ques-Auguste DE  Labouisse,  nom  sous 
lequel  il  est  connu  en  littérature,  mais  qui 
prit  dans  les  dernières  années  de  sa  vie 
celui  de  de  Labouisse^Rochefort,  et  a  uni 
par  ne  plus  signer  que  ce  dernier  nom]. 

L  Souvenirs  et  Mélanges  littéraires,  po- 
litiques et  biographi(jues  (de  1796  à  181)5j. 
Paris»  Bossange  frères,  Ponthieu,  1826, 
2  vol.  in-8. 

La  même  année,  il  a  été  pabllé  dans  let  *  Archives 
de  la  littérature  et  des  arU  »,  304*  et  305*  livraisons, 
on  article  sor  cet  ouvrage,  dont  il  a  été  tiré  des  exem- 
plaires à  part.  (Paris,  de  Vim^r.  de  Trouvé,  in-8, 
33  pag.)  11  y  a  lien  de  croire  que  cet  article  sur  la 
production  du  pseudonyme  auteur  a  été  lait  par  M.  de 
Labouisse  lui-même,  qui  coopérait  alors  à  la  rédaction 
des  Archives  précitées. 

+  II.  Journal  anecdotique  de  la  ville  de 
Castelnaudary,  depuis  le  5  août  1821  jus- 
qu'au 2i  mars  1824.  Castelnaudary,  1825, 
in-8. 


ROCHEFORT  (Henri),  aut.  supp. 
La  Lanterne. 

Les  numéros  75  et  76  de  ce  Journal  qui  a  bit  tant 
de  bruit  (ce  76,  dernier  de  la  collection,  est  daté  du 
98  novembre  4869),  n'ont  pas  été  écrits  par  M.  Ro- 
chefort.  quoique  tous  deux  aient  été  mis  en  vente  sous 
fon  nom.  On  les  attribue  à  M.  Odilon  Delimal. 

ROCHELINES  (R.  de],  nom  patrim.  de 
deux  écrivains  [Richard  de  Rocmelines]. 

Pour  l^  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Richard  de 
R.  et  ajoutez  :  Épitre  à  Louis  XVL  Paris, 
Michaud,  1816,  in-8,  8  p. 

ROCHELLE  (J.-H.)  [Joseph-Henri  Fla- 
con, avocat  aux  conseils  du  Roi  et  à  la 
Cour  de  cassation. 

Pous  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Rochelle. 


4-  ROCHELLE  [Amédée  Marteau]. 
L'Ultramontanisme  dévoilé.  Paru,  1862, 
in-12. 

ROCHEMOND  (Louis- Julien  de),  ps. 
rie  baron  Étienne-Léon  de  Lamothe- 
Langon]. 

Mémoires  d*un  vieillard  de  vingt-cinq 
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ans.  Hambourg,  libr.  astoc.  (Parti),  1809, 
5  vol.  in-12. 

Ce  roman,  dépouillé  de  ses  indécences,  a  été  lâii' 
primé  SOQS  le  titre  suivant  : 

Les  c  Apparitions  du  cbfttean  de  Tanbel,  ou  lePro 
tecteur  uvisible  »  ;  par  M.  le  baron  de  L.  Porii 
Denlu,  4822,  4  vol.  in-i2. 

-H  ROCHEMONT  (Isidore  de)  [Jacquefr 
Polycarpe-Franç.  Ancelot]. 

Le  Moyen  le  plus  sûr,  comédie  en  m 
acte,  mêlée  de  cnants.  Représentée  sur  i( 
théâtre  du  Vaudeville,  le  25  mars  1844 
Paris,  Beck,  1844,  in-8, 18  pag. 

-h  ROCHENAT  (Charles)  [Charles  di 
Tourtoulon]. 

L  Un  Gentilhomme  par  force  majeure, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Montpellier, 
Toumel,  1858,  in-16,  48  p. 

Cette  pièce  a  été  imprimée  dans  c  Trilby.  latia  de 
théâtres  «,  paraissant  à  Montpellier  en  avril  18S8. 

U.  Le  Camp  de  Maestricht,  opéra  co- 
mique en  deux  actes.  Montpellier,  18S9, 
in-16,  84  pag. 

IlL  Le  Roman  d'une  veuve,  opéra-co- 
mique en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  Montpellier,  le  17  mai  1860.  MoiU- 
pellier,  de  Yimpr,  de  Gelly,  1860,  in-16, 
50  pag. 

+  ROCHEPOL  (comte  de)  [Oscar  di 
Poli]. 
Des  articles  de  journaux. 

ROCK  (le  capitaine),  aut.  supp.  [Thomai 
Moore]. 

Memoirs  of  captain  Rock,  the  celé 
brated  Irish  Chieftain.  With  some  accoun 
of  his  ancestors.  Written  by  himself.  Pa 
ris,  Galignagni,  1824,  in-12. 

Le  même  ouvrage  en  français,  sous  o 
titre  :  Insurrections  irlandaises,  depui 
Henri  U  jusqu'à  TUnion,  ou  Mémoires  di 
capitaine  Rock,  le  fameux  chef  irlandais 
précédés  de  quelques  détails  sur  ses  ancè 
très  ;  traduit  de  ranglais  par  L.  Nachet 
Paris,  Dentu,  1829,  in-8. 

-h  Cet  ouvrage  spirituel,  qui  retrace  avec  vinàl 
l'oppression  de  l'Irlande,  ent  cinq  éditions  daBsTas 
pace  d'un  an. 

ROCKINGHAM  (sir  Charles),  m.  P 
comte  DE  Jarnac  de  Rohan-Cuabot]. 

Le  Dernier  d*Egmont.  Paris,  Souverak 
1851,2  vol.  in-8. 

RODEUR  (Un),  ps.  [J.-P.-R.  Cuisw]. 

L^  Duels,  suicides  et  amours  du  bois(i 
Boulogne.  PariSy  les  march.  de  now.  (B 
bert),  1820,  2  vol.  in-12. 

RODEUR  WALLON  (le),  ps.  \hm 
Lavainne]. 
Auteur  d'articles  dans  les  premiers  i 
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K  Revue  du  Nord  »,  dont  il  a 
sur  de  1833  à  1839,  ainsi  que 
nal  «  la  Boussole  ». 

LPHE  [H.  Mcrgbr]. 
les  dans  le  «  Paris  »  de  M.  de 
intitulés  «  Silhouettes  Mtté- 
gnés  ainsi,  puis  Rodolphe  Re- 
mis du  vrai  nom  de  1  auteur, 
ians  les  «  Propos  de  ville  et  de 

(M.  T.) 

IGUEZ  DE  ABAJO  (Don  Ma- 
nond-Léonor-Levavasseur  Bau- 
sieux,  avocat  à  Alençon]. 
)graphique  sur  le  curé  Mérino, 
—  colonel  d'infanterie  des  ar- 
.  M.  Charles  V,  chevalier  de 
Saint-Ferdinand.  Caen,  Pois- 
sa 1846,  in-8, 169  p.  et  10  p. 

L.  D.  L.  S. 

BR  (Georges]  [Armand  db  Ba- 

;ie  du  sentiment,  la  beauté, 
im.  1853,  in-lS. 

ER  le  comte  Pierre-Louis), 
àBB,  ancien  libraire,  plus  tara 
3  poste  à  Paris]. 
Hoc,  ou  le  Méfiant,  comédie  en 
3t  en  vers.  Dinan,  de  ïxmpr.  de 
,  sans  date,  in-8, 102  p. 

écrite  en  cinq  actes,  avait  été  communi- 
iir  à  M.  R<Bderer,  ion  voisin  de  campa- 
ion  étonnement,  plusieurs  années  après, 
ièce  imprimée  parmi  les  ouvrages  de  fea 
le  fils  lui  disait  hommage  t 

[QND  (Florimont  de)  [le  P.  L. 

M.  H.  S..  1,760  d. 

ps,  [François  Pbyrardj. 
llence  et  de  la  supériorité  de  la 
essus  de  Thomme,  par  H.  Cor- 
pa,  avec  les  commentaires  de — . 
r,  1803,  in-12, 124  p. 

pe  de  Corneille  Agrippa  :  c  Dedamatio 
l  praBcellentia  foeminei  sexus  » ,  publié  à 
,  in-8,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé, 
six  tradncUons  françaises  qu'indique  le 
ibraire  •.  * 

Nicolas),  ps,  [Fbtdbl,  plongeur 

m]. 

sûre  pour  apprendre  à  nager 

jours.  Paris,  Le  Gras,  1783, 

ions  ce  titre  : 

l'art  de  nager,  t,  par  l'auteur  des  pré- 
eo  1183  sous  le  nom  de  Nicolas  Roger, 
lis  dans  «  l'Encyclopédie  *.  Londra 
,  iD-8,  64  pages. 


ROGER  (M~  Renée),  ps.  [M-  Anne- 
Âlexandrine  Aragon]. 

L  Avec  M"*  Marie  (M"*Clot.-Mar.  Collin, 
de  Plancy)  :  Madeline,  ou  Mémoires  d'une 
jeune  Écossaise;  trad.  de  Tangl.  demis- 
triss  Opie.  Paris,  Collin  de  Plancy,  1822, 
3  vol.  in-12. 

Barbier  nomme  la  collaboratrice  de  11"^*  Aragon  pour 
cette  traduction  M"**  Desages  ;  mais  nous  croyons  qu'il 
est  plus  exact  de  voir  dans  le  nom  de  Marie  l'abrém- 
tion  de  Marie  d'HeareM»  pseudonyme  qu'anit  adopté 
M»*  Collin,  de  Plancy.  C'est  donc  à  cette  dernière  qu'il 
faut  attribuer,  plutôt  qu'à  M»*  Aragon,  une  c  Notice 
biographique  sur  M™*  Roland  »,  signée  Marie  Roger, 
imprimée  à  la  tète  des  c  Mémoires  *  de  celte  femme 
célèbre,  édiUon  de  4883,  9  vol.  in-18. 

n  Avec  M~  Marie  d'Heures  (M"-  Collin, 
de  Plancy  h  Adieu,  suivi  de  «Trois  époques 
de  la  vie  a  un  jeune  homme  » .  par  M""  Marie 
d'Heures  (M~  Collin,  de  Plancy),  auteur 
de  «  Jane  Shore  ».  Paris,  Potlet,  1824, 
3  vol.  in  12. 

UI.  Elgive.  Paris,  A.  Leroux,  1824, 
2  vol.  in-12. 

IV.  LHomme  d'affaires,  trad.  deTangl. 
(de  T.  Hook).  Paris,  Bonnet,  Lecointre  et 
/>ttrey.  1824,  2  vol.  in-12. 

y.  M.  Danvers,  ou  le  Dire  et  le  Faire, 
trad.  de  Tangl.  de  l'auteur  de  a  l'Homme 
d'affaires  »  (de  Théod.  Hook),  par  M°"  Renée 
Roger  (M*^  Aragon),  suivi  de  «Marthe,  ou 
la  Bohémienne  »,  par  M*^*  Gaire  Desages. 
Paris,  Persan,  1824,  2  vol.  in-12. 

Celte  dame  a  depuis  publié  ses  ouvrages  cous  son  vé- 
ritable nom. 


r 


ROGER  (Aristide)  [le  docteur  Jules 

RSNGADfi]. 

I.  Voyage  sous  les  flots.  Paris,  P.  Bni- 
net,  1868,  in-12. 
n.  Les  rayons  d'avril.  Paris,  1869,  in-18. 

ROGERS  (William),  •chirurgien-den- 
tiste à  Paris,  aut,  supp. 

L'Encyclopédie  du  Dentiste,  ou  Réper- 
toire général  de  toutes  les  connaissances 
médico-chirurgicales  sur  l'anatomie  et  la 
pathologie  des  dents,  etc.;  précédée  de 
l'Histoire  du  Dentiste  chez  les  Anciens,  etc. 
Paris,  J.B.  Baillière,  l'Auteur, iS4^,mS, 
avec  3  pi. 

Nous  avons  en  plusieurs  fois  l'ooeasion  de  foire  la 
remarque  que  peu  de  dentistes  ont  composé  les  ouvrages 
qui  ont  paru  sous  leurs  noms.  Ils  n'ont  que  trop  justifié 
près  de  leurs  clients  ce  proverbe  trivial  :  c  Menteur 
comme  un  arracbenr  de  dents.  *  Voici  une  petite  polé- 
mique engagée,  en  4848,  entre  deux  célébrités  artisU- 
ques  de  Paris,  qui  ont  cboisi  la  quatrième  page  de  deux 
journaux  pour  lieu  de  leurs  débats,  polémique  qui  ne 
fera  qu'augmenter  notre  série  d'observations. 

Communisme  littéraire.  M.  William  Rogers  i 
l'honneur  de  remercier  le  public  du  Ikvorable  aociieil 
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bit  au  articles  sur  l'art  dentaire,  signéa  do  nom  d'an 
antre  dentiste,  et  paraissant  dans  les  jonmaux  depuis 
quelque  temps.  Ces  articles  sont  extraits  mot  pour  mot 
des  ouvrages  de  M.  Rogers,  publiés  en  1845,  184H  et 
4847.  Les  articles  ci-dessous  sont  pris  an  hasard;  le 
public  en  jugera  : 

EXTRAIT    des  DBBAT8,    de   la  PRESSE,    dO    NATIONAL, 

de  la  PATRIE,  do  corsairb,  eu.,  de  1848. 


De  la  Carie  dentaire. 

Quelques  dentistes  ont 
proposé  comme  moyen  de 
la  prévenir  de  séparer  tou- 
tes les  dents  avec  la  lime. 
Je  ne  saurais  admettre  cette 
opinion  ;  car,  si  parfois  la 
carie  se  manifeste  dans  les 
points  des  dents  qui  se  tou- 
chent, l'observation  prouve 
que  le  plus  souvent  elle 
survient  sans  qu'il  y  ait 
point  de  contact. 

Médecine  dentaire  ,  de 
l'Odontalgie  ou  rage 
de*  Dente. 

De  la  Funeste  Influence 
des  Dents  sur  la  Beau- 
té.  (Article  de  soixante 
lignes.) 


Encyclopédie  du  Dentiste. 
Page  SI 4.  De  la  Carie 
des  Dents. 

Quelques  dentistes  ont 
proposé  comme  moyen  de  la 
prévenir  de  séparer  toutes 
les  dents  avec  la  lime.  Je 
ne  saurais  admettre  cette 
opinion  ;  car,  si  parfois  la 
carie  se  manifeste  dans  les 
points  des  dents  qui  se  lou- 
chent, l'observation  prouve 
que  le  plus  souvent  elle 
survient  sans  qu'il  y  ait 
point  de  contact. 

• 

Encyclopédie  du  Dentiste. 
Pages  S37  et  238. 

Encyclopédie  du  Dentiste, 
par  William  Rogers,  en 
1845.  pages  33.  41  , 
43,  44Q,  447,  450,  et 
Esquisse  sur  les  Osa- 
nores»  page  13. 


11.  Rogers  prend  ce  moyen  de  publicité  pour  deman- 
der justice  de  cet  audacieux  plagiat.  Une  indemnité  de- 
vant les  tribunaux  lui  répugne,  et  il  lui  faut  un  châti- 
ment que  le  public  seul  sait  infliger.  —  S.  M.  Rogers 
cite  dans  ses  ouvrages  l'opinion  de  Duval  et  d'autres 
auteurs,  il  a  eu  la  conscience  et  la  PRoerré  de  leur 
en  rapporter  tout  l'honneur  en  les  nommant  et  même  en 
faisant  leur  éloge,  comme  on  le  verra  dans  le  cours  de 
ses  ouvrages,  notamment  à  la  page  58  de  son  f  Ency- 
clopédie *  si  malencontreusement  choisie  comme  excuse 
par  le  dentiste  plagiaire  dans  son  article  intitulé  :  ré- 
futation. —  II.  Rogers  était  averti  par  ses  amis  que 
ses  avis  donneraient  lieu  à  une  polémique  plus  ou  moins 
longue  entre  lui  et  le  dentiste  en  question  ;  M.  Rogers 
a  répondu  qu'il  ne  voulait  pas  fatiguer  plus  longtemps 
le  public  ;  il  a  dit  la  véRiié,  il  l'a  prouviIe  ;  il  con- 
fond ses  CALOMNIATEURS.  Cela  lui  SUFFIT  ;  Car  MENTIR 
et  CALOMNIER  U'est  pas  RÉFUTER.  —  WiLUAM  ROGERS, 

mteur  du  c  Dictionnaire  des  Sciences  dentaires  * ,  rue 
Stint-Honoré,  270.     r  République  »,  8  octobre  1848. 

Réfutation.  —  Monsieur  le  rédacteur. 

Je  lis  dans  vos  annonces  d'hier,  sous  ce  titre  :  Com- 
munisme littéraire,  une  réclame  de  M.  William  Ro- 
gers, dans  laquelle  ce  dentiste  ose  s'attribuer  quelques 
lignes  d'nn  article  que  j'ai  publié  jadis  sur  la  carie  den- 
taire. Non  content  de  dénaturer  cet  article,  M.  Rogers, 
par  un  procédé  que  je  ne  veux  pas  qualifier,  n'hésite 
pas  altérer  même  le  texte  de  son  Encyclopédie.  Comme 
le  public  n'a  probablement  jamais  lu  V Encyclopédie, 
ou  plutôt  Vencyclojactance  signée  du  nom  de  ce  den- 
tiste, il  pourra  juger  de  cette  audacieuse  compilation 
par  les  denx  citations  suivantes,  prises  an  hasard  : 


f 


Recherches  sur  l'Art  du 
Dentiste  che%  les  An~ 
ciens. 

Par  DuvAL. 

Paris,  novembre  1808. 

«  Les  dents  sont  expo- 
sées à  diverses  maladies; 
les  anciens  les  ont  connues; 
ils  en  ont  étudié  les  causes 
et  cherché  les  moyens  d'y 
remédier  ;  leur  attention 
même  ne  s'est  pas  bornée 
an  traitement  de  ces  mala- 
dies, ils  ont  tâché  de  les 
prévenir  par  des  soins  par- 
ticuliers, et  la  perte  de  ces 
organes  si  essentiels  i  la 
santé  leur  a  paru  pouvoir 
être  réparée.  En  présentant 
le  tableau  des  connaissances 
des  Anciens  sur  cette  partie 
de  la  chirurgie,  je  me  suis 
particulièrement  attaché  i 
tracer  avec  précision  ce  qui 
semble  nouveau  dans  l'ordre 
des  temps,  etc.,  etc.  » 

(Suivent  25  pages  de  la 
brochure  de  ce  dentiste.) 

Traité  complet  de  l'Art 
du  Dentiste,  par  Le- 
FOULON  (  c'est-à-dire , 
Villemain,  D.  M.), 
page  171. 

Article  Odontalgie, 

c  C'est  nn  axiome  reçu 
en  médecine  que  plus  les 
hommes  de  l'art  ont  lait 
d'efforts  infmctneux  pour 
combattre  une  maladie,  plus 
la  nomenclature  des  moyens 
employés  contre  elle  aug- 
mente de  longueur  ;  aussi 
pour  l'affection  qui  est  l'ob- 
jet de  nos  recherches,  ou- 
vrez le  premier  formulaire 
venu,  etc.,  etc.  « 


Encyclopédie  du  Dentiste, 

Par  M.  William  Rogirs, 
page  58. 

L'Art  du  Dentiste  ehe% 
les  Anei€ns. 

c  Les  dents  sont  expo- 
sées à  diverses  maladies; 
les  Anciens  les  <nit  connoes; 
ils  en  ont  étudié  les  cnses 
et  cherché  les  moyens  d'y 
remédier  ;    leur    atteatioa 
même  ne  s'est  pu  bornée 
au  traitement  de  ces  naia- 
dies.  ils  ont  tlché  de  les 
prévenir  par  des  soins  par- 
ticuliers, et  la  perte  de  cet 
organes  si  essentiels  à  h 
santé  leur  a  paru  pooroir 
être  réparée.  En  prteeotot 
le  tablean  des  coanaisucss 
des  Anciens  sur  cette  partie 
de  la  chirurgie,  je  me  su 
particulièrement  attaché  i 
tracer  avec  précision  ce  qui 
semble  nouveau  dans  l'or- 
dre des  temps,  etc.,  etc. 

(Suivent  25  pages  a- 
traites  ainsi  mot  poir  mol.) 

Encyclopédie  du  Dentiitt, 

Par  William  Riwsbs. 
page  252. 

Article  OdontalfU. 

«  C'est  un  axiome  reci 
en  médecine  que  plu  les 
hommes  de  l'art  oot  bit 
d'efforts  infhictaeax  pou 
combattre  nne  maladie,  i^ss 
la  nomenclature  des  mojeBS 
employés  contre  elle  laf- 
mente  de  longueur  :  absi, 
pour  l'affection  qui  est  l'ob- 
jet de  nos  recherches,  oa- 
vrex  le  premier  fonmlaire 
venu,  etc.,  etc.  » 


C'est  à  la  presse  surtout  qu'il  appartenait  de  ji«er 
et  de  caractériser,  comme  il  le  méritait,  cet  inqualifiable 
plagiat.  Or  voici  ce  qu'on  lit  dans  nne  brochure  intita- 
lée  :  f  Un  autre  Mystère  de  Paris  *.  par  un  nédeda- 
dentiste  auquel  M.  Rogers  n'a  pas  sans  doute  jugé  pra* 
dent  de  répondre,  c  Ce  n'est  point  one  Bncyclopéiiie, 
parce  que  M.  William  Rogers  (on  Roger,  GuiUaoM. 
comme  il  voudra  s'appeler,  il  ne  tient  pas  il  son  aott) 
n'y  parle  guère  que  de  lui,  fort  pen  de  l'art,  du  moios 
tel  qu'il  est  positivement  de  nos  jours,  et  qu'iprès  de 
très-nombreux  plagiats,  très-mal  déguisa,  il  a  oublié 
que  nous  étions  au  xix«  siècle,  et  non  an  temps  des 
Pharaons  et  de  leurs  jongleurs.  » 

En  présence  de  témoignages  aussi  accablants,  on  eos* 
çoit  facilement  qu'il  répugne  à  M.  William  Rogen 
d'avoir  recours  aux  tribunaux  ;  il  craindrait  sans  douH, 
et  pour  cause,  de  me  fournir  one  fois  de  plus  l'oeo- 
sion  de  chAtier  et  son  orgueil  et  sa  mauvaise  foi.  Ce 
qu'il  lui  font,  dit  ce  dentiste,  c'est  on  châtiment  coflune 
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le  public  leal  s&lt  en  infliger;  sons  ce  rapport,  M.  Ro- 
!«  esl  plus  que  personoe  apte  à  jager  par  expérience 
ce  que  ce  châtiment  de  Topinion  pobliqne  a  parfois  de 
jvUj  i'énergùitie  et  de  mérili;  s'il  est  vrai,  comme 
l'affinae  le  spirituel  antenr  que  je  viens  de  citer,  «  que 
MX  qai  se  sont  laissé  entraîner  tour  à  tour  à  sacrifiei 
nr  MO  antel  n'en  éprouvent  que  des  remords  et  n'y  re- 
twaest  que  ponr  se  plaindre  ;  que  chex  lui  la  grâce 
repie  vaut  bien  moins  que  l'offrande  exigée  ;  que  sa  di- 
Tiaité,  vue  de  près,  s'est  bien  vite  évanouie  ;  qu'avec 
iiisortoot,  non  Ma  in  idem;  c'est-à-dire  que, 

âaam  s'en  soovraant,  tout  honteux  et  confus, 
lire,  nais  un  pen  tard,  qu'on  ne  l'y  prendra  plus. 

Poer  justifier  cet  audacieux  plagiat,  M.  William  Ro- 
fers  prétend  qu'il  a  eu  la  con9cience  et  la  probité  de 
citer,  dans  le  cours  de  son  «  Encyclopédie  >,  les  nom- 
bres! antears'qu'il  a  largement  mis  à  contribution.  Si 
ce  deotiste  avait  pris  la  peine  de  lire  cet  ouvrage,  qui 
i  pare  »mu  ton  nom  et  avec  sa  tignalure,  il  aurait 
pi  se  convaincre  qu'il  ne  s'est  pas  montré  aussi  loyal 
(MNienr  envers  ses  confrères  qu'il  a  si  audacieuse- 
Beat  copU»,  et  que,  loin  de  faire  leur  éloge,  il  oublie 
souvent  de  lea  nommer. 

Je  n'insisterai  pas  davantage.  J'ai  dû  accepter  une 
polémique  que  je  n'avais  ni  détirée,  ni  recherchée,  ni 
■ème  frovoquée.  —  Je  devais  cette  réponse  aux  per- 
fides insinuations  d*un  dentiste  qui  en  est  réduit  au- 
joard'httt  â  faire  fabriquer  des  livres  à  coups  de  citeaux 
et  des  deots  â  la  mécanique. 

Georges  Fattet, 
Inventeur  d'un  nouveau  système  de  dents 
artificielles  sans  crochets,  auteur  d'un 
ncwveau  procédé  d'embaumement  des 
dents  malades  ou  affectées  de  carie,  sans 
recourir  à  l'extraction,  opération  par- 
fois si  douloureuse  et  toujours  dange- 
reuse, etc. ,  etc.,  me Saintr-Honoré,  363. 
«  Démocratie  *,  26  octobre  1848. 

ROGNON  (de),  marchand  papetier,  rue 
Troussevache,  p«.  [Ceébillon  fils]. 
Télémaque,  tragedie-parade.  1770,in-12. 

Attribué  à  GrébiUon  fils,  dans  le  Supplément  à  «  la 
Fnott Utiéraire  *,  on  t.  10,  p.  802. 

ROI  (Un),  titlonyme  [Stanislas  Lec- 
DNSH,  roi  ae  Pologne]. 

L'Incrédulité  combattue  par  le  simple 
bon  sens,  essai  philosophique,  par  — . 
[hnci),  1760,  in-8,  64  p. 

ROI  (Le)  (Louis  XVI),  apocr,  [l'abbé 

TiLBBRTj. 

Première  déclaration  du  Roi  (rédigée 
par  l'abbé  Talbert).  Belleville,  le  20  août 
1795.-  (Nouv.  édition).  Parii,  1814,  in-8, 
16  p. 

4- ROI  DE  PRUSSE  (le)  [Cbevrier]. 

Réponse  du  roi  de  Prusse  à  la  lettre  du 
prince  son  frère  mourant.  Littau,  en  Mo- 
mie [Francfort).  1758.  in-8,1  6  pag. 

OpBScsIe  reproduit  dans  le  c  Journal  encyclopédi- 

1^1,  1758  (t.  VI.  part.  2.  p.  Ii2).  Et  le  rédacteur 

^  ntte  feuille  ne  dooie  pas  qu'il  ne  soit  de  la  main  du 

^.  Voir  la  «  Notice  sur  Cbevrier  »,  par  M.  Gillet. 

W|,  18C4,  p.  128- 
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4- ROI  DE  PRUSSE  (le),Voy.  FaÉDÉaicn, 
11,926. 


ROI  DE  PRUSSE  (le). 

Soirées  —  ou  Entretiens  sur  l'art  de 
régner.  Londres,  1774,  in-8,  63  pag. 

Môme  ouvrage  que  les  «  Matinées...  ». 
Voy.  U,  92  b. 

-4-  ROLANDO  (Fabbé),  curé  Pimentais 
[A.-A.  Sorel]. 

Les  Prônes  anecdotiques,  mis  en  fran- 
çais par  A.-A.  SoreU  suivis  d'une  notice 
sur  l'auteur  et  sur  la  curieuse  et  pittores- 
que province  de  Bulla.  Paris,  Sorel,  1859, 
in-18,  248  pag. 

4-  ROLAND  (Madame),  auteur  supp, 

ProudboD,  dans  son  livre  c  De  la  Justice  dans  la 
Révolution  et  dans  l'Eglise  * ,  avance  cooime  un  fait 
incontestable,  que  les  «  Mémoires  »  publiés  sous  le  nom 
de  Mb**-'  Roland  sont  apocryphes.  On  sait  que  Bosc,  qui 
avait  été  l'ami  de  cette  femme  célèbre,  fit  paraître  ces 
t  Mémoires  *  en  l'an  IV  (1795)  sous  le  titre  de  «  Ap- 
pel à  l'impartiale  postérité,  par  la  citoyenne  Roland  ». 
Cinq  ans  plus  tard,  Champagneux  en  donna  une  autre 
édition,  augmentée  de  plusieurs  opuscules  et  précédée 
d'une  introduction.  Paris,  1800,  3  vol.  in-8. 

-h  ROLLAND  (J.-F.),  imprimeur  [A.  Pb- 
RicAUD  rainé]. 

Nouveau  vocabulaire  ou  dictionnaire 
portatif  de  la  langue  française. I^on,  1812, 
m-8.  Une  édition  indiquée  comme  la  qua- 
torzième, 1840. 

Nous  lisons  dans  le  c  Dictionnaire  des  Anonymes  * 
de  M.  de  Manne  que  Rolland  était  un  bonhomme  d*im- 
primeur  qui  savait  à  peine  parler  français.  Il  s'adressa  à 
un  littérateur  lyonnais  pour  arranger  son  vocabulaire, 
qui  n'est  guère  d'ailleurs  qu'une  copie  de  celui  publié 
par  Demonville,  en  1800,  à  Paris. 

ROLLE  (H.),  apocr.  [Louis  RetbaudI. 

L  Jérôme  Paturot  à  la  recherche  d  une 
position  sociale.  Bruxelles,  Wahlen,  1843, 
m-18,239p. 

II.  Quelques  chapitres  des  Mémoires  de 
Jérôme  Paturot,  patenté,  électeur  et  éli- 
gible.  Bruxelles,  le  même,  1843,  2  vol. 
in-18,  170  et  228  p. 

Ce  n'était  pas  assez  qu'on  volât  la  propriété  de 
M.  Reybaud  ;  l'ignorance  de  l'éditeur  lui  a  encore  fait 
voler  son  nom.  C'en  était  trop  à  la  fois  ;  M.  Reybaud  a 
réclamé  contre  ceUe  dernière  perfidie  dans  le  c  Coosli» 
tulionnel  *  du  14  mars  1845. 


ROLLIN  (Ch.)  [le  P.  Claude  Aqua- 
VI  va]. 

Rollin,  sans  en  rien  dire,  traduisit  pour  son  i  Traité 
des  Études  »  un  ouvrage  peu  répandu  de  son  temps  et 
presque  inconnu  du  nôtre,  le  f  I\atio  Studiorum  a  du 
P.  Aquaviva.  (Quérard,  <  France  littér.  «,  t.  XI,  p.  8.) 

-4-  ROLLIN  (Jacques). 

Suivant  M.  Georges  d'Heilly.  M.  CatuUe  Mendès  a 
publié  des  poésies  sons  ce  pseudonyme. 
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ROMÂGNOL  (LéoHidas)    [Edouard 
Simon,  dit  Lociuior]. 
Des  articles  de  journaux. 

ROMAIN  (François),  ps.  [le  P.  Louis 
BLumbourg]. 

Réponse  d'un  théologien ,  domestique 
d*un  grand  prélat,  à  M.  d'Alet,  sur  la  lettre 
circulaire  signée  des  quatre  évoques.  In-4. 

Le  P.  Maimboiirff  éeriTit  encore  trois  utres  lettres. 
Ces  qiutre  lettres,  éaites  aox  mois  de  jnin,  Jaillet, 
septembre  et  octobre  1688,  forent  imprimées  ches  Sé- 
bastien Cramoisy. 

ROMAIN  (François) ,  ps,  [l'abbé  Hé- 
bert]. 

Traité  sur  les  moyens  de  connaître  la 
vérité  dans  l'Eglise,  par  — .  (Tiré  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Languet,  archevêque 
de  Sens).  Cologne,  Pierre  Marteau,  1743, 
in-i2. 

Voy.  le  Handement  de  l'arcbevèqae  de  Sens,  en  tète 
de  l'édition  de  Paris,  1749.  in-13. 

C'est  donc  à  tort  qne  M.  Picot  attribne  cet  onvrage  i 
l'abbé  de  Saint-Adon.  Voy.  le  t.  IV  des  «  Mémoires 
ponr  senir  à  l'Histoire  ecdésiasUqoe  du  xvni*  siècle  *. 

A.  A.  B— r. 

ROMAIN  (Un),  titlonyme  [le  P.  Fabrigy, 
dominicain]. 

Lettre  d  —  à  M.  de  Villefroy,  en  réponse 
aux  observations  de  M.  L.-E.  Rondet,  sur 
l'ouvrage  du  P.  Fabricy,  touchant  les 
«  Titres  primitifs  de  la  Révélation  »  (ou- 
vrage de  cet  auteur).  Rome,  1774,  in-8. 

ROMAIN,  aut,  dég.  [Romain  Chapelain, 
de  Nantes,  ancien  bibliothécaire  de  cette 
ville,  plus  tard  employé  au  ministère  des 
travaux  publics].  ^ 

Avec  M.  Paul  Duport  :  les  deux  Sœurs 
de  charité,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
de  couplets,  imitée  de  la  chanson  de  Bé- 
ranger.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  22  septembre  1831.  Paris, 
Bexou,  ia31,in-8. 

Donie  années  auparavant,  M.  Chapelain  s'était  es- 
nyé  dans  la  littérature  dramatique,  et  le  15  novembre 
1819,  il  faisait  représenter  snr  le  tbéfttre  de  sa  ville 
natale,  en  collaboration  avec  son  compatriote,  H.-J. 
Demolière,  une  comédie  en  trois  acte^  et  en  vers,  le 
f  Connaisseur  i.  qni  eut  beaucoup  de  succès,  et  qui 
néanmoins  ne  parait  pas  avoir  été  imprimée. 

ROMAIN  (Jules),  ps.  [Jules  Girbite, 
ancien  secrétaire  de  M.  de  Mackau,  mi- 
nistre de  la  marine]. 

I.  La  Paix  ou  la  guerre,  choisissez  I  Aux 
signataires  du  traite  de  Londres  du  15  juil- 
let 1840.  Paris,  Dentu,  1840,  in-32. 

II.  Le  Véritable  état  de  la  question 
d'Orient.  Paris,  Ledoyen,  18i0,  in-32, 
3âp. 

M.  Gireile  a  publié  dans  <  la  Revne  des  Deux  | 


a 


r 


Mondes  »,  en  juin  1850,  un  «  Sapplénwnt  snr  i'étu 
de  notre  marine  *. 

-h  ROMAIN  (Un)  [Falconi]. 
Rome  et  le  Congrès»   par  — .  Parts, 
DetUu,  1869,  in-8,  32  pag. 

ROMAINVILLE  [Richard  SimonI. 
Voy.'  aux  Anonymes,  «  Difficultés  pro- 
posées». 

ROMANS  (L.  V.),  M.  [Louis  Wilcoo], 
auteur  d'articles  littéraires  dans  quelques 
petits  journaux. 

ROMULLE,  p«.[LEROT-KERAmou],  écri- 
vain légitimiste. 

I.  Les  Récits  au  coin  du  feu.  Histoire 
d'un  jeune  monsieur  et  d'une  jeune  dame 
qui  n'avaient  pas  d'argent;  conte  vrai, 
par  — ;  précédé  d'une  lettre  de  M.  P.-J. 
de  Béranger.  Belleville,  impr.  de  Gdban, 
1847,  in-8,  48  p. 

II.  Peuple,  on  te  trompe  !  Conseils  au 
peuple  pour  le  choix  des  candidats  à  la 
représentation  nationale.  Belleville,  impr. 
de  GMan,  1849,  in-12;  ou  Paru.  tMpr. 
de  Maistrasse^  1849,  in-fol.,  2  p. 

Cet  écrit  a  en  une  4*  édiUon  dans  la  mêsu  loife. 
Parit,  Dtmineray,  Jeanne,  in-lSde  IS  p. 

m.  Le  Dessous  des  cartes.  Avis  an 
Peuple.  Paris.  Jeanne,  1849,  in-12,  12  p. 

SomAiRB  :  Peuple,  tu  es  un  ingrat  I  —  Canneat, 
pourquoi  et  ponr  qui  tu  fkis  des^RéTolutions.— La 
i)ienlaits  de  la  Rétolution  de  Février.  —  Simple  ivit 
—  Conclusion. 
Réimpr.  dans  la  même  année. 

IV.  Scandale  !  —  La  vérité  sur  le  Bei^ 
de  Kravan  et  sur  son  auteur.  Paris,  B. 
Dumineray^  Jeanne^  1839,  in-lS,  33  p. 

Contre  M.  Eugène  Sue. 

Cet  écrit  est  divisé  en  deux  parties  :  1*  Pafesa- 
traites  d'un  livre  (<  U  Vigie  de  Koat-Vea.  -  Pré- 
fkce  »)  de  M.  Eugène  Sue,  bourgeois  de  Bordes,  poar 
servir  à  réfoter  les  principes  du  dtoyen  bogcr  k 
Kravan  ;  S»  Coup  d'œil  sur  quelques-unes  des  ooo- 
breuses  inexactitudes  commises  par  le  berger  à» 
Kravan. 

V.  L'Abolition  des  révolutions  par  la  sup- 
pression de  la  garde  nationale.  Paris,  ut 
mêmes,  1851,  in-16,  16  p. 

yi.  La  Peste  rouge,  ou  les  Saturnales 
révolutionnaires.  Paris,  les  mêmes,  1851, 
in.l8. 

C'est  l'histoire  de  cette  sanglante  époque  qoe  le  ci- 
toyen Michel  (de  Bourges)  semble  s'être  donné  U  tàh 
sion  de  réhabiliter.  Les  hauts  fkils  de  ses  monta^narit 
tuperbet  y  sont  détaillés  tout  an  long.  Il  y  t  li  <> 
quoi  faire  rougir  les  galériens  même  les  plos  (•' 
durcis. 

ROMY,  anagr,  [Didier  Mory,  poète  patois 
messin]. 
Voy.  Messin  (Un). 
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AUX  (Auguste)  rAdolpheRous- 
et  professeur  à  l'Université  de 

;  réminiscences,  par— ,  auteur 
ctionnaire  des  visées.  Bruxel- 
1849,  petit  in-8,  137  p. 
les  exempltirei  senlement. 

(Camille),  m.  [J.-T.-B.  Cla- 
d'articles  littéraires  dans  les 


iRD,  aui.  supp. 

DS  l'édiiion  de  M.  Blandiemain.  t  Vin. 
let  à  Marie,  qae  l'éditenr  déclare  apo- 

4RD  BIEN  FRANC,  anagratn, 

ertrandI. 

agédie.  Rouen,  1611,  in-i2. 

anlre  édition,  1605.  La  f  Bibliothèque 
Dçais  »,  t.  I.  p.  364,  dit  quelques  moU    C 

lÈBES  (Alfred  de)  [Prost]*. 
Maillard,    «  Annales  de  la 
J57,  p.  70. 

3Y  (Ch,-ÉIie-Denis),|)«.  [Boch- 

.lissery]. 

oli tique  d'Amsterdam.  Amster- 

2  vol.  in-8. 

'AVOUB,  ps.  P'abbé  Liébault, 


Torthographe  françoise.  Dijon, 
16,  in-8. 

OBT  (Jean-Baptiste-Bonif.  de-. 
mt  au  glossaire  de  la  langue 
itenant  Tetymologie  et  la  signifi- 
lots  usités  dans  l'ancienne  langue 
»,  avec  de  nombreux  exemples 
}  les  manuscrits  de  la  biblio- 
roi,  les  chroniques,  les  fa- 
.  Paris,  Chassériau  et  Hécart, 

ent  fonne  le  t.  HI  du  Clotuiire  publié 


daof  ce  folnme,  composé  de  35  feuilles, 
oquefort.  On  trouTO  en  tète  de  ce  Sup- 
«  Dissertation  sur  l'origine  des  Fran- 
'*,  de  l'Académie  des  Inscriptions,  et  une 
génie  de  la  langue  Trançaise  >.  par  Au- 
morceau  présenté  par  ce  dernier  est  copié  f 
lu  «  Tableau  annuel  de  la  liUérature  » , 
cependant  Angnis  n'a  pas  eu  bonté  de 
nier  essai  comme  étant  de  lui,  et  de  le 
r  à  Roquefort.  Quant  au  Supplément  pro- 
I.  R.-H.  Dnlbillœul  nous  a  révélé  dans 
es  bommes  remarquables  de  la  ville  de 
1,  in-S,  p.  i%A:  que  les  deux  tiers  des 
(té  fournis  à  Roquefort  par  Pierre-Josepb 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  le 
».  «  Guilroot,  dit  M.  Dulbillœul.  a  fourni 
portante  des  matériaux  qui  ont  fenri  à  la 

II. 


c  Statistique  du  département  du  Nord  » ,  les  deux  tiers 
des  articles  du  troisième  volume  ou  Supplément  m 
Glossaire  de  la  langue  romane,  de  Roquefort  ;  bais  on 
ne  s'est  pas  souvenu  de  son  nom  en  publiant  le  fruit  de 
ses  recherches  et  ses  laborieuses  élucubrations.  Ni 
M.  Dieodonné,  ni  Roquefort  n'ont  fait  mention  de  lui  dans 
leurs  ouvrages.  » 


BOQUELAN  (Camille)  [de  Fontaine 

DE  BeSBECqI. 

Histoire  de  l'Empereur  Napoléon,  ra- 
contée par  une  grana'mère  à  ses  petits  en- 
fants. Paris,  1831,  in-18. 

ROQUELAUBE  (le  duc  Ant.-Gaston- 
Jean-Uaptiste  de),  mort  en  1738,  doyen  des 
maréchaux  de  France,  aut,  supp, 

I.  Boger-Bon temps  en  belle  humeur. 
Amsterdam,  1670,  in-12. —  Nouv.  édition. 
Amsterdam,  1708, 1732, 1732,  1776,2  vol. 
in-12. 

Ouvrage  qui  a  été  attribué  an  duc  de  Roqoelanre. 

11  est  très-probable  que  Roquelaure  n'est  pas  pins 
l'auteur  de  ce  recueil  de  facéties  que  du  •  Momus  fran- 
cois.  etc.  p  publié  pour  la  première  fois  en  17i8  ea 
Hollande,  par  le  sieur  L.  R.,  et  très-souvent  réimprimé. 
Ces  deux  lettres  initiales  pourraient  désigner  le  sieur  Le 
Roy,  fameux  plagiaire.  V.  le  <  Magasin  enc)clop.  •, 
t.  55.  p.  348. 

Dans  la  préface  de  1*  «  Etat  général  et  particulier  da 
Royaume  d'Alger  > ,  Le  Roy  se  vantait  d'avpir  publié  des 
ouvrages  anonymes  bien  accueillis  du  public. 

A.-A.  B— r. 

-\~  Diverses  éditions,  notamment  celle  sous  la  ru- 
brique de  Cologne,  Pierre  Marteau,  MDCCLIX,  sons 
le  titre  de  f  Momus  Ihinçais  * ,  portent  que  ce  recueil 
est  rédigé  «  suivant  les  Mémoires  que  l'auteur  a  trouvét 

dans  le  cabinet  du  maréchal  d'H »  Cette  édition  de 

171  pages  est  divisée  en  SO  chapitres  ou  Aventures  : 
9  de  la  Corbeille  de  pèches;  du  Chapeau  au  piquet; 
Equivoque  fort  spirituelle;  le  Compliment  ridicule;  la 
Querelle  des  nez  ;  le  Gentilhomme  d'Auvergne  »,  etc. 

-f-  Voir  l'introduction  de  Paul  Lacroix  aux  Mémoires 
secrets  de  G.-J.-B.    Roquelaure. 

-f-  Douze  éditions  diverses  sont  indiquées  dans  la  f  Bi- 
bliographie *  du  G.  d'I***  {Paris,  Cay,  1864),  et  il 
en  existe  d'autres.  Celle  û'Anuterdam  (Rouen),  1776, 
S  vol.,  est  une  des  plus  complètes. 

n.  Mémoires  secrets  de  Gaston-Jean- 
Baptiste  duc  de  Boquelaure  (composés 
pr  M.  ***),  précédés  d'un  Essai  sur  les 
Mémoires  historiques,  par  Paul  L.  Jacob, 
bibliophile  [Paul  Lacroix].  Paris,  Gab.  Boux 
et  Cassanet,  et  Passard,  1845  et  ann.  suiv., 
7  vol.  in-8. 


BOQUEPLAN  (Nestor),  nom  modifié 
[Bocoplan].    ' 

4-  BOSDAC  (Pol  de)  [Oscar  de  Poli]. 
Des  articles  sous  ce  nom  anagrammatisé 
dans  le  journal  le  «  Soleil  ». 

BOSE,  ps,  [dom  F.-N.  Mo.'hgès,  bernar- 
din ,  qui  prit  ce  nom  d'emprunt  dans  le 
cours  de  la  Bévolution]. 

15 
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ROSEAU 


ROSELLINI 


-f- ROSEAU  (Louis)  [Louis  Watteau]. 
Voir  la  table  de   la  a  Revue  trimes- 
trielle »  de  Bruxelles. 

ROSELLINI  (Hippolvtc),  professeur  d'an- 
tiquités égyptiennes  àV Athénée  de  Pise,  né 
en  1800,  mort  à  Pise  le  4  juin  1843,  pla- 
giaire [J.-Fr.  CuAMPOLUoN  jeune]. 

M.  Achille  Jubinal,  en  annonçant  la 
mort  de  M.  Rosellini,  archéologue  italien, 
dans  la  «  Revue  du  Midi  »,  t.  II,  1843, 
p.  69,  avait  établi  une  distinction  hono- 
rable entre  Salvolini,  autre  archéologue  ita- 
lien, et  ce  dernier.  Mais  M.  Achille  Jubinal 
n'a  pas  tardé  à  revenir  sur  son  opinion, 
car  dans  le  môme  volume  cité,  page  131, 
nous  lisons  dans  sa  lettre  à  M.  Gras,  édi- 
teur de  la  «  Revue  du  Midi  »  (1). 

«  En  parlant  de  ce  savant  (Bosellini) 
dans  notre  dernier  numéro,  j'avais  éUibh 
une  distinction  très-marquée  entre  lui  et 
Salvohni,  ce  plagiaire  en  grand,  qui  n'es- 
saya pas  moins  que  de  dérober  toute  une 
gloire.  Eh  bien  !  il  paraît  que  j'avais  tort, 
et  que  Rosellini,  par  plus  d'un  côté,  tou- 
chait à  Salvolini. 

«  En  effet.  Monsieur,  on  me  commu- 
nique ici  deux  brochures  de  Champollion 
l'aîné,  oui  servent  de  complément  d'instruc- 
tion à  l'affaire  Salvolini.  La  première  est 
relative  à  une  «  Grammaire  de  la  langue 
cophte  »,  récemment  publiée  en  Italie  par 
M.  Rosellini,  et  qui  n'est  autre  que  la  gram- 
maire manuscrite  de  Champollion  le  jeune, 
formée  pour  son  usage  personnel,  et  dont 
M.  Rosellini,  étant  à  Paris,  avait  pris  une 
copie  textuelle.  La  preuve  en  est  dans  la 
table  des  chapitres,  qui  sont  en  môme 
nombre,  dans  1  identité  de  rédaction,  dans 
l'absence  de  ce  qui  concerne  l'adverbe, 
les  prépositions,  tes  mots  conjonclifs,  la 
syntaxe,  etc.,  c'est-à-dire  de  tout  ce  que 
Cnampollion  n'avait  pas  encore  mis  au  net 
lors  du  séjour  de  Rosellini  à  Paris. 

a  II  est  vrai  que  l'éditeur  de  cette  gram- 
maire, le  savant  Ungarelli  (Sodalis  Barna- 
bites  BononiensisV  excite,  dans  son  avis  au 
lecteur,  M.  Rosellini  à  terminer  la  gram- 
maire cophte,  promesse  faite  déjà  par 
celui-ci  dans  la  préface  en  ces  termes  : 
Grammaticœ  pars  altéra  lucem  tempo re 
aspiciet;  mais  il  est  permis  de  douter  que 
M.  Rosellini,  s'il  eût  vécu,  eût  jamais  mis 
à  exécution  cet  engagement,  «  car,  dit 
a  M.  Champollion  l  aîné,  ie  ne  puis  pas 
«  promettre  à  M.  Ungarelli  do  prôter  à 
u  M.  Rosellini  la  partie  de  la  grammaire 
«  manuscrite  qu'il  n'a  pas  encore  co- 
a  piée  ». 


(i)Nainérodaâ5  tout  1843. 


f 


u  Je  passe  à  la  seconde  brochi 
s'agit  dTe  l'interprétation  publiée  à 
avec  la  gravure  des  monument 
M.  Ungarelli,  des  obélisques  de  Saii 
de-Latran,  de  la  Minerva,  du  Pantfa 
Mahutœus,  Flaminien,  Barberini, 
phile,  Campensis  ou  du  Monte  Cit 
de  Bénévent. 

((  M.  Ungarelli,  éditeur  de  cet  oi 
entrepris  par  Champollion  dans  son 
à  Rome,  en  1826,  avec  M.  Rosel 
resté  inachevé  par  diverses  causes, 
garelli,  trompé  par  des  rapports  inté 
déclare  dans  sa  préface  qiie  bi( 
Champollion  (qu'il  n'a  jamais  coni 
clarât  en  1827  s'occuper  acti verni 
l'interprétation  des  obélisques,  il  n'( 
rien  croire  :  hoc  ex  homints  ingénia 
oportet;  consueverat  enim  idse  xnpra 
facere  dictare,  quod  in  animo  volvù 
ciendum, 

a  Puis  M.  Ungarelli  déclare  q 
textes  explicatifs  de  son  ouvrage 
Champollion  ne  se  sentait  point,  dit 
état  de  donner,  et  qu'il  regardait 
au-dessus  de\ses  forces^  lui  ont  été  a 
niques  par  M.  Rosellini. 

a  Or,  qu'arrive-t -il  ?  C'est  que 
vingt  lettres  qui  sont  entre  les  m: 
sa  famille,  Champollion  parle  de  s 
duction  des  inscriptions  <H)éliscales, 
l'on  a  trouvé  dans  ses  papiers  inédii 
date  de  1827,  ce  travail  tout  entier  é 
sa  main,  travail  textuellement  identiq 
interprétations  fournies  par  M.  R( 
au  savant  Barnabite.  Pour  en  con^ 
tout  le  monde,  M.  Cbampolhon 
donne  en  regard  les  deux  textes  (a 
son  frère  et  celui  de  M.  Ungarelli 
l'obélisque  de  Saint-Jean  de  Latran. 

«  De  tout  quoi  il  résulte  que  M. 
lini  a  fait  pour  les  obélisques  ce  qu'i 
déjà  fait  pour  la  grammaire  copht< 
copié  tout  simplement  le  travail  de 
pollion  et  l'a  donné  comme  le  sien, 

«  Voilà  donc  encore  un  plagia 
constaté,  aussi  curieux  que  celui  d 
volini,  quoique  moins  odieux,  comn 
un  Italien.  Ce  qui  nous  étonne,  c'e 
celui-là  aussi  n'ait  pas  essayé  de 
patroniser  en  France;  il  y  serai 
doute  devenu  membre  de  l'Institut,  < 
lier  de  la  Légion  d'honneur  et  prof 
au  Collège  de  France  ;  car  depuis  le 
chai  d'Ancre,  la  race  Concim  ne  s\ 
mais  éteinte  che?  nous.  Ces  Italien 
comme  l'hydre  de  Lerno,  ils  renais 
mesure  qu  on  les  tue.  » 

-j-  Voir  une  brochure  de  M.   Champollion 
I  •  Notice  sur  les  maDuscrits  aaU^rapbes  de  Cbai 
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s  en  TaDDée  1832  et  retrouvés  en 
,  Firmin  Didot,  1842.  ia-8. 

'S  (P.),  jw.  [Fr.  Marcuesius, 

aisj. 

lâ  Gallias  inlcr  et  Hispanias  in 

tiumanis  rébus    communione. 

e»0,  m-4. 

'  DE  LORGUES,  superfétation 
il  moins  de  Roselly,  de  Lorgnes 
Q  1805  ;  mais  il  parait  que  le 
\m  de  cet  écrivain  est  de  Val- 

le  nom  de  cet  écrivain  est  Valblette.  il 
or  d'an  opnscule   imprimé,    en    1830. 

«  Observations  prélipinaires  pour  la  dé- 
de  Valblette.  Parit,  quai  du  Auguttint, 

de  48  pag.  Le  faux -litre  de  cet  écrit 
aillotine  et  les  Ministres  » . 

,  OU  la  Grèce  au  XVllI*  siècle. 
rt,  Guillemé,  1827, 2  vol.  in-12. 
âge  de  l'anteor,  qui  a  été  publié  sous  le 

rist  devant  le  siècle,  ou  nou- 
}ignages  des  sciences  en  faveur 
cisme.  Paris,  Hivert,  1835, 
12.  —  XVU*  édition.  Paris,  le 
r,  in-12,  et  sur  format  in-8. 

édit..  rev.,  corr.  et  augm.,  avait  été 
)6  dans  les  deux  formats. 

[Ihristo  en  presencia  del  siglo, 
Ârgumentos,  tomados  de  las 
i  favor  del  Catolicismo.  Traduc- 
tellano  por  D.-J.-M.  Moralejo. 
t.  1836,  2  vol.  in-12. 
ivre  des  communes,  ou  le  Pres- 
cole  et  la  Mairie.  Paris,  Ren- 
in-8  et  in-12;  IV  édition.  Paris, 
7,  iii-12. 

ce  de  la  qoatrième  édition  présente  une 
eoond  titre  est  :  wtla  Régénération  de 
r  U  preskytère. 

la  Mort  avant  THomme,  et  du 
inel.  Paris,  Hivert,  1841,  in-8. 
lit.,    Paris,    le    même,    1847, 


IncUon  textnelle  dn  chai>itre  IV  de  ce 
«   le  Mal,  la  Femme  et  le  Serpent, 

7,  a  été  dite  tons  le  titre  :  «  De  la 
Serpent.  Parit,  L.-F,  Hivert,  1842, 

Up.  f 

I  Croix  dans  les  deul  mondes. 

8;  3*  édit.,  1852. 

luistopbe  Colomb.  Paris,  1856, 

• 

iltriboant  la  découverte  de  l'Amérique  à 
a  snmatnreUe,  en  condnt  qn'il  y  a  lien 
istophe  Colomb  an  nombre  des  saints. 

ILY  (A.)  [Oscar  de  PoliI. 
;lesdânsle  journal  la  a  Liberté  ». 


ROSENKRANZ  (Pierre)  [M"«  Thérèse 
Karr]. 

Des  articles  dans  le  «  Conseiller  des 
familles  ». 


ROSIER  (Jean),  plagiaire. 
Poèmes  françois.    contenant  plusieurs 
épithalames,  comédies,  élégies  et  autres 
discours  pleins  de  moralité.  Douay,  1616, 
in-8. 1 

On  y  trouve  <  Isaac  *,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Elle  est  prise  tont  entière  dans  l'ancien  mystère 
d'Abraham  tacrifiant;  l'auteor  ne  s'est  fait  aucun 
scrupule  de  copier,  se  bornant  i  changer  quelques  mots 
et  à  introduire  une  division  par  actes  et  par  scènes. 
Voir  le  catalogue  Soleinne,  vfi  990. 

4-  ROSIMOND  [J.-B.  DumbnilI. 

I.  Le  Juif  fantastique,  ou  les  Valets  ri- 
vaux. Grenoble,  F  remont,  1666,  în-12. 

II.  Le  nouveau  Festin  de  pierre,  ou 
r  Athée  foudroyé.  Paris,  1670,  in-12. 

Cinq  autres  pièces  dont  les  titres  se  trouvent  an 
c  Manuel  du  Libraire  >,  art.  Rosimond. 


ROSINE  [M™'  Lascaux]. 
Des  articles  ae  journaux.. 
Voir  les  «  Grands  Journaux  de  la  France  *,  p.  43S. 

ROSNY  (Charles),  ps,  [Albin  Puech,  pro 
priétaire  et  rédacteur  en  chef  de  «  la  France 
théâtrale  »]. 

ROSSETTE  (Josias)  [Voltaire]. 

Sermon  prôcné  à  Basle  le  premier  jour 
de  l'an  1760,  par  —,i ministre  du  Saint- 
Évangile  ».  [S,  l.  n.  d.),  in-8. 

Ce  sermon  est  du  commencement  de  l'année  4768. 
U  en  est  question  dans  les  «  Mémoires  secrets  •  dn 
28  février,  et  dans  la  «  GaxeUe  d'Utrecht  «  dn  18  mars 
1768. 

ROSSI  (Emile)  [Emile  Chevalet]. 

L  Amélie,  ou  la  Grisette  de  province. 
Paris,  1832,  3  vol  in-12. 

II.  Scènesde  la  vie  d'artiste. Pam,  1858 
in-12. 

Le  «  Catalogne  général  »  de  M.  Otto  Lorenz  ne  si- 
gnale pas  ces  pseudonymes,  mais  il  mentionne  d'antrei 
ouvrages  de  cet  écrivain,  et  il  nous  apprend  qu'il  est  né 
en  1817  à  Levronx  (Indre),  et  qu'il  est  au  ministère  de 
la  guerre  chef  de  la  section  des  écoles  militaires. 

ROSSIGNOL  PASSE  -  PARTOUT,  ps. 
[Auguste  Imbert]. 

Voyage  autour  du  Pont-Neuf,  et  pro- 
menade sur  le  quai  aux  Fleurs.  Paris,  Im- 
bert, 1824,  in-18  avec  une  grav. 

Rosny  avait  déjà  publié,  en  180S,  nn  c  Voyage  au- 
tour du  Pont-Neuf»,  in-18. 

4-  ROSTISLAFF ,  ps.  [M.  Théophile 
ToLSTor  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
M.  Jacques  Tolstot,  qui  a  été  attaché  à 
l'ambassade  russe  à  Paris,  jusqu'au  mo- 
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ment  de  la  déclaration  do  guerre  actuelle), 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  Tem- 
pereur  ({p  Russie,  conseiller  de  cour»  fonc- 
tionnaire de  sixième  classe,  attaché  en 
mission  spéciale  près  du  ministre  de  la 
guerre  de  Russie]. 

M.  Théopb.  Tolsloy  écrit  det  feailletons  pour  le 
c  Joaraal  de  Saint-Pétertbourg  >  (en  français)  ;  il  s'est 
chargé  de  la  «  Chronique  musicale  > .  Nous  connaissons 
encore  de  lai,  dans  le  même  journal,  an  article  inléres- 
tant  intitnié  :  «  la  Foire  de  Nijni.  le  Volga,  la  Naviga- 
tion i  vapeur  > ,  qai  forme  nenf  colonnes  dans  le  numéro 
tls  7/i9  octobre  i85i. 

ROSWEYDE  (le  P.  Héribert),  jésuite, 
traduct,  suppose  [Michel  de  Marillac  , 
garde  des  sceaux  de  France]. 

De  limitation  de  J.-C.,  divisée  en  quatre 
livres,  par  Thomas  A  Kempis,  traduits  en 
françois  du  latin  pris  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal de  l'auteur;  par  —.  Paris,  Sébastien 
Cramoisy,  1652,  in-8. 

Cette  édition  a  été  dédiée  an  roi.  On  ne  sait,  en  11- 
tant  ce  titre,  si  le  P.  Rosweyde  a  traduit  l'Imitation. 
ou  s'il  a  seulement  revu  le  latin  sur  le  manuscrit  de 
Thomas  A  Kempis  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la 
traduction  réimprimée  ici  est  celle  de  Marillac.  Cepen- 
dant l'obscurité  du  titre  a  fait  croire  à  Fabricius.  aux 
rédacteurs  dn  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi  et  à  la 
plupart  des  bibliographes,  que  Rosweyde  avait  traduit 
r«  Imitation  *  en  français.  A.-A.  B— R. 

ROTHSCHILD  (le  baron  James  de),  aut. 
supposé. 

Réponse  de  Rothschild  I*"",  roi  des  Juifs, 
à  Satan  dernier,  roi  des  Imposteurs  (Geo.- 
Mar.  Mathieu  Dairnvaell).  Paris,  Ballay 
<itnéf.l846,  in-12,36p. 

Le  pamphlet  de  M.  Mathien-DaimTaell  (voy.  Satan) 
donna  lieu  à  la  publication  de  plusieurs  autres  écrits 
que  le  précédent.  Nous  connaissons  sur  cette  brutale 
attaqne,  et  publiés  dans  la  même  année  : 

lo  Vérité  sur  la  maison  Rolhsriiild,  par  S.  P.  Ro- 
bert (Raban).  Paria,  MaxHraae,  1846.  in-8  de 
iô  pag. 

2«  Réponse  (non.)  da  prince  des  Israélites , 
Rothschild  !•',  à  nn  pamphlétaire  ;  suivie  d'une  Dis- 
sertation sur  la  catastrophe  du  8  juillet;  par  M.  P.  de 
R....  Parit,  A.  Grégoire,  1846,  in-18  de  16  pag. 

Défense  de  M.  de  RoUischild  contre  G.-M.  Daim- 
taell. 

3«  Dix  Jours  dn  règne  de  Rothschild  I«r,  roi  des 
Jdifs,  on  Notes  pour  servir  i  l'histoire  de  la  fondation 
de  la  monarchie  de  ce  souverain  ;  par  J.-B.  Mesnard. 
Parit,  Ballay  aîné,  8  août  1846,  in-18  de  45  pag. 

En  faveur  de  M.  de  Rothschild. 

4<>  Réponse  officielle  de  M.  le  baron  James  Roths- 
chid  an  pamphlet  intitulé  :  f  Histoire  édifiante  et  co- 
rieuse  de  Rothschild  !•',  roi  des  Juifs  *.  La  réponse 
de  M.  le  baron  de  Rothschild  est  accompagnée  du  récit 
Adèle  de  la  catastrophe  de  Fampoux.  du  8  Juillet,  d'a- 
près les  Journaux  de  France  et  de  Belgique.  Bruxellet 
et  Paris,  les  principaux  libraires,  1846,  in-18  de 
31  pag. 

Contre  M.  G.-M.  Dairnvaell.  le  délractenr  de 
M.  RoUischild. 

5»  Gnerrt  val  Jaibl  on  la  Vérité  snrUM.  de  RoUis- 
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child.  par  A.  D***  (Desprex.  aTocat.  ancien  di 
la  t  Bibliothèque  ecclésiastique  »).  Paris,  J 
10  aoht  1846.  in-18  de  36  pages. 

Défense  de  M.  Rothschild  contre  les  pas 
M.  M.  G.-M.  DairnTaell. 

6»  Rothschild  l*r,  ses  nIeU  et  son  pe 
G.  Dairnvaell,  auteur  de  «  l'Histoire  édifiante  < 
dn  roi  des  Juifs.  »  Réplique  à  de  prétendnes 
et  nouveaux  faits  contre  S.  M.  RoUischild.  M 
C.  Laftltte.  etc.  Pari«.  l'édiUur,  rue  Colk 
1846,  in-18  de  36  pag. 

l»  Lettre  à  M.  le  baron  James  de  Rolii 
réponse  an  pamphlet  intitulé.  «  Histoire  édihs 
rieuse  de  Rothschild  1"'.  roi  des  Juifs  »  ; 
Lttzerin.  Bruxelles,  Decq,  1846,  in-18  de 

8*  Que  nous  veut-on  avec  ce  Rothschild  1* 
Juifs  et  dieu  de  la  Finance,  et  que  nous  v 
vies  édifiantes  et  curieuses  de  Rothschild  l'c. 
par  un  banquier.  Brux.,  Sacré,  1846.  in-8 

9«  A  Rothschild  X*^',  par  SaUn. 

IQo  Tu  dors.  Rothschild,  et  tes  actions 
Paria,  Us  march.  de  nouv.;  et  rue  des  G 
no  25.  1848.  in-8  de  8  pag. 

1 10  Jugement  rendu  contre  J.  Rothschild 
Georges  Dairnvaell.  auteur  de  f  l'Histoire  < 
cbild  I*''  »,  par  le  tribunal  de  la  saine  raiso 
pagné  d'un  Jugement  sur  l'accident  de  Fan 
M.  G.-M.  Dairnvaell).  Paris,  AlbeH  frèn 
in-18  de  24  pag. 

Sur  la  famille  Rothschild,  on  vient  de  pnbli 
lemagne  un  écrit  qui  n'est  point  un  pamphlet 
plupart  de  ceux  que  nous  venons  de  citer  ;  il 
tulé  :  f  Des  Handelshanses  Rothschild  < 
Wachsthnm  n.  Schicksale  »;  Von  D^  Heinr. 
Leipxig,  Meugler,  1851,  in-8  de  47  pag. 

ROTHSCHILD  (Melchisédech),  b: 
à  Caphamaum,  ps.  [William  Docke 

L'Art  de  gagner  de  l'argent  rendt 
la  fois  facile  et  agréable,  et  mis  à  la 
de  tous,  par  — .  Traduit  de  l'héb 
la  dernière  édition,  par  Nathan-l 
Paris,  Jules  Lainéj  1848,  in-i8,  li 


ROU(J.)  [Claude  Le  PBTrr]. 
Le  prince  chrestien  et  politique 
de  l'espagnol    de    D.    Diegue    & 
Faxardo,  par—.  (Amsterd.)^  i()69, 
figures. 

Il  y  a  tout  lien  de  croire,  comme  le  snppM 
Tricotel  («  Variét.  bibliograph.  ».  1863.  p.  S 
cette  traduction  fut  empruntée  ptr  J.  Roa  as 
scrits  laissés  en  ses  mains  par  le  nulhenreia 
«  Paris  ridicule  *.  G. 


ROU***  (J.-C.)  [J.-C.  Roi 
treI 

L^Ênfant  de  famille.  Paris,  i80L 
180  p. 

ROUENNAIS  (Un),  ps.  [Cahaigni 

La  Missionide  ;  suivie  d'une  Epi 

amis  des  missionnaires,  par — ,  témt 

laire  des  événements.  (En  vers).  P( 

limpr.  de  Béraud,  1826,  in-32, 96{ 

ROUENNAIS  (Un),   auL  dég.  [J 
lent]. 
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I.  Voyage  historique  et  pittoresque  de 
Rouen  a  Paris,  de  Paris  à  Rouen,  sur  la 
5eine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen,  Ed. 
^rère,  1837,  in-18,  108  p.,  avec  une  carte 
t  une  vue.  —  Autre  édition,  Rouen,  le 
me,  1837,  in- 18, 144  p.,  avec  une  carte 
i  une  vue. 

II.  Voyage  historique  et  pittoresque 
)  Paris  à  Rouen ,  et  de  Rouen  à 
iris,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur. 
we»,  Ed.  Frère,  1837,  in-18,  avec  une 
av.  et  une  carte.—  Deux,  édition.  Ibid., 
39,  in-18,  avec  5  grav.  et  une  carte. 
DI.  Voyage  historique  et  pittoresque  de 
uen  au  Havre  sur  la  Seine,  en  bateau  à 
peur.  Rouen,  Frère,  1838,  inl8  avec  une 
•te  et  5  grav.  -  Deux.  édit.  Ibid.,  1839, 
18  avec  une  carte  et  5  grav. 

^renières  édilioosde  ces  trois  itinéraires,  qai  ont  été 

rent  réimprimés. 

tes  1835,  le  même  autenr  a  j[)ublié  sons  son  nom 

«    Voyage  historique   et   pittoresque  du  Havre  i 
tefl  *,  snr  la  Seine,  en  bateau  i  Tapeur.  Rouen, 

Frire,  in-18  avec  une  carte;  réimpr.  en  1836. 
:  use  carte  et  deux  gravures,  et  en  1839  avec  une 
Jt  el  einq  (cravures. 

^  Ces  «  \o)^^9f*  »  sont  l'œuvre  de  M.  Ed.  Frère. 
Manoel  do  Bibliogr.  normand  »,  tom.  I,  p.  485.) 

ROUGEMONT  (M.-N.  B.  de),  ps.  [Michel- 
eolas  Balisson  (1),  de  Rougemont,  son 
u  natal]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
y.  notre  <  France  littéraire  »,  à  Rouge- 

-h  ROUGYFF,  anagr.  [Gufproy]. 
Rougyff,  ou  la  France  en  vedette,  juillet 
"93  —  9  prairial  an  IL 

Ce  joomal  eomple  1 50  numéros.  L'auteur  s'efforçait 
recueillir  la  succession  de  Marat,  qu'il  tentait  de 
passer  en  violence.  De  courtes  citations  feront  juger 
son  sèle  révolutionnaire  :  «  Abattons  tous  les  nobles  ; 
i  pis  pour  les  bons  s'il  y  en  a.  —  Que  la  guillotine 
I  en  permanence  dans  toute  la  république  ;  la  France 
a  assez  de  cinq  millions  d'habitants.  •  Voir  Hatin, 
listoire  de  la  presse  >.  t.  IV.  p.  549,  et  «  Bihliogr. 
la  presse,  p.  342  ;  consulter  aussi  la  f  Nouvelle 
ifrapliie  générale  »,  t.  XXU,  486. 


(1)  Feu  Du  llersan  affirmait  même  que  le  véritable 
■  de  Rougemont  était  Paiilaêsan.  Miis  ce  qu'il  y  a 
certain,  c'est  qu'un  des  premiers  écrits  de  Ronge- 
nt, ff  le  Retour  du  Héros  >,  poëme  (1805),  est  signé 
tition. 

-f-  On  trouve  dans  les  papiers  de  Quérard  la  note 
vante,  extraite  du  «  Figaro  >  (5  mars  1857). 
4n  s^jel  de  notre  arUcle  sur  les  pseudonymes  au 
kn,  nous  nous  empressons  de  foire  une  rectification 
e  d'autant  plus  de  plaisir  qu'elle  nous  est  demandée 
a  les  termes  les  plus  convenables  par  le  fils  de  M.  de 
igeBOot  :  il  nous  prouve  par  les  pièces  k  l'appui  que 
iieor  de  la  fl  Duchesse  de  la  Vauballière  »  avait  reçu 
Ml  père  le  nom  de  c  Baliitoo  de  Rongemont  ». 


a 
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-h  ROUILLON  (Emmanuel)  [A.  Poulet- 
MalassisJ. 
Des  articles  dans  la  a  Petite  revue  ». 

ROUMAIN  (Un)  [Jean  Heliade]. 

Souvenirs  et  impressions  d'un  proscrit. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Prève,  18d0,  in-i, 
16pag. 

L'auteur  a  publié  dans  la  même  année  el  sous  son 
nom,  J.  HéliadeRadule8Co,ttnvol.in-8del9  feuilles  1/â 
portant  le  même  titre. 

ROUSSEAU  (Jean- Jacques),  de<jenève. 
I.  Plagiats  qui  lui  sont  reprochés. 

Dans  une  note  de  TÉ  pitre  dédicatoire  à 
mon  frère  Jean-Jacques  Rousseau,  ci-de- 
vant citoyen  de  Genève,  que  Tabbé  Du 
Laurens  a  placée  en  tête  de  ses  «  Abus 
dans  les  cérémonies  et  dans  les  mœurs 
développés  »  (1788,  in-12),  p.  viij,  on  lit 
ceci  : 

tf  M.  Rousseau  a  pris  son  Contrat  Social 
mot  pour  mot  d*Ulrici  Huberti,  de  Jure  Ci- 
vitatis  lib.  III,  imprimé  à  Franequer  en 
Frise,  en  1(584,  et  réimprimé  à  Francfort 
en  1718.  Ce  livre  est  dans  toutes  les 
grandes  bibliothèques,  on  peut  vérifier 
cette  accusation. 

tt  Les  partisans  du  philosophe  gene- 
vois diront  peut-être  :  Peu  importe  que 
M.  Rousseau  ait  volé  Hubert  le  Frison, 
c'est  Prométhéo  qui  dérobe  pour  nous  le 
feu  sacré.  Mauvaise  comparaison.  Jacques 
ne  doit  point  aspirer  à  la  gloire  du  fils  de 
Japhet  et  de  Clymène;  il  n'a  point  pris  son 
feu  dans  le  ciel,  mais  dans  une  biblio- 
thèque. Om  trouve  dans  le  même  endroit 
le  canevas  de  tous  ses  ouvrages.  » 

Cette  opinion  de  Tabbé  Dulaurens  ne 
mérite  pas  erande  confiance;  néanmoins, 
nous  avons  dû  la  rappeler. 

On  doit  à  un  autre  écrivain,  qui  a  gardé 
l'anonyme,  le  livre  suivant  : 

Les  Plagiats  de  M.  J.-J.  R.  de  Genève, 
sur  réducation;  par  D.  J.  C.  B.  (dom 
J.-Jos.  Cajot,  bénédictin),  avec  cette  épi- 
graphe : 

Grandia  verl»  ubi  sunt?  Si  vires,  ecce  nega. 
Martul,  l.  2.  Epigr. 

La  Haye  et  Paris,  Durand,  1766,  in-8,  et 
in-12  de  xxiij  et  378  D. 

La  critique  de  a  l'Emile  »  est  le  sujet  de 
huit  chapitres  ;  une  autre  sur  le  a  Discours 
sur  le  rétablissement  des  sciences  et  des 
arts  »  forme  un  neuvième  chapitre. 

Sommaire  du  huit  première  chapitres. 

Cbap.  I.  De  quelques  anciens  qui  ont  traité  de  l'édo- 
cation  dans  les  principes  de  M.  J.-J. -Rousseau. 
Cbap.  n*  Parallèle  de  M.  Ronsietn,    de  Sainte- 
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llartbe,  de  M.  DesessarU.  fur  l'éducation  eorporelle 
dei  enduits. 

Ghap.  m.  Gonfonnilé  de  M.  Rousseau,  dn  P.  Ilale- 
branche,  de  Crouxas,  Morelli,  etc.,  qui  ont  écrit  sur 
l'origine  des  connaissances. 

Chap.  IV.  Des  emprunts  de  M.  Rousseau  sur 
Michel  Montaigne. 

Ghap.  V.  Des  connaissances  que  M.  Rousseau  a 
prises  dans  les  livres  de  Locke,  avec  l'analyse  d'un 
traité  d'éducation  par  Mapbée  Vegge. 

Ghap.  VI.  Pensées  de  divers  auteurs,  imitées  ou 
traduites  par  M.  J.-J.  Rousseau. 

Ghap.  Vn.  ProfeMtion  de  foi  du  vicaire  ta- 
voyard, 

Ghap.  Vm.  Des  auteurs  que  M.  Rousseau  a  consultés 
snr  l'éducation  de  Sophie. 

n.  Ouvrages  qui  ont  éré  faussement  im- 
primés sous  LE  NOM  DE  J.-J.  RoUSSEAU. 

I.  Jean -Jacques  Rousseau,  citoyen  de 
Gkoiève,  à  Jean-François  de  Montillet,  ar- 
chevêque et  seigneur  d'Auch,  etc.  (par 
Pierre  Firmin  La  Croix,  avocat  de  Tou- 
louse). Neufchâtei  le  15  mars  1764,  in*i2, 
22pag. 

H.  Lettre  de  J.-J.  Rousseau,  de  Gonève, 
qui  contient  sa  renonciation  à  la  société 
civile  et  ses  derniers  adieux  aux  hommes  ; 
adressée  au  seul  ami  qui  lui  reste  dans  le 
monde  (par  Pierre-Firmin  La  Croix,  avo- 
cat de  Toulouse).  1755,  in-12,  16  p. 

IIL  Le  Testament  de  Jean-Jaques  (sic) 
Rousseau. 

Avec  cette  épigraphe  : 

Qui  notus  nimis  omnibus 
Ignotus  moritur  sibi. 

Sans  lieu  d*impr.,  1771,  in-8,  62  pages. 

IV.  De  rÉtat  actuel  do  l'esprit  humain, 
relativement  aux  idées  et  aux  découvertes 
nouvelles,  ou  de  la  Persécution  attachée  à 
la  vérité  et  au  génie.  'Par  Jos.  de  Rossi). 
Genève,  et  Paris,  Valley re ,  1780,  in-8, 
54pag. 

Un  extrait  (littéral)  de  cet  ouvrage  a  été  imprimé 
dans  un  autre  intitulé  «  Journal  extraordinaite  en  un 
seul  volume,  ou  Extraits  de  quelques  ouvrages  assez 
intéressants,  les  uns  philosophiques,  les  autres  mili- 
taires *,  par  une  société  d'officiers  françols.  Genève, 
4784,  in-8. 

V.  Jean-Jacques  à  M.  S***  (Servan),  sur 
des  réflexions  contre  ses  derniers  écrits  ; 
lettre  posthume  (par  la  marquise  de  Saint- 
Chamond).  Genève,  1784,  in-12. 

YL  J.-J.  Rousseau  à  TAssemblée  natio- 
nale ;  avec  cette  épigraphe  ; 

Vilam  impenderc  vero. 

Si  les  Français  sont  avilis  actuelle- 
ment, c'est  la  faute  d'aulrui;  «  souvenez- 
vous.  Milord,  qu'ils  ne  seront  pas  vils 
dans  vingt  ans. 
ff*^f  HoussBAU,  Lettre  écrite  à  milord  '**,  en  17C3. 
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Non  pas  pour  moi  ; 
Non  pas  pour  moi,  Seignem 

(par  Aubert  de  Vitry).  Paris,   rue 
poix,  n.  25;  Garnery^  1789,  in-8, 

C'était  sans  doute  nne  entreprise  bien  téméra 
ne  pas  dire  présomptueuse,  que  de  s'annoncer 
titre  de  <  J.-J.  Rousseau  à  l'Assemblée  nati 
Cependant  l'auteur  ne  nous  a  point  paru  tn 
public,  relativement  an  titre  de  son  ourrage.  Il 
point  absolument  tous  les  principes  de  ce  gran 
sophe,  qui  a  payé  tribut,  ainsi  qne  tout  autre, 
blesse  humaine;  mais  il  en  présente  la  i 
chaque  page  de  son  livre.  Il  a  partagé  son  ov 
trois  séances  ;  dans  la  première,  il  combat  le 
de  MM.  l'abbé  Sieyès  et  Brissot  de  Warville. 
pouvoir  constituant  :  dans  la  seconde,  il  expos 
cessité  d'élire  de  nouveaux  députés  poar  aller 
le  peuple  des  provinces,  et  soulager  sa  misère  : 
la  troisième,  il  présente  à  l'Assemblée  le  pt 
tionnaire  du  patriote,  suivi  de  quelques  notes 
objets  intéressants.  Ce  petit  Dictionnaire  codI 
noms  des  citoyens  encore  vivants  qui  se  sont  di 
par  leur  talent  et  la  pureté  des  principes  adi 
leurs  ouvrages,  dont  on  trouve  en  même  teo 
notice  très-courte  et  très-intéressante  {Ann 
I«'  vol.,  n«  543.) 

VIU.  Jean-Jacques  Rousseau  arist 
(par  Ch. -Franc.  Le  Normant,  ancie 
taire,  père  de  M.  Ch.  Le  Normant,  di 
titut).  Pari*.  1790,  in-8. 

IX.  L'Assemblée  nationale  convi 
d'erreur  ;  par  J.-J.  Rousseau.  Avec 
épigraphe  :  Utilitati.  Paris,  Gattey, 
in-8,  56  p. 

Si  l'auteur  était  un  peu  davantage  de  bonne 
t&cherait  de  lui  savoir  gré  de  nous  avoir  in 
Rousseau  à  sa  manière;  mais  malhenrensoi 
croit  voir  un  homme  rouvert  d'un  manteau  tro| 
et  tirant  tant  qu'il  peut  l'étoffe  pour  le  faire  croi 

(Note  du  temps.) 

X.  Éléments  de  géométrie  (par 
Jean -Joseph -Rossignol ,  jésuite, 
édit.).  lyon  et  Paris ,  Salvan,  an  IX  (! 
in-8,  148  pag.,  avec  4  pi. 

Ce  livre  parut  pour  la  première  fois  à  If 
4774,  avec  le  nom  du  P.  Rossignol.  Comineal 
arrivé  en  France  à  le  réimprimer  sous  le  nom  < 
Rousseau  ? 

XI.  Le  Nouveau  Dédale,  ouvrage 
de  J.-J.  Rousseau,  et  copié  sur  so 
nuscrit  original,   daté  oe  Tannée 
Paris,  M^  Masson,  s.  d.,  in-8, 16  p 

Sur  l'art  de  voler  dans  les  airs  au  nu^en  de 
canique. 

XII.  Lettre  de  J.-J.  Rousseau  à 
comte  (Stanislas)  de  Girardin,  sur  l 
titution  de  ce  dernier  (comme  préft 
l'ile  des  Peuples,  à  ErmenonviÙe.  E 
18:20. 

Pastiche  imprimé  dans  une  brochure  de  M.  1 
intitulée  «  Uttre  à  M.  le  baron  Moanier  sur  la  en 
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>  de  16  fiag.  et  réimpr.  dins  <  U  France 
l'a  fiaite  » ,  da  même  aatear. 

lousseau  à  David  Hume,  sur  la 
d'occuper  le  peuple.  (Lettre  com- 
'  M.  Nicolas  Châtelain,  deRoUe.) 

pages  Si  à  27  d'une  brochure  intitulée 
iêre  »,  etc.  Par  l'auteur  des  «  Lettres  deLi- 
ève,  de  Vimp.  de  E.  Pelletier;  Paris, 
ulie%,  4839,  in-S  de  72  pag. 

JSSEAU  D'HIRAUMONT  (le  baron 
,  chevalier  de  plusieurs  ordres 
ViTON,  de  SaintrAllais,  généalo- 

t)]oge  universel,  trad.  en  français 
Tologe  romain,  offrant  pour  cha- 
de  l'année  la  série  des  saints, 
nartjTS  et  confesseurs,  honorés 
tes  les  églises  de  la  chrétienté, 
dictionnaire  universel  des  saints, 
martvrs,  confesseurs,  bienheu- 
lérables,  anachorètes,  solitaires, 
;  recluses,  honorés  par  les  chré- 
toute  la  surface  de  la  terre.  Pa- 
au,  impr,,  1823,  in-8. 

>ELET,  ps.,  Tun  des  auteurs  du 
tcétieux  intitulé  a  Annulaire  aga- 
iie  et  saucial  »  (Bruxelles,  1849, 
y.  Rabonis. 

JET  (Ch.),  ps.  [Charles-R.-E.  de 
urice]. 

tarisien,  Manuel  complet  du  pro- 
t  de  l'étranger  à  Pans,  contenant 
ègles,  applications  et  exemples  de 
ivre  dans  cette  capitale  sans  être 
de  8*y  amuser  à  peu  de  frais.  Pa- 
in, 1829,  in-18,  avec  une  grav. 

CrviÈRES  (comtesse  de)  [M™  de 

ticles  de  journaux. 

JX  ^J.-B.)  [Roux  DE  Rochelle]. 
sur  Latour-d'Auvergne.  Paris, 
1800,  in-8,  32  p. 

O  (le  duc  de),  nom  nohil.  [Anne- 
^ené  Savary,  duc  de  Rovigo]. 
i  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
littéraire  »,  à  Savary. 

VRAY  fA.  de),  ps.  [jPier-Angelo 
NO,  rédacteur,  depuis  1853,  de 
musicale  du  a  Moniteur  »,  dans 
il  a  donné  des  notices  sur  quel- 
positeurs  célèbres.  Né  à  Naples 
mort  à  Paris  le  31  mai  1864J. 

mJSY  (Thomas)  [Thomas  Chat- 

,  le  jeune  Thomas  Chatterton,  âgé  de  seiie 
at.  fit  paraître  des  pièces  de  vers  qu'il  aUri- 
Doioe  du  jy  siècle,  noramé  Rowley,  et  à 
rei  poBtet  de  la  mtaie  époque.  Quelques- 
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unes  de  ces  compositions,  d'ahord  éparses  dans  des  jour- 
naux, furent  réunies  en  un  volume  qui  attira  l'attention 
publique  et  qui  fut  plusieurs  fois  réimprimé.  Des  doutes 
s'élevèrent  bienlôi  sur  l'authenticité  de  ces  pièces  ;  elle 
fut  défendue  par  quelques  critiques ,  tels  que  Jeremiah 
Milles,  Symmens  et  Sbenvin  ;  mais  aujourd'hui  la  sup- 
position ne  rencontre  plus  aucun  contradicteur.  Les  ta- 
lents précoces  de  Chatterton  et  sa  fin  tragique  (il  se 
donna  la  mort  avant  d'avoir  atteint  sa  vingtième  année) 
ont  donné  à  cette  supercherie  littéraire  un  grand  reten- 
tissement. Lowndes  signale  dans  son  f  Bibliographer's 
Mannal  *  (2*  édit..  p.  2139)  de  nombreux  écrits  com- 
posés à  cet  égard  ;  de  longs  détails  sur  cette  controverse 
se  trouvent  dans  la  «  Biographia  Britannica  *  de  Kip- 
pis,  tom.  rv,  p.  573-619  ;  voir  aussi  le  «  Classical 
Journal  »,  t.  XVI,  p.  136.  M.  Alfred  de  Vigny,  admira- 
teur outré  de  Chatterton,  l'a  popularisé  en  France  en  le 
choisissant  pour  le  héros  d'une  nouvelle  intéressante  et 
d'un  drame  représenté  en  1835.  Les  Œuvres  de  Chat- 
terton, traduites  en  français  par  M.  Pagnon,  ont  été 
publiées  en  1839,  avec  une  notice  de  M.  Collet. 


ROY  (Paul)  [Prosper  Tourneux,  insr 
pecteur  général  des  chemins  de  fer]. 

Des  articles  de  jurisprudence  adminis- 
trative dans  le  journal  a  Tlndustrie  » 

(1852). 

n  a  également  signé  Pr.  et  Pr.  Tx.  des  causeries 
scientifiques,  (Vabord  anonymes,  à  c  l'Illustration  • 
(1842-1865). 

ROY  DE  NAVARRE  (le),  titlonyme  [Thi- 
BAUT,  roi  de  Navarre]. 

Les  Poésies  du  — ,  avec  des  Notes  et  un 
Glossaire  françois(par  Levesque  de  la  Ra- 
vallière).  Paris,  Hipp.-L.  Guérin,  1742, 
2  vol.  in-8. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  dég.  [de  Mous- 
TiER,  ancien  chargé  d'affaires  de  Prusse], 

Observations  sur  les  déclarations  du 
maréchal  prince  de  Cobourg.  Londres, 
1793,  in-8. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  dég.  [Duval- 
SanadonI. 

Symbole  de  foi  d' — ,  un  peu  différent 
de  celui  de  M.  de  Lally.  Francfort,  1793, 
in-8,  36  p. 

-h  ROYALISTE  (Un)  [Alissan  de  Cha- 
zet]. 

La  Monarchie  sauvée  ;  galerie  politique 
des  422  députés  qui  siègent  dans  la  pré- 
sente session,  renfermant  dos  détails  sur 
leur  conduite,  sur  les  preuves  de  dévoue- 
ment qu'ils  ont  données  au  roi,  sur  la  car- 
rière qu'ils  ont  suivie,  etc.,  etc.,  par—. 
Paris.  Ponihieu.  1820,  in-8. 

—  Seconde  édit.  avec  corrections  et 
changements.  Ibid,,  id, 

-h  ROYALISTE  (Un)  [A.  L.  L.  H.  Du- 
chesne]. 

Nouvelles  réflexions  d'  —  sur  Fordon- 
nance  de  réformation.  Paris,  1822,  in-8, 
96  pag. 
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ROYALISTE  (Un),  aut.  rfe^.  [Billecocq, 
avocat]. 

Du  Changement  de  ministère  en  décem- 
bre 1821.  Paris.  P.  Gueffier,  1821,  in-8, 
43pag. 

ROYALISTE  (Un),  aut.  déguisé  [le  vi- 
comte  de  ConnyI. 

Lettre  à  M.  Gadet^assicourt,  maire  du 
4*  arrond.  Paris.Dtntu,  1832,  in-8,  8  p. 

ROYALISTE  QUAND  MÊME  (Un),  aut. 
déa.  [le  baron  Lamothe-LangonJ. 

Soirées  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux, Henri  de  France,  publiées  sur  les 
documents  authentiques  et  inédits;  par 
un  royaliste  quand  même,  et  revues  (soi- 
disant)  par  un  ministre  d'État  (encore  le 
baron  Lamothe-Langon).  Paris  ^  Dubetfy 
Alboux.  Jeulin,  1840,  2  vol.  m-8. 


ROYALISTE  SA VOISIEN   (Un)    pe 
comte  Joseph  de  Maître]. 

Deux  lettres  d'un  —  à  ses  compatriotes. 
Lausanne,  1793,  in-8. 

ROYAUMONT  (de),  pseud.  [Nicolas  Fon- 
taine, ou  Le  Maistre  de  Sac  y], 

L'Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau- 
Testament,  représentée  avec  des  figures 
et  des  explications  tirées  des  SS.  Pères. 
Paru,  P.  Le  Petit,  1670, 1674, 1693,  in-4. 

SoBTent  réimprimé  iii-4,  in-8  et  in-lS. 
Une  des  dernières  éditions.  Parit,  Fume,  4853, 
fr.  in-8,  538  vignettes  dins  le  texte. 

ROYER  (Collin),  ps.  [Jean  de  Luxem- 
bourg]. 

La  Nouvelle  d'un  révérend  père  en  Dieu 
et  bon  prélat,  avec  le  déchiffrement  de  ses 
tendres  amourettes.  Troyes,  15i6.  in4, 
2â  feuillets. 

-f-  Le  prétendu  Collin  Royer  se  qualifie  de  c  ba- 
chelier formé  in  tUroqût  » . 

On  ne  connaît  qn'nn  seul  exemplaire  de  l'édition  ori- 
ginale ;  il  est  porté  an  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
roi,  V<-799.  Ce  volume  contient  une  aonolation  ma- 
nuscrite du  xvi«  siècle,  qui  présente  Jean  de  Luxem- 
bourg comme  ayant  été  protonotaire  du  saint-siége 
auprès  dn  prélat,  et  comme  ayant  eu  à  s'en  plaindre. 
Il  a  été  publié  à  Paris,  en  1862,  ches  Téditeur  J.  Gay, 
une  réimpression  de  ce  livret,  iv  et  39  p.,  pet.  in-12; 
elle  n'a  été  tirée  qu'à  145  exemplaires. 

-f-Dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile  >  (4864.  p.  996- 
999),  M.  01.  Barbier  a  fait  voir  comment  les  biblio- 
philes (voy.  le  c  Manuel  du  libr.,  5*  édit.,  tom.  IV, 
col.  4439)  ont  été  amenés  à  affirmer  :  1<^  que  cet  ou- 
vrage avait  été  imprimé  à  Genève  par  Girard,  2»  qu'il 
devait  être  de  P.  Viret. 


ROYER   (Henri)    [Emmanuel  Gon- 

ZALàs]. 

(Note  de  M.  Delhasse,  mars  1854.) 

-h  ROZADELLE  -  SAINT  -  OPHELLE 

(M"*  DB)  [MÉ^AfiD  DE  SAliNT-Jusr]. 
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Mon  journal  d'un  an,  ou  Mémoires  de— . 
Paris,  in-12. 

Tiré  ft  un  petit  nombre  d'exemplaires.    A.  A.  B— r. 
Réimprimé  avec  les  initiales  M.  D.  S.  J.  N.  A.  J. 
F.  D. 

ROZIÈRE  (de  la),  nom  nobiliaire  [Louis- 
François  Carlbt,  marquis  de  la  Rozùeb, 
l'un  des  meilleurs  officiers  d*état-major  de 
l'armée  française  ;  né  en  1733,  au  Pont- 
d'Arche,  près  Charleville  en  Ardeimes, 
mort  à  Lisbonne,  le  7  avril  1808]. 

L  Les  Stratagèmes  de  guerre.  Parit, 
1756,  in-12. 

Faible  compilation  ;  oufrage  de  la  jeunesse  de  l'a- 
tenr. 

n.  Traité  des  armes  en  général.  Paris, 
1764,  in-12. 

IlL  Campagne  du  maréchal  de  Créqui 
en  Lorraine  et  en  Alsace  en  1677.  Paris, 
1764,  in-12.' 

IV.  Campagne  de  Louis,  prince  de 
Condé,  en  Flandre  (en  1764).  AmUerdm 
(Paris,  Merlin),  1765,  in-12. 

V.  Campagne  du  duc  de  Rohan  dans  k 
Valteline,  en  1625,  précédée  d'un  Dis- 
cours sur  la  guerre  aes  Montagnes,  avec 
une  carte  pour  l'intelligence  de  la  cam- 
pagne. 

YL  Campagne  du  maréchal  de  Yillarset 
Maximiilien-Emmanuel,  électeur  de  Ba* 
vière,  en  Allemagne,  en  1703.  Amsterdam, 
(Paris,  Merlin),  1766.  iii-12  avec  2  caries. 

Outre  la  grande  carte  de  La  Hesse,  en  4  feuilles, 
que  Rosière  fit  graver  en  4761,  on  a  encore  de  lai  la 
carte  des  Pays-Bas  catholi<iues,  ei  celle  du  combat  ds 
Senef. 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  inédits,  formî  les(|ids 
on  dislingue  :  l'Histoire  des  guerres  de  France  soui 
Louis  XIll.  Louis  XIV  et  Louis  XV  ;  —  ReUliou  de  la 
campagne  des  Prussiens  en  1792,  et  de  celle  de  1801, 
en  Portugal  ;  —  Des  devoirs  du  mvéchal-géaéral  des 
logis  de  l'armée  et  de  l'officier  d'éut-major;  —  De 
l'art  d'asseoir  les  camps,  de  faire  des  reconnaisanms, 
du  cboix  des  positions,  de  la  marche  des  colonnes  m 
campagne,  etc.  ;  —  Des  reconnaissances  générales  et 
très-étendues  sur  toutes  les  côtes  et  frontières  de 
France,  sur  différentes  parties  de  l'Anglelerre,  de  l'Al- 
lemagne et  de  la  Suisse,  accompagnées  de  plans  et  ù 
caries  dessinées  par  lui  ;  —  Un  travail  consiiKraMesv  < 
le  Portugal,  foit  et  rédigé  par  lui  seul  ;  celui  sur  l'As- 
gleterre,  sous  le  ministère  du  comte  de  Broglie. 

La  Rosière  a  aussi  fourni  beaucoup  d'artirles  nili- 
taires  à  l'Encyclopédie  (notamment  les  articles  P^uefi 
Moutqueterie,  qui  sont  curieux);  et  il  a  tnvaillé  1 
nombre  d'ordonnances  militaires.  Une  partie  de  M 
manuscrits  et  de  ses  cartes  a  été  égarée  pendant  b 
Révolution  ;  l'autre  est  an  dépôt  de  U  guerre,  i  Pirii. 

ROZIÈRE,  nom  modifié  [Jean-René  Li 
CouppAY  DE  LA  RoziÈRB,  gendre  d'An- 
theaume,  connu  sous  le  nom  de]. 
«  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 

France  littéraire  »,  àRozière. 
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R.  P.  (le)  de  l'ordre  des  Minimes  [l'abbé 
MbtJ. 

Lettre  du — sur  le  sachGce  de  la  messe. 
(1799),  in-i2. 

+R.  P...  de  la  Compagnie  de  Jésus  (le) 
[Domim'que  de  ColomaI. 

Abrégé  de  la  vie  du  oienheureux  Jean 
François  Régis,  de  la  compagnie  de  Jésus, 
apôtre  du  Yelay  et  du  Yivarais  ;  avec  une 
pratique  pour  Finvoquer  et  pour  lui  faire 
une  neu vaine,  par  — .  Lyon,  J.  Lion^  et 
LBruyset,  1712. 

4-  R.  P.  [René  Perrin]. 

Yoy.  PoMPADouR,  Mémoires,  III,  205/*. 

4-R.  P***  (le),  ignorantin  [Louis-Jo- 
seph-Antoine  PottbrJ. 

Saint  Napoléon  au  Paradis  et  en  exil, 
poème,  avec  des  notes,  suivi  d'une  Épitre 
lu  diable,  par  —  Paris  (Bruxelles),  1824, 
in-12  ;  Bruxelles,  1827,  in-18. 

-i-R.  P.  B.  B.  C.  P  (le)  [le  P.  Bonaven- 
tore  DE  La  Bassée,  capucin]. 

1.  Le  Paroissien  obéissant. . .  du  latin  du — , 
translaté  par  François  de  La  Tombe,  et 
par  lui  augmenté  d'aucunes  annotations. 
Twmay,  1634,  in-12. 

U.  Le  Théophile  paroissial,  par — ,  trad. 
du  latin  par  Benoist  Pays,  docteur  en 
théologie.  Lyon,  1649,  in-12. 

-f  R.  P.  B.  G.  (le)  [Benoît  Gonon,  ce- 
btin]. 

Histoires  véritables  et  curieuses,  où  sont 
représentées  les  étranges  aventures  des 

g^rsonnes   illustres ,  par  — .  Lyon,  de  La 
niére,  1644,  in-8. 

R.  P.  B.  R.  (le)  [le  R.  P.  Bernard  Routh, 
jésuite]. 

Recherches  sur  la  manière  d'inhumer 
des  Anciens,  à  l'occasion  des  tombeaux  de 
Civaux,en  Poitou.  Poi/im,  Faulcon,  1738, 
in-ll 

+  R.  P.  C.  G.  (le)  [GoussiN,  prêtre  de 
rOratoire]. 

Cathéchisme  dogmatique  et  historique 
à  l'Usage  du  diocèse  d'Amiens,  par—,  Pa- 
m.  Rottlland,  1673,  in-12. 

+  R.   P.  C.  R.   P.  D.  L.  D.  C.  (le) 
[Claude  Raguin,  prêtre  de  la   Doctrine 
chrétienne]. 
L'Office  des  fidelles,  ou  le  Céleste  Flam- 
beau au'il  faut  suivre  pour  ne  point  s'é- 
^rer  cians  la  voye  du  salut,  ^t—.  Paris, 
Bérissanl,  1664,  in-12. 

-f  R.  P.  D***  (le)  dom  Jacques  BIar- 

TW]. 

Voy.  D***,  I,  838  6. 


f 


R.  P.  DE  G.  (le)  [le  P.  de  Gonne- 

LIBU]. 

Pratiques  de  la  vie  intérieure,  ou  les  De- 
voirs de  piété  que  tout  chrétien  doit  ren-( 
dre  à  Dieu  chaque  jour,  par —  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Paris,  1693,  in-12. 

-h  R.  P.  D.  en  Tu.  [Rose,  prôtre, 
docteur  en  théologie]. 

La  morale  évangélique  comparée  à 
celle  des  différentes  sectes  de  religion  et 
de  philosophie,  par  M.  — .  Besançon,  Char- 
met,  1772,  2  vol.  in-12. 

R.  P.  D.  G.  B.  (le  R.  P.  dom  Guillaume 
Bessin]. 

Réflexions  sur  le  nouveau  système  du 
P.  Lamy,  de  l'Oratoire,  touchant  la  Pâque 
de  J.-C.  Rouen,  1697,  in-8. 

-f-  R.  P.  D.  P.  B.  [P.  Fr.  Le  Coq  de 

VlLLERA y1  . 

Voy.  D.  P.  B. ,  I,  983,  d,  et  ajoutez  : 

L'abbé  Gonjet  a  retn  roarrage  do  prétenda  bénédie- 
lio,  avec  raateor,  avant  Timpression.       A.  A.  B— r. 

-f-  R.  P.  D.  P.  DE  S.  J.  (le)  [révérend 
père  dom  Pierre  de  S.-Josepm,  feuillant]. 

Le  cathéchisme  des  Partisans,  ou  Réso- 
lutions théologiques  touchant  l'imposition, 
levée  et  emploi  des  finances,  par—.  Paris, 
1649, in-4. 

-4-  U  existe  une  «  Saite  do  Catéchisme  des  parti- 
sans >,  par  M.  I.  B.  D.  E.  F.  E.  R.  0.  D.  P.  M. 
Paris,  1G49,  in-4.  Nous  ne  eonoaissons  pas  l'auteur 
qui  s'est  caché  sous  ces  nombreuses  initiales. 

R.  P.  F.  D.  S.  P.  (le),  de  l'Oratoire  [le 
R.  P.  François  de  Salvt-Pé]. 

Le  Nouvel  Adam,  où  sont  expliquées  les 
cérémonies  du  baptême,  en  forme  de  dia- 
logue. Paris,  Léonard,  1669,  petit  in-lâ. 

4-  R.  P.  G.  M.  A.  L.  D.  M.  A.  D.  l'A. 
d*A.  [le  R.  P.  Grégoire  Martin,  ancien 
lecteur  des  Minimes,  associé  de  Facadémie 
d'Auxerre). 

Lettres  instructives  et  curieuses  sur 
réducation  de  la  jeunesse,  par  le  — .  1760, 
in.l2. 

-f-  R.  P.  J.  D.  H.  (le)  [le  P.  Jacques 
Deshayes]. 

Catéchisme  ou  Instruction  familière  sur 
les  principales  vérités  de  la  religion  ca- 
tholique, par  demandes  et  réponses,  très- 
utile  aux  nouveaux  convertis,  par  le  P.  Ca- 
nisius,  de  la  compagnie  de  Jésus,  et  trad. 
par  le  —  de  la  même  compagnie.  Paris, 
Michallet,  1686,  in-li2.  -  Seconde  édition 
avec  le  nom  de  l'auteur,  Agen,  même  année. 

En  168S,  le  Jésuite  Antoine  Veijns  revit  le  style  de 
Des  Hayes,  qui  laissait  beaucoup  à  désirer,  et  0t  réim- 
primer n  tnulQCtion  en  loi  conserrant  le  titre  primitif. 
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-4-  R.  P.  J.  D.  P.  C.  [Jacques  d'Autun. 
prédicateur  capucin], 
Voy.  U,  355  d. 

•   -h  R.  P.  L.  B.  (le)  [le  révérend  père  Le 
Bon]. 

Histoire  ou  Vie  de  S.  Victor  de  Marseille 
et  de  S.  Clair  sur  Epie,  par—,  Paris,  1050, 
in-8.  V.  T. 


R.  P,  L.  J.  (le)  [le  révérend  P.  Labbb, 
jésuite]. 

Les  couches  sacrées  de  la  Vierfjo,  poëme 
héroïque  de  Sannazar,  mis  en  prose  fran- 
çaise par  le  sieur  Colletet,  revu  de  nou- 
veau et  corrigé  par  — .  Paris,  1645,  in-4. 

Réimprimé  à  la  fin  da  volame  intitalé  :  «  Heroica) 
poeseos  delicic  >,  etc.  ParitiiSt  Meturoi,  1640,  in-iS. 

A.  A.  B— r. 

-4-  R.  P.  L.  J.  D.  L.  C.  D.  J.  r  le  R.  P. 
Le  Jay,  de  la  compagnie  de  Jésus]. 

Réponse  à  une  tçttre  imprimée  dans  le 
«  Mercure  »  de  janvier  1723,  sur  la  nouvelle 
traduction  de  Denys  d'Halycarnasse,  du 
—  par  le  P.  Hongnant,  jésuite.  Porw,  Ihh 
puis,  1723,  in-12. 

M.  Barrois  père  s'est  trompé  en  indiqnant  dans  le 
c  Catalogne  de  Falconet  >,  sons  le  n^  145i0,  nne  lettre 
dn  P.  Bougeant  snr  la  traduction  de  Denys  d'Halycar- 
nasse, par  le  P.  Le  Jay.  Pari»,  1723.  in-i2.  11  tou- 
lait  sans  donte  parler  de  la  Réponse  dont  il  est  ici 
question,  puisque  je  me  suis  servi  de  l'exemplaire  même 
que  possédait  Falconet  pour  présenter  ici  le  titre  exact 
de  ce  morceao. 

L'abbé  Banier  parle,  dans  le  troisième  volume  de  son 
édition  des  i  Mélanges  de  VigneuUManille  >  (dom 
Bonaventure  d'Argoone).  Pari»,  1725,  de  cinq  lettres 
imprimées  dans  difTéreots  «  Mercures  >  de  l'année  1723, 
contre  la  traduction  dn  P.  Le  Jay  ;  et  il  ajoute  que  le 
P.  Hongnant  a  défendu  son  confrère  dans  une  apologie 
où  il  tâche  de  justifier  les  bévues  qu'on  lui  avait  repro- 
rbées.  Cette  apologie  ne  peut  être  que  la  liéponte  qui 
est  l'objet  de  cette  note,  et  son  véritable  auteur  parait 
être  le  P.  Hongnant,  et  non  le  P.  Bougeant. 

L'assertion  de  M.  Barrois  est  cause  que  M.  Née  de  la 
Rochelle  a  mis  au  rang  des  ouvrages  de  ce  jésuite  une 
«  Lettre  sur  la  traduction  de  Denys  d'Halyrarnasse  > , 
par  le  P.  Le  Jay.  Voy.  «  l'Amusement  philosophique 
sur  le  langage  des  bètes  »,  édition  de  1783. 

A. -A.  B.-r. 


R.  P.  M.  D.  L.  C.  D.  J.  (le)  [le  R.  P. 
MoNET,  de  la  C.  de  Jésus]. 
Voy.  Brianville. 


R.  P.  M.  J.  (feu)  [le  révérend  père 
Mànsuet  jeune,  prémontré]. 
•  Histoire  critique  et  apologétique  de  Tor- 
dre des  chevaliers  du  Temple,  dits  Tem- 
pliers, par  -T.  Paris,  1789,  2  vol.  in-4  et 
avec  un  titre  rafraîchi.  Paris,  an  Xlll(180o), 
2  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  le  P.  Bandot,  prémontré  ; 
le  P.  «Joseph  Ropiai^  en  a  fajt  la  préface  et  la  table  des 
inatières.  A.  A.  B— r. 


a 
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R.  P.  Q.  (le)  [leR.  P.  Pasquier  Quesnel]. 
La  Piété  envers  Jésus  r  Christ.  Rmun, 
1696;Pom.l7ri7,in-12. 

-4-  R.  P.  R.  P.  D.  J.  (le)  [R.  P.  Ratieb, 
prieur  des  Jacobins]. 

Discours  sur  le  rétablissement  de  l'église 
royale  de  Saint-Quiriace  de  Provins,  par 
— .  Orléans,  Royer,  1606,  in-8. 

-f-  R.  P.  S.  [H.  J.  ScLAiN,  curé  primaire 
de  Scraing  (Liège)]. 

Remarques  sur  le  système  gallican  ou 
sur  les  articles  de  la  déclaration  du  clergé 
de  France  assemblé  en  1682,  par  — .  Mon» 
(Liège),  1803,  in-12,  227  p. 

-h  R.  P.  T.  de  S.  L.  (le)  [P.  le  R.  P. 
Toussaint  de  StLuc,  nom  de  religion  de 
Toussaint  Le  Bigot]. 

La  Vie  de  Jacques  Gochois,  dit  Jasmin, 
ou  le  bon  laquais,  par  le  R.  P.  T.  de  S.  L 
3«  édition.  —  Pans,  1075,  in-12. 

Réimprimé  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  religioo  de 
l'auteur. 

-h  R.  P.  Th.  r.  c.  [le  P.  Tranodillb, 
religieux  capucin,  du  nom  n'OsMONTdansIe 
monde,  plus  tard  du  nom  de  Du  Pellier, 
lors  de  sa  retraite  en  Hollande]. 

Véritable  Relation  des  justes  procédures 
observées  au  fait  de  la  possession  des  Ur- 
sulines  de  Loudun  et  au  Procès  de  Gran- 
dier,  par  le  — .  Paris,  1634,  in-8. 

Une  antre  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-4-R.  P.  V.  H...  [HouDRY,  de  la  compa- 
gnie de  Jésus]. 
Voy.  H...,  II,  229  c. 

R.  R.  (M™*  de)  [M"*  R.  Robert]. 

La  Voix  de  la  Nature,  ou  les  Aventures 
de  madame  la  marquise  de  ***.  Amster- 
dam, 1703.  1774,  5  part,  in-12. 

+  R.  R.  (le  comte)  [Roger  RAcznvsKi]. 

La  Justice  et  la  monarchie  populaire; 
par  — .  1"  partie.  La  Guerre  a  Orient. 
Paris,  Michel  Uvy,  1855,  in-8, 13  feuilles. 

-4-  R— r  [A.  Roullier]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biograpku 
générale. 

-f-  R.  R***  [BiANcoLLELi,  connu  sous 
le  nom  de  Dominique,  avec  Riccoboni  et 
Romagnési]. 

Pirame  et  Thisbé,  parodie.  Paris,  1726. 
in-12. 


RR.  PP.  Jésuites  (les)^  [le  P.  Laub- 
MANi),  jésuite]. 

Les  Moines,  comédie  en  musique  (en  3 
actes  et  en  vers  libres),  composée  et  re- 
présentée en  leur  maison  do  Mont-Louis, 
par  —,  Berg-op-Zoom,  1709,  in-12;  sans 
nom  de  ville  m  d'imprimeur,  1716,  in^. 
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Rutier  aUribne  cette  pièee  à  do  abbé  de  ViUierS  ; 
loos  nÏTons  1* indication  foarnie  par  le  c  Catalogne 
Soleinne  ».  n^  3764.  lequel  indique  nne  antre  édition 
(fort  Dutilée  d'aillenrs)  avec  la  rubrique  de  Monaco ^ 
1716.  24  pages.  Les  moines  mis  en  scène  sont  des 
Coideliers,  porteurs  de  noms  caractéristiques  :  ce  sont 
bPfetsVineox,  Trinquant,  Sablant,  Ventru,  etc.  La 
r  Retnse  de  Paris  i.  t.  II  de  1844.  p.  248,  a  donné 
fasses  longs  extraits  de  cette  pièce. 

4-  R.  R.  S.  D.  L.  G.  P.  [Robert  Rivau- 
ïBAU,  sieur  de  la  Guillotière,  Poitevin]-. 

Les  deux  Livres  de  la  Noblesse  civile  du 
«igneur  Ihérôme  ;des  Osres  de  Portugal, 
radiiits  de  latin  en  françois,  par  — .  Paris, 
r.  Kerver,  i549,  in-8. 

4-  R.  S.  [J.  DE  Grodtars,  professeur  au 
)etit  séminaire  de  Saint-Trondl. 

Le  Village  de  Jupille.  Notice  nistorique, 
)ar — .  Liège,  Demarteau,  1858,  in-8,  73  p. 

4-  R— s  (de  Die)  [A.  Rochas]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

R.  S.  C.  et  R.  DE  SiUNT-C***  [le  baron 
lacques-Antoine  de  Révéromi-Saint-Cyr, 
mort  sous-directeur  du  génie,  à  Paris,  le 
9  mars  1829]. 

I.  Essai  sur  le  perfectionnement  des 
beaux-arts  par  les  sciences  exactes ,  ou 
Calculs  et  nypothèses  sur  la  Poésie,  la 
Peinture  et  la  Musique  ;  par  R.  S.  C*, 
membre  de  la  Société  des  sciences  et  arts 
de  Paris,  etc.,  Paris,  Henrichs,  Magimel, 
1804,  2  vol.  in-8,  avec  4  belles  planches. 

II.  Sophie  de  Pierrefeu,  ou  le  Désastre 
de  Messme,  fait  historique,  en  trois  actes 
(en  prose,  mêlé  d'ariettes  ) ,  paroles  de 
M.  R.  S.  C.  Paris,  Ballard,  1804,  in-8. 

ni.  Le  Vaisseau  amiral,  ou  Forbin  et 
Delville,  opéra  en  un  acte  (en  prose),  pa- 
roles de  M.  R.  S.  C.  Paris,  Henrichs,  Vente, 
an  Xni  (1805),  in-8. 

IV.  Lina,  ou  le  Mvstère,  opéra  en  trois 
actes.  Pari*.  Bar6a."l807,  in-8. 

V.  Sabina  d'Herfeld,  ou  les  Dangers  de 
l'imagination.  Paris,  an  V  et  VI  (1797-98), 
2vol.  in-12.  —  4*  édition,  augmentée 
d'une  Lettre  omise  dans  les  précédentes. 
Pir  R.-Saint-Cyr.  Paris,  Barba,  1814, 
2  vol.  in-12. 

VL  Taméba,  reine  des  îles  de  Sandwich, 
morte  à  Londres  en  juillet  1824,  ou  les 
Revers  d'un  fashionable,  roman  historique 
et  critique.  Par  l'auteur  de«  Sabina  d'Her- 
feld  ».  Paris,  Lecointe  et  Durey,  Corbet, 
Pigoreau,  Pollet,  1825,  2  vol.  in-12. 

VU.  Statique  de  la  Guerre,  ou  Principes 
le  stratégie  et  de  tactique,  suivis  de  mé- 
Qoires  militaires  inédits  et  la  plupart  anec- 
btiques,  relatifs  à  des  généraux,  ou  des 
vépemeots  célèbres,  à  Bonaparte,  à  Du* 
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mouriez,  au  plan  de  la  défense  des  Tuileries, 
le  10  août,  au  13  vendémiaire,  etc.  ;  ou 
nouvelle  édition  du  «  Mécanisme  de  la 
guerre  »,  considérablement  augmentée,  par 
le  baron  R.  de  Saint-C***.  Paris,  Anselin 
et  Pochard.  1826,  in-8,  avec  planches. 

4-  VIII.  Élisa,  ou  le  Voyage  au  mont 
Bernard,  opéra.  1795,  in-^. 

Catalogne  Soleinne,  n^SUl. 

R.  S.  P.  [Richard  Simon,  prêtre]. 

L  Voyage  du  Mont-Liban,  trad.de  l'ita- 
lien du  P.  Jérôme  Dandini.  Paris,  1675, 
in-12. 

II.  Nouvelles  observations  sur  le  texte  et 
les  versions  du  Nouveau  Testament.  Paris, 
Jean  Boudot,  1695,  in-4. 

R.  S.  P.  [Rousseau  Saint-Phal,  alors 
employé  au  ministère  de  l'intérieur,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  nste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Rousseau  Saint- 
Phal]. 

-t-  R.  S.  P.  D.  B.  [R.  Simon]. 

Lettre  à  M.  l'abbé  P.  D.  et  P.  en  théolo- 
gie, touchant  l'inspiration  des  livres  sacrés, 
par  — .  Rotterdam,  1686,  in-4. 


R.  T.  [Raymond  de  Toulouse]. 
Réponse  au  livre  intitulé  :  Erreur  po- 
pulaire de  la  papesse  Jeanne   (par  Flori- 
mondde  Remona). 

M.  Tamizey  de  Larroqne,  dans  sa  notice  snr  Flori- 
mond  de  Rémond,  n'avait  pas  déconvert  le  nom  caché 
ions  ces  initiales  ;  M.  Léon  Couture  avance,  dans  nn  ar- 
ticle inséré  dans  la  c  Revue  de  Gascogne  »,  qu'il  s'agit 
probablement  de  Ralmondde  Toulouse,  ministre  réformé 
béarnais,  pasteur  à  Saint-Gladier,  et  dont  le  nom  se 
trouve  cité  à  diverses  reprises  dans  les  c  Synodes  natio- 
naux »  d'Aymon. 


— .  Ce- 


R.  T.  [Toeppfer]. 
Essais  de  physiognomonie,  par 
nève,  1844,  in-4,  fig. 

R.  T.  D.  F.  (le  sieur)  [Rbqnard,  tréso- 
rier de  France]. 

Satire  contre  les  Maris.  Paris,  1694, 
in-4,  13  pag. 

-(-Réimprimé  dans  le  recneU  de  Moe^ens,  4696, 
t.  n,  part.  VI,  dans  les  c  Discours  satiricpies  »  de  Ga- 
con,  Cologne,  469Ç,  dans  une  édition  de  Boileau  de 
4697,  et  dans  les  diverses  éditions  des  Œuvres  de 
Regnard. 


R.  T.  P.  D.  S.  M.  (M.)  [R,  Trinquet, 
prieur  de  Saint-Mars]. 
Voy.  Le  Gendre,  II,  729  a,  et  ajoutez  : 

-4-  Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  séparément  sons 
les  mêmes  initiales,  et  sous  le  titre  de  :  «  Instruction 
pour  les  arbres*.  À  Paris,  4653,  in-4  2.— Troisième 

i  édition,  Paris,  4664,  in-lf,  avec  le  nom  de  l'anteur 
dans  le  privilège  da  roi,  A.  A.  B— r. 
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RUBEMPRÉ  (Lucien  de)  [Henri  Ni- 
colle]. 

Nom  emprunté  i  l'un  des  principaux  personnages 
mis  en  scène  par  Baixac  dans  sa  «  Comédie  humaine  • , 
et  sous  lequel  Henri  Nicolle  a  donné  une  i  Chronique 
parisienne  »  dans  le  journal  c  l'Esprit  public  » . 

+  RUBEMPRÉ  (Lucien  de)  [Emmanuel 
Langlois-Desbssarts]  . 

Des  articles  dans  la  «  Revue  fantaisiste  » 
(1861). 

RUBEN,  pseudon,  [Naigeon,  auteur  dra- 
matique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces^  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Naigbon. 

RUBENS  (Paul  -  Pierre) ,  apocr.  [J.-F. 
BoussardI. 

1.  Les  Leçons  de  P.-Paul  Rubens,  ou 
Fragments  épistolaires  sur  la  Religion,  la 
Peinture  et  la  Politique  ;  extraits  d'une 
correspondance  inédite,  en  langues  latine 
et  italienne,  entre  ce  grand  artiste  et  Ch. 
d'Ursel ,  abbé  de  Gembloux  ,  par  — . 
Bruxelles,  Le  Jeune,  1838,  in-8,  200  pages 
et  3  lithogr. 

M.  Bottssard  prétend  qu'étant,  en  i8i3.  receveur  de 
l'enregistrement  dans  un  canton  de  l'arrondissement  de 
Nivelles ,  un  vieux  moine  de  Gembloux  lui  fit  présent 
d'un  manuscrit  in-folio,  d'ob  il  a  tiré  plus  tard  l'on- 
Yrage  dont  on  vient  de  lire  le  titre,  et  qu'il  dédia  aux 
peintres  eatholiquet  helgee.  Mais  il  a  été  démontré, 
par  des  anachronismes  de  toute  espèce,  et  par  d'autres 
raisons  non  moins  évidentes,  que  les  Lettres  de  Rubens 
étaient  supposées,  et  que  l'éditeur  avait  cru  intéresser  eo 
sa  faveur  le  parti  clérical,  qui  dispose  de  tout  en  Bel- 
gique, en  arborant  un  catholicisme  fervent  et  en  met- 
tant ses  maximes  ultramontaines  sôus  l'autorité  d'un 
grand  nom.  Divers  journaux  belges  s'appliquèrent  i  dé- 
masquer cette  pieuse  fraude,  entre  autres  «  l'Émancipa- 
tion >  du  42  et  du  2i  février  1838.  M.  Boussard  ré- 
pondit dans  c  le  Courrier  >  du  6  mai  suivant,  mais  sa 
réponse  ne  fit  que  confirmer  les  arguments  de  ses  ad- 
versaires. 

IL  Les  Voyages  pittoresques  et  politiques 
de  Pierre- Paul  Rubens,  depuis  1000  jus- 
qu'en 1633,  rédigés  sur  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  contenant  une 
foule  de  particularités  intimes  et  inédites 
de  la  jeunesse  et  des  travaux  de  ce  grand 
peintre  pendant  son  séjour  en  Italie  et  à 
Kome,  et  une  Notice  sur  la  peinture  et  les 
antiquités  romaines.  Bruxelles,  Société  na- 
tionale pour  la  propagation  des  bons  livres. 
1841,  in-8,  portr.  De  Rg. 


RUBREMONT  (Lionel  de)  [Raymond 
Bordeaux,  avocat  à  Evreux,  né  en  1821], 
Des  articles  dans  a  TAmi  des  livres  ». 

RUCECUS  (J.),  anagrdm.  [J.  Cruceus]. 

J.  Ruceci  in  juris  civilis  institutiones. 
Pand.  et  cod.  annotata.  Lugduni,  1585, 
in-4. 


r 


c  Bibliotheci  Meermaniana  >.  t.  I.  p.  i49,  d«  S98. 

A.  A.  B— r.      . 

RUDEMAIN,  pseudon.  [Dolivibb.  jou^ 
naliste,  auteur  de  plusieurs  articles  signés 
de  ce  nom  d'emprunt]. 

-f-  RUDOLPH  (Charles)  [R.  C.  d'Aduw 

VAN  GiESSENBURG). 

Préface  et  étude  biographique  par  — 
jointe  à  Tédition  donnée  à  Amsteraam  eo 
1865  du  TestamefU  du  curé  Meslier,  3  vol. 
in-8. 

-f-  RAFFARD  (J.  S.)  [BribnneI. 

Les  Volontaires  en  route,  ou  l'Enlève- 
ment des  cloches,  vaudeville.  Paris,  1794, 
in-8. 

-f-RUFINI  (Giovanni)  [Lorenzo  Benoni]. 
Mémoires  d'un  conspirateur  italien.  Pa- 
ris.  1859,  in-8. 

RUFUS  (J.-J.)»  sauvage  européen,  pseud, 
[Jean-Henri  Maubert  de  Gouvest]. 

Lettres  chérakésiennes,  mises  en  Fran- 
çois de  la  traduction  italienne.  Rom, 
17G9,  in-8. 

Ces  lettres  ont  paru  sont  le  titre  de  c  Lettres  in>- 
quoises  ».  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

RUSSE  (Un)  (1),  aut.  dég,  [Paul  Goii- 
nistchéfp-KoutousofJ. 

Poésies  d'— .  Moscou,  typographie  it 
Séliwanovski.  1811,  in-12,  iv  et47pag. 

La  Préface  de  l'éditeur  (pages  3  et  4)  est  signée  : 
P.  B.  Ces  initiales  indiquent  un  autre  auteur  rosse  : 
Platon  Bimijor. 

Les  c  Poésies  d'on  Russ«  »  onl  été  non-iealeBOit 
omises  par  Barbier  dans  son  t  Dictionnaire  des  ouTrages 
anonymes  *  (2*  édil..  1822-27.  4  vol.  in-8).  et  par 
De  N'anne,  dans  son  «  Nouveau  Recueil  d'onvrafes  ib»- 
nymes  »  (1834.  in-8) .  mais  elles  ont  été  compléleinest 
passées  sous  silence  par  tous  les  biographes  et  les  bi' 
bliograpbes  russes.  Les  deux  éditions  du  t  Diclionnaire 
des  auteurs  Russes  »  du  métropolitain  Eugène  (es 


(1  )  Les  dix  articles  Un  Butte  qui  vont  suivre  sost 
de  M.  Serge  Poltoratzky,  de  Moscou,  bibliophile 
distingué.  Ils  avaient  déjà  paru  dans  le  feuilleton  de  U 
«  Bibliographie  de  la  France  »  (n»  5,  du  29  janvief 
1848,  et  n«  6.  du  5  février  1848)  sous  le  litre  d'c  U> 
feuillet  pour  les  Supercheries  littéraires  >.  L'aoteor, 
ayant  revu  ces  articles,  y  a  fait  de  nombreuses  addilioitf 
et  rectifications,  les  a  reproduits  dans  le  second  article 
de  ses  «  Archives  bibliographiques  et  littéraires!, 
Anonymet  et  pteudonyniet  frnnçait.  insérés  la  Biése 
année  dans  le  tome  V  du  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  p.  364-74.  Les  deux  articles  des  «  Archives 
bibliographiques  et  littéraires,  etc.  ».  insérées  avec 
plusieurs  autres  au  c  Bulletin  du  bibliophile  be^  ■. 
depuis  1848.  ainsi  que  les  articles  du  mtaie  biUiO' 
phile  que  nous  avons  donnés  dans  nos  «  Superche- 
ries littéraires  dévoilées  * .  sont  autant  d'extraits  d'u 
recueil  manuscrit  qui  a  pour  tilre  :  t  BibliolhèfM 
russe-française^  ou  la  Russie  et  la  France  historiqK  et 
liUértire  >. 
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îOtt,  4838,  t.  l«^  in-8,  cl  1845,  2  vol. 
aucune  meotion  dei  «  Poésies  d'un  Rosse.  » 

1  à  32  coDUenneot  les  poésies  de  Golé- 

itoQsoaf .    composée*    en    fronçait ,   aa 

«iie;  viennent  ensuite  (pages  33-47)  ses 

et  imUationt  an  rosse  en  français,  qui 

ibr«  de  trois  : 

ode  de  Deijavine,  pag.  33-37. 
les  snr  Pawlowsk,  traduites  de  Néledinsky; 
s  de  dix  vers  chacone.  Pag.  38-42. 
i  an  comte  Strogonof,  imitation  de  M.  le  G. 
»t-à-dire  do  comte  Dmitri  KhvosloO- 
lion  française  de  l'ode  si  connue  de  Deija- 
liée  «  Dien  »,  a,  comme  la  pièce  originale 
strophes  de  dix  vers  chacune. 
iiéff-Konlousottf  a   été  le  premier  k  faire 

l'Europe  leurée,  en  18il,  par  une  tra- 
içaise,  l'admirable  ode  de  Derjavine.  lllais 
de  Poésies  a  été  jusqu'à  présent  peu  connu 
ode  littéraire.  Depuis  celte  époque  on  a  pu- 
tte  ode  huit  traductions  françaises,  en  vers 
».  Ce  n'est  donc  pas  moins  de  neuf  tradoc- 
ite  ode  qu'on  a  à  enregistrer  dans  l'histoire 


emière.  celle  Golénistchéff-Koutonsof,  indi- 
(SOS,  imprimée  i  Moscou,  en  1811. 
le  à  Dieu  > ,  imiution  en  vers  français,  par 
)ix  strophes  de  dix  vers  chacune.)  —  Im- 

son  ouvrage  intitulé  c  Coup  d'oeil  sur  St- 
g».  Pari*,  1821,  in-8,  p.  175-78,  et 
production  de  cet  ouvrage,  sous  le  titre  c  De 
ael  de  la  Russie  ».  Pari*,  1822,  in-8, 
78. 

1843,  M.  Chopin  a  donné  une  antre  traduc- 
ro*e,  pour  ainsi  dire  littérale,  vers  par  vers. 
i  bas.) 

î  Nouvel  Anti-Lucrèce  »,  oratorio  psalmique, 
à  Dieu,  imitée  du  grand  poète  russe  Derja- 
.  Par  Philarmos  (Marie  de  La  Fresnaye,  de 
traducteur  de  Piodareet  de  Perse.  Pari*,  de 
Eberhart,  1824,  in-8,  16  p. 
Dien  »,  ode.  traduite  du  russe  de  Denha- 
;en  vers,  précédée  d'une  notice  biographique 
ine.  d'une  page),  parX  (Jean-Michel  Berton, 
célèbre  compositeur  de  musique,  Henri-Montan 
eaf  strophes  de  neuf  vers  chacune. —  Imprimée 
Revne  poétique  dn  xix*  siècle  ».  Parir*.  fé^ 
35,  in-8.  lom.  I",  p.  102-06.  Cette  tra- 

été  réimprimée  (sans  qu'on  ait  indiqué  la 
poétique  »)  dans  la  c  Revue  étrangère  ». 
ibourg,  BelliMird,  in-8,  septembre  1835, 
592-95. 

•de  Dieu  •  {tic),  traduite  en  prose.  —  Im- 
ns  la  c  Russie  pittoresque  »  de  Jean  Czynski. 
137-38,  1. 1«,  pp.  286-87. 
Ijmne  sacrée  »,  imitée  du  russe,  en  vers  ;  par 
ichbof.  bibliothécaire  de  la  reine  des  Fran- 
B  strophes,  de  dix  vers  chacune.  Pari*,  impr, 
min,  1839.  in-S,  40  p. 
tion  de  M.  Eichhof  a  été  reproduite  plusieurs 
dans  l'Histoire  de  la  langue  et  des  littératures 
;,  de  l'imiUteur.  Pari*,  impr.  de  Dondey- 
839.  in-8.  aux  pages  338-345.  sons  le  litre 
e  i  Dieu  » .  *vec  le  texte  russe  en  regard  ; 
ment  sons  le  titre  «  d'Hymne,  à  Dieu  »,  avec 
rosse  en  regard.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
339.  in-8.  12  p.  C'est  un  tiré  à  part  dn  vo- 
uent. Le  véritable  texte 'russe,  quoique  indiqué, 
M.  On  a  imprimé  tout  simplement  les  mots 


f,  I  russes,  mis  en  lettres  françaises.  De  quelle  utilité  un 
I  pareil  texte  peut-il  être  i  qui  que  ce  soit  f  —  Pour  les 
lecteurs  français,  il  est  inintelligible  :  — >  pour  les  lec- 
teurs russes,  il  n'a  aucune  signiflcalion,  aocone  valeor, 
30  Dans  la  c  Revoedo  Lyonnais  «.  mai  1842  (8*  an- 
née), t.  XV.  pp.  338-41  ;  40  Dans  les  «  MéUnges 
littéraires  »  de  M.  Eichhoff.  Lyon,  impr.  de  Boitel, 
1842.  gr.  in-8,  pp.  5-9,  extraits  de  la  c  Revue  da 
Lyonnais  ■>.  Il  y  a  des  variantes  entre  le  texte  de  la 
tradoclion  de  M.  Eichhoff,  imprimée  à  Paris,  en  1839, 
et  celui  de  Lyon.  1842.  Le  texte  russe  (c'esl-à-dire 
les  mots  russes  en  lettres  françaises)  a.  fort  heureuse- 
ment, été  supprimé  dans  les  reproductions  de  Lyon.  En 
vérité  ce  n'était  qu'une  bigarrure  tout  à  fait  inutile. 

7<>  c  Ode  i  Dieu  « ,  traduction  en  prose .  par 
M.  Chopin.  —  Impr.  dans  la  »  Revue  Indépendante  », 
du  26  mai  1843,  tome  VIII,  p.  212-214. 

Pour  une  autre  traduction,  en  vers,  par  M.  Chopin. 
voy.  le  n^  2  ci-dessus. 

8<>  c  Ode  i  Dieu  »,  traduite  par  le  prince  Elim 
Métscbérsky.  —  Impr.  dans  son  recueil  posthume  sons 
le  titre  c  les  Poêles  rosses  ».  Pari*,  1846,  2  vol. 
in-8, 1. 1".  pp.  27-33. 

9«  Enfin,  uu  fragment  d'une  neuvième  traduction  de 
celle  ode,  en  prose,  a  paru  dans  les  c  Types  et  Carac- 
tères russes  »  de  M.  Jean  Golovine.  Pari*,  1847, 
2  vol.  in-8.  t.  I«r,  p.  384-85.  M.  Golovine  a  choisi 
deux  strophes  du  poêle  russe,  et  les  a  réduites,  dans 
sa  traduction,  en  une  teule. 

Aucune  biographie  française  n'offre  de  notice  sur 
Paul  Golénislchéff-Koutousof.  Son  nom  ne  figure  pas 
non  plus  dans  le  «  Lexicon  of  the  Russian  ^uthors  », 
qui  se  trouve  page  201  de  l'ouvrage  anglais  de  Cox, 
intitulé  c  the  Hislory  of  Russian  Literatnre  »,  Oxford, 
1839.  in-8.  —  Cependant  cet  auteur  est  loin  de  mé- 
riter un  pareil  oubli  :  il  a  traduit  en  russe  et  publié, 
soit  dans  des  recueils  périodiques,  soit  séparément, 
Théocrite.  Dion.  Moschus,  Hésiode,  Lucain,  Juvénal. 
Virgile,  Gray,  Pindare,  Sapbo,  le  cardinal  de  Remis. 
Les  deux  biographies  rosses  dont  Je  viens  de  piirler 
disent  qu'il  a  laissé  en  manuscrits  des  traductions 
russes  du  Cinna.  de  Corneille;  du  Bajazel,  de  Racine  ; 
du  Tartufe,  de  Molière  ;  du  Barbier  de  Séville,  ainsi 
que  de  deux  tragédies  de  Voltaire  :  Mérope  et  la  Mort  de 
César.  Un  fragment  de  cette  dernière  (acte  H.  scène  xiv, 
les  cinquante-trois  vers)  a  été  publié  dans  «  l'Ami  de  la 
Civilisation  »  (en  russe),  recueil  mensuel  qu'il  a  pu- 
blié à  Moscou,  pendant  trois  ans  (1804-1806).  en 
société  de  plusieurs  hommes  de  lettres  russes.  11  a 
donc,  comme  on  le  voit,  des  titres  snfûsants  à  nne 
place  dans  les  biographies. 
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RUSSE  (Un),  aut.  dég,  [Alexandre  Ar- 
séni^f]. 

Réponse  d'—  à  la  Réponse  à  S.  E.  M.  le 
cardinal  Maury,  etc.,  en  russe  et  en  fran- 
çais. 

Signée  Al...  Ars. 

Cette  réponse  est  imprimée  dans  le  journal  hebdo- 
madaire russe  de  Pétersbourg,  intitulé  :  «  le  Fils  de  la 
Patrie  »,  n<»  44  et  45  (octobre  et  novembre  1813). 

C'est  une  réplique  à  un  écrit  français,  publié  pour  la 
première  fois  àl^ndres  en  1813,  et  dont  le  «  Fils  de 
la  Patrie  »  venait  de  donner  une  traduction  accompa- 
gnée dn  texte  français,  dans  ses  numéros  32  A  36  (août 
et  septembre  1813). 

L'écrit  en  question  est  intitulé  :  c  Lettre  >  (et  non 
«  Réponse  »,  comme  dans  le  «  Fils  de  la  Pairie  »)  à 
S.  E.  M.  le  cardinal  Maory  sor  son  mandement  poar 
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ordonner  qa'an  Te  Deum  soit  chanté  solennellement 
dans  la  métropole,  ainsi  qne  dans  toutes  les  paroisses 
de  la  ville  et  dn  diocèse  de  Paris,  conformément  aux 
pienses  intentions  de  S.  M.  l'impératrice-reine  et  ré- 
gente. Par  L.  11.  D.  L.  M.  P.  (Louis  Dubois,  marquis 
de  La  Ifaisonfort).  Londret,  4813,  et  Parit,  DttUu, 
1814,  in-8.  24  pag. 

RUSSE  (UN),  diplomate,  jw.  [J,-M.  Du- 
FOUR,  avocat  français]. 

La  Raison  aux  Français  (de  leur  Révo- 
lution, de  leur  ci-dev.  Empereur,  de  leur 
Sénat,  des  Bourbons,  etc.).  Paris,  G.  Ma- 
thiot.  i814,  in-8. 

RUSSE  (Un).  auU  dég,  [Pierre  Polétika, 
alors  ambassadeur  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Russie  aux  États- 
Unis,  depuis  sénateur  russe]. 

Aperçu  de  la  situation  intérieure  des 
États-Unis  d'Amérique  et  de  leurs  rap- 
ports politiques  avec  l'Europe.  Londres, 
J.  Booth,  1826,  in-8  de  xij  et  1G4  pag. 

c  Durant  l'intervalle  de  sept  ans  (dit  l'auteur  dans  sa 
Préface)  écoulés  entre  mon  double  séjour  aux  États- 
Unis,  les  changements,  ou,  pour  mieux  dire,  les  amé- 
liorations qui  s'y  sont  opérées  dans  toutes  les  branches 
de  l'économie  politique  ont  turpassé  lu  cûlcuU  le* 
plUM  exagiriM  des  tireurt  d'horotcapes  politique*. 
De  misérables  villages  que  J'avais  laissés  au  milieu  de 
forêts  impénétrables  se  sont  présentés  ensuite  i  ma  vue 
sous  la  forme  de  petites  villes  florissantes  ;  des  champs 
cultivés  ont  pris  la  place  des  landes  qui  naguère  pa- 
raissaient inaccessibles  ;  et  dans  les  lieux  que  jadis  on 
pouvait  à  peine  traverser  en  chariot  de  campagne  on 
voit  maintenant  passer  avec  rapidité  d'énormes  voitures 
de  poste.  > 

Avant  la  publication  i  Londres  de  ce  remarquable 
et  important  ouvrage,  le  «  Journal  français  de  Saint- 
Pétersbourg  >  en  a  donné  quatre  fragments  dans  les 
feuilletons  des  numéros  81.  88.  89  et  90  de  1825. 
Le  premier  fhigment,  n»  81  (dn  19  juillet  1825).  est 
relatif  aux  Maitons  pénitentiaire*.  Lts  trois  autres  ont 
rapport  à  l'état  de  la  société  aux  États-Unis.  Dans  le 
n«  88,  p.  386,  l'expression  fléau  social,  relativement 
&  l'esclavage,  a  été  supprimée  par  la  censure. 

La  c  Revue  encyclopédique  »  lui  a  consacré  une 
Notice,  juin  1826,  t,  XXX.  p.  704-707.  c  Un  êujet 
d'un  gouvernement  autocratique  (dit  ce  recueil)  tra- 
verse l'Océan  pour  aller  observer  le  gouvernement  du 
peuple  le  plus  libre  qui  existe  sur  la  terre;  ses 'obser- 
vations lui  fournissent  la  matière  d'un  ouvrage  ;  cet 
écrit  est  publié  à  Londres,  dans  le  payt  le  plu* 
libre  de  l'Europe,  et  en  français,  c'est-ànlire  dans  la 
langue  de  la  circulation  la  plus  univertelle.  Que 
l'auteur  de  cet  ouvrage  soit  Russe  ou  de  toute  autre  na- 
tion, peu  importe;  il  est  cosmopolite  et  digne  de 
l'être  ». 

Cet  article  de  la  c  Revue  encyclopédique  »  (1826) 
le  seul  peut-être  qu'on  eût  vu  dans  les  journaux  fran- 
çais sur  cet  ouvrage  si  remarquable  à  tant  d'égards, 
a  été  traduit  et  publié  dans  un  journal  allemand, 
sans  indication  de  source,  et  comme  on  comyte  rendu 
du  rédacteur  allemand  lui-même.  De  l'allemand  il  a  été 
traduit  en  russe  dans  le  c  Télégraphe  de  Moscou  » , 
no  23,  décembre  1827,  t.  XVIII  (1^-  section), 
p.  208-207.  J'ai  signalé  ce  plagiat,  ainsi  que  l'infi- 
délité de  la  traduction  allemande,  dans  le  «  Télégraphe 


de  Moscou  »,  n«  4.  février  1828,  t.  XIX.  p.  hî 
En  1830.  M.  Polélika  a  fait  publier  une  tn 
russe  du  chapitre  relatif  à  la  Société  aux  Ètati 
Ce  morceau  a  paru  dans  la  c  Gazette  littéraire 
(1830),  t.  II.  no  45.  p.  65-68.  et  n«  46.  p.  ' 
qui  a  été  publiée  i  Pétersbourg  pendant  deux 
1830  et  1831.  par  le  baron  Delvig  et  Somof,  < 
cessé  de  paraître. 

M.  Polétika  flétrit  l'esclavage  avec  une  Juste  i 
tion.  c  lÀ  (dit-il)  où  les  lois  sanaionneni  et  p 
même  l'esclavage,  la  malpropreté  est  indélébih 
qu'elle  est  le  résultat  inévitable  de  ce  niAV  » 
(«  Rev.  Encyclop.  »,  juin  1826.  t.  XXX,  p.  ' 
Dans  aucune  des  deux  traductions  russes  ci 
on  n'a  rendu  l'énergie  de  cette  expression  :  fléau 
Le  journal  de  Saint-Pétersbourg  (1825,  n»  81,  | 
qui  a  donné  l'article  de  l'auteur  en  original,  i 
ment  supprimé  les  mots  fléau  social,  qui  n'ont 
torisés  ni  par  la  censure  de  Saint-Pétersbourg, 
celle  de  Moscou.  Supprimer,  passe  encore;  ma 
ment  se  permettre  de  dénaturer  la  pensée  d'un 
C'est  ce  qui  est  arrivé  pourtant  avec  la  traductio 
publiée  dans  le  «  Télégraphe  de  Moscou  »  {p9  I 
cembre  1827,  t.  XVm.  p.  206),  où  l'on  Cû 
M.  Polétika  que  l'esclavage  est  le  réstUtat  itu 
de  l'état  sodal  du  provinces  américaines.  Il 
qu'on  ne  pouvait  pas  torturer  d'une  manière  plui 
trueuse  l'expression  de  l'auteur,  et  cependant  c 
vait  lui  arriver  encore  dans  la  traduction  russ 
c  Gaxette  littéraire  »  (Saint-Pétersbourg,  vfi  45. 
t.  Il,  p.  67).  Voici  en  quels  termes  la  pensée  i 
teur  a  été  travestie,  dénaturée  par  la  censure  :  « 
les  lois  permettent  la  malpropreté  à  Veselava 
celui-ci  y  est  encore  plus  le  résultat  inévitable  d 
maladie  sociale.  » 

Les  lois  permettent  la  malpropreté  à  l'escl 
Pouvait-on  prêter  i  l'estimable  auteur  un  par 
limatias?  On  voit  que,  dans  cette  traduction  de  I 
xette  littéraire  »,  l'infidélité,  le  contre-sens,  ou 
le  manque  de  sens  et  l'absurde  sont  au  comble, 
ratt  qu'après  de  telles  monstruosités  dans  la  tr» 
rosse,  l'auteur  ne  s'est  plus  soucié  de  la  voir  ! 
en  entier.  D'après  la  t  Gazette  littéraire  russe  »  ( 
n»  46,  t.  n,  p.  77),  cette  traduction  a  dû  être 
mée  au  profit  d'une  famille  indigente.  Mais  voil 
dç  vingt  ans  que  cette  publication  se  fait  attend» 
juger  par  l'échantillon  publié  en  4830  dans  la 
zette  littéraire  »,  on  a  bien  ftiit  en  r«ioncant  i  | 
en  entier  une  traduction  aussi  défectneuse. 

RUSSE  (Un),  aut.  dég.  [Jacques! 
TOY,  à  Paris]. 

I.  Lettre  d'— à  un  Polonais,  à  l'occ 
du  hati-schérif  de  Sa  Hautesse  le  S 
Mahmoud.  Paris,  Pihan  de  La  Forest 
ritwal),  1829,  in-8,  15  pag, 
r  II.  Rectification  de  quelcpes  légèw 
'  reurs  de  M"^  la  duchesse  d^Abrantès 
ses  Mémoires).  Paris,  Ledoyen,  1834, 
40  pages. 

III.  Lettre  d*—  à  un  Russe,  simpk 
ponse  au  pamphlet, de  M"*  la  duc 
d'Abrantès,  intitulé  «  Catherine  II  ».  / 
Béthune  et  Pion,  1835,  in-8, 111  pag. 

IV.  Lettre  d'—  à  un  journaliste  fra 
(M.  Emile  de  Girardin)  sur  les  diat 

'  de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de  S 
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Pétersbourg,  février  1844.)  Paris,  typogr. 
deCmon.  s,  d.  (1844),  in-8,  31  pag. 

C'^  une  critique  de  la  c  Russie  en  1839  i  par 
M.  k  marquis  de  Castine,  et  en  même  temps  de  l'article 
qw  loia  consacré  M.  Saint-Marc  Girardin  dans  le 
f  Joanal  des  Débats  »,  numéro  du  4  janvier  1844. 
Ua  second  article  da  même  écrivain  a  été  publié  dans 
le  naméro  du  24  mars  ;  un  troisième,  quoique  promis 
depnis  plus  de  quatre  ans,  n'a  point  paru  jusqu'à  pré- 
seotUoàt  4848).  M.  Tolstoy  a  publié,  sous  le  pseudo- 
lyse  de  Yakovlef,  une  seconde  criUque  du  livre  de 
ILCustine.  (Voy.  ci-après,  p.  169.) 

H-  La  table  des  c  Supercberies  *,  p.  383-386, 
omiient  de  longs  détails  sur  M.  Tolstoy. 

RUSSE  (Un),  abonné  au  «  Correspon- 
dant »,  auteur  déguisé» 

Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Correspon- 
dant »  (sur  l'action  du  gouvernement 
russe  en  Pologne),  en  réponse  à  un  article 
sur  la  Pologne,  inséré  au  tome  IV  du 
t  Correspondant  »  du  8  mars  ;  suivie  de 
Réflexions  sur  cette  Lettre. 

Imprimé  dans  le  c  Correspondant  *  t.  IV  (1831, 
itt4),p.  77. 

RUSSE  (Un)  qui  vit  depuis  deux  ans  à 
Paris,  1837-38,  aut.  dég,  [Tchoubarof]. 
Le  roi  Louis-Philippe  et  sa  Cour.  1838. 

Article  publié  dans  un  journal  russe  de  Sainl-Péters- 
bov|  (prcbablanent  dans  c  l'Abeille  du  Nord  »),  et 
tndoit  en  allemand  dans  la  c  Gazette  d'Angsbourg  > 
(Sapplément  du  10  septembre  1838). 

Le  f  Journal  des  Débats  >  du  30  septembre  1838 
(p- 1-2)  en  cite  quelques  passages  et  les  fait  suivre 
d'obsenralions  très-malicièuses. 

—  c  Ou  donc  a  vécu  l'observateur  russe  depuis  deux 
tti  (dit  entre  autres  le  c  Journal  des  Débats  >)  pour 
croire  i  ces  odieuses  imputations?  Est-ce  dans  les  an- 
tiduobres  des  laquais  et  dans  les  loges  des  portiers 
<iveles  salons  de  Saint-Pétersbourg  doivent  aller  prendre 
Icvi  reoseignements  ?  > 

(  Et  voilà  (dit-il  encore)  ce  qui  instruit  les  salons 
«listiogués  de  SaintrPétersbourg  sur  l'état  de  la  France  I 
(^  conversation  de  diligence  ou  de  bateau  à  vapeur 
^t  pour  connaître  l'esprit  du  clergé  !  En  vérité,  il 
&atle  dire,  du  temps  de  Catherine  D,  à  Saint-Péters- 
^oar;,  on  s'y  connaissait  mieux  qu'aujourd'hui  en  fait 
d'esprit  français.  * 

11  but  conclure  de  ce  peu  de  réflexions  que  le  russe 
Tdmban^  est  un  aussi  mauvais  observateur  de  la  so- 
ciété française  que  l'a  été  depuis  le  français  Gustine  de 
b  société  russe. 

+  RUSSE  (Un)  [DoLGOROUKOw]. 
Voy.  Almagro. 

RUSSE  (Un),  aut.  dég.  [Xavier  Labenski, 
ancien  consul  de  Russie  à  Londres]. 

Un  mot  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Custine, 
intitulé  :  «  la  Russie  en  1839  ».  Paris,  typ. 
de  F.  Didot  frères,  18i3,  in-8,  90  pag.— 
Soœnde  édition.  Paris,  Dauvin  et  Fon- 
taine. 1845,  in-8,  99  pag. 

Cet  écrit  a  été  attribué  au  prince  Labanoff  et  an 

prince  Hilkoff,  homme  d'esprit  et  solitaire,  qui  depuis 

rente  ans  passe  ses  hivers  à  Marseille  et  ses  étés  à 
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Paris  ;  mais  il  est  bien  de  M.  Xavier  Labensky,  1i  qui 
l'on  devait  di^jà,  en  français,  deux  recueils  de  poésies 
charmantes  imprimés  à  Paris,  en  1827  et  1829,  sous 
le  pseudonyme  de  Jean  Poloniut  (Voyez  la  c  France 
littéraire  »,  t.  IV,  p.  335). 

—  Le  même  écrit,  en  allemand,  sous  ce  titre  :  Ein 
Wort  iiber  Marquis  von  Custine's  Russland  im  J.  1839. 
Von  e.  Russen.  Aus  dem  Franz,  iibertr.  u.  mit  e. 
Nachworte  v.  e.  Deutschen.  Berlin,  Schroedcr,  1844, 
gr.  in-8,  50  p. 

C'est  la  première  critique  de  l'ouvage  de  M.  de  Cus- 
tine, qui  fut  bientôt  suivie  de  neuf  autres,  dont  voici 
les  titres  : 

10  Encore  quelques  mots  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Cus- 
tine ;  par  M***  (M.  Michel  Yermolof).  Paris,  Ferra, 
1843,  in-8,  40  p. 

2o  A  propos  de  «  la  Russie  en  1839  ».  par  M.  de 
Custine;  par  un  Russe  (M.  Serge  Oubril).  — Lettre 
publiée  dans  la  c  Démocratie  pacifique' »,  numéro  des  17 
et  18  décembre  1843. 

30  Marquis  von  Gustine  und  sein  Werk  :  Russland  im 
J.  1839.  Eine  crilische  Beleuchtung  obgenannter 
Sdirift.  Von  Wilh.  v.  Gtimm.  Uipiig,  Thomas,  1844, 
In-8,  266  p. 

40  Ueber  das  Werk  :  c  La  Russie  en  1839  »,  par 
le  marquis  de  Custine;  von  N.  Gretsch;  aus  dem 
russ.  iibert.  von  W.  v.  Kotzebue,  2*  verb.  n.  verm. 
Anfl.  Heidelberg,  Groot,  1834,  gr.  in-8  de  zvj, 
102  p. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français,  sous  ce  titre  : 
Examen  de  l'ouvrage  de  M.  le  marquis  de  Custine  :  c  la 
Russie  en  1839  »;  traduit  du  russe  par  Alexandre 
Kouznetzoff  (pseudonyme  de  M.  Vogel).  Paris,  au 
comptoir  des  impritneurt ,  1844,  in-8  de  vij, 
107  pag. 

50  La  Russie  en  1839,  rêvée  par  M.  de  Custine, 
ou  Lettres  sur  cet  ouvrage,  écrites  de  Francfort  ;  par 
J.  Yakovief  (pseudonyme  de  M.  Jacques  Tolstoy).  Paris, 
de  l'impr.  de  SchMider  et  Langrand,  1844,  in-8 
de  iv  et  112  p. 

60  Lettre  d'un*Russe  (  M.  Jacques  Tolstoy)  à  un 
journaliste  français  (M.  Emile  de  Girardin)  sor  les 
diatribes  de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de  Saint- 
Pétersbourg,  1844.)  Paris,  de  l'impr.  de  Cosspn, 
tans  date  (1844),  in-8,  31  p. 

7°  Monsieur  le  marquis  de  (Justine  en  1844.  Lettres 
adressées  à  Bladame  la  comtesse  Jos.  Radolinska  ;  par 
Eug.  de  Breza.  Leip%ig,  liln:  itr.,  1844.  gr.  in-16, 
104  p. 

80  Discours  sur  Pierre  le  Grand,  prononcé  à  VAUié- 
née.  le  20  mai  1844,  par  Ivan  Golovine.  Réfutation 
du  livre  de  M.  le  marquis  de  Custine,  intitulé  :  t  la 
Russie  en  1839  ».  Paris,  F.  Didot,  CapelU,  1844, 
in-8.  24  p. 

90  Critique  des  c  Mystères  de  la  Russie  »  et  de 
l'ouvrage  de  M.  de  Custine,  c  la  Russie  en  1839  »; 
suivie  de  l'Extrait  du  Voyage  de  l'Empereur;  par 
Doez,  avocat  à  la  Cour  royale.  Paris,  de  l'impr.  de 
Cosson,  1844,  in-8, 124  pag. 

Les  réfotateurs  de  M.  de  Gustine,  presque  tous 
Rosses,  n^ont  point  montré  dans  leurs  criUques  la 
servilité  que  l'on  remarque  dans  celle-ci. 

RUSSE  (Un),  aut,  dég.  [Serge  Oubril]. 

A  propos  de  la  «  Russie  en  1839  »,  par 
M.  de  Custine.  —  Lettre  insérée  dans  la 
«  Démocratie  pacifique  »,  n.  des  17  et  18 
décembre  1843. 

C'est  une  réplique  très-jadicieose  k  l'ouvrage  ii 
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hostile  et  si  violent  de  11.  le  marquis  de  CasUne 
contre  la  Russie,  ainsi  qu'au  feuilleton  plus  violent  et 
plus  hostile  encore,  s'il  est  possible,  publié  i  propos 
de  cet  ouvrage  par  M.  Gustave  Hé]uet.  dans  le  i  Na- 
tional »  des  i 4,  16  et  17  novembre  1843,  feuillelon 
(dit  avec  raison  le  critique  russe),  qui  n'est  ni  l'analyse, 
ni  le  résumé,  ni  la  critique  de  l'ouvrage  de  M.  le 
marquis  de  Custine. 

M.  Oubril  aurait  pn  ajouter  que  ce  n'est  qu'une 
violente  diatribe  contre  la  Russie,  comme  le  c  Natio- 
nal »  en  publie  continuellement  sur  ce  pays,  qu'il  ne 
connaît  pas. 

Depuis,  le  «  National  i  ne  cesse  d'attaquer  la  Russie 
avec  un  redoublement  de  haine,  d'injustice  et  de  flel. 
Ce  sont,  tantdl  des  Lettres  de  son  correspondant  de 
Pétersbonrg  qu'il  publie,  et  dans  lesquelles  -le  faux  le 
dispute  à  l'absurde,  tanlôt  des  feuillelons,  comme  celui 
du  2  juin  1848,  dans  lequel  tout  est  inexact,  ou  par- 
tial, ou  calomnieux  ;  tantôt  des  articles  pompeusement 
Intitulés  :  «  De  la  politique  russe  i,  comme  celui  du 
4  mai  1848,  dans  lequel  on  apprendrait  dinicilement, 
sur  la  Russie,  quelque  chose  de  vrai,  de  positif  et 
d'exact.  C'est  donc  ainsi  que  ces  Messieurs  entendent 
la  fraternité  républicaine,  et  leur  rôle  dr  publicisles 
graves  et  impartiaux!  Croient-ils  que  les  pamphlets, 
les  libelles  et  les  contes  bleus  qu'ils  publient  sur  la 
Russie,  sous  la  forme  de  feuilletons  et  de  lettres, 
puissent  jamais  ftre  pris,  par  des  lecteurs  sérieux, 
pour  des  renseignements  dignes  de  foit 

RUSSE  PROSCRIT  (Un),  auteur  déguisé 
[Nicolas  Tourguénék]. 

Lettre  au  a  Journal  des  Débats  »,  nar— . 
Impr.  dans  ce  journal,  numéro  du  23  mai 
1841,  pag.  1. 

Relative  à  l'ukase  du  14/2  avril  1849,  sur  les 
paysans  russes. 

Le  texte  de  cet  écrit  ainsi  que  l'ordonnance  du  i  5/3 
avril  1842  ont  été  publiés  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats ».  du  4  mai  1842,  p.  2. 

La  fl  Lettre  de  M.  Tourguénét  »  expose  quelques 
vues  sur  l'état  des  paysans  russes  et  sur  le  mode  de 
leur  émancipation.  L'auteur  dit  qu'il  a  patié  ta  vie  à 
méditer  sur  ce  grave  sujet. 

Le  «  Journal  des  Débats  ■  fait  suivre  cette  Lettre  de 
considérations  historiques  et  politiques,  et  cite  i  la  fin 
an  article  du  journal  de  Londres  c  the  Times  >  sur 
l'ukase  du  14/2  avril  1842. 

4-  RUSSELLI  (L.)  [Léon  Rousseau]. 

L  Les  Suivantes  de  Jésus,  par — .  Ge- 
nève,  J,  G,  Ducommun  et  G.  Œthriger^ 
1866,  in-8. 

IL  Des  articles  dans  le  «  Rationaliste  » 
et  dans  a  THorizon  »,  journal  bi-mensuel 
fondé  par  lui  en  1867. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  fClaudius), 
poëte  latin  du  v*  siècle,  apocr,  [Emile-Au- 
guste Bégin]. 

Deux  lettres  de  —,  trad.  du  latin,  par 
M.  E.  Bégin,  de  Metz. 

Imprimées  dans  le  tome  1''  de  c  l'Histoire  des  rues 
de  Mets  depuis  dix -huit  siècles  ».  {Met%,  1844  et  ann. 
suiv.,  3  vol.  in-8.) 

«On  ne  sait  vraiment  pas  quand  on  se  lassera  de  trouver 
des  ioi-disant  fragments  d'auteurs  classiques.  Car  voici 


f 


qu'en  1844,  un  cerUin  M.  E.  Bégin,  de  Mets 
nonce  avoir  retrouvé  eu  Espagne,  il  y  a  longnei 
des  Lettres  de  Claudius  Numalianns  Rutilios.  p 
du  v«  siècle.  Comme  11.  Bégin  a  fait  sa  découvc 
des  contrées  lointaines,  il  s'est  évité  la  dîflku 
jours  fort  grande  en  pareil  cas,  de  représe 
incrédules  le  manuscrit  original  ;  mais  rien,  à 
semble ,  n'aurait  pu  l'empêcher,  au  lieu  d'en 
simplement  la  traduction  en  français,  de  pu 
entier  le  texte  des  deux  leUres  dont  il  s'est 
citer  cette  seule  phrase  :  Alla  et  aurea  aode 
haute  société  dorée.  Que  dire  de  cette  latini 
conçoit  fkcilement,  d'après  l'échantillon  qu 
donne,  que  M.  Bégin  ne  se  soit  pas  hasardé  i 
le  texte  entier  de  Rutilius  » . 

Tel  est  un  paragraphe  que  nous  trouvons  pj 
des  c  Curiosités  littéraires  »  de  II.  Ludovic  t 
mais  M.  Lalanne  ne  nous  apprend  pas  où  son 
mées  les  deux  lettres  de  Rutilius  Nnmatianus. 
nous,  nous  ne  connaissons  de  cet  auteur ,  irop 
1844,  que  son  Itinéraire,  poème  sur  son  retour 
Traduction  nouvelle,  par  M.  E.  Despois,  in-8 
faisant  partie  du  7*  vol.  de  la  seconde  série  de 
bliolhèque  latine-française  »  de  Panckoucke. 

Si  11.  Lud.  Lalanne  eût  voulu  être  exact,  i 
dire  que  les  deux  letUes  supposées  de  Rutilius 
lianus  sont  imprimées  dans  le  tome  l*'  de  c  V 
des  rues  de  Mets  depuis  dix-huit  siècles  ».  Il 
en  faisant  intervenir  ce  poëte  latin  dans  son  li 
voulu  tromper  personne  :  il  n'a  que  fait  ce  qu'a 
avant  lui  l'abbé  i^rthélemy  pour  son  Voyage  ei 
dans  lequel  Anacharsis  n  est  qn'nn  mythe. 

RUTLIGE  (le  chev.),  auteur  é 
[L.-Sébas.  Mercier]. 

Les  Comédiens,  ou  le  Foyer,  comé 
un  acte  et  en  prose,  attribuée  à  Tî 
du  u  Bureau  aesprit  »  (le  chevalier 
lige,  ou  plutôt  Mercier),  représenté 
les  comédiens  de  la  ville  de  Paris,  au 
tre  du  Temple,  le  5  janvier  2440. . 
de  l'impr.  des  successeurs  de  la  V*  Due 
M.M.ccccxL,  in>8. 

RUTOFLE  DE  LODE.  ps.  [le  che\ 
ronnet  Jean-Jacques  RutlidgeJ. 

L'Astuce  dévoilée ,  ou  rOrigin 
maux  de  la  France,  perdue  par  le 
nœuvres  du  ministre  Necker,  ave 
notes  et  anecdotes  sur  son  administr 
Paris,  march  de  nouv.,  1790,  in-8, 
le  portr.  de  Necker. 

RUY-BLAS(2)  (Eugène),  delaUce 
sonnière,  pseudon,  [Eugène  Lebbau 

L  Chansons  de  — .  Paris,  de  lim 
Juteau.  i844,  in-12,  12  pag. 


(1)  Un  certain  M.  E.  Bégin.  de  Mets  1  La  pi 
peu  polie  i  rencontre  d'un  homme  connu  par 
lentes  publications  scientifiques,  historiques  et 
phiques.  (Voy.  la  «  Littérature  française  contei 
t.  1",  p.  «40-42). 

(2)  «  Ruy-Blas  *,  comme  chacun  le  sait,  esi 
et  le  personnage  principal  d'an  dnme  de  M 
Hugo. 
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Jésuites.  Dédié  à  mon  ami  Be- 
levilU.  impr.  de  Galban,  1845, 


ges. 


a 


dl  au  peuple  en  faveur  de  la  Po- 
riSf  ae  limpr.  de  Soupe,  1846, 

Cocos  dérangés.  Paris,  de  Vimpr. 
1848,  in-4,  2  pag. 

V,..  [Vatsse  de  Villiers]. 
tion  routière  de  l'empire  français. 
3,  6  vol.  in-8. 

B.  (le). 

lu  pape  Gément  XTV,  mis  au 
—  confesseur  de  ce  souverain 
aduitde  l'italien  par  l'abbé  C... 

2. 

lar  Joseph  Lanjainais.  Voy.  c  Sapplément  à 
ais«,  par  le  même,  lettre  IX.  A.A.B— r. 

V.  (M.)  [Regnault-Warin]. 
bonari,  ou  la  Livre  de  sang.  Pa- 
;,  1820,  2  vol.  in-12. 

(Eugène),   aut.  dég,  [Eugène 

du  fashionable,  ou  Guide  de  l'é- 
iris,  Audoty  1829,  in- 18. 

:.N.  (M.)  [Ranxin]. 
historique  et  pittoresque  dans 


les  ruines  de  Nasium,  à  BaMe-Ducet  dans 
ses  environs,  par  —.  Barle-Duc,  1825, 
in-18,  144  p. 

R***Y   (Joseph) ,   aut.   dég.  [Antoine- 
Joseph-Nicolas  DE  Rosny]. 
I.  Le  Régime  décemviral,  fait  histori- 

3 ue,  drame  en  trois  actes.  Paris  Jes  march, 
enouv,,  an  V  (1797),  in-12. 
IL  L'Optique  du  jour,  ou  le  Foyer  Mon- 
tansier.  Paris,  Marchand,  an  Vil  (1799), 
in-12. 

III.  Le  Tableau  comique,  ou  l'Intérieur 
d'une  troupe  de  comédiens,  faisant  suite  à 
a  l'Optique  du  jour  ».  Paris,  Marchand, 
an  Vll(1799),  in-18. 

IV.  Joseph  et  Caroline,  ou  le  Berger  de 
Sologne,  histoire  véritable.  Seconde  édit. 
Paris,  Marchand,  an  VII  (1799),  in-18. 

V.  Le  Censeur,  ou  Voyage  sentimental 
autour  du  Palais-Royal,  ouvrage  critique, 
historique  et  moral.  Paris,  Jjf"*  Masson, 
an  XI  (1803),  in-18. 

R****Y  DE  SAINT-CYR,  nom  modifié  [le 
baron  Jacques  -  Antoine  de  Rkvérony 
Saint-Cyr]. 

Héléna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux 
actes  (en  vers  libres).  Paris,  cit.  Toulon, 
|anm(1795),in-8. 


S 


S. 


S. 


'),  pseudonyme  [Jean-NicoLAS,  li- 

•îne  incomparable  de  notre  siècle, 
tée  au  naturel  dans  la  belle  Hol- 
Grenoble,  1680,  in-12.   —  La 
\ré,  1713.  in-8  ;  1714,  in-12. 

M.  de)  [de  Sallengre]. 

loires  ue  littérature,  par  —  La 

T.  III. 


Haye,  Henri  du  Sauzet,  1715-1717,  2  vol. 
in-12,  en  quatre  parties,  portr. 

IL  Poésies  de  M.  Bernard  de  la  Monnoye, 
précédées  de  son  Eloge,  publiées  par  — . 
La  Haye,  1716,  in-18. 

-f-  S.  [Sebaster]. 
Voy.  F.  S.,  U,  105,  f. 

16 


\ 
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S.  et  H. 


:♦♦* 


H-  S.  et  II.  [Sabine,  IIarny  et  Valois 
d'Or  ville]. 

Le  Prix  du  Talent,  parodie  du  3"  acte  des 
a  Fôtes  de  TAraour  ».  Paris,  1755,  in-8. 

-4- S.  (M.)  [Sedaine]. 
Le  Vaudeville,  poëme  didactique,  par— . 
Paris.  175G,  in-12. 


S.  (Maurice)  [Seguier]. 

I.  Le  Maréchal  lerrant  de  la  ville  d'An- 
vers, vaudeville.  Paris,  1799,  in-8. 

II.  L'Entrevue  et  le  Rendez- Vous,  vau- 
deville, 1800,  in-8. 

m.  Les  Hasards  de  la  guerre,  vaudeville, 
1800,  in-8. 

rV.  La  Parisienne  à  Madrid. Pam,  1805, 
in-8. 

V.  Lavater,  vaudeville.  Paris,  1809, 
in-8. 

VI.  Lettres  à  M.  C.  N.  A.  (Amanton), 
contenant  des  notes  sur  l'édition  de  Tacite 
qui  fait  partie  des  classiques  latins.  Di/o», 
1821,  in-8,  14  p. 

-h  S.  [Sécréta n]. 

Réflexions  sur  le  Fédéralisme  en  Helvé- 
tie,  par—,  Berne,  1800,  in-8.        V.T. 

4-S.  (Auguste)  [Eug.  Scribe]. 

Avec  M.  Delestre-l*oirson  :  Encore  une 
nuit  de  la  Garde  nationale,  ou  le  Poste  de 
la  Barrière,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
1815,  in-8,  24  p.;  1810,  in-8. 

M-  S.  (M.  de)  ta.  de  StourdzaI. 
Mémoire  sur  1  état  actuel  de  lAllema- 
gne,  par  — .  Paris,  1818,  in-8,  06  p. 

-f-  S.  [Félix  Biscarat]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire ».  Paris,  18:20-21,  3  vol.  in-8. 


a 


S.   (M.)  [Simon  Mialle,  mort  en 
1808]. 

Exposé,  par  ordre  alphabétique,  des 
cures  opérées  en  France  par  le  magnétisme 
animal,  depuis  Mesmer  jusqu'à  nos  jours 
(1774-1820).  Suivi  d'un  Catalogue  complet 
des  ouvrages  français  qui  ont  été  publiés 
pour,  sur  ou  contre  le  magnétisme,  par—. 
Paris,  Denlu,  1820,  2  vol.  in-8. 


S.  [Victor  Henaux,  avocat  à  Liège]. 
L'Amour  et  les  Femmes,  par  — .  Liége^ 
Redouté,  iSol,  in-8,  8  p. 


S.  [Ch.  Secretan]. 

I.  La  Chronique  de  la  «  Revue  Suisse  », 
de  1843  à  1857. 

II.  Sur  l'Histoire  critique  des  doctrines 
religieuses  de  la  i)liiloso|)hie  moderne , 
par  Ch.  Bartholmcss.  («  Revue  Suisse  », 
1856,  p.  008-613.) 


m.  Sur  la  résistance  de  Neufchâte 
Prusse,  Ibid.,  p.  627-36. 

IV.  Sur  les  Mémoires  de  Pierre  de  ï 
Fleur,  grand  banderet  d'Orbe  (1530-1 
Ibid,,  p.  738-740. 

-h  S.,  initialisme  [Silvestre,  édil 
Paris,  mort  en  1867]. 

Qaelqaes  avis  et  notes  accompagnant  diTerseï 
pressions  d'oavrages  rares  et  corienz  publiés 
libraire. 


S.   (le  colonel)   [Edmond-Thé 
Bourg,  dit  B.  Saint-EdmeI. 

Louis   XVni  assassin  de  Louis 
Bruxelles,  1817,  in-8  etin-12. 

-t-  S. ,  de  s.,  W.  de  S.,  W.  S.  \^ 

DE  SUCKAU]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Bi 
phie  générale  ». 

S.,  pseudonyme  [Jean-Pierre-Louis 
Roche  du  Maine,  marquis  de  LucHf 
à  Saintes  le  13  janvier  1740,  mort  à 
en  1 782]. 

Mémoire  pour  M""  Kommann. 
in-8. 

Ce  Mémoire,  que  Beaumarchais  cmt  de  Sun 
à  ce  dernier  une  violente  et  grossière  diatribe. 

A.  A.  E 

S***  (M.  de),  pseudonyme  [Fabbé  d 

LIERS]. 

Traité  de  la  Satire,  où  Ton  examiiM 
ment  on  doit  représenter  son  prochi 
comment  la  Satire  peut  servir  à  cet  i 
Nouv.  édit.  La  Haye,Van  Duren, 
in-12. 

L'édition  originale  est  de  ParU,  Animn, 
in-12.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

-f  S***  (de)  [de  Sautour].. 

Dissertation  préliminaire  de  M. 
M.  l'abbé  C***  (Couet),  sur  le  poëmc 
matique.  Amsterdam,  1724,  in-12. 


f 


+  S***  (M««  de)  P'abbé  J.  B.  B 
DE  MaupertuisI. 

La  Femme  faiole,  où  ronjreprésen 
femmes  les  dangers  auxquels  elles  £ 
sent  par  un  commerce  fréquent  et 
avec  les  hommes  :  à  quoi  on  a  joint 
aues  avis  touchant  leur  conduite,  (i 
Nancy  (Paris),  1733,  in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Le  Commerce  dangei 

-h  S***  (M.)  [Shaftesbury]. 

Principes  de  la  Philosophie  mor 
Essai  de  M.  —  sur  le  mérita  et  la 
avec  des  réflexions  [par  M.  Paillet 
terdam,  Z,  Châtelain,  1744,  in-8. 

Principes  de  la  Philosophie  ipon 
Essai  sur  le  mérite  et  la  vertu,  par- 


'*** 
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Tanglois  par  Diderot.  Amsterdam 
1743,  in-8. 

bilosophie  morale  réduite  à  ses 
î,  ou  Essai  de  —  sur  le  mérite  el 
[traduit  librement  de  Tanglois,  par 
.  Nouvelle  édition,  augnientoe  de 
et  de  Réflexions.  Venise  (Paris), 
-8. 

lière  édition  de  celte  traduction  parât  en 
t  le  Utre  de  <  Principes  de  la  philosophie 
Spître  à  ma  Tante  est  signée  D.  D"*"*.  Voy. 

A.  A.  B— r. 

'*  (l'abbé)  [Salmon]. 

s  sacrées,  par  M. — .  Paris,  veuve 

,1751,  in-12. 

même  Tolame  :  «  Poésies  morales,  on  les 
le  la  vie  civile,  mis  en  distiques  latios  at 
Caton  et  traduits  en  vers  français  par  — . 
ive  Cailleau,  1751,  in-lâ. 
i  Anonsfmes,  «  Préceptes  de  la  vie  civile  » . 

**  (Monsieur)  [Sedaine]. 

»  fugitives  de  — .  Paris,  1752,  pet. 

'*  [Sabine]. 
U**%II,231,a. 

**  (M.  de)  [de  Seillans]. 
ion  des  Odes  d'Anacréon,  en  vers 
,  dédiée  au  roi  de  Prusse,  par — , 
le  comédie-ballet,  en  vers  et  en 
]ui  a  pour  titre  :  «  Anacréon  ». 
Vaa/^,1754,  in-12;  Berlin,  1751, 

**  (M"*  de)  [de  Sévigné]. 

s  de  —  à  M.  de  Pomponne,  sur  le 

de  Fouquet.  Amsterdam  (Paris) ^ 

-12. 

'*  (M.)  [Seillant]. 

ulapéide ,    poëme  divisé  en  huit 

par—.  Amsterdam  {Paris),  1757, 

**  [A. -F.  SticottiI. 

rope  travestie,  Berlin,  1759,  in4. 

Lrtdu  théâtre,  poëme.  fîer/m,  17G0, 

bardons  poétiques.  Berlin,  17G0, 

ikaïde,    tragédie.   Berlin,    1760, 

e  Soleinne,  n»  2002. 

ARESSEUX  BEL  ESPIUT. 

^.  ancien  avocat-général  au  Parle- 
***  [Ant.-J.-M.  ServanI. 
x)urs  dans  un  procès  de  déclara- 
grossesse.  Lyon,   Grabit,  17G0, 

scours  sur  l'administration  de  la 
riminelle.  Genève  [Grenoble),  1767, 
.8, 152  p. 


a 


f 


III.  Discours  sur  le  progrès  des  con- 
naissances humaines  en  général,  de  la  mo- 
rale et  de  la  législation  en  particulier.  1781, 
in-8. 

IV.  Réfutation  de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Sieyès  sur  les  biens  ecclésiastiques.  Paris, 
1789.  in-8,  24  p. 

-h  S***  [Saige,  avocate  Bordeaux]. 

Caton,  ou  Entretiens  sur  la  liberté  et  les 
vertus  politiques,  par  — .  Londres  {Bor- 
deaux), 1770,  in-8;  Utrecht,  1781,  in-12. 

Reproduit  sous  le  titre  de  «  Système  républicain  », 
dans  le  second  volume  du  «  Système  social  ».  Voye< 
ce  dernier  litre  aux  Anonymes. 

S***,  de  Castres,  auteur  déguisé  [l'abbé 
Antoine  Sabatier,  de  Castres]. 

Les  Trois  Siècles  de  la  littérature  Fran- 
çoise, ou  Tableau  de  l'esprit  de  nos  écri- 
vains depuis  François  1"  jusqu'en  1772, 
par  ordre  alphabétique.  Parut,  Gueffier, 
1773,  3  vol.  in-8.  —  IV  édition,  corrigée 
et  augmentée  considérablement.  La  Haye 
et  Paris,  Moutard,  1779.  —  V  édition, 
revue,  et€.  Paris,  Barrois  l'aîné,  1781,  4 
vol.  in-12. 

Selon  les  Mémoires  de  Bacbanmont,  t.  IX  (1776), 
page  291,  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  l'abbé 
Martin,  ancien  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-André- 
des-Arcs,  el  Sabatier  n'aurait  été  que  son  prête-nom. 

Une  note  de  ces  mêmes  Mémoires,  à  la  date  da 
28  janvier  1776,  tend  à  détruire  cette  assertion. 

Cette  question  de  propriété  littéraire  a  encore  été 
soulevée  dans  les  écrits  suivants  : 

lo  «  Lettre  d'un  théologien  à  l'auteur  du  c  Diction- 
naire des  trois  siècles»  (par  Condorcet).  Ber/in,  4774, 
in-8.  —  Il  y  a  deux  lettres  dans  ce  volume. 

2°  «  Réponse  à  la  Lettre  écrite  par  un  théolc^en 
(Condorcet)  à  l'auteur  du  Dictionnaire  des  trois  siècles  » 
(par  C.-L.  Richard).  Paris,  1775,  in-8. 

30  «  Problème  littéraire  :  Quel  est  l'auteur  de  l'His- 
toire des  trois  siècles  »?  (par  l'abbé  Liger).  Paris, 
1779,  in-12. 

-|-  Voir  sur  cet  ouTrage  une  longue  note  de  M.  Ben- 
cbot,  reproduite  dans  la  c  France  littéraire  *,  t.  VŒ, 
p.  294. 

4-   S*** 
cienj. 

Livre  utile  aux  Négocians  de  l'Europe, 
par—.  Paris,  Valade,  1774,  in-12. 

-f-  S***  (M.)  [Ant.-Nic.  Servin]. 

Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  suivie  d'un 
Essai  sur  la  Normandie  littéraire,  par  — . 
Rouen,  Le  Boucher,  1775,  2  vol.  in-12. 

-h  S***  [Louis  Travenol,  violon  de 
rOpéra]. 

(jEuvres  mêlées  de—.  Ouvrages  en  vers 
et  en  prose,  contenant  des  remarques  cu- 
rieuses sur  les  systèmes  de  la  confrérie  des 
Francs-Maçons,  etc.  Amsterdam,  1775,  in-8. 

-f  S***  (Monsignor)  [l'abbé  G.A.-R» 
Baston,  curé  de  Rouen]. 


(M.)    [A.  Serré,  arithméti- 


\ 
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Les  Entrevues  du  pape  Ganganelli,  ser- 
vant de  suite  aux  Lettres  du  môme  auteur. 
Nouv.  édit.  augm.  Ouvrage  (supposé) y  tra- 
duit de  l'italien  de—.  Anvers  {Rouen), 
1778,  in.l2. 

4-  S...  (l'abbé  de)  [Sauvigny]. 

Lettre  à  M.  de  S...  (Sauvigny),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  par  M.  —  son  frère. 
Paris,  1779,  in-8.      • 


S***  [l'abbé  Sabatier]. 
Correspondance  littéraire,  critique  et  se- 
crète, ou  Supplément  aux  «  Trois  Siècles 
de  la  littérature  Françoise  ».  Londres,  1782, 
in-12  de  xxiv  et  144  pag. 

A  l'ocosioa  de  U  5*  édition  des  c  Trois  Siècles  ». 

S***  (l'abbé),  de  Castres  [Ant.  Saba- 
tier]. 

Les  Siècles  payons,  ou  le  Dictionnaire  de 
l'antiquité  payenne.  Paris,  1786,  9  vol. 
in-8. 

4-  S***  (M""  de)  [de  Saint-Léger,  de- 
puis M™*  DE  Collevillb]. 

Alexandrine,  ou  l'Amour  est  une  vertu, 
par—.  Amsterdam  et  Paris,  Delormel,  1782, 
2  part,  in-12. 

-t-  S...  (M.  de]  [Serrant]. 

Lettre  de  —,  a  M.  Del.... y  (Delaunay) 
aîné,  avocat  au  siège  présiaial  d'Angers. 
(S.  /.  II.  d.),  1788,  in-8. 

Il  y  a  ane  seconde  LeUre  de  M.  le  comte  de  S t. 


S***  (M.)  [Say]. 
De  la  liberté  de  la  presse,  par—.  Paris, 
1789,  in-8. 

S***  (M™),  pseudonyme  [Carrièrb-Doi- 
sinI. 

Nouveau  Théâtre  sentimental  à  l'usage 
de  la  jeunesse.  Pari*.  1791,  in-8  de  104  p. 

Le  c  Monilear  »  «lu  8  mai  4701  fat  dupe  d'ane 
sapercherie  d'aotenr  on  de  libraire,  paisqu'il  annonça 
ce  volome  comme  étant  de  Madame  de  Sillery-Genlis. 

Les  aatenrs  des  «  Petites  AfQches  »  partagèrent  cette 
errenr,  car  noas  lisons  dans  le  numéro  dn  1**^  Juillet 
4791  : 

«  En  général,  on  distingue  dans  le  style  de  Madame 
de  Sillery  une  grande  facilité,  nn  benreu  choix  dans 
ta  sujets,  de  Tintelligence  dans  la  coape  des  scènes, 
et  partout  un  dialogue  serré,  vif  et  précis.  » 

Ce  n'était  pourtant  qu'un  nouveau  frontispice  mis  k 
une  partie  des  exemplaires  des  c  Fables  mises  en  ac- 
tion, et  autres  poésies  »,  par  M.  C.  Paris,  4787, 
9  vol.  in-8. 

En  4786,  i  la  tète  d'une  comédie  de  sa  composition i 
intitulée  les  c  Folies  du  luxe  réprimées  »,  Carrière- 
Doisin  a  réclamé,  comme  lui  appartenant,  la  comédie 
du  c  Café  littéraire  »,  imprimée  sous  le  nom  de  Ma- 
demoiselle CD. 

+  S***  (le  chevalier  de)  [de  Sornay]. 
Aux  Cosmoi)oli  tes.  Le  Soleil  et  ses  eiïets, 
par  — .  Paris,  1792,  in-8. 


f 


S***   (le  citoyen)  [le  marquis  de 
SadeJ  . 

Aime  et  Valcourt,  ou  le  Roman  philoso- 
phique, écrit  à  la  Bastille,  un  an  avant  la 
Kévolution.  Paris,  Girouard,  1793,8  vol. 
in-18. 

Sur  le  frontispice,  une  lyre  tnrmontée  d'une  eoe- 
ronne  avec  des  rameaux  de  laurier  de  chaque  côté,  it 
les  mots  Yerita»  impavida.  Une  autre  édition  (peit- 
être  la  même  avec  un  frontispice  renouvelé).  VeuM  (H- 
rouard,  4795.  L'ouvrage  est  précédé  d'une  épignplu 
de  sept  vers  latins  empruntés  à  Lucrèce,  et  énoaçut 
la  pensée  qu'il  fkut  faire  avaler  aux  enlknts  des  bra- 
vages  amers  mais  salutaires. 

Nam  veluti  pueris  absintbit  tetn  medentes. 
Roman  épistolaire. 


S...  [Sanchamau]. 
Zéphire,  ou  le  Berceau  de  Flore,  roman 
imité  du  grec,  par  — .  Paris,  Maradw, 
179G,  in-18. 

-f^  S***  (M-)  [M"-  Louise-Marie  Sube- 
mainJ. 

Melchior  Ardent,  ou  les  Aventures  plai- 
santes d'un  Incroyable,  par  — .  Paris. 
Moutardier,  an  VUl  (1800),  in-12. 


S***  (J.-B.)  [Salgues]. 
La  Méprise,  ou  Quelque  chose  qui  passe 
la  plaisanterie,  trad.  de  Tangl.  de  P.  litt- 
lejohn,  par  — .  Paris,  1802,  2  vol.  in-il 


S***  et  D***  [A.  J,  B.   Simonin  et 
Brazier]. 

Lisette  toute  seule,  vaudeville.  Parti. 
an  Xil,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  n«  2566. 

-f-  S***  (de)  [de  Senonnes]. 
Voy.  Ortis,  II,  1313,  b. 


S***(M.de)[P.-J.  DE  Sales]. 
Fautril  une  nouvelle  Constitution?  Pom. 

1814,  in-8.  8  p. 

4-S***(M.)[SilvyJ. 

1.  Les  Véritables  Sentimens  de  Bossoet 
rétablis  par  les  manuscrits  originaux,  etc., 
par—.  Porw.  Egron,  1815,  in-8,  46  p. 

IL  Première  lettre  à  Fauteur  [M.  Picot] 
des  <r  Mémoires  pour  servir  à  THistoire 
ecclésiastique»,  etc.,  par—.  Paris, Egnn^ 

1815,  in-8,  40  p.,  avec  une  addition  de 
4  pag. 

m.  Les  Jésuites  tels  qu'ils  ont  été  dans 
l'ordre  politique,  religieux  et  moral,  par— • 
Paris,  Ègron,  1815,  in-8. 

IV.  Éclaircissement  au  sujet  des  dép^ 
ches  au  Prince  régent  de  Portugal,  con- 
cernant les  Jésuites,  par  M.— .Part*.  Egr», 

1816,  in-8,  48  p. 
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Il  rétablissement  des  Jésuites  en 
par—,  ^édii.  augm.  Paris,  1816, 

ivis  important  sur  les  nouveaux 
ies  modernes  ultramontains,  par 
^aris.Egron,  1818,  in-8,  38  p. 
léponse  à  TAmi  de  la  Religion.  Des 
,  où  Ton  expose  les  causes  vérita- 
leur  suppression,  d'après  le  bref  de 
t  XIV  qui  les  a  abolis,  et  d'après 
tre  officielle  du  cardinal  de  Bcrnis, 
1  oppose  à  la  bulle  de  Pie  VII  qui 
étsmlis,  par  — .  Paris,  A.  Egron, 
Ky  1819,  m-8. 

Réponse  à  Tapologiste  des  u lira- 
is, qui  se  dit  1  ami  de  la  Religion  et 

par  — .  Part*.  Egron^  1819,  in-8, 

"**  [Sonnbrat]. 

î  des  Martyrs  de  Lyon,  présenté  à 
esse  Royale,  Mgr  le  duc  d'Angou- 
suivi  d'un  mélange  de  poésies  ana- 
aux  circonstances.  Lyon»  Boursy, 
n-8, 146  p. 

nie  Coftte,  n»i25i8. 

..  etc. (MM.)  [J.  B.  B.  SAUvANet 

aizor]. 

resbytère  au  bord  de  la  mer,  trad. 

smand  d'Aug.  La  Fontaine,  par  — . 

1816,  4  vol.  in-12. 


*** 


*  [Antoine  Serieys]. 
etiens  historiques  et  politiques  de 
rs  grands  personnages  qui  ont  vécu 
1689  jusqu'à  la  fin  de  1815.  Paris, 
l  vol.  in-18. 

***  [J.  R.  P.  Sarran]  . 
apuchon  soulevé.  Essai  d'observa- 
ntiques  sur  l'Hermite  en  province  : 
re  partie,  Hérault.   Paris,  1818, 
08  p. 

y***  (le  baron  de)  [Bruguièrb  de 

0- 

îrick,   le  dernier  des  Goths,  par 
Southey,  trad.  de  l'anglais,  par—. 

1821,  2  vol.  in-12. 

H*  (Edouard  Générés)  [Sourvillb 

acerdoce  et  de  la  Philosophie, par—. 

1822,  in-8. 


(Mgr  A.  de)  [de  Saussol], 
âUon  jacobin  !  Discours  prononcé 
évèaue  de  Séez,  dans  la  chapelle 
ége  a'Alençon,  le  mardi  6  novembre 
second  chapitre  d'Eliçagaray  (pu- 
r  M.  Brière).  Paris,  A.  iklin,  1822, 
ip. 


f 


S*** (le  vicomte  de), pseudonyme[V,Cvi' 
sin]. 

Le  Conjugalisme,  ou  l'Art  de  se  bien 
marier  ;  conseils  aux  jeunes  gens  d'épou- 
ser femme  jeune,  belle  et  riche  ;  aux  de- 
moiselles de  s'unir  à  un  joli  homme,  bien 
fait  et  fortuné.  Code  de  leçons  matrimo- 
niales, appuyées  de  préceptes  moraux,  d'a- 
necdotes très-curieuses  touchant  le  lien  si 
important  du  mariage.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1823,  in-18. 

Reprodait  l'année  suivante  sotu  le  titre  de  :  «  le 
Guide  des  éponsenrs  pour  1825...  »  Par  un  homme  qni 
s'est  marié  sept  fois. 

4-  Voy.  Il,  305  fl. 

-f  S***  (M"*  la  princesse  Constance  de) 
[Salm]. 

Vingt-Quatre  heures  d'une  femme  sen- 
sible, ou  une  Grande  Leçon,  par—.  Parw, 
Artus'Bertrand,  1825,  in-8. 

-f-S***[X.  BoNiPACE,  dit  Saiistine,  avec 
DE  Courcy], 

Le  Vieillard  de  Viroflay,  tableau  villa- 
geois. Paris,  1826,  in-8. 

4-  S***  (M.  le  comte  de)  [Charles-Marie 
d'Yrumberry,  comte  de  Salaberry]. 

Loisirs  d'un  ménage  en  1804.  Nouvelles 
publiées  par  — .  Paris,  1828,  in-12. 

-t-  S***,  initialisme  [Barth.  SalguesJ. 

Courtes  Observations  sur  les  congréga- 
tions, les  missionnaires,  les  Jésuites  et  les 
trois  discours  de  M.  l'évoque  d'Hermopo- 
lis.  Paris  y  1829,  in-8. 

-f-  S***  (M"*  de)  [M~  de  Senilhbs]. 
Nouvelles  pour  le  jeune  âge,  par  — . 
Paris,  1831,  in-12. 

-4-  S***  (Eugène)  [Eugène  Sue]. 
Voy.  II,  1017  6. 

-4-  S***  [L.  Silvy]. 
Voy.  U,  877,  b. 

-h  S....  (le  comte  de)  [de  Somme - 
rive] . 

Bajazet  premier,  tragédie.  Parts,  1741, 
in-8. 

-h  S****  (M.  de)  [de  Sadvigny]. 

La  Religion  révélée,  poëme  en  réponse 
à  celui  de  la  «  Religion  naturelle  »  (de 
Voltaire),  par  — .  Genève  {Paris),  1758, 
in-12. 


S....  (le  marquis  de)  [de  Saint-Mau- 
rice, député  de  la  noblessse  de  Montpel- 
lier à  l'Assemblée  des  notables]. 

Eclaircissemens  historiques  sur  les  Etats 
Généraux  de  France,  considérés  dans  leur 
rapport  avec  la  province  de  Languedoc, 
par  M.  — .  Sans  indication  de  lieu,  1788, 
in-8. 
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S....  (M.)  [Simonin]. 
Grammaire  française  en  vaudevilles,  ou 
Lettres  à  Caroline   sur  la   langue  fran- 
çaise, par—.  Paris,  an  XIV  (1800),  in-lG. 


.  S****  (M.  de). 

État  actuel  de  la  Turquie,  ou  Descrip- 
tion, etc.,  par  Th.  Thornton,  traduit  de 
l'anglais,  par— .  Paris,  Den(u.  i812,  2  vol. 
in-8. 

Cet  ooTrage  a  été  Iradait  en  français  par  M.  de  Sancé. 
officier  d'artillerie  priBonnicr  en  A.ngleterre.  C'est 
M.  Charles,  de  rinstilul,  qui  en  a  vendu  le  manuscrit  k 
M.  Denltt.  Quant  à  moi.  j'en  ai  revu  les  épreuves,  cor- 
rigé les  noms  déflgnrés.  vérifié  la  plupart  des  citations 
et  traduit  l'appendice  >.  Signé  Am.  Jourdain. 

(Copie  d'une  note  que  M.  Jourdain  avait  écrite  sur 
son  exemplaire,  acheté  à  sa  vente  le  S 5  mai  1818, 
jfi  317  de  son  catalogue.)  A.  A.  B~r. 

4-  S....  (M.) [Soulier,  avoué]. 
Notes  pour  servir  à  une  mythologie  vé- 
gétale, par  — .  Montpellier,  foumei  1813, 
in-8. 

-h  S....  (Eugène)  [Scribe  et  Delestre 
Poirson]. 

I.  Flore  etZéphîre,  à-propos  en  un  acte, 
de  MM.  — ,  représenté  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  8  février  1816.  Paris,  Fages, 
1816,  in-8. 

II.  Le  Solliciteur,  ou  TArt  d'obtenir  des 
places,  comédie  en  un  acte,  m^^loe  de  vau- 
aevilles,  par  —.  Paris,  1817,  in-8. 

—  S....  (le  vicomte  de)  [Saint-Cha- 
mandI. 

L' Anti-Romantique,  ou  Examen  de  quel- 
ques ouvrages  nouveaux,  par  M.  — .  Pa- 
ris, Lenormant,  1806,  in-8. 

S.....  (le),  pseudonyme  [Tiiiroux  ou  Ti- 

ROUX]. 

Histoire  de  Lille  et  de  sa  châtellenie. 
Lille,  Prévôt,  1730,  in-12. 

-|-  H  a  paru  en  1732  un  Supplément  à  cette  His- 
toire, avec  des  notes  critiques  et  justiflcalives,  in-12. 

-h  S (l'abbé)  [l'abbé  P.  A.  Boissier 

Sauvages  de  La  Croix], 

Dictionnaire  languedocien  -  françois. 
Nîmes,  1753,  in-8;  Nimes ,  175G,  in-8; 
Nitnes.  1785,  2  vol.  in-8  ;  —  nouv.  édition. 
Montpellier,  Aug,  Seguin,  1820,  in-8.  — 
Nouv.  édit.,  avec  le  nom  de  l'auteur,  cor- 
rigée, augmentée  de  beaucoup  d'articles 
et  précédœ  d'une  biographie  sur  la  vie  de 
l'auteur  par  son  neveu  L.  A.  D.  F.  (Louis- 
Auguste  d'Hombres-Firmas).  Alais,  Mar- 
tin, 1821,  2  vol.  in-8. 


-f  S (M.)  [Michel-Jean  Sed/ 

Le  Diable  à  quatre,  ou  la  Doub 
inorphose,  opéra-comique  en  troi 
Parts,  Duchesne,  1757,  in-8. 


S*****  (Pierre-Eutrope)  TSerrant]. 
Nouvelles  recherches  sur  ta  génération 
des  êtres  organisés,  par  — .  Paris,  veuve 
Humaire,  1783,  m-12. 


f 


S******  (M.)  [Salgues]. 
Courtes  observations  sur  la  Co 
tion  ,  les  Jésuites  et  les  trois  1 
de  M.  le  ministre  des  affaires  ea 
qiies,  prononc/és  à  la  Chambre  des 
les  26  et  27  mai  1826,  par—.  Par\ 
De»/tf,  1826,  in-8. 

-+-S (de    l'Oise)    [Salu 

L'Improvisateur  français,  par- 
Goujon  fils,  180i-1806,  21  vol.  in- 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  titre  i 
12*  volume. 

S.  A.  (le  sieur  de),  auteur  dèg,  [î 
d'ALQUiÉ],  éditeur  douteux. 

Voyage  de  Galilée,  publié  par  — 
Lambert,  1670,  in-12. 

S.  A.  (le  marquis),  auteur suppo 
Maubert  de  Gouvest]. 

L'Ami  de  la  Fortune,  ou  Mém 
— .  Londres  (Paris),  1754,  2  vol 

L'abbé  Sépber,   dans  ses  notes  manuscri 
«  Bibliolbèqne  des  romans  >,   de  l'abbé  Le 
fresnoy.  prétend  que  c«t  ouvrage  est  rare,  et 
ferme  l'bistoire  du  cardinal  deFleury.      A. 

4-  Voir  le  «  Bulletin  du  bibliophile  »,  m 

-f-  S.  A.  (M.)  [S.  Adam,  avocat]. 

Eloge  funèbre  de  M.  Chariot,  eu 

paroisse  Notre-Dame  de  Nancy,  d( 

15  mars  1826,  par—.  Nancy,  Ch,i 

in4. 

Noël,  fl  Collections  lorraines  « ,  no2267. 

S.  A***,  auteur  déguisé  [Viton, 
Saint-Allais]. 

Almanach  administratif,  ou  Chrc 
historique  des  maîtres  des  requM 
auditeurs  au  conseil  d'État,  etc.  Pa 
dibert,  1814,  in-18. 

4-  S***  A*^  (M.  de)  [le  baron 
carat]. 

Les  Routes  de  France,  contenan 
cription  historique  et  topographu 
villes,  bourgs,  plaws  fortes,  par— 
Delaunay,  1828,  11  vol.  in-8. 

Des  réimpressions  portent  le  nom  de  Tante 

SAADI,  pseudonyme  [Auguste  Vi 
teur  d'articles  dans  un  journal  lil 
vraisemblablement  dans  «  la  Silho 

SABAROTH   (Ludwig  de),  pseï 

[ISNARD   DE   SaINTE-LoRETTE],    rOD 

L  L'Enfant  du  coche.  Paris, 
1822,  2  voL  in-12.  ùg. 
IL  Antoine,  ou  les  Malheurs  d'i 
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aris,  Masson  fils  aîné,  1823,  3 

Ihien  du  régiment.  Paris,  Mas- 
\é,  1823,  2  vol.  in-12. 

ie  de  Médicis,  roman  historique. 
ton,  1827,  2  vol.  in-12,  fig. 

on,  ou  un  Moment  d'oubli,  trad. 
allemand  de  Wielànd,  par  — . 
»1.  in-12. 

(P.),  pseudonyme  [Lb  Pays  de 

ible  ]•',  histoire  du  xix"  siècle, 
*ra  comment  un  roi  épousa  une 
)ur  sa  laideur. 

ins  la  c  Concorde  >,  à  partir  du  10  août 

ER  (l'abbé  Antoine),  de  Castres. 
,  de  Castres. 

pseudonyme  [Jean  SirmondI. 
B  change  de  — -  à  Nicocléon  (1  abbé 
îs),  ou  Réponse  à  son  Avertis- 
Ile  est  imprimée  à  la  page  713 
i  de  diverses  pièces  pour  servir  à 
par  Du  Chastelet.  Paris,  1633, 
n-4. 

c  Histoire  de  l'Académie  francise  » ,  édi- 
.  I.  p.  497.  l'annonce  comme  ayant  pam 
-8.  U  s'est  trompé.  Niceron.  t.  XXXV, 
iteUe.  tto  21696. 

BLONS  (M.    des)   [masque  de 
et  de  plusieurs  auteurs], 
is  Sablons,  1, 925  a. 

RAN  (le  prince  de)  [Ëdmond- 

BOURGJ. 

1,  OU  le  Jeune  Israélite.  Paris, 
25.  2  vol.  in-12. 

LE  (C.)  (de  la  Barre) ,  anagramme 
JICHAISE.  docteur  en  médecine  ; 
n  (Saône-et-Loire),  en  1787]. 
lecins  de  Paris  jugés  par  leurs 
u  Statistique  scientifique  et  mo- 
lédecins  de  Paris,  contenant,  par 
babétique,  indépendamment  de 
l'on  trouve  dans  les  annuaires, 
(act  et  l'appréciation  impartiale 
IX  et  des  opinions  de  tous  les 
•s  de  l'Ecole,  de  tous  les  mem- 
l'Académie  ou  médecins  des 
de  tous  les  spécialistes  ou  pra- 
nus,  voire  même  des  charlatans. 
Ueur^  rue  Saint-Thomas-du-Lou- 
^i5,  in-8,  63  i  pages. 

oo  trouve  ane  Notice  snr  l'auteur  de  ce 
laquelle  il  s'avoue  l'auteur  de  plusieurs 

li  paru  sous  d'antres  noms  que  le  sien  . 

jA  en  l'occasion  d'en  citer  plusieurs. 


r 


-h  SACRÉ  B DE  SANS-CULOTTE 

QUI  NE  SE  MOUCHE  PAS  DU  PIED  ET 
QUI  LE  FERA  BIEN  VOIR  (Un)  [R.  P.  Mar- 
gandier]. 

Le  Véritable  Ami  du  peuple,  par  — .  De 
l'Imprimerie  du  Grenier  du  véritable  ami 
du  peuple. 

Ce  journal  eut  onze  nnméros,  mai — juillet  4793. 

Voir  la  «  Bibliographie  de  la  presse  françalBe  » ,  par 
Eugène  Hatin,  18G0.  p.  339. 

Ancien  ouvrier  imprimeur,  Marcandier  entreprit  une 
pierre  énergique  contre  la  Montagne  et  la  Commune, 
ff  II  écrivait,  composait  et  imprimait  lui-même  son  jour- 
nal ;  sa  femme,  intrépide  et  dévouée,  allait  l'afllcher 
pendant  la  nuit.  Ils  payèrent  l'un  et  l'autre  de  leur 
tële  un  courage  si  rare  alors.  * 

SADÉEL  ou  ZADEEL,  mot  hébreu  qui 
signifie  chant  de  Dieu,  et  que  le  ministre 
Ant.  La  Roche  de  Chandieu  a  substitué  à 
son  nom.  Voy.  aux  Anonymes  :  a  Confir- 
mation de  la  discipline  ». 

SADEUR ,  auteur  supposé  [Gabriel  de 
FpiGNY,  ex-cordelier]. 

La  Terre  australe  connue,  c'est-à-dire 
la  description  de  ce  pays  inconnu  jusqu'ici, 
de  ses  mœurs  et  de' ses  coutumes,  par 
M.  Sadeur;  avec  les  aventures  qui  le  con- 
duisirent en  ce  continent,  et  les  particu- 
larités du  séjour  qu'il  y  fit  durant  trente- 
cinq  ans  et  plus,  et  de  son  retour,  réduites 
et  mises  en  lumière  par  les  soins  et  la  con- 
duite de  G.  de  F.  (Gabriel  de  Foigny). 
Vannes,  par  Jacques  Verneuil,  rue  Saint- 
Gilles,  1676,  in-12. 

# 

Edition  originale  d'un  ouvrage  souvent  réimprimé  à 
Paris  et  en  Hollande.  Bayle,  article  Sadeur,  crut  d'a- 
bord que  le  nom  de  M.  Sadeur  élnil  r«lui  d'un  véritable 
voyageur;   mais  bientôt  on  lui  écrivit  de  Genève  que 
l'ouvrage  avait  été  composé  par  Gabriel  de  Foigny,  qui 
avait  été  cordelier  dans  un  couvent  de  Lorraine,  sa  pa- 
trie ;  que  Foigny  était  venu  à  Genève  en  1667,  et  qu'il 
y  avait  embrassé  le  calvinisme  -^  qu'il  enseignait  aux 
petits  écoliers  la  grammaire ,    la  géographie,  etc.,  et 
aux  étrangers  la  langue  française  ;  qu'il  s'avisa  ensuite 
de  faire  imprimer  de  petits  livres,  tels  que  des  aima- 
nachs,  un  jeu  de  cartes  en  blason,  etc.,  qu'enfin  il 
fit  imprimer  secrètement  à  Genève  son  c  Australie  ». 
Ces  renseignements  méritaient  toute  confianco.  Comme 
il  s'agit  d'un  ouvrage  entièrement  d'imagination,  il  n'est 
pas  surprenant  que  l'auteur  ait  di'guisé  même  le  lieu 
d'impression,  et  qu'il  ait  mis  Vannes   pour  Genivt. 
Cependant  Bayle  avait  entendu  dire  aussi  que  l'ouvrage 
était  d'un  gentilhomme  breton,  qui  l'avait  fait  imprimer 
à  Vannes.  Ceci  parait  peu  vraisemblable.  Quoi  qu'il  en 
soit,  un  amateur  de  Paris  (l'abbé  Raguenct)  s'empara  de 
la  relation  de  G.  de  Koiguy,  y  fit  beaucoup  de  change- 
ments et  de  suppressions,  et  la  livra  à  l'imprimeur  dans 
ce  nouvel  état  en  1602.  (Voy.  l'article  qui  suit.)  Cette 
édition  a  été  copiée  dans  les  suivantes.  Cousin,  dans  le 
fl  Journal  des  Savants   >,    présenta   l'édition  de  Paris 
comme   la  première.   U    ne    counaissait  pas  celle  de 
Genève. 
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Les  deax  principaux  personnages  de  celle  fidion, 
Siden  et  Sevariat,  sont  les  anagrammes  de  Denis  Vai- 
rasse.  Voy.  le  «  Dictionnaire  historique  »  de  Prosper 
Marchand,  t.  I,  p.  12.  A.  A.  B— r. 

Les  Aventures  de  Jacques  Sadeur  dans 
la  découverte  et  le  voyage  do  la  terre  aus- 
trale (supposées  par  Gabriel  de  Floigny, 
ex-cordelier).  Paris,  Barbin,  1692.  — 
Paris  y  Cavelier,  1705,  in -12. 

plusieurs  bibliographes  attribuent  ce  volume  à  l'abbé 
Ragueoet.  entre  autres  lloréri  et  l'abbé  Ladvocat,  dans 
leurs  dictionnaires.  Cela  me  semble  indiquer  sofflsam- 
ment  que  l'abbé  Raguenet  aura  rem  et  corrigé  l'ouvrage 
en  iOU2,  puisqu'il  est  constant  :  1«  qu'il  y  a  eu  une 
édition  publiée  antérieurement  à  Genève  en  1676,  sous 
le  nom  de  Vanne*  (voyez  le  numéro  précédent)  : 
2«  que  Gabriel  de  Foigny  est  Tanteur  de  cette  première 
édition.  A.  A.  B— r. 

SADILETUS  (CIaudiu8),an<i^rafiime  [Joh.- 
Henr.  Alstbdius]. 

Studiorum  cynosura  tabulis  ooropro- 
hensa.  Argentorati,  1664,  in-4. 

-j-  Cd  écrit,  indiqué  dans  le  c  Dict.  des  Anonym. 
sous  le  n«  liOiS,  n'est  nullement  mentionné  dans  le 
Voltaire  Beuchot.  J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires 
de  dates  diflTérentes,  l'un  portant  Bordeaux,  1760,  et 
l'autre,  Bourdeaux  (sic),  1762.  Au-dessous  du  titre, 
dans  un  entourage  de  fleurons  typographiques,  on  lit  : 
C  D».  01.  B. 

-h  SADOC  ZOROBABEL,  juif  nouvelle- 
ment converti,  et  compagnie   Voltaire]. 

Projet  aussi  utile  aux  Se  ences  et  aux 
Lettres,  qu*avantagenx  à  l'Etat,  par  —. 
1760,  in-12. 

S.  A.  G.  A.  P.  D.  P.,  auteur  déguisé  [Skr- 
viN,  avocat-général  au  Parlement  de  Paris], 
auteur  d'un  Journal  du  règne  de  Henri  lu, 
ou  plutôt  extrait  des  Mémoires  de  Pierre 
de  rÈtoile,  imprimé  dans  un  u  Recueil  de 
diverses  pièces  servant  à  l'histoire  de  Henri 
III  ».  Cologne.  P.  Marteau,  1662,  in-12,  et 
dans  les  réimpressions  do  Cologne,  1662, 
1  vol.  ;  1633,  2  vol.  in-12;  1666,  in-12  ; 
1693  et  1699,  2  vol.  in-12. 

SAGE  (Un),  auteur  déguisé  [le  chev.  de 
La  Morlière]. 

Lettre  d'— aun  homme  très-respectable, 
et  dont  il  a  besoin.  Paris,  1754,  in-8. 


SAGE  (le)  [Delpuech-Comeyras]. 
La  Voix  du  — ,  ou  l'Intérêt  des  Peuples 
bien  entendu  dans  l'exercice  du  droit  de 
guerre  et  de  conquête.  Paris.  Le  fort,  1799, 
in-8. 


SAGE  ESPAGNOL  (Un). 
Voy.  Demonvbl,  I,  897  d, 

SAHID  (David),  pseudonyme  [G.  Gaul- 
min]. 
Livre  des  lumières,  ou  la  Conduite  des 


^ 


f 


rois,  composé  par  le  sage  Pilpay, 
traduit  en  François  par  — .  Parw 
1644,  in-8. 

Cette  traduction  a  été  reproduite,  k  qnelqv 
ments  près,  sons  le  titre  suiTant  :  «  Fabi 
pay  »,  etc.,  1698,  in-i2.  Voyes  le  Dicti 
Prosper  Marchand,  article  Montltard,  t.  Il 

A.  A. 

SAINCTE-FOY  (le  sieur  Timot 
pseudonyme  [le  P.  Regoud,  jésuite^ 

Les  Désespoirs  de  Chamier,  mir 
Montauban,  etc.  Cahors,  JeanDalx 
in-8, 468  pages,  sans  les  prélimin 

SMSJO^E^pseudonyme  [R  icharc 
Bibliothèque  critique,  ou  Reçue 
verses  pièces  dont  la  plupart  ne  i 
imprimées,  ou  ne  se  trouvent  gue 
ficiiement,  publiées  par  — ,  qui  y 
quelques  notes.  Bd/e.  Wackermat^ 
et  1710,  4  vol.  in-12. 

Barat,  élève  de  R.  Simon,  a  publié  une 
ouvrage .  en  2  vol.  in-12,  sous  le  titre  de 
Bibliothèque  choisie  ».  A. 


SAINT-ACHEUL  (Julien  de). 
lien  de  Saint-Acheul. 

SAINT-ACRE.  Voy.  LE  JOYI 
SAINT-ACRE. 

-h  SAINT-AGATANGE   (le  pr 
[J.-P.  Camus,  évoque  de  BelleyJ. 
Voy.  Prieur,  IU,  248  b. 

SAINT-AGNAN  (Eugène-Marc 
chel  ?),  ps.  [M™  Eugénie  Niboyet^ 
d'articles  dans  les  ioumaux,  vra 
blement  dans  ceux  fondés  par  cet 

SAINT-AGRAN  (le  sieur  de),  j 
ques  DE  Chbvanes,  capucin]. 

Entretiens  curieux  d'Hermodor 
voyageur  inconnu.  Lyon,  Pillehoi 
in- 4. 

Baillet,  dans  sa  «  Liste  des  auteurs  dégv 
signe  notre  auteur  sons  le  nom  de  Saint-Ai| 
probablement  une  faute  d'impression.        A 

SAINT-AGUET  (Maurice),  aw 
[Charles  Maurice  (l)]. 

I.  Poésies  de—.  Les  Perceneige 
Aimé'Andréy  1835.  in-8. 

II.  Avec  MM.  Cogniard  frères 
pin.  Scènes  d'atelier,  mêlées  de  i 
Repr^ntées  sur  le  théâtre  di 
Royal,  le  26  septembre  1836.  Pari 
1836,  in-8. 


(!)  Cet  écrivain  a  pris  en  littérature  h 
mère,  pour  n'être  pas  confondu  avec  le  r 
c  Courrier  des  Spectacles  » .  qui  signe  de  c 
est  un  pseudonyme  pour  lui. 
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intnlean  le  matelot.  Paris,  Ambr. 
1838,  2  vol.  in-8. 

ec  M.  T.  Sauvage  :  un  VaudeviU 
aédie  en  un  acte,  en  prose.  Re- 
)  sur  le  théâtre  de  la  Renaissance, 
3t  1839.  Paris,  Marchand,  1839. 

ec  M.  Théod.  Barrière  :  les  Trois 
comédie  en  un  acte.  (Théâtre 
CWéon,  second  Théâtre-Français, 
ril  1844).  Paris,  Beck,  Tresse, 
8. 

-ALBIN  (A.  R.  C.  de),  nom  abré- 
lexandre  Charles  Rousselin  Cor- 
Saint-Albin]. 

ivions  donné  dans  notre  ouvrage 
ce  Littéraire  »,  publié  chez  Didot 
n  article  concernant  M.  Rousse- 
int-Albin  père.  Cet  article,  nous 
nons  pas  de  Tavouer,  manquait 
jde  ;  nous  avions  reçu  des  rensei- 
3  faux  et  passionnés,  et  nous 
insi  j^rté  atteinte  à  Thonneur,  à 
ération  d'un  homme  dont  la  con- 
;  actes  et  le  caractère  avaient  été 
s  par  l'esprit  de  parti  :  nous  re- 
»  alors  comme  une  obligation  de 
3e  de  réparer  l'erreur  que  nous 
3mmise.  Nous  nous  empressâmes 
un  carton  véridique,  et  de  consi- 
cpression  de  nos  regrets  dans  la 
iivante,  que  nous  fûmes  heureux 
ttre  à  M.  Hortensius  de  Saint- 


I  Monsieur, 

s  ai  témoigné  le  chagrin  réel  qae  me  don- 

ie  erroné  introduit  dans  mon  livre  relative - 

Dtienr  votre  père.  En  faisant  dans  le  vo- 

i  mon  Dictionnaire,  c  la  France  littéraire  i, 

je  ne  crois  avoir  que  commencé  de  remplir 

Ce  devoir  et  mon  droit  m'imposent  de  faire 

réparation  dans  tous  les  exemplaires  où  la 

commise.  C'est  à  ce  titre,  Monsieur,  et  dans 

la  josUce  qne  je  vous  dois,  que  vous  m'o- 

vonloir  bien  faire  en  mon  nom  la  snbstitn- 

lire  dans  les  Bibliothèques,  et  partout  ob  bon 

ifa.  <  J.-M.  QUÉRARD. 

>aris,  17  mai  4843.  i 

r  Hortensias  de  Saint-Albin,  député.) 

;  cette  époque,  M.  de  Saint-Albin 
ssé  d'exister;  il  n'est  plus  là  pour 
Ire  ;  mais  c'est  une  raison  de  plus, 
jx,  pour  continuer  la  mission  ré- 
)  que  nous  nous  sommes  imposée 
de  celui  qui  avait  été  l'objet  d'at- 
ijustes  et  outrageantes;  parres- 
r  sa  mémoire,  pour  sa  famille,  et 
9ct  pour  nous-même,  nous  allons 
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entrer  dans  quelques  détails  biographi- 
ques, qui  rectifieront  des  assertions  erro- 
nées ou  calomnieuses. 

Fort  jeune,  M.  de  Saint-Albin  adopta 
avec  chaleur  les  principes  de  la  révolution. 
Danton  et  Camille  Desmoulins  furent  les 
relations  de  son  premier  âge.  Avant  vingt 
et  un  ans,  il  lut,  en  l'an  II,  envoyé  à 
Troyes  par  le  comité  du  salut  public  de  la 
Convention  nationale,  avec  des  pouvoirs 
illimités  •  en  qualité  de  commissaire  civil 
national.  Les  circonstances  difGciles  où  se 
trouvait  la  France  ne  permettaient  peut- 
être  pas  d'apporter  dans  ces  sortes  de  mis- 
sions le  calme  qu'eussent  réclamé  les  temps 
ordinaires;  peut-être  aussi  cette  fièvre 
d'exaltation  cnez  un  homme  d'une  extrême 
jeunesse  fit-elle  éprouver  quelque  appré- 
hension à  la  ville  de  Troyes,  alors  le  foyer 
d'un  grand  nombre  de  partisans  de  l'ancien 
régime  ;  mais,  hâtons-nous  de  le  dire  à  la 
défense  de  M.  de  Saint-Albin,  il  gouverna 
le  département  de  l'Aube  plutôt  par  l'ap* 
pareil  et  la  terreur  de  faction  que  par 
l'action  elle  même,  et  sans  qu'une  seule 
goutte  de  sang  ait  été  répandue  ;  cela  est 
si  vrai  que  les  auteurs  des  deux  Biogra- 
phies publiées  par  les  frères  Michaud, 
la  Biographie  universelle  et  la  Biographie 
des  Hommes  vivants»  qui  sont  -loin  d'être 
favorables  aux  philosophes  du  xviii*  siè- 
cle et  aux  acteurs  de  la  révolution,  ont 
Êarlé  de  la  conduite  de  M.  de  Saint-Al- 
in  en  des  termes  très-honorables.  La 
réaction  de  Tan  III,  qui  succéda  au  9  ther- 
midor, ne  l'avait  pourtant  pas  ménagé, 
quoique,  avant  cette  journée,  il  eût  été 
poursuivi  par  Robespierre  lui-même,  et 
traduit  au  tribunal  révolutionnaire  le 
2  thermidor  de  l'an  II,  comme  rejeton  de 
la  faction  Danton  et  Camille  Desmoulins, 
dite  des  orléanistes  et  indulqents  :  il  fut 
acquitté  !  chose  extraordinaire  !  Voici  ce 
oue  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  l'histoire 
ae  Prud'homme  :  «  Ici  on  s'attend  à  voir 
succomber  Rousselin  sous  Taccusation  in- 
tentée par  Robespierre  et  Cou  thon  :  il  est 
acquitté  par  le  tribunal  révolutionnaire, 
qui  acquittait  si  peu.  Le  jugement  qui  ac- 
quitta Alexandre  Rousselin  fut  alors  re- 
gardé comme  un  miracle  et  en  quelque 
sorte  comme  un  premier  soupir  du  9  ther* 
midor  ;  en  signalant  sur  un  point  Taffai- 
blissement  du  pouvoir  de  Robespierre,  il 
fournit  un  de  ces  traits  qui  donnent  l'ex- 
plication des  événements  les  plus  remai> 
quables.  Le  soir  du  jugement  prononcé 
par  le  tribunal  révolutionnaire  en  faveur 
de  Rousselin,  Robespierre  déclama  avec 
fureur  contre  cet  acquittement.  Plein  de 
rage,  il  demandait  ou  était  donc  sa  puis- 
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sance,  à  lui,  qui  n'avait  pu  faire  tomber 
BOUS  le  glaive  la  tète  d'un  jeune  complice, 
rejeton  de  Danton.  » 

Deux  jours  après,  M.  Rousselin  fut 
arrêté  de  nouveau  par  Amar,  et  le  9  ther- 
midor le  trouva  dans  les  cachots  de  la 
Conciergerie.  Il  fut  délivré  par  le  député 
Legendre,  ami  de  Danton. 

Une  fâcheuse  coïncidence  du  nom  de 
M.  Rousselin  avec  celui  d'un  membre  du 

tribunal  révolutionnaire  fut  cause  qu*un 
biographe  maladroit  confondit,  en  une 
seule,  deux  personnes  si  différentes,  et 
M.  Rousselin  fut  obligé,  en  i79(),  époque 
originelle  de  cette  déplorable  méprise,  de 
réfuter  une  erreur  si  préjudiciable  à  sa 
réputation  ;  «  Vous  voulez  bien  vous  oc- 
cuper de  ma  réputation,  citoyen  journa- 
liste, écrivit  M.  Rousselin  à  1  auteur  du 
factum  en  question  ;  ayez  d'abord  la  bonté 
d'être  exact.  Au  lieu  de  juge,  c'est  jugé 
que  j'ai  été  au  tribunal  révolutionnaire. 
Vous  êtes  trop  attaché  à  l'orthographe  et  à 
la  vérité  pour  persister  à  me  priver  d'un 
accent  si  important  pour  mon  histoire.  » 
Ajoutons  que  M.  Rousselin  n'avait  pas  en- 
core vingt  ans  en  179i,  au  moment  des 
condamnations  révolutionnaires,  et  no 
pouvait  par  conséquent  être  l'un  des  juges 
du  tribunal  qui  les  prononçait. 

En  1796,  M.  Rousselin  devint  secrétaire 
général  au  département  de  la  Si'inc,  avec 
le  commissaire  du  Directoire,  Paré,  dont  il 
avait  partagé  l'infortune  ;  et  quand  celui- 
ci  guitta  le  commissariat  général,  M.  Rous- 
selin, son  ami  intime,  abandonna  égale- 
ment son  poste. 

Envoyé  à  l'armée  comme  réquisition- 
naire,  M.  Rousselin  fut  successivement  at- 
taché aux  états-majors  de  Hoche,  deChérin 
et  de  Bernadotte,  et  plus  particulièrement  à 
ce  dernier. 

En  1798,  M.  Rousselin  devint  secrétaire 
général  de  la  guerre  en  môme  temps  que 
Bernadotte  entrait  à  ce  ministère,  et  il 
quitta  l'administration  avec  son  chef. 

Nommé  consul  en  Egypte  en  1804, 
M.  Rousselin  tenta  vainement  de  se  rendre 
à  sa  destination  ;  il  en  fut  empêché  par 
les  croisières  anglaises,  et  il  revint  à 
Paris  en  1806. 

L'intimité  de  M.  Rousselin  avec  le  gé- 
néral Bernadotte,  et  son  opposition  à  la 
fameuse  journée  du  18  brumaire,  avaient 
déjà  attiré  sur  lui  l'attention  du  premier 
consul  Bonaparte.  M.  Rousselin,  qui  avait 
entretenu  anciennement  des  relations  d'a- 
mitié avec  l'impratrice  Joséphine,  ne  crut 
Sas  devoir  les  mterrompre  au  moment  du 
ivorce,  et  l'Empereur,  auquel  cette  con- 
duite rappelait  un  désagréable  souvenir, 
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donna  l'ordre  d'arrêter  M.  Rousselin  pour 
le  faire  embarquer  et  déporter.  11  parvint 
heureusement  a  s'échappîer  et  se  réfugia 
en  Provence  près  de  sa  femme,  qui  appar- 
tenait à  la  famille  de  Montpézat,  une  des 
principales  et  des  plus  anciennes  du 
pays  (1). 

C'est  alors  que  M.  Rousselin,  pour  dé- 
router la  police  du  chef  de  l'Etat,  reprit 
le  nom  de  son  père,  qu'il  avait  été  forcé 
d'abandonner  au  commencement  de  la 
Révolution.  Il  s'était  empre^  de  faire 
parvenir  sa  démission  du  titre  de  consul, 
qui  avait  été  acceptée,  et  il  pensa  éluder 
ainsi  la  persécution  qui  s'acnarnait  à  son 
nom  de  Rousselin. 

M.  de  Saint-Albin  vécut  dans  la  plus 
grande  retraite  jusqu'à  la  Restauration, 
qui  vint  le  tirer  de  son  état  d'exil.  Il  ne 
cacha  pas  la  grande  joie  qu'il  éprouvait 
du  changement  de  gouvernement.  «  Je 
dois  au  retour  du  Roi,  disait- il,  la  liberté 
de  me  promener,  et  je  ne  suis  pas  ingrat.  » 

Au  20  mars,  M.  de  Saint-Albin,  libre  de 
tout  engagement  antérieur,  et  désirant 
trouver  sa  sûreté  dans  une  existence  rap- 
prochée de  la  personne  du  monarque, 
accepta  des  fonctions  à  l'Intérieur  que  lui 
offrit  le  ministre  Carnot.  Spécialeraent 
chargé  de  l'instruction  publique,  il  eut 
beaucoup  de  part  à  l'établissement  de  ren- 
seignement mutuel,  dont  il  jeta  le^  bases, 
pendant  les  Cent-Jours,  dans  des  rapports 
msérés  au  «  Moniteur  »  et  qui  furent  très- 
remarques. 

En  1816,  M.  Rousselin  de  Saint-Albin 
eut  la  douleur  de  perdre  sa  femme,  et 
cette  mort,  non  moins  que  les  fatigues 
causées  par  tant  d'émotions,  lui  firent 
chercher  depuis,  dans  la  culture  des  lettres 
et  des  art«,  le  repos  et  les  consolations 
dont  il  avait  tant  besoin. 

D(»s  1797,  M.  de  Saint-Albin  avait  oublié 
une  «  Vie  de  Lazare  Hoche  »,  en 2  volumes 
in-8,  qui  a  eu  quatre  éditions  en  divers 
formats;  il  était  auteur  également  d'une 
a  Notice  sur  Cherin»,  chef  de  l'état-raajor 
de  l'armée  d'ilelvétie,  qu'il  accompagnait 
à  cette  armée  lorsque  ce  général  y  fut  tué 
en  avant  de  Zurich  ;  d'une  autre  •  Notice 
sur  le  général  Marbot  »,  et  de  plusieurs 
autres  écrits  imprimés  à  divers  inter- 
valles. 


(1)  La  marquise  de  Montp<^zat,  belIe-roèredeU.RoBi- 
sclin  de  Saint-Albin,  lors  de  l'affaire  de  Georges  Ci- 
doudal  et  de  Moreau.  fut  arrêtée  avec  éclat  snr  l'ordre 
du  premier  consul  Itonaparle,  pour  avoir  reça  de  Var- 
sovie une  correspondance  de  Louis  XVIIl.  M"^  de 
Montpézat  déploya  dans  les  fers  la  plus  héroïque  fer- 
meté. 
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M.  de  Saint-Albin  avait   été  un  des 

Êrincipaux  fondateurs  du  «  Journal  du 
ommerce  »,  qui  prit  ensuite  le  titre  de 
a  Constitutionnel  »,  et  les  colonnes  de 
cette  feuille  quotidienne  avaient  été  sou- 
vent remplies  de  ses  articles. 

11  s'occupa  dès  lors  de  coordonner  une 
foule  de  matériaux  précieux  qu*il  avait 
rassemblés  sur  les  diverses  époques  si 
importantes  de  la  Révolution,  du  Consulat, 
de  l'Empire  et  de  la  Restauration.  Mieux 
que  personne  il  pouvait  décrire  ce  qu'il 
avait  si  bien  vu,  si  bien  observé. 

Assurément,  les  faits  que  nous  venons 
de  rapporter  touchant  M.  de  Saint- Albin 
composent  une  vie  des  plus  honorables  ; 
mais  laissons  cette  digression  que  nous 
avions  à  cœur  de  faire  dans  Tintérôt  de  la 
vérité,  pour  revenir  plus  spécialement  aux 
rectifications  que  nous  impose  notre 
conscience. 

II  avait  paru  en  Tan  III  (1793)  un  li- 
belle, œuvre  de  fougueux  contre-révolu- 
tionnaires, où  l'on  prêtait  à  M.  de  Saint- 
Albin  des  rigueurs  qui  n'ont  existé  que 
dans  le  cerveau  des  auteurs  du  pamphlet. 
«  Ce  libelle  anonyme,  et  sans  responsabilité 
d'auteur,  n'était  autre  chose  que  l'œuvre 
de  sectionnaires  effrénés  voués  à  la  réac- 
tion de  l'an  EU,  à  la  tête  desquels  se  trou- 
vait un  homme   plus  violent  que  tous, 
parce  qu'il  avait  été,  dans  le  jugement 
même  qui  acquitta  M.  Rousselin  de  Saint- 
Albin  et  ses  dix-sept  coaccusés,  le  2  ther- 
midor de  l'an  II,  arrêté  séance  tenante  et 
conduit  à  la  Conciergerie,  comme  prévenu 
de  fausses  dépositions  dans  l affaire.  (Voir 
le  «  Moniteur  »,  7  thermidor  an  IL)  Cett« 
œuvre  de    vengeance   eut  encore    pour 
coopérateur  le  nommé  Lamotte,  dit  Collier, 
condamné  aux  galères  perpétuelles  par 
arrêt  du  parlement  du  ii  juillet  1786.  Ce 
personnage  n'avait  été  arrêté  par  le  comité 
de  salut  public,  en  Tan  U,  que  comme  un 
icdérat  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  ré- 1 
gimes.  Le  forçat  non  libéré  ne  pardonna 
pas  au  fonctionnaire  chargé  de  l'ordre  du 
gouvernement  d'avoir  fait  son  devoir  (ce 
fonctionnaire  était  M.  Rousselin  de  Saint- 
Albin],  et  c'est  ainsi  que  Lamotto  combina 
et  rédigea,  de  concert  avec  les  plus  furieux 
réacteurs,  le  libelle  oh  plus  tard  Nouga- 
ret,  pour  une  de  ses  compilations,  est  allé 
chercher  de  prétendus  faits  ou  actes,  pro- 
duits de  l'imagination  satanique  du  fabri- 
cateur  éhonté  de  la  trop  célèbre  affaire  du 
collier.  Depuis,  et  trente  et  un  ans  après  son 
arrestation,   le  même  Lamotte,  dont   la 
peine  était  prescrite  par  le  laps  de  sa  con- 
tnmace,  mais  qui  n'avait  jamais  été  réin- 
tégré dans  aucuns  droits  civils,  crut  pou- 
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voir  recommencer  ses  machinations  contre 
d'estimables  citoyens  et  contre  M.  Rous- 
selin de  Saint-Albin,  et  ressusciter  les 
vieilles  calomnies  contenues  dans  le  pam- 
phlet de  l'an  III  (I).  »  Il  fit  imprimer,  en 
18âi,  sous  son  nom,  un  nouveau  libelle 
dont  on  trouve  le  titre  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  »,  de  M.  Bouchot. 
Sitôt  qu'il  eut  connaissance  de  cette  nou- 
velle attaque,  M.  de  Saint-Albin  mit  ins- 
tantanément sous  presse  une  «  Note  sur 
une  diffamation  nouvelle  »  (Paris,  de 
fimpr,  de  Tastu.  1827)  ainsi  conçue  : 
a  Un  soi-disant  comte  de  Lamotte  Valois  a 
imaginé  récemment  d'extorquer  de  l'argent 
à  deux  anciens  militaires  jouissant  de  la 
considération  publique,  MM.  Codant  et 
Fleury-Spierenaèl.  Il  les  a  menacés  de 
diffamations,  sous  prétexte  d'un  ordre 
qu'ils  ont  exécuté  contre  lui  il  y  a  trente 
et  un  ans  (ordre  dont  le  seul  motif  était  de 
remettre  entre  les  mains  de  la  justice  un 
criminel  évadé  à  la  faveur  des  mouvements 
de  la  révolution)  ;  car  il  importe  de  préve- 
nir la  société  que  le  Lamotte  dont  il  s'agit 
ici  n'est  autre  que  le  FORÇAT  si  connu 
sous  le  nom  de  Lamotte -Collier,  con- 
damné   AUX    GALÈRES    PERPÉTUELLES    PAR 

ARRÊT  DU  Parlement  du  4  juillet  1786, 
c'est-à-dire  un  coupable  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  régimes.  MM.  Codant  et 
Fleury  ont  pensé  que  leur  réputation 
n'était  point  au  pouvoir  des  inventions 
calomnieuses  d'un  Lamotte,  Ces  deux  ho- 
norables propriétaires  ont  repoussé  l'o- 
dieuse agression  du  misérable  avec  tout 
le  mépris  qu'ils  lui  devaient.  Suscité  par 
des  haines  en  même  temps  que  par  sa 
cupidité,  le  sieur  Lamotte  a  cru  pouvoir 
diriger  les  mêmes  attaques  sur  M.  de 
Saint-Albin,  sous  prétexte  que  celui-ci 
aurait  alors,  comme  fonctionnaire,  signé 
l'ordre  donné  par  le  gouvernement  de 
cette  époque.  LamoWc  a  rencontré  le  même 
mépris  de  la  part  de  M.  de  Saint-Albin. 
On  se  demancle  à  l'instant  comment  un 
personnage  aussi  dégradé  que  Lamotte  et 
tellement  signalé,  ose  se  reproduire  au- 
jourd'hui sur  la  scène.  Par  qui  le  FORÇAT 
peut  être  mis  en  mouvement  d'une  ma- 
nière aussi  insensée.  On  se  demande  enfin 
comment  ce  Lamotte  ose  recommencer 
contre  des  pères  de  famille  généralement 
estimés  une  machination  aussi  hideuse, 
où  l'on  retrouve  tout  entier  le  fabricateur 
éhonté  (fiétri  par  l'histoire  comme  par  les 
tribunaux)  des  calomnies  épouvantables 


(1)  Explication  donnée  par  la  Note  additionneUe 
dont  nous  parlerons  plas  bas. 
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dont  une  Reine  infortunée  a  été  la  vic- 
time.... La  justice  no  tardera  point  à 
démêler  ce  tissu  d'intrigues  etd'horreurs.  » 
La  tentative  de  haine  et  de  cupidité  de 
Lamotte  échoua  devant  la  justice  :  le 
coupable  auteur  du  libelle  en  question, 
mort  depuis  (en  1828),  et  justement  alors 
caractérisé,  comme  pendant  sa  vie,  de 
nouveau  Méphistcmhelhy  Lamotte-CoIIier 
fut  poursuivi  sur  les  faits  mêmes  supposés 
dans  son^libelle,  par  MM.  Codant  et  Spie- 
renaël,  défendus  tous  deux  par  les  hono- 
rables avocats  M*"  La  vaux  et  M*  Gauthier 
Mesnard,  en  1825,  et  condamné  itérative- 
ment  sur  tous  les  chefs  (1).  Comme  la 


(i)  NoDt  tenons  de  parler  avec  détails  des  denx 
pamphlets  soKités  contre  M.  de  Saint- Albin  ;  en  voici 
la  raison  :  On  a  bien  Toaln  noos  rendre  la  justice  de 
reconnaître  que  c  la  France  littéraire  »  était,  générale- 
ment, faite  avec  conscience.  Un  arlicle  précédent,  qni 
concerne  M.  de  Saint-Albin,  n'est  cependant  point,  à 
notre  grand  regret,  nne  notice  impartiale,  mais  la  re- 
production de  faits  contronvés  de  ces  denx  pamphlets 
publiés  à  des  époques   éloignées.  Nous,   homme  des 
derniers  Jours  de  i797,  nous  atons  pu  ne  rien  savoir 
de  la  vie  publique  de  M.  de    Saint- Albin  dans  ces 
temps  orageux,  et  surtout  ne  connaître  une  circonstance 
isolée  du  grand  drame  de  notre  révolution  que  par  la 
tradition  formulée  par  les  passions.  Malheureusement 
pour  notre  impartialité,  nous  avons  été  mal  renseigné. 
Deux  brochures  nout  ont  été  présentées,  et  ne  nous 
doutant  pas  que  de  mauvaises  passions  les  avaient  dic- 
tées, nous  nous  en  sommes,  à  tort,  servi  pour  rédiger 
notre  notice.  La  «  Biographie  des  hommes  vivants  » 
pouvait  nous  prémunir  contre  une  si  déplorable  cita- 
tion de  faits  erronés,  puisque  ses  auteurs  ont  consacré 
une  notice  à  l'honorable  M.  de  Sainte  Albin:  mais  nous 
n'étions  pas  dans  le  cas  de  connaître  l'existence  de 
cette  notice,  et  cela  parce  que  la  c  Biographie  des 
hommes  vivants  »,  ayant  été  publiée  dans  le  moment 
d'une  autre  réaction,  a   été  trop  partiale  envers  les 
philosophes  du  xviii*  siècle  et  les  hommes  de  la  révo- 
lution,  pour  ne  pas  hésiter  à  la  consulter  dans  nos 
recherches    biographiques.    Ces    deux    pamphlets    de 
l'an  m  et  de  1824  ont  dft  exciter  la  Juste  indigna- 
tion de  celui  qui  était  si  odieusement  calomnié,  d'au- 
tant plus  que,  Nougaret  ayant  reproduit  dans  une  com- 
pilation soi-disant  historique  une  partie  du  premier, 
les  auteurs  de  1'  c  Histoire  parlementaire  de  la  Révo- 
lution française  »  ont  tiré  de  Nougaret  des  circons- 
tences  erronées  relatives  à  M.  de  Saint-Albin,  et  les 
imprimaient  en  même  temps  que  nous.  Presque  aussitôt 
M.  de  Saint-Albin  et  son  fils  aîné,  M.  Horlensius  de 
Saint-Albin,  député,  adressèrent  denx  lettres  en  récla- 
mation contre  cette  nouvelle  attaque  :  elles  furent  insé- 
rées avec  empressement,  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  par 
MM.  Bûchez  et  Roux,  ainsi   que  s'en  expriment  eux- 
mêmes  ces  deux  honorables  historiens  au  commencement 
de  leur  35«  volume,  sous  la  forme  et  le  litre  de  «  Note 
additionnelle  «.  Les  brochures  de  réaction  contre-révo- 
lutionnaire qni  avaient  été  la  cause  des  énoncialions 
controuvées  qni   donnèrent  lien  à  la   réclamation  de 
MM.  Saint -Albin  furent,   pour  MM.  les  auteurs  de 
«l'Histoire  parlementaire  «,  l'objet  de  quelques  sages 
réflexions;  ilslei  accompagnèrent  de  pièces  qui  établissent 
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meilleure  réplique  aux  diatribes  publiées 
contre  M.  de  Saint-Albin,  nous  donnerons 
ici  la  Lettre  à  BfM.  Bûchez  et  Roux,  dans 
laquelle  il  rend  compte  des  principales 
circonstances  de  sa  vie  depuis  le  9  ther- 
midor. Nous  la  ferons  précéder  de  celle 
adressée  aux  mômes,  par  M.  H.  de  Saint- 
Albin,  alors  député. 

A  Measieors  les  anteors  de   «  l'Histoire  parlementaire 
de  la  Révolntion  française!. 

Messieurs, 

Dans  l'un  des  derniers  vohines  de  votre  c  Histoire 
parlementaire  » ,  après  avoir  rendo  compte  des  séanoei 
de  la  Convention  et  de  celles  des  Jacobins,  du  mois  de 
prairial  an  H ,  vous  croyes  devoir  devancer  les  tiits 
thermidoriens,  et  même  post- thermidoriens,  pour  rat- 
tacher  à  cette  première  époque  une  citation  relaUve  à 
mon  père.  Vous  êtes  des  observatenrs  trop  [fidèles  et 
trop  rigoureux  de  la  chronologie,  poor  que  je  veuille 
contrarier  celte  anticipation. 

Mais  ce  que  vous  me  permettre!  de  tons  rappeler, 
c'est  que  l'antenr  anqnel  vous  empruntez  quelques  pas- 
sages sur  mon  père  tai  l'un  de  ces  hommes  qni.  bbs 
par  leur  passion  contre-révolutionnaire,  n'eurent  janaii 
la  faculté  d'écrire  quelques  lignes  véridiquet,  quoique 
Nougaret  lui-même,  puisque  vous  l'aves  nommé,  en 
ait  beaucoup  écrit  qu'il  a  appelées  hiatorifues.  A 
quelles  sources  d'ailleurs  ce  Nougaret  a-t-il  puisé  tes 
autorités  ?  Vous  le  savei,  il  écrivait  soos  la  réaction  et 
pour  la  réaction  de  l'an  V,  et  il  a  pris  ses  textes  dasi 
les  écrits  de  la  réaction  de  l'an  IH.  Noos  verrons  sans 
doute  dans  la  suite  de  votre  intéressant  bavail  l'histoire 
de  ces  denx  époques  si  déplorables,  où  les  partis  poli- 
tiques, dans  leurs  déchaînements,  se  sont  tour  i  tov 
renvoyé  les  plus  horribles  calomnies  ;  les  caractères  lei 
plus  purs,  les  &mes  les  plus  générenses,  pouvaientHli 
en  être  préservés?  Mais  l'homme  de  bien  qui  a  ter- 
rassé, il  y  a  quarantfr-qnatre  ans.  les  pins  poissastes 
inimitiés,  n'a  pas  besoin  an^ourd'hai  d'entreprendre  de 
nouvelles  réfutations ' 

Et  quelle  est  la  brochure  spéciale  à  laquelle  s'était 
adressé  Nougaret  lui-même  poor  autoriser  les  assertioss 
qne  vous  avez  répétées  dans  votre  ouvrage?  Cette  bro- 
chure anonyme,  et  sans  responsabilité  d'auteur,  n'était 
antre  chose  que  l'œuvre  de  sectionnaires  effrénés  voséi 
à  la  réaction  de  l'an  m,  à  la  tète  desquels  se  trouvait 
un  homme  plus  violent  que  tons,  parce  qn'il  avait  été, 
dans  le  jugement  même  qui  acquitta  mon  père  et  tes 
dix-sept  coaccusés .  le  S  thermidor  de  l'an  n ,  arrtU 
séance  tenante  et  conduit  à  la  Conciergerie,  eosmi 
prévenu  de  fausset  dépositions  dans  l'afaxte.  (Voir 
le  Moniteur,  7  thermidor  an  II.)  Cette  csuvre  de  vea- 
geance  eut  encore  pour  coopérateur  le  nommé  Umotte 


que,  contrairement  aux  brochures  post-Uiermidorieiuiei. 
les  mêmes  pamphlétaires  avaient  hautement,  annt  le 
9  thermidor,  approuvé  pleinement  la  conduite  du  coo- 
missaire  national  ;  qu'ils  l'avaient  même,  à  cette  pre> 
mière  époque,  accusé  d'indulgence  politique.  Les  édi- 
teurs de  I  l'Histoire  parlementaire  »  terminent  en  m 
mots  :  «  Nous  ajouterons  nne  dernière  réfluion  :  nos 
lecteurs  ne  doivent  pas  oublier  qu'il  s'agit  d'écrits  po- 
litiques oh  les  injures  les  plus  grossières  étaient  son- 
vent  des  affaires  de  style...  v  —  Nous  devions  ca 
développements  à  la  défense  de  M.  de  Saint-Albta, 
en  réparation  At  notre  premier  article. 
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Jwr.  eondamaé  an  galères  perpétaelles  par  arrèl 
rlenent  da   44  jaillet  i786.  Ce   personnage 

été  arrêté  par  le  Comité  de  saint  public,  en 

qoe  comme  nn  êeiUnU  de  tout  lei  tempt  et  de 
»  réfimet.  Le  forçat  non-libéré  ne  pardonna  pu 
:ti<»naire  diargé  de  l'ordre  dn  gonvernemeot 

bit  son  deroir  (il  est  irai  qne  ce  fonctionnaire 
on  père),  et  c'est  ainsi  qne  Lamotte  combina  ei 
,  de  ccmcert  arec  les  pins  farienx  réacteurs.  In 
oà  Nongaret  est  allé  chercher  de  prétendus  faits 
I,  produits  de  l'imagination  satanique  du  fabri- 
Sionté  de  la  trop  célèbre  affaire  du  collier.  De- 
t  trente  et  un  ans  après  son  arrestation,  le  même 
t.  dont  la  peine  était  prescrite  par  le  laps  de  sa 
lœ,  mais  qui  n'avait  Jamais  été  réintégré  dans 
droits  civils,  crut  pouvoir  recommencer  ses  ma- 
«s  contre  d'estimables  citoyens  et  contre  mon 
.  ressusciter  les  Tieilles  calomiyes  contenues  dans 
>blet  de  l'an  m.  Mais  cette  tentative  de  haine 
■pidité  échoua  devant  la  justice.  Elle  fut  flétrie 
elle  méritait  de  l'être.  Lamotte  fut  itérativement 
Dé  par  Umt  les  tribunaux. 
I,  Messieurs,  la  vérité,  la  vérité  tout  entière  sur 
on  empruntée  par  vous  à  Nongaret.  Vérité,  im- 
i.  justice,  vous  le  savez  mieux  que  personne, 
t  les  premiers  devoirs  de  l'historien.  Au  milieu 
«tendus  suscités  dans  la  presse  périodique,  en 
qndqnes  joumaax  des  départements,  notamment 
iriote  de  Saône-etr4x>ire  ».  le  «  Patriote  de  la 
la.  le  I  Précurseur  de  Lyon  « ,  s'étant  trouvés 
mes  des  erreurs  et  des  odieuses  méprises  qui 
t  ai^ourd'hui  ma  réclamation  près  de  vous,  mon 
ir  fit  la  réponse  suivante.  Tous  s'empressèrent 
érer,  et  elle  mérita  les  hauts  suffrages  des  amis 
des  ennemis.  Cette  lettre  est  celle  que  j'ai  l'hon- 
t  vous  adresser.  C'est  aussi  une  pièce  historique, 

part  même  le  sentiment  de  la  tendresse  filiale. 
Dire  n'être  pas  indigne  d'être  enregistrée  dans 
aies  parlementaires  ;  elle  y  remplira  une  lacune 
I  aaries  été  peines  d'y  laisser. 

HORTKNSIUft  DB  SAlMT-ALBIlf. 

ieors  les  rédacteurs  do  c  Précurseur  de  Lyon  », 
Patriote  de  SaAne-et-Loire  » ,  dn  «  Patriote  de 
Eorthe  ». 

vous  eonnaltre,  Monsieur,  et  sans  être  connu 
.  j'ai  été  gratuitement  attaqué  dans  votre  jonmal. 
sence  par  déclarer  que  vos  citations,  rapportées 
miteur  »  de  l'an  II.  présentées  isolément  et  hors 
adremcnt  des  laits,  sont  altérées,  torturées  dans 
ilication,  busses  par  leurs  réticenr«s  ;  je  déclare 

avec  preuves  authentiques,  que  ces  citations 
I  de  93,  c'esU4-dire  après  quarante  ans,  et  que 
léqnences  qn'on  en  voulait  tirer,  ont  été,  dès 
)que,  formellement  détruitee  par  la  juttice. 
vengé  par  les  autorités  administratives  contem- 
,  j'ai  été  encore,  très-précisément,  sur  les  faits 
ilégnés  dans  votre  évocation  surannée,  j'ai  été,  f 
\eqmUé  par  le  tribunal  révolutionnaire,  le 
idor  de  l'an  II  ;  et  je  n'ai  pas  été  seulement 

par  ce  terrible  tribunal,  avec  les  malheureux 
!  auxquels  on  m'avait  associé,  mais  encore  le 
teur,  qui,  sous  l'action  de  Robespierre,  avait 
immoler,  a  été  dans  la  même  audience,  et  aux 
n  même  jugement,  arrêté  téance  tenante 
revenu  de  fautteê  dépotitUmi  dant  l'affaire, 
de  tuite  conduit  à  la  Coticiergerie.  (Voir  le 
«r  »  dndit  jour,  dernier  paragraphe  du  juge- 
insi.  Monsieur,  c'esl  la  chou  jugée  elle-^néme 


que  voue  avez  attaquée  en  attaquant  mon  honneur. 
Si  j'avais  l'ambition  de  me  produire  comme  l'une 
des  victimes  de  la  Terreur,  je  pourrais  n'être  pas  sans 
quelque  titre  dans  ce  genre,  car  mon  incarcération  est 
antérieure  au  9  thermidor,  et  elle  ent  lieu  sur  la  mo- 
tion spéciale  de  Robespierre,  qui  me  qualifiait  de  jetme 
rejeton  de  la  faction  Danton  et  d:Orléane,  Il  m'ac- 
cusait particulièrement  d'avoir  voulu  détourner  le  glaive 
de  la  tête  de  ceux  qu'il  appelait  dee  ecéléraU,  Il  était 
très-vrai  que  j'étais  très-accnsable  sous  œ  rappori.  Oui, 
uns  doute,  j'aurais  voulu  an  péril  de  ma  vie,  je  le  pro- 
clame encore  aujourd'hui,  j'aurais  voulu  uuver  celle  de 
Danton,  de  Camille  Desmonlins  et  de  tant  d'autres  mé- 
morables et  regrettables  patriotes,  sacrifiés  dans  cet  hor- 
rible pêle-mêle,  dont  les  spectateurs,  i  la  vue  du  fatal 
tombereau,  s'écrièrent  avec  désespoir  que  c'était  le  tom- 
beau  de  l'etprit  et  du  patriotitmel  Quel  est  le  ci- 
toyen d'ailleurs  qni,  portant  un  cœur  d'homme,  pouvait 
rester  insensible  en  présence  d'nne  pareille  tragé- 
die ?  Comment  ne  pas  frémir  des  désastres  qni  devaient 
suivre  ?  Comment  ne  pas  voir  dès  ce  moment  la  ruine 
incessante,  inévitable  de  la  République,  lorsque  ses 
premiers  défenseurs  passaient  leur  temps  à  se  dévorer 
les  uns  les  autres  ? 

Ce  qui  m'est  personnel  dans  celte  époque  a  même  été 
considéré  déjà  par  l'histoire  comme  n'étant  pas  indigne 
de  mention  ;  car  plusieurs  écrivains  ont  considéré  mon 
acquittement  par  le  tribunal  révolutionnaire  comme  une 
circonstance  frappante  qui  avait  indiqué  l'affaiblissement 
du  pouvoir  de  Robespierre.  Ils  ont  cru  y  entrevoir 
comme  nn  premier  soupir  dn  9  thermidor.  Robespierre 
dit  aux  Jacobins,  le  soir  de  mon  acquittement  :  f  On 
parle  de  ma  puissance,  et  je  n'ai  pas  eu  celle  de  faire 
tomber  sous  le  glaive  des  lois  la  tête  d'un  jeune  rejeton 
de  la  faction  Danton  1  »  Je  fus  effectivement  arrêté,  re- 
mis à  la  Conciergerie,  d'où  je  ne  snis  sorti  qu'après  le 
9  thermidor,  par  l'office  du  représentant  du  peuple  Le- 
gendre.  le  fidèle  ami  de  Danton,  et  qui  avait  été  envoyé 
par  la  Convention  nationale  à  la  Conciergerie  pour  opé- 
rer l'élargissement  des  prisonniers  politiques.  Legendre 
fit  cette  opération  généreuse  avec  une  grandeur  et.  si 
l'on  peut  ainsi  dire,  avec  une  largeur  qni  seule  put  finir 
les  troubles  civils.  J'en  raconterai  les  procédés  simplet 
et  politiques.  Ils  pourraient  être  un  modèle  de  conduite 
pour  les  vainqueurs  qui,  dans  les  révolutions,  se  trou- 
vent un  moment  les  plus  forts,  et  à  qui  la  destinée  re- 
met des  prisonniers  sons  leurs  verrous... 

Voilà,  Monsieur,  des  fkits  pour  ce  qui  précède  le 
9  thermidor.  Quanta  ceux  qui  suivent  cette  journée,  qui 
aurait  pu  fixer  le  sort  de  la  France,  ils  appartiennent 
à  la  réaction  de  Van  II!.  Vous  n'attendez  pas  que 
j'entre  en  explication  sur  les  tourments  que  j'ai  pu 
éprouver  de  cette  réaction  ;  ^  ont  été  graves  sans 
doute,  car  je  ne  suis  pu  de  ceux  qni  aient  eu  la  pré- 
tention d'être  tranquilles  quand  les  patriotes  ont  été 
persécutés.  Mais  tout  ce  que  la  malfaisance  contre-ré- 
volutionnaire a  voulu  recommencer  contre  moi  a  toujours 
été  dissipé  devant  l'exhibition  de  la  chose  jugée.  Vous 
l'aves  méconnue.  Monsieur,  cette  chose  jugée  ;  elle  ne 
peut  manquer  d'être  l'objet  de  votre  respect,  dn  moment 
qn'il  n'y  a  plus  prétexte  d'ignorance. 

Après  les  événements  anté-  et  post-thermidoriens, 
rendu  aux  armées,  uile  et  consolation  des  agitations  de 
la  cité,  c^est  aux  plus  grands  hommes  de  la  guerre 
comme  de  la  politique,  c'est4-dire  aux  premiers  ^trio> 
tes  de  la  République,  que  j*ai  été  attaché.  Les  places 
qui  m'ont  été  conférées  dans  les  administrations  civiles 
et  militaires  ont  été  quittées  par  moi  sans  qu'elles  me 
quittassent.  Arrivé  avec  mes  amis,  je  me  suis  retiré 
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avec  eux  quand  la  liberté  se  retirait,  et  les  vicissitudes 
de  ma  tie  attestent  plus  des  opinions  que  des  intérêts. 
J'ai  été  successivement  honoré  de  l'estime  et  de  l'af- 
tion  de  Hoche  (dont  je  publiai  la  Vie  en  l'an  VI).  des 
Chérin,  des  Marbot,  des  Lefebvre,  des  Saint-Cyr,  des 
Jourdan,  des  Bemadotte.  Je  tu  secrétaire-général  au 
département  de  la  guerre  pendant  le  ministère  de  ce- 
lui-ci. S'il  faut  toujours  parler  de  soi  biographiqnement. 
je  vous  rappellerai  qu'à  l'époque  du  18  brumaire,  si- 
,  gnalé  à  l'audacieui  auteur  de  cette  journée  romtne  un 
des  opposants,  et  reconnu  par  le  futur  Empereur  dans 
ma  qualité  de  républicain  persévi^raiit,  ami  des  Berna- 
dotte  et  des  Jourdan,  j'ai  été  l'objet  d'une  persécution 
qui  ne  s'est  point  ralentie  sous  le  Consulal,  l'Empire, 
et  n'a  été  arrêtée  qu'à  la  fin  du  régime  impi'rial.  Je 
pourrais  ajouter  que  jamais  je  n'ai  été  excepté  d'aucune 
persécution  dirigée  contre  les  patriotes,  et  j'ai  le  droit 
de  dire  avec  un  ancien  que  ma  maison  n'eet  pas  de- 
meurée debout  dans  le*  guerres  civile  t. 

Dans  les  Cent-Jours,  rappelé  par  l'illustre  Camot  au 
ministère  de  T intérieur,  où  j'avais  été  vingt  ans  aupa- 
ravant avec  le  ministre  Garât,  j'ai  eu  l'honneur,  à  celle 
époque  où  la  patrie  avait  tant  de  préoccupations,  d'êlre 
l'un  des  premiers  coopérateurs  de  l'enseignement  mu- 
tuel avec  MM.  de  Lasleyrie  el  de  Laborde.  J'ai  posé  à 
Paris  les  premiers  bancs  de  l'instilution. 

A  cette  époque  des  CentrJours,  voyant  que  le  parti 
de  l'opposition  était  jusqu'alors  non  représenté  dans 
notre    pays ,  qui    commençait    à    peine    l'apprentis- 
sage du  gouvernement  constitutionnel  sous  l'invasion 
de  l'étranger,  quelques  patriotes  et  moi  nous  crûmes, 
au  milieu  du  désespoir  général,  ne  devoir  pas  déses- 
pérer de  la  liberté    :   nous  conçûmes  l'idée  de  créer 
un  journal  qui  répondit  au  besoin  de  la  nation,  el  nous 
plantâmes,  le  !•'  mai  1815,  le  drapeau  du  c  Constitu- 
tionnel »,  qui  commença  sous  le  nom  de  •  l'Indépen- 
dant ».  Je  suis  sûr,  Monsieur,  de  n'avoir,  dans  la  par- 
ticipation que  j'ai  eue  à  notre  feuille,  de  n'avoir  jamais 
émis  une  ligne,  une  pensée,  qui  fût  contraire  à  notre 
programme.  Les  services  que  le  i  Constitutionnel  »  a 
rendus  à  la  patrie  sont  historiques.  Je  n'ai  ni  à  me  ré- 
fugier sons  la  protection  collective,  ni  à  me  faire  une 
part  individuelle  pour  répéter  que  jamais  je  n'ai  dévié 
de  mes  principes.  Je  délie  que,  dans  l'époque  la  plus 
ancienne  comme  la  plus  récente,  on  me  soupçonne  d'a- 
voir écrit  une  ligne  dans  le  «  Constitutionnel  *.  ou 
d'avoir  au  i  Constitutionnel  «  dit  un  mot  faible  ou  équi- 
voque, et  qui  ne  serait  pas  au  contraire  la  franche  ex- 
pression de  mon  culte  pour  la  liberté  la  plus  étendue  et 
la  plus  ferme. 

Maintenant,  Monsieur,  lorsqu'une  révolution  qui  a 
fait  tant  de  promesses  à  la  liberté  et  à  l'humanité  a  pu 
rencontrer  de  cruels  mécomptes,  je  conçois  des  irrita- 
tions souvent  injustes  et  qui  ne  savent  où  se  prendre  ; 
mais  si  le  droit  de  la  presse  est  de  suivre  et  de  pour- 
fuivre  les  ennemis  de  la  liberté,  son  devoir  n'est-il  pas, 
lorsqu'elle  s'est  trompée,  de  se  hâter  de  réparer  ses 
méprises?  Qui  vous  a  nié.  Monsieur,  qae  j'aie  été  f 
Jeune  quand  la  révolution  fut  jeune  elle-même  ?  Mais 
je  ne  connais  que  moi  seul  qui  aie  le  droit,  sous  ce 
rapport,  de  dire  du  mal  de  moi.  Et  que  puis-je  en  dire, 
lorsque  je  n'ai  reçu  de  commandement  que  de  ma  con- 
science? Qu'on  exhume  quelques-unes  de  mes  paroles 
ardentes  et  mêmes  colériques,  alors  que  tout  le  monde 
fut  en  colère  ;  je  ne  les  rétracte  pas  plus  que  je  ne  crois 
devoir  les  répéter  à  une  époque  tranquillisée. 

Voilà  ma  réponse  sur  ce  qu'on  appelle  nos  gestes. 
Quand  tout  le  monde  reconnaît  que  mes  mains  sont 
pores  d'or  el  de  sang,  j'ose  dire  :  N'a  pas  des  ennemis 


a  I Qui  veut;  j'accepte  tous  les  miens   Non,  je  ne  vesx 
pas  décliner  la  responsabilité  d'avoir  été  ce  que  l'arist»- 
cratie  nomme  un  révolutionnaire  ^  je  m'honore  d'ttre 
encore  ce  que  j'ai  été.  Ainsi  ce  n'est  point  an  passé, 
c'est  toujours  au  présent  qu'il  faut  mettre  mes  torts  m 
mes  mérites  ;  si  la  nécessité  des  temps  explique  la  ds- 
reté  des  formes,  l'histoire  peut  leur  donner  cette  ei- 
cuse  :  il  ne  m'appartient  point  de  l'implorer;  el  li  b 
maturité  a  pu  modifier  l'expression  de  nos  sentim«Dls, 
elle  n'a  pu  en  affaiblir  la  vérité.  La  résignation  à  l'ex- 
périence n'est  point  abjuration  de  nos  principes.  Oa 
peut  avoir  toujours  son  &me  républicaine,  et  rependaol 
une  raison  monarchique  constitutionnelle  :  c'est  eeqa'il 
me  serait  facile  de  prouver  dans  la  discussion,  si  elle 
sortait  de  la  barbarie  et  rentrait  dans  la  civilisation... 
Soldat  vétéran  de  la  révolution,  j'ai  vu  ses  premières 
baUilles.  elles  ont  été  ses  premières  victoires.  Je  pose 
en  fait  que  le  triomphe  de  la  liberté  a  été  décidé  le  jour 
même  du  U  juillrt  1789.  Bientôt  les  patriotes  trioB- 
pbants  se  sont  divij^és.   En   vain   ai-je  entendu  Daoioa 
(dont  je  publierai  bientôt  l'histoire)  leur  crier  de  sa  voix 
tonnante  s  qu'il  ne  faut  pas  tirer  sur  ses  troupes,  qu'il 
faut  s'aimer  et  se  tenir  serrés  comme  le  faisceau  pour 
être  forts,  que  l'union  dans  le  patriotisme  serait  égale 
à  l'attraction  dans  le  monde  physique.   »  Inutiles  re- 
montrances !  Il  a  fallu  que  les  vainqueurs  se  divisasseit 
encore,  perdant  toujours  leur  supériorité  par  les  scis- 
sions, la  prenant  de  nouveau  par  leur  réunion  ;  pois  le 
rocher  de  Sysiphe,  chaque  fois  relevé  par  tant  d'eflerU 
jusqu'au  haut  de  la  montagne,  est  retombé  dans  l'abiôe. 
Voilà  toute  notre  histoire. 

En  présence  de  si  hautes  considérations,  qui  pov- 
rait  encore  s'occuper  de  sa  personnalité?  Lorsque  last 
de  braves  qui  valaient  mieux  que  nous  ont  péri  à  toutes 
les  avant-gardes,  cùm  fortissimi  per  actes  aut  pn- 
scriptione  cecidissent,.. ,  quotusquisque  reZiçiuu ^m 
rempublxcam  vidisset.  Pensées  admirables  de  Tadle, 
qu'on  croirait  avoir  été  traduites  par  Danton  lorsqu'il  i 
dit  cette  sentence  remarquable,  dernièrement  rappeMe 
par  moi  dans  une  cérémonie  funèbre  :  «  Les  révolatiou 
comme  les  religions  commencent  par  des  apôtres,  elles 
finissent  par  les  prêtres  •.   Et  lorsque  l'humanité,  le 
front  tourné  vers  l'avenir,  marche  en  avant  d'an  pas  si 
déterminé,  à  qui  siérait-il  de  vouloir  la  distraire  pw 
lui  parler  de  soi?  Quant  à  moi.  dans  la  question  pré- 
sente, mon  patriotisme  m'eût  paru  d'accord  avec  le  plis 
juste  dédain  pour  me  presaire  le  silence  ;  mais  ici  il  • 
ne  s'agit  pas  moins  que  de  l'honneur,  et  tel  est  le  cha- 
pitre sur  lequel  le  patriotisme  le  mieux  retranché  dais 
sa  conscience  ne  peut  entendre  capitulation.  Une  demi- 
publicité  ne  peut  être  réparée  que  par  la  plus  complète 
publicité  légale,  vengeresse  de  l'injure,  de  la  di&aa- 
tion  et  de  la  calomnie. 

Sans  avoir  à  vous  faire  production  de  mon  existeott 
nominale,  non  plus  qu'à  me  justifier  de  ma  coodaite 
politique,  lorsque  vous  voudrei  prendre  connaissance  de 
mes  actes  civils,  il  vous  sera  libre  de  les  voir;  wM 
reconnaître!  une  calomnie  de  plus  dans  la  qualifiatioo 
de  pseudonyme  qui  termine  les  injures  de  votre  article, 
el  je  vous  apprendrai  comment,  fidèle  à  la  mémoire  de 
mon  père,  un  fils  porte  le  nom  de  celui  qui  a  été  le 
mari  légitime  de  sa  mère.  Vous  devais-je  autant  d'é- 
claircissements. Monsieur?  Je  les  devais  d'abord  à  l'es- 
lime  de  mes  concitoyens,  à  l'honneur  de  ma  famille  :  je 
les  devais  à  moi-même.        A.-R.-C.  Saint-Albik. 

I.  Vie  de  Lazare  Hoche,  général  des  ar- 
mées de  la  République  française,  suivie  de 
sa  correspondance  publique  et  privée  aveo 
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e  Gouvernement,  les  ministres,  Jes  géné- 
'aox,  etc.,  dans  ses  divers  commandements 
les  années  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  des 
êtes  de  Cherbourg,  de  Brest,  de  l'Ouest 
1  de  rOcéan,  d'Irlande  et  de  Sambre-et- 
leuse.  V*  édition.  Paris,  Desenne,  1798. 
-  Ur  édit.,  Paris,  Buisson,  1798,  2  vol. 
3-8,  avec    le  portrait    de    Hoche   et 

pi.  —  m*  édit.,  augmentée  de  auel- 
ues  Considérations  nouvelles  sur  1  état 
rtuel  de  l'Angleterre  et  sur  le  pro- 
!t  d'union  ;  suivie  d'une  Notice  sur  le 
àaéral  Chérin,  et  du  a  Vieillard  d'An- 
îûis  »,  poëme  de  M.-J.  Chéniersurla 
lort  du  général  Hoche.  Paris,  Henry, 
elin,  etc., an  VlU  (1799).  in-12,  avec  un 
ortrait,  une  carte  et  â  plans  militaires. 

II.  Notice  historique  sur  Marbot,  géné- 
al  divisionnaire,  mort  à  Gênes,  le  29 
erminal  an  Vlil,  1800,  in-8. 

ni.  La  France  délivrée,  ou  la  Lyonnaise, 
hant  national  avec  accompagnement  de 
liane  ou  de  harpe,  dédié  aux  armées  et 
ux  gardes  nationales,  paroles  de  A.  H  C. 
le  St-A.,  musique  de  J.  Chavès.  Paris, 
^jtduc,  éd.  de  musique,  1815,  in-fol. 
jrav. 

ÏV.  Charles  Martel,  ou  a  la  Parisienne,  » 
rhant  national,  musioue  de  Méhul.  Janet 
fiCotelle,  1815,  in-fol.,  grav. 

Ces  deux  pièces  forent  chantées  à  ane  fête  que  donna 
Cmot,  ministre  pendant  les  Cent -Jours,  et  à  uoe  fête 
m  Toileries,  devant  l'Empereur  Napoléon  I*r. 

V.  Le  Charme  de  s'entendre,  romance, 
paroles  de  A.  R.  C.  de  St-A.,  musique  de 
A.^.  Grétry,  chantée  par  Fabry  Garât. 
Paris,  chez  Pleyel,  grav,,  boulevard 
Bonne-Nouvelle,   8. 

VI.  Mademoiselle  de  La  Fayette,  musi- 
que de  Garât.  Paris,  chez  Momigny,  boule- 
vard Poissonnière,  20. 

\TI.  Nous  (de  Corinne),  musique  de 
Blançini,  et  un  grand  nombre  d  autres 
poésies  lyriques  mises  en  musique  par  les 
premiers' compositeurs  modernes;  la  plu- 
part portent  :  paroles  de  l'auteur  du 
I  Charme  de  s'entendre  ». 

SAINT-ALBIN  (H.  de),  nom  abréviatif, 
poETExXsius  Corbeau  de  Saint-Albin], 
nls  du  précédent,  conseiller  à  la  Cour  im- 
périale de  Paris,  ancien  député  et  membre 
de  la  Constituante  en  1848;  membre  du 
conseil  général  de  la  Sarthe  depuis  1833. 

I.  La  Fayette,  ou  le  Voyageur  aux  États- 
l'nis  en  1824.  Paris,  de  Hmpr,  de  Tastu, 
m,  in-8,  16  pages. 

II.  J.  Sulkovvski.  Mémoires  historiques, 
politiques  et  militaires  sur  les  révolutions 
de  Pologne,  1792,  1794  ;  la  campagne  d'I- 
Wie,  1790,  1797  ;  l'expédition  du  Tyrol  et 
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les  campagnes  d'Egypte,  1798, 1799.  Parw, 
Alex,  Mcniery  1832,  in-8,  avec  un  port. 

Ce  livre  n'a  rien  de  rommnn  avec  les  Mémoires  de 
Barras.  Il  a  été  Tait  sur  les  notes  fournies  par  M.  de 
Saint-Albin  père,  qui  avait  été  l'intime  ami  dn  Jeune 
héros  polonais. 

Cet  ouvrage  est  écrit  avec  la  verve  de  la  jeunesse  et 
l'enthousiasme  qu'excite  une  noble  cause. 

L'auteur  s'exprime  ainsi  dans  son  Introduction  : 

«  Examinant  la  question  dans  le  développement  des 
Taits,  et  suivant  ces  faits  sur  les  divers  théâtres  de 
leur  géographie  particulière,  Je  considère  la  France 
comme  le  principal  corps  de  bataille  d'une  grande  ar- 
mée de  la  liberté  formée  depuis  quarante  ans.  Je  con- 
sidère les  autres  nations  comme  des  ailes  dépendantes, 
ou  comme  des  corps  quelquefois  malheureusement 
isolés  de  cette  grande  armée. 

«  Cherchant  de  tous  mes  regards  les  bataillons  qui, 
dans  l'aile  du  nord,  se  sont  singulièrement  distingués, 
je  vois  d'abord  celui  qui  présente  sur  sa  bannière  : 
l*ologne  !  et  je  crois  reconnaître  dans  le  peuple  qui 
porle  ce  nom  antique,  indestructible,  une  connexité  de 
seniiments.  de  pensées,  de  vgkux.  et  pour  ainsi  dire 
la  parenté  la  plus  étroite  avec  la  France.  Dans  ce 
mémorable  bataillon,  j'aperçois  un  jeune  homme,  qui 
n'a  cessé,  tantôt  aux  ailes  de  la  grande  armée,  tantôt  à 
la  grande  armée  elle-même,  de  faire  éclater  le  plus 
sublime  dévouement.  Ce  jeune  homme  s'appelait  Sul- 
kovvski ;  il  était  chef  de  brigade,  aide  de  camp  du  gé- 
néral Bonaparte  et  membre  de  l'Institut  d'Egypte  1  » 

L'auteur  raconte  ensuite  les  belles  actions  de  Sul- 
kowski  et  fait  en  quelque  sorte  pivoter  autour  de  lui, 
personnifie  en  lui,  l'histoire  de  la  Pologne  ancienne  et 
moderne. 

III.  Logique  judiciaire,  ou  Traité  des  ar- 
guments légaux.  Paris,  Decourchamps,  1832, 
in- 18,  144  pages.  —  Seconde  édition,  re- 
vue, etc.,  suivie  de  la  Logique  de  la  cons- 
cience. Paris,  JotUfert,  1841,  in-18  de  342 
pages. 

Le  but  de  ce  travail  se  trouve  clairement  résumé 
dans  les  lignes  suivantes  :  N'est-ce  pas  la  logique  la 
plus  sûre,  la  plus  élevée,  qui  conduit  les  magistrats, 
les  administrateurs,  les  guerriers,  dans  leurs  carrières 
si  différentes?  N'est-ce  pas  la  logique  qui,  dans  tons 
les  siècles,  a  été  la  règle  des  philosophes,  des  publi- 
cistes,  des  poètes,  chacun  dans  leur  langue  et  dans 
leur  art,  depuis  Homère,  Phydias,  Arislote,  Tacite, 
jnsqu'à  nos  jours?  La  logique  est  la  reine  du  monde... 

La  «  Logique  judiciaire  >  a  eu,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  plusieurs  éditions.  Elle  a  obtenu  les  pins 
honorables  suffrages,  et  notamment  ceux  de  l'illustre 
Laromiguière.  qui,  en  rendant  hommage  i  ce  travail, 
disait  que  ce  petit  volume  renfermait  plus  d'idées  qoe 
beaucoup  d'énormes  in-folio.  M.  Barthélémy  Saint- 
Hilaire  a  fait  sur  la  ■  Logique  judiciaire  »  nn  rapport 
spécial  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  poliU- 
ques.  Ce  qui  n'a  pas,  dans  le  temps,  empêché  le 
«  Globe  È,  dont  personne  n'a  oublié  le  brutal  minis- 
térialisme.  d'accuser,  dans  une  combinaison  électorale 
qui  échoua  devant  le  bon  sens  de  ses  concitoyeni, 
M.  H.  de  Saint- Albin  de  plagiat,  et  de  soutenir  fana- 
sèment  que  cet  ouvrage  était  la  reproduction  textuelle 
du  traité  d'un  auteur  belge,  du  nomde  Spmyt.  M.  H.  de 
Saint-Albin,  publiant  un  traité  élémentaire,  devait  né- 
cessairement emprunter  à  ses  devanciers,  c'est-à-dire 
au  domaine  commun,  les  noms  des  arguments  ;  mais 
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1m  développements  loi  appartiennent,  ainsi  que  cenx 
de  la  Logique  de  la  conKÏence.  qui  est  ane  œavre  ori- 
ginale et  heureuse  par  la  forme  comme  par  la  pensée. 
An  reste.  M.  H.  de  Saint-Albin,  qui  s'entend  en  fait 
d'honneur,  a  traduit  les  diffamateurs  devant  les  tribu- 
nani,  et  la  Justice  les  a  condamnés  à  six  mois  de 
prison. 

U  I  Revue  de  Paris  »  (183S.  t.  XLV,  p.  i79) 
avait  rendu  compte  de  la  première  édiUon  de  cet  ou- 
vrage. M.  Odilon  Barrot,  de  son  c6té,  a  rendu  compte 
de  .la  seconde  dans  le  journal  t  le  Siècle  »,  n«  du 
1 5  avril  1 841 ,  dans  les  termes  suivants  : 

«  Ce  que  nous  avons  le  plus  apprécié  dans  ce  livre, 
c^est  ce  qui  est  en  dehors  do  sujet  que  son  titre  in- 
dique. La  logique  ne  nous  paraît  pu  pouvoir  être  ré- 
duite à  l'état  de  science  pas  plus  que  la  philosophie. 
Nous  ne  connaissons  personne  de  moins  véritablement 
logicien  que  les  hommes  qui  affectent  le  plus  de  res- 
pect pour  les  formes  et  les  conditions  de  la  logique, 
de  celle  au  moins  qui  est  enseignée  dans  l'école, 
comme  à  nos  yeux  ce  sont  en  général  d'assez  pauvres 
philosophes  que  ceux  qui  enseignent  la  philosophie.  Si 
la  logique  est  l'art  de  convaincre,  il  faut  convenir 
qu'elle  embrasse  l'humanité  entière,  et  qu'il  y  a  quel- 
que puérilité  à  la  renfermer  dans  quelques  formes  de 
raisonnements  et  d'argumentation.  Si  la  logique  n'est, 
au  contraire,  qu'une  forme  d'argumentation,  dont  les 
conditions  sont  d'avance  réglées  comme  le  sont  relies 
de  l'étiquette,  cela  ne  vaut  pas  que  des  esprits  sérieux 
et  éclairés  s'y  appliquent. 

■  Nous  n'en  dirons  pas  autant  de  tous  les  points  de 
moralité,  d'honneur,  de  courage  civil  qui  sont  traités 
dans  cet  ouvrage  à  l'occasion  de  la  logique.  Là,  nous 
avons  reconnu  le  cœur,  le  caractère  de  l'auteur,  et  les 
vérités  morales  qu'ils  lui  ont  inspirées  ont  bien  plus 
de  prix  i  nos  yeux  que  toute  l'érudition  possible  qu'il 
a  répandue  sur  le  syllogisme,  le  sophisme  on  le  para- 
doxe. Nous  n'en  concluons  cependant  pu  que  œ  tra- 
vail, d'ailleurs  remarquable  par  son  style  autant  que  par 
la  science  qu'on  y  trouve,  soit  sans  utilité  pour  ceux 
à  qui  il  est  particulièrement  adressé,  et  qui  sont  ap- 
pelés à  réfléchir  sur  les  différents  moyens  habituelle- 
ment employés  pour  déterminer  les  convictions  hu- 
maines. Il  leur  fournira  des  enseignements  utiles.  Et 
après  tout,  peut-être  n'estimou-nous  pu  uses  ces 
règles  de  l'argumentation,  qni,  comme  celles  de  l'es- 
crime, ne  suppléent  pu  le  courage,  mais  cependant 
lui  donnent  de  noavelles  forces. 

Odilon  Barrot.  a 

M.  de  Golbéry,  procorenr-général  à  Golmar  et  dé- 
puté, a  adressé  au  ■  Globe  »  la  lettre  suivante,  et 
semble  trancher  la  question  : 

c  Monsieur  le  Rédacteor, 

c  Quoique  étranger  à  la  polémique  des  joomanx.  je 
crois  pouvoir  prendre  la  plume  pour  rendre  à  la  vérité 
un  témoignage  impartial  que  la  spécialité  de  mes  études 
me  donne  peutrètre  le  droit  d'exprimer. 

c  Des  journaux  belges  ont  réclamé  pour  M.  Spruyt, 
le  c  Traité  de  la  Logique  judiciaire  »  de  M.  Hortensius 
de  Saint-Albin,  et  vous  avez  reproduit,  d'après  ces 
journaux,  l'indication  de  quelques  pusages  communs 
aux  deux  ouvrages.  Sans  vouloir  autrement  discuter 
votre  opinion,  je  déclare  que  j*ai  pris  connaissance  de 
la  brochure  de  l'auteur  belge  ;  je  l'ai  consciencieuse- 
ment examinée  ;  je  l'ai  confrontée  chapitre  par  cha- 
pitre avec  le  livre  de  M.  de  Saint-Albin,  et  j'ai  re- 
connu que  s'il  est  arrivé  à  M.  de  Saint^Albin  de  trans- 
crire des  pusages,  des  exemples  et  des  lois,  les  em- 


a 


prunts  ne  se  trouvent  que  dans  la  série  des  argunesti 
légaux  qu'il  était  impossible  de  ne  pu  reprodiin, 
ainsi  qu'a  pu  le  faire  M.  Spruyt  lui-même  i  Vtfué 
des  jurisconsultes  ses  devanciers,  et  encore  dois-je  re- 
marquer que  dans  tout  le  cours  de  la  «  Logique  ji- 
diciaire  »  de  M.  de  Saint- Albin,  c'est-à-dire  dans  ploi 
de  320  pages,  il  n'y  a  que  67  lignes  éparses  ^ 
présentent  quelque  similitude  avec  la  brotiare  de 
M.  Spruyt.  Quant  aux  développements,  ils  appartia- 
nent  exclusivement  à  M.  de  Saint^Albin. 

c  L'introduction,  la  conclusion  et  tout  le  traité  de 
la  I  Logique  de  la  conscience  «,  sont  également  soa 
œuvre.  J'ajoute  que  l'idée  d'une  laffiq%u  judiàain 
et  d'une  logique  de  Ut  conscience  est  une  idée  noa- 
velle  dans  l'ordre  philosophique.  Je  pense  donc  qae  le 
reproche  artic4ilé  par  les  journaux  belges  tombe  denat 
le  résultat  de  cette  comparaison,  et  qu'il  n'y  a  pu 
lien,  dès  lors,  de  contester  i  M.  de  Sainl-AlhiB  ta 
propriété  et  l'originalité  de  son  livre. 

I  Agrées,  etc. 

Un  Magistrat.  » 

M.  H.  de  Saint-Albin  est  encore  l'auteur  d'n 
petit  volume  que  nous  avons  lu  avec  intérêt  ;  bou 
l'avons  trouvé  chez  nn  de  nos  amis,  grand  amateur  de 
tous  les  documents  qui  touchent  i  la  vie  politique  des 
hommes  que  nos  soixante  années  de  révolutions,  pour 
ainsi  dire  périodiques,  ont  produits  dans  la  presse  oo 
dans  nos  assemblées  délibérantes.  Chacun  a  U  m 
dossier,  son  auto-biographie,  inaccessible  à  la  passioa 
comme  i  la  flatterie.  C'est  une  des  collections  les  pios 
originales  et  les  plus  curieuses  que  nous  coonaisioof 
sur  les  personnalités  politiques  de  notre  époque.  Noos 
avons  trouvé  réunis  en  un  petit  volume  de  200  pages, 
qu'on  a  bien  voulu  nous  confier,  les  comptes  rendai 
adressés  par  M.  H.  de  Saint- Albin  à  ses  éledean, 
pendant  sa  longue  carrière  parlementaire. 

I  Le  droit  des  électeurs,  dit  M.  de  Saint-AIbia  es 
1839,  lorsque  la  Chambre  venait  d'être  dissoute  par 
l'ordonnance  du  2  février,  est  de  donander  coaipteas 
député  de  sa  conduite  pariementaire.  Le  devoir  da  mat- 
dataire  fidèle  est  de  faire  connaître  à  ses  commettaoti 
ce  qu'ont  été  ses  actes,  ses  votes,  et  les  motifs  ^ 
l'ont  dirigé.  C'est  une  sorte  d'examen  de  eonteUwe 
qu'il  doit  se  trouver  heureux  de  Didre  à  voix  haate  et 
sans  crainte.  Telle  est  la  conséquence  du  contrat  psflé 
entre  l'électeur  et  l'élu;  tel  est  le  bienfoit  da  gw- 
vernement  représentatif,  gouvernement  de  publidié  pir 
son  essence.  C'est  aux  faits  à  démontrer  si  j'ai  reoipli 
mon  devoir.  Permettez- moi  de  mettre  sons  vos  yen 
quelques-uns  de  ceux  qni  ont  occapé  ma  carrière  lé- 
gislative, depuis  que  vous  m'avei  bit  l'honnear  de 
m'appeler  à  vous  représenter,  etc.,  etc.  » 

La  probité  politique,  la  loyauté  du  caractère  etllMia- 
nêteté  de  la  conscience  dn  véritable  magistrat  se  tna- 
vent  tout  entières  dans  ces  épanchements  qui  se  n- 
nouvelaient  i  la  suite  de  chaque  session  législatif. 
Depuis  i839  jusqu'au  24  février  4848,  M.  de  Saial- 
Albin  adressa  le  compte  rendu  de  sa  conduite  parle- 
mentaire à  tes  électeurs,  et  de  telles  communiatioBi 
ne  contribuèrent  pu  peu  à  resserrer  entre  le  député  cl 
ses  commettants  ces  liens  qni  ont  survécu  à  toutes  lei 
crises  politiques  qu'il  a  traversées.  Parmi  ses  collè- 
gues de  l'ancienne  Chambre  des  députés,  il  fut  da  petit 
nombre  de  ceux  qui  pouvaient  leur  dire  le  lendeataîB 
dn  24  février  :  «  Je  n'ai  pu  à  vooa  entretenir  de  bm 
passé.  J'ai  fait  partie  onze  ans  de  l'ancienne  Chamlire, 
et  j'ai  rendu  chaque  année  à  me-s  commettants  le  coaipte 
exact  de  ma  conduite  parlementaire.  Vous  savez  qu'elle 
n'a  jamais  varié  ;  j'ai  constamment  volé  en  bveur  de 
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droits,  de  tons  les  progrès  fi  étrangement  mé- 
ir  la  majorité.  J'ai  toojonrs  protesté  contre  la 
I  et  les  dilapidations  d'an  pouvoir  déplorable  ; 
iirs  appartenu  à  cette  opposition  avancée  qni 
en  l'avenir  et  ne  comprenait  la  liberté  que 
sns  le  pins  large  et  le  plus  étendu,  b 

L  de  Saint-Albin  à  ses  concitoyens. 
\,  imp.  Poulet'Malassis ,  1838,  4 
1-8. 

MM.  les  électeurs  du  7*  colléj^o  de 
le.  Paris,  imp,  veuve  Dondey-Dupré 
8  pages  in-8. 

!k>mpte  rendu  des  sessions  1839- 
lençon,  imp.  Poulet- Malassiê,  1840, 
s  in-8. 

Compte  rendu  de  la  session  1841. 
.  imp.  Poulet'Malassù,  1841,  20 
1-8. 

[Compte  rendu  de  la  session  de  1842. 
mp,  veuve  Dondey-Dupré,  1842,.  20 
1-8. 

ompte  rendu  de  la  session  1843. 
mp.  veuve  Dondey-Dupré,  18^43,  22 
1-8. 

»mpte  rendu  de  la  session  1844. 
mp.  veuve  Dondey-Dupré,  1844,  12 
n-8. 

ompte  rendu  de  la  session  1845. 
mp,  veuve  Dondey-Dupré,  1845,  16 
1-8. 

lompte  rendu  de  la  session  1846. 
»p.  veuve  Dondey-Dupré,  1846,  20 

Compte  rendu  de  la  session  1847. 

np,  veuve  Dondey-Dupré,  1847, 12 

1-8. 

Aux  électeurs  de  la  Sarthe.  Paris, 

ve  Dondey-Dupré,  1848,  4  pages 


LUX  électeurs  de  la  Sarthe,  1849. 
tp.  Panckoucke,  1849,  4  pag.  in-8. 
Tablettes  d'un  Riraeur.  Contes,  apo- 
t  anecdotes.  —  Epîtres.  Imitations 
ves. —  Familières.  Premiers  essais, 
s,  chansons  et  couplets.  Paris, 
taust;  Maillet,  libr,,  1869,  in-16 
447  pp. 

e  édition,  revue  et  considérablement  aug- 
suivie  de  plusieurs  lettres  adressées  à  l'au- 
nmge  et  noir.  —  Caractères  elzt-viriens,  avec 
ges,  lettres  ornées  et  culs^de  lampe. 

-ALBIN  (J.-S.-C.)  et  JacquesSaint- 
r.  [Jacques-Auguste-Simon  Col- 
PlancyJ. 

Contes  noirs,  ou  les  Frayeurs 
îs;  nouvelles,  contes,  aventures 
fuses,  bizarres  et  singulières, 
3  inédites,  etc.,  sur  les  appari- 

diables,  les  spectres,  lesreve- 
s  fantômes,  les  brigands.  Paris, 
aine,  1818,  2  vol.  in-12. 

lU. 


II.  Voyage  de  Paul  Béranger  dans  Pa- 
ris après  quarante-cinq  ans  d'absence, 
contenant  la  relation  historique  de  ses 
courses  dans  tous  les  quartiers  de  cette 
grande  ville  ;  ses  observations  sur  les  di- 
vers changements  qui  ont  eu  lieu  pendant 
son  absence^  et  sur  les  ravages  qui  ont 
été  exercés  a  la  fin  du  xviii*  siècle  dans 
les  églises,  les  monuments  publics,  jar- 
dins, places,  quais,  boulevards,  ponts  et 
barrières  de  Paris.  Paris,  Lerouge  et  Dali- 
bon,  1818,  2  vol.  in-12. 

III.  Les  trois  animaux  philosophes. 
Voy.  Croquelardon. 

Reproduit  en  i825,  sous  ce  titre:  c Voyages  de 
l'ours  de  Saint-Corbinian  ;  Aventures  du  chat  de  Ga- 
brietle  ;  Histoire  philosophique  du  pou  voyageur»,  ou 
Journal  de  la  vie  des  trois  animaux  philosophes,  avec 
une  Apologie,  des  notices  et  des  remarques.  Seconde 
édition. 


IV.  Le  Droit  du  seigneur,  ou  la  Fonda- 
tion de  Nice,  dans  le  haut  Montferrat, 
aventure  d\i  treizième  siècle,  traduit  li- 
brement du  a  Fodero  »  de  Jules  Colomb, 
avec  l'Histoire  de  Mgr  le  Béjaune,  et  un 
grand  nombre  d'anecdotes  sur  le  droit  de 
cuissage  et  sur  les  variétés  de  ce  privilège. 
Paris,  Théoph.  Grandin,  Ponthteu,  1820, 
in-12. 

V.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou 
Aventures  diverses  de  Clairency  et  de  ses 
compgnons  dans  le  Spitzberg,  au  pôle 
nora,  et  dans  des  pays  inconnus  ;  traduit 
de  l'anglais  de  sir  Hormidas-Peath.  Paris, 
Caillot  père  et  fils,  1821,  3  vol.  in-12. 

VI.  Le  Guide  des  voyageurs  et  des  cu- 
rieux dans  Paris,  ou  Voyage  anecdotique 

I  et  pittoresque  dans  la  capitale,  offrant  le 
tableau  de  tout  ce  au'on  doit  remarquer 
dans  Paris  d'aujoura'hui  comparé  à  Paris 
d'autrefois,  avec  une  petite  Histoire  de 
Paris  et  une  table  alphabétique  des  ma- 
tières, dix-neuf  gravures  et  un  plan  colo- 
rié. Paris,  Rapillyy  Painparé,  etc.,  1822, 
in-18. 

VIL  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou 
Aventures  de  quelques  naufragés  dans  des 
pays  inconnus:  traduit  de  l'anglais;  avec 
six  gravures.  Paris.  Collin  de  Planq^,  Ra- 
pilly,  1823,  3  vol.  in-12. 

C'est  vraisemblablement  une  reproduction  du  no  v« 

VIII.  Dictionnaire  anecdotique,  philoso- 
phique et  cri  tique.  Paris,  Théoph,  Grandin, 
1823,  2  vol.  in-12. 

C'est  la  reproduction,  au  moyen  de  nouveaux  titres, 
de  l'ouvrage  qni  avait  été  imprimé  en  1820,  sous  l'in- 
titulé :  ■  Dictionnaire  de  la  Folie  et  de  la  Raison  »,  etc., 
par  J.  A.  S.  C.  de  P.  Paris,  Théop.  Grandin. 

IX.  Bibliothèque  facétieuse,  ou  Choix  de 
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facéties,  farces  et  joyeusetés.  Paris,  Du- 
casse  et  comp ,  ^  1832.  in-32. 

X.  Mulier  Bonus.  Alphabet  de  la  malice 
des  femmes,  répertoire  alphabétique  d'a- 
necdotes, de  traits  et  de  témoignages  sur 
les  ruses,  ûnesses,  caprices,  fantaisies, 
stratagèmes,  malices,  imperfections  et  fai- 
blesses de  la  plus  belle  moitié  du  genre 
humain.  In-IG. 

4- SAINT-ALBIN  [Napoléon-Désiré  Nby- 
roud-LagaVère]. 

Rédacteur  des  journaux  le  «  Sport  »,  le 
«  Journal  des  Haras  »,  etc. 

SAINT-ALLAIS  (do),  nom  d: emprunt  fNi- 
colas  Viton],  généalogiste.  Pour  la  fiste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,  à  SAINT-ALLAIS. 

-4-  Voir  la  Littératare  françaiu  contemporaine,  t.  V, 
p.  37i.  M.  de  Saint-AIlais  avait  fondé  sous  la  Restau- 
ration un  cabinet  généalogique  qui  eut  quelques  Eucr^s; 
mais  après  la  révolution  de  Juillet  il  diminua  peu  à  peu 
d'importance.  A  la  mort  de  cet  écrivain,  en  1842.  ce 
cabinet  fut  vendu  47.000  fr.-,  il  fut  revendu  5,000  en 
1845.  Voir  la  «Gazette  des  Tribonaux»,  du  3  janvier 
1847. 

SAINT- ALME,  aut,  dèg,  [Auguste  Le 
Poitevin  de  Saint-AlmeT. 

I.  Avec  M.  Etienne  Arago  :  Un  jour 
d'embarras,  comédie  en  un  acte,  môleede 
couplets,  représentée  le  8  mars  18:2  i  sur 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique.  Paris^ 
Carpentier-Méricourt,  182  i,  in-8.  Sec.  édi- 
tion. Paris,  le  méme^  Barba,  1824,  in-8. 

IL  Avec  le  môme  :  Stanislas,  ou  la  suite 
de  «Michel  et  Christine»,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Bezou.  1823, 182i,  in-8. 

III.  Avec  M.  Henry  [II.  Vilmotl  (et 
MM.  Mourier  ^t  Fr.  Dupetit-Méré)  :  le 
Chemin  Creux,  mélodrame  en  trois  actes 
à  grand  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaîté,  le  22  novembre  1825.  Pa- 
ris, Barba,  1825,  in-8. 

SAINT-ALPHONSE,  aut,  dég.  [L'Homme 
Saint-Alphonse]. 

L'Enfant  de  la  Révolution,  ou  Quelques 
scènes  d'un  grand  drame.  Paris^  Coge»^ 
1818,  4  vol.  in-12. 

L'auteur  a  publié  quelques  autres  romans  sous  son 
Véritable  nom. 

SAINT  AMAND,  acteur,  auteur  et  ré- 
gisseur do  théâtre,  d'abord  du  théâtre 
Lazari,  ensuite  des  Jeunes-Artistes,  p*., 
[J.-M.  Gassier],  sous-préfet  après  la  Res- 
tauration. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre  a  France  littéraire  »,  à  Gas- 
siEa. 

SAINT-AMAND  (J.-B.  M.  de),  pseud, 
[Jean-Baptiste  Mège,  de  Saint-Amand  (Ta- 
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lende)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Mège. 

SAINT-AMAND  (J.-P.  Ch.  de),  pmi, 

EJ.-P.  Chevalier,  de  Saint-Amand,  Cher], 
ûbliothécaire  de  la  ville  de  Bourges,  de 
1820  à  1850. 

Properce,  seule  traduction  complète  en 
vers  français  (avec  le  texte  en  regard). 
Paris.  L,  Janet,  et  Bourges,  Souchois,  Gil- 
les, 1819,  in-8. 

SAINT-AMAND,  pseud.  [MM.  Scribk  et 
A.-H.-J.  DuveïhierI. 

La  Veuve  du  Malaoar,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  19  août  1822,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase.  Paris,  Duvemois, 
1822,  in-8. 

SAINT-AMAND,  pseud..  [Amand  La- 
coste], auteur  dramatique  ;  né  à  Paris,  le 
l'*"  novembre  1797. 

I.  Avec  MM.  Benjamin'  [Antier]  et  Po- 
lyanthe  [Alex.  Chaponnierj  :  TAubergedes 
Adrets,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  rÂra- 
bigu-Comique,  le  2  juillet  1823.  Paris, 
Pollet,  1823,  in-8.  —  Sec.  édit.,  conforme 
à  la  représentation.  Paris,  le  même,  1824, 
in-8,  fig. 

Réimpr.  en  1834  dans  la  c  France  dramatique  n 
XIX*  siècle  »,  gr.  in-8  à  3  colon. 

II.  Avec  MM.  Jules  [J .  Dulonç]  et  Henri 
[H.  Vilmot]  :  le  Plâtrier,  ou  la  double  Ac- 
cusation, mélodrame  en  deux  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Cirque-Olym- 
pique, le  10  février  1821.  Paris,  Pmi, 
1824,  in-8. 

III.  Avec  M.  Montigny  :  les  Girouettes 
de  village,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  6  avril  1825.  Parité 
Duvemois,  1825,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  Jules  [J.  Dulongjet  Henri 
[H.  Vilmot]  :  «  lesRuinesdelaGrança»,  mé- 
lodrame en  trois  actes,  imité  de  rallcmand. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  TAmbigu- 
Comique,  le  25  octobre  1825.  Paris,  Bou- 
quin de  la  Souche,  1825,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Jouslin  de  la  Salle  et 
Henri  [H.  Vilmot]:  l'Amour  et  les  Poules, 
comédie-folie  en  un  acte .  Représenta  sur 
le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  16  janvier  1827. 
Paris,  Bezou,  1827,  in-8. 

VI.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  leGarde 
et  le  Bûcheron,  mélodrame  en  deux  ta- 
lileaux,  représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 
que-Olympique, le  23  juin  1827.  Parii^ 
Quoy,  1827,  in-8. 

VÏI,  Avec  M.  Alexandre  [Alex.  Chapon- 
nier]  :  Quatre  heures,  ou  le  Jour  du  sup- 
plice, mélodrame  en  trois  actes.  Repré- 
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ir  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  23  fé- 
fâ8  Paris,  Quoy,  1828,  in-8. 
Avec  M.  Jules  Dulong  et  Valory 
urier]  :  Bisson,  ou  l'Enseigne  et  le 
fait  historique  en  deux  actes  et 
)leaux.  Représenté  sur  le  théâtre 
eville,  le  3  mai  1828.  Paris,  Bezou, 
1-8. 

vec  MM.  Benjamin  [B.  Antier]  et 
I.  Vilmot]  :  le  Remplaçant,  melo- 
m  trois  actes  et  à  spectacle.  Re- 
5  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
le  26  juin  1828.  Paris,  Bouquin  de 
M5,  1828,  in-8. 

irec  MM.  Jules  Dulong  et  Léopold 
idezoDJ  :  Songe  en  deux  époques, 
3logue,  épilogue,  mêlé  de  chants, 
a  té  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
?,  le  7  juin  1828,  pour  l'inaugura- 
ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  1828, 

vec  MM.  Léopold  [L.  Chandezon] 
Dulong:  Desrues,  mélodrame  en 
es,  à  spectacle.  Représenté  sur  le 
de  la  Galté,  le  20  décembre  1828. 
*^%ou,  1829,  in-8  de  80  pages. 
Lvec  MM.  Henri  [H.  Vilmot]  et 
e  [Théod.Nézel]  :  la  Partie  d'ânes, 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
Gaîté,  le  25  février  1829.  Paris, 

829,  in-8. 

Le  Marchand  forain,  ou  le  Val  des 
lélodrame  en  deux  actes.  Repré- 
p  le  théâtre  du  Cirque-Olvmpique, 
1829.  Parw,  Quoy,  1829*,  in-8. 
Avec  M.   Jules  Dulong:  Brun  et 
omédie  en  un  acte.  Représentée 
éâtre  de  la  Gaîté,  le  11  septem- 
).  Paris,  Bezou.  1829,  in-8. 
Lvec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :   la 
les  Vosges,  mélodrame  en  deux 
eprésenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 
npique,   le  17  décembre    1829. 
uoy,  1830,  in-8. 

Uec  M.  Jules  Dulong  :  Péblo,  ou 
lier  de  Valence,  mélodra'me  en 
3S,  à  grand  spectacle.  Représenté 
léâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 

830.  Paris,  Bezou,  1830,  in-8  de 


Avec  M»  Henri  [H.  Vilmot]  :  les 
ifflets,  comédie  en  un  acte*  Re*- 
5  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
j  5  juin  1830.  Paj^is,  rue  du  Tem- 

1830,  in-8. 

Avec  ***  FA.  Overnay]  :  les  Fous 
ue»,  vaudeville  en  un  acte.  Re- 
gur  le  théâtre  des  Folies-Drama- 

22  janvier  1831,  pour  l'inaugu- 

Ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  1831, 


f 


XIX.  Avec  ***  PB.  de  Rougemont]  :  Za- 
netti,  ou  la  Fille  au  Réfugié,  anecdote  ro- 
maine en  trois  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  lOaoût  1830.Part>, 
Bezou,  1831,  in-8. 

XX.  Avec  M.  Armand  Ov.  [Overnay]  : 
la  Fille  unique,  vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Palais-Royal, 
le  24  octobre  1831.  Paris,  Barba,  1831, 
in-8. 

XXI.  Avec  MM.  Armand  [A.  Overnay] 
et  Adrien  [Ad.  Payn]:  Marie  Rose,  ou  la 
Nuit  de  Noël,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  TAmbigu-Co- 
mique,  le  2i  décembre  iSH^,  Paris,  Bezou, 

1833,  în-8. 

XXII.  Avec  M.  L.  Villeran  :  l'Oraison  de 
Saint-Julien,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  6  avril  1834.  Paris,  Marchant, 

1834,  in-8. 

XXIII.  Avec  MM.  Antier  et  Frederick 
Lemaitre:  Robert-Macaire,  pièce  en  qua- 
tre actes  et  en  six  tableaux.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-S^int-Martin. 
Paris,  Barba,  Bezou,  Pollei,  1830,  gr, 
in-8,  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  c  Franco  dramatique  an  xix* 
siècle*. 

XXIV.  Avec  M.  Lefèvre  :  le  Testament 
du  dragon,  qu  une  Aventure  de  Pigault-^ 
Lebrun,  vaudeville  anecdotique  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique. Paris,  Barba,  Delloye,  Be- 
zou, 1838,  gr.  in-8  à  2  colon. 

Faisant  partie  de-  la  précédente  collection. 

-}-  Voir  dans  la   «  Littérature  française  contempo- 
raine «  tom.  V,  p.  371,  la  liste  de  sept  antres  pièces,  * 
et  celles  composées  avec  divers  collaborateurs. 

SAINT-AMAND  (A.  M.  de),  nom.  abré- 
viaiif  [Amand  Narcisse  Masson  de  Saint- 
Amànd].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  Mas- 
son  DB  Saint-A. 

SAINT-ÀMAND  (Évariste  de),  vseudon. 
[Philibert  Audebrand],  auteur  ae  feuil- 
letons littéraires  dans  des  journaux  de  la 
capitale. 

SAINT-AMANS  (B.  de),  nom  abrév,  [Jean 
Florimond  Boudon  de  Saint-Amans].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «France 
littéraire  »,  à  Saint-Amans. 

SAINT-AMANT  (le  sieur  de),  pseudon. 
[Antoine  Teissier]. 

I.  Traité  du  martyre,  de  la  consolation 
des  martyrs  et  de  la  chute  des  saints; 
traduit  du  latin  de  J.-H.  Heidegger.  Ge- 
j  nève,  de  Tournes,  1687,  in-8. 
I     U.  Traité  de  la  Religion  chrétienne  par 
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rapport  à  la  vie  civile,  où  l'on  fait  voir 
que  l'Église  n*est  point  un  État,  et  que  la 

Suissance  des  princes  no  va  pas  jusqu'à 
oininer  la  foi  ;  ouvraee  composé  en  latin 
par  M  Samuel  Puffendorf,  et  mis  en  fran- 
çois  par  — .  Utrecht^Ant,  Schouten,  1690. 
in-127 

Chaafepié,  dans  ion  article  Puffeniorff,  déclare 
n'avoir  rien  trouvé  qui  ait  pa  lui  faire  connaître  qni 
était  ce  Saint- Amant.  Cela  n'est  pas  étonnant,  puisque 
ce  nom  est  imaginaire  ;  mais,  en  lisant  l'éloge  de  Teis- 
sier  dans  les  ■  Nouvelles  littéraires  »  de  Du  Sauzet, 
4716,  t.  4,  on  voit  que  Teissier  a  fait  imprimer  i 
Ulrecht  la  traduction  du  Traité  latin  de  PuffendorfT  dont 
il  est  ici  question.  Il  avait  déjà  pris  le  masque  de  Saint- 
Amant.  A.  A.  B— r. 

SAINT-AMOUR  (J.-V.  de),  nom  ahrév. 
[Jean  Vetus  de  Salyt- Amour]. 

Défense  première  de  la  religion  et  du 
roi  contre  les  pernicieuses  factions  et  en- 
treprises de  Calvin,  Bèze  et  autres,  leurs 
complices,  comurès  et  rebelles.  Paris, 
1562,  in-8. 

Niceron,  t.  XXXIY.  p.  398. 


S.  AND  (le  sieur  de)  [Saint-Evre- 
vond]. 

La  défense  du  pet  pour  le  galant  du 
carnaval,  par—.  Paris,  1652,  in-4,8  p. 

La  c  Bibliotheca  scatologica  *  indique  cet  opuscule 
aux  nM  74  et  117. 

On  en  trouve  un  extrait  (p.  55-50)  dans  les  t  Pièces 
désopilantes  recueillies  pour  l'esbatement  de  quelques 
pantagruélistes,  Paris,  près  Charenton,  che%  un  li- 
braire qui  n'est  pas  triste  {J.  Gay),  1866,  volume 
tiré  à  150  exempl. 

SAINT-ANDRÉ  (le  sieur  de),  ps.  [le  P. 
Verjus,  Jésuite]. 

I.  La  Vie  de  Michel  Le  Noblets,  prôtre 
et  missionnaire  en  Bretagne.  Paris,  Muguet^ 
1666,  1668,  in-8. 

II.  Discours  historique  pour  le  jour  de 
la  naissance  de  la  reine  de  Portugal  ;  trad. 
du  portugais  d'Antoine  Vieyra.  Paris, 
1669,  in-î. 

Le  P.  Verjus  a  traduit  un  discours  du  même  auteur 
sur  la  naissance  de  l'infante  de  Portugal.  Paris,  1671 , 
in-4. 

SAINT-ANDRÉ  (J.  de),  ns.  [Jozan,  de 
Saint-André],  médecin  ae  la 
Paris. 


Faculté  de 


Cabinet  de  consultations  d'après  Tins- 
pection  et  Tanalyse  chimique  oes  urines. 
Paris,  imp,  de  Bureau,  s.  d.,  in-18  de 
36  pag. 

An  revers  de  la  couverture  imprimée  de  cet  opuscule, 
cet  empyrique  annonce  de  lui  comme  étant  sous  presse 
des  «  Conseils  aux  gens  du  monde  affectés  de  maladies 
des  voies  génito-urioaires  > ,  in-8,  et  un  c  Traité  des 
engorgements  de  matrice  » ,  du  cancer  de  cet  organe  et 
du  Catarrhe  atérin.  Danger  de  la  aulérisalion  dans  ces 
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maladies,  in-8.  Ces  deux  ouvrages  ont  paru  depuis  ton 
le  nom  de  Joian  de  Saint-Aodr€. 

SAINT-ANGE  (F.  de),  nomahrêv.  [Ange- 
François  Fariau  de  Saint-A.\gb].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  ».  à  Saint-Ange. 

SAINT-ANGE  (de),  ps.  [Alex.  Martin]. 

Trois  méprises  pour  une,  ou  les  Infidé- 
lités sans  infidélité  ,  comédie- vaudeville 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu,  le  1*'  mai  1822.  Paris,  Faget, 

1822,  in-8. 

SAINT-ANGE  MARTIN,  auteur  déçuisé 
[Alexandre  Martin],  auteur  dramatique, 
beau-frère  du  biographe  Audin. 

I.  Avec  M.  A.  Philippe  [A.-Ph.  Rous- 
tan]  :  TAmant  somnambule,  ou  le  Mys- 
tère, comédie- vaudeville  en  un  acte.  Re- 

Bréscntée  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
[artin  le    26  août  1820.  Paris,  Barba, 
1820,  in-8. 

II.  Avec  M.  A.  J.  L.  (A.-J.  Leroi  de 
Bacre)  :  M.  David,  comédie  anecdotique en 
un  acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin  le  i3 
novembre  1820.  Paris,  Quoy,  1820, 
in-8. 

III.  Avec  MM.  Ménissier  et  Dubois  : 
les  deux  Fermiers,  ou  la  Forêt  de  Saint- 
Vallier,  mélodrame  en  trois  actes  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  du  Pano- 
rama Dramatique  le  1"  février  1823. 
Paris,  Pollet,  1823,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Ménissier:  les  deux  Ser- 
gents, ou  la  Parole  d'honneur,  pièce  anec- 
dotiaue  en  un  acte,  à  spectacle.  Repré- 
sentée sur  le  même  théâtre  le  21  mars 

1823.  Paris,  Fages,  1823,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Ménissier  et  Ernest  (Re- 
naud) :  les  trois  Trilby,  folie  un  acte  et  en 

f)rose.  Représentée  sur  le  môme  théâtre 
e  15  avril  1823.  Paris,  Quoy,  .1823, 
in-8. 

VI.  Avec  les  mêmes  :  l'Antichambre 
d'un  médecin,  scènes  épisodiques,  mêlées 
de  couplets.  Représentées  sur  le  môme 
théâtre  le  12  juin  1823.  Paris,  (Hf. 
1823.  in-8. 

VII.  Avec  MM.  de  Saint-Georges  et 
Saint-Léon  :  le  Retour,  à  propos  vaude- 
ville, à  l'occasion  du  retour  ae  S.  Â.  R. 
Mgr  le  duc  d'Angoulême.  Paris,  Èt^  Huel, 
Barha,  1823,  in-8. 

VIII.  Avec  M.  '  Auguste  (Aug.  Martin)  : 
les  trois  Oncles,  ou  les  Visites,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  30  octo- 
bre 1823.  Paru,  If-  Huet,  Barha,  1824. 
in^. 

IX.  Avec  le  même  ;  Un  Français  de  plus  I 
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ille  en  un  acte.  Représenté  le  4 
•re  1824,  jour  de  la  Saint-Charles. 
le  Vimpr.  de  Lebègue,  1824,  in-8. 
vec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy  ; 
Veritas,  comédie- vaudeville  en  un 
eprésentée  sur  le  théâtre  de  la 
imt-Martin,  le  24 avril  1825.  Paris, 
\  de  la  Souche,  1825,  in-8. 
.vec  MM.  Francis  (F.  Cornu)  et  de 
eorges  :  le  .Créancier  voyageur, 
!-vaudeviIle  en  un  acte.  Repré- 
ur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
le  30  septembre  1826.  Paris, 
i  de  la  Souche,  1826,  in-8. 
Avec  M.  Ménissier  :  les  Frères 
,  ou  la  Parole  d'honneur,  tableau 
ique  en  un  acte  et  en  vaudeville, 
3tcle.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
u -Comique,  le  17  juin  1828.  Paris, 
1828,  in-8. 

T-AUBIN  (le  sieur  de),  ps.  [Isaac 
nuB  DE  SAcr]. 

imédies  de  Térence,  traduites  en 
i  (en  prose)  avec  le  latin  à  costé, 
les  très-honnestes  en  y  changeant 
i  de  chose.  Paris,  1617,  in-12.  — 
ion.  [Paris,  vefve  Martin  Durand. 
;)et.  in-12.  —  Édition  nouvelle  et 
ctement  corrigée  en  faveur  de  la 
9  qui  estudie  aux  Universitez  d'Al- 
3,  par  Paul  Rogier  Sibour,  sieur 
aisir.  Strasbourg,  Jean-Frédéric 
tt  Reinard  WtBcMer,  1681 ,  pet. 
6g.  —  X*  édition.  Paris,  veuve  de 
Thiboust,  1700,  2  vol.  in-12. 
jes  Fables  de  Phèdre,  affranchy 
3te.  traduites  en  François,  avec  le 
}ôté,  pour  servir  à  bien  entendre  la 
latine  et  à  bien  traduire  en  fran- 
aris,  veuve  Martin  Durand,  1647, 
654,  pet.  in-12. 

t  réimprimé. 

tort  qne  le  P.  Fabre,  dans  m  préface  de  la 
française  de  Phèdre,  page  vin,  et  l'abbé  Gon- 
e  tome  sixième  de  sa  c  Bibliothèque  françoise  * 
iftt  avancé  qoe  celte  tradaction  avait  paru  en 
1  lit  ao  bas  du  privilège  :  Achevé  d'impri- 
U  du  mime  moi»  et  an  (décembre  1C46). 
donc  pQ  paraître,  et  n'a  paru  en  effet  qu'en 
ïlle  est  aussi  la  date  de  la  première  édition. 
Inde  des  deux  écrivains  français  est  cause  que 
be.  dans  sa  bonne  édition  de  Phèdre.  Brunt^ 
}6,  t.  I,  p.  49,  a  présenté  cette  édition  de 
ime  U  seconde  de  la  traducUon  de  Sacy. 
Goojet  a  encore  eu  le  tort  de  dire  dans  le 
droit  qoe  cette  traduction  avait  paru  avec  de 
oie*.  Les  trois  premières  éditions  sont  sans 
fut  en  4658  que  parurent  pour  la  première 
fin  de  la  quatrième  édition,  les  courtes  notes 
rme,  qui  ont  été  ensuite  placées  au  bas  des 
s  les  édiUoDS  publiées  ches  Barboa  et  c|iei 
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En  1C64,  Tanneguy  le  Fevre  fit  réimprimer  à  San- 
mur  la  même  traduction,  avec  des  observations  qui  ont 
été  réimprimées  à  Hambourg  et  à  Amsterdam.  Elles 
sont  présentées  comme  l'ouvrage  d'un  anonyme  dans 
ces  différentes  éditions  ;  mais  l'abbé  Goujet  croit  que 
cet  anonyme  est  le  Fèvre  lui-même.  Voyez  la  i  Biblio- 
thèque françoise  p,  t.  6.  p.  Ii8. 

Claude-Louis  Thiboust,  imprin-.eur-libraire  à  Paris, 
connu  par  la  réimpression  de  plusieurs  petits  livres  avec 
des  notes,  donna  en  1725  une  nouvelle  édition  de  la 
traduction  de  Sacy,  dédiée  aux  jeunes  gens  qui  com- 
mencent à  traduire,  et  enrichie  d'une  table  alphabi' 
tique  det  dieux  et  des  diettee  de  la  Fable,  avec  pin- 
iieurt  remarques  nécetsaires  pour  l'intelligence 
du  poite.  A.  A.  B— r. 

SAINT-AUBIN  (L.  de),  ps.  [l'abbé  Le 
Roï]. 

Lettre  à  une  personne  de  condition, 
par  laquelle  on  justiBe  la  traduction  des 
hymnes  en  vers  François  dans  les  Nouvelles 
Heures,  contre  les  reproches  du  P.  Labbe. 
1631,  in-4. 

SAINT-AUBIN,  nom  abréviatif  de  deux 
auteurs  dramatioues.  Pour  leurs  pièces, 
voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Cammaille  Saint-Aubin  et  à  Mague  Sainte 
Aubin, 

SAINT-AUBIN  (Horace  de),  ps.  [Honoré 
de  Balzac]. 

I.  Le  Vicaire  des  Ardennes.  Paris,  Pollet, 
1822,  4  vol.  in-12. 

II.  Le  Centenaire,  ou  les  deux  Berin- 
gheld.  Paris,  Pollet,  1822,  4  vol.  in-12. 

III.  La  Dernière  Fée,  ou  la  nouvelle 
Lampe  merveilleuse.  Paris,  J.  N,  Barba, 
G.-d.  Hubert,  1823,  2  vol.  in.l2.  —  Sec. 
édit.,  revue,  corr.  et  considérablement 
augmentée.  Paris,  Delongchamps,  1824, 
3  vol.  in-12. 

La  seconde  édiUon  porte  sur  les  Utres  :  par  H.  de 
Saint- Aubin,  auteur  de  «  l'Héritière  de  Biragne  *  ;  mail 
ce  dernier  roman  a  été  publié  par  de  Baliac  sons  le  psea- 
donyme  de  lord  K'hoone. 

lY.  Annette  et  le  Criminel,  ou  suite  du 
a  Vicaire  des  Ardennes  » .  Paris,  Buissot, 
1824,  4  vol.  in-12. 

V.  CEuvres  complètes  d'Horace  de  Saint- 
Aubin,  mises  en  ordre  par  Emile  Regnault. 
Paris,  Hipp.  Souverain,  1836-40,  16  vol. 
in-8. 

C'est  la  réunion  sons  un  titre  collectif  des  romans 
de  la  jeunesse  de  H.  de  Balzac. 

Cette  collection  comprend  les  romans  qui  suivent  et 
que  l'on  peut  se  procurer  séparément,  an  prix  de  15  fir. 
l'un. 

Tomes  I  et  H.  La  Dernière  Fée,  1835.  i  vd. 

—  m  et  IV.  Le  Sorcier  {le  Centenaire),  1837, 
S  vol. 

—  V  et  VI.  Le  Vicaire  des  Ardennes,  1836, 
2  vol. 

—  vn  et  vm.  Argow  {Annette  et  le  Criminel), 
1836,  8  vol. 
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—  IX  et  X.  Jane  U  Pâle  (Wann  Chlore),  1837. 

%  TOI. 

—  XI  et  Xn.  LlsnSlite  {ClotUde  de  Lutignan), 
4839.  S  ToI. 

—  xni  et  XIV.  Dom  Gigadis,  roman  inédit, 
1839.  iYoi. 

—  XV  et  XVI.  L'Bxcommimié.  roman  posthnme. 
1837.  S  toi. 

-|-  An  témoignage  de  M.  Sainte-Benre,  qni  a  en  le 
eonrage  de  lire  ces  étuiuches,  et  dé  l'aven  des  pins  ar- 
dents disciples  dn  maître,  il  n'y  a  absolument  rien  dans 
cet  essai,  ni  originalité,  ni  style,  nnl  indice  de  talent  et 
d'avenir  littéraire. 

SAINT-AUGUSTIN  (le  P.  Jean-Louis 
de),  nom  de  religion  [J.-L.  Gaultier,  car- 
me déchaussé]. 

Le  Chemin  sûr  de  la  perfection  chré- 
tienne, découvert  sur  la  Croix  par  la 
sœur  Eugénie  de  Saint-Au£^ustin,  carmé- 
lite déchaussée  de  la  ville  a  Avignon,  ou 
Abrégé  de  la  vie  de  cette  sœur.  Marseille, 
Chesnier,  1712,  in-8. 

La  religieuse  dont  l'antenr  a  écrit  la  vie  était  sa 
sœur.  Il  était  Ini-mème  carme  déchaussé. 

SAINT- AULAIRE,  ps.  [Le  CadoisJ. 
Le  Courrier  des  Cnamores  ;  session  de 
1817.  Paris,  Plancher,  1817,  in-8. 

Recueil  périodique  dont  il  a  paru  six  lirraisons.  Le 
propriétaire  ne  s'était  fait  connaître  dans  sa  déclaration 
à  la  direction  de  la  librairie  que  sous  le  nom  de  Saint- 
Auiaire.  Le  libraire,  ayant  été  poursuivi  pour  celte  pu- 
blication, révéla  le  véritable  nom  de  l'auteur. 
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SAINT-AURAULT  [J.-B.  BergbrJ. 
Les  Soirées  de  vacances.  Limoges,  Bar- 
bou,  1835,  in-8. 

SAINT-AURE  (Jules  de),  ps.  [Gustave 
Delahayb,  auteur  dramatique  et  roman- 
cier], 

I.  Avec  MM.  d'Aubigny  (Baudouin)  et 
Poujol  :  les  Inséparables,  mélodrame  en 
trois  actes  et  à  grand  spectacle,  précédé 
d*un  prologue.  Représenté  le  20  mai  1823, 
sur  le  théâtre  du  Panorama  Dramatique. 
Paris,  Esneaux,  1823,  in-8. 

II.  L'Inceste  ;  suivi  de  a  la  belle  Maure». 
Paris,  Tenré,  Corbet,  1832,  4  vol.  in-12. 

III.  La  Famille  d'une  choriste,  vaude- 
ville en  trois  époques.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  5  mai  1832. 
Paris,  Corbet,  Barba.  1832,  in-12. 

IV.  L'Hygiène  des  gens  de  lettres  et  des 
employés.  Extraits  de  Plutarque,  de  Mi- 
chel Montaigne  et  autres  grands  auteurs. 
Paris,  Barba,  Paulin,  1832,  in-12  de 
108  p. 

V.  Monsieur  Popot  sous  l'Empire  et  la 
Restauration.  Parts,  Lecoinle^  Tenré^  etc., 
1833,  4  vol.  in-12. 

VI.  Le  Val  d'amour.  Mémoires  histori- 
ques de  Lucrèce  D***.  Paris,  Lecointe  et 
Pougin,  Corbet,  etc.,  1834,  4  vol.  iii-12. 
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Nous  avons  dit  dans  notre  c  France  littéra 
nom  de  Jules  de  Saint-Anre  paraît  être  le  psf 
d'un  monsieur  qui,  après  avoir  foit  le  trafic  de 
s'est  mis  i  fkire  celui  de  manuscrits  :  ni  les 
ni  les  pièces  de  théâtre,  soit  jouées  ou  iropri 
seraient  donc  pu  de  l'auteur  qui  s'est  mis  en 

SAINT-BRIS,  ps,  [Jacq.-Ars.-Pol 
Angelot]. 
La  Mendiante,  drame  en  deux 
[  môle  de  couplets.  Représenté  sur  le 
du  Vaudeville,  le  15  janvier  1831. 
Bréauté,  Barba,  1831,  in-8. 

SAINT-CANAT,  ps.  [T.-F.-B.  C 
auteur  d'articles  littéraires  dans  h 
naux,  sous  ce  nom  d'emprunt]. 

SAINT-CHAMOND  (le  marquis 
marquise  de)  nom  abréviaiif  [La  Vie 

DE  SAIPrrCHAMONDl. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrage; 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Saii 
mond. 

-4-  SAINT-CIR  (R***)  [Rêveront 
Cyr]. 

Sabina  d'Herfeld,  ou  les  Dangers 
magination... 

Cet  ouvrage  est  déjà  signalé  80«i  R.  S.  C 
mais  inexaclemenL  L'indication  d'auteur  doit 
comme  ci-dessns  pour  l'édition  de  i814,  laque 
i*  et  non  la  6«.  01.  B 

-hSAINT-CLAIR  (la  baronne  de)  [ 
Bastide]. 

Mémoires  de  M*^— .  La  Haye, 
2  part.,  in-12. 

SAINT-CLAIR,/?*.  [Claude-Aim 
prez]. 

Avec  L.  Leconte  :  le  Négociant  ( 
bourg,  comédie  anecdotique  en  un  ; 
en  prose.  Paris,  rue  Saint-Denis,  n 
1807,  in-8. 

SAINT-CYR  (l'abbé  de),  nom  ah 
[l'abbé  Claude^det  Girt  db  Saint 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Saji 

SAINT-CYR  (le  baron  R....),  no 
guisé  [le  baron  Jacq.-Ant.  de  RÉ^ 
Saint-CvrJ. 

I.  La  Prmcesse  de  Nevers,  ou  Mé 
du  sire  de  la  Touraille,  lesquels  p 
servir  de  conseils  aux  jeunes  gentilshi 
dans  les  villes,  cours  et  armées  ;  si 
édition,  revue  et  corrigée.  Paris, 
1813,  2  vol.  in-12. 

II.  Avec  M.  Vial  :  Vauban  à  Cha 
comédie  historique  en  trois  actes 
vers.  Représenta  sur  le  théâtre  n 
l'Odéon,  le  9  août  18^0.  Paris,  . 
1827,  in-8, 
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:YRAN    (Fabbé    de)    titlonyme\a 
iGiEa    DE  Uauranne,  abbé  de 
m]. 

^iot-Cyni»  a  beancoap  écrit  ;  ses  Œuvres 
ilKes.  Paris,  4646.  trois  tomes  io-rol., 
'Elofpe  de  l'aoteur,  par  Godeao.  évëqoe  de 

)....  (le  chev.  de),  auteur  déguisé 
ier  Agis  de  Saint-Dbnis,  ancien 
îorps  de  Monsieur]. 
oliticomanÎQ.  (Chanson).  Paris, 
de   Guiraudet,  1822,  in-8  de 

mbe  de  bois.  Chansonnier.  Paris, 
833,  in-18  avec  une  gravure.— 
.  Ihid.   1833,  in-18  avec   une 

)IDIER  (feu  M.  de),  secrétaire 
^mie  de  Marseille,  pseudonyme 

eillais  et  le  lion,  par  —.  1768, 
•  pages. 

irmi  les  t  Sfttires  »  de  l'antear. 

E..,  fw,  [Edme-Théodore  BouBG, 
littérature  sous  le  nom  de  Saixt- 
le  1"  avril  1785,  mort  volontai- 
26  mars  1852]. 

3  ouvrages,  voy.  notre  «France 
»,  à  Salnt-Edmb. 

T-EDME  (le  prieur  de)  [P.  Col- 

iste]. 

lEUR.  m,  248  b. 

EDME,  pseud.  [^dme-Théodore 
icien  commissaire  des  guerres 
)ire,  connu  en  littérature  sous  le 

liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  no- 
ce littéraire  »,  à  Saint-Edme,  et 
étails  dans  le  tom.  XI.  {).  55-57. 
la  «  Littérature  française  con- 
e  ».  tom.  V,  p.  273,  et  le  «  Ma- 
bibliographe  normand  »  ,  par 
îre,  1. 11,  p.  475. 

ELME,  prête-nom  [J.-B.-J.-D.- 

^ult-Warin]. 

m,  354  e. 

EDME  (Ida).  Voyez  CONTEMPO-  f 

). 

ELME  (le  baron  de),  ps,  [Alfred 
e]. 

tes  de  l'amour  et  de  la  volupté 
inq  parties  du  monde.  Descrip- 
•ails,  harems,  musicos,  intérieurs 
»s,  etc.  Histoire  du  Parc-aux- 
interies  des  reines  de  France  et 
'S,  des  dames  de  la  cour  ;  por-l 


traits  des  favorites  et  des  courtisanes  an- 
ciennes et  modernes;  bioi^raphics  des 
adultères  les  plus  célèbres,  eic.  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  1839,  2  vol.  in-8,  avec  2 
grav. 

Cette  sale  prodnction  a  été  reproduite  soos  le  titre 
perfide  de  c  Souvenirs  de  Voyages  »,  par  M.  Alfred  de 
Theille. 

SAINT-ERNEST,  M.  [Ernest  Brette], 
artiste  et  auteur  aramatique,  mort  en 
18G0. 

I.  Avec  MM.  Boulé  et  Lesguillon:  Rose 
Ménard,  ou  Trop  bonne  Mère,  drame  en 
trois  actes,  précédé  de  l'Aîné  et  le  Cadet, 
prologue  en  un  acte.  Représenté  sur  le 

''théAtro   du  Panthéon    le  5  août   1837. 
Paris,  Marchant,  1837,  in-8. 

II.  Avec  M.  F.  Labrousse  :  Don  Pèdre  le 
Mendiant,  drame  en  quatre  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  28  décembre  1837.  Paris,  Michaud, 
1838, in-8. 

Faisant  partie  da  cMasée  dramatique  •. 

III.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de  Bouin  : 
Jean,  drame  en  six  actes  et  deux  époques. 
Théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  28  mai 
(1844).  Paris,  Tresse,  1844,  gr.  in-8  à  2 
colon. 

Faisant  partie  de  c  la  France  dramatique  an  xix* 
siècle  •.  , 

IV.  Avec  M.  Eugène  Fillot:  Henri  ie 
lion,  drame  en  six  actes  et  deux  époques. 
(Théâtre  de  l'Ambigu-Comique.  le  2  fé- 
vrier 1851).  Paris,  bout.  Saint-Martin,  n" 
12,  1851,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  c  Collection  do  Ma^^sin  théâtral  •. 

SAINT-ERNEST  (Octave  de),  ps.  [Ch. 
Chabot  de  BouinI. 

I.  Physiologie  de  la  première  nuit  des 
noces  ;  par  —,  précédée  d'une  Introduc- 
tion philosophioue,  hygiénique  et  morale, 
par  Morel  de  Rubempré.  Paris,  Terry, 
1842,  1843.  in-18,  72  pages. 

II.  Nouvelle  Grammaire  conjugale,  ou 
Principes  généraux,  didactiques,  à  l'aide 
desquels  on  peut  conduire  et  dresser  une 
femme,  la  faire  marcher  au  doigt  et  à  l'œil, 
la  rendre  souple  comme  un  gant  et  douce 
comme  un  mouton  ;  précédés  de  Considé- 
rations sur  l'amour,  les  femmes  et  le  ma- 
riage. Édition  entièrement  refondue,  etc. 
Paris,  Terry,  18iC,  in-l8. 

SAINT-EUGÈNE  (de),  professeur  de 
belles-lettres,  ps.  [J.-B.-Aug.  Imbert,  alors 
libraire  à  Paris]. 

L'Étude  du  cœur,  ou  les  Leçons  pater- 
nelles. Paris,  Aug,  Imbert,  1824,  m-12, 
avec  des  fig.  et  un  frontispice  gravé. 
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SAINT-ÉVREMONT,  nom  nohil.  [Char- 
les Màrgotblle  de  Saint-Denis,  etc., 
sieur  de  Saint-ÉvremontI. 

Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attri- 
bués. 

I.  Mémoires  de  la  vie  du  comte  D*  avant 
sa  retraite,  rédigés  par  Saint-Évremont 
(attribués  à  i'abbedeViliiers).  Paris,  Bru- 
net,  1696,  1702;  Amsterdam,  1730,  1740, 
1753,2  vol.  in-1 2. 

II.  Recueil  d'ouvrages  do  M.  de  Saint- 
Évremond  (sic)  qui  n'ont  point  encore  été 
publiés.  Paris,  Ànisson,  1711,  in-12. 

De  tontes  les  pièces  qni  composent  ce  volume,  il  n'y 
I  de  Saint-Évremonl  qne  le  commencement  dn  paral- 
lèle de  M.  le  Prince  et  de  M.  de  Tnrenne,  et  encore 
est-il  lont  changé;  le  sarplas  est  de  l'abbé  Pic.  qni.  à 
la  fatenr  dn  nom  de  Saint-Evremont.  espérait  obtenir 
nn  débit  plus  prompt  de  ses  ouvrages.  (  i  Vie  de  Saint- 
Évremont»,  par  Desmaiseanx.  p.  221,  édition  in-12, 
1753.)  A.  A.  B— r. 

m.  Examen  de   la  Religion,   dont  on 
cherche  l'éclaircissement  de  bonne  foi. 
Voy.  BuRNBT,  I,  595  c. 

-f-  SAINT -EVROUL  [Edouard  Bbr- 
GouNioux,  romancier,  né  à  La  Rochelle, 
en  1806]. 

U  a  collaboré  à  l'ancien  <  Voleur  »,  1830  et  années 
tnif .,  sons  ce  pseudonyme.  L.  D.  L.  S. 

SAINT-FAUSTE  (de),  ps.  [Antoine-Pros- 
per  Lottin]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Éloge  de  Mgr  le 
Daupnin  ». 

-h  SAINT-FÉLIX  (M.  de)  [Touchard- 
Lafosse  et  Varez]. 

La  Poule  aux  CÉufs  d'Or,  ou  TAmour  et 
la  Fortune,  comédie-vaudeville  en  un  acte, 
par— .Pflfw,  1823,  in-8. 

SAINT-FÉLIX  (Jules de),  ps.  [Saint-Fé- 
lix d'AMOREUx].  Né  en  1804,  à  Uzès. 

I.  Poésies  romaines.  Paris»  Delaunay, 
1830,  in.8, 

II.  Dalilah.  Paris,  AUardin,  1833,  in-8. 

III.  Avec  M.  P.  de  Julvécourt  :  Pèleri- 
nages. Paris,  les  Auteurs^  AUardin^  1833, 
in-8. 

Recueil  mensuel  qni  a  dû  paraître  par  livraisons  de 
3  à  4  feuilles.  Nous  ne  connaissons  que  les  six  pre- 
mières livraisons,  formant  en  tout  304  pages  du  tome  I*''. 

IV.  Avec  le  môme  :  Autour  du  monde. 
Paris,  Hivert,  1834,  in-8. 

V.  Le  Roman  d'Arabelle,  poëme  en  vers. 
Paris,  Urb.  Canel,  Guyot,  1834,  in-8. 

VI.  M.  Ego  (suivi  de  l'Angélus,  par 
M™  Caroline  d'Oleskew^itch).  Paris,  pas- 
sage Dauphine,  1836,  in-18. 

VIL  Cléopâtre,  reine  d'Egypte.  Roman. 
Paris,  Charpentier,  1836,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  en  1837,  comme  une  seconde  édition,  au 
moyen  d'un  noateaa  flrontispice. 
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VIII.  Mademoiselle  de  Marignan.  Roman. 
Paris,  Desessarls,  1836,  in-8. 

IX.  Vierges  et  Courtisanes.  Paris,  Sfm 
de  Varennes.  1837,  2  vol.  in-8. 

Roman  reproduit  par  le  libraire  Cb.  Ledère  sons  le 
titre  de  ■  les  Nuits  de  Rome  » . 

X.  Madame  la  duchesse  de  Roui^ogne. 
Paris,  Desessarls,  1837,  in-8. 

XI.  Le  Colonel  Richemont.  Paris,  k 
même,  1838,  2  vol.  in-8. 

XII.  Madame  la  duchesse  de  Longueville. 
Épisode  de  la  Fronde).  Paris,  le  mém, 
839,  in-8. 

XIII.  Clarisse  de  Roni.  Paris,  le  mém, 
1839,  2  vol.  in-8. 

XIV.  Épode.  Réponse  au  prince  Elim 
MestchersKy. 

Iropr.  dans  la  cReme  dn  Midi  »,  tome  H  (1833), 
p.  364-66. 

XV.  Louise  d'Avaray.  Part*,  de  Potier, 

1844,  2  vol.  in-8. 

XVI.  Le  Rhône  et  la  Mer.  Souvenirs,  lé- 
gendes, études  historiques  et  pittoresaues. 
Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs- Ùms, 

1845,  2  vol.  in  8. 

XVII.  Le  Dernier  Colonel.  Paris,  de 
l'impr.  de  Proux,  1845,  in-4  de  20  pages  i 
trois  colonnes. 

Extrait  du  journal  ■  la  Senaine  •. 

.  XVIII.    Les  Officiers  du  roi.  Roman. 
Paris,  Cadot,  1849,  2  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  «  la  Semaine  •.  et  ré- 
imprimé à  part  (1847,  in-4)  comme  prime  au  tour 
cripteurs  à  ce  journal. 

XIX.  Les  Soupers  du  Directoire. 

Impr.  dans  le  journal  «la  Semaine*.  IV«  innés 
(1849  et  1850)  à  parUr  dn  n»  29.  et  réimpriné  i  part 
en  1851 ,  in-4  de  40  pages  i  3  colonnes,  coorae  priât 
aux  nouveaux  abonnés  à  ce  journal,  et  Paris,  SoW' 
rain,  1852,  3  vol.  in-8.  Réimprimé  en  1859.  Pfn<. 
Bry  alni,  in-8,  56  p.  à  2  col. 

Quelques  recueils  de  littérature  renferment  des  mt- 
ceaux  et  nouvelles  de  M.  d'Amoreux,  entre  autres:  «la 
Livre  des  conteurs  »  (1 833)  ;  «  Un  Diamant  i  dii  ft- 
cetles  »  (1838,  2  vol.  in-8),  etc. 

-f-  Voir  dans  le  ■  Dictionnaire  »  de  M.  Vapertn  les 
titres  de  divers  autres  ouvrages  de  ce  littérateur  ;  il 
passe  pour  avoir  travaillé  à  quelques-uns  des  oatn^ 
de  M.  Alexandre  Dumas,  notamment  an  drtne  de 
«  rOrestie  »,  représenté  en  1856. 


SAINT-FIRMIN,  auteur  déguisé  P'i 
Edme  Cordibr  de  Saint-FirminI. 

I.  La  Jeune  Esclave,  ou  les  Français  à 
Tunis,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Weber,  1793,  in-8. 

IL  Le  Mariage  par  les  Petites  Affiches, 
comédie  en  un  acte  (et  en  en  prose)  Pani. 
Barfea,  an  VII  (1799),  in-S. 

III .  Le  Savant  savetier,  comédie-parade 
en  un  acte  (en  prose)  et  en  vaudevilles. 
Paris,  Barba,  an  VII  (1789),  in-8. 
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r-FIRMIN  et  FIRMIN,  ps.  [Alexan- 
ai],  artiste  et  auteur  dramatique, 
ergeDt  de  la  garde  royale,  mort  le 
3r  1839. 

!C  MM.  SelmeDavenayet  Lustières 
Touchard-Lafosse  neveu]  :  le  Mé- 
Titi,  tableau  en  un  acte,  mêlé  de 
.  Représenté  sur  le  Théâtre  du 
a,  le  5  novembre  1836.  Paris, 
i  Saint  Mariin.  n""  12, 1836,  in-3i2. 

bonlUm  de  Ferré  est  dusimalée  soos  le  nom 
»e  fkit  partie  d'un  a  Noa^ean  Répertoire  dri- 

)C  M.  Adolphe  Guénée  ;  Tiennette. 
coleur  et  la  jeune  ûlle,  vaudeville 
;te.  Représenté  sur  le  Théâtre  de 
le  31  octobre  1839.  Parts.  Gallet, 
-8. 

partie  d'nne  collection  intitolée^c  Paris  dra- 

èce  n'a  été  représentée  qn'après  la  mort  de 
le  frontispice,  son  nom  est  imprimé  Saint- 

I  véritable  nom,  A.   Ferré  a  en  part  à  nn 

nUtnlé  c  Baron  comédien  t   (i837):  il  est 

de  «  Maître  Job,  on  Ma  Femme  et  mon  Té- 

1839)  imprimé  sons  le  nom  de  Ferré  SairU- 

-FRANÇOIS  (M.  de),  ps.  [Jean- 
Demandolx]. 

de — ,  mis  en  possession  deTévôché 
uant  de  La  Rochelle,  à  un  prêtre 
)cèse  (M.  Brion,  vicaire-général  de 
loucy,  évêque  de  La  Rochelle). 
1803,  in-li 

ttre  est  dn  24  avril  i803.  On  trouve  à  la 
iéponse  (de  M.  Brion). 

-FRANÇOIS  (Léon  de),  nom  pa- 

l  [Léon  jolyI. 

hologie  de  Tépicier.  Paris,  Fiquet, 

-32. 

3  baleine  après  décès. 

dans  le  feuilleton  de   c  la   Silhouette  », 
et  21  fév.  1847. 

ioN  DE  Saint-François. 

'-G***  (M--  de),  ps.  [M-  Latour 
)ubville1.  . 
de  —  a  M.  Fréron  (sur  J.-J. 

'). 

as  c  Jean-iacqnes  Ronssean  vengé  par  son 
.,  ouvrage  de  Madame  Latour  de  Franqne- 
,  iD-8. 

NT^***  (M.  de)  [Jules  Henri  Ver- 

►aïnt-Georges]. 

lits  terribles,  par— .  Paris,  Amyot, 

12. 

•GÂLL  (Udalric  de),  docteur  en 


f 


philosophie,  ps.  [Jean-Auçuste-Udalric 
ScuELER,  bibliothécaire  particulier  du  roi 
des  BelgesJ. 

Étude  historique  sur  le  séiour  de  Tapô- 
tro  Saint-Pierre  à  Rome.  Bruxelles^  les 
principaux  libraires.  18i5,  in-18  de  108  p. 

-h  Une  traduction  anglaise,  imprimée  à  Londres  en 
1846,  porte  le  nom  de  l'auienr. 

4-  SALNT^ÎELAIS  (Octavien  de),  évo- 
que d*AngouIême,  aut,  supp. 

C'est  par  erreur  on  par  malice  qu'on  lui  a  aUribué  li 
traduaion  de  a  l'Art  d'aimer  »  d'Ovide,  Genève,  sans 
date,  in-4  goth.  U  a  donné  une  traduction  des  XXI  Epis- 
tres,  Paris,  Michel  le  Noir,  1500,  in-4.  plusieurs 
fois  imprimée. 

Une  vie  d'Octavien  de  Saint-Gelais  fait  partie  du  re- 
cueil des  «  Vies  des  poètes  françois  »,  écrites  par 
Guillaume  CoUelet,  et  dont  il  existe  deux  copies  dans 
la  bibliothèque  du  Louvre.  Elle  a  été  publiée  par 
M.  GellibertdeSeguins,  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  la  Charente,  avec  les  vies  de  trois  autres 
poêles  angoomoisiens.  {Parit,  Aubry,  1863.  in-12.) 
Elle  occupe  les  pages  1-69  de  ce  volume,  édité  avec 
soin. 

SAINT-GENIÈS  (Léonce  de),  vlag. 

L  Avec  M.  de  Saur  :  le  Sacrifice  inter- 
rompu, opéra  en  trois  actes  et  en  vers, 
par  de  — .  (Trad.  de  Tallem.  de  Xav. 
Huber).  Représenté  sur  le  théâtre  de 
rOdéon,  le  21  octobre  1824.  Paris, 
ArthuS'Bertrand,  Barba,  Ponthieu,  1824, 
in-8. 

Non-seulement  cet  opéra  n'est  point  de  MM.  de  Sanr 
et  de  SaintrGeniès,  dont  il  porte  le  nom.  mais  encore 
la  traduction  n'est  point  de  ces  Messieurs.  Feu  de  So- 
leinne  nous  a  montré  naguère  un  exemplaire  de  la  tra- 
doclion  de  D.  d'ApelUCoaael.  J.-F.  Ettienne,  1809. 
in-12)  qui  a  servi  à  nos  deux  Français  pour  faire  li 
leur,  et  qui  lui  était  revenu  tout  mutilé,  afin  que  l'on 
ne  pût  pas  reconnaître  le  plagiat. 

Seulement  la  pièce  de  Xav.  Huber,  dans  la  tndoc- 
tion  de  D.  d' Appelles,  est  en  deux  actes. 

II.  Avec  le  même  :  les  Aventures  de 
Faust,  et  sa  descente  aux  enfers.  Paris, 
ArthuS'Bertrand,  1824,  3  vol.  in-12  avec 
3  grav. 

Ce  n'est  point  encore  ici  un  ouvrage  de  MM.  de  Saur 
et  de  Saint-Geniès.  mais  la  traduction  d'un  roman  de 
Fréd.-Max.  Klingbr.  qu'ils  n'ont  eu  que  la  peine  de 
faire  réimprimer,  car  cette  tradocUon  existait  dès  1798, 
et  elle  avait  élk  déjà  réimprimée  dans  la  même  année, 
en  1803,  et  en  1803.  Voy.  notre  a  France  littéraire» 
à  Klingbr. 

SAINT.GEORGES(le  chev.),  auteur  sup- 
posé.[le  baron  Lamothe-Langon  et  E.  Ro- 
ger DE  Beauvoir]. 

Le  Chevalier  de  Saint-Georges  (Ouvrage 
composé  par  le  baron  de  Lamothe-Langon 
et  refait  par  M.  E.  Roger  de  Beauvoir). 
Paris,  Dumont,  1840,  4  vol.  in-8.  —  Se- 
conde édition,  avec  de  nouvelles  notes  de 
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l'auteur.    Parin^   Dellnije,    ISW,    i    vol. 
in-i8,  avec  un  portrait. 

Note  intographe  da  baron  de  Loinolhe>I.aDgron. 

SAINT-GEORGES  (de),  twm  patrimonial 
[J.-Jos.-Alex.  David  de  Saint-GkorgesJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  Franco  littéraire  »,  à  David  de 
Saint-Georges. 

SAINT-GEORGES  (H.  de),  nomabrévia- 
tif  fJules-Henry  Vernoy  de  Saint- 
Georges,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pim»s,  voyez  notre 
a  France  litUjraire  »,  à  Saint-Îieorges. 
Voir  aussi  la  a  Littérat.  franc,  contcmp.  » 
tome  V,  p.  277. 

SAINT-GERMAIN  (le  sieur  de)  [Pierre 
de  La  Vergne  de  TressanJ. 

Examen  général  do  tous  les  états  et 
conditions,  et  des  péchés  qu'on  y  peut 
conunettre.  Paris^  Ùesprez,  1G70,  iri-12; 
1676,  2  vol.  in-12. 

Saint-Germain  est  le  titre  d'an  prieuré  qne  cet  aa- 
tear  avait  dans  le  diocèse  de  Mende. 

SAINT-GERMAIN  (Félix  de),  ps.  [Pros- 
per  Marchand]. 

4-  Voy.  aux  Anonymes  «  Directions  pour 
la  conscience  d'un  roi  ». 

SAINT-GERMAIN  (le  comte  Claude- 
Louis  de),  ministre  de  la  guerre,  auteur 
tumposé  [rabbé  La  Montagne]. 

Mémoires  de  M.  — ,  composés  par  lui- 
môme  (rédigés  par  l'abbé  La  Montagne  et 
publiés  par  l'abbé  Dubois).  Amsterdam, 
«ey.  1779,  in-8  et  in-12. 

Voy.  au  Anonymes    «  Commentaires  des  Mémoires 
da  comte  de  Saint-Germain  ». 

SAINT-GERMAIN  (Ch.  Paul  de).  Voy. 
Paul  de  Saint-Germain. 


SAINT^iERMAIN  (J.-T.  de)  [Jules- 
Romain  Tardieu,  né  le  29  janvier  i80o. 
libraire-éditeur  à  Paris,  mort  en  I8()7]. 

I.  Pour  une  épingle.  Paris,  J.  Tardieu, 
1856,  gr.  in-18,  7*  édit.,  1860,  gr.  in.l8. 

IL  L'Art  d'être  malheureux,  légende. 
Paris,  le  même,  1857,  gr.  in-18;  4*  édit., 
1860,  gr.  in-18. 

m.  Mignon,  légende.  1857,  gr.  in-18, 
A'  édit.,  1860,  gr.  in-18. 

IV.  La  Nouvelle  du  jour  (en  vers).  Po- 
m,  de  l'impr.  de  Ôaittet,  1858,  in-8, 
2  pages. 

V.  De  la  Perpétuité  en  matière  de  Htté- 
rature  et  d'art.  Lettre  à  l'Académie...  de 
Rouen.  Ibid.,  sept.  1858,  in-8, 16  p. 

Cet  opnscule  offre  ceci  de  singulier  :  c'est  qu'écrit  en 
▼ers,  il  n'en  a  pas  moins  été  imprimé  comme  s'il  eût  été 
en  prose.  Presque  aussitôt  parut  nn  antre  opuscule  inti- 
^16  :  «  La  Propriété  UiteUectneUe  est  un  droit  ».  (En 
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vers.)  Paris,  Dentu,  18&8,  in-8.  20  p.  La  ( 
du  litre  a  fait  attribuer,  i  tort,  ce  dernier  écrit 
auteur.  C'est,  an  contraire,  nne  réponse  anony 
violente,  adressée  à  J.  T.  de  Saint-Germain 
ses  confrères,  que  l'on  a  dit  être  M.  L.  Cnnn 

VI.  Lad  y  Clare,  légende.  Paris,  . 
dieu,  1859,  3*  édit.,  1860,  in-18. 

VII  La  Feuille  de  coudrier.  P< 
même,  1859,  3e  édit.,  1860,  in-32. 

VIII.  L'Art  de  lire  les  fables,  essa 
méthode  de  lecture  appliquée  à  u 
de  La  Fontaine,  à  T usage  des  grand 
petits  enfants.  Paris,  le  même  y 
in-18. 

IX.  La  Veilleuse,  légende.  Pa 
même,  1860,  2  ii  p. 

X.  Les  Roses  ae  Noël,  dernières 
Paris,  le  même,  Dentu,  1859,  2«  éd. 
in-18,  170  p. 

XI.  Lettres  à  la  dame  de  cœur  su 
position  universelle.  Paris,  1867,  ii 

XII.  Pour  parvenir.  Paris,  1861, 

XIII.  Le  Chalet  d'Auteuil.  Paris. 
in-18. 

XIV.  Dolorès.  Paris,  1864,  in-lS 

Les  petits  livres  de  morale  de  M.  J.  Yai 
obtenu  beaucoup  de  succès  ;  ils  ont  été  non>$ 
reproduits  dans  des  journaux  d'édncation,  ma 
ont  été  traduits  dans  plusieurs  langnes.  U  a  é 
à  Limoges  et  à  Rouen  des  ouvrages  de  morale  i 
nom  de  Saint-Germain  :  il  faudrait  bien  se  ga 
tribuer  ces  derniers  à  M.  J.  Tardieu. 

SAINT-GERVAIS  ,  ps.  [  Philac 
Maurice  AluoyI. 

I.  Avec  M.  Valory  (J.-J.-Ch.  Moi 
la  Comédienne  improvisée,  vaude^ 
un  acte.  Représenté  au  Théâtre  des 
Dramatiques,   le  3  janvier  1833. 
Barba,  1833,  in -8. 

II.  Avec  le  môme  :  Gig-Gig.  Sd 
boxeurs,  clowns,  alcides,  sailorshoi 
galop,  danses  de  corde,  preslidigi 
métamorphoses ,  télégraphe  lumi 
tigre,  singe,  grenouille,  tortue,  ( 
tout  môle  de  bôtises,  de  pacha,  d' 
ques  et  de  vaudevilles,  en  trois  a 
grand  sj>eclacle.  Représentées  i 
théâtre  des  Folies-Dramatiques 
juin  1833.  Paris,  Hardy,  1833,  in-8 

III.  Avec   le   môme  :    l'Amitié 
jeune  fille,  mélodrame  en  trois  a< 
en  cinq  tableaux.  Représenté  sur  let 
des   Folies-Dramatiques  le  19  déc 
1833.  Paris,  Marchant,  ISai,  in-8. 

IV.  Avec  le  môme  :  Vierge  et  m 
drame  en  cinq  actes  et  en  six  tal 
Représenté  sur  le  théâtre  des  FoIi( 
matiques,  le  27  mai  1836.  Paris, 
1836,  ih-8. 

V.  Avec  le  môme  :  la  Grille  du  B 
drame  en  trois  actes.  Représenté 
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i^oIios-Drama tiques  le  8  sep- 
.  Paris,  Us  march,  de  nouv  . 

-GERMAIN-LEDUC  JPierre- 
is  Leduc,  né  en  1799J. 
»te  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
ôraire  ». 

RVAIS{B.  de),  nom  ahréviatif 
>aint-Gervais]. 
fragment  d*un  ouvrage  iné- 
i  Vimpr,  de  Boulé,  1838,  in-8 

RVAIS  (G.  de),  médecin  de 
Paris,  p«.  [J.  GiRAUDEAU,  de 

s]. 
coL  i77  et  suivantes. 

SERVAIS  (de)  [A.  Antoine]. 
6,/". 

JJES  (le  chev.  de),  nom  ahré^ 
3v.  L*Enfant  de  Saint-Gil- 

»te  de  ses  ouvrages,  voyez 
3  littéraire»,  à  Saint-Gilles. 

auteur  déguisé  [Moucheron 
ne]. 

5.  D r  (LafGlard,  connu 

de  Décour]  :  L'Amour  au 
•vaudeville  en  \in  acte.  Paris, 
n-8. 

[PPy  (de),  ps,  [And.-Prosp. 

ir  ce  sujet  :  Le  Luxe  cor- 
Burs  et  détruit  les  empires. 
,  revue  et  corrigée,  par  — . 
Paris,  Desauges,  1784.  in-8. 

AIRE  (de),   ps,  [P.  Camus, 

lley]. 

du  triomphe  monacal.  Lille, 

in-8. 

VIRE  (le  sieur  de),  ps,  [le 
Marie,  d'Aix,  capucin  J. 
Tte  des  nouveaux  mondes, 
le  curieux.  Rouen,  Barthe- 

>-èlre  qu'on  exemplaire  de  cet  oa- 
îrienrs  de  l'aolear  firent  sapprimer  à 
le  la  plnralité  des  mondes,  qai  s'y 
:  il  présente  anssi  l'idée  des  globes 
magnétisme  animal, 
nx  article  sur  cet  auteur ,  dans  le 
(  Hommes  illustres  de  Provence  », 
in-4,  t.  n. 

IIRE  (A.  V.  de),  nom  abré- 

VïLLAIN  DE  SaINT-HiLAIRE, 

'.  militaire  en  retraite,  auteur 

î  de  ses  pièces,  voy.  notre 
aire»,  à Saint-Uiumi^^* 
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SAINT-HILAIRE,  ps,  [Auguste  Trente- 
Livnès,  sous-chef  au  contentieux  du  mi- 
'  i:  tère  des  finances,  propriétaire  et  direc- 
teur du  Gymnase  enfantin]. 

I.  Avec  MM.  Laffillard  et  Aug. 
Gombault  :  la  Petite  Somnambule,  ou 
Coquetterie  et  Gourmandise,  vaudeville 
en  trois  tableaux.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  M.  Comte  le  18  décembre 
1827.  Paris.  Duvernois,  1828,  in-8. 

La  pièce  a  été  imprimée  sous  le  nom  de  c  l'Eii- 
dormi  », 

II.  Avec  MM.  Dumanoir,  Laffillard  et 
Mallian  :  la  Muette  des  Pyrénées,  pièce  en 
deux  tableaux  et  en  prose,  mêlée  de  vau- 
devilles. Représentée  sur  le  théâtre  de 
M.  Comte  le  30  mai  1828.  Paris,  Duver- 
nois, 1828, in-8. 

Imprimée  sous  le  nom  de  M.  Motus. 

III.  Avec  MM.  Lepeintre  jeune  et  Eugène 
(Laffillard)  :  M.  Mayeux,  ou  le  Bossu  à  la 
mode,  à-propos  de  bosses  en  trois  ta- 
bleaux, mêlé  de  vaudevilles.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  7  janvier 
1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Henri  Duffaut  :  C*est  la 
mère  Michel,  chatterie  historique  et  po- 
pulaire en  trois  coups  de  griffes.  1833. 

Il  n'y  a  eu  d'imprimé  de  cette  pièce  que  les  «  Cou- 
plets »  qui  y  étaient  chantés.  Parit,  de  Vimp.  de 
Plattan,  in- 16  de  16  pages. 

V.  La  Jeunesse  de  Voltaire,  ou  le  pre- 
mier Accessit,  comédie  historique  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur 

le  théâtre de  M.  Comte  le  G  août  1833. 

Paris,  Bréauté,  1833,  in.l8. 

VI.  Le  Château  en  loterie,  ou  le  Save- 
tier propriétaire,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  ae  couplets.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Gymnase  des  Enfants  le  17 
novembre  1835.  Paris,  Pesron,  1836, 
in-18. 

SAINT-HILAIRE  (Auguste  de),  nom 
abréviatif  [Augustin-François-César  Prou- 
VENSAL  DE  Saint-Hilairb,  botauisto  et 
vovageur,  plus  connu  sous  le  nom  de]. 

Pour  la  listé  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  et  la  «  Litfér. 
franc,  contemp.  »,  à  Saint-Hilaire. 

SAINT-HILAIRE  (Émiîe-Marco  de).  Oei- 
vrages  qui  portent  à  tort  son  nom  : 

I.  Cazilda,  histoire  contemporaine.  (Par 
M.J.  E.Alboize  de  Pujol).  Paris,  Renault^ 
Lecointe  et  Pougin,  etc.,  1832,  5  vol. 
in-l:2. 

II.  Lieutenant  et  comédien,  souvenirs 
galants  d'un  homme  du  monde.  Paris, 
Schwarti  et  Gagnot,  Ch,  Lachapelle,  1844, 

12  vol,  in-8, 
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III.  Une  mauvaise  plaisanterie.  (Par 
M.  Alphonse  Darton).  Paris,  A,  Cadeau, 
1839,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  avait  été  pnblié  dès  i837,  soas  le  tilre 
de  fl  Léon  Mortal,  on  le  Matérialisme  conséquent; 
snivi  de  a  Une  ftlanvaise  plaisanterie  »  Paris,  Schwart% 
et  Gagnot,  i837. 

SAINT-HILDEFONT  (le  baron  de),  nom 
modifié  [le  baron  Lefebvre  de  Salnt-Ilde- 
FONT,  ancien  capitaine  adjudant- major 
d'infanterie]. 

Deux  Lettres  aux  femmes  sur  la  doc- 
trine  phrénologique,   d'après  Gall.   (En 
Çrose  mêlée  de  vers).  Paris,  dePimpr.  de 
'homas,  1836,  2  fasc,  ensemble  de  20  p. 

SAINT-HIPPOLYTE  (A.),/w.  [Hippolyte 
Auger]. 

I.  Marpha,  ou  Novgorod  conquise,  nou- 
velle historique,  traduite  du  russe  de 
M.  Karamzin.  Paris,  Delaunay,  1818, 
in-12. 

II.  Boris,  nouvelle.  Paris,  Colnet,  Ey- 
mery,  etc.,  1819,  in-12. 

SAINT-HONORÉ  (le  sieur  de),  ps. 
[Jean  Bernier]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Jugement  et  nou- 
velles observations. 

SAINT-HYACINTHE ,  ps.  [Hyacinthe 
Cordonnier,  plus  généralement  connu 
sous  le  nom  de  Tuemiseul  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
0  France  littéraire  »,  à  Saint-Hyacinthe. 

SAINT-HYACINTHE,  pseudonyme  [Vol- 
taire]. . 

Le  Dîner  du  comte  de  Boulainvilliers. 
1767,  in-8. 

Réimp.  dans  les  (Envres  de  ranlenr,  parmi  les 
ff  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  ». 

Entre  tontes  les  productions  de  Voltaire  contre  le 
fonatisme  religieux,  celle-ci  est  nne  des  pins  fortes  ; 
elle  a  été  condamnée  an  fen. 

Cet  ouvrage  est  de  décembre  1767  ;  les  «  Mémoires 
secrets»  en  parlent  dès  le  iO  janvier  1768;  la  pre- 
mière édition,  in-8  de  60  pages,  était  sans  frontispice 
et  sans  nom  d'anteor.  Mais  on  eut  bientôt  reconnu 
Voltaire,  et  plus  que  jamais  on  se  déchaîna  contre  son 
impiété.  Voltaire,  effrayé,  non-seulement  désavoua  le 
c  Dîner  »,  mais  il  écrivait,  le  22  janvier  17G8,  à 
Marmontel,  que  c  tous  les  gens  un  peu  au  fait  savent 
l'écrit  être  de  Saint-Hyacinthe,  qui  le  fil  imprimer  en 
1728  ».  Le  lendemain  il  écrivait  à  d'Argental  que  le 
nom  de  Saint-Hyacinthe  était  sur  le  livre,  preuve  évi- 
dente, selon  lui,  que  Voltaire  n'en  était  pas  l'auteur. 
Et  pour  prouver  ce  qu'il  disait  de  l'édition  de  1728, 
Voltaire  fit  faire  une  édition  intitulée:  «  Dîner  du 
comte  de  Boulainvilliers,  par  M.  Saint- Hyacinthe  », 
1728,  in-8  de  CO  pages.  Mais  celte  édition  de  1728 
est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  que  la  «  Pro- 
fession de  foi  des  Théistes  »,  «  l'Ëpltre  aux  Ro- 
mains »,  etc.,  sorties  en  1768  des  presses  de  Cramer, 
à  GcDÀTe.  Des  libraires  de  Hollande  donnèrent  uisi 
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alors  nne  édition  sous  la  date  de  1728;  elle  ttt  ei 
caractères  plus  gros  que  celle  de  Cramer.  En  compo- 
sant son  fl  Dîner  »,  en  1767,  Voltaire  ne  pensa  pu 
que  le  comte  de  Boulainvilliers  était  mort  en  ITÎS, 
et  commit  quelques  anachronismes. 

SAINT-ILDEFONT  (le  baron  de),  nom 
abréviatif  [le  baron  Levebvrb  de  Saint- 
Ildbfont,  ancien  capitaine  adjudant-major 
d'infanterie]. 

I.  Réflexions  critiques  sur  quelques 
parties  du  règlement  sur  les  manœuvres 
do  rinfanterie.  Perpignan  de  l'impr.  de 
M^  Tastu,  1824,  in-8  de  48  p. 

II.  Napoléon  au  dernier  Bonaparte.  (En 
vers).  PariSy  de  ïimpr.  de  PoUet,  1848, 
in-8  de  8  p. 

Voy.  Saint-Hildepont  . 

SAINT-JEAN  (Mathieu  de),  ps,  [Jean 
de  La  Place]. 

Traité  du  Jubilé  de  Tannée  sainte  et  des 
autres  Jubilés  ;  traduit  de  Titalien  d'Ânt. 
Santarel.  Paris,  Huré,  1626,  in-12. 


SAINT-JEAN  (Léon  de)  [Jean  Macé]. 
Voy.  LÉON  DE  Saint-Jean. 


SAINTJEAN  (le  comte  de),  [M- Eu- 
gène  Riom]. 

I.  Le  Serment,  ou  la  Chapelle  de  Bethléem. 
Pori>,  1835,  in-12. 

II.  Les  Reflets  de  lumière  (en  vers).  Non 
tes,  1857,  in-8. 

m.  Flux  et  reflux,  par—.  Nantes^  1859, 
in-8. 

SAINTJUAN  (Alex.),  nom  abrêmtif 
[Desriez  de  Saint-Juan,  fîls  du  baron  de 
ce  nom,  membre  de  T Académie  de  Be- 
sançon]. 

Le  Bataillon  mobile  de  Besançon  à 
Paris.  Impressions  et  souvenirs.  Be<aiiço». 
Martin,  1848,  in-12  de  90  p. 

Dôme  leUresdejain  et  Juillet  1848. 

SAINT-JUUAN,  ps.  [le  P.  Gonteut, 
jésuite]. 

La  Vraye  procédure  pour  terminer  le 
différend  en  matière  de  religion.  Cflfli. 
Macé,  1606,  in-8. 

J*ai  la  le  nom  de  ce  jésaite,  écrit  p»r  vue  inù* 
contemporaine,  sor  l'exemplaire  de  M.  Boalard  ;  Vo- 
pitre  dédicatoire,  signée  des  initiales  S.  J.  (Sainl-Jf 
lian),  désigne  cet  écrivain  comme  ayant  fait  w  ft' 
cueil  de  ce  que  le  P.  Contery  a  discouru  pen^ 
nn  an  dans  la  ville  de  Caen,  avec  tant  de  coslette- 
ment  des  savants  et  du  peuple,  que  les  jours  oaTritn 
étaient  des  fêtes  solennelles  quand  il  prêchait. 

Le  nom  de  Saint-Julian  est  tout  à  fait  incoiioadais 
la  république  chrétienne;  on  peut  croire  que  cesltt 
masque  pris  par  le  P.  Gontery  pour  pouvoir  se  loetf 
lui-même,  ainsi  que  la  société  dont  il  était  meiftbre. 

A.  A.  B— r. 

-f-Voy.  ansai  aux  Aaonjmu,  «  \njt  PiMédare.  a 
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JULIEN  (le  sieur  de),  docteur  en 
ps,  [Goaefroy  Hermant]. 
)  de  la  Piété  et  de  la  Foy  de  la 
lise  catholique,  apostolique  et  re- 
ntre les  mensonges,  les  impiétés 
>phèmesdeJeanLabadie,  apostat. 
51,  in-4. 

JULIEN    (l'abbé    de),    ps.    [le 

ron]. 

I  historiques  sur  la  grâce  et  la 

ation.  SenSj  L.  Pressurât ^  1699, 

-JULIEN,  p».  [Placide  CouLY,au- 
I  article  de  critique  dramatique 
sous  ce  nom  d'emprunt  dans  le 
les  Femmes  »]. 

-JUST     (de),     nom    patrimonial 
•d'Aucour,  fils  d'un  fermier-géné- 
nom,  auteur  dramatique]. 
1  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
B  littéraire  »,   à  Godart-d'Au- 

INT-JUST  [Charles  Nodier]. 

ents  sur  les  institutions  républi- 

(uvrage  posthume.  Paris,  Fayolle 

>0),  in-8,  88  p. 

trismes  exprimés  dans  an  style  tranchant; 
ipplicables  Umt  au  pins  à  une  sociéié  pri- 

article  dans   les    a  Mélanges  tirés  d'ane  |  u 
lolhèque  »  ;  on  y  lit  qae  cet  opascnle  fat  po- 
.  Briot,  de  Besançon,  qai,  après  en  avoir  tiré 
1.,  les  livra  4  nn  relieur,  lequel  finit  par 

rame  la  presque  totalité  de  l'éditioa.  Une 
m  a  paru  chez  Techener,  en  1833. 
ns  doolé  qne  Nodier,  qui  s'est  beaucoup  oc- 
nt-Jast  dans  ses  écrits  sur  la  Révolution,  ne 
époqae  de  sa  jeunesse,  donné  la  satisfaction 
!T  ce  pastiche  d'un  genre  singulier.  On  re- 
analogie entre  les  idées  du  prétendu  ^nt- 
tlques-unes  des  pensées  inscrites  sur  les  ta- 
c  Jean  Sbogar  » ,  le  héros  d'un  des  romans 
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.INT4UST  [Emm.-Louis-Alexandre 

:l]. 

)rt  sur  les  puissances  neutres  et 

-étendue)   conversation  entre    un 

autrichien  et  un  commissaire  en 

l'armée  française  en  Bavière. 

France  littéraire  ».  XI.  13. 

^INT-L***  (l'abbé  de)  [Mercier,  1^ 

Saint-Léger]. 

îs  de  M. — au  baron  de  H***[Heiss] 

^rentes  éditions  rares  du  xv*  siècle. 

ïardouin,  1783,  in-8,  40  p. 

r-LAURENT,  nom  modifié]  Nom- 
int-Laurent,  auteur  dramatique]. 
30  MM.  Dartois  et  Saintine  (Xav. 
))  :  le  Séducteur  champenois,  ou 
imois,  comédie-vaudeville  en  un 


acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés  le  16  décembre  1819.  Paris, 
Barba,  1819,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  (Xav. 
Boniface)  :  les  Couturières,  ou  le  Cin- 
quième au-dessus  de  l'entre-sol,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés  le  11  novembre 
1823.  Paris,  Barba,  1823,  in-8. 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  la  même 
année,  et  a  élé  néimprimée.  en  1837.  pour  la  c  France 
dramatique  au  xix«  siècle  » . 

III.  Avec  MM.  Scribe  et  Mazères  :  le 
Coiflfeur  et  le  Perruquier,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  Théâtre  du  Gym- 
nase-Dramatique le  15  janvier  1824.  Pa^ 
ris,  Pollet,  1824,  in-8. 

Pièce  réimprimée  dans  le  même  mois,  et  dont  une 
quatrième  édition  dans  le  format  in-S  a  pam  en  1836. 
Elle  a  été  insérée  depuis  dans  le  «  Répertoire  da 
théitre  de  Madame  »,  gr.  in-32,  en  1828,  et  réim- 
primée en  1829,  1840  et  1845. 

IV.  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  [Xav. 
Boniface]  :  Pinson  père  de  famille,  ou  la 
Suite  de  «  Je  fais  mes  farces  »,  folie- vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre des  Variétés  le  6  novembre  1824. 
Paris,  Quoy,  Barba,  1824,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Fulgence  [de  Bury]  et 
Tullv  :  le  Mari  par  intérim,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  8  janvier  1827. 
Paris,  Quoy,  1827,  in-8. 

.  VI.  Avec  M.  Xavier  [Boniface]  :  les  car- 
tes de  visite,  ou  une  Fête  de  famille,  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre du  Vaudeville,  le  1"  janvier  1827. 
Paris,  Barba,  1827,  in-8. 

VU.  Avec  MM.  Théaulon  et  ***  [J.-Fr.- 
Alfr.  BayardJ  :  John  Bull  au  Louvre,  vau- 
deville en  trois  tableaux.  Représenté  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  15  septembre 
1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8. 

VIII.  Avec  MM.  Francis  [Leroy,  bar. 
d'Allarde]  :  la  Halle  au  Blé,  ou  1  Amour  et 
la  Morale,  tableau  grivois  en  un  acte.  Re- 
pré^nté  sur  le  théâtre  des  Variétés  le  15 
novembre  1827.  Parw,  Barba ,  Duvernois, 
1827,  in-8  avec  une  grav. 

IX.  Avec  M.  Gabriel  :  les  Dames  pein- 
tres, ou  TAtelier  à  la  mode,  tableau  en  un 
acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  29  décembre  1827. 
Parùi,  Duvernois,  1828,  in-8. 

X.  Avec  MM.  Théaulon  et  Théodore 
[Th.  Anne]  :  le  Bandit,  pièce  en  deux  ac- 
tes, mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Nouveautés,  le  12  septembre 
1829.  Paris,  faubourg  Poissonnière,  n®  1, 
1829,  in-8,' avec  une  ûg. 
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XI.  Avec  MM.  Durand  [Gavé]  et  Floren- 
tin [Dittmer]  :  Le  Mardi-Gras  et  le  lende- 
main, ou  Vivent  la  joie  et  les  pommes  de 
terrel  esquisse  en  un  acte  et  demi.  Repré- 
sentée sur  le  Théâtre  des  Variétés  le  3 
février  1830.  Paris,  faubourg  Poissonnière, 
n'*  1.  1830,  in-8. 

XII.  Avec  MM.  Xavier  [X.  Boniface]  et 
Duvert  :  Bonaparte  lieutenant  d*artillerie, 
ou  1789  et  1800,  comédie  historiaue  en 
deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée 
sur  le  théâtre  national  du  Vaudeville  le  2 
octobre  1830.  Paris,  Barba,  1830,  m-8. 

XIII.  Avec  M.  Bayard  :  Roman  de  la 
pension,  comédie  mêlée  de  vaudevilles. 
(Théâtre  du  Palais-Royal,  le  15  novembre 
1844).  Paris,  Tresse,  Pernin,  1844,  gr. 
in-8  à  â  col. 


SAINT-LAURENT  (Charles)   [L.-G. 
Léonce  Guiluaud  de  LavergneJ. 

Dictionnaire  encyclopédique  usuel,  ou 
Résumé  de  tous  les  dictionnaires  histo- 
riques, géographiques,  etc.,  publié  sous 
la  direction  de  M.—  Paris ^  184142, 2  vol. 
in-8. 

SAINT-LAZARE  (le sieur  de),  ps.  [Qaude 
Malingre]  . 

I.  Remarques  d'histoire,  ou  Description 
chronologiaue  des  choses  les  plus  mémo- 
rables passées,  tant  en  France  qu'es  pays 
étrangers,  depuis  l'an  IGOO  iusques  à  pré- 
sent. Paris,  Cl.  Collet.  1032,  in-8. 

II.  Le  Véritable  inventaire  de  l'Histoire 
de  France,  par  Jean  de  Serres,  avec  la  con-' 
tinuation  jusqu'en  1048  (oar  le  sieur  de 
Saint-Lazare).  Paris^  1048,  2  vol.  in-fol. 

SAINT-LAZARE  (de),  fs.  [Lazare-An- 
dré Bocquillot]. 

Homélies^  ou  Instructions  familières  sur 
les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église. 
Paris,  Hortemels,  1088,  2  vol.  in-12. 

SAINT-LÉGER  (l'abbé  de),  iillonyme 
[Barthélémy  Mercier,  abbé  de  Saint-Lé^ 
ger,  de  Soissons],  savant   bibliographe. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Mercier. 

-j-Consolter  attssi  la  a  Bio^phie  noiverselle  »  et  la 
t  Notice  des  ouvrages,  lettres,  dissertations,  etc.,  publiés 
séparément  on  dans  difTérents  joamaux.  par  Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger,  collationnée  sur  deux  manuscrits  », 
par  Ch.  de  Chenedollé.  Bruxelles,  1853,  in-8.  80  p. 
Ce  travail  avait  paru  dans  le  c  Bibliophile  belge  » . 

SAINT-LÉON  (M*«  Louise  B.  de),  nom 
abrév.  [M""*  Louise  Brayer  de  Saint-LéonJ. 

I.  Henri.  Paris,  J.-J.  Rorei,  1833,  4 
vol.  in-12. 

II.  Mémoires  et  Souvenirs  de  Charles 
de  Pougens,  chevalier  de  plusieurs  ordres, 
de  rinstitut  de  France,  des  académies  de 
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la  Crusca,  de  Madrid,  de  Gœttingue,  de 
Saint-Pétersbourg,  etc.,  commencés  par 
lui,  et  continués  par  M"^  Louise  B.  de 
Saint-Léon.  Paris  Foumier,  1834,  iii-8, 
avec  un  portr.  lithogr. 

Ce  qui  est  de  Pougens  finit  à  la  page  46  et  fonoe 
neuf  lettres.  La  suite  en  25  chapitres  vient  jusqu'à  k 
page  296.  Le  volume  est  terminé  par  des  leUres  de 
divers  à  divers. 

Pour  les  ouvrages  antérieurs  de  cette  dame,  vojci 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Brayer  de  Saint-Léoo. 

SAINT-LÉON,  ps,  [Octave  Cavalhbro]. 

I .  Avec  IVIM.  Ménissier  et  Ernest  [Re- 
naud] :  le  Précepteur  dans  l'embarras,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique  le 
23  juillet  1823.  Paris,  Pollel,  18i3,  mS. 

II.  Avec  MM.  Martin  Saint-Ange  [Alex.- 
Martin]  et  [V'ernoy]  de  Saint-Georges  :  le 
Retour,  à  propos-vaudeville,  à  l'occasion 
du  retour  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Angou- 
lôme.  Paris,  Huet,  Barba,  1823,  in-8. 

III.  Avec  MM.  Franconi  jeune  et  Adolphe 
Franconi  :  le  Chien  du  régiment,  ou  l'Exé- 
cution militaire,  mélodrame  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  CirqueOlym- 
pique  le  9  février  1825.  Paris,  PolUi, 
1825,  in-8. 

Cette  pièce  a  eu  on  second  tirage  dans  la  mèM 
année. 

IV.  Avec  M.  ***  :  l'Incendie  de  Salins, 
mimodrame  en  un  acte  à  grand  spectacle, 
par  —  ;  action  de  l'incendie  par  M.  Fran- 
coni jeune.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Cirque-Olympique,  le  18  octobre  1825.  Pa- 
ris, au  Cirque-Olympique,  1825,  in-8. 

SAINT-LEU  (feu  M.  de),  colonel  au  ser- 
vice de  Pologne,  aut,  sup,  [l'abbé  Du  Vbe- 
net]. 

La  Retraite,  ou  les  Sensations  et  les  Con- 
fessions de  Mine  la  marquise  de  Montcor- 
nillon,  histoire  morale  ;  ouvrage  posthume, 
1790,  in-8, 87  pages. 

4-  Le  met  c  posUinme  »  est  une  plaisanterie,  or. 
selon  la  c  France  littéraire,  »  qui  cite  divers  oinrn{es 
de  Duvernet,  cet  abbé,  qui  parait  avoir  été  pea  (Atff* 
vateur  des  convenances,  est  mort  vers  1796. 

SAINT-LEU  (le  comte  de),  aut,  dèi^ 
[Louis  Bonaparte,  ex-roi  de  HoUandeJ. 

L  Mémoire  sur  la  versification  française^ 
adressé  et  dédié  à  l'Académie  française. 
Rome,  de  l'impr.  de  Romanis,  1819,  in-4. 

L'auteur  donna  plus  tard  des  développements  à  d 
ouvrage  et  le  fit  reparaître  sous  ce  Utre  : 

II.  Essai  sur  la  versification  française^ 
Tome  ^^  Rome,  Joseph  Salviucci,  ISiS* 
—  t.  II.  Florence,  Molini,  1826:  en  tout  3 
vol.  in-8. 

On  trouve  danâ  cet  deta  Yolomes  trois  oompoiitlotf 
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tfruntiqiKf  :  1*  c  Rnth  et  Noëmi  » ,  opéra  en  deux 
ictei;  2*  «  Locrèce  * ,  tngédie  en  cinq  acles  ;  3<>  a  l'A- 
tare  ».  comédie  de  Molière,  mis  en  vers  blancs. 

M.  de  Soleinne  possédait  un  exemplaire    de    cet 
fl  Buai  »  me  des  corrections  de  la  main  de  l'antenr. 

m.  Documents  historiques  sur  la  Hol- 
hnde.  Londres.  1820,  3  vol.  in-8. 

IV.  La  Mytholo.^e  poétique  en  scènes. 
(Envers).  Home,  Salviucci,  i82i,  in-8. 

V.  Poésies  du  — .  Florence,  Piatti,  in-8. 

SAINT-LOUIS  (la  sœur),/».  [Louis  Veuil- 
lot]. 

Ses  Mémoires,con  tenant  divers  souvenirs 
de  son  éducation  et  de  sa  vie  dans  le  monde. 
Paru,  Olivier  Fulgence,  1842,  in-I2. 
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SAINT-LOUP  (Louise  de)  [Hippolyte 
de  YillemessAiNt]. 

Des  articles  de  mode  dans  la  presse  il  y 
a  près  de  trente  ans. 

Cet  infatigable  joarnaliste  avait  pris  poar  pseodonyme 
le  nom  de  sa  grand'mère. 

SAINT-LUC,  ps.  [Cogey],  auteur  dra- 
matique. 

I.  (Avec  Désaugiers)  :  Huit  jours  de  sa- 
gesse, comédie7 vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  17  novembre  1817.  Paris,  M^  Huet- 
Masson,  1818,  in-8. 

Cette  pièce  est  sans  ancnn  nom. 

D.  (Avec  Poney)  :  Monsieur  Touche-à- 
tout,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  môme  théâtre,  le  8  sep- 
tembre 1819.  Paris,  Barba,  1820,  in-8. 

Anonyme  aussi  bien  que  la  précédente. 

SALNT-LUC  (Arthur  de),  jD*.  [Edouard 
Gourdo.nI. 

Avec  M.  P.  Aymès  (autre  pseudonyme): 
l^hysiologie  de  la  vie  conjugale  et  des  ma- 
fîésau  treizième.  Paris,  ferry ,  1812, 1813. 
ûi-18  de  72  pages. 

4-  S.\L\T-LYS  (M-  la  baronne  de)  [le 
lOarquis  de  Luchet]. 

Mémoires  de  — .  Paris,  1770,  in-12. 

SAINT-M ,aut.dég.  [Ch.-R.-E.  de 

BAnïTB-MAURICEl . 

1.  Marthe,  ou  le  Crime  d'une  mère,  mé- 
lodrame en  trois  actes,  à  spectacle.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  28  octobre  1823.  Paris,  Pollet, 

U.  Avec  MM.  Crosnier  et  Jouslin  de  la 
^Ue  :  l'École  du  scandale,  pièce  en  trois 
^les  et  en  prose,  imitée  de  Shéridan.  Re- 

Srésenléo  sur  le  théâtre  de  la  Portc-Saint- 
lartin,  le  8  décembre  1824.  Paris,  Quoy, 
t«25,  in-8. 
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SAINT-M.  (Henri),  j5«.  [Léonce  Guilhaud 
DE  Lavergne]. 

Indépendamment  d'articles  de  critique  littéraire 
fournis  par  M.  de  Lavergne  sons  ce  pseodonyme,  i  li 
«  Revue  dn  Midi  i ,  dans  la  partie  intitulée  «  Chro- 
nique >,  il  a  encore  donné  à  ce  recueil  les  trois  nou- 
velles suivantes:  «  Paquita  ».  Souvenir  des  Pyrénées. 
Tome  I  (1833),  p.  77-92  ;  —  «  Une  leçon».  Anec- 
dote pyrénéenne,  t.  U  (1833),  p.  159-74.  —  c  U 
Caverne  des  ProtesUuits  ».  Chronique  pyrénéenne, 
t.  m  (1833).  p.  142-102,  —  et  nue  ballade  inti- 
tulée la  fl  Fille  de  l'Orfèvre  ». 

SAINT-MARC  (l'abbé  de),  ps,  [Amelot 

DE  LA  IIoUSSAYB]. 

Traité  des  bénéfices  de  Fra  Paolo  Sarpi, 
trad.  de  l'italien  et  vérifié  par  — .  Ams- 
terdam, 1G85,  in-12. 

Réimprimé  en  1690,  sous  le  vrai  nom  da  tradnc- 
teur. 

+  SAINT-MARC  (M.  de)  [Le  Febvre  de 
Saint-Marc]. 

Abrégé  chronologique  de  l'hist.  générale 
d'Italie,  depuis  l'an  476  jusqu'en  1748, 
par  — .  Paris,  1761-70,  6  vol.  pet.  in-8. 

La  mort  de  l'auteur  arrêta  l'exécution  de  cet  ouvrage, 
qni  ne  s'étend  point  au  delà  de  l'année  1229.    G.  M. 

SAINT-MARC  (Amédée  de),  pseudonyme 

[MM.  Scribe,  DuvEYRiERaînéetDELESTRE- 
*oiuson1. 

Koulikan,  ou  les  Tartares,  mélodrame 
en  trois  actes,  etc.  Représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
13  mai  1813.  Paris,  Barba,  1813,  in-8. 


SAINT-MARC    (l'abbé   de)  [Marc- 
Claude  Guénin]. 

Rédacteur  des  a  Nouvelles  ecclésiasti- 
ques »,  depuis  la  mort  de  Fontaine  de  la 
Roche  jusqu'à  la  fin  de  1793,  et  ensuite  des 
«  Annales  de  la  Religion  ». 

SAINT-MARC-GIRARDIN,  nom  modifié 
sous  lequel  était  désigné  dans  sa  famille  et 
sous  lequel  s'est  fait  connaître  dans  le 
monde  M.  Marc  Girardin,  littérateur,  his* 
torien  et  publiciste,  né  à  Paris,  le  21 
février  1803;  aujourd'hui  rédacteur  poli- 
tique et  littéraire  du  ajournai  des  Débats  » 
(depuis  août  1827),  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  membre  de  l'Académie 
française,  élu  à  la  fin  de  1841  en  remplace- 
ment de  Campf3non,  membre  de  l'Assem- 
blée législative.  M.  Girardin  a  été  antérieu- 
rement député  et  conseiller  d'État  en 
service  ordinaire  sous  le  gouvernement 
du  roi  Louis-Philippe,  et  depuis  memi)re 
de  l'Assemblée  constituante. 

1.  Éloge  de  Lcsage  ;  discours  qui  a  rem- 
porté l'acccssit  au  concours  de  1  Académie 
française  (séance  du  2i  août  1822)  Paris, 
F.  Didot,  1822,  in-8  de  32  pages. 
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Le  prix  ftat  pirUgé  entre  deux  lotres  élogei,  ceux 
de  MM.  Patin  et  Malitoarne. 

II.  Éloge  de  Bossuet;  discours  oui  a 
partagé  le  prix  d'éloquence  décerné  par 
rAcadémie  française  dans  sa  séance 
publique  du  23  août  1827.  Paris,  de  Cimp. 
de  F.  Didot,  1827,  in4  de  48  pages. 

L'éloge  qui  partagea  le  prix  fat  celai  de  M.  Patin. 

m.  Tableau  de  la  marche  et  des  progrès 
de  la  littérature  française  au  xvi'  siècle, 
discours  qui  a  partagé  le  prix  d'éloquence 
décerné  par  l'Académie  française  dans  sa 
séance  publique  du  25  août  1828.  Paris, 
de  rimpr.  de  F.  Didot,  1828,  in-4,  52  p. 

Le  prix  fot  partagé  entre  MM.  Girardin  et  Pb.  Cbasles. 

M.  Raynooard  a  fait  l'examen  de  cet  ooTrage  dans  le 
c  Joamal  des  Savants  »,  en  novembre  1829. 

L'ooTrage  de  M.  Girardin  a  été  réimprimé  avec 
celui  de  M.  Cbasles,  sous  le  titre  de  «  Tableaa  de  la 
Littérature  française  an  xvi*  siècle  »,  par  M.  Saint- 
Marc-Girardin  et  par  M.  Pb.  Cbasles.  Paris,  F.  IHdot, 
18S9.  in-8.  Les  deux  ouvrages  ont  encore  été  réim- 
primés, avec  d'antres  additions,  dans  une  édition  du 
c  Cours  de  littérature  »  de  La  Harpe.  Parié,  F,  Didot, 
1840.  3  vol.  gr.  in-8. 

rV.  Des  Livres  apocryphes  du  premier 
au  second  siècle  de  l'ère  cnrétienne.  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  t.  1*%  1829. 

V.  Contes  fantastiques  d'Hoffmann,  tra- 
duction d'un  extrait  du  a  Pot  d'Or  ».  Ibid., 

t.  n. 

VI .  État  du  théâtre  à  la  fin  du  xviii*  siè- 
cle, en  deux  articles.  Ibid,,  t.  X,  1830. 

VII.  De  la  Comédie  politique  en  France, 
de  88  à  90.  —  I.  Le  Pariement  de  Paris. 
—  11.  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-co- 
médie (de  Duveyrier,  avocat  au  Parlement 
du  Roi),  en  trois  articles.  Ibid.,  t.  XII- 
XIV. 

VIII.  Cavoye  et  M"'  Coetlogon.  —  Imp. 
dans  le  Keepsake  américain.  Paris;  1830, 
in-18. 

IX.  Histoire  politique  et  littéraire  de 
l'Allemagne.  Cours  fait  à  la  Faculté  des 
Lettres  do  Paris  en  1831.  Discours  d'ou- 
verture. De  l'État  politique  de  l'Allemagne 
actuelle.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1831, 
in-8  de  40  pages. 

Jusqu'à  ce  jour  M.  Girardin  n'a  point  encore  livré  à 
l'impression  ses  Cours  à  la  Faculté  des  Lettres,  quoi- 
qu'ils aient  obtenu  beaucoup  de  succès  ;  mais  on  trouve 
dans  le  «  Journal  des  Débats  »  des  comptes-rendus  tri- 
mestriels de  ces  Cours.  Nous  citerons,  entre  autres  ques- 
tions traitées  par  M.  Girardin,  celle  de  la  i  Réaction 
religieuse  »  (voy.  le  a  Journal  des  Débats  »  du  2  dé- 
cembre 1835),  et  la  c  Revue  de  Paris  »  a  donné  une 
c  Légende  de  saint  Chrodegung  » ,  extrait  d'un  cours  de 
M.  Girardin. 

X.  Paris  il  y  a  mille  ans.  —  Imp.  dans 
«  Paris,  ou  le  Livre  des  cent  et  un  »,  t.  V, 
1832. 


XL  Sur  M"*  Sontag  à  Berlin.  Articledu 
journal  musical  de  cette  ville.  —  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  I^ris  »,  t.  XVI. 

XJL  Souvenirs  et  Réflexions  surTAlle- 
magne  :  Cologne.  Ibid,,  t.  XIX. 

XIU.  Histoire  de  Sainte  Afre,  courti- 
sane. Ibid,,  t.  XXXVIII,  1832. 

XIV.  Légende  de  Saint-Chrodegung.  Ex- 
trait du  cours  de  l'Auteur.  Ibid.,  t.  XL. 

XV.  La  Reine  Sémiramis,  trad.  du  lalio 
de  Masenius.  Ibid.,  t.  XLI. 

XVI.  Esquisses  historiques  et  littéraires: 
Grégoire  de  Tours,  en  deux  articles.  Ihid.^ 
t.  XLIIetXUV. 

XVII.  L'Ingrat,  conte,  traduit  de  Ma- 
senius. Ibid.,  t.  L,  1833. 

XVIII.  La  Littérature  à  six  sous,  en 
deux  articles.  Ibid.,  nouvelle  série,  t.  VIII. 

XIX.  Réflexions  sur  l'ouvrage  de  M.  Bé- 
rard  intitulé  :  Souvenirs  de  la  Révolution 
de  Juillet.  Paris,  imp.  Le  Normant,  1831. 
in-8  de  16  pages. 

Extrait  dn  c  Journal  des  Débats  »,  avec  aéditioDS  de 
deox  alinéas. 

XX.  Notices  politiques  et  historiques 
sur  r Allemagne.  Prévost-Crocius,  Joubert, 

1834,  in-8. 

Des  ff Etudes  littéraires*  sur  cet  ootrage,  ptrM. 
de  Lagenevais  (M.  Xavier  Marmier)  ont  été  publiées 
dans  la  c  Revue  des  Deux-Uondes»,  IV*  série,  t.  DI 
(i834). 

XXI.  De  l'Instruction  intermédiaire  et 
de  son  état  dans  le  midi  de  l'Allemagne. 
Première  partie  :  Berne,  Hofwill,  Zurich. 
Bavière.  Paris  et  Strasbourg,   Ltvrwit. 

1835,  in-8  de  176  pages.  —  Deuxième  par- 
tie :  Autriche,  Baae,  Wurtemberg.  Paris. 
PitoiS'Levrault,  1838,  in-8  de  226  pag 

Cet  ouvrage  a  donné  lien  à  la  publication  d'un  optf* 
cnle  intitulé  :  c  Trois  Lettres  sur  HofWill,  à  propos  df 
la  brochure  de  M.  Saint-Uarc^irardin  snr  l'iostnciiM 
élémentaire».  Genève,  1835.  in-8. 

XXII.  A  MM.  les  électeurs  de  l'arron- 
dissement de  Saint- Yrieix  (Haute-Vienne). 
Paris,  de  l'imp.  Le  Normant,  1835,  in^ 
de  â4  pages. 

Compte-rendu  de  la  discussion  i  la  Chambre  des  dé- 
putés sur  le  traité  avec  les  États-Unis  d'Améri<iM- 

/  XXIII.  Notice  sur  la  vie  et  \es  ouvrages 
de  Beaumarchais.  Paris,  Lefèvre,  l^j 
broch.  in-8. 

Cette  Notice  a  d'abord  paru  à  la  tète  d'une  éditicii 
des  I  Œuvres  complètes  de  Beaumarchais  »,  gr.  ia-^i 
dont  il  existe  des  exemplaires  aux  noms  de  Fontti 
183i;  Lefe\Te,  1836.  et  Ledentu.  1837. 

XXIV.  Discours  de  l'empereur  de  Rus- 
sie au  corps  municipal  de  Varsovie,  I^ 
1 10  octobre  1835.  Réflexions  à  ce  sujet. 
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m.  imp.  de  Le  Normantj  1835,  in-8  de 

pages. 

)iitrilMié  aox  âecteiirs  de  Saiut-Yrieix. 

X.XV.  Rapport  fait  au  nom  de  la  com- 
ssion  chargée  d'examiner  le  projet  de 
sur  l'instruction  primaire.  —  Impr, 
u  le  Journal  des  Débats,  du  4  août 
J6. 

\XVL  La  Pucelle  de  Chapelain  et  la 
celle  de  Voltaire,  en  deux  articles.  — 
pr.  dans  la  a  Revue  des  Deux-Mondes  », 
septembre  et  i"  décembre  1838. 
^VU.  Edouard  Gans.  (Notice  histo- 
ue  et  littéraire).  Ibid.j  i"  décembre 
J9. 

ioUce  réimprimée  à  la  tête  de  la  traduction,  par  M. 
de  Loménie,  de  «  l'Histoire  da  droit  de  succession 
France  an  Moyen-Age  »,  de  Gans  (1845). 

)CXVin.  Les  Confessions  de  Saint  Au- 
slin.  J6i(/.,  15  août  1840. 

XXIX.  Méhémet-Ali.  (Aperçu  général 
r  l'Egypte,  par  Clot-Bey).  Ibid,,  15sep- 
nbre  18^40. 

XXX.  De  la  destinée  des  villes:  Cons- 
itinople,  Alexandrie,  Venise  et  Corin- 
B.  /6i</.,.  15  décembre  1840. 

XXXI.  De  la  domination  des  Carthagi- 
is  et  des  Romains  en  Afrique,  comparée 
la  domination  française,  ibid,,  l"*  mai 
Ul. 

XXXII.  Sur  «  l'Algérie  »,  par  M.  Baude. 
id„  !«' août  1841. 

XXXIII.  L'Afrique  sous  Saint  Augus- 
n,  en  deux  articles.  /6ûi.,  15  septembre 
:15  décembre  1842. 

XXXIV.  Cours  de  littérature  drama- 
que,  ou  De  l'Usage  des  passions  dans  le 
rame.  Paris,  Charpentier,  1843,  in-12. 

Une  critique  de  cet  ouvrage,  par  M.  Paul  Rochery, 
pinidans  la  «Revue  du  Lyonnais»,  t.  XIX  (i844), 
.  39  i  62. 

Voici  le  débat  de  Tauteur  : 

«  Ce  livre  est  une  œuvre  de  critique  » . 

c  D'après  le  sens  fastueux  prèle  à  ce  dernier  mot 
épais  quelques  années  et  le  nom  élevé  de  l'auteur,  on 
oirrait  s'attendre  a  trouver  dans  cet  ouvrage  les  règles 
i  beau,  quelques-ânes  des  lois  de  l'esthétique  et  sur- 
nl  la  solution  des  questions  si  vivement  débattues  sur 
avenir  de  l'art  » . 

«On  serait  trompé  ». 

XXXV.  Discours  prononcés  dans  la 
éance  publique  tenue  par  TAcadémie 
rançaise,  pour  la  réception  de  M.  Saint- 
[arc  Girardin,  le  16  janvier  1845.  Paris, 
wp.  F.  Didot,  1845,  in-4  de  40  pages. 

Contient  le  Discours  de  M.  Girardin  et  la  Réponse 
I  M.  Victor  Hugo. 

XXXVI.  Essais  de  littérature  et  de  mo- 
lle. Paris,  Charpentier,  1845,  2  vol. 
-li. 

T.  m. 


r 


Un  semblable  titre  ne  désigne  pas  suffisamment  ce 
que  ce  livre  renferme.  Nous  allons  le  mieux  Ikire  con- 
naître, en  donnant  ici,  après  Vavertiuement  de  l'au- 
teur, l'indication  des  articles  qui  se  trouvent  reproduits 
dans  ces  deux  volumes. 

c  Les  morceaux  qui  composent  ce  recueil  sont  des 
articles  de  journaux,  et  la  plupart  ont  été  publiés  dans 
le  t  Journal  des  Débats  > ,  dont  Je  m'honore  d'être  le 
collaborateur  depuis  vingt  ans. 

fl  Deux  morceaux,  c  l'Eloge  de  Bossuet  »  et  le  i  Dis- 
cours sui  M.  Campenon«,  ont  été  faits  pour  l'Acadé- 
mie française.  Le  premier  a  partagé  le  prix  du  concours 
de   1827  avec  mon  confrère  et  mon  ami  M.  Patin  ;  le 
second  est  mon  discours  de  réception  i  l'Académie  fran- 
çaise; et  ces  deux  discours  sont  pour  moi  un  témoi- 
gnage précieux  de  la  bienveillance  que  l'Académie  a 
eue  pour  mes  premiers  essais  et  pour  la  persévérance 
de  mes  efforts  comme  critique  et  comme  professeur. 
J'aime  à  me  parer  de  celte  bienveillance  devant  le  public, 
c  Je  viens  de  parler  de  mon   titre  de  professeur. 
Oserais-je  dire  que  les  fonctions  du  professorat  ont  pour 
moi,  depuis  vingt  ans,  un  charme  et  un  intérêt  que  le 
temps  n'a  pas  encore  affaiblis?  J'aime  le  droit  et  le 
devoir  qui  m'est  départi  de  causer  avec  les  jeunes  gens, 
de  les  avenir  et  de  les  préserver,  si  je  le  puis,  des 
fausses  idées  et  des  faux  sentiments  ;  de  leur  faire  ai- 
mer le  bon  et  le  beau  en  littérature  et  en  morale.  U  j 
a  dans  ce  recueil,  sous  le  titre  de  «  Causeries  en  Sor- 
bonne»,  quelques  extraits  des  leçons  d'ouverture  de 
mon  cours  ;  je  demande  qu'on  veuille  bien  voir  dans 
ces  entreliens,  non  ce  que  je  dis,  mais  ce  que  les  jeunes 
gens  écoutent  et  ce  qu'ils  écoulent  sans  répugnance.  Je 
suis  sftr  que,   d'après  ces  conversations,  on  prendra 
bonne  idée  et  bonne  espérance  de  la  jeunesse. 

«  Journaliste  et  professeur,  voilà  ma  vie,  voilà  mes 
travaux  depuis  vingt  ans  ;  longs  travaux,  et  pourtant 
bien  éphémères,  car  ils  ne  laissent  de  traces  que  dansU 
mémoire  oublieuse  du  public  quotidien,  et  dans  l'esprit 
mobile  des  jeunes  auditeurs  qui  se  succèdent  devant  la 
chaire  du  professeur.  Je  ne  m'en  repens  pas  cependant  : 
ces  travaux  ont  leur  jour  d'utilité.  Puisse  ce  recueil 
faire  penser  que  les  miens  ont  eu  parfois  ce  mérite. 

AverUstemetU  de  l'auteur. 

Les  deux  Tolumes  ■  d'Essais  »  que  nous  venons  de 
citer  contiennent  : 

Tome  l•^  fl  Bossuet».  éloge  qui  a  partagé  le  prix 
de  l'Académie  française  (i827).  —  «  État  du  Théâtre  à 
la  fin  du  xviu«  siècle».  I.  ÉUt  du  Théâtre.  H.  Beau- 
marchais, m.  Collin  d'tlarleville  et  Fabre  d'Eglantine. 
IV.  fl  La  Cour  plénière  »  (de  Duveyrier,  avocat  an  par- 
lement du  Roi).  —  flDe  la  Comédie  historique».  — 
«  M.  de  La  Fayette  »  (1837-39).  —  Washington 
(1839-40).  —  Des  États-Unis  (1832-33).  —  fl  Paul- 
Louis  Courier  (1828).  —  fl  M.  Campenon»,  discours 
de  réception  à  l'Académie  française*,  prononcé  le  16  jan- 
vier 1845. 

Tome  II.  fl  Mélanges  d'histoire  religieuse  »  :  Les 
Confessions  de  Saint  Augustin  ;  —  la  Thébaîde,  on 
saint  Antoine  ;  —  Homélies  de  saint  Chrysostdme  snr 
la  Genèse ,  —  Saint  Méthodius,  ou  de  la  Virginité;  — 
Des  Liturgies,  ou  du  Sacrifice  ;  —  Les  Livres  apo- 
cryphes :  Sainte  Thècle.  —  Histoire  apocr^'phe  de  Jo- 
seph, ou  la  Sagesse  antique.  —  Mélanges  de  morale»  : 
Du  Mariage  ;  —  De  la  profession  d'homme  pe  lettres 
(1834)  ;  -  -  Silvio  Pellico  (1833)  ;  —  Henri  Farel,  on 
de  la  Fausse  sensibilité  (1834)  ;  —  M.  Lacretelle,  on 
le  Professeur  (1 840)  ;  les  Causeries  en  Sorbonne  (1836). 
—  c  Mélanges  d'histoire  politique  »  :  De  l'Unité  de 
l'Europe,  discours  d'ouvertore  d'an  Cours  d'histoire 
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d'Allemagne  en  1830  ;  —  Napoléon  (1829)  ;  —  De  la 
Fédération  napoléonienne  (1838);  —  Les  Mémoires 
de  la  Révolnlion  et  du  xvi«  siècle  (1829);  -^  Du 
rôle  de  la  France  dans   l'équilibre  européen  (1842); 

—  De  la  Guerre  d'Espagne  en  1823  (1838)  ;  —  M. 
de  Tessé  et  Câlinât  en  1701  (à  l'occasion  des  «Mé- 
moires militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne  sous 
Louis  XIV  »  (1833)  ;  ~  la  Bataille  de  Denain  (1830)  ; 

—  la  Corse  (1837);  —  Florence  et  ses  Vicissitudes 
(1837);  —  Charles-Edouard  (1833);  —  la  Chute  des 
Abbassides  (1842).  a  Mélanges  de  littérature  >  :  De  la 
Tragédie  grecque  et  de  la  Tragédie  française  (1827); 

—  Perse  oo  le  Stoïcisme  (1829);  —  Les  Journaux 
chez  les  Romains  (à  l'occasion  de  l'ouvrage  de  M.  Victor 
Leclère  sons  ce  litre)  (1838);  —  les  Controverses  de 
Séndque  le  père  (1845);  —  De  l'Inspiration  et  l'Ex- 
pression (1828)  ;  —  De  la  jeune  École  poétique  (1828); 

—  Mademoiselle  Louise  Berlin  (1842). 

Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  deux  volumes  ne  renferment 
que  quelques-nns  des  fragments,  si  pleins  d'intérêt, 
fournis  par  l'auteur  aux  Revues  de  Paris  et  des  Deux- 
Mondes  que  nous  citons  dans  cet  article. 

Ces  deux  volumes  ont  eu  du  succès  et  sont  aujour- 
d'hui épuisés. 

XXXVII.  Avec  M***  :  Notice  sur 
M.  Bourdeau,  pair  de  France,  ancien  mi- 
nistre de  la  justice  sous  le  ministère  Mar- 
tignac,  grand-officier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur, mort  à  Limoges  le  H  juillet  1845. 

—  Impr.  dans  le  u  Nécrologe  universel 
du  xix"  siècle  »,  octobre  1845. 

XXXVIII.  De  la  Pairie  en  France  depuis 
la  révolution  de  juillet.  —  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux  Mondes  »,  15  novem- 
bre 1845. 

XXXIX.  De  l'instruction  intermédiaire 
et  de  ses  rapports  avec  l'instruction  se- 
condaire. Paris,  J,  Delalain,  1847,  in-8 
de  176  pag. 

XL.  Du  Banquet  de  Platon  et  de  l'amour 

Ï diatonique  jusqu'à  la  fin  du  xv*  siècle.  — 
mpr.  dans  la  a  Revue  des  Deux-Mondes», 
15  octobre  1847. 

4-  D'autres  articles  dans  la  même  c  Revue  » ,  no- 
tamment Sannasar  et  Vida,  i^'  avril  1850;  Mirabeau 
et  la  Cour  de  Louis  XVI.  15  août  et  l«r  octobre 
1851.  etc. 

Indépendamment  des  ouvrages  et  opuscules  que 
nous  venons  de  citer,  M.  Girardin  est  auteur  d'un 
très-grand  nombre  d'articles  insérés:  i^  au  a  Journal 
des  Débats  »  (articles  de  politique  et  de  littérature)  à 
partir  du  mois  d'août  1827  ;  au  «  Mercure  de  France 
du  xix«  siècle  »  ;  3<^  à  la  «  Revue  française  ».  Il  a  tra- 
vaillé à  fl  rilistoire  et  description  des  principales  villes 
de  l'Europe  »,  au  «  Journal  des  Connaissances  utiles», 
an  c  Dictionnaire  de  la  Conversation  »,  etc.  Il  est  l'au- 
teur de  la  préface  du  livre  de  M.  Ch.  Forster,  inti- 
tulé fl  la  Vieille  Pologne  ». 

Voir  aussi  la  «  Litt.  franc,  contemp.  »  au  mot 
GmARDiN,  «t  le  I  Dictionnaire  des  contemporains  »  de 
Mi  Vapereau. 

Biographies  et  Critiques  db  M.  Saint- 
Marc  GlRARDLN. 

1"  Biographie  universelle  et  portative 


a 


f 


des  contemporains,  t.  V  (1838),  p.  708. 
—  ^  Ottavt  (J.).  rUrne.  Recueil  des  tra- 
vaux de  J.  Ottavi.  Paris,  1843,  in-8, 
p.  209-14,  et  329-33.  —  3»  Labitte  (a.), 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes,  l*'  fé- 
vrier 1843.  —  4»  Texter  (Edm.),  Histoire 
des  Journaux.  Biographie  des  Journalistes. 
Paris,  18o0,  in-18.  p.  29. 

SAINT-MARCEL  (T.  de),  nom  abrè. 
FA. -P. -H.  Tardiru  de  Saint-Marcel.] 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Marcel, 


SAINT-MARCEL  (Léon  de)  J.  Lingat]. 
Yoy.  LÉON  DE  Saint-Mabcel,  II,  749. 

SAINT-MARCELUN  (de),  aut.  dég. 
[J.- Victor  Fontanes  de  Saint-Marceluk, 
lils  naturel  de  Fontanes,  grand-maître  de 
l'Université].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Fontanes  de  Saint-Marcelin, 


SAINT-MARS  (de)  [Soulavie]. 
Mémoire  de  la  naissance  de  THomme  aa 
masque  de  fer,  inséré  dans  le  tome  UI  des 
«  Mémoires  de  Tous  ».  Paris,  Levasseur, 
1833,  in-8. 

Suivant  ce  document,  copiéparM,  BUliardauxerehi- 
vet  du  miniiUre  de*  affaire*  étrangère*,  M.  de  Saial- 
Bilars  aurait  été  le  gonverneur  du  fila  mystérieux  d'Assa 
d'Autriche,  à  qui  l'on  cachait  avec  soin  a  haote  ori- 
gine, mais  en  réalité  cette  pièr«  n*est  autre  chose  qv'sM 
copie  de  la  relation  apocryphe  de  Sonlavie  ;  l'auteir  de 
celle  copie  s'est  contenté  de  substituer  le  nom  de  Saiitr 
Mars  au  gouverneur  anonyme  du  prince  infvrtwU. 
II  n'a  pas  songé  qu'il  ajoutait  une  impossibilité  de  pto 
à  toutes  celles  que  renfermait  déjà  la  relation  de  S(n> 
lavie.  La  seule  lecture  de  ce  prétendu  «  Mémoire  >  a 
démontré  la  fausseté  à  quiconque  connaît  le  style  da 
très-peu  lettré  gouverneur  des  lies  Saintft4iargverite. 
Voir  las  recherches  de  M.  Marias  Topin  sur  VH*»^ 
au  ma*que  de  fer,  dans  le  c  Correspondant  »,  niiaéro 
du  10  avril  1869,  nouvelle  série,  L  XUI,  p.  5. 

SAINT-MARTIN  (de),  ps.  [le  vicomte 
Claude-François  de  Rivarol.] 

L'Emprunteur,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  les  march.  de  nouv.^  1785, 
in-8. 

Cette  pièce  parait  avoir  été  Imprimée  hors  de  Fiuft* 
elle  a  été  réimprimée  sous  le  titre  du  a  Poète  empnuK- 
teur  »,  etc.  Pari*,  Lauren*  jeune,  an  VU  (il^^)' 
in-8. 

SAINT-MARTIN  (B.  de),  nom  «to- 
[Baillot  de  Saint-Martin].  Pour  la  liste 
do  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,  ainsi  que  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »,  à  Baillot  deSâtÊl- 
Martin, 

SAINT-MARTIN  (le  marq.  de),  pièiKtoti- 
[E.-L.  GuérinI. 

Les  deux  Cartouches  du  xix*  siède. 
Paris,  Lachapelle,  1834,  4  vol.  in-11 
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par  le  libraire  soot  le  titre  de  i  Robert 
n  ami  Bertrand  ». 

MARTIN  (M»"*  Henriette  de),  ps. 
Ilerg,  fille  d'un  lieutenant-co- 

ertu  seule  fait  le  bonheur,  dix 

morales  et  religieuses.  Paris, 

Surcy,  1840,  in- 18. 

inge  sur  la  terre,  ou  un  Curé 

.  Pans,  Picard  fiU  aine,  1842, 

z  un  grav. 

Iha  la  Saxonne.  Paris,  Picard 

1844,  in-12  avec  une  grav. 

ivelles  historiques.    Paris,   Pi- 

ine,  1844,  in-12  avec  une  grav. 

MARTIN  (R.),  ps.  [Romain  Cor- 
eur  d'articles  de  critique  lilté- 
(  le  «  Journal  des  faits  ». 

O'-MARTIN  [F.J.-G.  Péan  Saint- 

vocat  au  Mans]. 

chemins  ruraux.  Le  Mans,  1865, 

ide  pratique  des  Conseils  de 
nés.  Le  Mans,  1805,  in-8. 

MAURICE  (M~),;w.  [J.-B.4.Bre- 
L  Martiniere.] 

EUre  Amis  réduits  à  trois,  ou  His- 
I  chien,  d'un  chat  et  de  deux  en- 
rû,  Nepveu,  1823,  in*8  oblong, 
planches  lithogr. 

MAURICE-CABANY  {E.^pseud. 
ce  Cabany,  fils  d'un  ancien  né- 
a  papeterie  établi  hôtel  Saint- 
rue  bainte-Avoye,  à  ParisJ,  di- 
t  rédacteur  en  chef  du  v  Necro- 
ersel  du  xix*  siècle  »,   auteur 

ce  historique  sur  le  lieutenant- 
omte  Dupont,  ancien  ministre  de 
,  avec  des  documents  authenti- 
lédits  sur  la  campagne  de  1808, 
^e,  et  sur  la  capitulation  de 
teuxièmeédit.Paritf,  rueGodot-de- 
n*  18;  Amyot,  1845,  in-8  de 
s  avec  une  carte. 

ère  édition  te  troave  dans  le  «  Nécrologe 
1  XIX*  siècle,  Revae  générale  biographique 
qne  •. 

e  édition  de  1845,  on  fit,  l'année  sni- 
DQtean  frontispice  ainsi  conçu  : 
historique  sur  la  apitnlation  de  Baylen, 
des   docoments    antbentiqnes   et  inMiis, 

nne  narration  détaillée  de  la  campagne  de 
ulaloasie.  et  précédée  d'nne  Notice  biogra- 
le  lieoteoantrgénéral  comte  Dapont,  ancien 

la  guerre  ».  Troisième  édition.  Paris, 
fontaine,  1846,  gr.  in-8  de  888  pag., 

le. 

n'est  point  de  M.  Maurice  Cabany,  mais 
do  général  Dapont,  qui  l'a  écrit  pour  ré- 
de  la  <  Biographie  des  Hommes  du 


jour  » ,  dans  lequel  ce  qui  a  rapport  à  la  capitulation 
de  Bajien  n'était  pas  présenté  sons  un  jour  fkvorable' 
au  général.  Le  parent  du  comte  Dupont,  n'ayant  pu 
voulu  se  Caire  connaître,  choisit  M.  Cabany,  moyennant 
salaire,  pour  être  le  parrain  de  son  livre. 

II.  Le  Nécrologe  universel  du  xix*  siè- 
cle, revue  générale,  biographique  et  né- 
crologique, historique,  nobiliaire,  généa- 
logique, politique,  parlementaire,  etc.  ; 
publié  par  une  Société  de  gens  de  lettres 
et  de  savants  français  et  étrangers,  sous 
la  direction  de  M.  E.  Saint-Maurice  Ca- 
bany, réacteur  en  chef.  T.  I  à  IV.  Paris, 
M.  Cabany,  rue  Cassette,  n"  8,  1840-47, 
4  vol.  in-8. 

Dans  ce  livre,  auui  bien  que  dans  tous  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  catégorie  des  biographies  vénales,  les 
articles  ne  sont  présentés  ni  chronologiquement,  ni 
systématiquement,  ni  alphabétiquement,  mais  d'après 
l'ordre  de  réception  des  articles  fournis  par  les  amants 
d'une  mention  quelconque,  ne  serait>ce  que  celle  da 
I  4  Nécrologe  universel  du  xix*  siècle  »  I 

III.  Notice  nécrologique  sur  M.  Amans 
Rodât  d'Olimps,  conseiller  de  préfecture, 
ancien  députe,  etc.,  mort  à  Roaez  (Avey- 
ron),  le  10  février  1840.  Paris,  rue  Cas- 
sette.  n"*  8, 1847,  in-8  de  48  pages. 

IV.  Archives  générales  de  la  noblesse. 
Annales  héraldiques,  généalogiques,  his- 
toriques et  biographiques  des  maisons  ré- 
gnantes, souveraines  et  princières,  et  des 
familles  et  personnages  remarquables  de 
toutes  les  nations  :  par  une  Société  de  gé- 
néalogistes, d'historiens  et  de  savants 
français  et  étrangers,  sous  la  direction  de 
M.  Saint-Maurice  Cabany,  rédacteur  en 
chef.  Spécimen.  Paris,  rue  Sainte-Avoye^ 
n«  57;  1850,  in-4  de  20  pages. 

Ce  spécimen  dit  que  les  Archives  formeront  40  forts 
volumes  gr.  in-4,  illustrés  de  fleurons,  de  tètes  de 
pages,  lettres  fleuronnées,  vignettes,  armoiries,  etc. 
Les  deux  premiers  volumes  contiendront  «  l'Histoire 
complète  da  blason  ches  tons  les  peuples  de  l'Europe  », 
etc.  Le  prix  de  l'ouvrage  complet  pour  les  souscrip- 
teurs est  de  2,000  fr.  Le  prix  des  deux  derniers  vo- 
lumes, pris  séparément,  200  flr. 

V.  Galerie  nationale  des  notabilités  con- 
temporaines. Annales  biographiques  des 
principaux  fonctionnaires,  des  représen- 
tants, conseillers  d'État*  diplomates,  ma- 
gistrats, des  membres  au  clergé,  de  l'ad- 

f  ministration  et  des  finances,  des  officiers 
supérieurs  de  l'armée  et  de  la  marine,  et 
des  savants,  littérateurs,  artistes  et  indus- 
triels de  la  France  ;  par  une  Société  de 
gens  de  lettres  et  d'historiens,  sous  la  di- 
rection de  M.  E.  Saint-Maurice  Cabany. 
T.  I.  Paris,  rue  Sainie^Avoye,  n«>57, 1850, 
in-8. 

Une  note  de  la  couverture  dit  que  cet  ouvrage  est  dé- 
posé gratuitement  dans  tontes  les  bibliothèques  pa- 
bliques  de  France* 
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VI.  Notice  nécrologique  sur  Jacques- 
François  baron  P  7ger,  du  Loiret,  repré- 
sentant du  peuple,  ancien  gouverneur  du 
Sénégal,  etc.,  mort  à  Paris,  le  ^  mai 
1849.  Paris,  rue  Sainte^Avoye,  n°  57, 1850, 
in-8  de  24  pages,  avec  un  portrait. 

VU.  Notice  nécrologique  sur  S.  A.  R. 
Louis  II,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt, 
mort  à  Darmstadt,  le  16  juin  1848.  Pan*. 
boulev,  du  Temple,  n**  30,  1850,  in-8  de 
3â  pages. 

Ces  deux  Notices  lont  exUtitei  da  ■  Néaologe 
universel  du  xix*  sièoie  », 

VIII.  Adrien-Augustin-Almaric,  comte 
de  Mailly,  marquis  de  Merle  et  d*Hau- 
cort,  etc.,  etc.,  ancien  pair  de  France, 
ancien  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  an- 
cien aide  de  camp  du  duc  de  Berry  et  du 
duc  de  Bordeaux.  Part*,  boul.  du  Temple^ 
no  30, 1850,  in-8  de  28  pages. 

Extrait  de  la  Galerie  nationale  des  notabilités  con- 
temporaines », 

Si  an  commencement  de  cet  article  noas  avons  qua- 
lifié M.  Maurice  Cabany  d'auteur  tupposé,  c'est  qne 
M.  Cabany  appartient  à  la  catégorie,  assez  nombreuse 
depuis  vingt  ans,  des  biographes  marchands  (1),  chez 
lesquels  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  d'être  ni 
écrivain  ni  biographe  :  il  devient  alors  très-diflicile 
d'indiquer  la  part  qui  leur  appartient  dans  les  publi- 
cations qu'ils  ont  faites,  attendu  que  les  intéressés, 
moyennant  le  prix  qu'ils  payent,  se  réservent  toujours 
le  droit  de  se  départir  le  plus  de  célébrité  possible,  ne 
laissant  à  ces  industriels  de  nouvelle  esp^e  que  la 
responsabilité  d'articles  que ,  par  un  restant  de  pu- 
deur, les  véritables  auteurs  ne  peuvent  pas  signer. 
Voilà  pourquoi  nous  doutons  que  les  articles  des  di- 
vers ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  portant  même 
la  signature  de  M.  Cabany,  soient  de  lui. 

Ancien  scrilie  de  M.  Ë.  Pascallet,  autre  débitant  de 
célébrité,  M.  Cabany  a  appris  prés  de  ce  dernier  com- 
ment on  s'y  prend  pour  prélever  un  impôt  sur  la  va- 
nité et  la  sottise  :  il  a  trouvé  ce  moyen  racilc,  el  a  élevé 
une  nouvelle  bouliqut;  d' illustration  à  côté  de  celle  de 
son  ancien  patron,  en  le  dépassant,  peut-être,  en  char- 
latanisme et  en  cynisme. 

Une  lettre  de  M.  Cabany  que  le  hasard  a  fait  tomber 
entre  nos  mains,  confirme  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer, et  nous  apprend  en  même  temps  comment  ces  bio- 
graphes marchands  flattent  la  vanité  des  familles  et 
des  individus  pour  s'attirer  des  clients. 

Paris,  i5  Janvier  1846. 
Ilonsienr, 
Vous  venez  d'avoir  la  douleur  de  perdre  M.  le  baron 
de  Malaret,  pair  de  France,  ancien  député  de  la  Haute- 
Garonne,  ancien  maire  de  Toolouse,  votre  très-digne 
et  honorable  parent. 

fl  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  un  ar- 
rêté spécial,  le  comité  de  rédaction  du  a  Nécrologe 
universel  »  (2),  dans  l'intention  d'honorer  la  mémoire 

(i)  An  mot  Biographie  de  notre  prochaine  c  En- 
cydopédie  du  Bibliothécaire  »,  nous  consacrerons  un 
article  spécial  à  toutes  les  publications  de  ces  Plutar- 
qnes  boutiquiers  qui  ont  surgi  de 'i  830  à  i850. 

(i)  Le  comité  de  rédaction  tout  entier  ne  se  compose 


d'un  homme  remarquable,  vient  de  décider  qu'il  serait 
publié  dans  la  prochaine  livraison  de  cet  impwtaat  re- 
cueil, un  article  nécrologique,  biographique,  politique, 
parlementaire  et  administratif  détaillé  sur  feu  H.  le 
baron  de  Malaret. 

fl  J'ai  donc  l'honneur  de  vous  prier.  Monsieur,  d'a- 
voir l'extrême  obligeance  de  me  faire  parvenir  le  plu 
promptement  possible,  tous  les  documents  nécessaires 
pour  la  fidèle  rédaction  et  la  prompte  impressira  de 
cet  article,  en  y  joignant  l'empreinte  el  la  descriptioi 
des  armoiries  pour  la  gravure  de  l'écnsson  qui  doit 
être  placé  en  tête  de  la  Notice. 

«  En  me  faisant  cet  envoi  que  je  sollicite  instam- 
ment de  votre  bonté,  veuillei,  je  vous  prie,  Moosieer. 
me  faire  connaître  vos  ordres  bienveillants,  ^elaliT^ 
ment  au  nombre  d'exemplaires  particuliers  que  vous 
pourriez  désirer  de  la  notice  nécrol<^que  sur  feu  M.  le 
baron  de  Malaret.  Ces  exemplaires,  que  les  familles 
peuvent  se  procurer  moyennant  un  léger  saaiûce  pé- 
cuniaire, sont  de  précieuses  archives  qui  se  transmet- 
tent de  génération  en  génération. 

c  L'insertion  d'un  article  dans  le  «  Nécrologe  Uni- 
versel » ,  ouvrage  honorable,  utile  et  éminemment  sé- 
rieux, est  un  souvenir  impérissable  que  chaque  lamilie 
s'empresse  de  consacrer  à  celui  de  ses  membres  qti 
s'en  est  rendu  digne,  et  dont  la  mémoire,  les  actes,  la 
services,  les  talents,  les  vertus,  mériienl  d'être  rappe- 
lés, publiés  et  conservés. 

«  Personne  n'a  plus  de  droits  qne  feu  M.  le  haroo 
de  Malaret  de  figurer  dans  ce  vaste  ouvrage,  oà  vies- 
nent  prendre  place  toutes  les  notabilités  contempo- 
raines. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  la  ccmsidéntioa 
distinguée  de  votre  tout  dévoué  serviteur. 

E.  Saint-Maurice  Cabany, 
Rédacteur  en  chef. 

Au  tiers  de  marge  de  cette  lettre  sont  imprimés, 
ainsi  qu'il  suit,  les  prix  que  coûtent  les  insertions  dais 
ces  «  Archives  qui  se  transmettent  de  génération  en  gé- 
nération !  » 

«  Les  Notices  biographiques  et  nécrologiques  pi- 
bliées  par  le  fl  Nécrologe  Universel  du  xix»  siècle, 
Revue  générale  biographique  et  nécrologique  des  no- 
tabiliiés  françaises  et  étrangères  »,  ouvrage  honoré  de 
la  souscription  d'un  grand  nombre  de  personnes  d'élite 
de  la  France  et  de  l'étranger,  s'impriment,  en  entre,  à 
part,  au  minimum  à  100  exemplaires,  pour  les  b- 
milles  qui  ont  consenti.  Ces  exemplaires  leor  sost 
livrés  à  raison  de  35  fr.  la  page  d'impression  ponr  le 
premier  cent;  de  12  fr.  50  c.  la  page  pour  le  deixièw 
cent  ;  et  de  G  fr.  25  c.  la  page  pour  le  troisième  el 
les  autres  cents.  Ces  exemplaires  parlicnliers  sont  in- 
primés  avec  soin  en  jolis  caractères  neufs  sur  gnid 
in-8  raisin  fort,  satiné,  précédés  de  titres  et  revêtu 
d'élégantes  couvertures  de  couleur  portant  les  «mis  et 
qualités  des  personnes  décédées.  L'Administration  bit 
graver  les  armoiries  des  familles  nobles,  lorsqu'on  et- 
f  sire  qu'elles  soient  placées  en  tète  des  Notices.  Le 
prix  de  ces  gravures,  parfaitement  exécutées  sur  pierre, 
est  de  30  à  40  fr.,  suivant  le  travail.  L'Administn- 
tion  fait  aussi  lithographier  les  portraits  ;  le  prix  varie 
de  100  fr.  à  150  fr.  —  Le  Directeur  du  «  Nécrolofe 
universel  »  traite  de  gré  à  gré  avec  les  fkmilles  peu 
les  articles  importants  qui  comporteraient  plnsicvs 
feuilles  d'impression. 


que  de  M.  Maurice  Cabany  ;  les  rédacteurs  ordinaires 
sont  quelques  pauvres  diables  de  copistes  et  une  cssple 
de  paires  de  ciseaux. 
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In  de  chaque  mois  le  c  Nécrologe  universel  » 
D  Bulletin  général  nécrologique  de  la  France 
ranger,  et  à  la  fin  de  l'année  un  a  Annuaire 
kroli^qne  »  complet  de  l'année  précédente.  Les 
ioivenl  euToyer  les  documents  avant  l'impres- 
r Annuaire,    sans  cela  il  ne  pourraient  être 

familles  qui  adhèrent  &  l'insertion  d'une  Notice 
i|ue détaillée,  doivent  en  adresser  les  documents 
listration,  indiquer  le  nombre  d'exemplaires 
lésirent.  Si  la  personne  décédée  est  noble  et 
noiries  doivent  être  placées  en  tète  de  l'arti- 
nt  remettre  une  empreinte  exacte  ou  un  dessin 
»oo,  accompagné  de  la  descriptiûn  écrite. 
ire  que  le  portrait  soit  lithographie,  il  faut 
soit  un  dessin,  soit  une  miniature.  Les  ob- 
i  que  les  litres  de  famille  et  tous  autres  ma- 
réneox,  sont  toujours  fidèlement  retournés  avec 
\s  exemplaires. 

Iministration  se  charge  des  recherches  gém^a- 
ït  de  tous  travaux  historiques,  de  la  rMaclion 
res,  de  Rapports  et  d'ouvrages  scientihques, 
s  et  artistiques,  ainsi  que  de  l'impression  des 
s  et  de  la  correction  et  de  la  révision  des 
de  typographie. 

léat>loge  universel  s  rend  un  compte  détaillé 
!S  ouvrages  dont  on  adresse  deux  exemplaires 
eau  de  rédaction  ». 

e  pas  là  du  charlatanisme  bien  caractérisé  et 
le  éhonté? 

iT-MORYS  (le  comte  de),  nom  nobil, 
le  BouRGELiN  YiALART,  comte  de], 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
ye  littéraire  »,  à  Saint-Morts. 

rr-OUEN  (M"*  L.  de),  nom  ahrév. 
jure  BoEN  de  Saint-Ouen,  née  à 
n  1779,  morte  à  Nancy  vers  1834]. 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre 
îe  littéraire  »,  à  Saint-Ouen, 

VINT-P....  (le  vicomte  de)  [le  vi- 
rh.  de  Saint-Poncy  de  Molen]. 
le  politique  du  siècle  (en  vers). 
nt'Ferrand,  1832,  in-8,  32  p. 

rr-PARD  (l'abbé  de),  pseud,  \\e  P. 
Nicolas  Vanblotaque,  ex-jésuite, 
)nnu  sous  le  nom  de].  Pour  la  liste 
ouvrages,  voy.  notre  a  France  lit- 
»,  à  Saint-Pard. 

IT-PAVIN,  nom  ahrév,  [Denis  San- 
i  Saint-Pavin].  Pour  la  liste  de  ses 
es,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
'-Pavin. 

T-PÉRAVI,  nom  ahrév.  [Jean-Ni- 
[arcellin  Guéri xeau  de  Saint-Pé- 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
;  France  littéraire  »,  à  Saint-Pe-: 

T-PH.  (M""),  flitf.  dég.  [M"*  Fran- 
lérèse  Aumerlb  de  Saint-Phalier, 
dame  Dalibard].  Pour  la  liste  de 


c 


[ 


ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté- 
raire »,  à  Dalibard. 

SAINT-PRÉS  VERTPRÉS  (le  chev.  de), 
pseud.  [l'abbé  Rive]. 

La  Chasse  aux  anti-Bavard,  aux  anti- 
Arphane  (?).  Sans  indication  de  lieu,  1790, 
in-8. 

SAINT.PREUX,  ps,  (Gaudy],  artiste  du 
théâtre  de  Lille. 

Vive  le  Roi  !  ou  le  Royaliste  seul.  Re- 
présenté à  Lille,  le  25  août  1816,  suivi 
de  plusieurs  morceaux  du  môme  auteur. 
Lille.  Af™*  veuve  Dumortier ,  Yanackere. 
1816,  in.32. 

SAINTPROSPER (de), nom  ahrév. [Ant.- 
Jean  Cassé  de  Saint-Prosper].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Saint- Prosper. 

SAINT-PROSPER  (Auguste  de),  nom 
ahrév,  [André-Augustin  Cassé  de  Saint- 
Prosper,  frère  du  précédent].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Saint-Prosper. 

SAINT-R.  D.  (J.)  [J.  Saint-Rieul  Du- 
pouiLH,  littérateur  bordelais]. 

L'Été  d'un  po^te  bordelais,  rêveries  de 
— ,  revues,  corrigées  et  considérablement 
diminuées  par  Eugène  Labrousse.  Bor- 
deaux, Feret  fils,  1850.  in-18  de  144  p. 

SAINT-RÉAL  (Tabbé  César  Vischard 
de),  apoc.  [le  marquis  de  La  RastieI. 

CKuvres  posthumes  de  M.  — .  Paris ^ 
Barhin.  1693,  3  vol.  in-12. 

En  tète  du  tome  l**  da  a  Recueil  de  pièces  de  lit- 
térature et  d'histoire  » ,  par  l'abbé  Granet,  on  tronve 
la  liste  des  écrits  de  ce  gentilhomme,  insérés  dans  ce 
recueil.  A.  A.  B — r. 

SAINT-REMI  (l'abbé  de),  nom  abréviatif 

I l'abbé  J.-fi.  de  La  Landelle  de  Saint- 
IemiJ. 

Sous  le  nom  de  Saint-Remi,  il  donna, 
en  1701,  dans  le  «  Mercure  de  France  », 
une  traduction  latine  de  Y  Ode  de  Boileau 
sur  la  prise  de  Namur. 

SAINT-REMY,  ps.  [MM.  Aussan  de 
Chazet  et  J.~B.  Dubois], 

La  Cendrillon  des  ^coles,  ou  le  Tarif  des 
prix,  comédie-vaudeville  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  M^  Lecouvreur,  1810,  in-^. 

SAINT-REMY  (de),  ps.  [Jean-François 
MiMAUT,  de  Méru  (Oise),  né  en  1784,  plus 
tard  consul  de  France  en  Sardaigne,  mort 
le  31  janvier  18371. 

L'Auteur  malgré  lui,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le 
Théâtre-Français,  le  18  octobre  1823. 
Paris,  Vente,  1823,  in-8. 
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SAINT-REMY    (M.    de)    [duc   de  fa 
Mornt]. 

PfeodoDyme  adopté  par  cet  homme  célèbre  poar 
foelqoes  prodacUons  litténires. 

SAINT-RENÉ  (R.  T.),  ps.  [René  Tail- 
landier, ancien  avoué  à  Paris]. 

L'Helléniade,  ou  les  Français  en  Morée. 
Poème  en  trois  chants.  Paris,  Ladvocai, 
Delaunay,  etc.,  18:28,  in-18  de  108  |p. 

-h  SAINT-RENÉ  TAILLANDIER  [René- 
Gaspard-Ernest  Taillandier,  né  le  16  dé- 
cembre 1817,  fils  du  précédent]. 

Renvoyons  an  c  Dictionnaire  des  Contemporaini  >  de 
M.  Vaperean  pour  l'indication  des  principaux  ouvrages 
de  cet  écrivain  distingué  et  actif;  à  partir  de  1863,  il 
a  pris  rang  parmi  les  rédacteurs  les  plus  laborieux  de 
la  fl  Revue  des  Deux  Mondes  t  ;  l'Allemagne  envisagée  au 
point  de  vue  de  la  politique,  de  l'histoire  et  de  la  litté- 
rature, la  Russie,  ont  été  l'ot^et  le  plua  spécial  de  ces 
études. 

SAINT-ROMAIN  (F.  de),  jm.  [le  P.  Phil. 
Labbe,  jésuite]. 

Le  Calendrier  des  heures  surnommées  à 
la  Janséniste,  revu  et  corrigé  par  — . 
Paris,  1650,  in-8. 

SAINT-ROMUALD  (le  P.  Pierre  de),  ps. 
[P.  Guillebaud]. 

I.  Trésor  chronologique.  Paris,  1642, 
3  vol.  in-fol. 

II.  Hortus  epitaphiorum  selectorum,  ou 
Jardin  d'épitaphes  choisies,  où  se  voient 
les  fleurs  de  plusieurs  vers  funèbres,  tant 
anciens  que  nouveaux.  Pam,  1648,  in-12. 


SAINT-SANTIN  (M.    de)  [Philippe 
marquis  DE  Chennbvières-Pointel]. 

Contes  percherons,  par—.  Nogent,  Gou- 
verneur, 1869, 135  p.  m-32. 

M.  de  Chennevières  habite  la  maison  de  Saint^San- 
Un,  aux  portes  de  Bellème.  L.  D.  L.  S. 

SAINT-SARD,  ps.  [F.-D.  GiboryI. 
La  Vierge  aux  œillets.  Paris,  H.  Sou- 
verain, 1840,  in-8. 

SAINT-SAUVEUR  (le  sieur  de),  ps, 
P'abbé  TiiiERs] . 

Dissertation  sur  l'inscription  du  grand 
portail  de  l'église  des  Cordeiiersde  Reims  : 
Deo  homini  et  beato  Francisco,  utrique  cru- 
eifixo.  1670,  1673,  in-12. 

Impr.  aussi  à  la  fin  du  volume  intitulé  :  a  La 
Guerre  séraphique  »,  etc.  La  Haye,  DeHondt,  1740, 
in-iî.  A.  A.  B— r. 


SAINT-SAUVEUR  (J.-G.)  [Jacques 
Grasset  de  Saint-Sauveur]. 

Acteurs  et  actrices  célèbres  oui  se  sont 
illustrés  sur  les  trois  grands  tnéâtres  de 
Paris.  Parw.  1806,  in-16. 

Autre  édition,  augmentée,  sous  le  titre 


r 


de  «  Galerie  dramatique  ».  Paris,  1809, 
2  vol.  in-16. 

SAINT-SERNIN  (de),ps.  [E.  Pascallet, 
né  à  Saint-Sernin  (Aveyron),  auteur,  ou 
plutôt  signataire  d'un  certain  nombre  de 
notices  biographiques  imprimées  dans 
a  le  Biographe  et  1  Historien  »  H841  et 
nnn.  suiv.),  recueil  publié  par  ledit  M.  E. 
Pascallet. 

SAINT-SIMON  (le  duc  de),  nom  nobi- 
liaire [Louis  de  Rouvroy,  duc  de  Sai.vt- 
SiMON,  pair  de  France]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvraoïes,  voy.  la 
a  France  littéraire  »,  à  SAii«rr-SiMON. 

SAINT-SPÉRAT  (M-  de),  ps.  [C.-O.^. 
Desrosiers,  cousin  de  l'imprimeur  de  ce 
nom  à  Moulins]. 

I.  Le  Livret  couleur  de  rose,  ou  Histo- 
riettes et  contes  moraux  [)our  le  premier 
Pise.Paris,  Ledentu,  1819,  in-18,  fii:.— Sec 
édit.,  revue  et  corrigée  par  1  auteur. 
Paris,  Ledentu,  1824,  in-18  avec  11 
gravures. 

H.  Les  Veillées  en  famille,  ou  Histo- 
riettes et  contes  nouveaux  pour  le  second 
âge.  Paris.  Ledentu,  1824,  et  1832,  in-lS 
avec  fig. 

UI.  fionne  amie,  ou  la  jeune  Sous- 
Maitresse,  historiettes  et  contes  nouveaux 
à  l'usage  des  jeunes  demoiselles.  Paris^ 
Locard  et  Davi,  1824,  in-18  avec  fig. 

IV.  Le  Miroir  de  la  Jeunesse,  ou  le 
Jeune  âge  instruit  par  ses  propres  erreurs 
et  ses  propres  vertus,  historiettes  et  contes 
nouveaux,  avec  9  gravures.  Paris^  U- 
(iciifti,  1824,  et  1832,  in-18. 

V.  Le  Jeune  Maître  d'étude,  ou  l'Heure 
du  goûter,  historiettes  et  contes  nouveaux. 
Paris,  Locard  et  Davi,  1827,  in-18,  avec 
un  frontispice  gravé  et  des  Ggures. 

VI.  Les  Jeunes  voyageurs  dans  Paris, 
ou  les  Tablettes  de  Jules,  par  M"*  de  P** 
(de  Flessellesj,  revu  et  corrigé  par—. 
Paris,  Locard  et  Davi,  1829,  in-12avec 
10  gravures. 

M.  DMrosien  i  pablié  beancoop  d'antres  peUto  m- 
vrages,  mais  presqae  tous  sooj  divers  pseodonjnei. 
ParvieDdrons-noas  jamais  à  les  Ions  connaître  1  Celi 
n'est  pas  vraisemblable.  En  attendant,  hàtons-nom  de 
réparer  nne  errenr  qne  nous  avons  commise,  tooM  I, 
col.  924,  en  présentant,  d'après  la  «  Petite  BiUiocn- 
phie  biographico-romancière  »  de  M.  Pigoreao,  M.  C. 
0.  s.  Desrosiers  comme  le  pseudonyme  de  M"*  Gté- 
nard.  Il  paraîtrait,  d'après  la  Notice  de  M.  Pigoreai, 
.que  M.  Desrosiers  travaillait  avec  U^*  Gnénard.  qa'il 
a  pu  publier  plusieurs  ouvrages  sons  le  nom  de  cette 
dame  (et  peut-être  aussi  ceux  qui  portent  le  nom  cGd- 
1er  »,  que  nous  avons  attribbés  à  cette  dame),  naii 
qu'enfin  les  suivants,  que  dana  notre  c  France  litté- 
raire M  nous  avons  attribués  à  M»*  Gnénard,  sont  bien 
de  M.  Desrosiers  ; 
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Pedl  Conteur  de  poche,  on  l'Art  d'<Vhapper 

III«  édition,  revue,  corrigée  et  considcra- 
ventée.  Parit,  Ledentu,  1817,  in-iS. 
torons  la  data  de  la  première  édition. 

Repaires  du  crime,  oo  Histoire  des  bri- 
X  en  Espagne,  en  Italie,  en  Angleterre  et 
incipalM  contrées  de  l'Europe,  etc.  », 
>re  de  l'angl.  et  de  l'allemand.  Par  le  ré- 
I  Petit  Conteur  de  poche  ».  Paru,  Long- 
Mentu ,  18i3.  in-18 ,  —  Seconde 
M,  corrigée  et  augmentée  d'un  «  Coup-d'oBil 
les  de  Scbinderhannes  et  autres  associés 
1  Rhin  ».  Parit,  Ledentu  1814.  in-18. 
ATentures  plaiflintes  de  M.  Bobèche  et  son 

qatrante-hail  heures  dans  l'intérieur  de 
»,  histoire  pins  Traie  que  Traisemblable, 
e   se  trouvent  quelques  petits  mensonges 

de  vérités  ;  publié  par  le  rédacteur  du 
teur  de  poche  ».  Pai-i»,  Ledentu,  1814, 
80  pages. 

itnres  curieuses  et  plaisantes  de  M.  Gali- 
nme  du  jour,  ouvrage  que  personne  n'a 
l  que  tout  le  monde  voudra  lire  ;  par  un 
Palais-Royal.  Parit,  Aug,  Imbert,  1814, 
4  pages. 

e  à  vous  !!!,  ou  les  Fripons  et  leurs  Dupes,  » 
lisantes  des  filons  les  plus  renommés  de 
es  provinces  et  de  l'étranger ,  etc.;  publiées 
des  c  Repaires  du  Crime  ».  du  v  Petit 
•oche  »,  etc.  Parit,Corbet,  1819,  in-18. 

[NT -THOMAS   môme    [le    P. 

ité  vengée  'en  faveur  de  saint 
par—.  (1762),  in-12, 69  p. 

USSANS  (le  prieur  de],  titlony- 
5alnt-Glas,    prieur    ae    Saint- 

tes  nouveaux  en  vers.  Paris, 
1672,  in-12. 

\  Bouts-rimez.  comédie  (en  un 
prose).  Paris,  Pierre  Trabouillet, 
12  de  4  ff.  et  57  pages,  avec 

i-rimés,  que  l'auteur  nomme  c  les  In* 
imasse  »,  avaient  été  mis  en  vogue  par 
ais  poète,  presque  idiot,  et  faisaient  alors 
|ue  Sarrazin  les  eût  tournés  en  ridicule 
i(D6  de  c  Dulot  vaincu,  ou  la  Défaite  d'S 
».  (P.  Lacroix,  v  Cat.  de  la  bibliothèque 
Icinne  »,  no  1485). 

Hllets  en  vers,  de—,  Paris,  1688, 

pMe-Due.  v  BiblioUièque poétique  ».  1843, 
47,  p.  77,  et  P.  Lacroii,  c  Enigmes  bi- 
>s  »,  p.  38  et  sniv.  G.  M. 

VALUER  (Charles  de),  ps. 
p,  de  Pixerécourtl. 
1,  tragédie,  par  M.-J.  Chénier, 
le  rinstltut,  mort  le  10  janvier 
lise  en  trois  actes  par  — -.  Repré- 
r  le  théâtre  de  la  Gatté,  le  26 
>  1830.  Paris,  Marchant  ^  Hardy, 


a 
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SAINT- VALRY  (A.  S.),jd5.  [A.  Souil- 
LARD,  né  à  Dreuxl. 

1.  La  Chapelle  deN.  D.  du  Chêne  ;  les 
Ruines  de  Montfort  l' Amaury  ;  poëmes. 
Paris,  Ladvocat,  A.  Dupont,  1826,  in-8 
(Je  52  pages. 

La  «  Chapelle  de  N.  D.  du  Chêne  »  avait  déjà  été  im- 
primée dans  les  «  Annales  romantiques  »,  ann.  1825. 

IL  Delà  Tolérance  arbitraire  et  coupable 
du  ministère  à  Tégard  des  Jésuites,  de 
leur  rétablissement  légal  ou  de  leur  ex- 
pulsion selon  les  lois  du  royaume.  Consi- 
dérations politiques.  Paris,  Sautelet,  1827, 
in-8  de  160  pages. 

ni.  Les  Fleurs,  poëme  mentionné  par 
l'Académie  des  Jeux  Floraux.  Paris,  De- 
langle,  1829.  in-8  de  36  pages. 

IV.  Fragments  de  poésie,  dédiés  à 
S.  A.  R.  Madame,  duchesse  do  Berri,  en 
sa  prison  de  Blaye.  Paris,  Dentu,  1833, 
in-18. 

V.  La  Quêteuse  des  pauvres  (romance). 
Paris,  de  fimpr.  de  Duverger,  1833,  in-4 
de  4  pages. 

Imprimé,  texte  et  musique,  par  les  procédés  de 
M.  Duverger. 

VI.  Madame  de  Mably,  Manuscrit  publié 
par  —  ;  précédé  d'un  mot  sur  l'ouvrage, 
par  M.  Cnarles  Nodier.  Paris,  Spachmanny 
1836,  2  vol.  in-8.  —  Seconde  édition. 
Paris,  Allardin,  1838,  in-8  de  672  p. 

SAINT-VICTOR  (B.  de),  nom  patrimonial 
[Jacques -Maximilien -Benjamin  Bins  de 
Saint- Victor,  né  au  Cap-Français,  île  de 
Saint-Domingue]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  a  Saint- 
Victor. 

SAINT-VICTOR  (L.-A.  de),   [L.-A.  La- 

HARQUE  DE  SAINT-ViCTOR]. 

I.  Hariadan  Barberousse,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris,  Barba,  1809,  ou 
1820,  in-8. 

IL  Hassem,  ou  la  Vengeance,  mélodrame 
en  trois  actes  (de  MM***).  Paris,  Barba, 
1817,  in-8. 

III.  Avec  M.  Armand  (Overnay)  :  Fanny, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Pollet, 
1823, in-8. 

IV.  Don  Juan  d'Ornanès,  extraits  des 
Mémoires  de  la  cour  d'Alphonse  F,  roi  de 
Portugal.  Paris,  C.  Chantpie,  l  Auteur^ 
1828,  4  vol.  in-12. 

-f  SAINT  VINCENT  (A.-C.  de)  [A.  Cob- 
lied]. 

Nouvelle  médecine  des  familles.  Paru. 
1863,  in-12. 

SAINT-YON  (de),  nom  abrév.  [Alexandre- 
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Pierre  Molinb  de  Saint-Yon,  général,  qui  [a 
fut  nommé  en  novembre  1845  ministre  de 
la  guerre,  pair  de  France  et  ^rand-officier 
de  la  Légion  d'Honneur;  mais  il  ne  con- 
serva son  portefeuille  que  quelques  mois. 

I.  Ipsiboe,  opéra  en  trois  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Académie  royale 
de  musique,  le  31  mars  1824.  Paris, 
Vente.  18i4.  in-8. 

II.  Avec  M.  de  Fougeroux  :  François  P' 
à  Chambord,  opéra  en  deux  actes.  Paris, 
defimpr.  de  Carpentier-Méricourt,  1830, 
in-8  de  52  p.  (Anon.) 

GeU«  pièce  &  été  imprimée  «nnt  sa  présentilion  à 
l'Académie  royale  de  musique. 

Ayant  toujours  cultivé  les  lettres,  privé  de  fortune, 
M.  Moline  de  Saint-Yon,  à  l'époque  de  la  Restaura- 
tion, se  livra  à  la  littérature  dramatique,  et  fit  d'abord 
Jouer  à  l'Opéra-Comique,  en  1819,  les  «  Epoux  indis- 
crets »,  opéra -comique  en  nn  acte,  qui  ne  paraît  pas 
avoir  été  imprimé  ;  plus  tard  il  fit  représenter  les  deux 
grands  opéras  que  nons  venons  de  citer.  Deux  autres 
de  ses  pièces  ont  encore  été  reçues,  sans  avoir  été  jouées 
Jusqu'ici,  l'une  :  «  llathilde,  ou  les  Croisades  >,  opéra 
en  trois  actes,  i  l'Académie  royale  de  musique,  et 
l'antre  :  f  Les  Amours  de  Charles  n  »,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers,  à  l'Odéon. 

m.  Fragment  de  Thistoire  militaire  de 
France.  Guerres  de  religion,  de  1585  à 
1590,  rédigées  d'après  les  documents 
recueillis  et  discutes  avec  soin  par  le 
comité  d'état-major;  par  le  colonel  de 
Saint-Yon,  secrétaire  de  ce  comité.  Paris, 
Anselin^  1834,  in-8  de  168  pages  avec  trois 
planches. 

IV.  Notice  historiçiue  sur  le  prince 
Eugène  de  Beauharnais,  duc  de  Leuchten- 
berg.  Paris,  de  l'impr,  de  Crapelet,  1838, 
in-8  de  3â  pages. 

Notice  imprimée  d'abord  dans  le  c  Plntarque  fran- 
çais *,  publié  par  M.  Mennechet. 

V.  Les  Deux  Mina,  chronique  espagnole 
du  XIX"  siècle,  avec  des  autographes  de 
Xavier  Mina  et  de  Francisco  Ëspoz.  Paris, 
Berquet  et  Pétion,  1840,  3  vol.  in-8, 
avec  8  pages  de  musique  et  4  autographes. 

SAINT-YVES,  ps.  [Edouard  Déaddé, 
ancien  directeur  du  théâtre  de  la  Porte 
Saint- Antoine,  ancien  rédacteur  des  arti- 
cles théâtres  de  «  la  Quotidienne  »,  à 
la  suite  de  ceux  que  Merle  signait  J.  T.  ;  f 
l'un  des  rédacteurs  des  «  Étrennes  pitto- 
resques, Contes  et  Nouvelles  »]. 

I.  Avec  MM.  Octo  (Dupuis-Delcourtj  et 
V.  Ratier  :  Odette,  ou  la  petite  Reine,  Chro- 
nique-vaudeville du  temps  de  Charles  VI. 
Représentée  sur  le  théâtre  do  l'Ambigu- 
Comique,  le  24  avril  1832.  Paris,  Leclaire, 
1832,  in-8. 

II.  Avec  M.  V.  Ratier  :  le  Te  Deum  et 
le  De  Profundis,  vaudeville  en  un  acte, 


imité  d'un  proverbe  de  M.  Théodore  Le- 
clercq.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Pan- 
théon, le  13  déc.  1832.  Paris,  bout.  Botm- 
Nouvelle,  n*»  2,  Barba,  1833,  in-8. 

m.  Avec  le  môme  :  Léonie,  ou  les  Suites 
de  la  colère,  drame- vaudeville,  joué  le 
26  janvier  1833.  Paris,  bout.  Bonne-Ntm- 
t;eWe,  n*»2, 1833,in-32. 

Faisant  partie  da  c  Répertoire  da  Gymnite  eal^ 
tin  », 

rv.  Avec  M.  H.  Delalain  :  le  Souper  du 
Diable,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Gymnase  enfantin,  le 
9  août  1834.  Paris,  de  Vimpr.  d^Herhan, 
1834.  in'8de8pag. 

V.  Une  matinœ  à  Vincennes,  ou  le  Con- 
ciliateur, vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  du  Gvmnase  des  enfants, 
le  7  novembre  1834.  Paris,  Pesron,  1836, 
1851,  in-18. 

VI.  Avec  M.  (A. -M. -A.  Lavaissière)  de 
Lavergne  :  Rosette,  ou  Promettre  et  tenir, 
comédie- vaudeville  en  deux  actes.  Repré- 
sentée au  théâtre  de  rAmbigu-Comique, 
le  28  novembre  1835.  Paris,  Barba,  Bezùu, 
Quoy,  1835,  in-8. 

Vil.  Avec  M.  H.  Saint-Yves  (H.  Dela- 
lain) :  un  Pèlerinage,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
M.  Comte,  le  9  mai  1835.  Paris,  BréauU, 
1830,  in-18. 

Vill.  Avec  M.  Burat  :  la  Préface  de  Gil- 
Blas,  pièce  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
môme  théâtre,  le  4  novembre  1835.  Paru, 
Br^ouré,  1836.  in-18. 

IX.  Avec  U^,  Blum  et  J.  Gardet  :  le 
Début  de  Talma,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  do 
Gymnase  des  enfants,  le  31  octobre  1835. 
Paris,  Pesron,  1836,  in-18. 

X.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Veral)  :  le 
Maugrabin,  drame  mêlé  de  chant,  imité 
d'une  chronique  du  XV«  siècle.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-An- 
toine, le  7  août  1836.  Paris,  Marchant, 
j836,  in-32. 

Faisant  partie  d'nn  :  c  Nouveau  Répertoire  driBi- 
tique  *. 

XI.  Avec  M.  E.  Duval  :  la  Jeunesse  de 
Louis  XrV  (1648),  vaudeville  anecdotique. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  Gvmnase  des 
enfants,  le  4  juin  1836.  Paris,  Pesron, 
1836,  1850,  in-18. 

XII.  Le  Pot  au  lait,  fable  en  action.  Re- 
présentée sur  le  môme  théâtre,  le  11  no- 
vembre 1835.  Paris,  Pesron,  1836, 1851, 
in-18. 

Pièce  à  nn  seul  personnage. 

Xm.  Avec  M.  Xavier  (Xav.  Verpi)  :  les 
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Gitano9,  ou  le  Prince  et  le  Chevrier,  co- 
médie historique  en  un  acte,  mêlée  de 
chant,  imitée  du  bibliophile  Jacob  (Paul 
Lacroix).  Représentée  sur  le  même  théâtre, 
le  43  avril  1836.  Paris,  Peêron.  1836, 
iD-18. 

XIV.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Vérat)  :  la 
FilJe  du  Danube,  ou  Ne  m'oubliez  pas, 
Irame-vaudev.  en  deux  actes  et  à  specta- 
Je,  imité  du  ballet  de  l'Opéra.  Représenté 
5ur  le  théâtre  de  la  Porte  St-Antoine,  le 
13  oct.  1836.  Paris,  boul,  St-Martin, 
iM2, 1836,  in-32. 

Faisant  partie  d'an  «  Nonvean  Répertoire  drama- 
iqse  >. 

XV.  Avec  le  même  :  Casque  en  cuir  et 
Mintalon  garance,  folie-vaudeville  en  un 
icle.  Représentée  sur  le  môme  théâtre, 
B  22  oct.  1836.  Paris,  boul.  Saint-Mar- 
in, n"*  i±,  1836,  in-32. 

De  la  précédente  coUectioD. 

XVI.  La  Caisse  d'Épargne,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
héâtre...  de  M.  Comte,  le  V  octobre 
1836.  Paris,  Bréauté.  1836,  in-18,  fig. 

XVII.  Avec  M.  Veyrat  (Xav.  Vérat)  : 
fô  Regrets,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
«nlé  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Vntoine,  le  3  janvier  1837.  Paris,  Mar- 
hatU,  1837,  in-32. 

Faisant  partie  da  <  Noaveaa  Répertoire  dramatique.  » 

XVIII.  AvecM.  LéondeVilliers(Édouard- 
[jéon  Delalain)  :  le  Forgeron,  drame- vau- 
ieville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
Tiôme  théâtre,  le  1**^  jum  1837.  Paris, 
Morain,  1837,  in-8. 

XIX.  Avec  M.  Raymond  (Provost)  : 
'Amour  d'une  Reine,  ou  Une  nuit  à  THÔ- 
el  Saint-Paul,  drame  en  trois  actes.  Re- 
)résenté  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le 
»  septembre  1837.  Parw.  Michaud,  1837, 
n-8. 

Faisant  partie  do  c  Musée  dramatique  •. 

XX.  AvecM.  BuratdeGurgy:  Tabarin, 
•u  Bobèche  d'autrefois,  fantaisie  en  un 
cte  mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
héâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  23  octo- 
bre 1 837.  Pam.  Michaud,  1837,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXI.  Avec  M.  Mont-Réal  (B.  Edan)  : 
is  Marchands  de  bois,  vaudeville  en  un 
cte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
orte  Saint-Antoine,  le  11  novembre  1837. 
*aHs.  Michaud,  1837,  in.8. 

Faisant  partie  da  c  Mnsée  dramatique  » . 

XXU.  Avec  M.  (Villain)  Saint-Hilaire  : 
5  Bal  de  l'Ambigu,  ou  Turcs  et  Bayadères, 
>lie  de  carnaval  en  deux  tableaux  et  mê- 
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lée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  28  janvier  1838. 
Parw.  Michaud,  1838,  in-8. 

XXIII.  AvecDennery  (Eugène  Philippe)  : 
le  Mariage  d'orgueil,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
national  du  Vaudeville,  le  23  mars  1838, 
Paris,  de  l'itnpr.  de  Dondey-Dupré,  1838, 
in-8. 

XXIV.  Avec  M.  Léon  de  Villiers 
(Édouard-Léon  Delalain)  :  Une  histoire  de 
voleurs,  drame-vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Samt-Antoine,  le  21  mars  1838.  Paris, 
Michaud,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  da  c  Musée  dramatique  *. 

XXV.  Avec  le  même  :  la  Fabrioue, 
drame-vaudeville  en  trois  actes,  imité  d'un 
conte  de  l'atelier,  de  Michel  Masson.  Re- 
présenté sur  le  même  théâtre,  le  18  août 
1838.  Paris.  Michaud,  1838,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVI.  Avec  le  même  et  Victor  Ra- 
tior  :  Rose  et  Colas,  ou  Une  pièce  de  Se- 
daine,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Représentée  sur  le  môme  théâtre,  le  27 
septembre  1838.  Parw.  Michaud,  1838, 
in-8. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVII.  Avec  M.  Léon  de  Villiers  (Ed.- 
L.  Delalain)  :  Sous  la  Régence,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
même  théâtre,  le  28  juillet  1838.  Paris, 
Michaud,  iS3S,\n-S, 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVm.  Avec  M.  Max  Raoul  (Charles 
Letellier)  :  Madame  de  Brienne,  drame  en 
deux  actes  en  prose.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Renaissance,  le  16  juin  1839. 
Paris,  Barha,  Bezou,  1839,  gr.  in-8  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  c  la  France  dramatique  au  xix* 
siècle  ». 

XXIX.  Avec  M.  Louis  Lefebvre  : 
Béatrix,  drame  en  quatre  actes,  imité 
d'une  nouvelle  de  M"*  Charles  Reybaud. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Samt-Antoine,  le  29  juin  1839.  Paris, 
Gallet,  1839,  in-8. 

Réimpr.  en  i840,  gr.  in-8  à  2  col.,  ponr  c  la 
France  dramatique  an  xix*  siècle  » . 

XXX.  Avec  M.  R.  Desperrières  (Eug. 
Crannev)  :  la  Tarentule,  imitation  du 
ballet  de  l'Opéra,  en  deux  actes,  mêlée  de 
chant  et  de  danse.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  10  août  1839. 
Paris,  Morain,  1839,  in-8. 

XXXI.  Avec  M.  de  Leris  (Alfred  Desro- 
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ziers)  :  les  Oiseaux  de  Boccacc,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre 
Saint-Marcel,  le  7  novembre  1839.  Paris. 
Tresse,  Delloye,  Bezou,  18i0,  1844,  gr. 
in-8  à  col. 

Faisant  partie  de  c  la  France  dnunatiqne  an  xix*" 
siècle  *. 

XXXII.  Avec  le  môme  :  l'Autre,  ou  les 
deux  Maris,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  porte  Saint-An- 
toine, le  29  mars  18i0.  Paris,  Henriot, 
Mifliez,  Tresse,  1840,  in-8. 

Faisant  partie  da  c  Répertoire  dramatique  ». 

XXXIII.  Avec  M.  Louis  Ix^febvre  : 
Dinah  l'Égvptienne,  drame  en  trois  actes, 
mêlé  de  chant.  Représenté  sur  le  mémo 
théâtre,  le  18  avril  1840.  Paris  Henriol, 
Tresse,  1840,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  collection  précédente. 

XXXIV.  Avec  MM.  (Vallou)  de  Ville- 
neuve et  (Mich.)  Masson  :  Cocorico,  ou  la 
Poule  à  ma  tante,  vaudeville  en  cinq  actes. 
(Théâtre  du  Palais-Royal,  le  18  juin  1840). 
Paris,  Marchant,  1840,  in-8. 

XXXV.  Avec  M.  A.  Vevrat(A.  Verat): 
le  Piège  à  loups,  vaudeville  en  un  acte. 

S  Théâtre  de  rAmbigu-Comique,  le  ±\  août 
841).  Paris,  rue  d'Enghien,  n»  10,  Tresse, 
1841,  in-8. 
Faisant  partie  de  c  la  Mosaïque  ». 

XXXVI.  Avec  M.  Angel  (Eustache)  :  Au 
Vent-Galant,  vaudeville  en  deux  actes. 
(Ambigu-Comique,  le  14  avril  1842). 
Paris,  Beck,  1842,  in-8. 

XXXVII.  Avec  MM.  (Hipp.)  Hostein  et 
Léon  De  Villiers  (Ed.-L.  Delalain)  ;  la  Perle 
de  Morlaix,  drame-vaudeville  en  trois 
actes.  (Théâtre  de  la  Gaîté,  le  27  mai 
1843).  Paris,  Ch.  Tresse,  1843,  gr.  in-8 
à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  xix* 
siècle  *. 

XXXVm.  Avec  M.  Léon  De  Villiers 
(Ed.-L.  Delalain)  :les  Femmes  et  le  secret, 
vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  de  l' Am- 
bigu-Comique, le  11  juin  1843).  Paris, 
Beck,  Tresse,  1843,  in-8. 

XXXIX.  Avec  M.  Montjoie  :  le  Saut 
périlleux,  vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre 
des  Folies-Dramatiques,  le  22  juin  1843). 
Paris,  Beck,  1843,  in-8. 

XL.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de 
Bouin  :  les  Naufrageurs  do  Kérougal, 
drame  en  quatre  actes,  à  spectacle.  (Porte 
Saint-Martin,  le  21  octobre  1843).  Paris, 
Tresse,  1843,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  an  xix* 
siècle  ». 
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XLL  Avec  MM.  Dumanoir  et  d©  Léris 
(Alfred  Desroziers)  :  la  Tôle  de  singe,  vau- 
deville en  deux  actes.  (Théâtre  du  Pakis- 
Roval,  le  14  décembre  1^44).  Paris,  rue 
(TÉnghien,  n*'32.  Tresse,  1843,  in-8. 

Faisant  partie  du  c  Répertoire  dramatique  des  anteut 
contemporains  ». 

XL».  Avec  M.  Alzay  (Ch. -An t. -Alex. 
Sauzay)  :  Mademoiselle  Bru9cambille,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  (Théâtre  de 
l'Ambigu  Comique,  le  25  décembre  1844). 
Paris,  Wiart,  Tresse,  1845,  in-8. 

XUII.  Avec  M.  Edouard  Brisebarre: 
rHomme  aux  trente  écus,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  (Palais-Royal,  13  avril 
18 i5).  Paris,  Tresse,  1845,  gr.  in-S  à 
2  col. 

Faisant  partie  de  c  la  France  dramatique  an  xa* 
siècle  », 

XLIV.  Avec  M.  Alexandre  [Lavaissière] 
deLavergne;  Brancas-le-Rôveur.  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Représentée 
sur  le  môme  théâtre  le  12  août  1845. 
Paris,  MarcluirU,  1845,  in-8. 

Faisant  partie  du  c  Magasin  théâtral  », 

XLV.  Avec  M.  Paul  Féval  :  le  Fils  du 
Diable,  drame  en  cinq  actes  et  onze  ta- 
bleaux, précédé  de  «  les  Trois  Hommes 
Rouges», prologue.  (Théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  24  août  1847.)  Paris,  de  Fimpr. 
de  Dondey-Dupré,  1847,  in-1 8  anglais. 

XLVI.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  Made- 
moiselle Gabutot,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  23  mai  1847). 
Paris,  Beck,  Tresse,  1^47,  in-8. 

XLVU.  Avec  M.  Lesguillon  :  le  Protégé 
de  Molière,  comédie  en  un  acte,  envers. 
(Second  Théâtre-Français,  le  15  janvi^ 
18i8).  Paris,  Tresse,  ia48,  in-S  de  48  p. 

XLVm.  Avec  M.  Adolphe  Choler:  la 
République  de  Platon,  comédie  en  un  acte. 
(Théâtre  des  Variétés,  le  7  juin  1848.) 
Paris,  Beck,  Tresse,  1848,  in-8. 

XLIX.  Avec  M.  Labiche  :  Une  Chaîne- 
anglaise,  comédie-vaudeville  en  trois  ac- 
tes. (Palais-Royal,  4  août  1848.)  Parti, 
Beck,  Tresse,  1848,  in-8. 

L.  Avec  MM.  Clairville  [Nicolaie]  et 
Choler:  Candide,  ou  Tout  est  pouf  le 
mieux,  conte  mêlé  de  couplets,  en  trois 
actes  et  cinq  tableaux.  (Théâtre  des  Va- 
riétés, le  4  septembre  1848).  Paris,  rwit 
Grammont,  n°  14,  1848,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  c  Collection  de  la  Galerie 
théâtrale.  » 

Ll.  Avec  MM.  Clairville  [Nicolaie]  et  de 
Leris  [Alfred  Desrosiers]  :  le  Baron  de 
Castel-Sarrazin,  comédie-vaudeville  en  tm 
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léâtre  du  Vaudeville,  8  janvier 
nris,  Beck,  Tresse,  1849,  in-8. 
^ec  M.  Adolphe  Cho'er:  la  Paix 
^e,  comédie-vaudevilleenunacte. 
des  Variétés,  le  6  mars  1849). 
M  de  GrammorU,   n""   14^   1849, 

partie  d'une  coUection  de    c    la  Galerie 

Lvec  M.  Anj^el  [Euslache]  :  Une 
«posée,  vaudeville  en  un  acte, 
des  Variétés,  le  23  juin  1819). 
le  de  Grammont,  n°  1  i;  1819,  in-8. 
inrliede  la  oollecUon  précédente. 

jd  Marin  de  la  Garde,  opéra-co- 
1  un  acte.  (Théâtre  de  l'Opéra - 
ançais  (Beaumarchais),  le  21  juin 
*aris,  Beek,  Tresse,  1849,  in.8. 
vec  MM.  Lefranc  et  Labiche  :  les 
tes  d'un  vilain",  comédie-vaude- 
ieux  actes.  (Théâtre  de  la  Mon- 

3  février  1850.)    Paris.    Beck, 
849,  in-8. 

iyec  M.  Adolphe  Choler:  Eva,  ou 
n  du  foyer,  comédie-vaudeville 

actes.  ^Théâtre  des  Variétés, 
.  1849).  Paris,  Mich,  Lêvy  frères, 
-12. 

lariie  d'une  «  Collection  de  la  Bibliothèque 
». 

Avec  M.  Angel  [Eustache]  :  Ma- 
ie Carillon,  vaudeville  en  un  acte, 
des  Variétés,  le  16  octobre  1849). 
eck.  Tresse,  1849,  in-8. 
Avec  M.  Xavier  de  Montépin  : 
:nol  des  salons,  comédie-vaude- 
un  acte.  (Porte-Saint-Martin,  le 
18S0).  Paris,    Marchant,  1850, 

Lvec  M.  E.  Grange  [Eug.-P.  Basté] 
de  Montépin  :  les  Étoiles,  ou  le 
de  la  fiancée,  vaudeville  fantas- 
trois  actes  et  en  six  tableaux. 
du  Vaudeville,  le  11  novembre 
*aris,  MareharU,  1850,  in-8. 

partie   de  la   c    Collection    du   Magasin 

vec  M.  Xavier  [de  Montépin]  : 
ine  Bergamotte,  comédie-vaude- 
ieux  actes.  (Théâtre  de  la  Porte 
irtin).  Paris,  Beck,  Tresse,  1830. 

JA  Mort  aux  rats,  folie-vaudeville. 
'jron,  1851.  in-18. 

lé  PU  le  théâtre  du  Gymnase  des  enfants 
élire  des  Jeunes  Élèves  (de  Comte). 

Avec  MM.  Dumanoir  et  Choler  : 
r,  vaudeville  fantastique  en  un 
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acte.  (Théâtre  du  Palais-Royal,  le  20  mai 
1851).  Paris,  Giraudet  Dagneau,  185i, 
in-18. 

Faisant  partie  de  la  c  Collection  de  la  Bibliothèque 
théâtrale  ».  Auteurs  contemporains.  4~  D'autres  ou- 
Yrag^es  de  cet  écrivain  sont  indiqués  dans  c  la  Littéra- 
ture française  contemporaine  »,  tome  V,  p.  291. 

SAINT-YVES  (H.),  ps.  [Henri  Déaddb, 
frère  du  précédent,  auteur  dramatique], 
M.  Henri  Déaddé  a  eu  part  à  deux  des 
pièces  de  son  frère,  le  a  Souper  du  Diîi- 
ble  »,  et  le  «  Pèlerinage  »  (voy.  l'article 
précédent). 


SAINTE-A.  (le  comte  Camille  de)  [de 
Saintb-Aldegonde,  général  au  service  de 
Russie]. 

Lettres  à  mes  filles  sur  mes  voyages  en 
Sibérie  et  en  Chine  (1833-1831),  par—. 
Paris,  Roudon,  1835,  in-8,  118p.  —Se- 
conde édition.  Lille,  Danel,  1838,  in-8, 
98  pages. 

Tirées  à  54  exemplaires. 

SAINTE- ANNE  (le  sieur),  ps.  [Et.  de 
Lombard,  sieur  de  Trouillas,  à  ce  que 
Ton  croit,  dit  Tabbé  Goujet  dans  son  cata- 
logue manuscrit]. 

Les  Saints  Pères  de  TÉglise  vengés  par 
eux-mêmes  des  impostures  du  sieur  de 
Maraudé  dans  son  livre  des  Antiquités  de 
l'Église,  etc.  Paris.  1652,  in  8  de  53  p. 

SAIKTE-BARBE  (A.  do),  pseudonyaie 
[J.-D.-V.  AuBURTiN,  de  Sainte- Barbe.] 

I.  Épître  à  la  Chambre  des  députés  de 
1829.  Paris,  Brêauté,' \Sî,9,  in-8  de  16  p. 

II.  Extrait  d'une  nouvelle  théorie  de 
rUnivers.  Chapitre  VII,  l**  partie.  Décou- 
vertes des  causes  réelles  du  flux  et  du 
reflux  des  mers  (En  vers).  Parw,  Ledoyen, 
et  Joinville^le^PorU,  l' Auteur ^  1841,  in-8 
de  16  pages. 

SAINTE-BAUME  (de  la).  Voyez  DENIS 
DELASte-B. 

SAINTE-C...  (M.  de),  aut,  dég,  [Etienne- 
Guillaume  Colombe,  dit  de  Sainte  -  Co- 
lombe]. 

La  Nouvelle  imprévue,  drame  en  un 
acte  et  en  prose,  par  M.  de  Ste-C.  Pa- 
ris, Hardoum,  1774.  in-8  de  vij  ff.  ^t  32  p. 

Dédié  anx  daines  ;  ce  qui  ferait  croire  qne  Tantenr 
est  Et.-Gaitl.  Sainte- Colombe  ,  lequel  a  publié  : 
«  Primauté  de  la  femme  sur  l'homme  » ,  ouvrage  dédié 
au  beau  sexe.  (P.  Lacroix.  Dibliol.  de  Soleinne,  n^  2195). 

Pour  la  liste  des  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy. 
notre  c  France  littéraire  » ,  à  Saintb-Golombe. 

SAINTE-CATHERINE  (le  sieur),  pseud. 
[l'abbé  TourbtJ. 
Explication  littérale  des  épîtres  de  Saint' 
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Paul  aux  Romains,  à  Philémon  et  au  x  Hé- 
breux. Paris,  Desprez^  1088/'' n-8. 

SAINTE-CHAPELLE,  pseud,  [Fromage- 
Chapelle,  oncle  do  Tautour  aramatique 
connu  sous  le  nom  de  Chapelle,  ancien  se- 
crétaire particulier  du  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr,  à  la  guerre  et  à  la  marine;  de- 
puis sous-intendant  militaire  à  Cambrai. 

L  Histoire  générale  des  institutions  mi- 
litaires de  la  France  pendant  la  Révolu- 
tion, ou  leurs  principes,  leur  esprit,  leur 
influence  et  leurs  résultats.  Paris,  Bau- 
douin frères,  18:20-21,  3  vol.  in-8. 

Les  faax-tilres  portent  :  «  La  Patrie  et  l'Année.-  * 
Cet  ouvrage  n'a  point  obtenu  de  succès,  ce  qui  n'a 
pas  empêché  l'auteur  d'en  annoncer  ane  seconde  édi- 
tion sur  les  couvertures  imprimées  de  ses  derniers 
opuseules.  Nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'y  a  eu  qu'une 
seconde  édition  du  titre,  auquel  on  a  fait  quelques 
modifications  afin  de  présenter  le  livre  comme  une  his- 
toire de  la  Révolution  française. 

n.  La  Garde  nationale,  ou  le  Pouvoir  et 
se >  destins.  Études  sociales.  Calais,  Leletix, 
et  Paris,  Anselin,  1831,  in-8  avec  deux 
tableaux. 

lli.  Éléments  do  législation  et  d'admi- 
nistration pour  la  paix  et  la  guerre.  Pre- 
mière livraison.  Paris,  Corrèard,  1830, 
in-8  de  66  pag.  avec  un  tableau. 

IV.  Les  Ministres  de  la  guerre  pendant 
la  Révolution  française.  Cambrai,  Lesne- 
Daloinetfils:  Paris,  Anselin,  1837,  in-8 
de  3^  pages. 

Le  volume  porte  pour  faux-titre  :  c  Explorations 
historiques  »,  et  en  bas  de  la  première  page  de  chaque 
feuille  on  lit  :  «  H.  des  M.,  ou  Hist.  des  Min.  • 

Cet  ouvrage  devait  être  primitivement  composé  de 
deux  parties,  dont  Tune  eût  renfermé  l'histoire  des 
ministres  delà  guerre  pendant  la  Révolution,  et  l'autre 
celle  des  ministres  depuis  cette  époque.  Pendant  l'im  • 
pression,  l'auteur  a  modifié  le  plan  de  son  livre  et  n'en 
a  publié  que  la  première  partie  ;  elle  a  paru  en  trois 
livraisons  qni  ne  portent  pas  tonlesle  même  titre,  mais 
qui  plus  tard  ont  été  réunies  en  un  volume  dont  l'inti- 
tolé  est  celui  que  nous  donnons. 

V.  Justice  militaire.  Consultation  pour 
Tarmée.  Paris,  Anselin,  etc.,  1837,  in-8 
de  34  pages. 

VI.  Code  de  justice  militaire  (en  iv  li- 
vres). Ccmbrat,  de  l'imp.  de  Chanson, 
1838-39,  2  part,  in-8,  ensemble  de 
256  pages. 

La  première  partie,  contenant  les  deux  premiers  livres, 
est  anon3rme  ;  la  seconde,  contenant  les  troisième  et 
quatrième,  porte  le  nom  de  «  Sainte-Chapelle  • . 

VU.  Code  militaire  français  pour  la 
paix  et  la  guerre.  Législation  professiîe  à 
l'école  d'application  du  corps  royal  d'État- 
major,  par  — .  Première  partie.  Pied  de 
paix.  Paris,  l* Auteur,  1839-45,  5  livrai- 
sons in-8,  ensemble  de  796  pages. 
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SAINTE-COLOMBE,  ps,  [le  R.  P.  Mab- 
TiAL  DE  Drives,  capucinj. 

Jugement  de  Nostre  -  Seigneur  Jésus- 
Christ,  en  faveur  de  Marie-Magdeleine 
contre  sa  sœur  Marthe,  dialogue  à  quatre 
personnages,  en  vers.  Dédié  à  dame  Char- 
lotte de  Grammont,  abbesse  de  Sain^ 
Ozoni.  Paris,  Mathieu  Guillemot,  1651, 
in-8. 

Cette  pièce  ressemble  à  tontes  les  pièces  niTsti(iiei 
de  capncins.  C'est  toojours  la  peinture  de  Tanoor  di- 
vin avec  les  expressions  et  les  images  de  Tanioor  char- 
nel. Il  faut  avoir  bien  de  la  naïveté  pour  ne  pas  rire 
des  équivoques  qui  se  présentent  à  chaque  vers.  Ainii. 
Marthe  dit.  en  parlant  de  sa  sœnr  Marie,  ageoooilléfl 
devant  Jésus: 

C'est  aymer  en  statue  et  faire  mal  le  bioi 
Que  de  vouloir  servir  k  ne  servir  de  rien. 
Et  de  s'imaginer  qu'on  est  bien  amoureuse 
Quand  on  sçait  bien  tenir  la  posture  d'oyseose... 

Elle  a  voulu  choisir 

De  n'avoir  pas  la  peine  et  d'avoir  le  plaisir; 
Bien  loing  de  vous  offrir  le  fruit  de  ses  servios. 
Elle  a  voulu  goûter  celay  de  vos  délices. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  volume  intitnlé  : 
«  Le  Parnasse  Séraphiqne.  ou  les  Derniers  Soupirs  de 
la  Muse  du  R.  P.  Martial  de  Drives,  capucin,  •  conte- 
nant  les  Grandeurs  de  Dieu,  les  Grandeurs  de  S.  S. 
Jésus-Christ,  les  Grandeurs  de  la  Sainte  Vierge.  Lym, 
Franç4)ù  Dematto,  1660,  in-8,  fig.  {Art.  de  M.  P. 
Lacroix,  Bibl.  de  Soleinne,  v9  1349). 

SAINTE<:R0IX  (E.  de),  pseudon,  [De 
Beauce,  autographiste  à  Pans]. 

Des  Prérogatives  de  la  femme,  et  de  sa 
haute  prééminence  sur  Thomme.  Parti, 
l'Auteur,  1849,  in-8,  52  p. 

SAINTE-FOI  (Jean  de),  prêtre,  pseudon, 
[le  P.  Jean-Joseph  Surin]. 
Voy.  I.   D.  S.  F.  P.,  II,  329fl.etfl, 


Yoy. 
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SAINTE-FOI  (Louis  de),  théologien  pe 
P.  de  MaiubourgI. 
Voy.  L.  D.  S.  P.,  U,  714  e. 

SAINTE-FOI  (le  sieur  de),  pseud.  [Ri- 
chard SlUO.NJ. 

Avis  important  à  M.  Amault  sur  le  pro- 
jet d'une  nouvelle  Bibliothèque  d'auteurs 
jansénistes.  1691 ,  in-12. 

Voyez  les  Lettres  du  docteur  Ananld.  t.  VI,  es  dif' 
férenls  endroits,  pp.  437-537.  A.»  A.  B— r. 

SAINTE-FOI  (Charles),  p.  [Éloi  Joui- 
DAiN,  né  à  Beaufort-en- Vallée,  en  1806, 
ancien  rédacteur  de  a  l'Avenir  »  et  de  la 
a  Revue  européenne  »]. 

I.  Le  Livre  des  peuples  et  des  rois.  Pa- 
ris,Brockhaus  et  Avenarius,  1839,  2  vol. 
in-18.  — Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  Débécourt,  lfô9, 
in-8. 

Ce  liTre,  écrit  en  style  biblique,  aussi  remaTqoalilc 
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Nw  le  fend  que  pour  la  forme,  s'adresse  à  toates  les 
«odiLioDS.  toates  les  plaies  et  indiqae  le  remède  qui 
mini  i  chaauie.  L'antear  n'y  rappelle  aax  rois  et 
Dx  peaples  leurs  droits  qne  pour  leur  rappeler  leurs 
noirs  avec  plus  de  force. 

II.  Le  Livre  des  âmes,  ou  la  Vie  du 
brétien  sanctifiée  par  la  prière  et  la  médi- 
ition.  Paris,  Périsse  frères,  4840,  in-18. 
-  Seconde  édit.  Paris,  V«  Poussielgue- 
usand.  1850,  in-32. 

III.  Les  Heures  sérieuses  d'un  jeune 
>mme.  Paris,  Poussielgue-Rusand,  1840, 
1-32.  Sec.  édit.  /èid.,  1840,  in-32. — 
l«  édit.  Ibid.,  1843,  in-32.  -  IV  édit. 
.id..  1847,  in-32. 

—  Le  même  ouvrage  en  espagnol,  sous 
î  titre  :  «  las  Horas  sérias  de  un  ioven  ; 
jr  M.  Carlos  Sainte-Foix  («ic),  traducidas 
or  E.  de  Ochoa.  Paris,  Rosa,  18 il ,  in  32. 

IV.  Hommaçe  et  conseils  au  peuple.  Po- 
il, Olivier  Fulgence,  18 il.  in-32.  — 
leuxième  édition.  Paris,  Waille,  1845, 
1-32. 

V.  Théologie  à  l'usage  des  gens  du 
QODde.  Paris,  Pcmssielgue-Busand,  1843, 
D-12.  —  Deuxième  édition,  revue,  corri- 
;ée  et  considérablement  augmentée  par 
'auteur.  Paris,  V*  Poossielgue-Rusand, 
1851,3  vol.  in-12. 

VI.  Heures  sérieuses  d'une  jeune  femme. 
Seconde  édition.  Paris,  Poussielgue-Ru- 
md,  1847,  in-18.  * 

Noos  ignorons  la  date  de  la  première  édition. 

VII.  Les  Heures  pieuses  d'un  jeune 
homme,  pour  faire  suite  aux  «  Heures  sé- 
rieuses d  un  jeune  homme  ».  Paris,  Pous- 
sidgae-Rusand,  1848,  in-32. 

Vill.  Le  Chrétien  dans  le  monde.  Des 
devoirs  du  Chrétien  dans  la  famille  et  dans 
^  vie  publique.  Paris,  Poussielgue-Ru- 
*«<  1848,  in-12. 

IX.  Des  Devoirs  envers  les  pauvres. 
Paris,  Poussieifiue-Rusand,  1848,  in-18. 

X.  Les  Heures  sérieuses  du  jeune  âge, 
pour  faire  suite  aux  «  Heures  pieuses  d'un 
leune  homme  ».  Paris,  Poussielgue-Ru- 
tand,  1850,  in-32. 

XI.  Le  Mois  de  la  Reine  des  Saints, 

erières  pour  tous  les  jours  du  mois  de 
larie,  tirées  des  ouvrages  des  saints,  re- 
uieillies  et  traduites  par  — .  Paris,  Pous- 
idgue,  iSoi,  in-32. 

Fetit  Toliuiie  qai  s'est  venda  au  profil  des  apacins  et 
es  trappistes  de  Belle-Fontaine. 

H-  XII.  Le  Mois  du  précieux  Sang, 
•rières  pour  tous  les  jours  du  mois  oe 
lin,  tirées  des  ouvrages  des  Saints,  re- 
ueillies  et  traduites  par  Ch.  Ste-Foi. 
851,  in-32. 
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XIII.  Beaucoup  d'articles,  sous  ce 
pseudonyme,  dans  des  Journaux  religieux. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Eloi  Jourdain,  soos 
le  nom  de  Charles  Sainte-Foi.  nn  examen  de  l'onvra^e 
intitulé  :  c  De  l'État  moral  de  l'Amérique  du  Nord  » , 
par  le  docteur  Julius,  imprimé  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes»,  no  du  15  juin  1839. 

-h  SAINTEFOY  (Flore  de)  [dom  Ger- 
beronI. 

Le  Miroir  de  la  piété  chrétienne,  par  — . 
Liège,  Bonnard,  1077,  in-12. 

11  s'éleva  de  grandes  rumeurs  contre  cet  ouvrage 
dans  le  corps  épiscopal  ;  le  P.  Gerberon  répondit  à  ses 
adversaires  par  différentes  lettres,  qu'il  fit  imprimer 
soas  le  titre  de  «  Combat  des  deux  clefs  » .  Voy.  le  o9 
2474,  ou  cet  ouvrage  est  attribué  mal  à  propos  au  théo- 
logal «  Lenoir»,  d'après  dom  Tassin.  On  y  trouve  an 
contraire  une  lettre  de  Tabbé  Lenoir,  par  laquelle  il 
désavoue  les  leUres  qu'on  lui  attribuait  touchant  le 
4 Miroir  de  la  piété  chrétienne».         A.  A.  B — r. 

SAINTE-H. ,  aut.  d,  [Moucheron  Sainti- 
HoNORiNE,  qui  a  composé  quelques  pièces 
de  théâtre  en  société  avec  Hyac.-Eug. 
Laffîllard,  dit  Décour.  Voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Décour]. 

SAINTE-HÉLÈNE  (Ch.  de),  de  l'ordre 
du  collier  de  Saint-Goar,  p^eiM^on.  [Jules 
Pet  Y  DE  Thozée]. 

I.  Souvenirs  de  voyage  dans  le  pays  Rhé- 
nan. Liège,  1849-30,  3  vol.  in-lS  de  214, 
183  et  17G  p. 

Sous  ce  litre  collectif  l'auteur  a  réuni  trois  petits  ou- 
vrages qui  ont  chacun  leur  intitulé  particulier:  Tome 
!•■'.  «Servitude  et  Liberté».  Tome  II.  «Paysage  et 
Beaux-Arts  ».  Tome  111.  «  Légende  et  Histoire  ». 

Nous  ne  croyons  pas  être  bien  indiscret  en  disant 
que  ces  spirituels  c  Souvenirs  de  Voyage  »  sont  dus  ànn 
jeune  touriste  liégeois,  H.  Jules  Petit  de  Rosen  (sic).  Ils 
sont  écrits  avec  facilité  et  élégance,  et  les  aperçus  sont, 
en  général,  fins  et  judicieux.  Nous  en  extrayons  un 
petit  chapitre  substantiel  qui  doit  avoir  un  attrait  par- 
ticulier pour  les  lecteurs  du  «  Bibliophile  » ,  Il  résume 
nettement  la  question  passablement  encore  embrouillée 
de  l'origine  de  l'imprimerie. 

c  Sur  la  place  de  Gutenberg,  à  Mayence.  vis-i-vis 
du  théâtre,  on  a  élevé  à  l'inventeur  de  l'imprimerie  une 
statue  de  bronze,  dessinée  par  Thorwaldsen.  Guten- 
berg est  représenté,  dans  le  costume  du  temps,  tenant 
des  clichés  d'une  main,  et,  de  l'autre,  le  premier  livre 
qui  sortît  de  ses  presses.  Le  piédestal  est  décoré  de  ces 
deux  inscriptions,  composées  par  Ottfried  Millier  : 

«  Johannem  Gensfleich  de  Gutenberg  Patricium 
«  Moguntinum  aère  per  totam  Ëuropam  collato  posue- 

runt  cives 

Mocccxxxvn. 

c  Artem  quœ  Gnecos  latuit  latuitque  Lalinos, 

c  Germani  solers  extudit  ingenium, 
«  Nunc  quidquid  veteres  sapiunt  sapiuntque  récentes, 

c  Non  sibi,  sed  populis  omnibus  id  sapiunt. 

«  On  montre  encore,  au  coin  des  rues  Ëmmeransgane 
et  Pfandhausgasse,  la  maison  de  la  famille  Gensfleisch, 
où  Gutenberg  naquit  vers  1388.  Sa  maiioo  d'habiti- 
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tion  (mm  Gatenberg  on  Gatenbergerhof).  à' oh  il  tire 
le  nom  que  la  postérité  lai  i  consenré.  orcapait  l'em- 
placenenl  da  Casino  littéraire,  me  Schnstergasse.  On 
a  plaré  dans  la  cour  une  statue  de  Gutenberg,  sculptée  en 
grès  par  Joseph  SchoU. 

cLes  guerres  civiles  qui  agitaient  Mayence  enga- 
gèrent la  Ivnille  Geosfleisch  à  se  rendre  à  Strasbourg. 
C'est  dans  c«tte  ville  que  Gutenberg  fit,  vers  1436,  les 
premiers  essais  d'impression  en  caractères  mobiles,  tan- 
dis que  l'on  ne  connaissait  auparavant  que  les  carac- 
tères immobiles,  gravés  sur  des  tablettes  de  bois.  Après 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprimerie,  Strasbourg  fut 
une  des  villes  qui  accueillirent  les  premières  l'inven- 
tion perfectionnée  :  elle  devait  un  souvenir  à  Guten- 
berg. Aussi,  en  i840.  elle  lui  a  élevé  une  statue  de 
bronze,  dessinée  par  David  (d'Angers).  Le  divin  inven- 
teur tient  en  main  un  rouleau  sur  lequel  on  lit:  Et 
LA  LUMiÈRB  FUT.  On  voit  à  côlé  les  clichés  de  ces  quatre 
mots.  Loin  de  rencontrer  dans  celle  statue,  comme  dans 
celle  de  Thorwaldsen,  l'expression  ralme  et  profonde 
de  l'homme  qui  apprécie  son  invention  assez  haut  pour 
n'en  pas  (kire  parade,  Gutenberg  a  l'air  de  poser  de- 
vant le  public  et  de  lui  demander  ce  qu'il  en  pense  (i). 

Strasbourg  a  revendiqué,  un  peu  i  la  légère,  l'hon- 
neur de  l'invention  de  l'imprimerie,  que  Gutenberg 
perfectionna  à  Mayence  avec  le  secours  de  Jean  Faust, 
riche  orfèvre.  Une  inscription  cappelle  que  ses 
premières  presses  ftirent  placées,  en  1443,  dans 
la  maison  connue  sous  le  nom  de  Hof  ULtn  Jungen. 
Gutenberg  et  Faust  se  séparèrent  en  1450.  Faust 
prit  pour  associé  son  gendre  ,  Pierre  Schœffer  , 
né  à  Gemsheim,  où  ou  lui  a  élevé,  en  1836, 
nne  statue  sculptée  par  J.  School.  Ils  établirent  leur 
imprimerie  dans  la  maison  appelée  Zum  Heimbrecht 
on  Keinerhof  (aujourd'hui  Drey  Kœnigthof  ),  rue  des 
Cordonniers  ;  c'est  dans  cette  maison  que  parut,  en  1457 , 
le  premier  ouvrage  complet  imprimé.  P.  ScJiœffer  par- 
tage avec  les  deux  Mayençais  la  gloire  de  l'invention 
de  l'imprimerie ,  car  il  perfectionna  les  premiers 
procédés  et  remplaça  par  des  caractères  de  fonte 
les  caractères  de  bois  sculptés  et  mobiles  dont  se  ser- 
vait Gutenberg. 

c  Francfort  va  élever  un  monument  aux  inventeurs 
de  Timprimerie:  il  est  confié  à  Launitz,  et  sera,  parait» 
il,  une  œuvre  colossale.  Les  statues  de  Gutenberg,  de 
Faust  et  de  Schœffer  se  dresseront  sur  un  vaste  piédes- 
tal, décoré  des  symboles  des  quatre  villes  qui  accueil* 
lirent  d'abord  l'invention  :  Francfort,  Mayence,  Slras- 

(1)  L'auteur  a  ajouté  à  la  fin  du  tome  III  la  note 
npplémentaire  suitante  :  c  Du  reste,  ces  caractères 
paraissent  tenir  anx  idées  différentes  que  les  artistes 
ont  voulu  exprimer.  Le  Gutenberg  de  Mayence  lève  les 
yeux  au  ciel,  il  serre  contre  son  cœur  le  premier  exem- 
plaire de  sa  f  Bible  •;  sa  découverte  est  un  bienfkit 
céleste  qui  va  répandre  dans  l'Univers  la  parole  sainte, 
et  ôter  la  lumière  de  dessous  le  boisseau.  Le  mysti- 
cisme religieux  de  Thonvaldsen  est  bien  loin  de  la 
pensée  de  David  (d'Angers).  Le  Gutemberg  de  Stras- 
bourg regarde  le  peuple  et  proclame  aussi  l'avènement 
de  la  lumière  ;  mais  l'avènement  qu'il  annonce  est 
eelui  de  rintelligence  émancipée.  L'une  des  deux 
statues  est  nne  œuvre  de  foi.  l'autre  une  œuvre  de  rai- 
son  ;  l'une  est  inspirée,  l'autre  est  active  ;  l'une  est 
recueillie,  l'autre  semble  appeler  au  réveil  la  civilisa- 
tion engourdie.  Ainsi  le  génie  allemand  s'abtme  dans 
sa  pensée  théorique,  tandis  que  le  génie  de  la  France 
l'emparé  avidement  de  l'initiative  da  toutes  les  grandes 
transformations  sociales  » . 


f 


bourg  et  Venise  ;  anx  angles  seront  posées  les  flgires 
allégoriques  de  la  Théologie,  des  Sdeoces  natorelles. 
de  la  Musique  et  de  l'Industrie. 

c  On  sait  que  Francfort  fut  Tentrepôt  de  la  librairis 
allemande  jusqu'à  ce  que  la  gène  imposée  i  ce  cod- 
merce  par  la  commission  impériale  pour  la  ceosare 
engageât  les  libraires  à  choisir  Leipzig.  C'est  aussi  à 
Francfort  que  parut,  vers  1615.  le  premier  joonil 
allemand  imprimé.  C'était  une  feuille  iii-4,  quis'iDpri- 
matt  à  des  époques  indéterminées  ;  les  nouvelles  {Zn- 
tungen)  qui  la  remplissaient  ont  donné  leur  non  an  • 
Journaux  allemands.  Bientét  après,  quelques  boreaax  de 
postes  éditèrent  des  journaux  :  «  l'Ober  Postamts-Zei* 
tung  B  se  publie  i  Francfort  depuis  1617.  La  pre- 
mière feuille  d'annonce»  (  Inlelligenzblatt  )  parut  dans 
la  même  ville  en  1782. 

C'est  donc  au  pays  Rhénan  qu'appartient  la  déeoa* 
terte  at  le  développement  de  l'ioTention  de  l'impriae- 
rie,  qui  sépare,  avec  la  Réforme,  née  anssi  sur  la 
rives  du  fleuve,  le  moyen-âge  des  temps  modernes. 
Nous  devions  au  moins  indiquer  ces  souvenirs  ;  mais  ili 
ont  été  si  souvent  racontés  et  célébrés,  que  nous  se 
tenterons  pas  de  nen  ajouter  â  tout  ce  qui  a  été  dit 
de  l'Imprimerie,  texte  de  tant  de  déclamations  et  de 
lieux  communs,  dit  M.  Guizot,  ei  dont  aneon  liea  com- 
mune aucune  déclamation,  n'épiiaeront  jamais  le  nérile 
et  les  effets  *. 

L'auteur,  comme  on  a  pu  en  juger,  écrit  eo  généra 
avec  pureté  et  élégance.  Nous  avons  donc  été  sarprii 
de  trouver  â  la  page  1 04  du  tome  III,  c  tout  ce  qui 
ressort  de  la  juridiction  «  pour  •  tout  ce  qui  ressortit 
à  la  juridiction». 

II.  De  Paris  à  Meaux,  par  — .  Uége^  Car- 
tnanne,  1853,  in-8.  40  p. 

m.  Courte  notice  sur  Notre-Dame  de 
Walcourt,  par  —  .  Namur^  Wesmady  1854, 
in-8,  27  p. 

4-  SAINTE-HERMINE  (M"*  de)  [Gabriel 
Vicaire]. 

En  1856,  p.  J.  Prondhon  reçut  une  lettre,  sifiA 
ainsi,  qui  lui  demandait  des  oonseilt.  La  correspondssle 
inconnue  se  disait  éeuyère  de  VHippodtvme  ;  Pnedkoi 
lui  répondit  une  très  longue  lettre  qui  fut  publiée  d'abenl 
dans  la  «  Gazette  de  Paris  » ,  puis  dans  une  foule  d'iotrei 
journaux.  Ce  fut  quelques  années  plus  tard  qM  Pni- 
dhon  apprit  qu'il  avait  été  mystifié.  —  Voyet  pour  cette 
curieuse  supercherie  Ph.  Andebrand,  P.  /.  Proudkea 
et  VÉcuyirô  de  l'Hippodrome,  S.  d.  (1S68),  iB-6i. 
(M.  T.) 

SAINTE-MARIE  (de),  pteudon.  [F.-M. 
Maurice,  libraire  éaiteur  à  Paris]. 

Conseils  à  Béranger.  Paris,  maum, 
1829,  in-32,  32  p. 

Ces  Conseils  sont  en  cinq  couplets,  suivis  de  notei. 

SAINTE-MARIE  (M-«  de),  p».  [M-Pu- 
gniolI. 

I.  Christine,  ou  la  Religieuse  dans  le 
malheur.  Paris,  Caume  frères,  i«d5, 1836, 
in-18. 

II.  Olympe  et  Adèle,  ou  Humilité  et 
Orgueil.  Paris,  les  mêmes,  1837,  1839, 
in-18. 

III.  Rose  et  Lucie,  ou  Candeur  et  Du^ 
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Paris,   les  mêmesy  i836  et  1812, 

^uline,  ou  Courage  et  Prudence. 
M  mêmes,  i837,  18i3,  in-iS. 
spérances  trompées.  Paris,  les  me- 
37,  in- 18. 

ntérieur  d'une  famille  chrétienne. 
les  mêmes,  2  vol.  in-18. 
Jrsule  de  Montbrun,  ou  Dieu  et  ma 
^om,  Us  mêmes,  1837,  in-i8. 
Gustave  et  Lucien,  ou  TEmpire  sur 
ne.  Paris.  Gaume  frères,  1838,  in-18. 
iettjr  Leinster,  ou  l'Oubli  de  soi- 
Paris,  Lagny  frères,  1838,  2  vol. 

La  Tendresse   maternelle.   Paris , 
frères,  1838,  in-18. 
Instruction  et  Éducation.  Paris,  les 
1839,  in-i8. 

Drames  et   Conversation.  Paris, 
\es,  1839,  in-18. 
Lei  Famille  de  Kendal,  ou  le  nom 
éritier.  Paris,  Gaume  frères,  1840, 

Mademoiselle  de  Monteymart  et 
Durvois,  ou  l'Amitié  chrétienne. 
Gaume  frères,  1840,  in-18. 
Drames.  Paris,  les  mêmes,  1840, 

Les  deux  Orphelins,  ou  Marie  pour 
'^aris,  les  mêmes,  18i0,  in-18. 
.  Urbain  et  Paula.  Paris,  les  mêmes, 
n-18. 

es  petits  ouvragées,  saof  le  do  IX,  font  partie 
tibliothèqae  iastructive  et  amusante  » . 

[I.  Répertoire  des  maîtresses,  ou 
i  pour  les  jeunes  personnes.  Paris, 
11-12. 

nme  renferme  les  pièces  suivantes  :  le  Château 
lont;  —  une  Chaumière  dans  les  Alpes:  — la 
le  Mère  ;  —  la  Correction  mutuelle  ;  —  un 
prix. 

INTE-PREUVE  [F.-G.  Binet,  pro- 
de  mathématiques  et  de  sciences 

les]. 

la  a  France  littéraire»,  tom.  VIII, 
et  la  «  Littérature  française  con- 

aine»,  tom.  V,  p.  294. 

ITES  (A.  E*  de).  Voy.  Dbsaintes. 

[UNE  (X.  B.  de),  ps.  [Xavier  Bo- 
,  né  le  10  juillet  1797,  frère  d'Alexan- 
iniface,  mort  chef  d'institution  à 

[»rit  le  nom  d'un  petit  village  ou  il  fut  élevé» 
!st  mort  le  2i  janvier  1865. 

)mmage  aux  braves  morts  le  18  juin 
lu  Mont  Saint-Jean,  suivi  du  Sui- 
ièce  élégiaque,  de  l'Aigle  et  des  Lys, 
ie,et  de  stances  sur  l'Arc  de  Trioîn- 


a  phe  du  Carrousel.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1813,  in-8,  16  pag. 

U.  Le  Bonheur  que  procure  l'étude  dans 
toutes  les  situations  de  la  vie,  poëroe  qui, 
au  jugement  de  l'Académie  française,  a 
partagé  le  prix  de  poésie  décerné  dans  la 
séance  publique  du  25  août  1817.  Paris, 
de  rimpr.  de  F.  Didot,  1817,  in-4,  12  p. 

m.  La  Gémence.  (Ouvrage  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  poésie  proposé  par  la  So- 
ciété d'émulation  de  Cambrai).  Cambrai, 
del'impr.de  Hurez,  1818, •in-8, 8  p. 

Tiré  à  40  exempl.,  mais  extrait  des  Mémoires  de 
TAcndémie  qui  a  couronné  la  pièce. 

Les  deux  derniers  opuscules  portent  le  nom  de 
M.  X.  Boniface  de  Saintine. 

IV.  Épître  aux  Français,  suivie  d'un 
Discours  en  vers  sur  la  Clémence.  Paris, 
A,  Eymery,  1818,  in-18,  24  p. 

V.  Avec  MM,  Dartois  et  (Nombret)  Saint- 
I^urent  :  le  Séducteur  champenois,  ou  les 
Rhémois,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés  le 
16  décembre  1819.  Paris,  Barba,  1819, 
in-8. 

VI.  Épître  aux  Grecs,  suivie  de  notes 
sur  la  situation  et  les  ressources  de  la' 
Grèce    moderne.    Paris,   Niogret,   1821, 
in-8,  16  p. 

Impr.  sous  le  nom  de  X.  Boniface  de  Saintine. 

Vil.  Avec  MM.  Scribe  et  de  Courcy: 
les  Eaux  du  Mont-d'Or,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  le  25  juillet  1822,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase.  Paris,  Vente,  1822, 
in-8. 

V(II.  La  Renaissance  des  Lettres  et  des 
Arts  sous  François  ^^  poëme  qui,  au  ju- 
gement de  l'Académie  française,  a  partagé 
le  prix  de  poésie  décerné  dans  sa  séance 
du  25  août  1822.  Paris,  de  l'impr,  de  Fir- 
mm  DirfoM  822,  in-4, 12  p. 

Impr.  sons  le  nom  de  X.  Boniface  Saintine. 

IX.  Poëmes,Odes,  Épîtres  et  Poésies  di- 
verses. Paris,  Ladvocat,  1823,  in-18, 
front,  gravé. 

X.  Avec  M.  Dartois  :  l'Ile  des  Noirs,  ou 
les  Deux  Ingénues,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  le  14  mars  1823.  Paris, 
Af™  Huet,  Barba,  1823,  in-8. 

XL  Avec  MM.  Carmouche  et  Rouge- 
mont  :  M.  Bonnefoi,  ou  le  Nouveau  Men- 
teur, comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mô~ 
lée  de  vaudevilles.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  8 
juillet  1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8.  * 

XII.  Avec  MM.  Dartois  et  Raymond  : 
l'Orage,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeviïle, 
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le  0  juin  1823.  Paris.  M^  Huet,  Barba. 
i823,  in-8. 

XIII.  Avec  MM.  Désaugiers  et  (Nombret) 
Saint-Laurent  :  les  Couturières,  ou  le 
Cinquième  au-dessus  de  l'entresol,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  H  novembre  1823. 
Paris.  Barba.  1823,  in-8. 

XIV.  Chant  français  sur  les  désastres 
d'Ipsara.  Paris.  Ladvocat.  1824,  in-8  de 
16  p.  —  Deux.  édit.  Ibid,,  1824,  in-8  de 
16  p. 

XV.  Avec  MM.  Désaugiers  et  (Nombret) 
Saint-Laurent  :  Pinson  père  de  famille,  ou 
la  Suite  de  «  Je  fais  mes  farces  »,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  6  novembre  182i. 
Paris.  Quoy,  1824,  in-8. 

XVI.  Jonathan  le  visionnaire,  contes 
philosophiques  et|moraux.Pari«,  Baudouin 
frères.  1825,  2  vol.  in-12. 

Réimpr.  coat  le  titre  de  f  Coules  philosophiques  et 
moraux  de  Jonathan  le  Visionnaire  » .  Deuxième  édition. 
Pari*.  A.  Dufont,  1835,  2  vol.  in-i2  avec  grav. 

XVII.  Avec  MM.  Francis  (Lero)^,  bar. 
d'AUarde)  et  d'Artois  (sic)  :  le  Capitaliste 
malgré  lui,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  10  mars  1826.  Paris.  Barba,  1826, 
in-8. 

XVIII.  Histoire  des  guerres  d'Italie, 
précédée  d'une  introduction.  Première 
partie,  contenant  les  campagnes  des  Alpes 
depuis  1792  jusqu'en  17%.  Paris,  A,  Du- 
pont, 1826,  un  vol.  —  Deuxième  partie. 
Jbid.,  1828,  un  vol.;  en  tout  2  vol.  in-18, 
avec  cartes,  planches  et  tableaux. 

Faisant  partie  d'un  c  Résumé  général  de  l'Histoire 
militaire  des  Français  par  campagnes,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Révolution  jusqu'à  la  fin  du  règne  de 
Napoléon». 

XIX.  Avec  M.  (Nombret)  Saint-Laurent: 
les  Cartes  de  visite,  ou  une  Fôte  de  fa- 
mille, vaudeville  en  un  acte.  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  1**^  janvier 
1827.    Paris,    Barba,    Duvemois.    1827. 

M.  Boniface  ne  s'est  fait  connaître  sur  celte  pièce 
que  par  son  prénom. 

XX.  Avec  M.  Scribe:  les  Élèves  du 
Conservatoire,  tableau -vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  do  Madame, 
le  28  mars  1827.  Paris.  Pollet.  1827, 
in-8. 

Réimprimé  en  1828  dans  le  «  Répertoire  du  Théâtre 
de  Madame  ».  gr.  in-32. 

XXI.  Avec  M.  Ancelot  :  THomme  du 
monde,  drame  en  cinq  actes.  Repréi^enté 
sur  le  théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  25  oc- 
tobre 1827.  Paris.  A .  Dupont.  1827,  in-8, 
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ou  Paris,    de  Vimpr,  de  Dondey-Duprè, 

1835,  in-8  de  32  p.  à  2  coL 

XXII.  Avec  MM.  Duvert  et  (Nombrel) 
de  Saint-Laurent  :  Bonaparte  lieuteDant 
d'artillerie,  ou  1789  et  1800,  comédie  his- 
torique en  deux  actes,  nnéiée  de  coupieU. 
Représentée  sur  le  théâtre  national  do 
Vaudeville,  le  2  octobre  1830.  Parii, 
Barba.  1830,  in-8. 

M.  Bonilace  ne  s'est  Dût  connaître  que  sons  son  ivé- 
nom. 

XXIII.  Le  Mutilé.  Paris.  Ambr,  DupoHi^ 
1832.  in-8. 

XXIV.  Avec  M.  Carmouche  :  le  Pros- 
crit, ou  le  Tribunal  invisible,  drame  lyri- 
aue  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  royal  de  l'Opéra-Comique,  le  18 
septembre  1833.  Paris,  Quoy,  1833,  in-8. 

XXV.  Une  Maîtresse  de  Louis  XIIl. 
Paris,  Ambr.  Dupont,  183i-35,  2  vol. 
in-H;  Paris,  Dolin.  1846,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  dans  la  3*  série  du  c  Musée  liltéraire  i, 
publié  par  le  journal  le  c  Siècle  »  en  18^8  el  1850, 
in-4,  et  dans  la  c  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  i. 
1858. 

XXVI.  Avec  M.  Michel  Masson  :  le 
Mari  de  la  favorite,  comédie  en  cinq  actes. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin,  le  4  novembre  lfô4.  Paris, 
Marchant,  1834,  in-8  de  96  pages  à  lon- 
gues lignes;  ou  1834,  in-8  de  36pagesà 
2  col. 

XXVII.  Picciola.   Paris.    A,    DupotH. 

1836,  in.8. 

Première  édition  de  ce  livre,  qui  a  obtenu  de  TAo- 
démie  française  un  des  prix  fondés  par  llontyoD,  cdii 
pour  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux  mœurs. 

«  Picciola  »  a  été  déjà  réimprimée  bien  des  foii, 
mais  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  n'en  ayant  pas 
annoncé  exactement  les  diverses  éditions,  nous  ne  cil»' 
rons  ici  que  celles  qu'elle  nous  a  fait  connaître. 

V«  édition,  rev.  et  corr.  Paris.  A.  Dupont,  1831, 
in-18. 

Vin*  édition.  Paru,  lemême.  1838.  in-8. 

Autre  édition,  précédée  de  quelques  recherches  fV 
l'emploi  du  temps  dans  les  prisons  d'État,  par  Paul  L. 
Jacob,  bibliophile  (Paul  Lacroix).  Parit,  Ch.  Gotu^, 
1840,  1843.  in-12. 

Édition  illustrée.  Pari»,  Marchant,  184S,  '\^ 
avec  Og.;  ou  XVU1«  édition.  Paris,  Gamier  frém, 
1846,  in-8. 

XVIl*  édition,  revue  par  l'auteur,  et  augmentée  d'tt 
chapitre.  Parit,  Ch.  Gotielin,  1845.  in-8. 

XVin«  édition.  Paris.  Charpentier,  1845,  ia-li 

XX VIII.  Les  Soirées  deJonathan.PaWi, 
A.  Dupont,  1837,  2  voL  in-8. 

XXIX.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvra*    j 
ges  de  M.  Ancelot.  1837. 

Imprimée  à  la  tète  des  Œuvres  complètes  de  M.  Ai- 
colot,  publiées  par  l'éditeur  Delloye. 

XXX.  Avec  M.  Scribe  :  le  duc  d'Olonne, 
opéra-comique    en  trois  actes.  (Théâtre 
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3  rOpéra-Comique.  le  3  février 
ans,  Beck,  i842,  in-8. 

ttrtie  do  c  Répertoire  dramiUqne  des  anteors 
ins  •. 

.  Avec  M.  Bavard  :  une  Femme 
scellés,  monomgue.  (Théâtre  du 
oyal,  le  26  mars  1842.)   Paris, 
42,  in.8. 
partie  de  la  précédente  collection. 

L  Récits  dans  la  tourelle.  L  His- 

la  belle  cordière  et  de  ses  trois 

X.  IL  Un  Rossignol  pris  au  tré- 

Paris,  Ch,  Gossdin,  1844,  2  vol. 

lit,  dans  l'origioe,  se  procurer  chaque  volume 

IL  Les  Métamorphoses  de  la 
Paris,  de  Potier,  1846,  3  vol.  in-8. 
CXIV.  La  Seconde  Vie.  Rêves  et 
,  visions  et  cauchemars.  Paris, 
»  1864,  in-8. 

recoeil  de  poésies. 

SXV.    Les  Trois  Reines.  Paris, 
vol.  in-8. 
le  dn  XV*  siècle. 

CXVL  Seul.  Paris,  1857,  in-16. 
d'an  marin  abandonné  dans  nne  ile  déserte. 

XXVn.    Chrisna.  Paris,   1859, 

XVni.  La  Mythologie  du  Rhin. 

861,  in.8;  1862,  in-18. 
XXIX.  Le  Chemin  des  Ecoliers. 

862,  in-8;  1863,  in-18. 

.  Boniface  est  antenr  de  pins  de  pièces  de 
>  nous  n'en  avons  cité  dans  l'énumération 
;  le  sorplus  sera  indiqué  au  nom  de  Xavier, 
il  a  souvent  caché  sa  collaboration. 
les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
«iâce  a  eu  part  à  c  la  Pervenche.  Livre  det 
1848).  Il  écrit  depuis  longtemps  dans  c  le 
anel  *. 

>llaboré  au  «  Constitutionnel  » ,  au  f  Journal 
» ,  au  c  Musée  des  Familles  »,  à  la  »  Revue 
Jne  ». 

aussi  la  c  Littér.  franc,  contemp.,  tom.  V, 
7. 

^AL  Faînée,  fwm  de  théâtre  [M"'Ma- 
:he  Alziari,  une  des  illustrations 
ne  française,  à  Tépoque  où  elle  en 
.    tant  ;  moVte   à    Draguignan , 

^AL  cadette  (M"'),  nom  de  théâtre 
ziARi,  sœur  cadette  de  la  précè- 
de—  à  la  Comédie-Française,  du 
Br  1784  (et  lettre  de  M""  Vestris  à 
lie-Française,  en  réponse  à  celle  de 

.  111. 
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M'**  Sainval).  S.  n.   de  ville  ni  d^imnr. 
(1784).  in-8. 

SAINVILLE  (Eugène),  ps.  [Hippolyte 
Vallée,  ancien  libraire,  beau-frère  de  son 
confrère  Vimont]. 

L  Les  Chevaliers  d'industrie,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Lachapelle,  1831,  4  vol. 
in-12. 

IL  Le  Préteur  sur  gages.  Parw,  Lacha- 
pelle, 1833,  5  vol.  in-12. 

-h  SALDAIGNE  (M~  de)  [de  Viona- 
court], 
Voy.  D.  V**%  I,  1195,  b. 

SALENT  (Louis),  ps,  [Aymar  Desclo- 
siÈRES,  et  quelquefois  Louis  Enault,  avo- 
vat  à  Caen] . 

M.  Aymar  Desclosières,  fils  d'un  sous-préTet  de  Ll- 
sieux  destitué  en  1848.  et  lui-même  employé  à  la  pré- 
fecture de  Caen.  signait  d'abord  ses  articles  dans  le 
Journal  ultra-légitimiste  de  Caen,  «  l'Intérêt  public  », 
Gaston  de  Norris,  sa  position  orléaniste  l'empêchant  de 
signer  autrement  que  sons  un  pseudonyme.  Depuis  la 
loi  Tinguy.  il  a  emprunté  fréquemment  le  nom  dm  gar- 
çon  de  bureau  de  c  l'Intérêt  public  »,  Louis  Salent 
M.  Louis  Énault  a  parfois  usé  du  même  stratagème.  An 
reste,  Louis  Salent,  qui  est  un  garçon  d'une  certaine 
aptitude  littéraire  et  qui  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de 
vingt  ans,  a  plus  d'une  fois  rédigé  dans  son  journal  les 
nouTelles  de  la  localité  et  fait  les  coupures  dans  les 
journaux  de  Paris  et  dans  les  correspondances. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1851,  le  parquet  de  Caen 
a,  par  on  avis  ofQcieux,  fait  cesser  les  petites  fraudes 
de  MM.  Aymar  Desclosières  et  Louis  Énanlt. 

4-  S.  A.  LE  P.  DE  L.  [le  prince  de  Li- 
gne]. 

Voy.  L.  (le  prince  de).  II,  469  c,  et 
ajoutez  :  S.  A.  en  tête  de  la  parenthèse. 

SALES  (J.  dé)fps,  [Isoard,  connu  sous 
le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Delisle  de  Sales. 

SALIGNY  (le  sieur  de),  ps.  [Nicolas 
Foistaine]. 

L  Conférences  de  Cassien,  traduites  en 
françois.  Paris,  Ch.  Sat/rcttx,  1665,  2  vol. 
in-8. 

II.  Les  Institutions  de  Cassien,  traduites 
en  françois.  Pari*.  Ch.  Savreux,  1667, 
in-8. 

SALLE,  atU.supp.  [Hubert,  commissaire 
au  Châtelet]. 

Traité  des  fonctions,  droits  et  privilè- 
ges des  commissaires  au  Châtelet  de  Pa- 
ris. Paru,  1759,  2  vol.  in-4. 

Cette  collection  est  due  au  zèle  de  Hubert,  commis- 
saire au  Ch&telet.  Le  fait  se  trouve  consigné  dans 
«  TEIoge  de  Hubert  >,  par  Chenu.  Voy.  c  Lettres  sur 
la  profession  d'avocat  »,  par  Camus,  in-i2,  tom.  H, 
n»  1029.  A.  A.  B-r. 
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579      SALLUSTIUS  PHARAMUNDUS 

SALLUSTIUS  PHARAMUNDUS  Helve- 
tus,  ps,  [Melchior  Goldastus]. 

Garolus  Allobrox,  seu  de  supervontu 
Âllobrogum  in  urbem  Genevam  historia. 
1603,  in-4. 

SALOCINI,  de  Venise,  ps.  [Nie.  Ve- 

flETTB]. 

-f- Voy.  P.  P.  D.  E.  11m  n,  7i  b;  h  R.  J.  D.. 
n,  4S9  a,  et  aoisi  aux  Anonymes,  c  Tablera  de 
r  Amour  >. 

+  SALOMON,  aut.  supp. 

Divers  ouvrages  apocryphes  ont  vu  le 
Jour  sous  le  nom  de  ce  roi  célèbre  d'Israël. 
Voir  le  «  Dictionnaire  des  Apocryphes  », 
publié  par  M.  Tabbé  Migne,  t.  II. 

-h  SALOMON  [Rivarol]. 

Ce  littératear  a  pablié  ions  ce  pseudonyme  les  cinq 
derniers  numéros  do  c  Jonmak  poliliqne  national  »  entre- 
pris par  l'abbé  Sabatier  de  Castres,  et  dont  il  a  pam  94 
numéros.  Ce  journal  a  été  réimprimé  sons  le  litre  de 
c  Tableau  historique  et  politique  des  travaux  de  l'Ai- 
semblée  nationale  ».  Paris,  1797,  in-8. 

-h  SALOMON  DE  TULCIE  [Biaise  Pas- 
cal]. 

C'est  un  anagramme  resté  longtemps  un  mystère,  et 
qui  se  trouve  dans  les  «  Pensées  » ,  du  nom  de  Louis  de 
Montalte ,  et  par  conséquent  il  désigne  l'auteur  mène 
des  cProrinciales».  M.  F.  Chavanne  a  le  premier  de- 
viné r«Ue  énigme  en  1854.  Voir  la  2«  édiUon  des 
c  Pensées  «  publiée  par  M.  Havet,  1866,  p.  101. 

SALVADOR,  auL  défj.  [Salvador-Tup- 
FBT,  auteur  dramatique,  actuellement  ré- 
gisseur du  théâtre  de  i^Odéon]. 

I.  Avec  M.  A.  Ferré  :  Baron  le  comé- 
dien, anecdote-vaudeville  en  un  acte.  Re- 

Çrésentée  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le 
octobre  4837.  Porw,  Marchand,  1837, 
in-8,  16  pag. 

II.  Avec  M.  Abel  :  le  Vieux  Paillasse, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  rAmbigu-Gomique,  le  iO  mars 
1838.  Paris,  Michaud,  1838,  in-8, 16  pag. 

m.  Avec  feu  Dessarsin  :  Ozakoi  le  con- 
spirateur, vaudeville  en  2  actes.  ^Théâtre 
des  Folies-Dramatiques,  le  3  avril  1841.) 
Paris,  Gallet,  1841,  in-8, 10  pag. 

Faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  *. 

IV.  Avec  M.  Commerson  :  Une  bonne 
fille,  comédie-vaudeville  en  1  acte.  (Théâ- 
tre de  la  Porte-Saint-Martin,  11  novembre 
1849).  Paris,  MarchatU,  1i^49,  in-8,  12  p. 

Faisant  partie  du  c  Magasin  tbéAtral  » . 

-f-  V.  Le  Boulevard  du  Temple  et  ses 
célébrités  depuis  soixante  ans.  Parw,  1857, 
in-8. 
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VI.  Charles  Debureau  — .  Paris,  imp. 
de  Walder  (1856).  gr.  in-8. 

-f-  M.  SaWador-Tuffet  a  donné,  seul  ou  en  société. 
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plusieurs  autres  pièces  :  «  le  Vampire  de  la  me  Chsr* 
lot  »;  «  le  Postillon  de  Saint-ValBry  »,  opén-coUnfH 
en  deux  actes  ;  c  Georgina  la  Cbevrière  •.  pièce  faoUi- 
tique  en  deux  actes  ;  <  Adjoint  an  Maire  »  ;  «  le  Re- 
tour au  chllet  »  ;  «  l'Ermitage  de  Cboisy  •  ;  c  un  Vol  i; 
c  Magistrat  et  Somnambule»;  clés  Parisiens»;  <«ae 
Journée  de  Cbarles  U  »  ;  c  C'estla  Comète  ».  D  a  écrit 
de  nombreux  articles  dans  divers  Joomaux  et  Recsdb. 
n  a  été  rédacteur  en  chef  de  «  TAssodatioa  dma- 
Uqne»,et  lefondateor  de  crArgni  des  Théitresi. 

SALVAGE  (M~  de),  ps.  [Alexis  Er- 
meryI. 

I.  Les  Folies  amusantes,   petit  album 
récréatif,  illustré  par  Victor  Adam,  texte 

?ar— .  PariSjM^^  uésirée  E^mery.  Auberi, 
840,  in-16  orné  de  16  lithographies. 

II.  La  Récréation  des  enfants,  illustrée 


&» 


>ar  Lasalle,  texte  par  — .  Paris,  Avbert, 
'''•  Dés.  Eymery,  1841,  iii-8. 
m.  La  Fille  du  soldat  aveugle.  Deux. 


édit.  Paris  et  Limoges^  1845,  in-12,  avec 
une  gravure. 

IV.  Alphabet  du  moyen -âj^e.  Paris, 
Payé,  1845,  in-16  orné  de  12  vignettes. 

V.  Les  Aventures  surprenantes  du  cé- 
lèbre Grand-Gosier  et  de  Mimi-Chéri,  son 
fils  unique,  surnommé  la  Grosse-téte. 
Paris,  Fayé,  1847,  in-16,  orné  de  12  vi- 
gnettes. 

VI.  Les  Petits  Entêtés.  Paris,  Fafé, 
1849,  in-i6,  32  p.,  6  lithogr. 

Faisant  partie  de  la  c  BibUoUièqne  de  rEoftoes  >. 

VII.  Les  Burlesques,  ou  le  Mauvais 
genre.  Paris,  Fayé,  1850,  in-16, 48  pages, 
6  lithogr. 

Faisant  partie  de  la  même  c  BiblioUièqM  ». 

SALVERTE  (de),  nom  ahréo.  [Bosèbe 
Bagonnièiib  de  Salverte]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyi  notit 
«  France  littéraire  »,  à  Salvertb. 

SALVIATÏ,  ps.  [Henri  Betle,  auleut 
d'articles  dans  l'un  de  nos  recueils  littér.J. 

SALVOLINl  (François-Pellegrin-Joseph- 
Gaspard),  t;o/ettr  littiraite,  né  à  Faêna 
(États  romains),  le  10  avril  1810|  mort  i 
Paris  en  1838. 

L  Des  Principales  expressions  qui  ser- 
vent à  la  notation  des  dates  sur  les  mo- 
numents de  l'ancienne  Egypte,  d'Après 
l'inscription  de  Rosette*  Lettres  à  M. l'abbé 
Costanzo  Gazzera.  Première  lettre.  Parit. 
DondêU'DUpré,  1833,  in^,  40  pages,  avec 
une  planche.  --  Deuxième  lettre.  Paris, 
le  même,  1833,  in-8,  66  p. ,  plus  un  e^rott 
pour  la  première  lettre  et  une  planche. 

II.  Campagne  de  Rhamsès  le  Grand 
(Sésostris)  contre  les  Schèta  et  leurs  alliés, 
manuscrit  hiératique  égyptien,  apparte- 
nant à  M.  Sallier,  a  Aix  en  Provence.  No- 
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r  ce  manuscrit.  Paris^  V*  Dondey- 
^1835,  in-S.  432  p.,  avec  2  pi. 
spécimen  de  quelques  corrections 
ion  de  différents  textes  hiéro^Iy- 
)  qui  ont  paru  dans  la  première 
n  de  l'ouvrage  :  les  Monuments  de 
e  et  de  la  Nubie,  d'après  les  des- 
fcutés  sur  les  lieux  sous  la  direction 
npollion  le  jeune^  etc.,  publiés  sous 
pices  de  MM.  Guizot  et  Thiers,  mi- 
de  l'instruction  publique  et  de  Tin- 
,  Paris,  impr.  et  libr.  de  F.  Didot 
1B35,  proposées  par  François  Sal- 
Paris,  Dondey-Dupré,  1835,  in-4, 
aivec  une  planche, 
fraduction  et  Analyse  grammati- 
i  inscriptions  sculptées  sur  Tobélis- 
rptien  de  Paris^ suivie  d'une  Notice 
a  la  lecture  des  noms  des  rois  qui 
mentionnés.  Paris,  de  iimpr,  de 
we  Dondey  '  Duvré ,  i837,  in-4, 
es,  avec  4  plancnes. 

850  exempt. 

roos  traité  SalTolini  de  Tolear  littéraire.  Ce 
•e  trouve  ainti  formulé  dans  l'écrit  intitulé  : 
ur  lee  maoïucritg  de  Champollion  le  jeune, 
l'amiée  iS32,  et  retrouvés  en  1840  ;  »  par 
olUon-Figeac.  Paris,  typogr,  de  F,  Didot, 
i,  in-S  de  47  pagei,  avec  un  fac-similé. 
matons  à  ML.  Acb.  Jubinal  l'analyse  de  cette 

I  a  donnée  à  c  la  Revue  duMidi  >,  Mont- 
S43.  i.  Il,  p.  69  et  suiv.  : 

ce  mémoire,  on  dévoile,  avec  des  détails  les 
istancîés  et  les  plus  curieux,  un  plagiat  roons- 

II  continué  sons  nos  yeux  pendant  plusieurs 
-  yi  vol  scientifique  effronté,  devant  lequel 
H  pAUrait  Tbomassius  lui-même,  l'auteur  du 
ité  c    De   plagiario  litterario  »,  imprimé  A 

00,  avec  une  liste  de  cent  plagiaires  les 
«s.  C'est,  en  effet,  quelque  chose  d'inouï,  que  I 
Mition  littéraire  qui  aurait  duré  toute  une 
■ort  ae  s'était  cliargée  de  l'arrêter.  Nous 
I  lecteurs  d'en  lire  avec  attenMon  le  récit 
I  j  trouveront  diverses  circonstances  qui  les 
ot.  —  Voici  les  bits  : 
83i,  un  jeune  homme,  nommé  Salvolini, 
ié  d'Italie,  avec  des  lettres  de  recommanda- 
is par  plusieurs  personnes  honorables,  à 
)llion  le  jeune.  Il  venait  en  France  (pensionné 
averain,  et  destiné,  disait-on,  à  prendre 
1  direction  du  musée  royal  égyptien,  à  Turin), 
•r  la  langue  et  les  monuments  de  l'antique 
lampoUion  le  jeune  était  d'un  abord  très 
I  caractère  communicalif.  Il  aimait  A  répan- 
es, à  inculquer  aux  autres  les  connaissances 
acquises.  lU  motif,  d'ailleurs»  qui  amenait 
le  malheureux  dont  nous  avons  à  parler,  les 
râbles  qui  le  patronaient,  tontfoisait  à  notre 
«triote  une  loi  de  le  bien  accueillir  :  il  n'y 

1,  et  bientôt  SalvDlini,  reçu  dans  sa  maison, 
ir  lui  dans  l'intimité  de  son  cabinet, 
laot  Champollion  mourut.  Son  frère,  en 
irdre  ses  papiers,  afin  d'en  dresser,  dit  le 
I  état  qai  p&t  servir  de  base  à  la  proposi- 
r  le  GooTernement  de  les  acquérir  dans 
a  fôeBce  (propoaition  réalisée  parnne  loi , 
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spéciale,  en  date  du  24  avril  i833).  ne  tarda  pas  à 
s'apercevoir  qu'il  manquait  on  assez  grand  nombre  de 
manuscrits,  parmi  lesquels  quelques-uns  des  plus  impoN 
lants.  U  s'informa  du  sort  de  ces  travaux  auprès  def 
amis  de  son  frère  ;  ce  ftit  en  vain.  Aucun  d'eux  ne  lef 
possédait.... /!«  avaient  disparu  l 

c  Néanmoins  Champollion  ne  les  avait  pu  détroits  ; 
cela  était  évident.  Les  avaitril  prêtés  à  quelque  emprun- 
teur oublieux,  confiés  à  quelque  dépositaire  Infidèle  T 
Qhel  était,  en  tout  cas,  ce  dépositaire  ou  cet  emprunteur? 
C'est  ce  qu'on  était  menacé  d'ignorer  longtemps,  sinon 
tovijours,  lorsqu'une  circonstance  particulière  vint 
donner  une  direction  aux  soupçons  de  II.  Champollion 
l'atné.  En  effet,  peu  de  mois  après  la  mort  de  Cham- 
pollion le  jeune,  notre  Italien,  qui  n'avait  jamais  publié 
aucun  travail,  annonça,  comme  très-prochaine,  l'appari- 
tion d'un  ouvrage  en  trois  volumes  in-4,  sous  le  titre 
c  d'Analyse  grammaticale  des  différents  textes  égyp- 
tiens »,  etc. 

«  A  l'upect  de  ce  prospectas,  dit  l'auteur  du  Mémoire 
auquel  nous  empruntons  ces  faits,  je  me  sentis  accablé 
par  une  subite  et  pénible  révélation.  Je  vis,  dès  ce 
moment,  les  manuscrits  de  mon  frère  dans  des  maint, 

non  pins  oublieuses,  mais  criminAies  et  résolues 

J'exposai  méthodiquement  à  cet  homme  qu'il  était 
placé,  par  l'annonce  d'un  semblable  ouvrage,  dans  une 
position  singulière,  etc. 

c  Salvolini  fit  semblant  de  ne  pas  comprendre  ;  et 
cependant,  parmi  les  textes  dont  il  annonçait  l'analyse 
et  l'interprétation,  se  trouvait  l'inscription  de  Rosette, 
sur  laquelle  Champollion  avait  lu,  en  1822,  à  l'Ins- 
titut, un  Mémoire  fSort  étendu,  lequel  avait  disparu  de 
son  c^inet  pendant  sa  dernière  maladie,  et  qui  plus  tard 
se  retrouvera  en  entier,  écrit  de  la  main  de  Cham- 
pollion, dans  les  papiers  de  Salvolini. 

c  En  1838,  ce  dernier  mouruU  Ses  manuscrits,  qu'il 
avait  mis  en  gage,  restèrent  pendant  environ  deux  ans 
entre  les  mains  de  ses  créanciers  ;  mais  le  bruit  qu'ils 
avaient  été  envoyés  au  delà  des  Alpes  empêcha  la 
famille  Champollion  de  se  livrer  à  des  recherches  et  à 
des  démarches.  En  1848,  un  artiste  Italien.  M.  Verardi, 
fut  chargé  par  la  famille  du  défunt  de  régler  ses  affai- 
res à  Paris.  M.  Verardi  priaM.  Lenormant,  conservateur 
de  la  Bibliothèque  royale,  de  venir  examiner  les  papiers 
de  Salvolini,  auxquels  on  attribuait  une  certaine 
valeur.  A  peine  M.  Lenormant  eut-il  ouvert  quelques 
cartons,  qu'il  reconnut  l'écriture  de  Champollion  le 
jeune,  et  découvrit  un  nombre  vraiment  prodigieux  de 
manuscrits  autographes  dus  à  la  plume  de  son  illustre 
maître.  Parmi  ces  manuscrits,  qui  formaient  à  eux 
tons  une  masse  de  plus  de  soixante  livres  pesant,  et 
que,  durant  la  maladie  de  Champollion,  Salvolini  avait 
emportés  page  à  page,  il  y  en  avait  un  qui,  à  lui  seul, 
se  composait  de  deux  cent  quatre^ngt  feuHlets 
in.4. 

f  Or,  la  plupart  de  ces  manuscrits  ont  été,  de  4833 
A  1838,  publiés  par  Salvolini,  sous  son  nom,  comme 
étant  de  lui,  tandis  qu'il  n'avait  eu,  le  malheureux, 
qu'à  les  voler  et  à  les  copier,  pour  devenir  un  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle  I... 

f  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  l'hypo- 
criste  avec  laquelle  il  procédait  dans  son  brigandage 
scientifique,  et  contrefaisait  l'honnête  homme,  tout  ei| 
dévafisantun  mort.  En  effet,  en  1833,  dans  la  séanca 
solennelle  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  M.  Silvestre  de  Sacy,  en  lisant  sa  remarquable 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Champollion  la 
jeune,  signalait  l'enlèvement  du  Mémoire  de  l'illustre 
savant  qui   contenait   «    l'Analyse  granunaticale  da 
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riueripUoii  de  Rosette  »;il  faisait  également  comuilre, 
en  la  regrettant,  la  disparition  du  Mémoire  la  à  Tins- 
Utat  en  1831,  par  GhampoUion,  et  qni  traite  de  la 
c  Notion  graphique  des  divisions  civiles  dn  temps 
ches  les  Egyptiens  *.  Il  finissait  en  adjorant  les  dépo- 
sitaires de  ces  écrits  de  les  rendre  à  l'Académie, 
à  la  Kience,  à  la  famille  de  GhampoUion,  dont 
la  mémoire  ne  devait  pu  ftre  victime  de  ses  senti- 
ments nobles  et  généreux.  Veat-on  savoir  coromont 
Salvolini  répondait  à  cette  prière  t  Pareil  i  ce  nègre, 
héros  d'un  roman  moderne,  qui,  tout  en  faisant  périr 
son  maître  lentement  dans  le  pins  horrible  supplice, 
sollicite  et  obtient  de  l'Académie  le  prix  Montyon, 
pour  tct  boni  toiru  et  ton  inimitable  dévouement^ 
il  imprimait  dans  an  de  ses  ouvrages,  en  parlant  d'un 
mémoire  de  GhampoUion  :  «Mais  n'est-ce  pu  assez  que 
la  mort  ait  mis  un  terme  à  tant  d'utiles  travaux  ?  Le 
destin  nous  a  ravi,  à  toujours  peut-être,  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  croyait  avoir  légué  à  la  science.  Ghampol- 
lion  prononça,  quelques  jours  avant  sa  mort,  le  nom 
d'un  individu  auquel,  toujours  d'accord  avec  son  bon 
caractère,  il  n'avait  pas  su  refuser  son  manuscrit.  Ge 
nom,  peu  connu  des  amis  qui  entouraient  son  lit,  fat 
oublié  pendant  la  terrible  catastrophe  qui,  pen  de  jours 
après,  termina  une  vie  si  précieuse,  et  c'est  ainsi  que, 
par  une  action  qu'il  n'est  pat  permit  de  qualifier, 
la  science  reste  jusqu'ici  privée  de  ce  chef-d'ceuvre  •. 

c  Et  le  malheureux  qui  écrivait  ces  mots  était  le 
détenteur  du  manuscrit  t  Et  il  avait  imprimé  et  impri- 
mait sous  son  nom  les  ouvrages  de  GhampoUion  I... 
On  frémit  en  présence  d'un  pareil  trait  et  l'on  est  tenté 
de  s'écrier  :  c  Vous  avez  raison,  Monsieur,  de  ne  pas 
oser  qualifier  une  pareille  action.  Gar  tout  mort  que 
vous  êtes,  si  nous  voulions  la  caractériser,  nous  serions 
obligés  de  dire  que  c'est  une  infamie,  un  vol  de  la 
plus  lâche  espèce  !....» 

c  Mais  qne  penser,  quand  on  songe  que  cet  homme 
trouvait,  en  France,  plus  d'encouragements  et  de  protec* 
tiens  qu'un  Français;  qu'il  s'y  faisait  honorer,  quoique 
jenne.  plus  qu'aucun  de  nos  vieux  et  vénérables  savants; 
qu'enfin,  on  le  portait,  à  Paris,  comme  remplaçant  de 
GhampoUion  au  collège  de  France,  et  qu'on  se  proposait, 
dès  qu'il  eût  été  naturalisé  français,  àfi  lui  ouvrir  les  portes 
de  l'Institut.  —  Gertes,  en  fait  de  lumières  comme 
en  fait  de  douanes,  nous  rejetons  te  système  prohibiUf. 
A  Dien  ne  plaise  que  nous  repoussions  la  science  sous 
prétexte  de  frontières.  De  quelque  côté  qu'elle  vienne, 
nous  l'acceptons.  Mais,  après  tout,  pas  de  préfé- 
rence ;  soyons  aussi  de  notre  pays.  Aimons  un  pea 
moins,  s'il  est  possible,  les  Espagnols,  les  Polonais, 
les  Italiens,  et  encourageons  un  peu  plus  nos  com- 
patriotes ;  en  un  mot,  défions-nous  de  tous  ces  étrangers 
qui  s'abattent  sur  notre  patrie  comme  des  chiens  à  la 
curée,  comme  des  corbeaux  sur  un  cadavre.  Ge  sera  le 
moyen,  peut-être,  d'éviter  quelques  déceptions  colossales 
dans  le  genre  de  celle  que  nous  venons  de  raconter,  et 
d'empêcher  dans  la  science,  dans  les  lettres,  et  surtout 
dans  les  emplois  bien  rétribués,  ces  invuions  périodi- 
ques de  mendiants,  humbles  d'abord,  ingrats  et  arrogants 
ensuite,  qui  nous  arrivent  depuis  dix  ans  de  tous  les 
coins  de  l'Europe  » . 

«  Telle  est  la  morale  de  notre  histoire  ;  elle  n'est,  à 
coup  sûr,  pu  pins  mauvaise  qu'une  autre,  et  nous  sou- 
haitons que  dûican  en  fasse  son  profit. 


SAM  [Ilenri-Samuel  Berthoud]. 

Des  articles  dans  des  publications  pério- 
diques. 
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+  SANCHONUTON,  auteur  tt^. 

U  l'est  conservé  quelques  fragments  de  ce  Phéaides, 
le  pfus  ancien  écrivain  après  Moise  dont  U  reste  des 
débris. 

n  y  a  une  trentaine  d'années,  on  vit  paraître  à  Hs- 
novre  une  traduction  allemande  d'one  histoire  phM- 
cienne,  partagée  en  neuf  livres  et  attribuée  à  SandiOBia- 
ton.  On  annonçait  que  le  manoscrit  grec  avait  été  dé- 
couvert par  un  certain  colonel  Pereiro  dans  le  couveal 
de  SanU  Maria  de  Morintia  en  Portugal.  En  1831. 
M.  F.  Wagenfeld  mit  au  joar  à  Brème,  in-S,  tOS 
pages,  cette  version  grecque  annoncée  comme  Ycam 
de  Philon  de  Byblos,  en  y  joignant  nne  traduction  la- 
tine. La  préface  n'est  que  de  S  pages,  et  il  n'y  a  aa- 
cnne  note.  Un  érudit  (hmçais,  M.  Philippe  Lebas,  fit 
passer  cette  production  dans  notre  langue  ;  il  en  avait 
fait  l'objet  d'un  article  inséré  dans  la  c  Revue  d»  Deu 
Mondes,  >  !*>*  septembre  1836.  Aujourd'hui  la  suppo- 
sition est  universellement  reconnue;  on  l'attribue  aa 
grec  Simonidès,  qui  s'est  fkit  connaître  d'une  maaièfe 
fâcheuse  par  quelques  supercheries  de  ce  genre.  (Voir 
d'ailleurs  le  «Journal  de  l'instmction  publique»,  S5 
mai  1850).  Quant  à  l'authenticité  des  fragments  de 
Sanchoniaton  contenus  dans  le  premier  livre  d'Eusèbc. 
elle  a  été  l'ol^et  d'un  mémoire  de  M.  Séguin  la  à 
l'Académie  des  Inscriptions.  (Voir  le  Journal  «  llai- 
tilutB,  1835,  pag.  34.) 

Gonsulter  aussi  Greuzer,  c  Religions  de  l'antiquité  >, 
lom.  n,  2«  section,  p.  84S  ;  un  article  signé  J.  M. 
dans  le  «  Dictionnaire  des  Sciences  phUosophiqasst, 
tom.  VI,  p.  480;  la  dissertation  de  M.  Albert  Maticr: 
cDe  la  Cosmogonie  de  Sanchoniaton»,  1849,  iB-8; 
un  arUde  de  M.  Gnigniant,  dans  la  «  Revue  de  philo- 
logie >  1847,  p.  485  ;  un  antre  de  M.  Enesl  Resaa 
dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale  *,  ton.  XLVD, 
col.  264-268. 

SANCTA  CRUCE  (Alypius  à),  docleur 
théologien,  ps.  [Joh.  HamonI.    ^ 

Apologia  Lud.  Cellotii,  tribus  libris  oom- 
prehensa  ad  ipsufnmet  Cellotium.  Pom, 
1648,  in-8. 

Voy.  Moreri.  Il  y  est  dit  asses  dairement  que  cette 
Apologie  est  une  critique.  A.  A.  B— r. 

SANCfA  FIDE  (H.  à),  ps.  [Josias  sive 
Josuas  LuRKus]. 

Hieronymi  à  S.  Fide  Hebraeomastix,  vin- 
dex  impietatis  ac  perfidise  Judaicse  liber, 
quo  deteguntur,  ac  firmissimisargumentis 
refutantur  énormes  et  nefarii  Judaecnim, 
eorumque  Talmud  errores,  atque  supers- 
titiones.  Adjectaest  ad  calcem  Nicolai  de 
Lyra  probatio  adventûs  Christi  per  scrip- 
turas  a  Judœis  receptas.  Franco furti^  16(ft, 
in4,  et  in  «Biblioth.  Patrum  Lugdunens.  >i 
1,26. 

Gâtai.  Bibl.  Casanat.,  t.  IV,  p.  109.  A.  A.  B-^r. 

SANCTA  HDE  (H.  à),  ps.  [Rich.  Si- 
mon]. 
Voy.  Le  Camus. 

SANCTO  AMORE  (Liberius  de),  pseui. 
[Joan.  Clericus]. 
Liberii  de  S.  Amore  epistolae  theok^- 
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gicae  in  qpibus  varii  scholasticorum  er- 
rores  castigantur.  Irempoli,  i679,  in-S. 

SANCTO-GREGORIO  (Honora tus  à),  ps. 

[Joh.  NiCOLAÏ]. 

In  Catenam  aiircam  S.  Thomae  ac  P. 
Nioolaî  editionem  novam  apologetica  prae- 
£itio.  Parisiiê,  1668,  in-l£ 

SANCY  (le  sieur  de),  ps.  [Théodore- 
Agrippa  d'AubignbI. 

Ccmfession  catholique  de  — •  Anuter- 
ém,  1595,  in-12. 

Réiaprhné  atee  \et  nota  de  La  Dnchat  et  de  Gode- 
ftvf.  dans  le  t.  IV  da  ff  Jooniil  de  Henri  m  »,  Parii, 
1744,  iB-8.  A.  A.  B— r. 

•{-  Violeate  niire  écrite  par  d' Aabigné  soas  le  coap 
de  l'émotion  qu'il  ressentit  de  rabjoralion  de  Henri  IV. 
ymr  le  «  Gnîid  Dictionnaire  nniversel  »  de  M.  Pierre 
LiroMM,  t.  IV.  p  901.  Nicolas  de  Sancy.  né  en 
1U6.  Bowit  en  i639;  cet  homme  d'État,  pins  ha- 
^  qie  scmpulenx,  d'abord  prolestant,  embrassa  le 
ttiholidsme,  le  ({oitta  et  y  retint  en  1597. 

SAND  (Charles-Louis),  aut.  supp. 

Mémoires  de  —,  avec  le  Récit  des  cir- 
constances qui  ont  accompagné  Tassassi- 
Bat  d'Auguste  Kotzebue,  et  une  Justifica- 
tion des  Universités  d'Allemagne;  trad  de 
Fangl.  (parMoreau  de  Commercy.  père  du 
nudevilliste).  Paris,  Bosa,  1819,  in-8, 
avec  portr. 

•f  Cet  étudiant  fol  exécuté  à  Manheim,  âgé  de  ringt- 
ciaq  ans  ;  il  avait  assassiné  Kolzeboe  le  23  mai  1819. 
Voir  anssi  les  onnages  cités  dans  la  «  Nouvelle  Bio- 
paphie  générale  »,  t.  XUIl,  col.  272. 

SAND  (J.),  tnU.  dég.  [Jules  Sandbau]. 

(Avec  M"*  Dudevant)  :  Rose  et  Blanclie, 
on  la  Comédienne  et  la  Religieuse.  Paris, 
hmmult^  Lecointe  et  Poujgin,  etc.,  1831, 
S  vol.  in-12. —  Nouv.  édition  entièrement 
revue  et  corrigée.  Paris,  Dupuy^  Tenré, 
1833,  2  vol.  in.8. 

Ce  fOBUB  le  porte  qne  le  nom  de  J.  Sasd. 

SAND  (Greorge),  nom  littéraire  [Aurore 
Amandine  Dupin,  dame  Dudevant,  fille  du 
fermier-général  Dupin,  et  petite-fille  du 
maréchal  de  Saxe  (1);  née  le  18  juillet 

(1)  Telle  est  l'opinion  commune  ;  mais  un  parent  de 
!!■«  Dndevant,  M.  Branlt,  a  publié,  après  la  Révolution 
4e  février,  une  c  Biographie  de  George  Sand  »,  que 
MU  avoua  soos  les  yeux,  dans  laquelle  l'antenr  établit 
ainsi  qu'il  sait  une  tout  antre  généalogie  de  cette  dame 
iHistre  et  Caneose  tout  à  la  fois. 

f  La  grand'mère  de  George  Sand  est  née  dn  maré- 
chal de  Saxe  et  d'une  actrice. 

Dupin,  née  de  Saxe,  apprenant  le  mariage 


dt  SM  ftU,  voaint  y  mettre  opposition  ;  le  magistrat 
hd  Bûstfa  raete  de  son  consentement  ;  elle  allait  dire  : 
U  est  ùan  ;  mais  elle  compromettait  son  fils,  qui  l'avait 
bit  1  die  se  retira  et  dit  :  Mon  fils  fait  un  mariage  de 


<  George  Laborde,  ftlle  de  11.  Dupin  et  de  Sophie 
Labardc,  est  née  à  Paris  ;  elle  épousa  11.  Didevant, 


1798  |1)1  ;  Tun  des  écrivains  les  plus  dis- 
tingues du  XIX*  siècle,  mais  dont  les  opinions 
ont  été  plus  d'une  fois  combattues.  11  y  a 
près  de  vingt  ans,  alors  que  M"*  Dudevant 
ne  s'était  pas  encore  posée  comme  fana- 
tique prédicateur  des  aangereuses  utopies 
qui  depuis  cette  époaue  ont  ébranlé  la 
société,  M.  le  baron  de  Massias,  homme 
très-respectable,  a  porté  le  jugement  sui- 
vant sur  elle  dans  son  «  Mouvement  des 
idées  dans  les  quatre  derniers  siècles,  ou 
Coups  de  pinceaux  historiques  » .  (Paris\ 
1837,  in-8),  p.  40  :  «  George  Sand. 
Honte  et  gloire  de  son  sexe  qu'elle  a  ré- 
pudié 1  Elle  mine  les  bases  de  la  Société 
en  attaquant  la  sainteté  du  mariage.  Met- 
tez dans  cet  article  les  noms  de  Sévigné, 
Maintenon,  La  Fayette,  vous  aurez  les  deux 
pôles  de  la  civilisation  »  (2). 

I.   OUVRAGES  DE  M"^  DUDEVANT. 

Romans^  Contes  et  Nouvelles. 

I.  Avec  M.  J.  Sand  FJules  Sandeau]  : 
Rose  et  Blanche,  ou  la  Comédienne  et  la 
Religieuse.  Paris,  Renault,  Lecointe  et 
Powiin,  1831,  5  vol.  in-12.— Nouv.  édit., 
entièrement  revue  et  corrigée.  Paris  ^ 
Dupuy,  Tenré,  1833,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  ne  porte  que  le  nom  de  J.  Sand. 

II.  Indiana.  Paris,  J.-P.  Roret.  Duputfy 
1832,  2  vol.  in-8.  —  IV  édit.  Paris,  Ck. 
Gosselin,  1833,  2  vol.  in-8. 

Indiana  est  un  de  ces  livres,  peinture  fidèle  de  noi 
mœurs  élégantes,  récit  profondément  vrai  de  la  vie  tri- 
viale et  bourgeoise,  mais  parrois  injuste  et  souvent 
amère  ;  Indiana  est  un  livre  de  sentiments  intimes,  qui 
trouvera  des  esprits  sévères  pour  le  Juger,  et  des  tant 
attendris  pour  l'absoudre. 

Voir  la  «  Revue  de  Paris  *,  1832,  t.  XXXDC, 
page  69. 

ni.  Valentine.Pcrw,  Dupuy,  Tenré,  1832, 


lieutenant  de  cavalerie.  De  ce  mariage  elle  eut  deox 
enfants,  une  fille  et  un  garçon.  Personne  n'ignore 
pourquoi  Madame  Dudevant  s'appelle  aujourd'hui  lîeorge 
Sand.  Ce  dernier  nom,  elle  l'a  acquis  pour  prix  de  ses 
intrigues  morales  avec  M.  Jules  Sandeau,  homme  dont 
le  nom  est  connu  parmi  nos  auteurs  de  romans.  Ses 
f  liaisons  ont  provoqué  un  procès  en  séparaUon  de  eorpi 
et  de  biens.  « 

-|-(i)  D'après  la  f  Nouvelle  Biographie  générale  », 
George  Sand  aurait  vu  le  jour  le  i«r  joiUet  1804;  le 
«  Dictionnaire  »  de  Vaperean  indique  aussi  1804,  sans 
mention  de  mois. 

-f  (8)  Nous  reproduisons  cet  article  tel  que  Ta  domié 
Quérard,  sans  commentaire—  il  y  aurait  trop  à  dire — 
et  sans  essayer  de  le  compléter.  L'écrivain  dont  il  s'agit 
ayant  signé  tons  ses  ouvrages  d'un  même  nom  litté- 
raire, il  suffit,  dans  un  livre  tel  que  celai-d,  de  dire  : 
Gborgi  Sand  =  Vadaine  DuDBVAirr. 


587 


SAND 


S&ND 


2  vol.  in-8.  —  m*  édit.  Paris,  Ch.  Goste- 
lin,  1833,  2  vol.  in-8. 

Pour  ine  apprédatioo  de  ce  roman,  voyez  la  c  Revue 
de  Parla  •.  i83S.  t  XUV.  p.  490. 

Dana  le  nnméro  da  1 5  décembre  i  832  de  la  c  Reme 
des  Deux  Mondes  »,  M.  Gnat.  Flanche,  qu'à  tort  ou  à 
raiaoa  on  a  dit  an  admiratenr  passionné  de  l'hennaphro- 
dJle  liUéraire  Geo.  Sand.  a  Ikit  on  éloge  pompeu 
c  d'Indiana  »  et  de  c  Valenline  »,  comme  il  l'a  bit  plus 
tard  de  •  lAlin  «.  roman  licencieux,  et  de  c  Jacques  ». 

IV.  Cora,  nouvelle  ;  par  Tauteur  d'In- 
diana. —  Impr.  dans  le  tome  V  du  a  Sal- 
migondis, contes  de  toutes  les  couleurs  ». 
(1833). 

CeUe  Noorelle  n'a  été  reproduite  dans  aucune  édition 
dns  (Envres  de  l'auteur. 

V.  Une  Vieille  Histoire.—  Impr.  dans  le 
1. 1  des  a  Heures  du  Soir  ».  (1833). 

llème  obsemtion  que  la  précédente. 

VI.  Lélia.  Paris,  Dupuy,  Tenré,  1833, 
2  vol.  in-8.  —  Deuxième  édition  (aug- 
mentée d'une  partie  inédite).  Paris,  Bon- 
naire,  1839,  3  vol.  in-8. 

La  seconde  édiUon  forme  les  iomes  V-VU  des  Œu- 
vres de  l'auteur. 

Ce  roman  est  annoncé  dans  la  c  Bibliographie  de  la 
France  »  du  40  août  4833.  sons  le  n»  4257  ;  huit 
Jours  phis  tard,  et  sous  le  n«  4394,  on  trouve  l'annonce  ' 
de  fiiut-Utres  et  titres  d'une  seconde  édition.  Ce  n'éuit 
pas  la  première  fois  que  les  éditeurs  de  U^*  Dndevant 
usaient  de  cette  supercherie  pour  simuler  un  plus  grand 
succès  encore  à  tet  ouvrages. 

La  f  Revue  de  Paris  »  a  rendu  compte  de  c  Lélia  p 
dans  son  t.  Lm,  p.  453  (4833). 

11.  Capo  de  FeuiUide  a  aussi  publié,  dans  »  l'Europe 
littéraire  » ,  un  article  tant  soit  peu  acerbe  sur  ce  ro- 
man licencieux.  Cet  article  renfermait  une  allusion 
blesttute  pour  M.  Gustave  Planche,  qui  crut  devoir  en 
demander  raison  à  son  auteur.  Il  s'ensuivit  un  combat 
an  pistolet,  oh  heureusement  personne  ne  fht  blessé. 

VU.  Romans  et  Nouvelles.  Tomes  I  et  II. 
Le  Secrétaire  intime,  suivi  de  la  Marquise, 
Lavinia,  Metella  et  Mattea,  nouvelles.  Pa- 
rt*, Bonnaire,  Magen,  1834,  i  vol.  in-8. 

Les  nouvelles  qui  sont  à  la  suite  du  c  Secrétaire  in- 
time» ont  d'abord  paru  dans  les  Revues  de  ■  Paris  »  et 
«  des  Deux  Mondes  »  :  la  <  Marquise  »  et  c  Lavinia  », 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en  4832.  et  c  Metella  et 
MaUea  »,  dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes»,  le  45  oc- 
tobre 4833  et  le  4*' JuUlet  4835. 

La  c  Revue  de  Paris  »«  dans  sa  nouvelle  série,  a 
rendu  compte  du  «Secrétaire  intime  «rt  IV  (4834), 
p.  204. 

Vni.  Jacques.  Paris,  Bonnaire,  1834, 
2  vol.  in-8. 

IX.  André.  Paris,  Bonnaire,  V.  Maqen, 
1835,  in-8. 

Imprimé  d*abord  dans  la  f  Revue  des  Deux  Mondes  » , 
nM  du  45  mars  et  4*'  avril  4835. 

X.  Leone  Leoni.  Paris,  Bonnaire,  Maqen, 
1835,  in-8,  ^     , 
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I  ^       Isfpr.  d'abord  dans  la  c  Revie  des  Deox  Mondes  i, 
*   nM  des  45  avril  et  i«r  mai  4834. 

— Léon  Leoni,  por  Jor^  Sand;  traduc- 
cion  del  francés  de  don  Fernando  Bielsa. 
Paris,  Rosa,  1836,  â  vol.  in-12. 

XI.  Simon.  Paris,  Bonnaire,  V,  Magen, 
1836,  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes  i. 
nMdu  45  janvier,  4«r  et  45  février  4830. 

Xn.  Le  Dieu  inconnu.  —  Impr.  dans  le 
t.  U  du  «  Dodécaton,  ou  le  Livre  des 
Douze». (Paru.  lfa^fi,1834,  2  vol.  in-8.) 

Non  reproduit  dans  les  Œvvres  de  Vaulenr. 

•   XUI.    Lettres   d'un  voyageur.  Paris, 
Bonnaire,  1837,  2  vol.in^. 

Formant  les  tomes  XV  et  XVl  des  Œuvres  de  l'as^ 
teur.  Ces  lettres  ont  d'abord  paru  dans  la  ■  Revue  des 
Deux  Mondes  »,  du  45  mai  4834  an  i*'  nov.  4836. 

XrV.  Mauprat.  Paris,  Bonnaire,  1837, 
2  vol.  in-8  avec  portr.  —  Seconde  édit. 
Paris,  le  même,  1839,  2  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  la  c  Revue  des  Deux  Moades  i, 
nM  des  4  «r  et  45  avril.  4*^  mai  et  15  juin  4837. 

La  seconde  édiUon  forme  les  tomes  XVH  et  XVm  des 
Œuvres  de  l'auteur. 

XV.  Contes  vénitiens  :  La  Dernière  Al- 
dini.— Les  Maîtres  Mosaïstes.  Paris,  Bon- 
naire, 1838,  2  vol.  in-8. 

Formant  les  tomes  XIX  et  XX  des  Œuvres  de  Tu- 
teur. Ces  deux  contes  ont  paru  d'abord  dans  la  «  RerM 
des  Deux  Mondes  »  :  c  les  Maîtres  Mosaïstes  »,  dus  les 
nM  des  45  aoiit,  4*'  et  45  septembre,  et  la  «  Dernière 
Aldini  »,  dans  les  n^  des  l*'  et  15  décembn  4837. 
et  l«r  janvier  4838. 

XVI.  L'Orco.—  Impr.  dans  la  t  Revue 
de^Deux  Mondes  »,  numéro  du  1*  mars 
1838. 

Cette  Nouvelle  n'a  été  reproduite  dans  ancane  éditioi 
des  Œuvres  de  l'auteur. 

XVII.  LTscoque.  Paris,  Bmnairè,  1839, 
in-8. 

Volume  forinant  le  tome  D  des  Œuvres  nouvelles  ds 
l'auteur. 

c  L'Usooque  >  a  d'abord  pam  dans  la  c  Rem  dis 
Deux  Mondes  »,  n»*  des  45  mai,  4*'  et  45  joia  st 
i*'  juillet  4838. 

XVm.  Spiridion.  Paris,  Bowwtre,  1839, 
in-8. 

Volume  formant  le  tome  II  des  Œuvres  nonrelles  de 
l'auteur. 

•  Spiridion  »  a  d'abord  pam  dans  la  f  Rerae  da 
Deux  Mondes  »,  n^  des  45  octobre,  !•'  et  45  no- 
vembre 4838.  4«'  et  45  janvier  4839. 

M»*  Dudevant  n'a-t-elle  pas  connu,  avant  d'écrire 
son  roman,  un  livre  intitulé  :  c  Spiridion  anacboi^  ds 
l'Apennin  »,  par  Camus,  évèque  de  Bélier,  Paris, 
4623,  in-42,  329  p.? 

XIX.  Lélia,  nouvelle  partie  inédite. 

Impr.  d'abord  dans  la  c  Revue  des  Deux  Moades  », 
n®  du  15  septembre  1839,  et  réimprimé  imnédiate- 
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■est  ivec  féditioft  de  <  Utit  >,   1839,  qui  forme 
Irai. 

XX.  Le  Compagnon  du  tour  de  France. 
Paris,  Perroiin,  1840,  2  vol.  in-^. 

XXI.  Pauline,  nouvelle  {suivi  des  Mis- 
sifisipiens,  proverbe).  PariSy  Magen  et  Co- 
«on,  1841,  in-8. 

«  PartUne  «  t  ptru  d'abord  dans  la  <  Reiue  des 
)mx  Mondes  >,  bm  des  15  décembre  1839  et  l**^  jao- 
ritf  1840,  et  les  <  Missisâpieiu  »,  dans  les  n"*  des 
IS  mrs  a  l*' iTril  1840. 

XXII.  Voyage  d'un  Moineau  de  Paris. 

iBinimé  dajis  les  «  Scèoes  de  la  Tie  privée  et  pa- 
Hqne  desanisiaix  »  (184S,  toi.  gr.  in-li),  t.  I, 
.tt7-t60. 

XXm.  Un  Hiver  à  Majorque.  Paris, 
Ummram,  1842,  2  vol.  in^. 

Cet  oQTrage  a  d'abord  pam  dans  la  <  Revae  des 
mi  MOTMles  »,  sons  le  titrie  de  «  Un  Hiver  ao  midi  de 
linpe  «,  oP*  des  15  lanrier,  15  février  et  15  mars 
841.  P  a  été  réimprimé  soos  le  titre  des  <  Major- 
lias  ••  dans  le  tome  XIQ  des  (Eovres  de  l'aateiir. 
ditùa  de  1848^4. 

XXIV.  Horaoe.  Paru,  de  PoUer,  1842, 
I  vol.  in*8. 

Impr.  d'abord  dans  la  <  Revue  indépendante  ■,  en 
etdéoeBbrtl841,  fCvrier  et  mars  1848. 


XXV.  Le  Foyer  de  l'Opéra.  ParUySou- 
«raifi,  1842,  in-8. 

Ce  volame  est  le  septième  d'an  recaeil  portant  le 
lène  titre,  publié  par  le  libraire  Souverain. 

Ce  volame.  qni  est  tout  entier  de  M"*  Dadevant, 
gatieat  trois  piéees  i  V  «  Melcbior  >;  S*  «  Monny-Ro- 
in  >,  et  3«  c  Jean-Ja/cqnes  Roosseau  ■ .  fiagment  d'one 
êponse  à  nn  fragment  de  lettre.  Ces  pièces  ont  paru 
'ibord  antre  pari.  <  Mdcbior  »,  dans  la  «  Revne  de 
vis  B  ;  «  ieaa-Jaoqacs  Ronssean  »  et  c  Monay-Ro- 
ia  B  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  ».  le  premier 
Ds  len*  dn  l^'jnin  1941,  et  le  dernier  dans  celai 
il5Jninl844. 

XXVI.  Consuelo.  Paris,  de  PoUer, 
a42.43,  8  vol.  in-8.  —  Paris,  Charpèr^ 
«f,  1844, 2  vol.  in-12,  format  angl. 

Impr.  d'abord  dans  la  «^Revne  indépendante  »,  de 
frier  1842  à  avril  1843. 

XX Vn.  Jean  Zyska,  épisode  de  la  guerre 
Bg  Uussites.—  Impr.  dans  la  «  Revue  in- 
^pendante  »,  tomes  VII  et  VIII  (1843). 

XXVm.  La  Comtesse  de  Rudolstadt. 
art*,  de  Potier,  etc.,  184344,  5  vol.  in.8. 
-  Paris,  Charpentier,  1845,  2  vol.  in-12, 
rmat  angl. 

bqtr.  d'abord  dans  U    <  Revne  indépendante  », 

vmàxn. 

XXIX.  Fanchette.  Lettre  de  Biaise 
)nnin  à  Claude  Germain.  —  Imprimé 
ms  la  «  Revue  indépendante  »  en  octobre 

novembre  1843  (t.  X  et  XI). 

A  la  page  497  dn  tome  X,  on  lit  la  signature  de 
lise  BÔniin,  taboureiir,  a4|oint  à  Montgivret,  près  La 


( 


Cbàtre  (lodre).  La  suite  est  inlilalée  :  «  Communication 
au  rédacteur  en  clief  de  la  «  Revue  indép«n4|nte  » . 

XXX.  Procope  le  Grand.  Deuxième 
épisode  de  la  guerre  des  Hussites  au 
XV* siècle;  pour  faire  suite  à  a  Jean  Ziska  ». 
—  Impr.  dans  la  «  Revue  indépendante  », 
t.  XIII  (mars  1844),  p.  161  à  208. 

«  Jean  Zyslca  »  (Voy.  n«  XXVIl)  et  «  Procope  le 
Grand  >  ont  été  placés  par  l'auteur  à  la  fin  de  <  Con- 
suelo ». 

XXXI.  Jeanne.  Paris,  L  de  Potier,  1844, 
3  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  journal  «  l'Epoque  ». 

XXXII.  Le  Meunier  d'Angibault.  Paris, 
Desessarty  1844  et  184G,  3  vol.  in-8. 

XXXIII.  La  Mare  au  Diable.  Paris,  itMor. 
'de  Proux.  1846,  in-4, 16  p.  —  Paris.  Vtct. 

Lecou,  1850,  in-16,  orné  d'un  portr. 

L'édit.  in-4  est  le  tirage  à  part  d'un  feuilleton  dn 
«  Courrier  français  ». 

XXXIV.  La  Noce  de  campagne,  pour 

faire  suite  à  la  u  Mare  au  Diable  ».  Paris, 
imp,  de  Proux,  1846,  in-8,  8  p. 

Impr.  aussi  primitivement  dans  le  <  Gonirier  llran- 
Cais  ». 

XXXV.  Isidora.  (Journal  d'un  Solitaire 
dans  Paris).  Paris,  Souverain,  1846,  3  vol. 
in-8 

Imprimé  d'abord  dans  la  <  Revue  indépendante  », 
t.  XIX  et  XX  (1845). 

XXXVI.  Teverino.  Paris,  Desessart, 
1846,  2  vol.  in-8. 

Impr.  d'abord  dans  le  Journal  la  <  Presse  ». 

XXXVII.  Lucrezia  Floriani.  Paris,  imp, 
de  Proux,  1846,  in-4,  52  p.—  Première 
(lisez  IIP)  édition).  Paris,  Desessart,  1847, 
2  vol.  in-8. 

Publié  d'abord  en  fenilletoo  dans  le  journal  U 
■  Presse  ». 

XXXVQi:  Le  Péché  de  M.  Antoine. 
Paris,  Souverain,  1847,  6  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  le  Joomal 
c  l'Epoque  ». 

XXXIX.  Le  Piccinino.  Paris,  Desessart, 
1848,  5  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal  c  U 
Presse  ». 

XL.  La  Petite  Fadette.  Paris,  Michel 
Lévy,  1849.  2  vol.  in-8;  ou  1850,  in-12, 
format  angl. 

Imprimé  d'abord  en  fenilieton  dans  le  journal  <  U 
Crédit  ». 

XLI.  François  le  Champi.  Paris,  Cadot, 
1850,  2  vol.  in-8.  —  Paris.  Victor  Lecou, 
1850,  in-12,  format  angl. 

Imprimé  d'abord  dans  le  feuilleton  do  «  Journal  des 
Débats  »,  à  partir  du  1«  Janvier  1848. 
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XLII.  Histoire  du  véritable  Gribouille. 
Vignettcl  par  Maurice  Sand,  gravures  de 
Delà  ville.  Paris.  Blanchard,  1850,  in-i6. 

Faisant  partie  d'an  «  Noavean  Magasin  des  Enbnts  « . 

XLni.  Le  Château  des  Désertes.  Paris, 
Michel  Lêvy  frères  y  1851,  2  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  la  i  Revue  des  Denx  Mondes  * , 
en  1 85i .  —  La  composition  de  ce  roman  est  antérieare 
à  février  1848. 

XLIV.  Les  Visions  de  la  nuit  dans  les 
campagnes.  Avec  des  dessins  de  M.  Maur. 
Sana.  1851.—  Impr.  dans  a  Tlllustra- 
tion  »,  n"  du  13  décembre  1851,  p.  371-74. 

A  eette  liste  noas  devons  ajouter  les  trois  nouvelles 
suivantes,  qui  ont  été  imprimées  dans  divers  recueils, 
mais  que  noos  ne  pouvons  indiquer  avec  la  même  pré- 
cision que  ci-dessus  :  «  La  Prima  donna  »  (dans  la 
«  Revue  de  Paris  »);  le  ■  Dernier  Sauvage  *  (dans 
<  l'Artiste  »),  et  les  ■  Quatre  Sœurs  »  (dans  le  c  jour- 
nal des  Femmes  »). 

Les  romans  de  M"*  Dudevant  ont  été,  non-seulement 
tous  oontrebits  en  Belgique  et  en  Allemagne,  mais  en- 
core ils  ont  été  traduits  dans  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope, plus  souvent  deux  fois  qu'une.  Il  existe  deux  tra- 
ductions allemandes  de  ses  Œuvres,  faites  par  divers 
traducteurs  :  l'une  publiée  chez  0.  Wigand,  à  Leipiig, 
en  1844  et  ann.  suivantes,  in-16  ;  il  en  paraissait  déjà 
77  vol.  en  lfir40;  l'autre,  à  la  librairie  Franck,  à 
StnUgart. 

Devons-nous  rappeler  que  beaucoup  de  pièces  de 
théâtre,  représentées  sur  les  scènes  de  Paris,  telles 
que  :  <  Indiana  >,  •  ValenUne»,  ■  Lélia  »,  i  la  Petite 
Fadette  »,  etc.,  etc.,  sont  autant  de  sqjets  Urés  des 
romans  de  G.  Sand  ? 

Mélanges. 

XLV.  Études  littéraires  sur  «  Ober- 
mann  »,  par  M.  de  Senancour. —  Impr. 
dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  juin 
1833. 

Réimprimé  comme  Préfiice  à  la  tète  d'une  édition 
d'Oberman.  Parit,  Charpentier,  4840.  1844,1845, 
in-lS. 

XLVI.  Lettre  à  M.  Lerminier  sur  le 
a  Livre  du  Peuple  »  (de  l'abbé  F.  La  Men- 
nais). —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes»,  n**du  1"  lévrier  1838.  (De^xième 
série,  t.XIU). 

M.  Lerminier  a  réponds  à  cette  lettre  dans  le  même 
volume. 

La  lettre  de  M^^*  Dudevant  a  été  réimprimée  dans  le 
tom.  XV  (<  Mélanges  *)  de  ses  Œuvres,  édition  de 
1842-44. 

XLVII.  Essai  sur  le  drame  fantastioue. 
Goethe,  Byron,  Mickiewicz.  —  impr.  aans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ».  n®  du 
l»-- décembre  1839. 

XLVIII.  Le  Théâtre  Italien  et  Pauline 
Garcia.  —  Ibid.,  15  février  1840. 

XLIX.  Études  littéraires  sur  Georges  de 
Guérin.—  Ibid.,  15  mai  1840, 
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L.  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques 
Rousseau.  Fragment  d'une  réponse  à  un 
fragment  de  lettre,  1841. 

Impr.  d'abord  dans  la  «  RenM  des  Deux  Mondes  •, 
B«  du  l*r  juin  1841,  et  réimprimées,  sous  forme  de 
NoUce,  à  la  tMe  d'une  édition  des  >  GonfessioBS  de 
Rousseau  >.  ParU,  Charpentier,  1841,  1844. 1848, 
in-12.(  ainsi  que  dans  le  <  Fo]rer4e  l'Opéra  b.  t.  VN 
(voy.  le  n«  XXV). 

U.  Deux  Dialogues  familiers  sur  la 
poésie  des  prolétaires. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  indépeadinte  a,  ei  jnner 
et  septembre  1842  (t.  U  et  IV). 

Ln.  Sur  la  dernière  publication  de 
M.  F.  La  Mennais  {Amschaspands  et  Bar- 
vaiK^ff),  13  mars  1843. 

Imprimé  dans  la  ■  Revue  indépendante  ».  tom.  VU. 
p.  105-118.  et  réimprimé  dans  le  t.  XV  (cMéUngesi) 
des  Œuvres  de  l'auteur.  édiUon  de  1842-44. 

Lin.  Lettres  à  Marcie  (au  nombre  de 
six).  Mai  1843. 

Imprimé  dans  le  tome  XV  («  Mélanges  *)  des  (Ei- 
vres  de  l'auteur,  édition  de  1842-44.  mais  ayant  vrti- 
semblablement  paru  d'abord  autre  pari. 

Ce  sont  des  lettres  philosophiques  an  point  de  vit 
de  l'anteur. 

LIV .  Les  Aventures  et  les  improvisations 
de  Kourroglou,  recueillies  par  Alexandre 
Chodzko  ,  en  Perse.  —  Impr.  dans  la 
a  Revue  indépendante  »,  t.  YI  et  VII 
(1843). 

LV.  Un  coin  du  Berry  et  de  la  Marche. 

Imprimé  dans  t  llUustralion  •.  t  IX.  p.  S7S. 

LVI.  Histoire  de  France,  écrite  sous  la 
dictée  de  Biaise  Bonnin. 

Imprimé  dans  c  rntustration  ».  t.  XI,  p.  63. 

LVII.  Coup  d'œil  général  sur  Paris.  — 
Impr.  dans  le  «  Diable  à  Paris  »  (1845-46. 
2  vol.  grand  in-8),  t.  r,  p.  33  et  suiv. 

LVIII.  Les  Mères  de  famille  dans  le  beau 
monde.  Ibid.,  t.  U  (1846),  p.  138  et  suiv. 

LIX.  Relations  chez  les  sauvages  de  Pa- 
ris. —  Ibid.,  t.  n  (1846),  p.  186  et  suiv. 

Nous  devons  jouter  à  ce  chapitre  trois  pr^uei 
écrites  par  Geo.  Sand  pour  trois  publications  d'artisaas 
littérateurs  :  les  >  Poésies  de  Magu  •,  tisserand  (184S. 
in-12)  ;  les  i  Œuvres  ^e  Poney  »,  ouvrier  maçon  de 
Toulon  (1840.  in-8),  et  les  0  Conteurs  ouvriers  »,àb 
Gilland,  ouvrier  maçon  (1849.  in-18);  ainsi  qa'aae 
Introduction  aux  «  Travailleurs  et  Propriétaires  *,  pir 
Victor  Borie(1849,  in-lS). 

Théâtre. 

LX.  AldoleRimeur  (Roman  dialogué.) 
1838. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  i,  n*  di 
l*r  septembre  1838.  et  reproduit  dans  le  tome  XV. 
C«  Mélaufres  >)  des  Œuvres  de  rauleor,  édiU«i  4( 
184M4, 
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LXI.  Gabriel  (Roman  dramatiqae  en 
trois  parties).  Paris,  Bonnairey  1840,  in-8. 

XXIV*  folsBie  des  ŒaTret  de  l'anteor. 
■  Gabriel  •  a  para  d'abord  dana  la  <  Reme  des  Deox 
Moidea  >.  bm  des  l«r  et  15  jnillei  et  i'r  août  1840. 

LXn.  Les  Sept  cordes  de  la  Lyre  (com- 
position dramatique,  en  deux  parties). 
Paris,  Bonnairey  18i0,  in-8. 

XXnH  Tohiine  des  Œuvres  de  Faotenr. 

Les  «  Sept  Cordes  de  la  Lyre  *  ont  para  d*abord 
tes  U  <  Reme  des  Deux  Mondes,  n**  des  1 5  avril  et 
l«r  Bai. 

LXJIL  Cosima,  ou  la  Haine  dans  TA- 
iDour,  drame  en  cinq  actes,  précédé  d'un 
prologue.  Paris,  Bofiitaire,  Tressey  1840, 
iik8. 

Dans  na  avis  placé  à  U  tèl^  de  cette  pièce,  M"«  Da- 
devant  elle-mèrae  dit  qne  la  première  représentation  de 
f  Cosina  »  a  été  fort  mal  aecaeillie  an  Théitre-Fran- 
fais  ;  die  eût  pu  ajouter  qu'elle  n'alla  même  pu  an  delà 
d'me  seconde. 

LXIV.  Les  Mississipiens,  proverbe  (en 
deux  actes,  précédés  d'un  prologue  (en 
prose.)  1841. 

fanpr.  d*abord  dans  la  <  Revne  dei  Denx  Mondes  », 
■M  des  15  narset  l*r  avril  1840,  et  réimprimé  à  U 
dite  da  roman  intitulé  <  Panline  *,  et  dans  le  t.  XV 
des  OBwres  derantenr.  édition  1843-44. 

LXV.  Le  Roi  attend,  prologue. 

Impr.  dans  «  rohnstration  ».  t.  XI,  p.  99. 

LXVL  François  le  Champi,  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Odéon,  le  25  novembre  1849. 
Paris  j  Blanchard  y  1850,  in-18,  format 
angl.  —  V*  édii.  Part*,  le  mémey  1850, 
io-18,  format  angl. 

Comédie  tirée  dn  roman  de  l'antenr  portant  le  même 
titre  (Voy.  le  n«  XLI)  :  elle  a  obtenu  non  moins  de 
SBCcès  à  la  lecture  qu'à  la  représentation. 

LXVn.  Claudie,  drame  en  trois  actes 
«1  prose.  (Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte  Saint-Martin,  le  11  janvier  1851). 
Paris,  Marchant,  E.  Blanchardy  1851.  — 
3«édit.  Parisy  lesmémes,  1852,  in-18,  for- 
mat anglais. 

Celte  pièce  est  dédiée  à  l'acteur  Bocage,  ancien  di- 
ndenr  de  l'Odéoo,  qui  est  qualifié  d'ami  par  l'auteur. 

LXVUL  Molière,  drame  en  4  actes.  Re- 

firésenté  sur  le  théâtre  de  la  Gafté,  le 
0  mai  1851.  Paris,  Marchant,  E.  Blann 
thard^  1851,  in-18,  format  anglais. 
Dédié  à  M.  Alexandre  Dumas. 

LKIX.  Le  Mariage  de  Victorine,  comédie 
en  trois  et  en  prose.  Suite  de  la  pièce  de 
Sedaine,  intitulée  :  le  «  Philosophe  sans  le 
savoir  >.  Représentée  sur  le  tnéâtre  du 
Cympaaa  dr^n^atic^ue ,  le  26  Doyembi^ 


f 


1851.  Paris,  E.  Blanchard,  1852,  in-18, 
format  anglais. 

LXX.  Marielle,  comédie  en  trois  actes, 
précédés  d'un  prologue.  (  En  prose  ). 
1851-52. 

Impr.  dads  la  nouvelle  «  Rewe  de  Paris»,  en  dé- 
cembre 1851  et  janvier  185S. 

Politique, 

Après  juin  1841,  George  Sand  cessa  d'écrire  dans 
la  f  Revue  des  Deux-Mondes  ■ ,  ce  recueil  non-seule- 
ment de  l'aPlstocratie  mais  encore  de  la  société  polie, 
pour  devenir  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Revue  indépen- 
dante», écrite  dans  un  esprit  républicain  très-avancé. 
C'est  dans  te  dernier  recueil  qu'elle  a  publié  une  série 
de  romans  iiolitiqnes  dont  les  béros  choisis  par  elle  sont 
autant  de  saint-simoniens,  de  phalanstériens,  de  cons- 
pirateurs, d'émeuliers  et  de  socialistes,  dont  elle  a  tracé, 
avec  amour,  les  beaux  caractères  ;  dans  lesquels  romans 
enfin,  à  l'exemple  de  M.  Eug.  Sue  et  autres  écrivains 
socialistes,  elle  a  essayé  de  démontrer  l'abjection  des 
classes  élevées,  et  la  vertu  exclusive  parmi  les  infé- 
rieures. Après  la  Révolution  de  février  1848,  elle  pros- 
titua sa  plume  élégante  en  la  consacrant  à  la  cause 
démagogique.  Geo.  Sand  se  fit  d'abord  le  secrétaire  dn 
tribun  L«dru-Rollin,  alors  ministre  de  l'intérieur  du 
g:ouvemement  provisoire,  et  comme  tel  rédigea  le  16* 
nfi  des  «Bulletins  de  la  République».  Elle  prit  part 
ensuite  à  la  rédaction  de  «  la  Commune  de  Paris  »  des 
citoyens  Barbes,  Sobrier  et  Gahaigne,  à  <  la  Vraie  Ré- 
publique »,  du  citoyen  Tboré,  et  quelques  autres  feuilles 
non  moins  révolutionnaires  que  les  deux  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Elle  fournit  aussi  des  morceaux  à  «  l'Al- 
manach  républicain  »  publié  en  1848.  George  Sand 
paraît  vouloir  venir  à  résipiscence,  et  sa  «  Petite  Fa- 
dette»,  «François  le  Cbampi»,  et  surtoat  la  comédie 
qu'elle  a  tirée  de  ce  dernier  roman,  ont  fait  oublier 
momentanément  les  écarts  de  ce  talent  supérieur.  Outre 
sa  participation  aux  journaux  rouges  que  nous  venons 
de  rappeler,  George  Sand  a  encore  écrit  les  opuscules 
suivants  : 

LXXI.  A  Monsieur  de  Lamartine. 

Impr.  dans  U  «Revue  indépendante»,  t.  H,  p. 
349-57  (1842). 

LXXn.  M.  de  Lamartine  utopiste. 

Impr.  dans  la  «  Reme  indépendante  »,  décembre 
1841,  p.  493-509. 

L^m.  Lettres  au  Peuple.  Première 
lettre.  Hier  et  Aujourd'hui.  Paris,  7  mars 
1848.  Paris,  Hettel,  1848,  in-8, 8  pag.  — 
Deuxième  lettre.  Aujourd'hui  et  Demain. 
PariSy  le  mémey  1848,  in-8,  8  pag. 

Ces  deux  pampblets  ont  été  annoncés  comme  se  ven- 
dant an  profit  des  ouvriers  sans  ouvrage  ;  mais  l'on  sait 
ce  qu'étaient,  en  mars  1848,  les  ouvrien  êant  ou- 
vrage. 

LXXIV.  La  Cause  du  Peuple,  n"*  1  (et 
unioue).  Paris,  Lechevalier,  Pat«/tn,  9  avril 
1848,  in-8. 

George  Sand  reproduisit  dans  ce  premier  numéro 
ces  deux  «  Lettres  an  Peuple  » ,  déjà  criées  par  les  rues, 
éloquentes  et  lâches  flagorneries  an  souverain  dn  jour  : 
«  l9  TTii  penplel  \p  peuple  en  t^loos^l,.,.  $ 
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LXXV.  République  et  Royauté  en  Ita- 
lie, par  J.  Mazzini.  Traduction  et  préface 
Sar  George  Sand.  Aperçus  historiques  et 
ocaments  relatifs  a  l'insurrection  de  la 
Lombardie  et  à  la  guerre  royale  de  1848. 
Pwriê,  rue  de  Richelieu,  fio  102,  1850, 
m-18. 

Œuvres. 

LXXYI.  Œuvres  complètes  (Première 
édition.)  Paris,  Bonnaire,  Lecointe  et  Pou^ 
giUy  Magen,  1836-iO,  24vol.  in-8,  avecle 
Dortrait  de  l'auteur  gravé  sur  acier  par 
talamatta. 

Gompotition  de  oetta  éditloi  :  Tomes  I  et  II,  t  In- 
dimi»;  — lU  et  IV.  «  Valenline >  ;  -  VàVn.  «Lé- 
lia  ».  S*  édit.  ;  —  vm.  «  le  Secn^Uire  intime  »  ;  — 
IX.  «  André  ■  ;  —  X.  «  la  Marquise  ■ .  «  Lavinia  ■. 
<  Metelia  ■  et  «  Mattea  ■  ;  —  XI  et  XII,  «  Jacqnea  »  ; 

—  Xm.   «  Leone  Leoni  »  ;  —  XIV,   «  Simon  »  ;  - 
XV  et  XVI,  <  Lettres  d'un  Voyageur  »  ;  —  XVH  et 
XVm,  ff  Manprat  >.  !•  édit.  ;  —  XIX  et  XX.  >  Contes 
Vénitiens  »  ;  —  XXI,  <  L'Uscoqoe  »  ;  —  XXH.  «  Spi- 
ridion  »  ;  —  XXm.   «  les  Sept  Cordes  de  la  Lyre  »  ; 

—  XXIV.  «  Gabriel». 

LXXVn.  Œuvres.  Nouvelle  édition,  re- 
vue par  Tauteur  et  accompagnée  de  mor- 
ceaux inédits.  Paris,  Ptrroiiny  18i!2-44, 
16  vol.  iii-i2,  format  anglais  ;—  ou  Paris^ 
Gamier  firèrUy  1848,  et  «un.  mv.,  16  vol. 
in-i2,  format  anglais. 

Cette  nonvelle  édition  est  ainsi  composée:  I,  tln- 
diana  ■  ;  —  II,  «  Jacques  m;  —VU,  ■  Valenllne  ■  ;  — 
IV,  c  Leone  Leoni  ■,  «  le  Secrétaire  intime  ».;  —  V. 
«  André  »,  «  la  Marquise  » ,  «  Lavinia  » ,  «  Metelia  ■  et 
•  Mattea  »  i  —  VI  et  VU,  «  Lélia»,  «  Spiridion  »  ;  — 
Vm.  «  la  Dernière  Aldini  »,  «  les  Maîtres  Mosaïstes  »  : 

—  K,  f  Lettres  d'un  Voyageur  »  ;  —  X,  «  Simon  », 
c  rUscoque  »  ;  —  XI.  «  Mauprat  »  ;  —  XII,  «  le  Com- 
pagnon da  tour  de  France  »  ;  — •  XIII»  «  Pauline  », 
«  les  Majorcains  >  ;  —  XIV,  «  les  Sept  Cordes  de  la 
Lyre  ».  «  Gabriel  »  ;  —  XV.  •  Mélanges  »  (contenant  : 
4«  cAldo  le  Rimeur»;  2o  «Lettre  à  M.  Lerminier. 
sur  son  eumen  critiqne»  dn  «  Litre  di  Peiple  »  ;  S» 
«Sor  la  dernière  publication  de  M.  F.  La  Mennak  » 
(Amscbaspands  et  Danrands)  ;  4o  «  le  Poème  de  Miria  a 
(Impr.  d'abord  dans  la  «  Refue  des  Deux-Mondes». 
••  dn  i*r  mars  1835);  5«  «une  Visite  aux  Cata- 
eombes  ■  :  6«  «  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques 
Roosseaa».  «Tragment  d'nnè  réponse  à  on  fhfmeni 
de  lettre»  :  7^  «  Lettres  à  Marcie  ■  (au  nombre  de  six); 
8»  «les  Mississipiens»,  proverbe  en  deux  actes  et  na 
prologue  en  prose  :  —  XVI.  «  Horace  » . 

n  but  ajouter  à  cette  dernière  édition  poor  la  com- 
pléter, ce  qni  la  porte  à  21  vol.  ; 

1»  «la  Comtesse  de  Rndolstadt».  Paria,  Char^ 
rentier,  1844.  i  toi.  in-li.  format  anglais  ; 

S*  «  Consaelo  »v  Paris,  le  méma,  1844,  4  toi. 
in-li  ; 

3«  «  François  le  Gbampi  ».  Paria,  V.  Lecoi^  1850, 
1  toi.; 

4«  «  U  Petite  FadeUe.  Paria,  Miehel  Lévy  frèret, 
1850,  1  toi. 

Bn  tète  de  ceU«  édition  [M»*  Dodetant  a  placé  U 
préface  ninatt: 
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<  n  sa  passe  depuis  dix  ans,  av  m  Umï  petit  eoia 
da  la  scène  littéraire,  on  phénontoe  étrange,  à  propos 
de  mes  romans.  Ce  ne  serait  guère  la  peine  d'en  par- 
ler, si,  à  cet  exemple  pris  entre  mille,  ne  se  rappor- 
taient pas  tous  les  autres  cas  de  même  nature.  Voici  n 
fkit.  à  moi  personnel  au  premier  abord,  et  auquel  se 
rattachent  pourtant  da  grandes  questions  sociales. 

«  Depuis  dix  ans.  dans  une  série  de  romans  que  Je 
n'ai  pas  pour  cela  la  prétention  de  croire  très-impor- 
tants ni  très-profonds.  J'ai  adressé  aux  hommes  de  noa 
temps  une  suite  d'interrogationa  très-aiaotrcf.  an- 
quelles  la  critique  n'a  encore  rien  trosté  à  répondre, 
sinon  que  J'étais  bien  indiscret  de  toatoir  n'enquérir 
auprès  d'elle  de  la  térilé.  J'ai  demandé,  atec  beaa- 
coup  de  réserre  et  de  soumission  an  débat,  dans  deoi 
romans,  intitulés  :  «  Indiana  »  et  «  Valentine  > ,  quelle 
était  la  moralité  dn  mariage,  tel  qu'on  le  ooatrade  et 
tel  qu'on  la  eonsidère  anjoard'hni.  11  ne  fut  par  den 
fois  répondu  que  J'étais  on  qaestionnear  dangenn, 
parlant  un  romancier  immoral. 

«  Cette  insistance  à  éluder  la  question,  à  la  maaièn 
des  catiioliqnes.  en  condamnant  Tesprit  d'examen,  m'é- 
tonna  un  peu  de  la  part  de  Journalistes,  chea  lesquels 
Je  cherchais  vainement  la  trace  d'une  religion  et  d'oas 
croyanca  quelconque.  Cela  me  fit  penser  que  l'ignoraacs 
de  la  critique  n'était  pu  sesleBent  ralatite  aux  qaes» 
lions  sociales,  mais  encore  aux  questions  humaines  ;  n 
Je  me  permis  de  lui  demander,  dans  nn  roman  intitulé 
«  Lélia  »,  comment  elle  entendait  et  OMnment  elle  ei« 
pliquait  l'amour. 

«  Cette  nouvelle  demande  mit  la  critique  dans  une  vé> 
ritable  fureur.  Jamais  roman  n'avait  déchaîné  de  tdi 
anaUièmes,  ni  soulevé  d'aussi  farouches  indignations. 
J'étais  nn  esprit  pervers;  on  caractère  odi««x,  aas 
plume  obscène,  pour  avoir  esquissé  le  &otâme  d'oas 
femme  qui  cherche  en  vain  l'amour  dans  le  cour  des 
hommes  de  notre  temps,  et  qui  se  retire  n  désert  poar 
y  rêver  l'amour  dont  brûla  sainte  Thérèse.  Cependut, 
je  ne  demeurai  pas  convaincu  que  les  Pères  de  l'Egliie, 
dont  J'avais  à  cette  époque  la  tète  remplie.  m'eusMtf 
inspiré  la  pensée  d'un  livre  abominable. 

«  Jefls  on  noutean roman,  qne  J'intitniai  c  Jacques», K 
dans  lequel,  prenant  nn  homme  pour  typa  principal,  Je 
demandai  encore,  et  cette  fois  au  nom  de  l'Homme,  comsie 
Je  l'avais  fait  jusqu'alors  au  nom  de  la  Femme,  quel 
était  l'idéal  de  l'amour  dans  le  mariage.  Cette  fois,  es 
fût  pis  encoro.  J'étais  l'ennemi  dn  mariage,  l'apologiits 
de  la  licence,  le  eontenptenr  de  la  fidélité,  le  comp- 
teur de  toutes  les  femmes,  le  fléan  de  toaa  les  maris. 

«  Plus  tard,  dans  an  roman  appelé  «  Spiridioa  », 
Je  demandai  à  mon  siècle  quelle  était  sa  religion.  Oa 
m'observa  que  cette  préoccupation  de  mon  centaa  maar 
quait  d'actualité.  Les  critiques  qni  m'avaient  tant  re- 
proché de  n'avoir  ni  foi  ni  loi,  de  n'être  qn'un  ortisti. 
e'esl-è-dire,  dau  leurs  idées  d'alors,  nn  bronillon  et  a 
aUiée,  m'adressèrent  de  doctes  et  paternels  reprachei 
sur  ma  prétention  à  une  croyance,  et  m'accusèrent  4e 
vouloir  me  donner  des  aire  de  philosophe.  Restes  ar- 
tiste, me  disait-on  alora  de  tontes  parts,  comme  Vel- 
taire  disait  à  son  perrequier  :  Fais  des  perruques. 

«  Plus  tard  encore,  dans  on  rosMn  iatitalé  :  «  Le 
Compagnon  du  tour  de  France  »,  je  demandai  ce  fie 
c'était  que  le  droit  social  et  le  droit  humain;  qoells 
Justice  était  praticable  de  nos  Joure,  et  comment  il  fal- 
lait s'y  prendre  pour  persuader  aux  prolétaires  qit 
l'inégalité  des  droits  et  des  moyens  de  développemeat 
était  le  dernier  mot  de  la  forme  sociale  et  de  la  sagesn 
des  lois.  Il  me  fut  répondu  que  J'en  tonlais  trop  savoir, 
que  J'étais  le  courtisan  de  ta  popttaoi,  le  séide  de  lah 
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Muoirs  trèt-scélénU  que  la  Justice  d«  to«s  lei  tikles 
at  l'iBlérèt  da  tous  lef  foafenenienti  aviitat  eavojéa 
à  h  potence. 

«  Ifnni  d'aaisi  bons  renseignements,  éclairé,  comme 
l'on  Toit,  par  des  docteurs  de  la  presse,  atteint  et  con- 
lainea  do  délit  de  mriosiié,  j'avoue  que  ces  docteurs 
■'ont,  du  moins,  appris  une  chose  :  c'est  que  la  criti- 
fM  desiovnanx  n*t  pas  le  premier  mot  des  énigmes 
iodaJes  dont  je  Ini  ai  ingénument  demandé  la  solution . 
Cest  pourquoi  je  continuerai  à  questionner  mes  con- 
ionporains,  n'acceptant  pas  dn  toat  ce  raisonnement 
àt  conservateurs,  qu'on  ne  doit  pat  aignaler  le  mal, 
à  mùinê  fu'on  n*en  aii  trouvé  le  remèie.  Si  les 
fKsUofiS  sont  des  crimes,  il  y  a  un  moyen  de  les  (iUre 
cesser  :  c'est  d'y  répondre  ;  et  je  denûnde  aux  gens 
^  ma  cariocité  scandalise  de  me  mettre  une  bonne 
bis  l'ef prit  en  repos  en  me  prouvant  que  tout  est  dair 
et  que  loot  va  bien.  Mais  jusqu'ici,  h^las  1  ils  ne  m'ont 
ikit  d'antre  réponse  que  celle  de  la  chanson  du  roi  Dago- 
bert,  ce  grand  politique  des  temps  passés,  s'il  faut  en 
autre  la  légende: 

Apprends,  lui  dit  le  roi, 
Qoê  Je  n'aime  pas  ^es .  fOuniwA 

■  Loin  de  moi  l'intention  de  me  poésenter.ici  comme 
la  victime  des  opinions  et  des  pr^ugés,  afl^i  de  repoas- 
ler  les  aitiqnes  littéraires  dont  mes  livres  ont  été  l'ob- 
jet !  En  matière  d'art,  j'admettrai  volontiers  la  compé- 
tsnee  de  la  critique,  n'attribuant  pu  d'autre  mérite  à 
■es  ouvrages  que  la  sincérité  et  l'ardeur  d'investigations 
qai  les  mit  dictés,  et  ne  cherchant  pu  ailleurs  la  cause 
de  la  popnlarité  qu'ils  ont  acquise,  en  dépit  de  tons 
kirs  ddknts  et  des  critiques  qn'on  en  a  faites. 

«  Car  vous  cherches  tous  avec  moi,  ô  mes  contempo- 
rains !  lou,  vous  aves  besoin  de  la  vérité,  public  et  Ju- 
les, lecteurs  et  critiques.  C'est  en  vainque  vous  résistes 
aax  voix  qui  s'élèvent  de  toutes  parts  :  au  fond  de  vos 
eonscieDces  parlent  des  voix  bien  plus  éloquentes  que 
Is  flûenae;  et  tel  de  vous  m'a  condunné  pour  la  forme, 
fii,  dans  son  àme,  sentait  les  même  douleurs,  les 
■èmes  révoltes,  les  mêmes  besoins  que  moi.  Mais, 
errants  dans  les  ténèbres  du  doute,  liommes  malheureux 
qae  nous  sommes  !  il  nous  arrive  souvent  de  prendre 
los  amis  pour  des  ennemis,  et  réci|woquement.  Cela 
s'empêchera  pu  ceux  de  nous  qui  commencent  à  dis- 
Uagner  le  crépuscule  de  la  nuit,  et  à  aimer  l'humanité 
■ilgré  les  erreurs  des  hommes,  de  chercher  toujours  et 
de  tenir  fermées  dans  leurs  mains  ces  mains  qui  les  re- 
poussent et  les  méconnaissent 

«  Vous  tons  qui  m'avez  tant  de  fois  traduit  au  tribunal 
de  l'opinion  avec  emportement,  avec  dureté,  avec  nne 

SMtede  haine  peraonneUe,  étrange,  inexplicable  l 

je  ne  vous  traduis  point  au  tribunal  de  la  postérité, 
lastniîle  de  tons  les  mystères  qui  nous  épouvantent,  elle 
aous  poussera  tous  ensemble  dans  l'abîme  bienfaisant 
de  l'oubli.  De  nos  manifestations  diverses,  s'il  reste 
une  bible  trace,  nos  enfants  verront  bien  que  tel  d'en- 
In  wma  qoi  goormanda  l'égolsme  et  l'apathie  des  au- 
tres, les  aima  puissamment  et  n'en  fbt  point  sériense- 
meat  kal.  Nos  pèrea  forent  incertains  et  malheureux, 
diioolrils  ;  mais  ils  furent  trop  près  de  la  vérité  pour 
ne  point  se  sentir  échauffés  déjà  d'un  rayon  de  la  bonté 
divine. 

Georgb  Sand.  > 

Cette  édition  ne  renferme,  à  proprement  parler, 
qae  les  romans  de  M"^  Dudevant;  encore  n'y  trouve- 1- 
on  point  les  onze  nouvelles  suivantes:  <  La  Prima 
I,  Melchior  et  Moony-Robin  ■  (impr.  dans  l'an- 
«  RevBe  de  Paris  >)  ;  «le  Dentier  Sauvage  • 
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(impr.  dans  l' Artiste)  ;  t  les  Quatre  Scean  »  (inpr; 
dans  le  «  Journal  du  Femmu  >);  «  Cora  a  (n*  IV)  ; 
<  nne  Vieille  Histoire  *  (n*  V)  :  t  le  Dieu  inconnu  » 
(n«  Xni);  «  rOrco  »  (n»  XVI)  ;  <  Voyage  d'un  Moi- 
neau de  Paris  b  (n»  XXII)  et  «  Fanohelte  >  (n<»XXIX)  ; 
plusieurs  morceaux  imprimés  dans  la  «  Revue  du 
Deux  Mendu  »:  c  Le  Prince  >  (15  oct.  1884).  iLet- 
tru  d'un  Onde,  >  première  lettre  (15  jaav.  1835); 
«  Lu  MorU  >  (15  juillet  1836);  «  ContempUtion  » 
(l*^'  déc.  1836).  (2uant  aux  écrits  cités  par  nous  dani 
nos  sections  c  Mélangu  »  (n»  XLV  à  LVI),  et  i  Po- 
litique »,  (no  LXXI  à  LXXV).  on  n'en  retrouve  que 
trois  :  la  Lettre  à  M.  Lerminier,  celle  sur  la  dernière 
publication  de  M.  F.  La  Mennais,  et  Quelques  Ré- 
flexions sur  Jean-Jacques  Rousseau. 

Cette  édition  du  Œuvru  de  M"*  Dudevant,  ainsi 
qn'on  le  voit,  ut  loin  d'être  complète,  même  po«r  l'é- 
poque oh  elle  a  été  publiée. 

LXXVm.  Œuvres,  illustrées  par  Tony 
Johannot.  (Édit.  publiée  par  J.  Hetzel.) 
Paris ^  Blanchard,  Martscq^  1851,  gr.  iii-8. 

Cette  édition  doit  renfermer  plus  de  600  vignettes, 
tontu  inéditu  :  elle  se  publie  par  livraisons  à  SOcent.; 
complète,  elle  coûtera  de  iO  à  S5  fr.an  plat. 

LXXIX.  Œuvres.  (4«  éditon.)  Paris, 
/.  Hetttl  et  Comp,,  Vict,  Lecou,  1852  ei 
arm,  suiv.^  in-12. 

De  cette  édition  il  ne  paraU  encore  qu'un  volume, 
contenant  1»  la  «  Ifare  au  Diable  (et  t  lu  Noeu  de 
campagne  »,  sa  suite);  2«  «  André  ■;  3»  la  «  Fauvetfee 
du  vieux  Docteur  » . 

MB*  Dudevant  annonçait,  en  1848,  la  publicatiofi 
de  su  <  Mémoiru  ■  (voyu  «  l'Illustration  »,  t  XV, 
p.  839),  mais  tu  circonstancu  politiquu  qui  ad  vinrent, 
et  auxquellu  elle  prit  une  part  active,  lui  flreni  ajourner 
cette  publication.  On  assure  que  plusieurs  volumu 
étaient  déjà  prêts  pour  l'impreuion.  C'eût  été  nne  chose 
avidement  reçue  et  qui  aurait  pu  tromper,  en  oenain 
sens,  l'attente  du  lecteurs,  si  George  Sand  a  écrit,  par 
exemple,  su  Mémoiru  de  peaseor  et  non  su  Mémotret 
de  femme. 

-f-La  c  Littérature  française  contemporaine  »,  t.  V, 
art.  Sand,  renferme  du  indications  btbliographiquu 
qu'il  serait  snpeiiln  de  reproduire  ici. 

U.  BIOGRAPHES  BT  CRITIQUES    DE  M™*   DU- 
DEVANT. 

LXXX.  Études  littéraires  sur  George 
Sand  :  Indiana,  Valentine,  Lélia  et  Jac- 
ques; par  M.  Gustave  Planche. 

Impriméu  dans  la  c  Revue  du  Deux-Mondu  »,  n** 
des  15  décembre  1832,  15  août  1833.  et  1*'  ocio* 
bru  1834. 

LXXXI.  Examen  critique  de  «  Jacques  » 
de  G.  Sand;  par  Granier  de  Cassagnac. 
4834. 

Impr.  dans  la  t  Revue  de  Paris  »,  noav.  série,  t. 
X.  (1834). 

LXXXII.  M»»*  George  Sand  ;  par  Juleg 
Janin.  1836. 

Impr.  dans  la  <  Biographie  du  Femmu  auteurs 
contemporainufrançaisu....  »  publiée  sons  ladirectioB 
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à»H,  Alfred  de  Monferrind  {Adolphe  de  ChetneX^, 
iii*8.  t.  i*r  (1836).  p.  437  à  455. 

LXXXIII.  George  Sand  ;  par  le  comte 
Théobald  Walsh. Parw,  Hivert,  1837,  in^, 
248  pag. 

LXXXIV.  Réponse  à  George  Sand  (à 
roccasion  de  sa  Lettre  sur  le  «  Livre  du 
peuple  »,  par  E.  Lerminier). 

Inpr.  dans  U  <  Reme  des  Denx  llondet  »,  n^  da 
45  fénier  1838. 

LXXXV.  George  Sand;  par*^.  1838. 

Impr.  dans  le  «  Dictionnaire  de  la  convenation  /t  de 
U  lectare  •,  t.  XLVn  (1838).  p.  184-90. 

LXXXVL  A  George  Sand  (sur  son  ro- 
man intitulé»  rUscoque  »);  par  M"**  Louise 
Courvoisier.  Paru,  Lemoine,  1839,  in-8, 
56  pag. 

LXXXVn.  Appréciation  du  talent  de 
George  Sand;  enumération  de  ses  ou- 
vrages. 

Inpr.  dans  «  minstiation  ».  t.  UI,  p.  i60. 

LXXXVIIL  Critique  du  «  Spiridion  » 
de  G.  Sand;  par  E.-A. Segretain.  1840. 

Impr.  dans  les  t  Eléments  d'esthétique  »  de  l'antear, 
Pttrii,  F.  Didot.  1840,  in-8. 

LXXXIX.  Georffe  Sand  ;  par  un  homme 
de  rien  (M.  Louis  ofe  Loménie).  1841. 

Imprimé  dans  le  deuxième  volume  de  U  «  Galerie 
des  Contemporains  illustres  », 

XC.  George  Sand,  par  Almire  Gandon- 

nière,  1842. 

Impr.    dans    «  la  Chronique  »,  reme  mensuelle. 

in-18. 

Nous  citons  ceUe  biographie,  que  nous  ne  connaift- 
MBs  pas,  d'après  M.  Gandonnière  lui-même. 

XCI.  Les  Femmes  de  G.  Sand.  Paris,  Au- 
hert,  184â,  vi-8,  192  p.,  avec  24  portraits. 

Magnifique  onnage  dont  il  existe  une  traduction  al- 
lemande par  Henri  Laube,  publiée  à  Bruxelles,  ches 
Hanman  et  Comp.,  1844,  gr.  in-8,  avec  les  S4  port, 
gratés  sur  ader. 

XCIL  George  Sand,  par  J.  Ottavi.  1843. 

Impr.  dans  t  l'Urne,  Recueil  des  travaux  de  i.  Ot- 
Uti ■  Paris,  1843,  in-8,  pages  244  à  250. 

XCUI.  Les  Salons  des  écrivains  célè- 
bres. George  Sand,  par  Eugène  Pelletan. 
1843. 

Impr.  dans  le  t.  IV  de  «  la  Chronique  ■,  1843.  ln-8, 
p.  223-30  et  280-87. 

XCrV.  Introduction  critique  aux  Œuvres 
de  George  Sand,  par  Am.  Ruge  (en  alle- 
mand). 1846. 

Imp.  à  la  tète  de  la  traduction,  en  cette  langue,  du 
«  Meunier  d'Angibault  »,  par  le  doct.  Wilh.  Jordan, 
traduction  qui  foit  parUe  des  Œuvres  complètes  qui  ont 
paru  ches  0.  Wigand,  à  Leipzig. 

XGV.  Une  Contemporaine.  Biographie 
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et  Intrigues  de  George  Sand,  avec  une 
lettre  d'elle  et  une  de  M.  Dudevant,  par 
Brault.  Première  livraison  (et  unique). 
Parit,  rue  des  Marais-Saint-Germain,  n**é, 

1848,  in-8,  8  pag. 

^XCiVI.   Notice  sur  (jeorge  Sand,  par 
Ahaxagore  Guilbert  (de  Rouen) .  1 848,  in-8. 

Pamphlet. 

XCVn.  Le  Songe  de  M"*Sand,  pour  faire 
suite  au  Songe  d'Athalie,  par  M.  Alexandre 
Dufaï.  (En  vers.)  Paris,  de  fimpr,  de  Pte», 

1849,  in-8,  8  pag. 

Extrait  du  c  Corsaire  a.  du  7  mai  1849. 

XCTIII.  Études  littéraires  sur  George 
Sand  :  La  Mare  au  Diable,  la  Petite  Pa- 
dette  et  François  le  Champi,  par  M.  Sainte- 
Beuve,  1830. 

Impr.  dans  le  <  GonstituUonnel  »,  n*  du  18  ténia 

1850,  et  réimp.  dans  les  «  Causeriet  du  lundi  *  de 
l'auteur,  t.  l*r  (1851),  p.  331-48. 

-4-  SAND  (Maurice). 

M.  Jean-François-Maurice-Amauld  Di^ 
DEVANT,  peintre  et  littérateur,  signe  ses 
productions  de  ce  pseudonyme,  illustré 
par  sa  mère. 

SANDER  RANG,  nom  modifié  [Alexan- 
dre (et  en  hollandais  Sander,  Rang]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  «,  à  Rang. 

SANDISSON  (de),  ps.  [l'abbé  Jean-Paul 
Rignon]. 

Voyez  aux  Anonymes  :  a  les  Aventures 
d'AbdalIa». 

SANDRiœURT,/».  [François  Eudes  db 
MÉZERAT,  OU  plutôt  François  DuretI. 

I.  Le  Complot,  ou  Entretien  burlesque 
sur  Tarrôté  au  29  décembre  1651,  conte- 
nant les  principaux  chefs  d'accusation 
contre  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  1651, 
in-4. 

C'est  la  même  pièce  qne  le  «  Procès  da  cardinsl  Ib* 
Mrin,  tiré  du  greffe  de  la  Coar  >. 

II.  Le  Censeur  du  temps  et  du  monde, 
pjortant  en  main  la  clef  promise  du  «  Poli- 
tique lutin  ».  Paris,  1652,  4  part.  in-4. 

III.  Les  Cordeliers  d'État,  ou  la  Ruine 
des  Mazarins,  Anti-Mazarins  et  Amphibies 
occasionnée  par  les  rages  de  nos  guerres 
intestines.  Paris,  1652,  in-4. 

IV.  La  descente  du  «  Politique  lutin  > 
au  limbes,  sur  Tenfance  et  les  maladies  de 
l'État.  Paris,  1652,  in-4. 

V.  La  France  en  travail  sans  pouvoir 
accoucher,  faute  de  sagesse.  Paris,  1652, 
in-4. 

VI.  Le  Maréchal  des  logis  logeant  le 
roi  et  toute  sa  Cour  par  les  rues  et  les 
principaux  quartiers  de  Paris.  1652,  in-4. 


601 


SANGUIN 


SÂNSON 


60S 


Vn.  Pasquin  et  Marforio,  sur  les  intri- 
gues de  TÊUt.  Paru,  1652,  in-4. 

Vm.  Les  Préparatifs  de  la  descente  du 
cardinal  Mazarin  aux  Enfers.  Parié,  1652, 
in4. 

IK.  Réponse  pour  MM.  les  princes  au 
libelle  séditieux  intitulé  :  <  TKsprit  de 
paix  »,  semé  dans  les  rues  de  Paris,  la  nuit 
du  2»  juin  1652.  Paris,  1652,  in-4. 

X.  Réponse  pour  Son  Altesse  Royale  à 
la  Lettre  du  cardinal  Mazarin,  sur  son  re- 
tour en  France.  Paris,  1652,  in-4. 

XI.  Les  Sentiments  de  la  France  et  des 
plus  déliez  politiques.  Paris,  1652,  in-4. 

XIL  Songes  et  réponses  d*Hydromante 
sur  les  dangers  inévitables  et  les  misères 
toutes  certames  de  l'Etat,  depuis  la  per- 
sonne du  monarque  jusqu'à  celle  de  l'arti- 
san. Paris,  1652,  in-4. 

XIIL  Recueil  des  Pièces  publiées  sous  le 
nom  de  Sandricourt.  Paris,  1652,  in-4. 

On  en  tronve  la  liste  dans  la  table  da  i  Journal  des 
SnanU  «.  in-4.  t.  X.  p.  536.  (Article  de  Van  Thol, 
Rprodnit  par  Barbier.) 

XIV.  L'Ac<M)uchée  espagnole,  avec  le 
Caquet  des  politiques,  ou  le  Frère  et  la 
Suite  du  «  Politique  Lutin  sur  les  mala- 
dies de  l'Etat  ».  Paris,  1665,  in-4. 

-f  Un  des  pamphlétaires  les  pins  féconds  de  l'époqne 
^  la  Fronde.  M.  C.  Morean  dans  sa  «  Bibliographie  des 
Mmnnades»  (Paris.  1850.  3  vol.  in-8),  indique  29 
pièces  pabliées  sons  ce  nom  ;  elles  composent  nn  re- 
^\  diTisé  en  deux  parties  et  ayant  pour  titre  général: 
■Les  Fictions  politiques,  on  sérieux  et  agréables  ca- 
pices  du  sienr  de  Sandricourt  sur  les  désordres  civils 
vrivés  en  France  «,  Rouen,  1652,  is-4.  L'opinion  gé- 
ante est  que  ee  nom  supposé  était  le  masque  de  Mé- 
>çny.  nais  les  continuateurs  de  la  «  Bibliothèque 
kittorjqoede  la  France»,  entreprise  par  le  P.  Lelong. 
croicat  qu'il  s'agit  de  Pnmcois  Duret,  et  M.  Morean 
K  nlhe  à  cette  opinion  (voir  t.  I,  p.  10).  D  i^oute  : 
*  n  y  a  dans  les  pamphlets  de  Sandricourt  de  l'esprit 
^  Rabelais  et  de  l'esprit  de  Montaigne,  mais  beau- 
totf  plus  du  premier  que  dn  second  ;  encore  n'est-ce 
fa  du  meilleur.  Sandricourt  est  bizarre,  fantasque,  or- 
'irier  comme  l'auteur  de  t  Gargantua  »  ;  il  a  quelquefois 
Il  viguair  de  style  et  la  fermeté  de  jugement  de  l'au- 
tOff  des  f  Essais  ».  n  est  railleur  et  sceptique,  comme 
^  les  deux.  Si  on  le  lit  avec  attention,  on  remarque 
^il  comprend  parfois  avec  une  menreilleuse  intelli- 
toa  le  caractère  des  hommes  et  la  portée  des  évè- 
icBents.  ■ 

SANGUIN  rJ.-Fréd.),  fs.  [J.-H.  Mey- 
mn,  émigré  français  qui  s'est  fixé  en  Al- 
lemagne, et  qui,  sous  ce  pseudonyme,  a 
|mblié  quelques  livres  à  l'usage  des  Alle- 
mands qui  veulent  apprendre  le  français]. 

SANS-CHAGRIN,  ps.  [Antoine-Joseph- 
Nicolas  deRosnyI. 

Cadet  Roussel  nomme  de  lettres,  comé- 
die-folie en  prose. 

Imprimé  daas  le  tome  DI  d'nn  roman  de  Rosny. 


-4-  SANS  CULOTTE  (Un)  [N.  Prévost]. 

Les  Nouvelles  du  manège  royal  sens 
dessus  dessous,  ou  la  Fluxion'royalè  de  Ma- 
rie Toinon  et  de  Louis  son  mari,  ^rçon 
serrurier  au  Temple.  Paris,  1792,  in-8. 

A  la  dernière  page  de  cet  ignoble  pamphlet  de  8 
pages,  l'auteur  indique  son  nom. 
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SANS-CULOTTE  (Un)    [L.  Bousse- 
mart]. 

Bouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie-An- 
toinette, épouse  du  ci-devant  roi,  par  —- . 
S,  l,  n.  d.,  broch.  in-8. 


SANS-CULOTTE  (Un)  [Fr.  MarlinJ. 
Salluste  aux  Français  de  1792.  Essai  de 
traduction,  ou  Comment  on  doit  traduire  et 
ce  que  Ton  doit  traduire  depuis  le  10  Au- 
guste dernier,  par—.  Paris,  Gamery,  an  I 
(1793),  in-8, 19  p. 

SANS-CULOTTE  (Un),  ps.  \Vh.  Grou- 
velle,  alors  ministre  de  la  République 
française]. 

Réponse  à  tout!  petit  colloque  entre  un 
sénateur  allemand  et  un  républicain  fran- 
çais, rap|)orté  littéralement  par  le  profes- 
seur Tacitumus  Memoriosus,  et  traduit 
librement  par  — .  (Composé  et  publié  par 
Ph.  Grouvelle).  Copenhague,  1794,  in-8, 
47pàg. 

SANSON,  exécuteur  des  jugements  cri- 
minels pendant  la  Révolution,  aut.  supp, 
[L.-Fr.  L'HéamER,  de  TAinJ. 

Mémoires  pour  servir  à  rhistoire  de  la 
Révolution  française.  Paris,  au  Palais- 
Boyal,  1830, 2  vol.  in-8. 

C'est  un  plaidoyer  contre  la  peine  de  mort. 

Ces  Mémoires  avaient  été  primititement  annoncés  de- 
voir former  quatre  volumes. 

-\-  Des  détails  curieux  dans  l'ouvrage  dn  bibliophile 
Jacob  (M.  Paul  Lacroix).  «  Énigmes  et  découvertes 
bibliographiques  » .  Sanson  signa  un  traité  par  lequel  U 
autorisait  le  libraire  Mame  à  éditer  les  Mémoires  qui 
seraient  composés  sons  son  nom  par  des  écrivains  qu'il 
choisirait  on  qu'il  adopterait  en  lepr  communiquant  des 
notes  et  des  matériaux.  Balzac  fournit,  pressé  qu'il  était 
d'avoir  de  l'argent,  deux  nouvelles  qu'il  avait  préparées 
pour  les  <  Scènes  de  la  vie  Privée  >  :  «  la  Messe 
expiatoire  »  et  «  Monsieur  de  Paris  ■,  L'Héritier  ré- 
diga  le  livre  un  peu  à  l'aventure;  il  travaillait  lente- 
ment ou  ne^  travaillait  pas,  il  fallut  lui  arracher  son 
manuscrit  page  à  page;  l'ouvrage  n'eut  pu  de  succès; 
le  troisième  volume  était  sous  presse  quand  la  révolu- 
tion de  Juillet  donna  le  coup  de  grice  à  cette  triste  en- 
treprise de  librairie.  Les  titres  furent  renouvelés  en 
1834;  l'édition  presque  entière  (on  avait  tiré  4,500 
exemplaires)  a  péri  en  1837,  dans  l'incendie  de  la  me 
dn  Pot  de  Fer. 

4-L'introdncUon,  écrite  parBaliac  (et  l'une  de  ses 
meilleurs  créations),  a  été  reproduite  dans  ses  œuvres. 
L'épisode  dn  «  Mouchoir  bleu  »  que  Balzac  avait  entends 
raconter  à  Becquet  et  que  Beoquet  écrivit  ensuite  pour 
la  ff  Revue  de  Paris  ■ ,  et  le  roman  de  ■  Monsieur  d« 
Paris  »  (reproduit  dans  le  «  Journal  des  femmes  », 
dans  le  feuilleton  dn  «  Pays  ■  et  dans  d'autres  joumanx) 
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B'oDt   pu  ëi^  compris  diu  les  éditions  des  œones 
eoBplètes  ds  plus  fécond  de  nos  rominciers. 

SANS-SOUCI  (le  philosophe),  surnom 
pris  par  Frédéric  U,  roi  de  Prusse. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
ff  France  littéraire  »,  à  Frédéric  II. 

4-  SANT-HELENA  (Camille)  [J.-P.  Vey- 
rat]. 

Les  Italiennes,  poésies  politiques,  pu- 
bliées par  J.-P.  Veyrat.  Paris,  1832,  in-8. 

Le  prétendu  éditeur  est  l'aateor  de  ces  poésies.  Voir 
an  sqjet  de  Veyrst,  écrivain  de  talent,  né  en  iSIO. 
aort  en  4844,  les  «  Nouveau  Lundis  »,  de  M.  Sainte- 
Beiife.  Ion.  X.  p.  i 80-157. 

-+-  SANTINI  (Edwige)  TCh.  Doris]. 

Chagrins  domestiques  ae  Napoléon  Bo- 
naparte à  l'Ile  Sainte-Hélène.  Précédé  de 
faits  historiques  de  la  plus  haute  impor- 
tance, le  tout  de  la  main  de  Napoléon,  ou 
écrit  sous  sa  dictée  ;  papiers  enlevés  de 
son  cabinet  dans  la  nuit  du  4  au  5  mai 
1821,  et  publiés  par  —,  ex-huissier  de 
Napoléon  Bonaparte  à  Sainte-Hélène.Pam, 
G.  Mathùu.  1815, 1821,  in-8. 

Cet  écrit  est  de  Tanteor  des  huit  pamphlets  sur 
Napoléon  et  sa  ftunille  dtés  à  l'arUcle  B***  (baron  de). 
I.  489d-440. 

SAPAJOU,  ps.  [MM.  Arm.  Dartois, 
Francis  Lbroi  ,  baron  .d'Allarde,  et  Ga- 
briel]. 

Les  Deux  Jockos,  singerie  en  un  acte, 
môlée  de  couplets.  Repr^njtée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  Ttk  mai  1825. 
Part»,  Duvemoisy  in-8. 

-h  SAPHO,  auteur  supposé'^?) 

L'authenticité  des  pièces  de  vers  qui  nous  sont  parr^ 
nues  sous  le  nom  de  cette  femme  célëhre  a  été  contes- 
tée par  divers  critiques.  V.  un  article  de  M.  Deschanel, 
dans  la  «  Ulevne  des  Deux  Mondes  »,  15  juillet  1847. 
«  Il  y  entdeux  Sapho,  l'une  Joueuse  de  lyre,  l'autre  mu- 
sicienne et  poète,  voluptueuse  et  passionnée.  Nous 
voudrions  penser  que  notre  Sapho  Ait  exempte  de  la 
corruption  qu'on  lui  a  reprochée,  mais  comme  nous 
aimons  encore  plus  la  vérité  que  l'idéal,  c'est  à  l'opi- 
■lon  contraire  que  nous  nous  rangeons  à  regret.  » 

Une  notice  remarquable  de  M.  Ilangindans  i  l'Eney- 
dopédie  nouvelle  ■;  un  article  de  M.  Boissonade  dans  le 
«  Journal  de  l'Empire  ■  (3  décembre  1813)  reproduit 
dans  le  recueil  publié  en  1863  des  articles  de  ce  sa- 
vant, 1. 1 .  p.  129  ;  un  autre  de  M.  Théophile  Gautier 
dans  ff  l'ArUste  »  (13  décembre  1837). 

Le  savant  Butmann  avait,  dans  le  tom.  I,  de  son 
«  Mythologuft  B ,  partagé  la  mauvaise  opinion  admise  an 
siiiet  des  mdMirs  de  Sapho»  mais  il  a  changé  d'avis  après 
avoir  lu  l'apologie  écrite  par  11.  Welcker  :  «  Sappho 
von  einem  herrschenden  VomrtheU  befreyt,  181 0^ 
iB-8. 


SAPHO; 

Les  nymhes  de  ^  liouVelletnefat  décou- 
vertes et  traduites  pbur  la  première  fois 
en  français^  avec  des  noteâ  et  utie  version 
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italienne,  par  J.-B.  Grainville,de  TAcadé- 
mie  des  Arcades  de  Rome.  Paris,  RoUm^ 
anV(1796),in-12. 

Un  général  napolitain,  le  miréchal  don  Vîneei» 
ImperiaU  ,  publia  à  Naples,  en  1784,  unehrocbm 
in-8  de  110  pag.,  saisdate  ni  nom  de  lien,  en  caïkat 
le  sien  sois  ces  lettres  initiales  S.  i.  P.  A.  Sesve 
Itomeio,  pastore  arcade,  intitulée  :  •  La  Faoniade  di 
Saffo,  trad.  in  italiano  *.  Il  a  tiré  parti  de  quelqaes 
fragments  de  Sapho,  recueillis  par  Chrétien  WoIT. 
Hambmirg,  1733,  in-4,  et  en  a  oompo^  dnq  ïijm- 
mes  et  cinq  odes  qui  ont  de  la  grèce  et  de  la  soi- 
lesse,  mais  qui  se  sentent  trop  de  la  mignardise  ita- 
lienne ;  ee  sont  ces  différentes  pièces  que  GraiuviDe  a 
traduites  m  français,  ignorant  probablement  le  nnids 
l'anteur,  son  eonfrère  parmi  les  Arcades.    A.  A.  B— r. 


SAQUÏ  (M^)  [VBîfBT,  qui  a  été  ré- 
dacteur du  feuilleton  théâtral  à  ïUfûven]. 

Les  Mémoires  publiés  sous  Is  nom  de  cette  oélèhre 
acrobate  dans  le  journal  *  l'Éclair  »  sont  compMteneit 
apocryphes. 


SARŒY  (Francisque),   nom  abrés, 
[Francisque  Sarcbt  de  Suttières]. 

Quelques  volumes  et  de  nombreux  ar- 
ticles de  journaux,  signés  quelquefois  S.  db 
SuTTiÈRBS,  mais  le  plus  habituellement 
F.  Sarcet. 

+  SARœMOROS  [  Bonaventure  Dss- 
periers]. 

La  Prognostication  des  prognosticationsi 
non-seulement  de  œste  présente  aDoée 
MDXXXVII,  mais  aussi  des  aultres  à  venir, 
voire  de  toutes  celles  qui  sont  passées. 
1537,  in-8. 

L'auteur  s'intitule  «  natif  de  Tartarie,  et  secréOin 
du  très-illustre  et  très-puissant  roi  de  Cathai,  lerf  et 
vertu  », 

Cette  pièce  de  vers  fait  ordinairement  partie  des  re- 
cueils relaUrs  à  Uarot  ;  elle  a  été  réimprimée  dui  kt 
diverses  éditions  des  Œuvres  de  B.  Desperiers. 

4-  SARDOU  (Victorien). 

Quelques-unes  des  comédiea  de  cet  écrivain  aine  éi 
public  ont  été  le  prétexte  d'aocnsations  de  plagiat  qae 
nous  devons  mentionner,  sans  leur  donner  i4as  à'af 
portance  qu'elles  ne  méritent. 

Au  sujet  des  «  Pommes  du  Voisin  » ,  jouées  le  IS  «o- 
tobre  1864  an  UiéMre  du  Palais-Royal,  un  critJfSB 
dikait  dans  la  «  Revue  française  »  (l^c  noventee)  : 
<  11.  Sardou  a  Uré  cette  folie  à  outrance  d'une  noneOe 
de  Charles  de  Bernard,  i  Uhe  Aventure  de  magistral  >; 
on  se  rappelle  les  petits  ou  gros  emprunts  qui  est  ^ 
fiiits  à  ses  devanciers  par  Tanteur  de  «  Nos  Indaief  >i 
et  tout  le  bruit  de  certaines  accusations  de  plagiit; 
ce  qui  a  fait  dire  au  chroniqueur  si  populaire  ^ 
«  Petit  Journal  >,  à  Timolhée  Trimm  :  «  M.  Sardoi 
^st  l'homme  du  monde  le  mieux  autorisé  à  parler  d«i 
pommes  du  voisin,  grâce  à  l'habitude  qu'il  a  de  lei 
ctaeiUir.  s 

-^  SARLANGE. 

Selon  M.  Georges  dUetUy.  11.  Antuiy  BMM  t 
donné  quelqiies  pièces  sons  Ce  psendtmyhie. 

4-  S.  A.  R.  M.  E.  T.  P.  A.  [Son  Altesse 
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ne  Ennelinda  Talia,  Pasto- 

c'est-à-dire  Marie-Antoinette 

Saxe]. 

d*une  âme  pénitente,  ou  Pa- 

ere  du  ps.  41  dit  le  Miserere, 

Ig,  BreUkopf,  1764,  in-4.  ti- 

U  titdnctioB  allemande  par  Ghriit. 
Ing,  de  celle  d'une  antre  crarre  poéti- 
irinceue  «  Gonrersione  di  S.  Agos- 
istoph  Gottached. 

ÏIUS  MIRTISBUS,  pastor  Ar- 
i'rédéric  de  Reifpenbbrg,  je- 
1 1764]. 

Ltticorum  pronuncîatione  ad 
I  urbem  (ussertatio.  Romae^ 

at  centre  plnsîenrt  saTants,  entre  an- 
ire  Piacentini,  qne  la  prononciation 
es  diff^  beaucoup  de  celle  des  an- 

E  (M.  de)  [Tickell]. 
Verte  de  M.  de  —  trouvée 
îiselle  Duthé.  Paris,  1779, 

le  compose  de  notes  de  Sartine  (alors 
rine),  de  lettres  de  divers  agents  qn'il 
e  billets  galants  de  M"*  Dnthé,  conr- 
cette  époqne  ;  op  y  trente  anssi  nne 
itoinette.  Le  tout  parfaitement  apocry- 

,016.  indique  comme  auteur  Tickell, 
RIUS  (Jean)  plagiaire. 

Ostracisme  littéraire  •  {Dantaig, 
ita  le  célèbre  paradoxe  du  P.  Hardonin. 
littéraire  de  Tantiquité,  Sartorins  n'a 
beaucoup  d'endroits,  ainsi  que  l'a  re- 
^barlat.  des  sat.  b.  p.  13  de  la  trad. 
«logie  des  anciens  écrivains  contre  le 
ar  mUiur.  Veissier  de  la  Croie.  Rot^ 

G.  M. 

.  [Waille,  ancien  rédacteur- 
Avenir  »]. 

-  aux  Francs-Maçons,  suivie 
se  à  Satan.  Paris,  Potey, 
40  p.  —  Deuxième  édition, 
fie.  im,  in-8,  36  p. 

chose  qu'une  malédiction  perpétuelle 
Charte  ;  aussi  l'auteur  de  cet  écrit  fut 
Mis  de  prison»  le  S3  février  1826. 

r.  [Georges-Marie  Mathieu- 

• 

)   édifiante   et  curieuse    de 

*,  roi  des  Juifs.  3*  édition. 

ur,  rue  Colbert,  4, 1846,in-12, 

ières  éditions,  qui  ont  été  publiées  près- 
aps,  portaient  pour  nom  d'auleur  :  un 
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II.  Le  Carnaval  à  Paris,  illustré,  etc* 
Paris,  rue  Rameau,  7,  1848,  in^2. 

m.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de 
M.  Thiers,  auteur  des  lois  de  septembre. 
Paris,  l'Auteur,  éditeur.  1848,  iii-32,  16  p. 
—  Edition  populaire.  Paris  ,  Georges 
Daimvœll,  1848,  in-32,16  p. 

Pamphlet  qui  a  en  six  éditions. 

IV.  Histoire  de  M.  Proudhon  et  de  ses 
principes.  Paris,  Georges  Dairnvœll,  1848, 
in-32, 16  p. 

Pamphlet  qui  a  en  quatre  éditions. 

y.  Physiologie  des  étudiants,  des  gri- 
settes  et  des  bals  de  Paris.  Paris,  Georges 
Daimvœll,  1848,  in-32, 128  p. 

VI.  Profil  politique  de  M.  Guizot.  Ré- 
futation du  livre  ae  la  «  Démocratie  en 
France  ».  Paris,  le  même,  1849,  in-18, 
36pag. 

VU.  A  Rothschild  r. 

Pour  une  série  de  brochures  publiées  ponr  et  contre 
11.  de  Rothschild  à  l'occasion  du  premier  écrit  de  M.  6. 
Daimvaell  (le  n»  1),  voy.  ,ci-devaot.  à  Rothschild. 

+  Vni.  Biographie  satirique  des  Dépu- 
tés. Paris,  1846,  in-64  et  in-32. 

+  IX.  Les  Scandales  du  jour.  Paris, 
1847,  in48. 

4- Réimprimé  sous  le  titre  de  «  Les  Miniftres  Jugés 
par  Satan  ». 

SATAN,  ps.  [J.-B.  DuFAu]. 

Satan  au  «  Libéral  liégeois  ».—  Repris 
mande  de  Satan.—  Humble  confession  du 
«  libéral  n.  IÀége^  J,'G.  Lardinois,  1848, 
in-8, 16  p. 

4-  SATANÉ  BINET  [P.  Sarcby  db  Sut- 

TIÈRBS]. 

Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

H-  SATIÎUN  (B.)  [SiRTAiNB,  de  Vervierel . 

Etudes  sur  la  peinture,  à  propos  de  l'Im- 
position belge  à  Londres,  par  — .  Bruxel-* 
Us,  Muquardt,  1863,  in-8,  50  p. 

SATURNIN,  ps.  [Gervaise,  avocat]» 
Mémoires  de  —,  écrits  par  lui-môme^ 
Londres,  1787,  2  part,  in-18. 

NoUTelle  édition  d*nn  livre  qqi  a  d'abord  pan   sont 

nn  autre  titré:  f  Histoire  de  dom  B*****  P det 

G....,  écrite  par  lui-mène(parGBRYAi8B,  aTOtat).477i, 
in-8,  avec  une  dédicace  (satiriqtie)  à  11.  de  Sartlne» 
Nouvelle  édition,  revue,  etc.  Rome,  aux  dépens  des 
C...  1777,  iii-8. 

11  y  a  des  éditions  intitulées  :  t  Histoire  de  Gonr^ 
bedom,  etc.  »  Suivant  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  roi.  Belles-Lettres,  t.  li,  p.  71.  Y*  1444,  A,  là 
première  édiUon  de  cet  ouvrage  ittAme  parut  dans  lé 
format  in-lt,  vers  1750. 

-|-  Consulter  sur  les  diverses  et  nombreoies  éditioni 
de  cet  ouvrage  la  t  Bibliographie  des  livres  relaUfs  à 
l'amour,  aux  femmes  »,  etc.  parle  G.  dT**  (1864), 
col.  374.  Le  Catalogne  Monmerqué,  no  3680,  indique 
une  lettre  autographe  signée  d'initiales  dénonçant  an 
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lieaten^Bt  de  police  Denurrille,  comme  antetrt  de  ce 
livre,  Billiaod  et  GemJse,  élèTes  da  Palaii ,  et  portant 
en  tète  une  note  de  'police  indiquant  neof  noms  doi 
utenn. 

SATYRIGON,  membre  correspondant  du 
défunt  Hélicon,  ps.  [Blanobt,  D.  M.]. 

La  Romantiade,  poëroe  lunatique  (en 
vers)  dédié  à  MM.  les  gens  de  lettres.  Eê 
presses  pantagruéliques  de  feu  Alcofribas, 
A  Micromeaalopolis,  capitale  du  royaume 
de  la  Lune  (Paris,  de  fimpr,  de  F.  Didot), 
1839,  ln-12,  24  p. 

4-  SAULT  (G.  de)  [M-  Guy  de  Ghar- 
NAcé],  fille  de  M"**  d'Agout  (Daniel  Stem). 

Des  articles  dans  le  journal  le  Temps, 
en  1861, 1862. 

SAULX  (J.  de).  Voy.  Tavannbs. 

SAUNDERS.  Voy.  Richard. 

SAUNDERS-BEVRIL,  ps.  [Ph.  Chaslbs, 
auteuc  d'un  article  à  propos  du  mariage 
de  la  reine  Victoria,  imprimé  à  l'époque 
de  ce  mariage  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats ». 

SAUR  (de).  Voy.  Saint-Génies. 

4-  SAUVAGE  (T.)  auteur  dram. 

C'est  sons  le  nom  senl  de  cet  écrivain  qn'ont  été 
publiées  des  pièces  qni  ont  en  du  succès  aux  théâtres  du 
boulerard,  et  auxquelles  M.  George  Osaneanx  a  pris 
tne  grande  part,  mais  n  position  de  professeur  de  phi- 
losophie et  d'inspecteur  des  études  ne  lui  permettait 
pud'atouer  n  paternité.  Parmi  ces  productions  figurent 
«  Newgate,  ou  les  Voleurs  de  Londres ■,  mélodrame  en 
quatre  actes,  représenté  en  1829;  «  le  Bigame,  drame  en 
trois  actes  b,  représenté  en  1830,  et  plusieurs  autres 
pièces  indiquées  dans  la  <  France  littéraire  ■,  tom  XI. 
p.  380. 

-+■  SAUVAGE  (Ary)  [Jules  Noriac]. 
Des  articles  de  Journaux. 

SAUVAGE  GIVIUSÉ  (Un),  aut.  supp. 

J.  JOUBBRT  DE  LARue]. 

Lettres  d*  — .  Amsterdam,  1747  et  1730, 
3  vol.  in-8. 

•  +  Ces  Lettres,  ainsi  que  celles  citées  sous  le  nom 
d'UN  Sauvagb  néPAYsi,  ont  été  réimprimées  à  Paris, 
sans  date,  chacune  en  deux  petits  tolumes  in-12.  Le 
troisième  volume  des  <  Lettres  d'un  sauvage  civilisé  » 
ne  paraît  pas  avoir  été  réimprimé.  A.  A.  B— r. 

+  SAUVAGE  DE  TAITI  (le)  [P.  de  La 
Dixmerie]. 

Le  —  aux  François  ;  avec  un  envoi  au 
philosophe  ami  des  sauvages.  Paris,  Le^ 
jay,  1770,  in-12. 

SAUVAGE  DÉPAYSÉ  (Un),  aut.  supp. 

[J.  JOUBERT  DE  LA  Rub]. 

Lettres  d'un  —,  contenant  une  critique 
des  mœurs  du  siècle,  et  des  réflexions  sur 
des  matières  de  religion  et  de  politique. 
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Paris,  J.-F.  Jolly,  1738,  i)et.  in^,  et  1746, 
avec  un  nouveau  frontispice. 

Je  désirais  depuis  longtemps  connaître  l'auteur  de  eit 
ouvrage,  que  l'on  attribuait  asses  généralement  sa  nar- 
quis  d'Argens  ;  ce  savant  déclara  n'y  avoir  eu  aucoe 
part.  Et  en  effet  on  lit  dans  la  «  France  littéraire  »  k 
Fonney,  Berlin,  1757,  in-S,  p.  S16,  que  l'auteur  da 
<  Lettres  d'un  Sauvage  ■  est  un  sieur  J.  J.  de  L.  R., 
français  domicilié  à  Amsterdam  et  Igé  pour  lors  de 
soixante  ans,  lequel  avait  aussi  pubUé  une  «  DéuMni- 
tration  de  la  quadrature  du  cercle  >.  Si  Formej  eèt  bit 
connaître  la  date  de  ce  dernier  ouvrage,  il  m*eftt  peit- 
être  été  facile  d'en  trouver  plus  tôt  l'indication  précité; 
mais  mes  recherches  ont  été  vaines  pendant  lonftenpi. 
Le  «  Journal  des  Savants  »  de  l'édition  de  HoUande, 
pour  l'année  1738  (septembre),  p.  144,  m'a  enfin  pré- 
senté dernièrement,  sons  la  rubrique  d'Amsterdam^  a 
article  ainsi  conçu  : 

«  Le  même  libraire  (J.-F.  JoUy)  débite  aussi  :  «  Dé- 
monstration géométrique  de  la  quadrature  du  cercle  •. 
in-8,  par  le  sieur  J.  Joubert  de  la  Rue.  Je  vis  aaisi- 
tel  dans  cet  énoncé  la  solution  du  problème  proposé  pif 
Formey.  A.  A.  B— r. 

+  Voy.  ci-devant  :  Sauvage  civilisé.  Ces  lettres  pa- 
raissaient deux  fois  par  semaine;  il  y  en  a  30.    0.  B. 

+  SAUVAGE  DU  NORD  (Un)  [J.G. 
Hamann]. 

Lettres  perdues  d*un  —  à  un  finander 
de  Pe-Kim  (à  M.  de  Lattre)  ;  encore  deux 
lettres  perdues  !  !  I  (à  M.  A.  Icîlius).  /?mc, 
1773,  in-4. 

SAUVÉ  DE  LA  NOUE,  comédien,aii/0«r 
douteux. 

Mahomet  II,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Pam.  Prault,  1739,  in-8,  et  dans  les 
Œuvres  de  cet  auteur.  Paris.  DuekesM, 
1765, in-12. 

Senac  de  Meilhan  assure,  dans  son  ouvrage  iaiiisM: 
ff  du  Gouvernement,  des  moeurs  et  des  coaditioasm 
France  avant  la  Révolution  •,  Londres.  Hambourg  ii 
Parit,  1795,  ia-8.  que  ceUe  tragédie  est  de  GiTOt. 
subdélégué  général  de  Tintendance  d'Alsace,  eaisiie 
préteur  de  Strasbourg,  et  depuis  indendant  de  la  guni. 

A.  A.  B-r. 

SAUVEBCEUF  (de),  nom  alrév.  [Ftt- 

BlitBBS  DB  SaUVEBQEUF]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Febaièiss 
DE  S. 

SAUVIGNÏ  (B.  de),  nom  patrimomsl 
commun  à  deux  frères  [Billabdon  de  Sac- 
vigny]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  vo}*» 
notre  a  France  littéraire  d,  à  Billabdon. 

SAVANT  (Un).  Voyez  Sçavant. 

-f  SAVANT  (Un)  qui  ne  sait  absolameo* 
qu*une  chose,  c'est  qu'il  ne  sait  rieo  Jo- 
seph Dejabb,  de  Liège]. 

Dernier  chapitre  de  tout  livre  scientifi- 
que, ou  de  la  Certitude  des  connaissances 
humaines,  par—.  Liège,  iVo^,  1853,  in-8> 
72  p. 
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SAVANTS  EMBARQUÉS  SUR  LA 
FLOTTE  FRANÇAISE  (Un  des)  [Louis  de 
Laus  de  BoissyJ . 

Bonaparte  au  Caire,  ou  Mémoires  sur 
Texpédition  de  ce  généra)  en  Egypte,  par 
-.  Paris,  an  VU  (1799),  in-8,  250  p. 

SAVARY,  duc  de  Rovigo,  aut.  supposé 
[MM.  AdGlphe  Bossange  ,  Saint  -  Ger- 
MAiN,  etc.]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
l'empereur  Napoléon.  Part*,  A.  Bossange, 
1828,  8  vol.  in-8. 

Réimprimés  dans  la  même  année. 
Le  duc  de  Rorigo  a  donné  des  notes  ponr  ces  M é- 
■oires,  mais  il  ne  les  a  (hs  rédigés. 

SAVARY  DE  LANCOSME-BREVES  (le 
comte  de).  On  dit  qu'il  n'est  que  le  parrain 
des  nombreux  ouvrages  sur  l'équitation 
qui  ont  paru  sous  son  nom. 

-h  SAVENEY  (Edgard)  [Edgard  Saigey, 
fils  du  mathématicien  de  ce  nom]. 

De  nornbreux  articles  sur  les  sciences 
et  sur  leur  histoire  dans  la  Revue  des  Deux 
Mondes.  M.  T. 

SAVIGNY  (Th.  d'Ess.  de),  nom  ahrév. 
[Thbvenot  d'Essaules  de  Savigny]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
la  «  France  littéraire  »,  à  Thbvenot  d'Es- 
saules. 

SAVIGNY  (de),  nom  abrév.  [Mane-Jules- 
César  Le  Lorgne  de  Savigny,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  section  d'anatomie 
etdezooloçie,  connu  par  ses  travaux  pen- 
dant l'expédition  d'Egypte;  mort  à  Ver- 
sailles, le  8  octobre  1851. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
I  France  littéraire  »,  à  Savigny. 

SAVIGNY  (l'abbé  M.  A.  de),  ps.  [Phil.- 
Maurice  Alhoy]. 

I.  Historiettes  et  images  ;  texte  par—; 
illustrées  par  plus  de  7(K)  dessins  gravés 
d'après  MM.  Grandville,  Daumier,  Johan- 
Dol,  etc.  Paris,  Aubert,  1810,  in-4. 

Q.  La  Morale  en  images,  dessins  de 
MM.  Adolphe,  Beaume, Charlet,  etc.;  texte 
de  MM.  Tabbé  de  Savigny,  Léon  Guérin, 
M*Foa,  etc.  Paris,  le  même,  1841,  in-8. 

DI.  Le»  Petits  Livres  de  M.  le  curé.  Bi- 
bliothèque du  presbytère,  de  la  famille  et 
des  écoles.  Paris,  Aubert,  Béthune,  18 i2 
<it  années  suivantes,  vol.  in-16. 

-t-  Voir  la  liste  des  pnblicalions  contenues  sous  ce 
^  géaéral  dans  la  «  Littérature  française  conlemp.  » , 
K^VI,  p.  328. 

IV.  Histoire  d'un  tigre,  imitée  de  l'an- 
f)ais  de  John-S.  (]otton.  Paris,  tous  les 
(«iroirM  et  marchands  d'estampes,  1813, 
M2, 24  p. 

T.  III. 
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V.  La  Civilité  en  images  et  en  action, 
ou  la  Politesse,  les  usages  et  les  conve- 
nances enseignés  aux  enfants.  Paris  ^ 
Soulié,  1814,  in-12. 

VI.  Le  Livre  des  écoliers.  Pani,  Havard, 
1846.  in-1(). 

-h  SAVIGNY  (M.)  [Henri  LavoixJ. 
La  chronique  théâtrale  dans  «  l'Illustra- 
tion ». 

SAVINE  (L.  de),  nom  abrév,  Lafont  de 
Savine]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  ^  France  littéraire  »,  à  Lafont 
DE  S. 

4-  SAVOISIEN  (Un)  [l'abbé  Antoine 
Martinet,  né  à  Queyges  (Savoie),  en  1802]. 

I.  Que  doit  faire  la  Savoie?  Carouge, 
1848,  in-12. 

II.  Une  Parole  au  pays,  par  — .  Chambér 
ry,  1849,  in-8. 

H-  SAVOYARD  (le)  [Philipot]. 

I.  Recueil  général  des  chansons  du— par 
lui  seul  chantées  dans  Paris.  Paris,  J. 
Promé,  1645,  in-12.  Recueil  nouveau  des 
chansons  du  — .  Paris,  Veuve  Promé,  1656, 
in-12.  Réimprimé  en  1661  et  en  1665. 
Une  édition  plus  récente.  Paris,  Gay,  1862, 
in-18,  à  100  exempl. 

U  est  parlé  de  ce  chansonnier  populaire  dans  la  nen« 
viëme Satire  de  Boileau.  M.  Percheron,  qui  a  joint  une 
notice  à  l'édition  de  1862,  observe  qu'il  est  bien  dif- 
ficile d'avoir  des  renseignements  précis  sor  sa  biogra- 
phie; il  a  dû  naître  entre  1590  et  1600.  et  il  vivait 
encore  en  1653,  puisque  cette  année,  il  rencontra  d'As- 
soucy  sur  la  Saône.  Son  père  avait  été  comme  lui  chan- 
teur des  rues  ;  il  était  devenu  aveugle  par  suite  do 
son  ivrognerie,  il  en  convient  franchement. 

Observons  que  l'auteur  du  c Manuel  du  libraire  », 
tom.  IV,  col.  1173,  appelle  le  Savoyard  Pilipoar  dit 
Philippe. 

Voy.  un  intéressant  article  des  c  Variétés  bibliogra- 
phiques »  de  M.  Tricotel  (p.  296  et  sniv.).  Voir  aussi 
le  c  Bulletin  de  l'Alliance  des  arts  »,  1. 1,  p.  270. 

U.  Les  Orgies  deRacchus...  contenant 
plusieurs  beaux  airs  de  cour  et  chansons 
a  boire,  avec  celles  du  — .  Paris,  s,  d,, 
in-12. 

Ce  recueil,  quoi  que  dise  l'énoncé  du  titre,  ne  ren- 
ferme qu'un  très-petit  nombre  des  chaosons  du  célèbre 
aveugle  du  Pont-Neuf.  G.  11. 

SAVOYARD  (Un),  ps.  [Alexis  Piron]. 

Lettre  d' — à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de 
la  tragédie  de  «  Pyrrhus  »  (de  Crébillon) 
et  de  sa  critique.  Paris,  1726,  in-8  et 
in-12. 

Cette  Lettre  a  encore  été  imprimée  dans  le  tome  Xm 

des  I  Amusements  du  cœur  et  de  l'esprit  *,  et  elle  a 

été  insérée  dans  le  tome  VII  des   «  Œu\Tes  complètes 

Ue  Piron».  Parii,  1776,  in-8.  A.  A.  B— r. 
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SAVOYARD  (Un),  aut,  dég  [Clicquot  de 
Blbrvachb]. 

Essais  sur  les  moyens  d'améliorer  en 
France  la  condition  des  laboureurs,  des 
journaliers,  des  hommes  de  peine  vivant 
dans  les  campagnes ,  et  celle  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants.  Avec  cette 
épigraphe  :  Salus  populi  suprema  lex  esto. 
Ouvrage  posthume.  Chambéri^  1789,  in-8, 
avec  une  gravure. 

Reproduit  «ms  le  Utre  de  <  l'Ami  dn  CaUintear.  on 
Essais  B,  etc.,  etdirisé  en  deux  parties,  l'une  de  S;>0 
et  l'autre  de  300  pages. 

SAXE  (le  man^hal  de),  aut,  supp.  [le 
comte  D'HéROUviLLE*DB  Claye]. 

Mémoires  sur  Tinfanterie,  ou  Traité  des 
légions,  composé  suivant  l'exemple  des  an- 
ciens Romains,  par—;  ouvrage  posthume. 
La  Haye  (Francfort).  1753,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  aussi  paru  sous  le  titre  suivant  : 
<  Traité  des  Légions,  à  l'exemple  des  anciens  Ro- 
mains, on  Mémoires  sur  l'infanterie,  composés  par  M.  le 
maréchal  comte  de  Saxe  ;  ouvrage  posthume  (dont  le  vé- 
ritable auteur  est  le  comte  d'Hérouville).  La  Haye,  Com- 
pagnie, 1753.  —  4*  édit.  La  Haye  et  Paris,  Prault, 
1757,  ln-12. 

Le  comte  d'Hérouville  de  Claye  avait  confié  au  ma- 
réchal de  Saxe  un  manuscrit  de  ià  composition.  Le 
tainqueur  de  Fontenoy  y  avait  i^onté  de»  remarques,  et 
avait  donné  à  l'ouvrage,  sur  la  copie  qui  était  restée 
entre  ses  mains.  le  titre  de  f  Traité  des  Légions  > .  Ce 
fut  cette  copie,  trouvée  parmi  les  papiers  du  maréchal 
de  Saxe,  qui  fit  d'abord  croire  que  l'ouvrage  était  entiè- 
rement de  lui.  Ce  n'est  qu'A  la  quatrième  édition  de  ce 
livre,  donnée  en  1757,  que  le  nom  de  ce  grand  géné- 
ral ne  se  trouve  plus  sur  le  frontispice.  Mais  quel  a  été 
le  sort  de  la  copie  chargée  de  corrections,  d'additions, 
d'observations  toutes  écrites  de  sa  main,  qu'on  avait 
trouvée  dans  ses  papiers  f  Cette  copie  a  dû  être  con- 
servée comme  un  manuscrit  précieux. 

P.  R.  A— s.  Préface  envoyée  de  Berlin, 

-h  SAXON  (Un)  [A.  G.  GebhardtI. 
Lettres  d'un  —  à  M.  le  Comte  de  Mira- 
beau, 1790,  in-8. 
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SB. 

Agimée,  ou  l'Amour  extravagant,  tragi- 
comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  — . 
Paris,  1029,  in-8. 

De  Beanchamps,  dans  ses  «  Recherches  sur  les  Théâ- 
tres de  France  »,  laisse  cette  pièce  anonyme;  j'ai  trouvé 
dans  les  c  Scriptores  ordinisPraedicatomm  ».  (Lot.  Par., 
4721,  in-fol.,  t.  9,  p.  042),  que  l'auteur  est  Simon 
Bazin,  dominicain.  V.  T. 

D'après  le  catalogue  Soleinne,  Jfi  1033,  il  y  a  de  fort 
bonnes  choses  dans  celte  pièce,  et  l'auteur  est  sans  doute 
Bridart,  qui  publia  en  1031,  chex  le  même  libraire, 
nne  tragi-comédie  c  d'Uranie  «t  &  laquelle  il  mit  son 
nom. 

S.  B.  (le),  de  TAcadémie  française^  aut. 
dég,  rie  sieur  Baudoin]. 

fabJcaux  des  sciences  et  des  vertus  mo- 
rales. Parûf,  Loyson,  1C79,  3  vol.  in-12. 
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Même  ouvrage  qoe  les  «  Emblèmet  »  dn  aieu  Bas- 
doin.  Parié,  1638,  3  vol.  in-8. 

4-  S.  B.  (le)  [Bernou]. 

Nouvelle  Relation  de  la  Chine  en  1668, 
par  le  P.  Gabriel  de  Ma^illans,.  traduite 
du  portugais  par  — .  Paris,  1688,  in-4  et 
in-12. 


S.  B.  [Jos.-Balth.  Bârard]. 
Entretien  d'un  curé  Jacobin  avec  Rou- 
tine, maître  d'école  dansla  comtnune  do***, 
département  des  Haultes-Alpes.  G(w,  an  II, 
(1794),  in-8,  50  p. 

-^  S.  B.  (aP)  PM*  Stéphanie  Bigot]. 

I.  Chants  sacres  pour  les  principales 
fêtes  de  Tannée.  Lille,  1862,  in-18. 

II.  Visnelda,  ou  la  Druidesse  des  Gaules, 
tragédie  en  trois  actes.  La  Rochelle,  I84i, 
m-8. 

S.  B***  (le),  ps.  [Gaude  d'EsteenodI. 

Satyres  amoureuses  et  galantes,  et  1  am* 
bition  de  certains  courtisans  nouveaux 
venus  et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1721, 
in-12. 

On  ne  troare  pas  dans  cette  édition  la  i6*  alire. 
dont  le  sujet  est  l'apostasie  d'an  capncin  nommé  Gté- 
nard,  qui  s'était  retiré  à  Génère.  Voyes  U  t  Biogniikie 
nniverselle  »,  A.  A.  B— r. 

-h  S.  B.  B.  E.  rBRÉMOND]. 

Le  Pèlerin,  par  le  sieur  —  Chez  George 
rindulgenty  s.  d.  (Hollande,  vers  1670J, 
petit  in-12. 

S.  B.  V.  aut,  dég,  [l'abbé  Bouiurr  w 
Vauxcelles]. 

De  l'Éducation  des  filles,  par  Fénelon, 
avec  des  Béflexions  par — .  Paris,  1800, 
in-12. 

S*^C***(M°*)  PT-Simons-CanmH. 
Geneviève,  ou  le  Hameau,  histoire  de  huit 
journées;  par  — .  Paris,  Arthus-Bertrand, 
18âi,  in-lâ. 

SCANDINAVE  (Jules),  ps.  [Edouard  d'É- 
liçagarayJ. 

Le  Comité  directeur  (pièce  dramatique 
en  cinq  actes  et  en  pro8e).Parw,  deFtw^r» 
de  GauUier-Laguionte,  1829,  in-3. 

L'antenr  se  proposait  de  donner  nne  saite  de  pites 
du  même  genre,  car  sur  la  convertore  de  ceUe<t  sa  lit . 
première  livraison. 

Il  existe  des  exemplaires  de  ce  tolume  qui  portest  : 
seconde  édition.  Ils  ont  été  mis  en  drcalatioa  ea  v^ 
temps  que  la  première  et  nniqne. 

SCARMENTADO,  j5«.[Voltaiwî]. 
Histoire  des  voyages  de  Scarmenlado, 
écrite  par  lui-même.  1756. 

Réimprimée  parmi  les  «  RomaBa  et  Cootes  »  ^ 
l'auteur. 
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-h  SÇAVANT  (  Un  )  [  A.^.  Boucher 
d'Abgis,  avocat]. 

Variétés  historiques,  phisiqued  et  litté- 
raires, ou  Recherches  d*— ,  etc.  Paris, 
1732,  4  vol.  in- 12. 

Recodl  cttimé  et  conlenanl  des  pièces  intéressantes. 

SÇAVANT  DE  NOTRE  SIÈaE  (Un) , 
lut.  dég.  [Spinosa]. 

La  Clef  du  sanctuaire  (ouvrage  traduit 
iu  latin  de  Spinosa  par  le  chevalier  de 
^aintOlain).  Lcydcy  Pierre  Wamaer^  1G78, 
Mtit  in-12. 

Cette  traduction  est  ceUe  dn  «  Tractatns  theologico- 
loUcicas  »,  Elle  a  para  sons  trois  titres  différents. 

A.  A.  B— r. 
-^Voir  le  <  llannel  dn  Libraire  » ,  an  mol  Spinosa. 

SÇAVANT  DE  STRASBOURG  (Un),  aut. 
iég,  [le  P.  Dessillons]. 

Lettres  (deux)  d*—  sur  la  «  Bibliogra- 
phie instructive  »,  de  M.  De  Bure,  in-12; 
ît  dans  «  r  Année  littéraire  »,  de  Fréron, 
176i,  t.  r,  lettre  5,  et  t.  11.  lettre  G. 

SCAVRONSKl  (Théodose),  ps,  [Mathieu 
Tenaille,  dit  Eléonore  de  VaulabelleJ, 
auteur  d'articles  dans  un  journal,  signés  de 
ce  nom  d'emprunt. 

4-  S.  C.  C.  M.  [S.  C.  Croze-Magnan]. 

Le  Gastronome  aParis,  épître  àTauteur 
de  la  Gastronomie,  par—.  Paris^  Desenne, 
an  XI  (1803),  in-18. 

SCEPTIQUE  (Un),  ps,  [de  Monier,  an- 
cien procureur  général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Provence]. 

Apologie  de  M.  Bayle,  ou  Lettre  d'— , 
contre  «  TExamen  du  pyrrhonisme  »,  de 
Crousaz. 

Inpr.  &  la  tète  des  <  Nonvelles  Lettres  de  M.  P. 
Biyle  >.  La  Baye»  Jean  Van  Duren,  1739.  S  vol. 

-f  S.  c.  G***  (le)  [Charles  Guillaume]. 

Almanach  Dauphin,  ou  Histoire  abrégée 
«les  princes  qui  ont  porté  le  nom  de  Dau- 
pbin,  avec  leurs  portraits,  par  — '.  Paris  y 
Gtti7/ottm«,  1731,  in-8. 

SCHAH-TAMAS  U,  auLsupp.  [l'abbé  de 
Tallbmant]. 

Mémoires  de — ,  empereur  de  Perse, 
wii8  par  lui-même  et  adressés  à  son  fils. 
Parw,  I7o8,2vol.  in-12. 

+  SCHAUNARD  [Henri  Murger]. 

Des  articles  dans  le  a  Figaro  ».  Schau- 
j^rd  est  le  nom  d'un  des  personnages  de 
J^«  Vie  de  Bohême  »f  le  meilleur  roman 
^  Murger. 

+  8.  CH*  CH.  R.  [Sébastien  Cherrier, 
«^oine  régulier]. 
Méthodes  nouvelles  pour  apprendre  à 


a 


f{ 
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lire  aisément  et  en  peu  de  temps,  par  — . 
PariSy  Aug,  Martin  Loitin,  1750.  in-12. 


SCHEIDO-FERROTTI   [le  baron  de 

FiRCKS]. 

Divers  ouvrages  relatifs  à  la  Russie. 

SCHEMSEDDIN,  ps.  [Benjamin  Gradis, 
de  Bordeaux  (1),  mort  en  1846]. 

Zeïdouna,  roman  oriental  (traduit  du 
persan).  —  Imprimé  dans  le  «  Courrier 
français  »  du  28  février  18k>  et  numéros 
suivants. 

Avant  d'être  inséré  an  «  Courrier  Français  >,  ce  ro- 
man a  été  imprimé  à  un  petit  nombre  d'exemplaires  aux 
frais  de  l'anleur,  probablement  à  Bordeaux. 


SCHERLOC  [Voltaire].   Voy.  U 
Caille,  U,  483  a. 

SCHEULTERIE  (Ursule),  ps,  [M"*  Mé- 
lanie-BoiLEAu]. 

I.  La  Princesse  de  Chypre,  roman  histo- 
torique. Pam,  1805,  5  Vol.  in-12. 

U.  Elisa,  ou  les  Trois  Chasseurs,  par 
Tauteur  de  la  «  Princesse  de  Chypre  ». 
Paris,  1808,  2  vol.  in.l2. 

H-'SCHIAPPINO  junior  [F.  M.Patorni, 
ancien  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris, 
né  en  Corse,  mort  en...J 

Schiappinte.  Poésie  diverse  di  Schiap- 
pi  na  to  (Pa  n  ta  leone-E  usebio-G  iocan  te) .  poeta 
corso,  e  dei  due  suoi  flgli....  (En  Corse), 
1846,  in-18. 

Facétie.  Note  dn  prince  Lucien  Bonaparte,  citée  par 
Quérard.  c  France  littéraire  »,  XI.  397. 

-i-  SCHILLER. 

Au  mois  de  mars  1807,  on  jona  au  théâtre  des  Va- 
riétés étrangères,  une  comédie  en  trois  actes  :  >  Louise 
et  Ferdinand  >,  donnée  comme  l'œuvre  du  grand  poëte 
allemand.  Celte  comédie  était  fabriquée  avec  la  tragédie 
de  Schiller  :  f  Cabale  und  Liebe  ».  Tout  était  inter- 
verti, dénaturé,  falsifié;  une  lettre  signée  Gennanicns, 
et  insérée  dans  le  f  Journal  de  Paris  ■,  signale  ceUe 
œuvre  comme  une  «  rapsodie,  un  monstrueux  gâchis  * . 
VoirBrazier,  t  Histoire  des  petits  Uiéâtres  de  Pans  », 
tom.  n,  p.  131. 

SCHMID  (le  chanoine  Christophe),  mo- 
raliste allemand.  Quelques  traductions 
françaises  des  petits  ouvrages  de  l'abbé 
Waibel  ont  été  publiées  à  tort  sous  le  nom 
de  ce  digne  chanoine.  Voy.  notre  article 
Nelk,  et  t.  1,  7i6  a-e. 

+  SCHMIT  (Antoine)  [Delamarrb  fils, 
peintre]. 
Des  articles  d'art. 

SCHOEN-SWARTZ  (Van),  gantois,  ps,, 
qui  est  la  traduction  en    hollandais  dé 


(1)  Voy.  aussi  Bei^am. 
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Beaunoir,  anagramme  [Robinbau,  dit  de 
Beau  noir]. 

Histoire  secrète  et  anecdotique  de  l'in- 
surrection de  Belgique,  ou  Van-der-Noot, 
drame  historique  en  cinq  actes  et  en  prose, 
dédié  à  S.  M.  le  roi  de  Bohême  et  de 
Hongrie  ;  trad.  du  flamand  de  —  par  D.  B. 
(composé  par  Robineau).  Bruxelles^  1790, 
in-8,  238  p. 

Il  y  a  ea  plaiiean  réimprestions  sani  chmgenent. 

Robioeu,  dit  de  BetoDoir,  aUa  en  Belgique  à  la  fin 
de  1789.  se  fit  Vonckiste,  Van  der  Nootiste,  royaliste, 
et  trahit  tons  les  partis  pour  refaire  sa  fortnne.  En 
1791,  il  publia  plusieurs  libelles  remplis  de  calomnies 
et  d'obscénités.  Les  deux  principaux  sont  le  drame  de 
Van  der  Not  et  le  roman  intitulé  :  «  les  Masques  arra- 
chés »  :  le  premier  parut  sons  le  nom  de  Van  Scbœn- 
Swartx,  et  le  second  sous  celui  de  Jacques  Lesueur.  es- 
pion honoraire  de  la  ville  de  Paris  (voy.  Lesueur). 
Dans  les  <  Masques  arrachés  >,  Robinean  se  donne 
aussi  les  noms  de  baron  de  Bamberg. 

-\-  L'ouTrage.  quoique  réservé  d'expression,  est  un 
ifssn  de  scandales  ;  les  figures  sont  au  trait.  Voir  la 
«  Bibliographie  des  litres  relatifs  ài'amonr...  »  (18G4), 
col.  694. 

SCHOL  (J.-J.J.  de),  ps.  [Henri  Blan- 
chard, auteur  d*articles  signes  de  ce  nom 
d*emprunt,  dans  l'un  des  journaux  de  la 
capitale]. 

SCHUBERT  (Camille),  compositeur  de 
musique,  ps,  [Simon  Richaud,  comp.  et 
marcnand  de  musique  à  Paris]. 

SCHWARTZ,  pasteur  du  Saint-Évan- 
gile à  Bienne,  membre  de  la  Société  éco- 
nomiaue  de  B***,  pseud,  [Condorcbt]. 

Réflexions  sur  Tesclavage  des  Nègres. 
Neufehàtel,  1781.  —  Nouv.  édit.,  revue  et 
corrigée.  Parù^  Froullé,  1788,  in-8. 

SCIARRÂ,  pseudonyme  [Pietro  StrozziI. 

Stanze  del  poeta  —  soprà  la  rabbia  ai 
Macone  ;  teste  di  lingua  recato  a  buona 
lezione  dall'abbate  Jacobo  Morelli.  Con^ 
stantiîwpoli,  1550,  gr.  in-8. 

Édition  réimprimée  à  Paris,  chex  P.Didot.  en  1811. 
par  les  soins  de  M.  Renonard,  et  tirée  à  IS  exemplai- 
res seulement,  tous  snrtélin. 

-{-  n  existe  d'autres  réimpressions  de  ces  1 8  stances; 
celle  publiée  à  Bassano  par  Morelli,  en  1800,  est  exé- 
cutée en  caractères  majuscules.  Voir  Melxi,  «  Disions- 
rio  B.  t.  m.  p.  38. 

SCIOPPIUS  (Andr.),  Ga6parisfrater,pf. 
[Franciscus  Gahassb]. 

I.  Horoscopus  Anti-Cottonis,  ejusque 
Germanorum  Martillerii  et  Hardivillerii 
Vita,  Mors,  Genotaphium,  Apotheosis. 
1614,  in^. 

U.  Elixir  Calvinisticum,  seu  lapis  philo- 
sophiae  reformatae,  etc.  In  Ponte  Charen- 
tonio,  apud  J.  Molitorem,  1615,  in-8. 

III.  Testamentarius  codex  Anti-Cottonis 
nuper  inventus  et  ad  fidem  manuscriptœ 
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membranae  castigatus  reformatusque;  ac 
Elixir  Calvinisticum.  seu  Lapis  philosophia 
reformatae  a  Calvino  Genevae  primum  ef- 
fossus,  dein  ab  Isaaco  Casaubono  Londini 
poli  tus.  ilnlt/efT^to;,  1615,  in-4. 

Niceron,  U  XXXI.  p.  381,  indiqoe  cet  outrage  d'us 
manière  toute  différente.  Le  Utre  que  Je  donne  est  tiré  de 
la  ■  Dissertation  «  de  Pr.  Marchand  snr  ■  rAnti-Coton  i. 

A.  A.  B— r. 

-f-  Snr  le  P.  Garasse  Toy.  le  eurieux  tranil  de 
M.  Gh.  Nisard  dans  les  ■  Gladiateurs  de  la  répuMi^ 
des  leures  ».  L  n.  p.  SOI  et  sût.  G.  M. 

-f-  SCIPION,  comédien  du  roi  [J.-B.  De 

MbSNIL,  dit  ROSIMONTJ. 

Le  Festin  de  pierre,  ou  TAthée  fou- 
droyé. 

Voy,  le  c  Catalogue  de  la  BiM.  dramat.  >  de  M.  it 
Soleinne  et  la  «  BiblioUièque  des  Uiéâlres  »  (1733). 
p.  1 38,  ainsi  que  les  divers  commentateurs  de  Molière. 

Le  même  auteur  a  donné  en  1680,  cette  foisirec 
son  trai  nom,  c  les  Vies  des  Saints  pour  tons  les  join 
de  Tannée  *. 


SCCEVOLA  [Gotereau]. 
Lettre  au  général  Toussaint  Louverture. 
Saint-Domingue,  17  fructidor,  Tan  VU  de 
la  République  française,  une  et  indivi- 
sible. (Signé  :  Scœvola),  S*  L  n.  d.,  in-4. 

D'après  une  note  manuscrite,  eette  lettre  impriaée 
aux  Cayes  aurait  été  à  tort  attribuée  à  Pinchinot.  et  serait 
plutôt  de  Gotereau.  ancien  rédacteur  du  i  Courrier  di 
Gap  »  ou  de  l'abbé  Bousquet.  0.  B. 

SCOTT  (Walter),  célèbre  romancier 
écossais.  Romans  qui  ont  été  mprimà  i 
tort  sous  son  nom  : 

I.  Walladmor,  roman  attribué  en  Alle- 
magne à  sir  Walter  Scott  (mais  composé 
en  allemand  par  George-Guillaume-Heori 
Hâring,  connu  sous  le  pseudonyme  de  Wil- 
libald  Alexis),  traduit  de  1  anglais  par 
M.  A.-J.-B.  Defauconpret.  Paris.  Ch.  uoi- 
w/iii,1823,  3voLin-12. 

L'origiual  est  de  Berlin,  1813. 

-f-Ce  coman  parut  en  allemand,  traduit  pirVas 
W***  s,  Berlin»  Herberg,  1834,  3  toI.,  il  (ntpibiié 
en  anglais  à  Londres  en  1824,  2  vol.  Voir  les  deuils 
que  donne  à  cet  égard  le  <  London  Magasine  »,  ton  X, 
p.  353. 

IL  Aymé  Verd,  roman  inédit  de— ,  pré- 
cédé d  une  lettre  du  capitaine  Clutter- 
buch.  (Le  tout  composé  en  français  par 
M.  Calais,  ancien  secrétaire  de  M.  de 
Genoude).  Paris,  Coquebert,  1842,  iai3, 
2  vol.  in-8. 

m.  Allan  Cameron.  (Composé  par  le 
même).  Paris,  Z)e«eMar^,  1842, 1843, 2 vol. 
in-8. 

On  a  prononcé  aussi  le  nom  de  M.  Théodore  Abm. 
à  l'occasion  de  ces  deux  demie»  romans;  peal-Mre 
y  a-t-il  eu  part. 

H-  Ces  deux  romans,  qui  nous  reportent  aux  piotti 
de  religion  dans  le  Danphiné,  sont  l'csavre  de  MM.  CilM 
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et  Pifium  (JaTeUin),  né»  l'an  et  l'antre  à 
nne  (Loire).  U.  P. 

jd  Proscrit  des  Hébrides,  roman 
[Composé  par  Jules  David).  Paris, 
r,  1843,  2vol.in-8. 
Pythie  des  Highiands,  roman  iné- 
mposé  par  le  même).  Paris,  de  PoU 
4,  2  vol.  in-8. 

BS  en  pasant  qu'en  1826  Waller  ScoU  poblia 
m  snppofé  de  «  Malacby  Malaprowler  >  des 
r  des  qnesUons  financièrea  {the  currency)  ; 
;  point  été  tradaitea  en  français. 

Xnr  (Richard)  [Paul  PARPArr]. 
rticles  du  «  Paris  Magazine  ». 

IRIBLERUS  (le  docteur  Martinus) 
dre  Pope]. 

MS  le  nom  de  ce  personnage  imaginaire  qne 
mitre  son  poème  satirique  de  la  c  Dnnciada  *, 
il  il  couïrait  de  ridicale  les  manvais  écrivains 
le,  et  dont  la  première  édition  est  datée  de 
le  tradoction  de  ceUe  épopée  se  trouve  dans 
es  de  Pope  mises  en  français  (par  divers). 
79.  8  vol.  in-8  ;  4796.  8  vol.  in-8. 
I  snjei  des  diverses  éditions  de  la  t  Dnn- 
des  critiques  qu'elle  provoqoa  le  ■  Biblio- 
Manual*  de  Lowndes.  p.  1917  et  suiv. 

:3(IfiOMANE  JOB  (le). 

f.  Georges  d'HeilIy.  le  vandevillisle  Marc 
ublié  des  poésies  sous  ce  pseudonyme. 

IPULEUX  (le).  Voy.  L.  F.  B. 

fTATEUR  DE  LA  NATURE  (Un), 
déguisé  [L'Hostb]. 
BS  diverses  à  un  ami  de  la  nature 
nouveaux  produits  tirés  des  trois 
Francfort  (Paris),  1759,  in-lî. 

V.  T. 

C.  S.  D.  R.  [Salomon  Certon,  se- 
du  Roi]. 

leipogrammes  et  autres  ouvrages 
ie  de  — .  Sedan,  1620,  in-12. 

I  c  Ifannet  du  Libraire  »,  1. 1.  col.  1746. 

^ELLO  (  G.  ) ,  pseudon.  [Léonard 
professeur  au  Conservatoire  de  mu- 
3  Liège,  auteur  du  feuilleton  mu- 
1  journal  «  la  Tribune  »,  de  cette 

D.  (M.)  [Simien  Despréaux]. 
iade,  poème  héroï-comique  en  six 

par—.  Paris,  Chaumerot  jeune^ 
1-8,  S4  p. 

D.  [Pierre-Marie  QurrARo]. 
irticles  dans  «  le  Foyer  »,  journal 
DS,  en  1844. 

—  D  [SicardI. 

rticles  dans  la  c  Nouvelle  Biogra- 

néiale.  » 
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S.  D***  (le),  aut.  dèg.  [Charles  Vion, 
sieur  d'Alibray]. 

La  Musette  (et  autres  poésies)  du— .Pa- 
rt*. 1646,  1647, 1653,  in-8. 

-^  Il  fSiot  lire  sur  ce  poCte  non-seolement  les  détaila 
qu'on  peut  rencontrer  dans  Tallemaot  des  Réanx  et  dans 
la  «  BiblioUi.  poétique  »  de  Viollet  le  Duc  (1843, 
p.  478),  mais  surtout  l'article  que  lai  a  consacré  M.  le 
ticomte  de  Gaillon  dans  le  f  Bulletin  du  bibliophile  *, 
1853.  p.  152  et  suit.  G.  M. 

S.  D***  (M"**),  aut.  dèg.  [Sophie  Moskr, 
baronne  Du  Wicqubt  d*Ordrb]. 

Nouvelles  helvétiques,  accompagnées 
de  notes.  Boulogne,  Leroy-Berger,  1814, 
3  vol.  in-12. 

S.  D***  (le),  aut.  dèg,  [Db  la  Drbvr- 
TiÈRB,  sieur  de  l'Isle]. 

Timon  le  misanthrope,  coméoie.  Paris, 
Hochereau,  1722,  in-12. 

H-  S.  D"^*.  [J.-B.  Dupcy-Demportes]. 
Voy.  D***,  I,  838  d. 

-^  S**  D**  [DOIGNI  DU  PONCBAU]. 

Virginie,  ou  le  Décemvirat.  La  Haye, 
1777,  in-8. 

-h  S.  D.  B.   P.  C.  D.  S.  M.  [DuBosc 

MONTANDRÉ]. 

Le  Dialogue  de  Saint-Germain-en-Laye, 
dialogue  (en  vers),  1649,  in-4, 11p. 

Le  rédacleur  du  catalogue  Soleinne,  n«  3740,  croit 
qu'on  peut  traduire  les  initiales  placées  sur  le  titre  par  la 
sieur  Dubosc  Montandré,  premier  chambellan  de  Sa  Ma- 
jesté (qualification  ironique). 

S.  D.  B.  S.  D.  L.  (sieur  de  Boissat,  sieur 
de  Licieu),  aut,  supp,  [Jacques  Bosio]. 

Histoire  des  chevaliers  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Hiérusalem,  cy-devant  es- 
cri  te  par  le  feu  S.  D.  B.  S.  D.  L.  (ou  plu- 
tôt traduite  de  Titalien  de  Jacques  Bosio, 
par  le  sieur  de  Boissat,  seigneur  de  Licieu), 
et  en  cette  dernière  édition  augmentée  de 
sommaires  et  d'annotations  à  la  marge, 
ensemble  d'une  traduction  des  establisse- 
ments  et  ordonnances  de  la  religion  (par 
J.  Baudoin).  Paris,  1629.  —  Nouv.  édit., 
augmentée  par  Naberat.  Paris,  1643, 
in-fol. 


S.  D.  C.  [de  Brob,  seigneur  de  Ci- 

TRT  DE  LA  GuETTE]. 

Histoire  de  la  découverte  et  de  la  con- 
auête  du  Pérou,  trad.  de  l'espagnol d'Aue. 
ae  Zarate,  par  — .  Part*,  1716,  2  vol. 
in-12,  fig. 

Rétmpr.  en  1830, 9  toi.  fn-8,  ayic  cette  mention  i 
Aux  frais  du  gouvamemefU  pour  procvrer  du  tro- 
vail  aux  ouvriers  twnograplus.  G.  M. 
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+  S.  D.  C.  (M.)  [Seig.neux  de  Cor- 
revon]  (1). 

I.  Essai  sur  Tusago,  Fabus  et  los  incon- 
véniens  de  la  torture  dans  la  procédure 
criminelle,  pàT^,  Lausanne  y  Grasset,  1708, 
in-8;1779,  in-12. 

n.  Observations  sur  des  matières  de  ju- 
risprudence criminelle,  traduites  du  latin 
de  Paul  Risi,  par  — .  Lausanne,  Fr.  Gras- 
set, 1768, in-8. 

UI.  Des  lois  civiles,  relativement  à  la 

{)ropriété  des  biens;  ouvrage  traduit  de 
'italien  par  — ,  augmenté  de  quelques 
remarques,  par  de  Felice.  Yverdun,  17G8, 
in-8. 

IV.  Etat  de  la  Corse,  par  M.  James 
Boswell,  suivi  d'un  journal  d'un  voyage 
dans  l'isle  et  de  mémoires  de  Pascal  P'aoli, 
traduit  de  l'anglais  et  de  l'italien  par  — . 
Londres  (Lausanne),  17(i9,  2  vol.  m-12. 

La  première  éditioh  de  l'ouvrage  anglais,  GUucow, 
1768,  conlient  des  passages  qui  ont  été  retranchés  dans 
les  suivantes. 

V.  Usong,  histoire  véritable,  par  M.  le 
baron  de  Haller,  traduite  de  1  allemand 
par  — .  Lausanne,  Grasset,  1772,  in-i2. 

-4-  S.  D***  D***.  Voy!  I.  B**%  II,  324  e. 

* 

-h  S.  DE  B.  (le)  [de  Bazyre]. 

Le  Berger  inconnu,  où,  par  une  mer- 
veilleuse aventure,  une  bergère  d' A rcadie 
devient  reyne  de  Cypre,  par  — .  Rouen, 
1621,  in-12. 

-h  S.  DE  C,  conseiller  du  Conseil  royal 
du  Gouvernement  de  Bruxelles  [Sabatiër, 
de  Castres]. 

Considérations  politiques  sur  la  position 
actuelle  des  Pays-Bas,  ou  Lettre  de—. 
Maestrickt,  Cavelier,  1 790,  in-8,  48  p. 

S.  DE  L.  (le  vicomte),  apocryphe  [Max. 
Catiierinet,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Villemarest]. 

Le  Palais-Royal  et  les  Tuileries.  Paris, 
Vimont,  1833,  in-8. 

Par  les  initiales  S.  de  L...,  le  libraire  a  voulu 
qu'on  crût  que  l'ouvrage  était  du  vicomle  Soslhène  de 
La  Rochefoucauld,  mais  il  est  de  M.  de  Villemarest. 


(1)  +  Quérard,  dans  sa  «  France  littéraire  *  (IX, 
37)  reproche  à  la  «  Biographie  universelle  *  et  au 
c  Dictionnaire  des  Anonymes  *  de  n'avoir  point  fait  de 
distinction  entre  un  François  et  un  Gabriel  Seigneux 
de  Correvon. 

Cette  distinction  existe  dans  la  t  France  littéraire  » 
de  Ersch.  L'article  de  la  «  Biogr.  univ.  »  est  de  Deu- 
chot;  il  n'a  pas  élé  changé  dans  la  seconde  édition. 
La  «  Nouvelle  Biographie  générale  *  n'a  point  d'article 
Seigneux  de  Correvon.  Les  attributions  ci-dessus  res- 
tent telles  que  les  donne  A^  A.  B — r.  0.  B. 
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s**  DE  L.  [Sauvages  de  la  Croix]. 
Nouvelles  classes  de  maladies,  qui  com- 
prennent les  genres  et  les  espèces  de 
toutes  les  maladies,  avec  leurs  signes  et 
leurs  indications,  par  — .  Avignon,  1734, 
in-12. 

-h S....  DE  M [Socfplot  de  Meray]. 

Des  contributions    et    des    finances , 
par  — .  Paris,  Le  Normant,  1815,  in-8. 


S**D**E**  P**  (M.).  rJosephJérôme 
SiMÉoN,  d'Aix  en  Provence]. 

Éloge  de  Henri  IV.  Discours  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  de  l'Académie  de  La 
Rochelle,  en  1768,  par  — .  Aix  et  Paris, 
Desaint,  1769,  in-8. 


S.  DE  S.  (M.)  [SOUBBIRAN  DE  ScOPON]. 

Observations  critiques  à  Toccasion  des 
remarques  de  grammaire  sur  Racine,  de 
l'abbé  d'Olivet,  par  — .  Paris,  Prauît, 
1738,  in-8. 

-h  S***  D..L.  D.  C.  (M.)  [Sequelas,  de 
la  doctrine  chrétienne]. 

Oraison  funèbre  de  Henri  IV,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  prononcée  dans  la 
chapelle  du  collège  royal  de  La  Flèche,  le 
22  juin  1790  ;  par  — .  Angers,  Pavie,  1790, 
in-8,  3i  pag. 

Sequelas  était  professeur  d'éloquence  à  la  Flèdie. 
Dans  le  cours  de  la  révolution,  il  s'attacha  au  parti  dei 
fédéralistes  :  ayant  été  obligé  de  fuir  pour  se  soastralR 
à  ses  ennemis,  on  jour  on  le  trouva  mort  dans  on  îou^ 

A.  A.'B-r. 

-h  S.  D.  L.  M.  [le  marquis  de  u  Maj- 
sonportI. 

Le  Valet  philosophe,  comédie  en  trois 
actes.  Paris,  1805,  ih-8. 

Catalogue  Soleinne,  n»  3202. 

-h  S.  D.  L.  R.  G.  [Tuemiseul  de  Saint- 
Hyacinthe]. 

Mémoires  littéraires,  par  — .  La  Haji^i 
1716,  in-8,  front,  gr.  et  portr. 

Voy.  Matbamasius,  m,  1073. 

-h  S,  D.  M.  (le  citoyen)  [Simon-David 
Mourgue]. 
Antoine  et  Cléopâtre.  Pari*.  1803,  in-8- 

S.  D.  M.  P.  (M.)  [Jacques  SavaryJ. 

Essai  sur  l'hyropisie  et  ses  différentes 
espèces;  par  M'.  Monro  le  fils.,.,  trad.  d® 
l'angl.  sur  la  sec.  édit.,  et  augm.  de  notes 
et  d^observat.  par  — .  Paris,  1760,  in-^- 

-h  S.  D.  N.  [Suzanne  de  Nervaize]. 

Le  Lys  royal  arrosé  par  les  larmes  de 
joie  des  fidèles  français  et  Texplication  des 
armes  de  France.  Paris,  Sassier,  1669, 
in4. 
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S.  D.  R.  (M.  de),  oui.  dég.[lU}^  do  Scu- 

La  Morale  du  inonde,  on  Conversations. 
Puis.  Thomas  GuiUain,  1686,  2  vol.  in-12. 

+  S.  D.  R.  [SoucHU  DE  RexneportJ. 

Mémoires  pour  servir  à  rhistoire  des 
Indes  orientales....  par  — .  Parûy  i688, 
iD4. 

Cet  ounage  t  été  réimprimé  avec  le  oom  de  raotear, 
mis  MHS  eet  tatre  titre  :  «  HistAire  dei  Indes  orient.  » 

G.  M. 

4-  S.  D.  R.  (M.)  [pv  Rbspôur  ?] 
Aphori.sme8  chimiques,  par  — .  Paris, 
1603,  in-8. 

Vojex  la  «  Biblio^rapliie  instmctive  »,  par  M.  Née 
liRociMUe.  t.  40,  p.  9.  A.  A.  B.— r. 

4-  S.  DRAQUIT  [Pierre  -  Marie  Qui- 
tard]. 

Des  articles  dans  «  le  Fover  »,  journal 
(TOriéans  (1844). 

S.  D.  T.,  ps,  [Estienne  Tabourot]. 
La  Macaronée.  Lyon,  1550,  in-8. 

Daif  le  t.  V.,  p.  87,  des  «  BiblioUtèqnes  (irancoises  » 
de  U  Croix  du  Maine  et  de  Do  Verdier,  Paris,  1773. 
ii-4,  on  remarque  qoe  la  date  doit  être  1588.  V.  T. 

-f-S...  D...  V...  (M.)  [SlNFREY  DE  VlL- 
UKRS]. 

Œuvres  mêlées  de  — .  Londres  et  Paris, 
flardoum,  1782,  in-8. 

+  S.  E.  [Bourg,  dit  Saint-Edmb]. 

Description  historique  des  prisons  de 
Paris  pendant  et  après  la  révolution ,  avec 
des  anecdotes  curieuses  et  peu  connues.. ., 
par  -.   Paris ,    chez    l'éditeur ,   1828  , 

m-16. 

« 

+  SÉ...  (le  vicomte  de)  [Alex.-Jos.- 
Pierre  de  Ssgur]. 

Rosalinde  et  Floricourt,  comédie  en 
deux  actes  et  en  vers  libres.  Paris  y  1790, 
in-8. 

4-  S.,.E  [Sellèque]. 
Voyage  autour  des  galeries  du  Palais 
Egalité,  par—.  Paris,  MoUer,  1800,  in-18. 

S...  E.  (M"*).  V.  Contemporaine  (Une). 

+  SEÀLSFIELD  (Charles)  [Postel]. 
I.  Scènes  de  la  vie  californienne,  trad. 
<fe  l'anglais  par  M.  C.  Revilliod. 
Q.  u  Prairie  de  Jacinto,  traduit  par  le 

Les  œones  de  ce  romancier  aussi  fécond  qu'original, 
^"^i  Soleare  en  mai  1864,  retracent  presque  unique- 
*^t  des  scènes  américaines.  Postel  était  en  1820 
''^à Prague;  il  disparut  subitement;  cette  disparition, 
^oa  ne  pot  satoir  au  juste  le  motif,  fil  grand  bruit. 
^  hgitîf  passa  en  Amérique,  se  fil  protestant  et  ro- 
^^'^t  et  en  1832  il  tint  s'éUblir  en  Suisse,  d'où 
i^icyiitttdeafoli  pov  lei  BUts-Uuis.  M.  Revilliod 
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lui  a  consacré  une  notice  inléressante  dans  la  •  Biblio- 
thèque universelle  de  Genève  >,  n«  du  20  août  1864. 

SERA  (Adeodatus),  anagr.  [Theodorus 
BezaI. 

Adeodati  Sebae  Vezeliensis  Juvenilia. 
i599,in-16. 

Impr.  aussi  dans  les  «  Deliciae  poetarum  Gallomm  s 
de  Janus  Gruterus,  p.  111,  pag.  578.        A.  A.  B— r. 

SEBAS  et  SEBASTE  NORAB,  anastro- 
jahe  [Auguste-Alexis  Baron,  professeur  de 
littérature  à  l'Université  de  Liège]. 

M.  Baron  a  poblié  plosienrs  articles  littéraires,  en 
1850,  dans  le  t  Joornal  de  Liège  *  et  ailleurs  sous 
l'anastrophe  Sebasle  Norab.  U  a  reproduit,  dans  le 
no  167  du  t  Journal  de  Liège  et  de  la  province  >, 
du  16  joillet  de  cette  même  année,  sa  spirituelle  fk- 
cétie  intitulée  :  «  Commentaire  sur  la  chanson  :  Au  clair 
de  la  lune  > ,  imprimé  d'abord  dans  «  l'Annulaire  aga- 
thopédique  (V.  Rabonis)  *.  Celte  réimpression  eniar- 
ged  and  improved,  comme  disent  les  Anglais,  est 
dédiée  à  son  ami  Alfred  Nicolas  (M.  le  conseiller  Grand- 
gagnage).  et  il  l'a  inlilulée  :  t  Noctes  pevillianae,  s 
d'une  petite  localité,  Péville,  à  une  demi-lieue  de 
Liège,  non  loin  de  l'ancienne  Chartreuse,  où  U  va 
planter  ta  tente  pendant  la  belle  saison. 

+  SÈB.  R.  [Sébastien  Rouillard]. 

Traité  de  l'antiquité,  vénération  et  pri- 
vilège de  la  sainte  chapelle  du  Palais- 
Royal  de  Paris,  par—.  Paris,  1606,  in-8. 

SECOND  (Jean),  poëte  latin  de  la  Hol- 
lande, pseudonyme  [J.  E  verts,  connu  sous 
le  nom  de]. 

Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Jean 
Second. 

SECRÉTAIRE  DE  BONAPARTE  (Un), 
aut.  dég,  [Fleury  de  Cuaboulon]. 

Conspiration  du  20  mars.  Nouveaux 
éclaircissements  sur  l'histoire  des  Cent- 
Jours,  tirés  des  Mémoires  d' — .  Paris, 
Gide,  1829,  2  vol.  in-8. 

-hSECRÉTAraE  DE  LÉGATION  (Un) 
[E.  DE  la  RozièreI. 

Soirée  d'un  Diable  au  bal  costumé  de 
S.  A  R.  M.  le  prince  d'Orange,  à  la  Haye, 
le  17  févr.  1841,  par  — .  In-32  do  vi  et 
130  pag. 

Sans  aucune  indication  typographique.  Paraît  avoir 
été  imprimé  en  Hollande. 

SECRÉTAIRE  DE  M.  DE  VOLTAIRE 
(le),p«.  [Voltaire  lui-môme]. 

Lettre  du  —  au  secrétaire  de  M.  Le 
Franc  de  Pompignan.  176i,  in-12. 

Celte  lettre,  qui  est  de  Voltaire  même,  fut  insérée 
dans  les  «  Lettres  de  Voltaire  à  ses  amis  du  Parnasse  », 
avec  des  notes  hisloriques  et  critiques  (par  Rc^inet), 
17C6,  in-8,  p.  127.  avec  deux  passages  de  plos,  que 
M.  Beuchot  a  donnés  en  variantes  dans  son  édition. 
Cet  auteur  appelle  toojours  le  secrétaire  de  l'évèque  d« 
Puy,  Cortiat  *  il  se  nommait  Corlial.  C'est  une  faute 
k  corriger  tontes  les  foii  cpe  VolUùre  a  parlé  de  loi 
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daDS  SM  pamphlets  saUriqnes,  et  il  l'a  fait  trop  sootent. 
Cortial  était  plot  modéré  que  son  maître.  A.  A.  B— r. 
Wagnière,  qui  était  le  secrétaire  de  Voltaire  depuis 
4754,  s'est  faussement  donné,  dans  ses  Mémoires,  qui 
ont  été  publiés  en  1826,  comme  l'auteur  de  cette  lettre. 
Dès  1766.  eomme  on  le  voit,  elle  était  imprimée  sous 
le  nom  de  son  téritable  auteur. 

SECRÉTAIRE  DES  DAMES  (le),  pseud. 
[Jean  Divry]. 

Les  Secrets  et  lois  du  mariage,  com- 
posés par  — .  In-8  goth.,  20  ff. 

-|-  Un  acrostiche,  placé  à  la  fin,  donne  le  nom  de 
l'auteur;  un  exemplaire  de  ce  livre  très-rare,  relié  en 
maroquin,  215  fr.,  vente  Solar.  Le  «  Manuel  du  Li- 
braire »  signale  deux  autres  éditions  plus  complètes. 
Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  le  3*  volume 
des  «  Anciennes  poésies  ftançoises  »  éditées  par 
M.  A.  de  Montaiglon. 

+  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL  DE  LA 
PREFECTURE  (le)  [G.  DelfauI. 

Annuaire  du  département  de  la  Dor- 
dogne  (an  XI  et  XII).  Périgueux,  Dupont, 
2  vol.  in-8. 

4-  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  (le) 
[Marie  de  Saint-GborgeI. 

Eloge  historique  de  M.  Dulorain,  lu 
dans  l'assemblée  publique  de  la  Société 
des  scieoces  et  belles-lettres  de  la  ville 
d*Auxerre,  le  3  décembre  1764,  par—. 
Auxerre,  Foumier,  1765,  in-8. 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  LA  SO- 
CIÉTÉ... DE    PROVINS  (le).  auL  déa. 
IPasqubs,  bibliothécaire  de   la  ville  de 
*rovins]. 

Notice  et  dissertation  sur  Provins.  — 
Est-il  VAgendicum  des  Commentaires  de 
César?  Question  de  point  de  fait  histori- 

3ue,  proposé  pour  prix  par  la  Société  libre 
'agriculture,  sciences  et  arts  de  Provins, 
à  sa  séance  publique  du  26  juin  1820. 
Provins,  Le  Beau,  et  Paris,  lf°**  Huzard, 
1820,  iji-8,  230  p. 

SECRÉTAIRES  INTERPRÈTES  DE 
S.  M.  [le  roi  deNavarrel  (Un  des),  auteur 
déguise  [Gabriel  ChapuisJ. 

L'Histoire  du  royaume  de  Navarre,  con- 
tenant, de  roy  en  roy,  tout  ce  qui  est  ad- 
venu de  remarquable  dès  son  origine,  etc. 
Paris,  Nicolas  Giles,  1396,  in-8. 

SÉCULIER  (Un),  aut.  dég.  [B.  Lor- 
dblotI. 

De  la  Charité  qu'on  doit  exercer  envers 
les  pauvres  enfants  trouvez.  Paris,  1706, 
in-12. 

Catalogue  mannscrit  de  l'abbé  Gonjet.  A.  A.  B  —  r. 

SEDIN  (1),  ps.  [Denis-Jos.-Claude  Le- 
pèvrb]. 

(1)  Anagramme  de  Denit,  Tan  des  prénoms  de  Taa- 
teur. 
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Lettres  de  deux  amants  détenus  pen- 
dant le  règne  de  la  Terreur.  Paris,  Chêi- 
gneaufUs  aine,  1823.  2  vol.  in-12. 

Un  compte  rendu  de  cet  onrrage  a  para  dans  la 
«  Rerue  encjdopédiqne  ».  t.  XDC,  p.  188. 

SEGRAlS  (Jean  Renaud,  sieur  de), 
prête-nom  fM"*  de  La  Fayette]. 

Zaïde,  histoire  espagnole.  Paris,  Barbin, 
1670-71,  2  vol.  inS. 

Première  édition  d'an  roman  trèt-fooTent  réioprioé 
sons  le  nom  du  Téritable  antenr. 

•4-  SEGROF  SED  LERES  [Serel  des 
Forges]. 

La  Femme  dans  la  balance  incertaine  de 
rhomme.  Bennes,  1848,  in-8. 

SÉGUIN  (Armand),  nom  modifié  [Ar- 
mand SÉGouiN,  très-riche  fournisseur, 
économiste,  né  à  Chartres,  qui  modifia 
ainsi  son  nom  afin  que  les  mauvais  plai- 
sants ne  changeassent  pas  Vé  de  son  nom 
an  a]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  a  France  littéraire  »,  à  Seguin. 

SÉGUIN  (Richard),  marchand  de  mer- 
ceries et  de  sabots,  à  Vire,  ro/^ur  littéraire, 
né  le  7  octobre  1772.  à  Vire  (Calvados)  (1), 
mort  dans  cette  ville,  le  23  janvier  iSil 

I.  Essai  sur  l'histoire  de  l'industrie  du 
Bocage  en  général  et  de  la  ville  de  Vire, 
sa  capitale,  en  particulier  (2),  précédée 
d'une  Introduction,  contenant  la  ufôcrip- 
tion  historique  et  topographique  de  ce 

(1)  M.  F.  Boisard  t'est  trompé  dans  ses  «  Nolioi 
biographiques,  littéraires  et  critiques  des  hommes  di 
Calvados  »...  en  faisant  naître  Rich.  Séguin  à  ViaJiy. 
L'antenr  des  t  Snperrii^ies  »  possède  une  lettre  à  iii 
adressée  par  ce  personnage  qni,  après  sa  signatore,  a 
mis  :  né  à  Vire.  le  7  octobre  1772. 

(2)  Rich.  S^io.  dans  sa  leUre  à  l'anteor  de  U 
«  France  littéraire»,  en  date  dn  iS  décembre  1837. 
loi  dit  :  f  Quand  (tic)  anx  événements  dont  la  poiilia- 
tion  <  de  l'Essai  snr  l'indastrie  dn  Bocage  •  a  dosai 
lien  et  qui  ont  failli  me  coûter  la  vie,  je  ne  coDBaii 
aucun  auteur  qui  ait  été  persécuté  d'une  manière  aissi 
sauvage.  (Voyea  le  journal  de  l'arrondisseBat.  di 
31  août  1810).  > 

Dans  une  biographie  vénale  oà  Séguin  a  pu  atrelbis 
se  payer  nn  article,  il  a  glissé  nne  note  rdatite  m 
même  ouvrage.  Ne  connaissant  pas  alors  la  monlitf 
du  personnage,  nous  l'avons  reproduite  dans  noire 
t  France  littéraire  >  ;  elle  était  ainsi  conçue  : 

<  Les  compatriotes  de  II.  Séguin  furent  irrités  de 
cette  publication,  et  ne  virent,  dans  les  réflexiosfde 
l'auteur,  que  des  injures  dirigées  contre  eu-mfoes. 
If.  Séguin  lïit  informé  que  sa  s&reté  personoelle  éUH 
compromise....  Il  ne  se  le  fit  pas  dire  dfox  foii;  il 
s'enfuit  à  la  hâte.  Pendant  son  absence,  il  fat  peodsrt 
brtlé  en  efllgie  par  la  populace,  devant  sa  oaisos. 
Cette  circonstance,  néanmoins,  ne  re(h»idit  point  chtf 
II.  Séguin  l'ardeur  d'écrire  ;  il  publia  son  >  Histoi'* 
militaire  des  Bocains  * ,  oii  il  ccmmenca  par  l'élerer 
contre  les  violeqoes  de  ses  persécuteurs,  « 
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ays;  avec  des  Recherches  sur  les  mœurs, 
s»  coutumes  et  les  anciens  usages  des  Bo- 
lins  ;  suivi  de  la  Notice  des  hommes  qui 
i  sont  illustrés  par  leur  industrie  et  leurs 
ilents,  soit  dans  les  sciences,  soit  dans 
s  arts.  (Par  Fabbé  Lefranc,  grand-vicaire 
e  Coutanoes ,  massacré  aux  Carmes  en 
79â).  Vire.  Adam,  1810,  in-18. 
n.  Histoire  militaire  des  Bocains.  (Par 
abbé  Lefranc).  Vire,  Adam,  1816.  in-18. 

III.  Histoire  archéologique  des  Bocains, 
)ntenantles  antiauités  naturelles,  civiles, 
sligieuses  et  littéraires  du  Bocage.  (Par 
abbé  Lefranc.)  Vire,  Adam.  18â2,  in-18. 

Cas  trois  oovnges  sont,  comme  les  notes  pins  bu 
imiiqaeot,  de  l'abbé  Leftaoc,  uidea  gnnd-tieiire  de 
Mtanees. 

IV.  Histoire  de  la  Chouannerie  et  de  la 
estauration  de  la  Religion  et  de  la  Mo- 
archie  en  France.  Vire,  Adam.  1826. 
1-18. 

Ce  petit  ootnfl^  pourrait  bien  être  de  Ségnin,  car  il 
e  nstait  d'aToir  été  cbonan,  et  en  était  fier.  Cepea- 
^t  je  dovte  qu'il  fftt  capable  de  faire  un  livre,  même 
rès-manrais  comme  l'est  celui-ci. 

Séfain  allait  en  faire  paraître  nn  second  volnme 
«raque  la  révolntion  de  Juillet  vint  en  retarder  la  pn- 
Hicatjoa;  il  est  resté  manuscrit  (i). 

La  «  Bibliographie  de  la  France  »,  de  1846,  nous 
tpprend  que  ce  t(rinme  a  été  publié  cette  année. 

Y.  Histoire  du  ipays  d*Auge  et  des  évè- 
(ps  comtes  de  Lisieux,  contenant  des  no- 
tioDs  sur  Farchéologie,  les  droits,  coutu- 
mes, franchises  et  libertés  du  Bocage  et  de 
la  Normandie.  (Par Noël  Deshayes  (1).  Vire, 
Adam,  1832,  in-18. 

Qaaat  k  c  l'Histoire  du  pays  d'Ange  et  des  évèques 

oonlH  de  Usienx  »,  Toilà  ce  qui,  i  coup  sûr,  est  arrivé 

i  notre  écriTain  ;  ayant  trouvé  parmi  les  papiers  qni 

^laieat  tombés  entre  ses  mains  nne  copie  des  c  Mémoi- 

n>  pour  senrir  à  Tbistoire  des  évèques  de  Lisieui  ». 

Pf  Noèl  Desbayes,   curé   de  Compigni,  doyenné  de 

^Aodemer,  même  diocèse,  i763,  il  se  figura  lad- 

''•at  qu'ils  étaient,  comme  les  autres,  sortis  de  la 

piine  de  l'abbé  Lefranc.  et  qu'ils  lui  appartenaient,  à 

^Sé^n,  comme  les  autres,  par  la  raison  qu'il  en  était 

^  propriétaire,  et  il  se  bâta  de  les  publier  sous  son 

Piopre  nom.  en  dénaturant  seulement  le  titre,  et,  disons- 

^  ttdi.  parfois  le  texte.  Ainsi*toutes  les  fois  qu'il  a 

''Koaifé  des  citations  latines,  comme  il  ne  saTait  pas 

'^btin,  il  a  mal  In  son  auteur,  et  a  mis  à  la  place  des 

"^  les  plus  connus  de  grossiers  barbarismes,  tels 

^•itiiialtcem pour mitaatieva,  fûrunt^oar  fuerunt. 

t^^filUnHdat  pour  glorilieandtu,  etUeiœ  pour  eeeU- 

'^i  etc.  Ainsi,  comme  il  ne  sait  pas  la  géograpbie, 

*^  celle  de  la  Normandie,   il  a  lu  Mont  d'oie  an 

^  ds  Mondaie,  PalangU  an  lieu  de  Putangle,  etc. 

^  te  sont  estropiées  atec  nn  sans-gêne  non  moins 

mad. 

CcUe  fois  cependant,  Séguin  a  cm  qu'il  atait  pro- 
^■HnacfaeM'oMiTrede  plagiat.  H  s'est  dit,  connue  le 
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poète,  exegi  monumentum,  un  an  moins,  puisqu'il  ne 
comprenait  pas  le  latin,  il  a  exprimé  la  même  pensée 
dans  son  patois  de  Vire,  et  il  a  daigné  mettre  son 
portrait  en  tète  de  l'Histoire  du  pays  d'Auge,  afin  de 
oonsenrer  ses  traits  de  grand  bomme  ponr  la  posté- 
rité. 

Jusqu'ici  tout  allait  bien  :  les  manuscrits  de  Lefranc 
disparaissaient  aussitôt  qu'on  n'en  avait  plus  besoin,  et 
les  satanis,  tout  en  detinanl  la  fraude,  ne  pouvaient 
l'éclaircir  tout  à  fait;  mais  on  avait  compté  sans  le 
manuscrit  de  Noël  Deshayes  (i).  Comme  on  l'a  vu, 
les  t  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Lisieux  • 
n'étaient  qu'une  copie  dont  l'original  s'est  retrouvé 
depuis  quelques  années  ;  il  bit  partie  des  livres  de  la 
biblioUièque  du  séminaire  d'Evreux  et  va  être  publié 
par  M.  Formeville. 

Il  y  a  au  reste  quelque  chose  de  fort  amuunt  dans  la 
manière  dont  on  voit  Séguin  s'enhardir  dans  ses  vols 
littéraires.  D'abord,  en  iSIO.  il  met  seulement  son 
nom  en  tête  de  «  l'Histoire  de  l'industrie  dn  Bocage.  » 

En  i816.  il  met  son  nom  en  tête  de  t  l'Histoire 
militaire  des  Bocains,  •  mais  il  y  i^onte  ces  deux  vers 
de  J.-B.  Roussean  en  épigraphe  : 

L'amonr  du  vrai  me  fit  lui  seul  auteur. 
Et  la  vertn  fnt  mon  premier  docteur. 

ce  qui  ne  laisse  pas  de  paraître  singulier  k  qni  connaît 
son  avMur  du  vrai  et  tt  vertu  littéraire. 

Enfin,  en  1S32,  il  inscrit  glorieusement  en  tête  de 
«  l'Histoire  dn  pays  d'Ange  »  la  formule  d'usage  :  foui 
eofUrefaeteur  ou  débitant  d'une  contrefaçon  de  cet 
ouvrage  eera  poursuivi  telon  la  rigueur  dee  lois,  et 
il  signe  hardiment  A.  Séguin,  avec  l'épigraphe  : 

nittstrer  tt  patrie,  c'est  éterniser 
sa  mémoire. 

Personne  n'ott,  bien  entendu,  contrefaire  l'œuvre 
de  II.  Séguin  ;  voyant  cela  il  se  contrefit  lui-même. 
En  1842,  il  publia  une  nouvelle  édition  de  «  l'His- 
toire du  pays  d'Auge  ».  Cette  prétendue  édition  n'était 
autre  que  celle  de  1832  à  laquelle  il  fvait  ajouté  un 
carton  d'une  demi-feuille  sons  le  litre  d'introduction. 

Lorsque  j'ai  dit  que  Séguin  dénaturait  parfois  le  texte 


(1)  Vos  continuateurs  ont  bit  une  confbsion  bien 
ridicule  en  attribuant  k  M.  C.  A.  Deshayes.  notaire  à 
Jumiéges,  les  t  Mémoires  pour  servir  i  l'histoire  de 
Lisieux  »,  qui  d'abord  n'avaient  point  encore  pam 
lorsqu'ils  ont  imprimé  leur  article  ^urté  sur  le  no- 
taire de  Jumiéges,  et  qni,  de  plus,  ont  été  écrits  par 
Noël  Desbayes,  dans  le  xvii*  siècle  :  c*est  nn  pros- 
pectus qui  a  trompé  les  continuateurs  de  votre  t  Litté- 
rature française  contemporaine  ».  Les  mémoires  cités 
par  eux  sont  ceux  que  Richard  Séguin  a  donnés  sous 
son  nom.  Quant  an  f  Mémoire  sur  l'église  de  Fresne- 
Camilly  »,  qu'ils  attribuent  encore  k  M.  G.  A.  Debayes, 
notaire  k  Jumiéges,  il  est  de  M.  Deshayes,  peintre  k 
Gaen,  membre  honoraire  de  l'Académie  de  Gaen  et  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  né  à  Cadix, 
auteur  d'un  *  Esui  historique  et  critique  sur  l'école 
de  peinture  espagnole  »,  de  52  pages,  impr.  dans  les 
Mémoires  de  1* Académie  de  Caen,  année  1845,  et 
qu'ils  n'ont  pas  cité.  Geo.  M— L. 

C'est  par  erreur  que  j'ai  écrit  Noël  Deshays  dans  la 
note  de  la  page  16  de  Tartide  Lisieux  dn  Calvados 
monomental,  où  je  signale  le  plagiat  de  R.  Séguin. 
Le  manuscrit,  que  je  tiens  en  ce  momeiit  entre  lei 
nmips,  porte  bien  Dus^atm. 


627 


SEGUIN 


SEGUIN 


62B 


de  l'aoteor  qu'il  publiait,  j'avais  des  preavrs  ;  voilà  nn 
tpecimen  de  tes  procédés. 


MANUSCRIT  DB  IfOIL 
OBSHAYBS. 

LUharide, 

«  U  liste  da  rituel  de 
l'an  4661  et  le  eaUlogne 
dn  Père  Bessin  sont  les 
sealS'  ouvrages  imprimés 
oë  l'on  voit  ce  prélat  an 
nombre  de  nos  évèqnes.  Le 
P.  D.  Brîce,  qni  travaille 
k  la  nouvelle  édition  dn 
«  Gallia  Christiana  » ,  n'en 
parle  point,  quoiqu'il  n'i- 
gnore pu  ce  qu'en  a  écrit 
avant  loi  son  confrère , 
preuve  qu'il  ne  croit  pu 
son  sentiment  suffisamment 
appuyé  *.  (p.  i). 


œSTOIRB  DU  PAT8 

d'augb. 

Par  Séguin. 

«  La  liste  du  rituel  de 
i661  et  le  catalogue  du 
Père  Bessin  sont  les  seuls 
ouvrages  imprimés  ob  l'on 
a  mis  Litharède  au  nombre 
'des  évëques  de  Lisieux.  Le 
'p.  D.  Brice.  qui  a  travaillé 
à  la  nouvelle  édition  dn 
«  Gallia  Christiana  »  n'en 
parle  point ,  quoiqu'il  n'i- 
gnore pas  ce  qu'en  a  écrit 
avant  lui  son  confrère  . 
preuve  qu'il  ne  croit  pas  son 
sentiment  sufflsanunent  ap- 
puyé B.  (p.  iO). 


Celai-d  est  le  procédé  le  plus  simple  de  Séguin,  il 
copie  lorsqu'il  sait  lire.  Quand  il  ne  peut  pu  lire,  il 
copie  néanmoins  les  mots  qu'il  est  parvenu  à  déchiffrer 
sans  s'inquiéter  dn  sens  qu'ils  présenteront  ainsi  isolés, 
et  même  sans  se  demander  s'ils  présenteront  nn  sens 
qneleooque. 


■AlfUSCRIT   0B8IAYB8 

Pierre  Fretnel, 

•  Pierre  Fresnel  estoit 
normand,  de  U  maison  des 
barons  de  la  Ferté  Fresnel. 
en  l'évèché  d'Evreux.  U 
estoit  frère  pnisné  de  Guil- 
laume, baron  de  la  Ferté 
Fresnel.  Je  ne  trouve  point 
le  nom  de  leur  père,  mais 
bien  que  Guillaume.  Simon 
et  Pierre  Fresnel,  duquel  il 
s'agit  icy,  estoient  arrière- 
petits-fiU  de  Richard,  sire 
de  la  Ferté  Fresnel.  qui  fit 
des  fondations  aux  abbayes 
de  St-Evron,  de  Lire,  du 
Bec  et  de  la  Chaise-Dieu. 
Us  remontoient  par  Guil- 
laume de  la  Ferté,  que  l'on 
trouve  au  nombre  des  cbe- 
valiera  de  Normandie  qui  se 
distinguèrent  dans  les  ar- 
mées du  roi  Philippe-Au- 
guste, et  par  Raoul  de  la 
Ferté,  père  de  ce  Guillaume. 
Jusqu'à  Tonroude  Fresnel, 
premier  sire  de  la  Ferté. 
qui  vivoit  dans  l'onzième 
siècle.  »  (P.  i9i.) 


liais  Séguin  est  surtont  remarquable  quand  il  s'avise 
d'i^uter  ses  propres  idées,  ses  commentaires,  à  la  nar- 
ration de  l'auteur  véritable. 

A  la  p.  301  du  manuscrit.  Noël  Dcshayes.  parlant  do 
caractère  de  Guillaume  du  Vair,  cinquantième  évftque 
de  Lisieux,  dit  :  «  Je  trouve  un  trait  de  son  humilité 
dans  les  manuscrits  dont  j'ai  déjà  parlé.  Se  présentant 
nn  Jour  à  la  Sainte-Table,  et  l'estant  appercu  qoe  l'exé- 


HISTOIRB   OB  S^U». 

Pierre  Fresnel. 

«  Ce  prélat,  c^mte.  était 
normand,  ftrère  cadet  de 
Guillaume',  baron  de  la 
Ferté-Fresnel.  Nous  igno- 
rons le  nom  de  son  père. 
Son  bisaïeul  Richard,  sire 
de  la  Ferté-Fresnel,  donna 
des  biens  aux  abbayes 
d'Onche,  de  Lire,  dn  Bec 
et  de  la  Chaise-Dieu,  et 
remontait  par  Guillaume 
de  la  Ferté.  que  l'on  trouve 
au  nombre  de  ces  fameux 
chevaliers  normands  qui  se 
distinguèrent  dans  l'armée 
de  Philippe-Auguste  >. 

(Ici  se  termine  non-seu- 
lement la  phrase,  mais  en- 
core l'alinéa,  et  le  lecteur 
est  obligé  de  passer  à  un 
autre  ordre  d'idées,  si  idée 
il  y  a.  1  Comme  ces  mots  re- 
montait par  sont  bien  pla- 
cés !  —  Voy.  p.  432.) 
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euteur  des  sentences  criminelles,  qui  y  estoit  avant  lui, 
s'en  retiroit  par  respect,  il  se  leva  de  sa  place  et  fat 
dire  ^  cet  honaie  qu'il  ne  deroit  pu  se  retirer  ;  qu'ils 
estoient  égaux  en  cet  endroit,  et  qu'ils  y  avoient  autant 
de  droit  l'un  que  l'autre.  > 

Voilà  comme  le  marchand  de  sabots  a  raconté  nae 
anecdote  aussi  simple  : 

«  Son  humilité  était  telle  qu'étant  nn  Jovr  pour  com- 
munier, et  s'apercevant  que  l'exéentenr  des  hantes  oo- 
Tres  était  avant  lui,  il  se  relira  et  lui  céda  le  pu.  élaal 
arrivé  le  pronier,  en  lui  disant  que  dans  cette  grande 
action  ils  étaient  égaux.  Lorsqu'on  met  la  belle  uti- 
quité  en  r^ard  avec  la  civilisation  présente,  on  dirait 
que  la  gargouille  de  Rouen  est  le  type  de  U  moderne  ; 
matérialisme,  obscéniré.  suicide,  fureur  et  bUsphème. 
sont  les  matières  qu'elle  met  en  œuvre.  0  Olivier  Bas- 
selin!  0  Malherbe  I  0  Corneille  1  0  célèbre  Hoet! 
(Histoire  do  pays  d'Auge,  p.  19i). 

Séguin  nomme  dans  su  litru  tons  les  Normands  des 
Bocains  ;  il  remplace  par  le  mot  Normand-Bocain  (mot 
de  sa  fabrique)  le  qualificatif  de  Normand  donné  par 
Noél  Duhayes  à  nn  grand  nombre  de  ses  éréqies  ds 
Lisieux.  Je  ne  serais  pu  étonné  si  lu  écrits  de  L»- 
franc  avaient  été  composés  sur  l'histoire  d'une  partie 
plus  considérable  de  la  Normandie  qne  le  Bocage,  et  si 
Séguin,  dans  son  uprit  borné,  avait  fkit  pour  en 
de  son  étroite  patrie  nne  sorte  de  lit  de  Procnste. 

PliCES  iUSTIFICATIVBS  DBS  PlliciDBI<TK8  ASSERTIONS. 

Voici  ce  que  ma  mémoire  me  rappelle  aa  sajet  de 
M.  l'abbé  Ufranc  et  de  M.  Séguin.  M.  Lefiranc,  mas- 
sacré aux  Carmu  en  septembre  1792,   était  grand- 
vicaire  ;   il  s'était  beaucoup  occupé  de  rechenhes  sar 
llhistoire  de  Normandie,  notamment  sar  lu  dioeèseï 
de  Contancu  et  de  Bayeox.  Il  avait  confié  nne  pattia 
de  ses  manuscrits  à  son  neveu,  M.  Chalmé,  libraire  à 
Vire.  Ce  M.  Chalmé,  dans  lu  demièru  aanéu  de  tt 
vie,  avait  pris  en  amitié  M.  Séguin,  qui  éuitvettBi'é> 
tablir  à  Vire,  où  il  avait  épousé  nne  duaoiselle  Tbo- 
men.  qui  tenait  nne  petite  boutiqne  de  mercerie  et  de 
sabots.  Tons  deux  étaient  liés  par  de  oomrannu  prati- 
ques religieasu.   M.  Chalmé  (surnommé  U  pàfe  iê 
Bois)  était  préfet  d'une  congrégation  dont  M.  Séguis 
était  membre.  Cette  liaison  explique  la  possession  dei 
manuscrits  de  II.  Lefk^ne  par  M.  Séguin,  aaqnel  ili 
auront  été  donnés  par  son  ami  Chalmé.  C'est  sar  ctf 
manuscrits  que  II.  Séguin  parait  avoir  travaillé.  Oa 
m'a  assuré  qu'il  se  trouvait  dans  lu  papiers  de  M.  U- 
frimc  buttcoup  de  chosu  étrangèru  à  l'arrondisae- 
ment  de  Vire  et  an  Bocage  normand,  ie  n'en  sais  rica 
personnellement,  n'ayant  jamais  eu  avec  M.  Ségaia  aa- 
cnnu  relations  directu  ni  indirectu,  et  M.  Séguin  it 
passant  pu  d'ailleura  ftour  très  communicatif.  CoauM 
il  cite  rarement,  il  ut  difficile  de  connaître  les  soercci 
où  il  a  puisé. 

(Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  U  Renandièn  à  M.  S. 
Trebutien,  du  13  mars  1841.) 

M.  de  La  Renandière  avait  été  beaucoup  plu  explidl* 
dans  une  conversation  que  dans  sa  lettre.  11  ne  ^ 
formellement  qne  Séguin  et  Chalmé  s'étaient  approprié, 
en  les  dénaturant,  lu  recherchu  de  l'abbé  Lefraic. 
et  je  crois  qn'il  ajouta  qu'ils  avaient  détruit  ses  mass- 
er ils  pour  cacher  leur  plagiat. 

(Note  de  M.  G.-S.  TrébuUen). 

Un  très-grand  nombre  de  personnu  ont  écrit  i 
II.  Séguin  pour  lui  demander  du  renseignements  stf 
lu  sonrcu  où   il  avait  puisé  certains  ISûts 
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ret  ;  jamais  il  n'en  a  indiqué  nne  seule, 
n'en  citer  qu'on  exemple.  II.  J.-H.  Wiffen, 
listoire  de  la  liaison  de  Rusiell,  avail  chargé 
and,  de  Vire,  de  prendre  nne  infonnalion 
anprta  de  If.  Ségain.  Voici  la  réponse  de 
ind  .* 
If.  Ségnin.  et  je  lui  ai  demandé  d'ob 
les  renseignements  dont  il  s'était  serti 
ms  son  ouvrage  que  les  Du  Rosel  descen- 
Bertrand  de  Briqnebec.  /{  m'a  répondu 
rait;  qn'il  avait  eo  en  sa  possession  une 
tité  de  copies  de  chartes  et  d'anciens  ti- 
avaient  fourni  les  matériaux  de  son  his- 
qu'U  ne  savait  nullement  d'où  elles 
:.  »  (V.  9  Historical  llemoirs  of  the  House 
from  the  time  of  the  Norman  Conquest.  * 
iffen.  London,  1833,  vol.  I.  p.  5,  n.  1.) 

(Antre  note  de  M.  G.-S.  Trébnlien). 

ait  tellement  persuadé  qu'on  ne  découvrirait 
iats,  qn'il  avait  fini  par  se  prendre  an  sé- 
ce  qn'il  écrivait  le  S3  décembre  1833  à 
aeville.  auteur  d'uoe  Histoire  de  Lisieux 
i,  comme  tant  d'autres,  lui  avait  demandé 

l  pas  sans  étonnement  que  j*ai  reçn  la  lettre 

avez  fait  rhcmnenr  de  m'écrire  au  sujet  de 

)ire  dn  pays  d'Auge  et  des  évèques  comtes 

»  oà  vous  m'annonces  vouloir  traiter  le 

i  (Iché  de  ne  pouvoir  répondre  an  désir  que 
oez  que  je  vous  indique  les  sources  où  j'ai 
a  composition  de  mon  ouvrage...  D'ailleurs, 
ivent  abondamment  relatées  dans  ma  nar- 

,  dans  la  même  lettre,  il  se  sert  de  l'ironie, 
contre  un  feuilleton  d'un  journal  de  Caen 
mis  de  bl&mer  ses  recherches  longues  et 

» 

Jégnin  vent  faire  de  la  critique  historique 
le.  il  bit  des  arguments  de  cette  force, 
(  la  même  lettre  : 

{sic)  à  Jean  Hennuyer  {sic),  à  qui  quel- 
us  veulent  disputer  l'honneur  d'avoir  sauvé 
Ils  dn  massacre  de  St-Barthelemi  (sic), 
ter  aux  écrivains  cités  nne  preuve  récente, 
vis.  en  vaut  bien  nne  autre,  c'est  le  témoi- 
î  que  les  protestants  viennent  de  rendre  à 
d'une  manière  sollennelle  {sic)  par  l'or- 
7uisot  {tic),  député  de  Lisieux  et  ministre 
ion  publique,  en  envoyant  \e  portrait  (lisez 
ce  grand  homme,  peint  par  M.  Gosse,  ou 
ction  est  représentée,  pour  être  placé  dans 
lie  de  Lisieux.  comme  un  monument  de 
e  reconnaissance  (tic  avec  l'accent)  et  de 
cet  illustre  prélat.  » 

ignlier,  c'est  que  c'est  ce  même  M.  de  For- 
ai Ségnin  refusait  d'indiquer  ses  sources, 
dans  la  bibliothèque  du  séminaire  d'Evrenx 
i  de  Noftl  Deshayes,  et  qui  est  en  train  de 

Geo.  Mancel. 

issi  Ed.  Frère.  «  llannel  do  Bibliographe 
tom.  n,  p.  521. 

{Y a})bé],  apocryphe  [l'abbé  Roy]. 
s  que  doit  prononcer  M.  l'abbé 
r  sa  réception  à  T Académie  fran- 
rabbé  Roy).  S.  d.  (1736),  in-4, 
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-h  SEGUY  (Jules)  [Alfred  Feomentel]. 
Des  articles  de  journaux. 

SEIGNEUR  (Un).  Voy.  Lord  (Un). 

SEIGNEUR  ANGLAIS  (Un),/w.  [le  che- 
valier de  Mouhy]. 

Lettre  d'—  sur  la  maladie  du  roi.  Lon- 
dm  {ParU).  174i,  in-12. 

-h  SEIGNEUR  ÉTANT  EN  UARMÉE 
DU  ROI  (Un)  [Barentin,  conseiller  d'Etat], 

Lettre  écrite  devant  la  Rochelle,  en  date 
du  t24  septembre  1G22.  Bordeaux,  Mil- 
langes,  1G22,  in-8.  Paris,  M.  Denis.  1622, 
in-8. 

SEIGNEUR  HOLLANDAIS  (Un),  pseud. 
P'abbé  Claude-François  Lambert,  de  Dôle]. 

Lettres  d'—  à  un  de  ses  amis,  sur  les 
droits  et  les  intérêts  des  puissances  belligé- 
rantes. La  Haye,  1747,  3  vol.  in-i2. 

■+-  Ces  lettres  vont  dn  ik  août  1744  an  10  mai 
1747.  0.  B. 

SEIGNEUR  POLONAIS  (Un),  aut,  dég. 
[le  comte  Poniatowski]. 

Remarques  d'  —  sur  «  l'Histoire  de 
Charles  XU  »,  de  Voltaire. La  Haye,Moet- 
jens.  17il,  in-12. 

-|-  Ces  remarques  ont  été  réimprimées  en  entier  à 
la  suite  de  t  l'Histoire  de  Charles  xn  >,  dans  la 
t.  XXVm  dn  Voltaire  Dalibon,  où  elles  occupent 
100  p.  -0.  B. 

SELDENUS  (Joan.),  ap.  [Alexandre 
Sardus]. 

Joannis  Seldeni  liber  de  nummis,  in  guo 
antigua  pecunia  romana  et  graeca  metitur 
pretio  ejus  quae  nunc  est  in  usu;  huic 
accedit  bibliotheca  nummaria  (auctore  P. 
Labbe,  S.  J.).  Londini,  Pilt,  1674,  in-4; 
—  Lugduni  Baiavorum,  1682,  in-8. 

Ce  traité  de  Selden  n'est  antre  chose  qu'une  réim- 
pression de  l'outrage  du  même  titre  publié  à  Uayenoe 
en  1507,  in-4,  par  Alexandre  Sardus,  c  Catal.  Bibl. 
Bodleians  *,  t.  2,  an  mol  Selden.         A.  A.  B— r. 

SELNEUVE  (Joseph),  ps.  [Théodore- 
Joseph  Largueze]. 

Avec  M.  Christian  Dovarias  [Henri 
Ballot]  :  les  Vacances  espagnoles,  ou  le 
Guerillo,  drame-vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Antoine,  le  27  juillet  1839.  Paris, 
Gallet,  1839,  in-8. 

Faisant  partie  de  f  Paris  dramatique  ». 


SELRACH  YÉMOR  [Charles  Romey). 

Des  articles  de  journaux. 

» 

SEMILASSO,  ps,  [le  prince  Hermann 
PucKLER-MusKAu] ,  écrivain  allemand. 
C'est  sous  ce  pseudonyme  que  ce  prince 
a  publié  une  partie  de  ses  ouvrages. 
Quelques-uns  ont  été  traduits  en  français, 
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et  nous  avons  cité  ces  derniers,  t.  I*', 
col.  887,  a,  à  Défunt  (Un). 

-♦-SEMUR  (A.  J.  de)  [T.  C.  Jourdier, 
néàSemurenl82â1. 

Le  Bulletin  agricole  de  «  TOpinion  na- 
tionale ». 

SENAN  (M^  Marie  de),  ps.  [Gustave  de 
Waillv]. 

UAttente,  drame  en  un  acte  et  en  vers. 
Représenté  sur  le  Théâtre  Français,  le 
6  avril  4838.  Paris.  Barba,  1838,  in-8. 

4-  SENANœURT  (de)  FÉ  tienne-Pierre 
Pivert  de  Senancourt,  ne  en  1770,  iport 
en  1846]. 

I.  Aldomen,  ou  le  Bonheur  dans  Tobscu- 
rité.  Pam,  an  III,  in-18. 

II.  Rêveries  sur  la  nature  primitive  de 
rhomme,  par  P....t  Senancourt,  Paris , 
an  VII,  in-8. 

Voir  u  tqjet  des  éaiU  de  ce  philosophe  li  »  Fnmee 
liUénire  *  t  XI,  p.  46i .  Consulter  inssi  Sainte-Beuve , 
c  Portraits  eontemporains  *,  et  la  préface  mise  par 
George  Saod  en  tète  de  l'édition  à*Obermann,  Parié, 
4847.  in-iS, 

-♦-SÉNART  (Claire)  [M-  Louis  FiguierI. 
Des  romans  et  des  nouvelles  publies 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  ». 

-h  SÉNÈQUE. 

On  a  donné  nne  Correspondance  de  Sénèqne  avec 
saint  Paul,  qui  est  apocryphe,  et  sor  laquelle  on 
peut  consulter  «  St-Paul  et  Sénèqne  *  par  M.  Améd. 
Fleury  (Paris.  1853.  2  vol.  in-8).  et  surtout  l'ounage 
de  M.  Gh.  AuberUn  :  c  Etude  critique  sur  les  rapports 
supposés  entre  Sénèqne  et  StrPanl  »  (Paris.  1857. 
ln-8). 

Voir  anssi  le  t.  11  du  c  Dictionnaire  des  Apocry- 
phes ».  publié  par  M.  Tabbé  Migne. 

La  Serre,  le  célèbre  faiseur  de  dédicaces,  ne  craignit 
pas  de  donner  au  xvn*  siècle,  sous  le  titre  «  d'Esprit  de 
Sénèqne  * ,  «  toutes  les  extravagances  de  son  imagination 
déréglée*.  Guéret,  dans  son  «  Parnasse  réformé  »  (éd. 
delà  Haye.  1716  p.l9  et  sniv.).  adonné  de  curieux 
déUils  à  cet  égard.  G.  M. 

Sénèqne  a  été  en  Espagne,  au  xv*  siècle,  l'ol^et 
d'une  supposition.  On  publia  à  Zamora.en  lè82,  un  vo- 
lume de  85  fis  :  t  los  Proverbios  ie  Seneca  é  el  libre 
que  oompuso  que  intitula  de  las  costumbres  é  f échos  ». 
Cette  production  eut  un  succès  attesté  par  cinq  on 
six  réimpressions  devenues  très-rares  (voir  le  t  Manuel  * , 
et  surtout  Gallardo,  t  Ensayo  de  una  biblioteca  espa- 
fiola  »,  tom.  n,  col.  777).  Un  libraire  homme  de  let- 
tres el  très-versé  dans  la  connaissance  de  l'ancienne 
littérature  de  son  pays.  M.  Salva.  a  fait  observer  que 
ees  prétendes  proverbes  ne  sont  point  traduits  de  Sénè- 
qne, mais  de  la  ff  Formula  vils  honeste  »  de  Martin 
de  Bnga. 

SÉNÈQUE,  apocr.  [Julien-Offroy  de  La 
Mbttrie]  . 

Traité  de  la  vie  heureuse,  avec  un  Dis- 
cours du  traducteur  sur  le  môme  sujet. 
Postdam.  1748,  in-i2. 
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SENNEIF,    anagram.    [Matharel  db 

FlENNESl. 

Avec  M.  Paul  Dandré  fMM.  Eugène  La- 
biche et  Marc  Michel]  :  les  Prétendus  de 
Gimblette,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  21  novem- 
bre 1850.  Paris,  Michel  Lévy,  1850,  in-18, 
format  anglais. 

<  La  Patrie  » .  num^  du  9  septembre  snivant,  dioit, 
en  parlant  de  ce  vaudeville  : 

«  Vous  tons  qui  accoures  k  l'appel  de  la  grone 
caisse  de  Paillasse,  arrives  de  bonne  heure,  et  hm 
verres  un  charmani  vaudeville,  les  <  Prétendus  de  Gis- 
blette  »  ;  cela  est  signé  Paul  Dandré  el  Senneif.  U 
premier  de  ces  deux  pseudonymes  rappelle  les  autan 
modestes  d'une  Jolie  comédie  dn  Vaudeville  ;  le  seeoni 
déguise  mal  l'un  de  nos  critiques  les  plus  spiritaeii 
et  les  plus  consciencieux.  Pas  si  bien  masqué  que  voii 
le  pensiez,  monsieur  l'aristarqne!  vous  avez  moatré. 
non  le  bout  de  l'oreille,  mais  le  bont  de  la  plnme  : 
vous  avez  laissé  voir  de  la  jeunesse  et  de  l'esprit;  Aiet 
votre  masque,  vous  êtes  reconnu  !  » 

-h  SENNETY  (Adolphe  de)  [Bernard]. 
Des  articles  au  «  Figaro  ». 

4-  SENNEVILLE  (L.  de)  [Louis  MÉ- 
nard]. 

Prométhée  délivré,  par—.  Paris,  Comp- 
toir des  impr.  unis,  1844,  111-18, 124  p. 

SENONNAIS  (Un),  aut.  deg.  [LALOuacBr, 
D.  M.  de  la  Faculté  de  Paris]. 
Samon,  roi  de  Sens.  1846,  in-8.  8  p. 

SENONNES  (de),  nom  seigneurial  [Alex, 
de  La  Motte  Baracé,  vicomte  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Senonis'bs. 

S.  E,  P.  (M~),  ps,  [Jean-Louis  Prasch 
ou  Praschius]. 

Réflexions  sur  les  romans,  par  — .  /2i- 
tishonne,  l(>8i,  in-8.  V.  T. 

•-|- Les  f  Artaeruditor.  ».  LipM.,  i684.  p.  431. 
donnent  de  ces  initiales  une  explication  plus  cliire, 
c'est-à-dire  :  Susanne-Élisabetb  Tabors,  fille  di  eé* 
lèbre  jurisconsulte  de  ce  nom  et  femme  du  savant  km- 
Louis  Prascb.  de  Ratisbonne.  0.  B. 

SÉPRÉS  (de),  nom  abrév.  [Pierre-Ypres 
La  Ramée  de  Sépres]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Sfpais. 

SEPSEL  (Léo),  anagr,  {Léo  Lbspbs,  au- 
teur de  feuilletons  imprimés  dans  div^ 
journaux,  et  entre  autres  de  la  «  Petite 
sœur  Rosine,  histoire  de  couvent»  (épisode 
de  la  vie  de  Rosine  Stolz,  célèbre  canta- 
trice), impr.  dans  «  la  Gazette  des  femmes», 
en  1845. 

SEPTCHÊNES  (Jean  de),  ancien  Umbal- 
lier  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  ps,  [Jao- 
ques-Auguste-Simon  Colun,  de  Plancy]. 

I.  Histoire  des  Jésuites  en  82  couplets, di- 
visésen  septchapitreSjàcausedessepttètea 
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de  la  bète,  sur  les  beaux  airs  de  la  corn- 

Kte,  avec  des  notes  instructives,  depuis 
issanoe  de  saint  Ignace,  en  4492,  jus- 
qu'à cet  an  de  grâce  4826.  Paris,  tout  les 
hhnires,  1826,  in-3i,  64  p. 

D.  Jacquemin  le  franc-maçon,  légendes 
des  sociétés  secrètes.  3*  édition,  revue  et 
augmentée.  Paris,  Pion,  1847,  in-16,orné 
ieSgrav. 

Fitaat  ptrtie  de  U  «  Biblioihèqae  approuvée  *.  La 
I  KUiofnphie  de  la  France  »  n'ayant  pu  annoncé  lei 
ko  prenièref  édiUont,  doos  ne  pooToni  donner  Ut 
taie  de  la  première. 

n  existe  entre  cet  deux  écrits  nne  bien  grande  dif- 
énoee  d'esprit,  mais  elle  s'expliqne  par  la  conversion 
le  l'antetr  ao  parti  prêtre,  après  18S6. 

+  SEQUANIS  (E.  Rf.)  [Eugène  Rou- 
SEBiEP,  mort  à  Paris  le  H  juillet  1854, 
3igé  de  38  ansl. 

Un  Fleuron  de  la  France.  Conversations 
d'un  touriste,  recueillies  par  — .  Paris, 
A,  Taride,  1854,  in-lâ. 

SÉRAPHIN,  ps.  [Valin,  créateur  et  oro- 
priétaire  du  théâtre  des  Ombres  Chi- 
noises, connu  sous  le  nom  de  Séraphin]. 

Voyes  c  le  Droit  >  do  17  février  i847. 

-f-  On  trouve  des  détails  et  un  portrait  de  ce  per- 
moage  dans  nn  corieox  volume  publié  en  1 808  :  «  la 
Troipe de  Nicolei  »,  par  M.  De  Manne. 

SÉRAPHIN  DE  JÉSUS  (le  P.J,  ps,  [Jean 
Macs,  connu  en  religion  sous  le  nom  du 
P.  Léon  de  Saint-Jean,  carme  réformé 
des  Billettes,  prédicateur  et  aumônier  du 
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foy.  aux  Anonymes,  «  Journal  de  ce  qui 
s'est  fait». 

SÉRAPHIN  DE  PARIS  (le  P.),  nom  dere- 
^rnn  [Qaude-Robert  Uurtault,  capucin  , 
ne  à  Issoudun]. 

Homélies  sur  les  évangiles  des  di- 
manches, 4  vol.  in-12. 

u  Bruyère  disait  allusion  à  ce  prédicatear  en  di- 
ait: 

«  Jusqu'à  ea  qu'il  revienne  nn  bomme  qni,  avec  nn 
i^  nourri  des  Saintes-Écritnres,  explique  an  peuple 
b  paroles  uniment  et  familièrement,  les  déclamateurs 
Knat  suivis. 

El  encore  :  f  Cet  bomme  que  Je  soubaitais  impa- 
tienKttt  et  que  je  ne  daignais  pas  espérer  de  notre 
ÂMe,  est  enûtt^  veau  :  les  courtisans,  à  force  Ae  goût 
et  4s  connaître  les  bienséances,  lui  ont  applaudi.  > 

U  P.  Sérapbin  de  Paris  a  ea  part  aux  c  Principes 
Misâtes  pour  âeililer  l'intelligeace  des  livres  propbé- 
lifaes.  » 

4-  SERBE  (Un)  [Ubicini]. 
La  Serbie  après  le  bombardement  de 
Belgrade.  Paris,  1862,  in-18. 

+  SERF  DU  MONT  JURA  (Un)  [M.  db 
Villeitb]. 
Protestation  d*un  —  contre  l'Assem- 
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blée  des  notables,  le  mémoire  des  princes 
du  sang,  le  clergé,  la  noblesse  et  le  Tiers- 
Etat.  Au  Roi.  n89  (févr.  21),  in-8 , 
50  pag. 

4-  SÉRiœURT  (chevalier)  [db  Vao- 
vert]. 

Lettre  du—  à  son  père,  héroïde.  Paris, 
1772, in-8. 

Permission  tacite.  V.  T. 

SERIEÏS  (Antoine),  censeur  du  lycée  de 
Cahors,  voleur  littéraire  [l'abbé RaynalI. 

Éléments  de  l'histoire  de  Portugal.  Pu- 
ris,  Demoraine,  1805,  in-12. 

On  assure  que  cet  ouvrage  est  de  l'abbé  Raynal,  et 
qu'il  parut  en  1786.  sous  le  titre  «  d'Introduction  à 
l'Histoire  du  Portugal  ».  Serieys  avait  eu  le  manus- 
crit en  communication.  Quoi  qu'il  en  soit.  II.  de  Ma- 
cedo.  second  secréiaire  de  la  légation  portugaise,  à 
Paris,  a  prouvé  dans  trois  articles  de  la  t  Revue  phi- 
losophique et  littéraire  * ,  t.  45,  que  cette  histoire  de 
Portugal  était  un  tissu  d'erreurs  grossières. 

La  seconde  partie,  intitulée  t  Mémoire  sur  les  faits 
le  plus  mémorables  de  l'Histoire  secrète  du  Portugal  », 
est  la  réimpression  de  «  l'Histoire  de  don  Antoine  », 
par  MB*  de  Sainctonge,  i696,  in-iS. 

H-  Celte  note  est  celle  qui  accompagne  le  n*  4807 
du  <  Dictionnaire  des  Anonymes  ».  Quérard  l'avait  d^à 
reproduite  dans  sa  f  France  littéraire  »,  la  signant 
(iVofe  Barbier).  Il  en  a  fait  depuis  le  n*  1^60  de  ses 
c  Supercheries  »,  mais  en  supprimant  l'indication  de 
son  origine,  procédé  dont  il  a  réellement  abusé. 

-f-Au  sujet  du  larcin  de  Serieys,  on  lit  dans  un  arti- 
cle deBeuchot  («  Bibliographie  de  la  France  »,  i8S5, 
p.  176)  :  «  Serieys  m'a  avoué  n'être  l'auteur  que  des 
discours  préliminaires  de  ce  volume  ;  le  reste  est  de 
Raynal,  me  dit-il.  •  0.  B. 

SERIOB  SED  ZTNOP  SED  NORAB 
UAESYONIUG  ERREIP  [Pierre  db  Gui- 
NOisBAU,  baron  des  Poivrz  des  Boires]. 

Réponse  au  Diogène  françois.  S.  /.  ».  d,j 
in-8. 

Pseudonyme  indiqué  par  le  P.  Ldong. 

SERRURIER  CONNU  (Vn),  ps.  [Ch.  db 
Suze]. 

La  Clef  des  «  Erreurs  et  de  la  Vérité  » 
(de  Saint-Martin).  1789,  in-8. 

-4-  SERTOR  (D.  Oaëtan)  [Ghassanis]. 

Essai  historique  et  critique  sur  l'insuf- 
fisance et  la  vanité  de  la  philosophie  des 
anciens,  comparée  à  la  morale  chrétienne, 
traduite  de  1  italien  de  — .  Paris,  Berton, 
1783, in-12. 


SERVIÈRES  (Jules)  [Ludovic  Ha- 
LÉvr]. 
Des  livrets  d'opérettes. 

4-  SERVIEZ  [Alfred-Emmanuel  Robr- 
GAS  DE  Serviez,  né  à  Paris,  en  1807]. 

I.  Le  Démon  du  Midi,  chronique  espa- 
gnole. Paris,  Lachapelle,  1836, 2  vol.  in-8. 
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IL  Histoire  de  Colbert.  Paris,  Debécourt, 
1842,  ia-i8. 

m.  Histoire  du  brave  Grillon.  Paris,  le 
même,  1844,  in-i8. 

Les  deox  derniers  ouvrages  font  partie  de  la  collée- 
tioo  intitolée  «  les  Gloires  de  la  France,  on  Vies  de 
fes  personnages  les  pins  illaslres  », 

SERVITEUR  DE  DIEU  (Un),  aut.  dég. 
[Ant.  ChbsnoisJ. 

I.  Le  PetitMissionnaire  de  la  campagne. 
Rouen,  1674,  in-ii. 

II.  Le  Petit  Père  spirituel  du  chrétien. 
Rouen,  1675,  in-12. 

III.  L'Intérieur  des  actions  ordinaires. 
Rouen,  1683,  in-12.     Art.  de  Van  Thol. 

^SERVITEUR  DE  DIEU  (Un),  aut.  dég.  [le 
P.  DE  La  Combe]. 

Lettre  d*—,  contenant  une  brève  instruc- 
tion pour  tendre  sûrement  à  la  perfection 
chrétienne.  Grenoblty  1686,  in-i6. 

Catalogue  manoscrit  des  Barnabites.      A.  A.  B— r. 

-h  SERVITELU  DE  DIEU  (Un). 

Le  Combat  spirituel,  traduit  de  l'italien 
par  G.  D.  M.  Parisy  veuve  Camusat,  i648, 
in-16.  —  Nouvelle  édition;  sous  ce  titre  : 
Le  Combat  spirituel,  composé  en  italien 
par  —  et  traduit  en  François  par  un  autre 
serviteur  de  Dieu.  Port»,  Le  Petite  1681, 
in-16. 

Le  «  Combat  spirituel  »  a  encore  été  traduit  en  1659, 
par  le  P.  BlazoUi,  théatin;  en  1675  (par  Jean  Boudot, 
rem  par  le  père  Gerberon)  ;  en  1688,  par  le  père  Bri- 
gnon,  jésuite  ;  en  1696,  par  le  père  Du  Bue,  supérieur 
des  Tbéatins. 

Cet  ouvrage,  comme  c  l'Imitation  de  Jésus-Cbrist,  > 
a  occasionné,  relativement  à  son  auteur,  d'assez  vives 
discussions  entre  les  membres  de  plusieurs  corps  reli' 
gieui(. 

Dans  l'avis  du  libraire  au  lecteur,  en  tête  de  la  tra- 
duâion  de  1675,  on  cherche  à  prouver  que  l'auteur  est 
don  Jean  De  Gastagnixa,  religieux  bénédictin  ;  mais 
cette  opinion  a  été  très-bien  réfutée  par  le  père  Du 
Bue,  qui  a  démontré  que  le  véritable  auteur  était  le  P. 
Laurent  Scupoli,  théatin.  Celte  opinion  est  générale- 
ment reçue  aujourd'hui.  C'est  en  vain  que  les  éditeurs 
des  œuvres  du  P.  Raynaud,  jésuite,  se  sont  efforcés, 
dans  les  c  Erotemata  de  malis  ac  bonis  libris  »,  Erot. 
40,  g  2,  lettre  A,  t.  2,  de  faire  considérer  comme  au- 
teur du  f  Combat  spirituel  *  le  jésuite  Achille  Ga- 
gliardi  ;  cette  opinion  a  trouvé  peu  de  partisans. 

(Voir  lleizi,  c  Dizionario  délie  opère  anonime  », 
1. 1,  p.  222.) 

Le  libraire  de  Paris,  Antoine  Bertier.  éditeur  de  la 
tnMlttCtion  de  1675,  dit,  dans  le  privilège  du  roi,  avoir 
fait  traduire  le  f  Combat  spirituel  » ,  avec  beaucoup  de 
soin,  par  son  neveu  Jean  Boudot  ;  il  est  étonnant  que 
le  P.  Gerberon  se  soit  déclaré  auteur  de  cette  traducUon, 
dont  il  u'a  été  probablement  que  le  réviseur.  Voyez  son 
trUde  dans  f  l'Histoite  littéraire  des  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint-llaur  »,  par  D.  Tassin, 
Pttria»  1770,  in-4.  A.  A.  B— r. 

4-  SERVITEUR  DE  MARIE  (Un)  [G. 

MsTNIsJi 
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Fourvières  au  xix*  siècle.  Lyon 
in-12. 

SERVITEUR  DU  ROY  TRES-( 
TIEN  (Ung)  [Guillaume  du  Bell 
gneur  pB  Lange yI. 

Double  d'une  lettre  escripte  p 
un  secrétaire  alemant  son  amy,  a 
respond  à  sa  demande  sur  les  que 
différends  entre  l'Empereur  et  1< 
gneur  Roy.  S.  l.  n.  d.y  in-4,  20  fl 
édit.  Paris,  à  renseigne  du  Phœni 
U  ff.  Autre  édit.  Paris,  1545,  in-8 

-h  SERVIUS  (Philippe)  [Philipi 
CHY,  iésuite  belge]. 

1.  Les  Larmes  de  Parthénophile 
ou  reconfort  des  âmes  dévotes  à  I 
Vierge,   par  le  R.  P.  — .  Liegi 
in-12. 

IL  Conseil  d'Etat,  ou  Direction 
ment  utile  pour  reconnaître  l'étal 
Dieu  veut  vous  sauver,  par  le  R 
Liegey  Ouwerx^  1637,  in-12. 

III.  Reconfort  des  âmes  désolée 
posé  en  forme  de  conférences  o^ 
familiers,  par  le  R.  P.  — .  Liege^ 
1637,  in-12.  Sec.  édit.  Liège,  Br 
1645,  in-8. 

IV.  Traité  de  la  Charité  fratemt 
le  R.  P.  — .  Liège,  Ouwerx,  1638,  i 

V.  L'amy  fidèle  jusques  à  la  me 
manière  de  disposer  le  malade 
mourir,  par  -— .  Liège,  Bronckart 
1643,   1650,  1658,  in-12.    Liège 
Bronckart,  1662,  et  1674,  in-12. 

VI.  L'Art  de  bien  mourir,  ou  la  i 
se  préparer  à  une  bonne  mort, 
Liège,  Ouwerx,  1639,  in-8. 

-f-  SEUDRE  (A.)  [M"«  Alida  d 

GNAC]. 

De  nombreux  articles,  notamn 
Revues  du  Salon,  dans  le  «  Jour 
Jeunes  personnes  ». 

SEVERIN  (le  cit.),  ps.  [le  vicomt 
Gabriel-Ambroise  de  Bonald]. 

Essai  analytiaue  sur  les  lois  m 
de  l'ordre  social,  ou  du  Pouvoir, 
nistère  et  du  sujet  dans  la  Société 
Lec/ère,  1801,  in-8, 

Beadfconp  d'exemplaires  sont  senlement 
et  portent  la  date  de  1800,  sans  nom  de  libi 

A.-A. 

Cet  ouvrage  a  été  plusieurs  fois  réimprir 
nom  de  l'auteur.  La  dernière  édition  est  la  I 
A.  Leclère,  1841,  in-8. 

U  a  été  depuis  entièrement  refondu  dans 
titulé  :  «  Législation  primitive  »  et  Imprii 
titre  de  c  Traité  du  ministère  public  i. 

SEVERINUS  (Vincentius)»  Cla^ 
ps.  [Fr.  Annat,  s.  J.]. 
Catholica  disceptatio  de  Ecclesi 
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tmporis.  Parisiis,  Cramoûy,  16î$0, 

ion  de  ronmge  de  Fromondot  foos  le  nom 
Lenis  (fQjei  ee  nom). 

ÎVERINUS  A  CLAMORIBUS  [Kr- 
rtin  Plarbius]. 

3  touchant  la  vie,  les  études  et  les 
deT.C.  [Thomas  Crenius].  Amier- 
06,  in-l:2. 

listola  »  est  indiquée  par  Barbier,  n» Si.U6, 
note  :  Dans  la  tradaetion  firançaise  de  la 
anerie  des  satans  t,  p.  27,  cette  lettre  est 
à  Emest-Uarttn  Plarrios.  Saxios  dit  que  la 
I  la  donne  à  P«  Barman. 

aiUS  SYNTAXE  (le  docteur),  ps. 
SRELLB  sdné]. 

Grammaire  de  TAcadémie,  ou  Ga- 
itique  de  la  plupart  des  barbarismes, 
nés,  fautes  d'orthographe,  défini- 
usses,  décisions  remarquables,  ab- 
omissions,  bévues,  ingénuités, 
tances,  contradictions,  etc.,  etc., 
urmille  la  sixième  et  dernière  édi- 
«  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
,  à  Tusage  de  toutes  les  personnes 
lient  apprécier  le  travail  de  Tillustre 
;nie.  Deuxième  édition.  Paris,  Bour- 
la%e,  1839,  in-3î,  128  p. 

le  connaissons  pas  la  date  de  la  première  édi- 
I  Bibliographie  de  la  France  «  ne  rayant  pas 

• 

I,  lili,  d,  nonsatons  d^à  cité  nne  critique 
édition  da  «  Diaionnaire  de  l'Académie  fran- 

a  Grammaire  des  épiciers,  ou  Re- 
3  toutes  les  fautes  qu'on  peut  corn- 
spécialement  en  matière  d'épicerie, 
sroent  à  la  prononciation,  etc.  Paris, 
ois-Maie,  1839,  in-32. 

itertnre  porte  :  Grammaire  de  tons  les  états  ; 
re  des  épiciers. 

»  pseudonyme  de  Severus  Syntaxe.  M.  Bes- 
I  aossi  fonmi  des  articles  à  la  «  Tribone  de 
ssmt  *• 

Ë VIGNE  (la  marquise  de), 
leil  des  Lettres  de  M"*  —  (publiées 
chevalier  Perrin).  Porw,  1734-37, 
in-12;  supplément,  1754, 2  vol.  Po- 
$4,  8  vol.  in-12. 

imier  éditeor  de  la  correspondance  de  cette 
ièbre  s'est  permis  des  supercheries  innom- 
1  a  modifié  complètement  le  style,  aloardissant 
les  pins  légers,  supprimant  ou  remplaçant  les 
DS  les  pins  naturelles,  suppléant  les  ellipses 
rives,  dénaturant  des  lettres  entières  dont  il 
ins  dente  améliorer  le  langage.  Dans  la  se- 
lion,  il  a  poarsaivi  le  travail  qu'il  avait  en- 
ns  la  première,  et  si,  dans  quelques  passa- 
respecté  le  texte  authentique,  il  en  a  complé- 
léré  d'antres  qu'il  avait  respectés  une  première 
tionve  à  cet  égard  les  détails  les  plus  étendus 
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dans  l'édition  de  M**  de  Sévigné  fkisant  parUe  de  la 
<  Collection  des  grands  écrivains  de  la  France  » ,  publiée 
par  l'éditeur  Hachette,  sous  la  direction  de  M.  A.  Ré- 
gnier. 

SÉVIGNÉ  (M~  de),  apocr.  [Nicolas  Ch a- 
TBLAiN,  de  Rolle,  dans  le  canton  de  Yaud 
(Suisse)] . 

I.  Visite  de  M"*  de  Sévigné  à  Toccasion 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,'  ou  le 
Rubis  du  père  de  La  Chaize.  Genève,  impr. 
de  J,  Barbezat  et  eomp.  —  Paris  et  Genève, 
Barbezat,  1829,  in-8,  47  p. 

LeUre  supposée  écrite  par  M»*  de  Sévigné  à  M"*  de 
Grignan,  sa  fille. 

II.  Lettres  de  Livry,  ou  M^  de  Sévigné 
juge  d'outre-ridicule.  Genève,  de  Vimpr,  de 
A,-L.  Vignier.  —  Paris  et  Genève,  Abr, 
Cherbuliez  et  comp.y  1835,  in-8,  103  p. 

Cette  brochure  est  composée  de  quinze  lettres  sup- 
posées écrites  par  ll°>*  de  Sévigné  à  M<"*  de  Grignan. 

Un  court  avis  placé  en  tète  de  ces  lettres  dit  : 

f  Quelques  peines  qu'on  se  soit  données  pour  dé- 
couvrir la  date  de  ces  lettres,  on  n'a  pn  y  parvenir. 
Ce  qui  prouve  qu'elles  ne  sauraient  remonter  au  delà 
de  1687.  c'est  que  dans  la  lettre  Xin  il  est  question 
de  l'oraison  funèbre  du  grand  Gondé.  par  Bossue!  ;  or 
il  est  de  fait  que  ce  prince  mourut  en  1687. 

«  Quant  aux  réponses,  il  est  probable  qu'elles  ont 
été  sacrifiées.  • 

Cet  avis,  aussi  bien  que  les  lettres  qui  suivent,  sont 
des  plaisanteries  d'un  homme  habile  à  imiter  le  style  de 
nos  grands  écrivains,  et  qui  ne  s'est  pas  borné  à  celui 
de  M°>*  de  Sévigné. 

CeUe  publication  est  un  pastiche  par  sa  forme  et 
par  le  style  à  qui  on  le  prèle  ;  mais  ce  n'est  point  une 
mystification,  car  dans  le  cadre  que  l'auteur  s'est  tracé 
ll°^«  de  Sévigné,  tout  en  entretenant  sa  fille  des  beaux 
esprits  du  siècle  de  Louis  XTV,  lui  fait  l'analyse  des 
ouvrages  de  l'époque  actuelle  :  im.  de  Balsac,  de 
Chateaubriand,  If"*  Desbordes-Valmore.  Victor  Hugo, 
Quinet.  Sainte-Beuve,  M"»*  Tasta.  et  jusqu'aux  réunions 
do  ll°M  Récamier,  sont  passés  en  revne  sons  la  plume 
de  Mn*  de  Sévigné. 

ni.  M^  de  Sévigné  à  M"*  de  Grignan. 
(Deux  lettres). 

dur  cet  axlAme  politique  ;  Il  faut  mftter  le  peuple  par 
la  prospérité. 

Ces  deux  lettres  sont  imprimées  page  49  à  60  d'une 
brochure  inlitnlée  c  la  Muselière  » .  Voy.  ce  Utre  aux 
Anonymes. 

SÉVILLE,  ps,  [Charles-^Victor  Armand, 
connu  sous  le  nom  d'Armand  Séville]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  j>,  à  Sévillb* 

SEWRIN  (Ch.-Aug.  B.),  nom  littéraire 
[Charles-Augustin  de  Bassompibrrr  (1)^ 
écrivain  aussi  fécond  que  spirituel]. 


(1)  Ce  ftat  par  respect  pour  le  nom  de  Bassompie^ 
que  cet  écrivain  adopta  dès  ses  débuts  ce  nom  litté- 
raire. Un  fait  prouvera  combien  était  grande  la  véné- 
ration de  Sewrin  poor  le  nom  de  son  illustre  ancêtre. 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  i  ^ 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Sbwrin. 

La  Vallée  suisse,  opéra -comique  en  trois 
actes.  Représenté  à  Saint-Cloud  devant 
S.  M.  l'impératrice  et  reine,  le  jeudi  29  oc- 
tobre 1812,  et  le  samedi  suivant  à  Paris, 
sur  le  théâtre  impérial  de  TOpéra-Co- 
mique.  Pam,  Fages,  1812,  in-8. 

CeUe  pièce  n*eit  point  de  M.  Sewrin,  mis  noe  tra- 
doction  de  rallemind  de  Gastilu  (par  qai  ?).  et  tr- 
nngéê  pour  la  scène  française  par  celai  dont  elle  porte 
le  nom. 

Elle  a  été  reprise  et  réimprimée  à  Paris,  en  1827, 
«nu  le  nonvean  titre  de  :  «  Emmeline,  on  la  Famille 
suisse.  Parit,  Be%ou,  in-8.  —  Le  titre  de  cette  édi- 
Uon  indique  qne  c'est  nne  tradacUon  de  l'allemand. 

L'original  est  intilalé  :  «  Die  Schweitzer  Familie  ». 
La  musique  de  Weigl  a  été  conservée  pour  la  traduction. 

C'est  la  seule  peccadille  qne  nous  ayons  à  reprocher 
à  M.  Sewrin. 

SEWRIN  (Paul)  ,  ex-sous-diacre  de 
Saint-Leu,  ps.  [Raymond  BruckerJ. 

Le  Bouquet  oe  mariage.  Révélations  sur 
les  mœurs  du  siècle.  Paris,  Gosselin  et  Co^ 
qwhert,  1838,  2  vol.  in-8. 

SEXTIUS  le  Salyen,  /».  [Pierre-Joseph 

DE  HaITZE]. 

Lettre  critique  de  —  à  Euxenus  le  Mar- 
seillais [de  Roissy],  touchant  le  discours 
(de  Pierre  de  Chasteuil  Galaup)  sur  les 
arcs  triomphaux  pour  rentrée  des  princes 
à  Aix,  en  1701.  Du  l*"^  janvier  1702, 
•in-12. 

SEYAHSED,  anastrophe  [Deshates]. 

Lettre  en  vers  sur  le  ieu  de  tric-trac, 
adressée  à  M"****;  suivie  a'un  Vocabulaire 
explicatif  de  tous  les  termes  de  jeu,  par — , 
presque  amateur.  Paris,  de  l'impr.  de  Du- 
cessots,  1834,  in-18,  72  p. 

SËZANE  (de),  ps.  [Phil.  Guasles],  au- 
teur d'articles  dans  a  le  Miroir  ». 

SÉZANE  (Frédéric  de),  (7^nyme  [Emile 
PouYET,  de  Sezanne]. 
Rouget  de  Tlsle  et  la  Marseillaise. 

Réimprimé  dans  les  «  Romans  du  jour  illustrés  ». 

-h  S.  F.  rSimon  Foucher,  de  Dijon]. 

L  Nouvelle  façon  d'hygromètres,  par — . 
Paris,   1672,in-12. 

II .  Lettre  sur  la  Morale  de  Confucius. 
Paris,  1688,  in-12. 


M.  Sewrin  avait  au  commencement  du  siècle  une  nièce, 
danseuse  à  l'Opéra  ;  elle  n'ét^t  pas  heureuse,  aussi 
M.  Sewrin  lui  faisait-il  une  pension,  ainsi  qu'à  la  mère 
de  celle<i.  Un  jour,  notre  danseuse  pensa  qu'un  grand 
nom  pourrait  l'aidera  parvenir,  et  elle  le  fit  mettre  sur 
Taffiche.  M.  Sewrin,  indigné  que  le  nom  de  Bassom- 
pierre  ait  été  ainsi  prostitué,  supprima  la  pension  de 
sa  nièce.  —  If.  Sewrin  a  un  flls  qui  écrit,  et  qui  n'a 
pas  cru  devoir,  comme  son  père,  garder  l'incognito. 
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Voy.  A.  A.  Barbier,  «  Eûmes  critiqae  *.  artid 
Cousin. 

-h  S.  F.  [Saulnisr  fils]. 
Des  articles  dans  la  «  Minerve  française  » 
1818-1819. 

4-  S— F— D.  [Sghcenefbld]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogn 
phie  générale  ». 

-4-  S.  FL***  fHuERNB  DB  la  Mothe]. 
Voy.  G***  (M"«  de). 

-4-  S.  G.  [Simon  Goulart]. 

Histoires  admirables  et  mémorables  d 
notre  temps,  nouvellement  mises  en  lu 
mière  par—.  Paris,  1618,  6  vol.  in-12. 

CaUlogue  de  U  Vallière,  par  Nyon,  t.  VI.  n*  S0,9f 

A.  A.  B— r. 

4-  S.  G.  [Gaudon]. 

Ambassades  et  voyages  en  Turquie  ( 
Amasie,  de  M.  de  Busbequius.  Nouvel 
traduction  en  françois,  par  —,  et  divisée 
en  quatre  livres.  Paris,  P,  David,  164< 
in-8. 

Le  nom  se  trouve  dans  le  privilège. 

-h  S.  G.  (le  sieur  de)  [Sainte-Garde]. 

Charles  Martel,  ou  les  Sarrazins  chass^ 
de  France,  poëme  héroïque,.par— .  Part 
Thomas  Jolly,iG6S,  in-12. 

+  S.  G.  (M.  de)  [de  Singun]. 

Instructions  chrétiennes  sur  les  my: 
tèresde  N.  S.  J.  C.  et  sur  les  principale 
fêtes,  par  —  (nouvelle  édition,  revue  pa 
l'abbé  Lequeux),  avec  la  vie  de  l'auteur  pa 
l'abbé  Goujet.  Paris.  Rollin,  1736, 12  vol 
in-12. 

La  première  édition  de  ces  <  Instructions  >,  téàif^ 
dans  l'origine  par  Le  Maistre  de  Sacy,  parut  en  1671 
la  troisième,  publiée  en  1673.  porte  le  nom  do  siei 
Bourdouin,  docteur  en  Uiéologie.  Celle-ci  est  la  sixièsM 

A.  A.  B.  — r. 

S.  G.  S.  initialisme  [Simon  Goulabd 
Sensilienl. 

LTraite  de  Tunique  sacrificature  et  sa 
crifiQe  de  J.-C.  contre  le  sacrifice  de  } 
Messe,  par  Ant.  Ghandieu  ;  trad.  du  latii 
par  — .  Paris,  1595,  in-8. 

U.  Les  Méditations  historiques  de  Pbi 
lippe  Camerarius,  comprinses  en  deux  vo 
lûmes,  qui  contiennent  deux  cents  chapi 
très,  réduits  en  dix  livres,  et  nouveliemen 
tournez  de  latin  en  françois.  Lyon,  Ani.  d 
Harsy,  1605,  2  tom.  en  1  vol.  in-4;  -oj 
Paris,  Jean  Houié,  1608,  2  tom.  en  4  vol 
petit  in-8. 

La  quatrième  édition.  Lyon,  veuve  d'Afdmnt  i 
Harty,  iOlO,  3  vol.  in-4,  contient  trois  cenU  à» 
pitres,  A.  A.  B— r. 

-h  IIL  Dix  Livres  deThéodoret,  toucban 
la  providence  de  Dieu,  etc.;  traduit  di 
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|rec  en  françois,  par  — .  Lautanfie,  1578, 
10-8. 

+  IV.  Histoire  du  Portugal,  contenant 
les eotreprises,  navigations,  etc.,  depuis 
Tan  140(5  jusqu'en  1578,  traduit  du  latin 
de  Jacques  Osorius  et  de  Lop^  de  Cartha- 
gèoe,  par— .  [Franco»  Estienne,  1581, 
in-fol. 

+  V.  Les  Devins,  ou  Commentaire  des 

Erindpales  sortes  de  devinations  ;  trad.  du 
itin  de  Gaspard  Peucer,  par  — .  Anvers, 
ComUnx,  1584,  in-4. 

+  VI.  Les  Vies  des  Hommes  illustres 
grecs  et  romains  comparés  Tun  à  l'autre, 
pvPIutarque  deChéronée;  translatées  du 
grec  en  françois  par  M.  J.  Amyot  :  aux- 
quelles sont  ajoutées  les  vies  d'Hannibal 
et  Scipion  rAtricain,  traduites  par  Ch.  de 
FEcluse,  et  les  vies  d'Ep^minondas,  de 
Philippe  de  Macédoine,  de  Dionysius  l'alné, 
d'Octavius  C^r-Auguste,  et  celles  de 
neuf  excellons  chefs  de  guerre,  prises 
da  latin  d'iEmilius  Probus  (  Cornélius 
Nepos),  nouvellement  mises  en  lumière 
par—.  Paris,  1587,  4  vol.  in-8. 

Réiaprinéet  plMiean  fois.  Goalart  t  anssi  pabUé; 
f  Œvrra  Bonles  dePIntarqoe  *,  renies  et  corrigées 
par  le  traBsUtear  Jacques  Ainyot,  avec  des  remarques 
rt  aaoUUoES.  Parit,  de  La  Noue,  1584  ;  Sonniut, 
im,  2  TOI.  iii-8.  A.  B— r. 

+  Vn.  Le  Grand  Miroir  du  Monde,  par 
i.  Duchesne,  sieur  de  la  Violette,  seconde 
édition.  A  la  fin  de  chaque  livre  sont  de 
noaveaux  adjoustées  amples  annota  - 
tioDs,  etc.,  par—.  Lyon,  1593,  in-8. 

«  BiUioUtiqve  francoise  •,  par  Govjet,  t.  14.  p. 
474;  la  première  édition  parut  à  Lyoo  la  même  année. 

A.  A.  B— r. 
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+  Vni.  Les  Politiques  de  Juste  Lipee, 
traduction  nouvelle,  par—.  1594,  1613, 

iihl2. 

+ IX.  Excellent  discours  de  J.  de  l'Epine, 
louchant  le  repos  et  contentement  de  l'es- 
prit, mis  en  lumière  avec  annotations, 
par—.  Genève,  Bareau,  1599,  in-16. . 

+  X.  La  Première  et  la  seconde  Se- 
maine, ou  Création  du  monde  de  Guillaume 
du  Bartas,  avec  des  annotations  ou  expli- 
cations par  — .  Paru,  J.  Gesselin,  1603, 
2  vol.  pet.  in-12. 

Otnage  dont  on  fit  en  peu  d'années  une  trentaine 
d'édiUoas.  tant  à  Paris  qu'à  Rouen,  à  Lyon  et  à  Gé- 
nère. S.  Goulart  a  publié  en  1611  une  édition  des 
•  (Eanes  de  Du  Bartu  » .  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

4- XI.  Quatrains  tirés  des  épi  très  de  Sé- 
i^e,  traduits  du  latin  de  Jacquemot,  de 
Bar- le- Duc,  par  — ,  suivis  de  trois  dis- 
eurs en  vers,  à  l'imitation  du  a  Censeur 
cbrélien  »,  traduit  du  latin  de  Théodore 

m. 


de  fieze,  par  François  Le  Fevre.  Genève, 
1608,  in-12. 

4- XII.  Les  Heures  dérobées,'  ou  Médita- 
tions historiques  de  Phil.  Camerarius,  tra- 
duites du  latin,  par  —  et  par  F.  D.  R. 
[François  db  Rossbt].  Paru,  1608, 1610, 
3  vol.  in-8. 

Voy.  F.  D.  R.,  n,  S3  «, 

-hXni,  Anthologie  morale  et  chrétienne 
contenant  divers  opuscules,  discours  et 
traités  Dour  Vinstniction  et  consolation  des 
âmes  ndèles,  recueillis  de  plusieurs  au- 
teurs, par—.  Genève,  1618,  m-12. 

4-XtV.  Les  Vies  d'Epaminonda8,de  Phi- 
lippus  de  Macédoine....  item  les  Vies  de 
neuf  excellents  chefs  de  guerre,  prises  du 
latin  d'Emilius  Probus,  mises  en  lumière 
par  —,  avec  sommaires  et  annotations, 
ensemble  les  Vies  de  Plutarque  et  de  Sé- 
nèque,  recueillies,  disposées  et  enrichies 
eomme  les  autres.  Paris ,  F.  Gueffier, 
1622,  in-8. 

Ce  vol.  est  eompoaé  des  ptfet  1039-lt94  di  t.  Il 
des  Vies  des  hommes  illustres.  0.  B. 

+  Voy.  Cabion,  I,  col.  644,  d  :  Flag- 
cius,  n,  476. 

-4-  S.  H***  (M.  de)  [db  Saint-Hilaibb]. 

Mémoires  de  —  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  considérable  en  France 
depuis  le  décte  du  cardinal  de  Mazarin 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Amsterdam 
(Paris),  1766,  4  vol.  in-12. 

Saint-Hilaire,  auteur  de  ces  Mémoires,  éUit  flls  de 
celui  qui  eut  un  bru  emporté  du  même  coup  de  canon 
qui  tua  le  maréchal  de  Turenne,  le  S7  Juillet  167S. 

A.  A.  B— r. 
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SHAKESPEARE,  aut.  supp. 

Diferses  pièces  ont  été  attrilmées  sans  moUf  I  cet  im- 
mortel écrinin  ;  elles  parurent  la  plupart  de  son  tivaat 
sans  porter  de  nom  d'auteur  ;  ce  fiit  plus  tard  qu'on  les 
mit  nettement  sur  son  compte  ;  quelquefois  on  commença  à 
placer  sur  le  iitre  les  initiales  W.  S.  Une  longue  énnmé- 
raUon  de  ces  prodncUons  apocryphes  et  de  leurs  diversei 
éditions  se  trouve  dans  le  «  BiMiographer'slIannal  »  de 
Lowndes.  En  1780,  E.  Malone  publia  deux  Tolumes 
in-8  contenant,  avec  introduction  et  notes,  sept  de  cet 
drames:  «Péridèsi,  «Locrine»,  «Sir  John  OM- 
castle  9 ,  «  Lord  Cromwell  » ,  «  the  London  Prodigal  « , 
«the  Puritan»,  «An  Yorkshire  Tragedy  i.  Ces  sept 
pièces  avaient  déjà  été  réunies  dans  la  3«  édit.  coUec- 
Uve  de  Shakespeare,  1664;  elles  formèrent  le  9«  vo- 
lume de  l'édition  de  Pope,  1727  et  1735.  le  8*  de 
l'édition  pictorial  de  Knight.  le  10«  de  la  jolie  édi- 
tion donnée  par  Pickering  en  1825.  Elles  ont  été  réim- 
primées i  part  avec  des  notes  par  H.  Tyrrell,  London, 
s.  d.,  et  par  W.  G.  Simons,  New-York,  1818. 

Citons  anssi  le  volume  publié  i  Londres  en  1851 
par  un  critique  distingué,  W.  HailiU  :  «  The  Supplo> 
mentary  Works  of  Shakespeare  •  ;  il  conUent  huit 
pièces. 

Quelques  autres  prodncUons  est  été  comprises  dans 
une  semblable  catégorie  :   «  Aitei  of  Paversham  »  , 
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<  ArraignmeDi  of  Paris  »  (le  Ji^emeDt  de  Paris)  pasto- 
rale (aUriboée  à  George  Peele)  ;  «  la  Naissance  de  Mer- 
lin *,  imprimée  à  Londres  en  1662,  sons  le  nom  de 
ShakMpeaiQ;  composilion  dont  la  médiocrilé  dissipe 
tonte  incertitnde;  f  La  Double  Fausseté  *,  Londres, 
4728,  pièce  écrite  primitivement  par  Shakespeare  et 
revne  par  II.  Théobald  *  (c'est  à  Théobald  lui-même 
qu'on  l'attribue);  *  Edouard  111»,  «  la  Belle  Emma,  fille 
du  meunier  de  Manchester  a,  f  Merry  detil  of  Edmons- 
ton  »«  «  The  Puritan  Widow  * .  Ces  dernières  produc- 
tions sont  tout  à  (ait  délaissées  aujourd'hui. 

Dans  la  traduction  du  théâtre  de  Shakespeare  due  à 
M.  François-Victor  Hugo  fils,  les  apocryphes  occupent 
trois  volumes  ;  en  voici  le  contenu  : 

T.  I.  Paris,  1866,  394  p.  (l'introdiiction  en  occupe 
89.)  —  c  Titus  Andronlcus  *,  c  Une  Tragédie  dans 
rVorkshire»,  c  les  Deux  nobles  Parents  ». 

T.  n.  1867,  U2  p.  cPéricles*.  «Edouard  m», 
c  Arden  de  Feversham  » . 

T.  m,  1867,  431  p..  «la  tragédie  de  Locrène», 
«  la  Vie  et  la  Mort  de  Thomas  lord  Cromwella,  «le 
Prodigne  de  Londres  *,  «  la  Puritaine,  on  la  Veuve  de 
Watling  Street  » .  Des  détails  étendus  sont  donnés  k 
l'égard  de  chaque  pièce. 

La  critique  allemande,  par  ses  organes  les  plus  accré- 
dités, Schlcgel,  Lessing,  Tieck,  etc.,  a  accepté  d'em- 
blée et  admis  par  acclamation  le  pseudo-Shakespeare  à 
côté  du  vrai  ;  la  critique  anglaise  a  rejeté  impitoya- 
blement toutes  ces  pièces  à  l'exceplion  ds  Périclès  ;  elle 
s'admet  comme  authentiques  que  les  36  ouvrages  insérés 
dans  l'in-folio  de  1623. 

En  1811,  Tieck  appelait  l'attention  sur  un  ouvrage 
anonyme  imprimé  dès  1599  et  qu'il  attribuait  aux  dé- 
buts du  grand  Will;  «  Comédie  plaisamment  conçue  de 
George  à  Greene,  le  pitre  de  Wakefield  >  ;  en  1865 
M  attribuait  à  Shakespeare  :  «  Albumazar  *  comédie 
rqiréseotée  le  9  mars  1614,  imprimée  parN.  Oke. 

En  regard  des  trente-six  pièces  légitimes  se  sont 
entassés  seize  drames  plus  ou  moins  bâtards. 

«  Périclès  »  n'est  pas  dans  l'édition  de  1623.  Pope 
l'a  rejeté  entièrement  en  le  qualifiant  de  misérable  (a 
wretehed  play).  Rowe  et  Parmer  admirent  que  la  tou- 
che de  Shakespeare  se  montrait  dans  certaines  parties  ; 
Malone  avança  d'abord  que  la  pièce  était  tout  entière 
de  Shakespeare,  mais  il  se  "hllia  ensuite  â  l'opinion  de 
Steevens,  qui  y  voyait  l'œuvre  d'un  auteur  inconnu , 
largement  et  complaisamment  remaniée  par  Shakespeare. 
Cette  théorie  a  été  généralement  adoptée  par  la  critique 
moderne;  Collier,  Hallam,  Drake  y  ont  adhéré,  mais 
Gh.  Knight  a  soutenu  avec  chaleur  que  «  Périclès  * 
était  une  des  premières  (peut-être  la  première)  œuvres 
de  Shakespeare. 

M.  F.  V.  Hugo  attribue  aussi  «  Edouard  m  »  â  Sha- 
kespeare. 

Les  pièces  supposées  {SpurUmi)  ou  douteuses 
ont  été  publiées  séparément  en  1780  (2  vol.  in-8)  avec 
des  notes  par  E.  Malone  ;  on  y  remarque  «  Arden  de 
Fevarsham»,  1592,  in-4.  (Le  sujet  de  ce  drame  est 
la  mort  d'un  gentilhomme  qu'une  épouse  infidèle  Cait 
assassiner  par  deux  bandits.) 

-  En  1796,  il  parut  â  Londres  un  volume  in-folio  in- 
Jlitulé  ;  «  Miscellaneons  Papers  and  Légal  Instruments 
under  the  Hand  and  Seal  ofW.  Shakespeare».  On  y 
trouve  la  tragédie  du  roi  Lear  et  un  fragment  d'Hamlet, 
d'après  les  manuscrits  originaux  dans  la  possession  de 
Samuel  Ireland.  Une  seconde  édition  in-8  fut  imprimée 
la  même  année,  mais  elle  fut  détruite,  i  l'exception  d'un 
petit  nombre,  et  tout  ce  qui  restait  de  l'édition  in-folio 
(122  eiempl.  avaient  été  délivrés  aox  soBScripteors  on 
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vendus)  fut  également  anéanti.  Les  manuscrits  se 
saut  originaux,  joints  â  des  lettres,  des  contra 
même  une  boucle  de  cheveux  indiquée  comme  un  ( 
du  poète  â  une  femme  qu'il  aimait,  Anne  Hatha 
(brent  mis  en  vente  publique  en  1802.  Un  bibliof 
M.  Dent,  acheta  tous  ces  monuments  pour  la  se 
considérable  de  300  livres  sterling;  â  sa  venti 
1817,  ils  ne  dépassèrent  pas  46 1.  st.  4  sh. 

La  tragédie  de  <  Vortigem  »  fut  représentée  le  2 
1796,  au  théâtre  de  Drury-Lane,  et  bien  qu'une  ai 
célèbre,  mistress  Jordan,  se  fht  chargée  du  prix 
rôle,  celui  de  Flavia,  elle  n'eut  aucun  succès. 

Plusieurs  littérateurs  dénoncèrent  la  fraude 
promptitude  et  énergie;  James  Bowden  publia 
égard,  en  1796,  une  lettre  â  George  Steevens, 
même  année,  un  bibliographe  fort  versé  dans  l'hi 
du  théâtre  anglais,  Edmond  Malone,  fit  paratti 
«  Recherches  sur  l'authenticité  de  la  puMication 
sous  le  nom  de  Shakespeare  »  ;  bien  d'autres  éai' 
très-nombreux  artidfts  de  journaux,  irirent  le  jour 
pent  consulter  â  cet  égard  le  «  Bibliographer's  M 
de  Lowndes»  (2«  édiaon.  p.  2322).  Ireland  fini 
avouer  sa  supercherie  et  publia  en  1805  «  ses  Ce 
sions  » .  Ce  littérateur  fécond  écrivit  un  grand  m 
de  pièces  de  théâtre  et  de  romans.  (Voir  le  Mani 
Lowndes.  2*  édit.  p.  1164). 

Quelques  personnes  s'amusèrent  â  cette  époque  ; 
blier  divers  ftagments  qu'ils  donnaient  comme  des 
^ceaux  inédits  de  Shakespeare,  mais  ce  n'était  qui 
d'esprit  sans  aucune  intention  de  tromperie.  Une  f 
«Henri  n  »  drame  historique,  attrilmé  à  VântU 
Vortigem,  1799,  n'eut  aucun  saooès. 

S.  H.  D.  (Mad.),  initial.  [M"-S.-H.( 

TREMÈRE  D*IsJ0NVAl1. 

Le  Père  Emmanuel,  ou  F  Ascendant  < 
Vertu  ;  par—,  auteur  des  o  Epreuvei 
l'Amour  et  de  la  Vertu  ».  Paris,  Hei 
Pigoreau,   etc.,  an  XUI  (1805),  2 
in-i2. 

SHEREMETOF,  amiral  russe,  au/,  t 
[Voltaire]. 
Voy.  Memmius. 

4-  SHERIDAN,  plagiaire. 

John  Vanbrugh,  avocati  fit  jouer,  en  1697,  ai 
grand  succès,  au  théâtre  de  DuryLane,  âLondiv 
comédie  vive  et  bien  intriguée,  «  The  Relapse,  o 
tue  in  danger,  being  the  sequel  of  the  Fool  in  fosh 
Près  d'un  siècle  plus  tard,  Sheridan  la  jugea  dig 
reparaître  avec  son  propre  nom  sur  le  même  ta 
11  modifia  quelques  scènes,  changea  deux  ou  tnis 
de  personnages  secondaires,  puis,  le  24  février  ' 
la  fit  jouer  comme  son  œuvre,  avec  une  merveillei 
surance,  sous  ce  nouveau  litre  ;  «  A  Trip  to  S 
rough  » .  Elle  faillit  tomber  par  suite  du  mauvais 
loir  des  acteurs;  peut- être  avaient-Ils  conservé! 
moire  de  la  «  Rechute  »  de  Vanbmgh ,  et  s'élai 
indignés  â  bon  droit  du  plagiat  Le  public  avait 
la  pièce  de  Vanbrugh  ;  il  applaudit  l'imitati 
Sheridan,  qui  n'était  le  plus  souvent  qu'une  ref 
tien  littérale.  Ce  qui  est  digne  de  remarque.  c'( 
Voltaire  s'est  évidemment  inspiré  de  la  «  Rec 
lorsqu'on  1734  il  écrivit,  au  fil  de  la  plume,  i 
médie  qui,  après  avoir  eu  plusieurs  titres,  a  gt 
loi-ci  :  «  Le  comte  de  Boursoufle  ».  Voir  un  loi 
ticle  de  M.  G.  S.  (G.  Servois)  dans  la  «  Con 
dance  littéraire  »,  ii«  du  25  ftvr.  1862,  p.  101 
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DAN  junior,/».  [Amédée  Picoot], 
e  quelques  articles  sous  ce  nom 
1  des  recueils  littéraires  de  Paris, 
ilablement  dans  la  «  Revue  de 


Â}C^ps.  [Voltaire]. 

JkCÂlLLB. 

LOCKÎ  aut.  tupp.  [le  marquis  CL- 
de  Lbzay-Marnbzia]. 
tre  d'un  Voyageur  anglois.  Lon- 
f9^,  2  vol.  m-8. 
Duvelles   Lettres  d'un  Voyageur 
Ibid.y  1779,  in-8. 

qoe  le  marquis  deLexay-lItniexia  a  prêté  sa 
ntev  anglais  pour  ces  deu  oaTrages. 

A.  A.  B— r. 

LE  (Une),  démanyme  [Eugène  Ba- 

ires  et  Prophéties  du  Petit  Homme 
epuis  la  Samt-Barthélemy  jusqu'à 
les  temps.  Paris,  Aubert  et  Comp, , 
1843,  in-18  de  126  pag.  avec  des 
s  sur  bois. 

>iitre  :  «  Le  Petit  Homne  ronge  » . 
ertnre  imprimée  de  l'exemplaire  que  dobs 
I  les  yeu  porte  :  seconde  édition  ;  noos 
[ue,  publié  an  commencement  de  iSÂS,  ce 
n'apn  avoir,  dans  la  même  année,  qn'nne  se- 
lon  de  la  conTertnre. 

le  antenr  annonçait  (page  127-28)  comme 

-altre  incesumment  : 

istoire  des  Songes  célèbres  »,  avec  lenr  ex- 

sniTie  d'une  interprétation  des  songes  d'après 

innts  onirocritiques  ; 

igliosiro  et  le  comte  de  SainIrGermain.  on 

nr  ces  deux  Cunenx  cabalistes  ». 

B  peMons  pas  qne  ces  deux  derniers  ouTrages 


BYLLES(les),  aut,supp. 

des  Sibyllins,  dont  11  n'a  été  traduit  en  flran- 
e  bible  partie,  tiennent  nne  place  impor- 
ta classe  des  livres  supposés, 
t  fort  longtemps  on  n'a  point  révoqué  en  doute 
jlé  de  ces  prédictions,  qu'aucun  critique  n'o- 
ndre  aigourd'bui;  les  éditions  grecques  et  la- 
asses  nombreuses  (consulter  le  f  Manuel  du 
,  se  édit.,  t.  V,col.  3T0).  Lapins  complète, 
vante  est  celle  donnée  par  II.  G.  Alexandre. 
iâot,  i84i|  4852,  i856;  3*  parties  en  2 
(voir  sur  ù  première  partie  un  article  de 
ine,  dans  le  <  Journal  des  Savants  »,  no- 
141,  p.  680-695);  les  disserUtions  qui  rem- 
!  second  volume  épuisent  ce  qu'il  y  a  i  dire 
vres  sibyllins.  Ils  sont  an  nombre  de  buit. 
le  forment  point  un  corps  d'ouvrage  ;  le  même 
mipose  parfois  de  fragments  tout  à  bit  dis- 
eë  l'on  reconnaît  l'œuvre  domains  différentes. 
te  4*  partie  du  livre  m  paraissent  l'œuvre 
l'Egypte  an  temps  d' Antiochus  et  des  llaccba- 
livre  IV  peut  être  signalé  comme  écrit  à  l'é- 
Titns,  par  un  juif  devenu  cbrétien. 
e.  tel  qu'il  nous  est  parvenu,  est  très-défec- 
i  lacnaea  lont  fort  oombrenses;  les  manuscrits 
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sont  peu  anciens  et  remplis  d'erreurs;  ils  offrent  des 
différences  très-sensibles. 

Une  des  Sibylles  s'annonce  comme  la  belle-fille  de 
Noé  et  comme  ayant  été  dans  l'arcbe  avec  ce  patriarche. 
L'ouvrage  est  d'ailleurs  de  diverses  mains  ;  quelques 
portions  paraissent  remonter  an  i*'  siècle,  d'antres  da- 
tent du  IV*. 

Les  t  Annales  de  philosophie  chrétienne  «  renfer- 
ment (cahiers  de  mars  à  aoftt  1868)  le  texte  et  la  tra- 
duction des  chants  de  la  Sibylle  hébraïque,  document  le 
plus  ancien  et  le  plus  important  des  livres  sibyllins. 
La  traduction  est  de  II.  l'abbé  Blanc.  Dans  les  notes 
qu'il  a  jointes  à  ce  travail,  M.  Bonnelty  fait  remarquer 
que  ce  chant  altiste  les  traditions  d'un  Dieu  unique 
conservées  dans  la  société  juive  au  milieu  d'une  so- 
ciété égyptienne,  grecque  ou  romaine  courbée  devant  les 
erreurs  d'un  polythéisme  grossier. 

La  «  Revue  archéologique  »,  1869,  p.  261,  contient 
une  notice  de  M.  Jean  Larocqne,  sur  la  date  du  troi- 
sième des  livres  sibyllins.  Des  différends  se  sont  élevés 
à  cet  égard  entre  des  érudits  qui  assignent,  la  uns  l'an 
168  environ  avant  l'ère  chrétienne,  les  antres  l'an  124; 
tous  les  critiques  s'accordent  toutefois  à  rcijeter  les  onze 
derniers  vers  du  8  4,  et  le  1 1  comme  ayant  été  rédigésai 
vi«  siècle  de  notre  ère,  d'après  des  fragments  chrétiens, 
par  le  compilateur  du  recueil.  Le  g  3  at  regardé  comme 
pouvant  être  placé  à  l'époque  des  Antonins. 


SIC  (Paul)  [MM.  Paul  Dalloz,  Amé- 
dée AcHARD,  Octave  Lacroix,  Aurélien 
ScHOLL,  Paul  Dhormoys,  Gustave  Claudin 
et  Jablonski]. 

Ces  messieurs  prennent  tour  à  tour  ce  pseudonyme 
pour  signer  la  chronique  du  <  Petit  Moniteur  »;  c'est 
du  moins  ce  que  nous  apprend  le  «  Mord  » ,  cité  dans  la 
ff  Petite  Revue  »  du  16  juin  1866. 

SICARD  (Fabbé),  nom  ahrévktif  P'abbé 
Roch-Ambroise  Cucurron  Sigard]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  t  France  littéraire  »,  à  Sicard. 

Serieys  a  mis  sur  le  compte  du  digne  abbé  Sicard 
plusieurs  supercheries  et  fraudes,  afin  de  îaktt  passer 
ses  médiocres  productions  à  l'aide  d'un  nom  estimable. 
Nous  citerons  entre  antres  :  1*  «  Dictionnaire  généalo- 
gique, historique  et  critique  de  l'Histoire  sainte  » 
(Parie.  1804,  in-8);  2«  f  Des  Sermons  inédits  de 
Bonrdalone  »  (PàHê,  1810,  in-8  et  in-12),  deux 
ouvrages  de  la  propre  composition  de  Serieys  ;  3»  «  Vie 
de  MB*  la  Dauphine,  mère  de  S.  M.  Louis  XVIll  » 
(LyoM,  1817.  et  Paria,  1820,  in-12),  compilation 
dite  par  le  même. 

SIGLIEN  (Un],  aut,  tupp.  [Geo.  Mat- 
thieu Dairnvaell]. 

Une  Vérité  démocratique.  (Question  so- 
ciale). Parù^  Geo,  Daimvaell,  1849,  in-8, 
16  pag. 

Signé  :  Cmyblu. 

4-  SIGILLE,  hérault  du  roy  d'Aragon, 
nom  supp. 

Le  Blason  des  couleurs  en  armes,  livrées 
et  devises.  Lyon,  Olivier  AmouUet  (s.  date)^ 
petit  in-8,  gotb.,  4  et  48  ff.  Paris,  (s.  d.), 
4  et  53  ff.  (S.  /.  n.  d.),  47  ff.  Lyon,  0,  Ar- 
nouUet,  1528,  5  et  52  ff.  Pans,  veuve  J. 
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Banfons  (vers  1560).  ParûM.  Houic.  i582. 
Ibid.,  P.  Mtnitr,  1614,  in-S. 

M.  H.  Cocheris  t  paUié  en  4860  (Ptris.  A.  Ai- 
bry,  petit  in-8)  le  texte  innoté  de  ce  Biuoo,  joli  to- 
linie  imprimé  à  350  exemplaires  dont  8  sar  papier  de 
Chine  et  3  sor  peau  vélin. 

Voir,  an  n^Jet  de  cet  oanage.  la  c  Bibliotbèqne  hé- 
raldique» de  M.  J.Golgaid.  p.  %rk.  D'après  ce  biMio. 
graphe,  cette  prodnction  singolière  n'a  d'antre  mérite qne 
sa  rareté  et  son  ancienneté.  <  Sicille  »  n'est  pas  «n 
nom  propre  ;  les  hérauts  d'armes  prenaient  le  nom, 
tantôt  d'on  animal  fthnlenx  (dragon-rooge).  tantôt 
d'un  ordre  de  chevalerie  (Toison  d'or),  le  pins  sonvent 
d'une  province,  d'on  royaume  ou  d'une  ville. 


S.  I.  D.  B.  [sœur  Jacqueline  ï^k  Blé- 
mur]. 

L&è  Grandeurs  de  la  Mère  de  Dieu,  ou 
«  Triple  couronne  de  la  sainte  Vierge  », 
par  le  R.  P.  Poiré,  de  la  Compagnie  de 
Jésus  (publiée  à  Paris  en  1630),  revue, 
corrigée  et  augmentée  dans  cette  dernière 
édition,  par—.  Paris,  1684,  2  vol.  in-4. 

SIQEROCRATES  (Samuel),  ps.  [Eisbn- 
menger]. 

De  Usu  partium  coeli  in  commendatio- 
nem  astronoroiao.  Argentorati,  1567. 

Dictionnaire  de  Joecher.  A.  A.  B— r. 

SIDI-MAHMOUD,  aut.  supp.  [René-Théo- 
phile Châtelain]. 

Lettres  de—,  écrites  pendant  son  séjour 
en  France  en  18:25.  Paris,  Ladvocat,  1825, 
in-12.—  Sec.  édit.  Ibid.,  1825,  in-12. 

+  S1DRED0ULX  (Épiphane),  président 
de  l'Académie  de  Sotte ville-lès-Rouen,  cor- 
respondant de  toutes  les  Sociétés  savantes 
et  autres  [E.  de  Beaurepaire]. 

Notes  Jointes  à  une  réimpression  donnée  en  i8G7 
d'un  livre  fort  rare  et  très-curieux  :  «  la  Friquassée 
crotestyllonée  des  antiques,  modernes  chansons  * ,  Rouen, 
4504,  pet.  in-8.ll.  de  Beaurepaire  avait  inséré  précé- 
demment dans  le  n*  34  du  «  Bulletin  du  bouquiniste  » , 
publié  par  M.  Anbry,  lil»raire,  une  notice  sor  ce  singu- 
lier Cancionero  populaire. 

C'est  du  même  pseudonyme  que  sont  signées  les  no- 
tes et  la  notice  qui  accompagnent  une  réimpression 
publiée  en  1869  par  J.Gay.  i  Turin,  d'une  autre  fscétie 
normande  :  «  le  Tracas  de  la  foire  du  pré  ». 

SIGEA  TOLETANA  (Aloysia),  savante  et 
vertueuse  Portugaise,  sous  le  nom  de  la- 
quelle Nicolas  Choribr  publia  un  livre 
obscène.  Voy.  au  nom  Mbursius. 

-{-  Consulter  l'ouvrage  de  M.  P.  Allut  :  «  Aloysia 
Sygea  et  Nicolas  Chorier  »  Lyon,  ScheurinÇt  1862, 
in-8,  64  et  83  p.  On  y  trouve  des  détails  étendus  sur 
cette  attribution  calomnieuse.  II.  Allut  pense  que  c'est 
Chorier  qui  est  le  véritable  auteur. 

SIGISBERT  (L.),  i».%[le  comte  Joseph- 
Léopoki-Sigisbert  Hugo  ,  lieutenant-gé- 
néral]. 

L'Aventurière  tyrolienne.  Paris,  Delafo- 
rest,  1826,  3  vol.  in-12. 
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-h  SIOISMOND  DE  ***  (le  baron)  [db 
Rothbnuahn]. 

Voyage  fait  en  1790  dans  une  partie  de 
la  France  et  de  l'Italie,  par—.  1792,  io-8. 

+  SIGORGNE  [rabbô  Le  Gorgnb  dk 

LAUffAY]. 

Réponse  aux  principales  objections  con- 
tenues dans  «  1  Examen  et  Réfutation  des 
leçons  de  physique  expliquée»  par  M.  de 
Molières  »,  par— .Par»,  1741,  in-12. 

SIGRAIS(B.  de),  nom  patrimonial  [Q.- 
Gui  11.  Bourdon  de  Sigrais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Boubdon 
DE  S. 

-4-  SIGUIER  (Auguste  H.)  [SécuiBB]. 

I.  Christ  et  peuple,  par  — .  Psrii, 
A,  Dupont,  1836,  in-8. 

II.  Espérance,  par— .Pari*.  A.Philim. 
1836,  in-8. 

III.  Les  Légitimistes  et  les  Orléanistes , 
par—.  Paris,  A.  Philippe,  in-8. 

SILLAC  D*ARB01S,  ps.  [Jean-François 
Sarrazin). 

Discours  sur  la  Tragédie,  ou  Remarques 
sur  «  l'Amour  tyrannique  »  de  Scudery, 
à  MM.  de  l'Académie  francoise  (vers 
1639). 

Réimprimé  dans  les  (Euvres  de  cet  auteur.  Psfti. 
1G85.  2  vol.  iD-fS. 

-^  SILVAIN  (le  berger)  [Sylv.  MAsi- 
cual]. 

Chansons  et  poèmes  anacréontiques.Ptf- 
ris,  s,  d.,  in-18. 

4-  S-I-M-A***  (le)  [le  sous-intendant 
militaire  Année]. 

L'empereur  Napoléon  et  M.  le  duc  de 
Rovigo,  ou  le  revers  des  médailles,  par— 
Paris,  1828,  in-8. 

SIMÉON  (D.  Récared).  Voy.  Recabbd. 

SIMÉON  (Francis),  ps.  JFrédéric  Saci- 
NIER,  de  Rennes,  auteur  de  poésies  impri- 
mées dans  «  l'Impartial  de  Quimper  »,  do 
20  novembre  1848  au  12  septembre  1849]. 

Ces  pièces  sont  au  nombre  de  douze,  et 
voici  le  titre  des  principales:  «  leSongede 
Cabet  »;  —  «  Edwitha  »,  légende  anglaise  ; 

—  «  Rome  aux  Jeux  »;  —  «  La  Tartane >; 

—  «  Mon  Dieu  !,.»;  —  ,  Napoléon  »  ;  - 
«  L'Eglise  de  campagne  ». 

SIMLVNE  (Edouard  de),  ps,  [J.-T.-B. 
Clavel,  banni  de  France  en  mars  i^ 
auteur  d'articles  dans  les  journaux]. 

SIMIEN,  ps.  [L.  DB  BoissyI. 

Les  Filles  femmes  et  les  tommes  Biles, 
ou  le  Monde  changé,  conte  qui  n'en  est 
pas  un.  Ensemble  les  Quinze  minutes,  on 
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3  Temps  bien  employé,  conte  d*un  quart 
heure.  Au  Parnasu,  1751,  in-8. 

SmON  (Richard),  plagiaire  [l'abbé  L. 

urouR  DE  LongubrubI. 

Antiquités  des  Chaldéens  et  des  Égyp- 

ms. 

U  difMrUtâoB  de  l'abbé  de  Longoerne  tnr  ce  tojel 
pillée  presqne  noi  à  mot  par  R.  Simon.  Ce  piaf  iat 
rderé  ptr  Glande  Tboynard.  qni  pnblia  : 
■  Pbénomène  liUéraire,  camé  par  la  ressemblance  des 
ksies  de  deu  antenrs  (l'abbé  de  Longnene  et  Ri- 
rd  Simon),  toncbant  les  antiquités  des  Cbaldéens  et 
Egyptiens  ;  oà  l'on  foit  la  fausseté  dn  grand  nombre 
inées  <|Be  qaelqnes  écrivains,  soit  anciens,  soit  me- 
nés, donnent  au  observations  célestes  prétendnes 
es  par  ces  deax  nations  ».  Parii,  André  Cramoisy, 
D5.  in-4  de  i4  p.,  et  in-8  de  i6  p. 
\f,  m  BiblioUi.  critique  «  de  Sainjore  (Ricbard  Simon). 
1.  p.  443  et  sniv..  et  «  l'Eclaircissement  «  de  Denis 
LIN,  à  la  suite  de  sa  «  Dissertation  sur  les  Bibles 
ifoises.  »  Pmrit,  4740,  in-4i. 

SIMON  (le  citoyen),  ps.  [Camille  Jordan]. 
La  Loi  et  la  Religion  vengées  sur  les 
»ubles  arrivés  dans  les  églises  de  France, 
in't,  1792,  in-8,  16  p. 

SmON  (F.),  inspecteur  général  des 
auflTages  de  l'armée,  ps,  [Robbé,  fils  de 
)bbé  de  Beauvesetl. 

Simoniana,  ou  les  Loisirs  d*un  chauffeur, 
l'usage  des  oisifs.  Valenciennet,  an  XII 
B04),  in-12. 

Opuicule  tiré  à  400  exemplaires  seulement,  dont  95 
lut  poor  premier  Utre  :  Imbécilliana. 

A.'A.  B.— r. 

+  SIMON  [Charle&Eugène-Honoré  Ri- 

ioembJ. 

Des  articles  dans  «  l'Almanach  des  Insti- 

tears  primaires  ». 

+  SIMONIDÈS,  fauisaire. 

Ce  Grec  a  trompé  les  pbilologues  de  Berlin  par  un 
fUadu  teite  grec  du  •  Pasteur  »  d'Hermu,  et  na- 
ire  eaeere,  il  trouvait  moyen  de  faire  imprimer  en 
flelerre  un  prétendu  texte  grec  do  •  Périple  »  d'Han- 
I.  d'après  un  manuscrit  (de  sa  fii(on)  sur  papyrus, 
■ème  bussaire  ne  craignait  pas  d'interpoler  dans 
trûté  sur  la  Peinture ,  dn  moine  Dionysios 
■posé  en  4458,  au  Mont-Atbos).  un  cbapitreoà  sont 
TiU  les  procédés  dn  daguerréotype.  (Egger,  «  l'Hel- 
ioM  en  France  *,  t.  II.  p.  430.) 

SQIONIS  (Franc),  /».  [Aegid.  Estrix, 

••J*  f 

3e  Fraudibus  bereticorum  nostri  sae-  / 

i.  Moguniiaey  1677,  in-8. 

h  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français.  Voyes  aux 
symcs,  ■  Artiilcef  des  bérétiques  *. 

IIMONVILLE,  ps.  [Richard  Simon][. 
toparaison  des  cérémonies  des  Juifs  et 
la  aisdpline  de  l'Église.  Paris,  et  La 
le,  Moetjens,  1682,  pet.  in-12. 

iddt  être  noe  impression  à  partdu  supplénentque 
iidSimoB,  lovs  le  nooi  de  SimonvUle,  avait  i^|o!ité 


à  l'édition  de  4684  de  u  traduction  des  •  Cérémonies 
et  coutumes  qni  s'observent  parmi  les  Juifs  »,  par 
Léon  de  Modène  (voyez  RécAiiio  SuiioN). 

SIMPLE  PLÉBÉIEN  (Un),  démongme 
[Bouis,  ingénieur-géographe]. 

A  la  France,  à  TAssemblée  nationale  et 
au  chef  de  l'État,  par  l'organe  de  tous  les 
journaux  indistinctement  auxquels  cet 
écrit  est  adressé  à  cet  effet.  Moyen  simple 
et  irréfutable  d'extirper  le  germe  de  toutes 
les  dissensions  publiques  delà  France,  etc.; 
par—,  disciple  de  la  vérité,  ami  vrai  de 
l'humanité.  Paris,  de  Vimp,  de  Pollet, 
1849,  in-8,  8  p. 

écrit  signé  Bonis,  ingénieur  géograpbe. 

SIMPLICIEN  (le  P.),  nom  de  religion 
[Paul  Lucas]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Siîiplicibn. 

SIMPUCIEN  THOMAS,  bourgeois  de 
Brives-la-Gaillarde ,  pseudonyme  [Louis- 
Alexandre-Marie  de  Musset,  marquis  de 

COGNBRS]. 

Souvenirs  de  la  Mission,  dédiés  aux 
conquérants  de  la  France,  les  RR.  PP.  Thel- 
kel,  Irlandais,  Russes,  Polonais,  Allemands, 
Italiens,  Piémontais  et  autres.  Trévoux,  de 
l'impr.  privilégiée^  chez  Ruzé,  Maufranc  et 
C*,  18i7,  in-4,  27  pag. 

Tiré  à  50  exemplaires. 

Cet  opuscule  spirituel  sort  d'une  imprimerie  clan- 
destine, située  dans  une  pièce  masquée  d'un  ancien 
château.  Le  propriétaire  en  a  été  tout  à  la  fois  le  com- 
positeur, le  metteur  en  pages,  le  prcssier,  le  plienr  et 
e  brocheur.  (Note  de  M.  Lerouge.) 

Le  nom  de  l'auteur  n'est  pu,  comme  on  l'a  dit,  le 
marquis  de  Musset,  mais  Louis-Alexandre-Marie  dt 
Musset,  marquii  de  Cogners.  Il  était  de  l'Académie 
celtiqne,  devenue  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France. 

Né  à  La  Bonaventnre.  commune  de  Marangé,  près 
Vendôme,  le  44  novembre  4753,  il  a  publié  divers 
ouvrages  dont  la  •  France  littéraire  »  a  donné  les 
titres. 

A  l'époque  oh  il  a  fUt  ses  «  Souvenirs  da  Hiision  » , 
il  avait  74  ans. 

Il  est  mort  depuis.  F|.  G. 

SIMPLINET,  ps.  [Th.-J.  Angenot,  insti- 
tuteur à  Verviers. 

Voyage  de  Verviers  à  Liège.  Verviers, 
182J,in-.|2. 

Une  note  manuscrite  dn  feu  J.-L.  Massau,  biblio- 
graphe estimable,  nous  signale  une  édition  postérieure 
de  cette  facéUe.  qui  porterait  pour  titre  : 

•  Le  Quiproquo,  ou  le  Cbar-è-bancs,  autrement  Voyage 
de  Verviers  à  Liège  ».  Verviers,  Loxhay,  4828,  in-8 
de  46  pages. 

-4-  SINCÈRE  (Félix),  défenseur  du  peu- 
ple [Bbffroy  db  Rbignt,  dit  le  cousin  Jac- 
ques]. 

C'est  de  ce  nom  qn'eai  signé  à  partir  dn  a*  48  Jti» 
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qn'an  83*  (et  dernier)  le  joomal  «  le  Défenienr  do 
People  I,  tllant  da  9  Jaillet  an  29  neptembre  1791. 
(Voir  Halin,  c  Bibliographie  de  la  Presse  i,  p.  207.) 

SINCÈRE  (Michel),  ps.  [MM.  P.  Lorrain 
et  L.-Al.  LamotteI. 

Almanach  des  villes  et  des  campagnes, 
pour  4833.  Première  année  (par  M.  Lor- 
rain). Paris  y  Hachette,  F.  Didot,  1832, 
in-18.  —  Pour  183i.  Deuxième  année  (par 
M.  Lamotte),  Paris,  les  mêmes,  1833,  in-18; 
en  tout  â  vol.  in-18. 

4<  SINCÈRE  (Jacques)   [Camille    De- 
bans]. 
Des  articles  de  journaux. 

SINCERUS  (Jodocus),  i».  fJustus  Zin« 
zBRLiNGius,  mort  vers  1d18]. 

Itinerarium  Galliae  et  ûnitimanim  re- 
gionum.  Cum  appendice  de  Burdigala. 
Lugduni,  1612  ;  Âmstelodami,  1649,  in-12. 

Voir  la  <  Biographie  universelle  ».  M.  Thaïes  Ber- 
nard a  publié  en  1849  une  tradnclion  de  ce  livre 
mrienx  sons  le  litre  de  *  Voyage  dans  la  vieille 
France.  » 

SINGE  (Un),  ps.  [Thorel  de  Campi- 

GNEULLES]. 

Nouvel  Abailard,ou  Lettres  d'—  au  doc- 
teur Abadolfs.  Paris,  1763,  in-8. 

SINGE  (Un),  pseud.  [Rétif  de  la  Bre- 
tonne]. 
Voy.  Homme  Volant  (Un). 

SINNER  (G.-R.  Louis  de),  ancien  sous- 
bibliothécaire  de  rUniversité  de  Paris, 
édit.  supp.  [Dubner]. 

Le  Théâtre  de  Sophocle,  en  grec,  a  secun- 
dum  editionem  Boissonnadii  »,  publié  par 
M.  Hachette  en  1835  et  années  suivantes, 
ui  porte  le  nom  de  M.  L.  de  Sinner,  est 
û  à  rérudition,  fort  peu  connue  alors,  de 
M.  Dilbner,  l'un  des  premiers  hellénistes 
de  France. 

SINOLOGUS  Berolinensis,  ps.  \\e  doc- 
teur MONTUCCi]. 

Remarques  philologiques  sur  les  Voya- 
ges en  chine  de  M.  de  Guignes.  Berlin, 
Hitzig,  et  Paris.  Schœll,  1809,  in-8. 

SIONITE  (Gabr.),  aut.  supp.  [Jean  Ban- 
nerbt,  professeur  d'hébreu  au  Collège 
royal]. 

Ad  Abrahamum  Ecchellensem  comme- 
nitorium  apologeticum  pro  Bibliis  poly- 
glottis.  Parisiis,  1648,  in-8. 

Cet  onvrage.  imprimé  sous  le  nom  de  Gabriel  Sio- 
nite,  est,  selon  le  P.Lelong,  p.  736  de  sa  i  Bibliotheca 
sacra»,  de  Jean  Banneret. 

S.  I.  P.  A.,  initialisme  de  Sosare  Itomeio, 
pastore  arcade,  pseud.  [le  maréchal  don 
Viceozo  IxPERiAu,  général  napolitain]. 
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La  Faoniada  di  Saffo,  trad.  in  italiano. 
Sine  loco  (Napoli),  1784,  in-8,  110  pag.  . 

Une  traduction  française  de  cette  version  com|Mse  ea 
grande  parlie  le  volome  suivant  : 

c  Les  hymnes  de  Sapho.  nouvellemoit  découvertes, 
et  traduites  pour  la  première  fois  en  français,  avec  ia 
notes  et  une  version  italienne,  par  J.-B.  Grainvilli,  de 
l'académie  des  Arcades  de  Rome.  Paris,  BoUand,  in  V, 
(1796).  in-i2. 

Le  maréchal  Impérial!  a  tiré  parti  de  quelqfles 
fragments  de  Sapho,  reeueilUs  par  Chrétien  Wolf. 
{Hambourg,  1733.  in-4).  et  en  a  composé  rinqhynaei 
et  cinq  odes  que  Grainville  i  traduites  en  français,  ifiio- 
rant  probablement  le  nom  de  Tanteur,  son  confrère  pinû 
les  Arcades.  A.  A.  B— r. 

-{-  Voy.  à  l'article  Sapho. 

SIRIUS,  sidéronyme  [Alexandre-Ausnste 
Berruybr,  auteur  d'articles  dans  quelques 
journaux  royalistes]. 

S.  J.  D.,  ps.  [le  P.  Pierre  de  Dotar]. 

Développement  du  Catéchisme  de  Cam- 
brai, de  Liège  et  de  Namur.  MaestriciU, 
1788^,  2  voL  in-8. 

-h  S.  J.  (le  chevalier  de)  [L.  Rustaing 
DE  Saint-JoryI. 

Œuvres  mêlées  de  M.  — .  Amsterdam, 
Châtelain  (Paris),  1735,  2  vol.  in-lâ. 

Voir  sur  le  contenu  de  ces  deux  volâmes  la  •  FraDce 
littéraire  »,  art.  Saint-Jory. 

S.  J.  fi.  B.  (le),  initialisme  [le  sieur 
Jean  Baudoin]. 

Négociations,  ou  Lettres  d'affaires  poli- 
tiques d'Hippolyte  d'Est,  cardinal  de  Fer- 
rare' et  légat  en  France,  traduit  du  ma- 
nuscrit italien.  Paris,  16S0,  in-4. 

S.  J.  B.  V.,  initial.  [Sim.-Jér.  Bouelbt 

DE  VaUXCELLES]. 

De  l'Education  des  611es,  par  M.  de  Fé- 
nelon,  archevêque  de  Cambray.  Nouvelle 
édition,  augmentée  d'une  Lettre  du  wèio» 
auteur  à  une  dame,  sur  l'éducation  de  sa 
fille,  et  du  Discours  préliminaire  sur  ouel* 
ques-uns  des  changements  introduits  aaos 
1  éducation  ;  par—.  Paris,  Lamy,  an  ÎX 
(1801),  in-12,  avec  le  portrait  de  Fénelon. 

4-  S.  L.  [Saint-Lon]. 
Les  Amours  de  Colas,  comédie  loudu- 
noise.  Loti^tiii,  1691,  in-8. 

Réimprimé!  Loudun  en  4739.  M.  G.  Braneti^t 
paraître,  en  4849,  une  réimpressioa  de  cette  pièce. 
Pari*,  Téchener,  in-8. 

-h  S.  L**  (l'abbé  de)  [Barthélémy  Mn- 
ciER,  abbé  de  Saint-Léger  de  Soissoos]. 
Voy.  Saint-L**. 

SLAVE  (Un),  gèonyme  FJ.  Tansii,  ancien 
capitaine  de  la  Légion  étrangère,  depuis 
l'un  des  collaborateurs  du  «  Journal  des 
Débats  »]. 

Voyage  autour  de  la  Chambre  des  dé- 
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.  par  — .  Avec  un  plan  âguratif  de  la 
bre,  et  les  portraits  des  principaux 
irs.  Paru.  Aené,  1R45,  in-8,  avec  sept 
lits  et  le  plan  6guratif. 

Beoebot,  en  annonçant  ce  ? olmne  dans  la  «  Bi- 
ihie  de  la  France  a,  année  4845.  n*  ISiS,  a 
phisienrs  erreon  de  M.  Tanski,  en  ce  qui 
e  la  bibliotfaèque  de  nos  léfitlateari. 
inmge  a  été  réimprûné  en  1847.  aTCC  le  nom 
ev,  aoiu  ee  titre  : 

ipft  aatonr  de  la  Chambra  dei  dépntés  de 
•  .hifloire,  description,  tactique  parlementaire, 

la  salle  dea  téances,  et  liite  des  membres  de 
relie  Chambre,  divisés  par  catégories,  par 
kî.  Nonvelle  édition,  refoodne  et  tonsidérable- 
fmentée». Paris,  René,  1847,  in-8. 

édition  n'est  an  fond  qne  la  première,  àlaqnelle 
t  des  cartons  et  additions. 

Bibliographie  de  la  France  *,  année  1847, 
.dit; 

rédaction  de  la  première  édition  a  été  snppri* 
s  la  nooTelle,  et  r^nplacée  par  nn  antre  mor- 
it  difénnt. 

ix  premières  feniUes  sont  les  mêmes  dans  les 
itions. 

aille  11  a  été  réimprimée  en  entier,  et  contient 
i  corrections, 
bailles  li  à  21  sont  les  mêmes  dans  les  deux 

• 

nUle  iS  a  été  réimprimée,  ah»!  que  les  pages 
9  et  385-386  de  te  léaille  S4.  Les  pages 
i4  sont  identiques  dans  les  deux  éditions, 
reailles  95  à  26,  te  quart  de  feuille  portant  le 
n,  contiennent  les  additions  et  les  tables. 

lVE  impartial  (Un),  géonyme. 

liques  mots  sur  les  derniers  événe- 

de  la  Pologne;  par  ^.  (Publ.  par  le 

Narcisse  Olizar,  sénateur  polonais.) 

J.  Benouard,  1846,  in-8,  48  pages. 

S.  L.  B.  rSimon  Leboucq]. 
if  recueil  des  antiquités  de  Valen- 
s,  où  est  représenté  ce  qui  s'est 
de  remarquable  en  ladite  ville  et 
)urie  depuis  sa  fondation  iusou'à 
el619,  wkT—,Valenciennes,Yerallety 
petit  in-8. 

primé  à  Valendennes,  1844,  in-8,  64  pag. 
du  tome  IV  (9«  série)  des  «Archives  du  nord 
inee  ». 

L.  D.  y.  (le),  pieudoAnUialiême  \}e 
Philippe  Lbfebvrb]. 
lin  et  Nanine,  fragment  d'un  conte 
de  l'arabe.  Anuteraam  (Paris)^  1749, 

SLEIDAN  (Jean)  [Jean  Poiupson,  né 

eide]. 

listoire  de  Testât  de  la  religion  et 

lique  sous  Tempereur  Charles  cin- 

ne.  Genève^  1557,  in-8. 

iste  des  réimpressions  de  cette  traduction  d'un 
latin. 

Trois   livres  des  quatre  empires 


f 


souverains;  à  sçavoir  de  Babylone,  Perse, 
Grèce,  Rome.  Genève,  J.  Crespin,  1557, 
in-8. 

C'est  également  une  traduction  du  latin.  Voir  dans  le 
«  Manuel  du  libraire  »  des  détails  sur  l'ouvrage  de  Jean 
Sleidan  (Joannes  Sleidanus). 

+SLOMNAL  GAUFE  [Nicolas  Flambl]. 
Yoy.  Au  El  Mosblan. 

S...:  L....  P G l'aîné,  iniiial. 

Pie  marquis  Simon-Louis-Pierre  Cubiéres 
aîné]. 

Histoire  abrégée  des  coquillages  de  mer, 
de  leurs  mœurs  et  de  leurs  amours.  Ver- 
sailles,   impr.  de  Pierres^  an   VI  (1798), 
in-4.  orné  de  21  pi.  au  bistre. 
Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  télin. 

4-  S.  M.  (M.  de)  [db  Saint-Mabc]. 

Histoire  d'Angleterre,  par  M.  Rapin  de 
Thoyras,  avec  la  continuation  par  David 
Durand  et  Dupart.  La  Haye,  Hogissart, 
1724-1735, 13  vol.  in-4.  —  Nouvelle  édi- 
tion,  augmentée  des  notes  de  Tindal  et  de 
l'abrégé  fait  par  Rapin  de  Thoyras  des 
Actes  de  Rymer,  publiée  par  les  soins  de — • 
La  Haye  (Paris),  1749,  Ib'  vol.  in-4. 

-I-S.  M.  (M.  de)  [db  Saint-Mabs,  inspeo- 
teur  des  vivres]. 

Spéculatif,  ou  Dissertation  sur  la  liberté 
du  commerce  des  grains,  par—.  Amsterdam 
et  Paris,  Lesdapart,  1770,  2  vol.  in-12. 

-f-  S.  M.  [Pierre-Sylvain  Maréchal]. 

Nouvelle  légende  dorée,  ou  Dictionnaire 
des  saints,  mis  au  jour,  par  — .  Home,  rue 
des  Pécheurs  (Parts),  s.  d.  (1790),  2  part. 
in-12. 


S.  M.  [Sylvain  Maréchal,  aidé  de 
feu  M.  DB  La  LandbI. 

Dictionnaire  des  Athées  anciens  et  mo- 
dernes, par  — .  Paris,  Grahit,  1800,  in-8. 

Lalande  a  publié  deux  supplémenu  à  cette  manraiso 
compilation.  Ils  forment  cent  vingt  pages. 

A.  A.  B— T. 

+  Le  second  supplément,  publié  en  4805.  est  fort 
rare.  Ce  «  Dictionnaire  »,  'qui  fit  scandale,  a  été réim* 
primé  à  Bruxelles. 

-h  S.  M.  [Mabilbau]. 

Réponse  à  un  écrit  intitulé  :  «  Conduite 
et  réclamation  de  la  garde,  par  Paul,  soldat 
de  l'ex-garde  impériale,  par—.  Paris, 
Fain,  1844,  in^. 

-h  S.  M.  [Saint-Mabc,  curé  de  Mont- 
de-Marsan]. 

Considérations  sur  le  prêt  à  intérêt, 
par-.  Porw,  1816,  in-8. 

S***  M***,    initialisme  [Sylvain  Maré- 
chal]. 
Projet  d'une  loi  portant  défense  d'ap- 
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prendre  à  lire  aux  femmes.  Paris^  Massé, 
aii/;ir(1801),  in-8,  laOp. 

Ce  Alt  à  Montronge,  dkns  la  lodété  de  quelques 
aaii  et  de  plnsienrt  fèmnei  instniîles,  que  llaréctul 
coBpon  cet  écril.  Il"*  Gacon-Daroor,  qii  Ikiuit  par- 
tie de  eette  société,  et  qui  était  l'amie  de  raatevr. 
répondit  par  «ne  brodinre  pleine  d'esprit  et  de  force,  i 
ce  qai  n'était  probalement  qi'one plaisanterie  de  S.  Ma- 
réchal. 

L'écrit  de  M"*  Gaoon-Dnfonr  est  intitnlé  :  «  Contre 
le  projet  de  loi  de  S.  M.,  portant  défense  d'apprendre  à 
lire  aux  femmes  *  ;  par  vne  femme  qni  ne  se  piqne  pas 
d'être  femme  de  lettres.  ParU,  Ouvrier,  an  IX  (1801), 
in-8  de  66  pages. 

n  y  a  nne  seconde  réponse  à  cet  écrit  impertinent 
par  M"*  Clément,  née  Hémery.  Celle-ci  porte  ponr 
titre  :  «  les  Femmes  tengées  de  la  sottise  d'vn  phi- 
losophe. Réponse  à  Sylnin  Maréchal*.  Parie,  an  IX 
(1801),  ln-8. 

-|-  Le  libraire  6.  Sandre  a  poblié  en  1853  nne 
noofelle  édition,  reme  et  augmentée,  da  «  Projet  d'une 
loi  >,  in-16. 

S....  M initialisme  [Sylvain  Maré- 
chal]. 

Mythologie  raisonnée,  à  Tusage  de  la 
jeunesse.  Paris^  Pelletier,  an  XI  (1803), 
in-8,  156  p. 

C'est  la  reproduction  da  livre  iaqirimé  dès  1787, 
sous  le  Utre  du  •  Panthéon,  ou  les  Figures  de  laFable  », 
de  Le  Rarbier.  M.  L.  Pelletier  ayant  acquis  un  nombre 
de  cet  ouvrage.  Jugea  le  premier  titre  pen  fivorable  à 
la  vente,  lui  substitua  celui  que  nous  venons  de  donner, 
et  y  i^Jonta  une  nouvelle  prébce. 

SMART  (John),  pseudonyme  (Jos.-Nic. 
Baibibr-Ybhars.  auteur  d'articles  dans 
le  «  Journal  général  de  France  ». 

S.  M.  C,  anastrophe  [Cl.  Malingre, 
Sénonais]. 

Le  Journal  de  Louis  Xm,  ou  l'Histoire 
journalière  du  règne  de  Louis  XIII,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarqua- 
ble depuis  l'an  1610  jusqu'à  sa  mort; 
continué  sous  le  règne  suivant  jusqu'en 
1646.  Paris.  1646,  in-8. 

«  Gomme  Malingre  éloit  fort  décrié  en  fait  d'histoire, 
et  qne  le  public  étoit  las  de  ses  ouvrages,  il  a  transposé 
dans  celui-ci  les  lettres  initiales  de  son  nom,  pour  lui 
fkire prendre  le  change  >.  (Niceron,  t.  xxxiv,  p.  193). 

A.  A.  B^r. 

S.  M.  D.  C.  (l'abbé),  initialisme  [l'abbé 
Saint-Martin  de  Chassonvillb]. 

Les  Délassements  d'un  galant  hom- 
me, etc.  Amsterdam,  Boussiire,  1742, 
in-12,  316  pag. 

On  trouve  dans  ce  volume  un  Jonmal  anecdote  très- 
curieux  sur  l'histoire  de  saint  Louis,  qui  est  la  préCue 
du  «  Jonmal  du  règne  de  saint  Louis»,  laissé  en  ma- 
nuscrit par  Boulainvilliers.  Les  nouveaux  éditeurs  du 
P.  Lelong  parlent  plusieurs  fois  de  ce  morceau,  et  avec 
éloge  ;  ils  ignoraient  apparemment  que  cette  préface 
était  imprimée.  A.  B.  B— a. 


S.  M.  G.  L  0.  D.  R.  [le  sieur  Michel 
GuiLLAiN,  ingénieur  ordinaire  du  roi]. 

Dissertation  sur  la  fête  de  Pasques,  où 
l'on  fait  voir  que  ladite  fôte  ne  se  célèbre 
jamais  dans  la  lune  de  mars,  par  le  — . 
Dunkerque^  1715,  in-8. 

-f-  SMITH  (Charlotte),  aut.  supp. 
Geneviève   de  Castro,  ou  le  Mariage 
,  mystérieux,  trad.  par  J.  Cohen.  Parti, 
^   lfâl,4vol.in-12. 

Tout  ce  qne  le  traducteur  dit  dans  le  prélke  poar 
prouver  que  cet  ouvrage  est  de  Ch.  Smith,  est  de  m» 
ture  à  infirmer  son  assertion. 

SMITH  (John-Spencer),  Anglais  qui 
s'était  fixé  à  Caen  sous  la  seconde  Res- 
tauration, éditeur  supposé  des  ouvrages 
suivants  : 

I.  Cantate  pour  le  jour  de  Sainte-(]é- 
cile,  patronne  de  la  musique,  traduction 
libre^  en  regard  de  l'ode  anglaise  de  Dry- 
den,  intitulée  :  «  Le  Banquet  d'Alexandre», 
par  feu  M"^  Spencer  Smith  ;  lue  à  l'Aca- 
démie de  Caen,  le  10  novembre  1826. 
Caen,  Ckalopinj  1826,  in-8.  —  Seconde 
édition,  avec  le  texte  anglais  en  regard,  et 
augmentée  de  notes  critiques  sur  ui  vie  et 
les  actes  de  Sainte-Cécile,  tirées  des  plus 
célèbres  hagiographes,  par  l'éditeur  {i,S. 
Smith).  Caen.  Chalopin,  1827,  in-8. 

La  seconde  édition  du  •  Banquet  d'Aleiandre  ». 
(par  fen  M"*  Spencer  SmiUi).  me  bit  reflet  d'une  st- 
porcherie  bien  certaine.  On  n'y  trouve  nulle  psrt  u 
senl  mot  qni  désigne  le  véritable  traducteur  de  i'Odt 
de  Dryden,  et  son  titre  est  ainsi  conça  :  «  il 
Festin  d'Alexandre,  ou  le  Pouvoir  de  la  musiqM  *. 
cantate  pour  le  Jour  de  Sainte-Cécile,  traduction  libn 
de  l'ode  anglaise  de  Dryden,  lue  dans  la  séance  feadi- 
trice  de  la  Société  Gédlienne  de  Normandie,  teeoe  le 
29  novembre  18i6,  par  M.  Spencer  Smith.  Seeoodi 
édition. 

II.  Mithriaka,  ou  les  Mithriaques.  Mé- 
moire académique  sur  le  culte  solaire  de 
Mithra.  Par  Joseph  de  Hammer;  publié 
par  J.-Spencer  Smith.  Caen,  Ckakpi». 
Mancel,  1833,  in-8,  204  p.  et  atlas  in-4  de 
24  planches. 

Ce  mémoire,  envoyé  k  l'Institut  (Académie  des  hi- 
criptions  et  belles-lettres)  pour  le  prix  décerné  m 
1825,  avait  été  enregistré  sous  le  n»  1,  et  obtint  ui 
mention  honorable,  et  non  un  aecettU,  comme  leéU 
f  J.  Spencer  Smith  dans  une  notice  de  ses  publicatifloi 
qn'il  a  dit  imprimer.  Le  mémoire  couronné  ht  edsi 
de  M.  J.-B.-F.  Lajaro,  qni  ne  tal  imprimé  qne  kiei 
plus  tard,  sous  le  titre  de  «  Recherches  sur  le  calte  pi- 
blic  et  les  mystères  de  Mithra  en  Orient  et  en  Ociei- 
dent  ».  Parie,  Gide,  1847,  3  vol.  in-4  avec  uattiis 
in-folio  de  110  planches. 

M.  Smith  s'y  est  pris  de  manière  à  ttàn  croira  qa'il 
avait  fait  nn  travail  littéraire  quelconque  en  peUitst 
ce  mémoire,  i'en  doote  ;  tout  ce  que  Je  puis  mas  dire, 
moi,  c'est  qu'il  n'est  pu  le  senl  éditeur  des  «10- 
tbriaca  »,  s'il  a  fkit  quelque  chose  autre  que  de  ket^ 
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.  6.  8.  TR^Bimiif  y  •  prif  «M  trte 

dans  U  mène  lanée  de  ■MTeaox  flroo- 
i  fwbliciUoo  de  J.-S.  SnlUi.  qui  por- 
akt,  on  les  Mithriaqnes.  Mémoire  eca- 
or.  Joceph  de  Hamner  :  éditeor,  Jobn 
>.  imjvr.  4ê  Pinard,  à  Pêfii.  —  Pu- 
et  Wurî%,  MerekUin,  1833.  Ao  noyen 
X  fhmUf pieef ,  rommge  anra  l'air  d'être 
is.  tandis  qa'il  l'a  été  àCaen,  par  Qu- 

nnis  Carlerii  dicti  de  Gersono 
€riptorum  tractatvs,  accedvnt 
(raedam  Regvlae  de  modo  ti- 
apificandi  pro  novellis  scrip- 
vlate.  Edidit  Johannes  Spencer- 
lus.  Ad  fidem  codicis  menibra- 
9  x\'*  exarati  et  in  bibliotheca 
servati.  Rothomagi  Normano- 
>fri(itix.  184i,in4,  32pag. 

e  Alt  l'éditear  de  ces  de»  pnblicaUons 
l'un  libraire.  Celai  de  qni  elles  detraient 
est  M.  6.  S.  TnénuTiBN.  An  surplns, 
la  première  fois  qve  Smith  donnait  sons 
avanx  d'antni.  M.  A.  Gampion  (de  Li- 
.,  anssi  bien  qne  M.  Trébolien,  en  dire 

G.  Mamcbl. 

«tanea  Gersoniana,  ou  Recueil 
e  recherches  et  de  correspon- 
traires  ayant  trait  au  problème 
lique  de  Torigine  de  «  Tlmita- 
us-Christ  »;  publiées  par  Jean 
nith.  Cœn,  Hardel,  et  Paris, 
ii3,  in-8,  336  p. 

cneil  de  pièces  relatifes  à  Gerson,  dont 
en  latin.  Page  944-290.  on  trouTO  nn 
138  éditions  de  •    Tlmitalion  de  iésns- 

onl  para  en  France  entre   les  années 

inclasivement. 
ist  encore  contesté  à  J.-S.  Smith. 

cet  Anglais,  mort  en  i845,  après  SToir 
»  pendant  vingt-cinq  ans,  le  «  llaoael 
>mand  •  de  M.  Ed.  Frère,  t.  n,  p.  533. 

Paul),  ps.  [Guillaume-Edouard 

ises  de  la  vie  d'artiste.  Paris, 
44,  2  vol.  in-8. 

feuille  d'une  cantatrice.  Paris, 
hlesinger  (Brandus  et  de),  1846, 

» 

tides  qni  avalent  pam  dans  la  c  Reme 
tcale  a. 

>ept  notes  de  la  gamme.  Paris^ 
USj  in-8, 180  pag. 

ibord  en  nne  série  d'articles  dans  le 
18i8  ;  le  ii«  article  estdn  30  aoftt  4848. 

(M-).  inUialisme  [M-  S.-M. 
«  LA  Fbutbib,  femme  du  mé- 

noml. 

ou  la  Carinthienne.  Paris, 
i  IX  (1801),  3  vol.  in-12,  fig. 
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II.  Minna,  ou  'Lettres  de  deux  jeunes 
Vénitiennes.  Paris  y  l'Auteur,  Maradan, 
an  X  (1802),  2  vol.  in-12. 

+  S.  M.  L.  R.  H.  [Sa  Majesté  la  reine 
Hortbnsb]. 

Romances  mises  en  musique,  par—. 
In-4 obi.,  gravé. 

Ce  recaeil  d'Hortanse  de  Beaabamais,  reine  de  Hol- 
lande par  suite  de  son  mariage  aTSC  Lonis  Bonaparte, 
et  depnis  dnchesse  de  Saint-Len,  se  compose  de  doue 
romances.  La  rareté  de  ce  recaeil  noos  engage  à  donner 
la  liste  de  ces  productions,  dont  plasiears  ont  en  une 
grande  togne  soas  l'empirç:  4*  le  Beau  Danois  ;  S* 
complainte  d'Hélolse  au  Paraclet;  3«  la  Sentinelle;  4* 
r  Attente;  5*  le  Bon  Ghetalier  ;  6*  l'Henreose  Solitode; 
7*  l'Adleo  d'une  mère  à  son  flis  ;  8*  Regrets  d'absence; 
9*  Ne  m'onblies  pu  ;  40«  Serment  d'aoMnr  ;  44*  la 
MélancoUe;  4S  U  Plainte  inaUle. 

S.  M.  P***,  curé  de  St-N***,  initialisme 

(l'abbé  P. -M.    Pbhn,  curé  de  Saint- 
(abor]. 

Dictionnaire  patois-français,  à  lusaee 
des  écoles  rurales  et  des  habitants  delà 
campagne,  ouvrage  qui,  par  le  moyen  du 
patois  usité  dans  Ta  Lorraine  et  principale- 
ment dans  les  Vosges,  conduit  à  la  connais- 
sance de  la  langue  française.  Nanqf,  Tho- 
mas, 1842,  petit  in-8  oblong,  de  xviii  et 
317  pag. 

4-  S.  M.  Y.  [François-Xavier  Pages]. 
Histoire  du  Consulat  de  Bonaparte.  Pa- 
ris, Testu,  1803,  3  vol.  in-8. 

4-  SN.  [SnbllabbtI. 

Notice  sur  J.  F.  Willems,  membre  de 
rinstitut  royal  des  Pays-Bas  et  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles,  etc. 

Cette  notice  est  mise  en  tète  de  la  «  BiblioUieca  Wil- 
lemsiana».  oo  catalogoe  des  lifres  de  J.  F.  W.  Gand, 
4846,  in-8. 

-h  SNAKE  (William  [Jean-Raymond-Eu- 
gène d'Araqut]. 

Les  Mondes  habités,  révélations  d*un 
esprit,  expliquées  par  — .  Paris,  1850, 
in-12. 

-h  SNOR-LUCE  [Louis  Enault]. 
Voir  la  «  Petite  Revue  »,  6  mai  1865, 
p.  175. 

4-  S.  N.  S.  (M.)  [db  Noaillbs]. 
Notice  sur  M"*  la  vicomtesse  de  Noailles, 
par—.  Part* J  855,  in-8. 

SOAYE  (Pierre],  Polan.,  pseudonyme 
[Paolo  Sabpi]. 

Histoire  du  Concile  de  Trente,  traduite 
de  ritalien  de  —,  par  Jean  Diodati.  Imvr. 
ra»  1627,  in-4. 

-|-  Le  nom  décerné  ici  à  Sarpi  n'est  qu'une  sorte 
de  baroque  traduction  conforme  à  celle  qn'on  trouTO 
dans  la  rédaction  latine  ;  •  P.  SnaTis  Polani  Historié 
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conc.   trident,   libri  octo,  ex  ilalicis...  Itlini  facli  *, 
1690.  in-f.  G.  M. 

SOCIAUSTE  PHALANSTÉRIEN  (Un), 
pt»  [Auguste-Hubert  de  Formànoih,  lieu- 
tenant d'artillerie,  né  le  23  octobre  18201. 

Études  sur  le  socialisme.  Réponse  a 
M.  le  professeur  Thonissen.  Louvain, 
L.  Jorand'Dusart,  1850,  in-1?,  15  p. 

SOCIÉTAIRE  NON  PJBNSIONNÉ  (Un), 
tiilonyme  [Pajon  de  Moncbts,  docteur 
médecin  à  Paris,  né  à  Blois  le  21  juillet 
1723,  mort  le  24  octobre  1784]. 

Lettre  d'—  à  un  correspondant  en  pro- 
vince (sur  la  Société  royale  de  médecme). 
S.l.n.  d.  (1778),  in-8,  8  pag. 

Voir  an  précis  de  ion  éloge  dans  c  l'Esprit  des 
.  Joamiox  »,  nars  178&,  p.  i87. 

SOCIÉTAIRE  PENSIONNÉ  (Un),  tithn. 
[Le  Preux,  D.  M.] . 

Lettre  d*—  à  un  correspondant  de  pro- 
vince, écrite  le  môme  jour  de  l'installation 
de  la  Société  royale  de  médecine.  1778, 
in-8,  16  p. 

SOCIÉTÉ  (Une),  nom  collectif  \mil.  Bou- 
langée DE  KivéRY,  Landon  ET  Larcheu]. 

Lettres  d* — ,  ou  Remarques  sur  quelques 
ouvrages  nouveaux.  Tome  l*'  (et  unique). 
Berlin  (Parii,  Duchesne),  1751,  in-12. 

SOCIÉTÉ  (Une),  nom  collectif  [Siméon 
Valette,  dont  le  vrai  nom  était  Fagon, 
mort  en  1801,  âgé  de  près  de  83  ans]. 

Contes  nouveaux  et  plaisants.  Amster- 
dam (Montauban)^  1770,  2  part.  pet.  in-12. 

n  y  a  dans  ce  Tolome  qnelqnes  contes  de  Yergier, 
de  Gréconrt,  de  Ferrand,  de  Voltaire,  de  Perraalt,  de 
La  Moanoye  et  de  Piron.  De  là  tiennent  sans  doute  les 
mots  par  une  iociiti  qai  se  trouvent  snr  le  frontispice. 

Siméon  Valette  est  l'original  dont  Voltaire  s'est  mo- 
qné  si  plaisamment  dans  son  «  Paotre Diable  ».  Voyes 
«ne  cnriense  notice  snr  la  vie  elles  aventures  de  S.  Va- 
lette, par  M.  Tonrlet,  dans  le  •  Magasin  encyclopédi- 
que *,  iSii,  t.  n,  p.  63  et  SUIT,  et  dans  le  «  Mo- 
niteur »  du  15  mai  1  Si  1.  Il  en  a  été  tiré  des  exem- 
plaires séparément.  A.  A.  B — r. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTEURS  (Une),  de 
commerçants  et  d'artistes,  polynyme. 

L'Agronomie  et  l'Industne,  ou  les  Prin- 
cipes de  Tagriculture,  du  commerce  et  des 
arts  réduits  en  pratique.  Paris,  Despilly^ 
1761-63, 7  vol.  in-8  avec  50  pi. 

Cat.  Hnaard.  n,  n«  3380  (i). 


(1)  -|-  En  prenant  ce  titre  au  n*  3880,  et  non 
3380,  du  «  Catalogue  Huard  »,  t.  II,  Quérard  a 
oublié  de  le  comparer  avec  le  n*  364  du  Diclionn. 
des  anonymes,  ob  l'on  signale  comme  auteurs  de  l'ou- 
frage  en  question  Neuve-Eglise,  Rousselotde  Surgy  et 
Meslin,  et  où  l'on  renvoie  ft  la  note  étendue  donnée  par 
Fleiscfaer,  pp.  177-178  dn  i.  Il  de  son  •  Dictionnaire 
de bibUograpliie  ».  01.  B. 


f 


Le  même  ouvrage  parut  sons  le  titre  (les  trois  pre- 
miers volumes  an  moins)  de  :  «  l'Agronomie  et  l'iadu* 
trie  I ,  ou  Corps  général  d'observations  telles  pir  les 
sociétés  d'Agriculture,  dn  Commerce  et  des  Arts,  éta- 
blies ches  les  diverses  naUons.  avec  des  questions  iv 
les  éclaircissements  nécessaires  pour  rintelligeace  des 
différents  principes  de  ces  Arts.  Ports,  DetpUlf,  1161. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTEURS  (Une), 
atU.  déa,  [J.-P.-R.  Cdisin]. 

Le  Manuel  du  parfait  bouvier,  ou  rArt 
de  connaître  les  bestiaux,  par  — .  Traité 
rapide  et  précis  des  moyens  a*étudier  et  de 
soigner,  dans  leurs  maladies,  le  taureau, 
le  bœuf,  la  vache,  le  cbeval,  le  bélier,  le 
mouton,  le  bouc,  la  chèvre,  le  porc,  la 
truie,  etc.  ;  de  faciliter  leur  propagation; 
d'augmenter  leurs  produits  ;  ne  tirer  parti 
de  leurs  dépouilles;  d'instruire  le  chien  de 
berger,  de  boucher,  de  ferme,  et  en  gé- 
néral de  tout  ce  qui  a  rapport  au  com- 
merce des  bouchers,  des  marchands  de 
bestiaux,  des  agriculteurs,  ainsi  qu*à  l'ad- 
ministration des  bêtes  à  cornes  et  des 
bâtes  de  somme.  Paris,  Lécrivain,  1822, 
in-lâ  avec  8  pi. 

+  SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE  ,  DE 
COMMERCE  ET  DES  ARTS  (la)  TAbeiue]. 

Corps  d'Observations  de  —  établie  pair 
les  états  de  Bretagne.  Rennes^  Vatar,  1761 
et  1762,  2  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE  DU  DÉ- 
PARTEMENT DE  L'AIN  (la),  aut.  iég. 
[Gauthibr-Désilbs,  président  de  ladite 
Société] . 

Du  Cadastre  et  de  son  application  aux  pro- 
priétés rurales.  Bourg  ,  Janinet ,  1818 , 
in-8,  40  p. 

SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une),  flirf. 
déa.  [Ch.-Nic.  Cochin]. 

Les  Misotechnites  aux  Enfers,  ou  Exa- 
men des  observations  sur  les  arts.  Amier- 
dam,  et  Paris,  Jombert,  1763,  in-12, 111p. 

Onrrage  en  dialogne. 

4-  SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une)  [Pel- 
letier DE  FrÉPILLON]. 

Essais  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers^ 
par—.  Paris,  de  Latour,  1773,in-il 

-+.  SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (Une)  [U- 
6BR,  Bernard,  (  juojer  et  YBRDom,  ha- 
biles joueurs  d'échecs  au  xviii*  siècle]. 

Traité  théoricrue  et  pratique  du  jeu  des 
échecs,  par—.  Paris,  Stoupe,  1775,  in-12, 
XII  et  il2  pag.  —  Sec.  édit.  Paris,  1853, 
in-12. 

Asses  bon  litre  desUné  tnx  commençuits.  D  <> 
existe  nne  tndnction  lUemtnde,  Berlin,  1780.  Voir 
J.  Gay^.  •  Bibliographie  anecdotiqnednjei  doiédccf^* 
Paris,  1864,  p.  105. 
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4-  SOCIÉTÉ  p'AMATEURS  (Une) 
!^UBT  Lbmarchand,  correspondant  dû 
Caveau  moderne  »]. 

Les  Artistes  de  société,  comédie-vaude- 
ille,  impromptu  en  un  acte.  Avignon, 
»8,  in-8,  24  p.* 

+  SOCIÉTÉ  D'ABfIS  (Une)  [Roussbt  et 

itres]. 

Le  Magasin   des  événements  de  tous 

înres,  passez,  présents  et  futurs,  histo- 

ques,  politiques  et  galants, etc.,  etc.,  re- 

leillis  par  — .  Amsterdam,  J.   Ryckhoff, 

Jéi  et  Î742,  4  vol.  in-8. 

An  6  aoèt  4749,  ce  joamal  fat  intitolé  c  l'EpUo- 

leor  1  ;   coBtiDoé  «ms  ce  titre  Jasqn'tn  i  5  février 

45,  i%  toi.  in-8,  il  pamt  en  i746.  ions  le  litre 

•  DéwMtbène  «eodeme  *,  et  en  1747,  Moi  eelni 

«  l'Avocat  poor  et  contre  »,  3  vol.  in-S. 

A.  A.  B— r. 

El  tête  da  t.  X,  l'éditenr  te  pUint  de  U  eontre- 
C<tt  de  «  rEpilocvenr  •  fkite  à  Liéfe  par  G..  I.  Bron- 
irt  ff  Cet  honnèt»  liomme  trompe,  dit  Ryckboff.  car 

lev  tend  pour  «  l'Epilogoenr  »  ce  qni  ne  l'est  pai... 
leoDtreâcon  eet  sur  papier  grisâtre  et  STec  des  lettres 
i  nées  qa'oo  ne  peat  distinguer  les  c  des  e,  ni  les  m 
M  a.  ni  les  r  des  t.  n  n'y  a  gaère  de  feaille  qai 
«  Mit  estropiée,  puisqu'on  en  a  relrancbé  des  périodes 
atièras.  des  pièces  de  poésie  et  même  desi  Epilognenrs* 
Oit  «tiers....» 

Cest  donc  bien  ft  tort  que  M.  de  Thenx,  dans  son 
ittelleate  Bibliographie  liégeoise,  Bruxelles  »,  4867, 
a-8.  dit  :  «  Il  est  probable  que.  malgré  U  rubrique,  ce 
Mml  s'imprimait  à  Amsterdam,  cbea  le  libraire 
I.Riekboff. 

Dus  Texemplaire  du  c  Uagasin  »  de  la  BiblioUièque 
aipéfiale,  le  tome  I  porte  ce  titre  :  c  I.e  Magasin  des 
itéienents  de  tous  genres,  passes,  présens  et  ftitnrs, 
n  TEpilogueur  politique,  galant  et  critique.  Par  Mr.  R. 
D. M. Seconde  édition  revue  et  corrigée».  Amiterdam, 
'.  Afdtlkef .  1 743,  avec  une  jolie  gra? .  signée  S.  Pok€, 
iav.ctrM.  1743. 

Ltt  initiales  de  ce  titre  signifient  :  Roussel  de  Missy. 
%  Hstin.  Les  «  GaieUes  de  Hollande  »,  p.  SOO. 

01.  B. 

+  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  œNSTI- 
TDTION  DE  L'AN  lU  (Une)  [P.  V.  Chal- 
vtr  et  autres]. 

Le  Clairvoyant,  journal  républicain, 

g^iitioue  et  philosophique  de  Grenoble, 
rwiolte,  ans  V-FJ,  in-4. 

+  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  PATRIE 
(^oe)  [Jacques-Rigomer  Bazin]. 

Chronique  du  département  de  la  Sarthe. 
UUans,  ans  V  et  VI  (1797-98),  in-8. 

+  SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  LA  REUGION 
HT  DE  LA  PAIX  (Une)  [MM.  Desbois 
i^>  RocHBPORT,  Grégoire,  Royer,  Mau- 
^  et  autres]. 

Annales  de  la  Religion,  ou  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  du  xviii*  siècle, 


/ 


par  — .  Paris,  imprimerie-librairie  chré^ 
tienne,  1795-1803, 18  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'ANCIENS  OFFICIERS  (Une) 
et  de  gens  de  lettres,  auteur  degui8é[\e 
chev.  Verdt  du  Vermois,  de  Franche- 
Comté,  ancien  garde-du-corps  du  comte 
d'Artois]. 

Encyclopédie  militaire,  par—.  Ouvrage 
périodioue,  orné  de  plans  et  de  gravures, 
dédié  à  M.  le  duc  de  Choiseul.  Paris,  Va- 
lade,  janvier-juillet  1770,  6  vol.  in-12. 

Oofrage  qni  paraisuit  mensnellement,  nais  qni  n*a 
Técn  qne  six  mois. 

-4-  SOCIÉTÉ   D'ANQENS    OFFICIERS 
DE  MARINE  (Une)  [G.  Laignbl  et  autres]. 
.    Archives  navales,  par  — .  Paris,  1817- 
1818,  5  vol.  in-8. 

-4-  SOCIÉTÉ  D'ANTI  -  ÉTBIGNOIRS 
(Une)  [Cauchois  -  Lbmairb  ,  Aenault, 
GuYOT  et  autres]. 

Le  Nain  Jaune  réfugié,  par~.  Bruxelles, 
mars-novembre  1816,  4â  numéros,  in-8. 

Voir  Hatin,  c  Bibliofraphia  de  la  presse,  p.  323. 

SOCIÉTÉ  D'ARTISTES  ET  D'ANCIENS 
FABRICANTS  (Une),  oti/.  dég.  [Alexandre 
Martin]. 

Voyage  dans  la  cour  du  Louvre,  ou 
Guide  de  l'observateur  à  l'exposition  des 
produits  de  l'industrie  française,  année 
1827.  Paru,  Dauvin,  Pélicier,  1827, 
2  part,  in-18. 

SOaÉTÉ  D'ARTISTES  ET  DE  GENS 
DE  LETTRES  (Une),  polynyme  [MM.  Jos. 
La  Vallée,  L.  Brion,L.  Brion  père]. 

Voyage  dans  les  départements  de  la 
France,  par  —,  (Jos.  La  Vallée,  pour  la 
partie  du  texte,  L.  Brion,  pour  fa  partie 
au  dessin,  et  L.  Brion  père,  pour  la  par- 
tie géographique),  enrichi  de  tableaux 
géographiques  et  d'estampes.  Partt,  1792- 
1800,  13  vol.  in.8. 

SOCIÉTÉ  D'AUTEURS  LATINS  (Une), 
polynyme  [Héron  de  Villeposse,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  et  Chambry  (1)]. 


(1)  -f-  Le  «  Dictionnaire  des  anonymes  *,  sont 
5929,  n'indiqne  pu  d'antre autenr  qne  Héron  de  Ville- 
fosse.  Le  nom  de  Chambry  ne  se  trouve  qn'i  la  «  Table 
des  pseudonymes  >  (l.IV.  p.  i76);  il  n'est  pas  ft  la  table 
des  antenrs.  Je  dois  à  mon  collègue  M.  RaUiery  l'o- 
bligeanle  commnnicalion  d'une  lettre  autographe  de 
Ch.  Durozoir,  le  professeur  d'histoire,  dans  laquelle  il 
affirme  que  son  frère  Charles-François  Ihirosoir,  né-^a  -r^io^  n. 
1803.  a  été  le  coUaboratenr  de  M.  Héron  de  Ville- 
fope  pour  les  •  Essais  > . 

Il  y  en  a  trois  éditions  différentes  qui  toutes  portent 
la  date  du  12  fructidor  an  vm.  La  première  est  pro- 
bablement celle  de  format  in-8,  et  qui  à  85  pp.  Les 
deux  autres   sont  in-12  ;  tontes  deux  ont  107  pages. 
iSnr  le  titre  de  l'one  U  y  a  on  flenroo  ,  gr.  i.  b.,  re« 
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Essais  sur  l'histoire  de  la  Révolution 
française  :  Romœ,  propè  Caesaris  hortos, 
et  à  Paris,  prés  du  jardin  des  Tuileries 
[chez  Brigitte  Mathé) ,  an  VIII  (1800), 
in-8,  S5  p.  —  Autre  édition.  Romœ^  etc. 
(1800),  in-12, 107  pag.  —  Nouvelle  édit., 
précédée  de  Quelques  réflexions  sur  les 
principes  de  la  philosophie  moderne,  ex- 
traites du  discours  préliminaire  des  «  Trois 
siècles  de  la  littérature  française  »,  im- 
primée en  1779,  et  augmentée  de  citations 
extraites  des  ouvrages  de  plusieurs  écri- 
vains français  et  autres.  «  La  plupart  des 
livres  d'à  présent  ont  l'air  d'avoir  été  faits 
en  un  iour,  avec  des  livres  lus  de  la  veille  » 
(Chamfort).  Romœ,  et  se  trouve  à  Londres, 
Dublin,  Malte^  Lisbonne,  Pélersbourg  et 
Berlin,  1803,  in-8,  xxiv  et  111  p. 

La  texte  Ittin  est  à  gaoche  et  le  ffinçiii  à  droite. 
Les  tttteors  liUas  dont  on  trouve  des  fkvgneiits  dans 
cet  ooTrage  lonl  :  Cicéroo,  SaUnste,  Tite-Live,  Vel- 
leios  Patercnlos,  Tacite.  Pline,  Suétone,  Cornélius 
Nepos^  Quinte- Cnrce,  Aurelins  Victor.  Aulus  Gellius. 
Horace,  etc.,  etc.,  plus  le  «  Theatrum  crudelilatum  nostri 
temporis,  editum  AntTerpie  •,  anno  i  588.  ouvrage  très- 
rare.  L.  A.  B. 

Une  traduction  italienne  de  ce  livret  a  été  impri- 
mée i  Brescia.  s.  d.,  in-8. 

Il  existe  deux  opuscules  qui  peuvent  fliire  suite  à 
celui-ci  :  *    • 

1«  Tbrasybule.  poème  imité  du  latin  de  Cornélius 
Nepos  (en  l'honneur  du  18  brumaire)  ;  par  Tavel 
(Michel  Gubières  de  Palmexeaux).  Parit,  an  Vlll  (1800). 
broch.  in-8. 

90  G.  G.  Tacite  historien  du  Roi,  de  Madame,  de 
Buonaparte,  de  la  Charte,  des  fédérés,  des  pairs,  des 
voltigeurs,  des  députés,  etc,,  etc.,  avec  une  version 
française.  Paris,  18i5,  in-8,  32  p.  (1). 

-f- Transcrivons  ici  ce  que  M.  Leber,  dans  son  Ca- 
talogue (tome  II,  p.  418).  dit  an  sqjet  de  cet  écrit: 

c  Idée  singulière,  non  pas  neuve,  mais  habilement 
quoique  bien  inutilement  exécutée.  11  n'y  a  pu  un  fait, 
pas  une  réflexion  dans  celte  histoire  de  la  Révolution 
de  1789,  qui  ne  soit  une  traduction  littérale  de  Ta- 
cite, Suétone,  Salluite,  Quinte^urce,  ou  de  quel- 
que autre  classique,  dont  le  texte  est  imprimé  en  re- 
gard de  la  traduction  flrançaise.  Le  début  fera  juger  du 
reste  :  (Déficit).  «  Eodem  anno  Galliarum  civitates,  ob 
magnitndinem  eris  alieni,rebellionem  cœpiavère  >  (Ta- 
cit.  An.  I.  3,  art.  40). — (Emeutes).  «  Nullum  proftin- 
dnm  mare,  nullum  vastum  flretum  et  procellosum  tantos 
eiet  flnctus,  quantos  multitudo  motus  habct,  utiqne  si 


présentant  nn  livre  couché  à  plat,  sur  lequel  est  placée  f 
une  torche  qui  brûle.  Sur  le  titre  de  l'autre  on  lit  : 
Edition  revue  sur  let  originaux.  Ces  deux  éditions 
in-li  sont  peut-être  des  contrefaçons,  puisque  la 
deuxième  édition  in-8  est  qualifiée  :  seconde  édition 
revue  et  corrigée. Aontir....  Brigitte  Mathé...,  1*^  ven- 
démiaire an  IX,  in-8  de  85  pp.  01.  B. 

-|-  (1)  La  Bibliothèque  impériale  ne  possède  que  la 
seconde  édition  revue  et  corrigée.  Parle,  Pilicier, 
1815,  in-8  de  59  p.  Cet  opuscule  n'est  pu  de  T.  Q. 
Bouchot,  comme  l'ont  dit  quelques  bibliographes.  Voy. 
aux  anonymes:  G.  G.  Tacite...  01.  B. 


novft  et  brevi  duraturi  libertate  luxnriat  • , 
1. 10,  arL  7).)--(Clubs).  <  Igitur  per 
cœtns  seditiosa  disserebrant  de  continu: 
rum,  graviute  tenoris.  seviti&  ac  sape 
Uum...  Egregium  resumends  libertati  I 
cit.  An.  I.  3,  art.  40»).  1  J'ai  dit  que 
pareil  rapprochement  n'était  pa|  neuve 
avait  un  exemple  dans  le  «  Justin  nod 
contre  Louis  XIV,  en  1677. 

-|-  Consulter  la  «  Revue  analytique 
écrits  en  centou  »,  par  an  bibliophile  bel 
lepierre).  Londres,  1868,  in-8,  p.  411 

4-  SOCIÉTÉ  DE  BACHEI 
THÉOLOGIE  (Une)  IToltaire] 

Conseils  raisonnables  à  M.  B< 
la  défense  du  christianisme,  pa 
bon,  Dumoulin,  Desjardins  et 
S.  d.  (1770),  in^.  31  p. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  BÊTES  Al 
ET  ONGLES  (Une)  [Maurice  Â 
Fbrbt  et  P.  Pawlowski]. 

L'Ours,  journal  fondé  en  1^ 
n'eut  qu'une  courte  existence), 

SOCIÉTÉ  DE  CHASSEURS  | 
dég.  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

Théorie  générale  de  toutes  1 
au  fusil,  à  courre  et  à  tir,  pou; 
à  poil  et  à  plume,  et  des  grand 
royales,  etc.;  par  —,  et  corrigé 
teur  de  <  l'Aviceptologie  »  (i 
orné  de  fig.  et  de  30  fanfares  et 
Paris,  Corbet  atfi6,lS23,in-12, 
30  fanfares  et  airs  notés. 

-f-  SOCIÉTÉ  D'ÉCRIVAINS 
TES  (Une)  [François,  Bâcher  e 

Le  Défenseur  de  la  vérité  et 
cipes,  par  —,  in-4. 

Ge  Journal  compte  103  numéros,  do 
an  V  an  3  frimaire  an  VI;  voir  Uatin,  « 
la  presse»,  p.  97S. 

SOaÉTÉ  DE  DAMES  (Une). 

[M"*  MéRIGOT]. 

L'Orthographe  des  Dames,  0 
graphe  fondée  sur  la  bonne  proE 
démontrée  la  seule  raisonna][)le. 
I>artie  :  bizarreries,  difficultés, 
tiens  de  l'orthographe  actuelle.  E 
discours  des  lettres  de  l'alphabe 
exposent  leurs  différents  sons, 
vers  emplois,  la  prononciation 
les  plus  difficiles,  et  les  moyens 
dier  aux  défauts  sans  nombre  d 
graphe.  Troisième  :  pratique  de  1 
phe  réformée  d'après  les  princij 
dans  les  deux  premières  parti 
Mérigot  le  jeune,  1782,  in-12,  3i 

SOCIÉTÉ  D'ENVIEUX  (Une 
gants  et  de  cabaleurs,  aut,  dég, 
MarbchalI. 

Petites  Vérités  au  grand  joui 
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actears,  actrices,  les  peintres,  les  journa- 
listes, Hoâtitut,  le  Portique  répuolicain, 
Boosparte ,  etc.  ,  etc.  Avec  cette  épi- 
graphe : 

Ria  l'ctt  ton  q«e  le  nai.  le  Trai  leal  est  liinible. 

Paris.  Maruchal,  an  VIII  (1800),  in-12, 

140  p. 

-h  Une  noie  recueillie  par  Qoérard  signale  comme 
ancm  de  ce  livret  divers  écrivains  de  l'époqne  :  Pillet. 
VUlicrs  ,    MarUinville ,    Fayolle .   Dncray  Dnménil  , 

SOCIÉTÉ  DE  FUMEURS  (Une),  auteur 
iia,  [Langlbbbrt,  médecin]. 

Hygiène  du  fumeur  et  du  priseur,  pour 
Taire  suite  à  la  «  Physiologie  ».  Paris, 
desloges,  1840,  in-16, 128  pag.,  ornées  de 
vignettes  sur  bois  insérées  dans  le  texte. 

Sar  le  frontispice  aussi  bien  qve  snr  la  cooterlare, 
k  Bom  de  l'anteor  est  ainsi  indiqué  :  par,  et  annles- 
me  me  vifnetle  représentant  nne  société  de  fumeurs. 

La  «  Physiolofie  du  fumeur  »  avait  paru  quelques 
noisauparavanL  Paris,  Bowriin,  1840,  in-39,  ano~ 

■JM. 

SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉALOGISTES  (Une), 
m.  dég.  [le  comte  L.-Ch.  Waroquier  de 
Combles]. 

État  de  la  Noblesse,  années  1781-84... 
Pour  servir  de  supplément  à  tous  les  ou- 
vrages historiques,  chronologiques,  héral- 
diques et  généalogiques,  et  de  suite  à  la 
collection  des  «  Étrennes  à  la  Noblesse  ». 
Péris.  Le  Boucher.  1781-84,  4  vol.  in-12. 

Ui  f  Étrennes  à  la  noblesse  »  par  Anbert  de  la 
Gkoaaye-des-Bois,  ont  paru  de  i 771  à  4780.  et  for- 
ncalO  volumes  in-li. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 

Histoire  universelle  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  jusqu'à  présent,  tra- 
duite de  l'anglois  d^  (Thomas  Salmon, 
G.  Sale,  pour  les  peuples  orientaux,  pr- 
ticulièrement  les  Âraoes;  Jean  Campoell, 
pour  la  partie  des  Indes  orientales  et  pour 
la  Cosmogonie;  J.  Swinton,  pour  1  his- 
toire des  Carthaginois  ;  Archibald  Bower, 
pour  l'histoire  romaine  et  pour  la  correc- 
tion des  épreuves  d'une  grande  partie  de 
Touvrage,  par  de  Joncourt.  Cnaufepié, 
Robinet,  les  frères  de  Sacy,  Caslillon,  etc.). 
Atuterdam,  Arkstée  et  Merkus;  Paris ^  Mé- 
rigotU  jeune.  17li-17î«,  45  vol. — 
Table  des  matières  des  18  derniers  volu- 
nies,  rédigée  par  M.  L.-4.  de  Fontenay, 
ci-devant  rédacteur  du  a  Journal  général 
de  France  ».  Paris,  Delalain  fils,  1802, 
1  vol.  à  2  col.  En  tout  46  vol.  ornés  de 
170  pi. 

Uprix  ancka  des  45  volumes  était  de  450  fr.;  en 


/ 


iSOi  les  46,  y  compris  la  table,  étaient  cotés  id^tr.; 
U  table  seule,  ii  f^. 

~  Le  même  ouvrage^  sous  ce  titre: 
l  Histoire  universelle  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jusqu'à  présent,  composée 
en  anglais  par  une  société  de  gens  de  let- 
tres, nouvellement  trad.  en  français,  par— . 
(Le  Tourneur,  d'Ussieux,  Goffaux  et  au- 
tres ),  enrichie  de  figures  et  de  cartes. 
Paris.  Moutard,  1779-89,  l!26  vol.  in-8. 

•+-  Cetle  traducUon  est  mieux  écrite  que  la  pre- 
mière, mais  elle  est  moins  exacte,  la  censure  ayant 
exigé  des  retranchements  et  des  modifications.  L'origi- 
nal anglais,  publié  ft  Londres  en  i 756-65,  i6  Tolum. 
in-folio,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé,  et  traduit  en 
allemand.  Voir  le  •  Manuel  du  Libraire  ».  tom.  Ul, 
col.  233. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [J.  Dufhesnb  db  Franchevillb 
et  autres]. 

L'Observateur  hollandois.  Leuwarde , 
Ferweda,  1745, 100  numéros  in-8. 

-f-  Indiqué  sans  autre  détail  par  M.  Hatin.  dans  sa 
«  Bibliographie  de  la  presse  ■ .  p.  61 ,  et  dans  ses 
•  Gasettes  de  Hollande  ».  p.  i04. 

,  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polunyme. 

Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné 
des  sciences,  des  arts  et  des  métiers, 
par  —,  mis  en  ordre  et  publié  par  Diderot, 
et,  quant  à  la  partie  mathématique,  par 
d'Alembert.  Paris.  Briasson,  1751-72, 
28  vol.,  dont  11  de  pi.  —  Supplément. 
Paris.  1776-77,  6  vol.,  dont  un  de  pi.  — 
Table  analytique  et  raisonnée  des  matières 
(par  Moucnon).  Paris,  1780,  2  vol.,  en 
tout  35  vol.  in-fol.,  dont  12  de  pi. 

4-  Cet  ouvrage,  qui  Ueut  une  place  considérable 
dans  l'bistoire  intellectuelle  du  xvin*  siècle,  est  au- 
jourd'hui oublié  ;  il  en  existe  dnq  réimpressions  exé- 
cutées annt  1780.  Voir  le  •  Manuel  du  Ubraire  ». 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
volynyme  [Dreux  du  Radier,  le  médecin 
Lb  Camus,  Tabbé  Lb  Bbup  et  Jambt  le 
jeune]. 

Essai  historique,  critique,  philologique, 
politique,  moral,  littéraire  et  galant  sur  les 
Lanternes,  leur  origine,  leur  forme,  leur 
utilité,  etc.  Avec  quelques  notes  de  Tédi- 
teur  et  une  table  des  matières.  Dôle,  Luc- 
nophile  (Paris),  1755,  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [le  P.  Hayer,  jésuite,  Jean  So- 
RET,  avocat,  et  autres]. 

Religion  vengée,  ou  Réfutation  des  au- 
teurs impies.  Paris.  Chaubert.  1757-61, 
1  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
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polynyme  [Daquin  et  de  Caux  db  Cappb- 
val]. 

Semaine  littéraire.  Paris  ,  Chaubert , 
1759,  4  vol.  in.l2. 

-|-  M.  Hatio,  dtiif  u  «  Bibliognphie  de  la  presse  », 
p.  50,  se  borne  à  donner  le  titre  de  ce  joomal. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
ttolynyme  [Aubert  de  La  Chbnayb  des 
Bois,  Roux  et  Gouun]. 

Dictionnaire  domestique  portatif,  con- 
tenant toutes  les  connaissances  relatives  à 
rOEconomie  domestique  et  rurale,  où  Ton 
détaille  les  différentes  branches  de  l'Aeri- 
culture,  la  manière  de  soigner  les  che- 
vaux, etc.  Paris,  Vincent,  4762-63,  3  vol. 
pet.  in-8.  —  Ibid,^  4765,  3  vol.  pt.  in-8. 

—  Dernière  édit.,  revue  et  corrigée.  Paris, 
Lottin,  4769, 3  vol.  pet.  in-8. 

Gâtai.  Hasard,  U,  318-90. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  dég,  [Fabbé  L.  Mayeul  Chaudon]. 

Nouveau  Dictionnaire  historique  et  por- 
tatif, ou  Histoire  abrégée  de  tous  les 
hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par  le 
génie,  les  talents,  les  vertus,  les  er- 
reurs, etc.,  depuis  le  commencement  du 
Monde  jusqu'à  nos  jours  ;  avec  des  tables 
chronologiques  pour  réduire  en  corps 
d'histoire  les  articles  répandus  dans  ce  Dic- 
tionnaire. Avigmn,  4766,  Â  vol.  in-8.  — 
Nouv.  édit.,  corrigée  (par  l'abbé  Saas). 
Amsterdam,  M.  M.  Rey  (Rouen),  4769, 
À  vol.  in-8.  —  Autre  édit.,  Coen,  Le  Rov, 
Lyon,  Ro8set,et  Paris,  Le  Jay,  4772,  6  vol. 

—  Buppl.  Paris,  Le  Jay.  4773,  6  vol.  En 
tout,  4!£  vol.  in-8.  —VU*  édit.  Cœn,  Lyon 
et  Paris,  43  vol.  in-8,  dont  A  de  suppl. 

Chandon  tat  le  senl  éditeur  de  ce  lifre,  depuis  la 
première  édition,  en  1766,  jusqu'à  la  septième,  en 
1780;  il  s'adjoignit,  depuis,  Delandine  pour  les  deux 
postérieures.  (Vo3f.  notre  c  France  littéraire  ».  à 
Chaudon). 

-+■  Groeley,  de  Troyes  et  Moysant,  de  Gaen,  dit  Bar- 
bier (Dict.  des  an>),  ont  communiqué  beaucoup  de  noies 
A  Chaudon. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Guyot^  Cuamfort,  Ducubmin 
DB  LA  Chbnaye,  et  autres]. 

Le  Grand  Vocabulaire  françois,  conte^»* 
nant  l'explication  de  chaque  mot  considéré 
dans  ses  diverses  acceptions  gramma- 
ticales, etc.;  les  lois  de  Torthograpne,  celles 
delà  prosodie,  etc.;  la  géographie  ancienne 
et  moderne,  le  blason,  etc.  ;  des  détails 
raisonnes  et  philosophiaues  sur  TÉcono- 
mie,  le  Commerce,  la  Marine,  la  Politi- 

ue,  etc.  Paris,  Panckou^i  4767-74, 

0  vol.  in-^i» 


î 


r 
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aut.  dég.  R'abbé  db  La  Pobtb  et  La  Crou, 
de  Compiègne]. 

Histoire  littéraire  des  Femmes  fran- 
çaises,  ou  Lettres  historiques  et  critiques. 
Paris,  Lacombe,  4769,  5  vol.  in-8. 

SOQÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES(Une), 
aut.  dég,  [Brion  db  la  Tour]. 

Journal  du  Monde,  ou  Géographie  histo- 
rique, orné  de  cartes  analytiques  et  itiné- 
raires. Paris,  Le  Jay,  4774,  in-8. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une). 

Galerie  françoise,  par  — .  Paris,  Héris- 
sant fUs,  4774  et  4772,  2  vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  les  soins  de  Jeu- 
Baptiste  GoLLBT  DB  UisaoïB.  censeuT  royal,  qui  a  bit 
U  préfkce  et  les  éloges  de  Rameau,  de  MoBcrif,  de 
madame  de  Graffigny,  du  marécbal  de  Noailles,  etc 

Les  autres  collaborateurs  sont  Mil.  Bbrgon,  nUm 
de  l'éloge  du  marécbal  d'Bstrées  ;  Goqokrbau.  méi»- 
cin,  auteur  des  éloges  de  l'abbé  Cbappe.  de  M.  D»- 
parcieux.  de  Lecat,  de  Louis  XIV.  de  l'abbé  d'OUnt, 
de  Sertandoni  et  de  Winslow  ;  Dupoiiubr,  auteur  des 
éloges  de  Cbevert,  de  l'abbé  Prévost,  etc.  ;  Hinuoii 
de  Pansey,  auteurde  l'éloge  de  l'abbé  Plucfae  ;  L.T.  Hi- 
RissAMT,  auteur  des  éloges  du  comte  de  Gaylus,  de 
Joly  de  Fleury,  et  du  duc  d'Orléans,  régent 

A.  A-  B— r. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Costard,  Fallut  et  Contaitt]. 

Dictionnaire  universel ,  historique  et 
critique,  des  mœurs,  usages  et  coutumes 
civils,  militaires  et  politiques,  et  des  cé- 
rémonies et  pratiques  religieuses  et  su- 
perstitieuses, tant  anciennes  que  moder- 
nes, des  peuples  des  quatre  parties  do 
monde,  par  — -  (Costara,  rédacteur  d'un 
volume  et  demi,  Fallet,  de  la  valeur  d'an 
demi-volume,  et  Contant,  de  deux  vol.): 
contenant  ce  qu'il  importe  de  connallre 
dans  rhistoire  des  peuples;  leur  culte, 
leurs  dieux,  leurs  demi-aieux  et  leurs  hé- 
ros ;  leurs  prêtres,  leurs  sacrifices,  leurs 
superstitions,  leurs  ordres  religieux,  et  ^ 
néralement  tout  ce  qui  peut  éclaircir  les 
dogmes  et  la  croyance  des  Chinois,  des  Ja- 
ponais, des  Siamois,  des  Indiens,  des  Tar- 
tanes, des  Mexicains,  des  Péruviens,  et 
des  différents  peuples  de  TEurope^  de  l'A' 
sie.  de  T Afrique  et  de  l'Amérique  ;  lesprio' 
cipales  lois  des  nations,  les  tribunaux  de 
justice,  leurs  droits  et  leurs  prérogativeSt 
leurs  officiers  militaires  et  de  police;^ 
enfin  tout  ce  qui  peut  donner  des  idées 
justes  et  exactes  du  génie  et  du  caractère 
de  chaque  peuple,  etCi  Paris,  CosiAfit 
17Î2,  4  vol.  in-S» 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Malt;  -  Antoine  Eidocs,  fécond 
traducteur!  i 

Voyage  de  Richard  Pockocke  en  Orie&i) 
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m  rÉgypte,  FArabie...,  trad.  de  Van- 
ioispar— •  Paris.  1772-73,  7  vol/in-lî. 

G.  M. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 

i/ynyme. 

L'Esprit  des  journaux  françois  et  étran- 
!rs,  ouvrage  périodique  et  littéraire  (di- 
^é^et  édité  :  !•  de  4772 à  4775,  par  Tabbé 
L  Q^ter,  conseiller  et  bibliothécaire  du 
ince^véquedeLiége  ;  2*  de  4775  à  4793, 
r  L.-F.  Lignac,  médecin,  et  l'abbé  Ou- 
i,  génovéfain  ;  3»  de  4793  à  4805,  par 
I.  Millon,  A.  Rozin,  J.-B.-F.  Van  Mons  et 
'eissenbrucb  ;  4?"  de  1805  à  1818.  par 
Bl.  F.  Fournier-Pescay.  A.-F.  Mellinet  et 
^eissenbruch).  Liéae.  Tutot;  Paris,  Vo- 
ie  ;  Bruxelles,  Weissenbruch^  et  Paris, 
ifliiiy,  iuUlet  1772  à  avril  1818,  480  vol. 
•  Table  des  matières  de  1772  à  1784  (ré- 
gée  par  P.Lambinet).  Liège,  1784,  4  vol. 
-  Table  des  matières  de  1807  à  18i  1  (ré- 
igée  par  Weissenbruch).  Bruxelles,  4804, 
m  et  1812,  3  vol.  En  tout  487  vol. 
hl2. 

t  L'Esprit  des  jonnanx  »,  compoié  généralement 
extniu  des  guettes  et  des  lecneils  les  pins  répandus 
ttUe  époqne,  n'atait  pas  de  rédacteur  spécial  :  sa 
iMication  était  confiée  à  un  on  deux  directeurs,  dont 
1  tkfae  se  réduisait  souvent  à  collecter  ou  à  traduire 
B  Mfceanx  appropriés  i  l'esprit  du  journal,  i  soigner 
«pression  et  la  distribution.  Bon  nombre  d'articles 
riiinaa  étaient  insérés  dans  le  recueil,  mais  il  serait 
np  loag  de  donner  la  nomenclature  des  collaborateurs, 
li  tou.  du  reste,  n'apportaient  leur  contingent  que 
'lae  Baniére  très-irréguliére. 
L'abbé  Ontin,  mort  à  Liège  en  janvier  1811 ,  soignait 
tnînlitrement  la  partie  allemande  du  recuieil.  C'est  à 
li  que  l'on  doit,  entre  autres  traductions*  celle  de 
lUistoire  de  Chartes  VI  » ,  insérée  dans  dix  numéros 
^rsoa6el780. 

LtoollecUoa  complète  de  c  l'Esprit  des  journaux  » 
itajoard'hui  fort  difficile  à  rassembler.  Elle  se  com- 
m  de  487  volumes  publiés  comme  suit  : 

iiUlet  à  décembre  1772.  S  vol, 

kn,  1773  à  déc.  1774,  4  vol.  par  an.  8 

iiBV.  1775  à  déc.  1794, 12  vol.  par  an.  240 

teiv.  1795  à  déc.  1797,  6  vol.  par  an.  18 

JiBT.  1798  fc  déc.  1802, 12  vol.  par  an.  60 

btn.  k  man  et  septcmb.  i  déc.  1803.  7 

lav.  1804  à  déc.  1814,  12  vol.  par  an.  132 


Anil  i  décembre  1817  inclus. 
liBvier  à  avril  1818  inclus, 
hble  de  P.  LamUneti 
-  de  Weissenbmeh. 

Total. 


9 

4 
4 
3 


487  vol. 


(?est  par  erreur  qtle  pltisieun  Ubliognphesi  parmi 
aqieto  il  llnt  compter  A.  A.  Barbier  et  Descbiens, 
it  assigné  à  la  coUfttion  de  eeUe  feuille  nn  nombre 
)  falnmes  plus  on  moins  considérable.  M.  le  notaire 
raeniier,  de  Liège,  possède  le  seul  eiemplalre  corn- 
et que  nons  connaissioBS.  Il  provient  de  la  biblio- 
ique  de  M.  Ch.  de  Cbénedollé.  (UL  Capitainb, 
RedHTches  tar  les  jonnanx  liégeoU  *.) 


f 


-|-0n  trouve  dans  la  •  Bibliographie  de  la  presse  •, 
de  M.  Halin,  p.  52,  quelques  détails  sur  celte  volu- 
mineuse collection.  Un  exemplaire  en  495  volumes 
bisait  partie  de  la  bibliothèque  Renouard  ;  il  a  été  ad- 
jugé pour  70  flr..  en  1858. 

-f-Il  est  extrêmement  difficile  de  trouver  complète 
celte  volumineuse  coUacUon.  M.  Sainte-Beuve  en  a  Ikit 
l'éloge:  iQue  n'y  ai-je  pu  retrouvé  dans  le  petit 
nombre  d'années  que  j'ai  parcourues  l  Je  ne  revenais 
point  de  ce  que  je  surprenais  à  chaque  pu  d'intéres- 
sant, d'imprévu,  de  neuf  et  de  vieux  à  la  fois,  d'in- 
venté par  nons-mème  hier.  • 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  dég,  [H.-Gabr.  Duchksne]. 

Dictionnaire  de  l'Industrie,  ou  Collection 
raisonnée  de  procédés  utiles  dans  les  scien- 
ces et  les  arts,  etc.  Ouvrage  également 
propre  aux  artistes,  aux  négociants  et  aux 
gens  du  monde.  Paris,  Lacombe,  1776, 
3  vol.  in-8. 


Mon  exemplaire  n'offre  point  les  mots  c  parD*"  b, 
ainsi  que  l'indique  A.-A.  Barbier,  sous  le  n^  8758  de 
son  f  Dictionnaire  des  ouvragu  anonymes  *,  nais 
«  par  une  société  de  gens  de  lettru  >. 

{Noté  iê  M,  Boii$<ma4e.) 

C'est  effectivement  sons  la  qualification  d'une  Société 
de  getii  de  lettrée  que  ce  Dictionnaire  est  annoncé 
dans  le  t  Catalogue  des  livru  nouveaux  •,  année  1776. 

La  troisième  édition  de  cet  ouvrage,  1800,  n'est 
point  anonyme,  ainsi  que  l'indique  Barbier  (1). 


-f*  (1)  Les  deux  premières  observations  sont  Justes. 
Il  n'en  est  pu  de  même  de  la  dernière,  car  au  lieu  de 
la  périphrase,  une  eoeiété  de  gent  de  lettrée,  le  Utre 
de  l'édiUon  de  1800  porte  :  par  D  ***.  Troisième  édit., 
entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée. 

Dans  l'Avertissement,  signé  D***,  l'auteur  dit  avoir 
totalement  refondu  cette  édition,  et  l'avoir  augmentée  : 
1*  des  recherches  dites  en  commun  avec  son  ami  Mae- 
quer,  mort  en  avril  1782  ;  2«  des  découvertes  venues  à 
sa  connaissance.  Il  ajoute  qu'il  a  mis  à  profit  les  con* 
seUs  de  M.  Sauvage,  directeur  des  domaines,  et  qne  J» 
D»  Duplanil  lui  a  fourni  quelques  articles  intéressants. 

Les  demien  paragraphes  de  cet  Avertissement,  me 
semblent  avoir  leur  place  naturelle  dans  lesSupercheriest 
les  voici  :  01.  B. 

«  On  pourrait  objecter  que  cet  ouvrage  se  troure  tout 
entier  dans  l'Encyclopédie  méthodique  ;  en  effet,  plus  de 
600  procédés  s'y  trouvent  entièrement  et  littéralement 
transuils.  Uni  dans  le  f  Dictionnaire  des  Arts  et  Mé- 
tien  I  que  dans  celui  de  f  l'Amusement  des  sciences  f*)** 
Il  suflin  d'observer  que  la  première  édition  du  «  Die» 
tipnnaire  de  l'Industrie»  publiée  en  1775,  et  oh  se 
trouvent  ces  mêmes  procédés,  est  antérieure  à  l'impres- 
sion des  dent  parties  de  «  l'Encyclopédie  méUiodiqne  a 
ci-dessus  citées.  Les  rédacteun  ont  sans  doute  pensé 
que  les  extraits  que  mou  avions  recueillis,  non  sans 
peine  et  sans  dépense,  ils  pouraient  se  les  approprier» 

(*}  c  J'ai  déposé  dans  la  Bibliothèque  du  Panthéon 
nn  exemplaire  du  «  Dictionnaire  de  l'industrie  *  dans 
IlSquel  j'ai  noté  à  la  marge  les  articles  dont  les  rédac» 
leurs  de  «  l'Encyclopédie  méthodique  •,  «DifcUonnaIfé 
des  arts  et  métiers  »,  et  de  *  l' Amusemeht  des  sciences  s  ^ 
se  sont  rendu  propriétaires,  avec  l'indicaUon  des  pages 
oh  on  les  trouve». 
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SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [MM.  Gautier  d'AgotyI. 

Journal  dédié  à  Monsieur,  frère  du  roi. 
Table  générale  des  iournaux  anciens  et  mo- 
dernes, contenant  les  jugements  des  jour- 
nalistes sur  les  principaux  ouvrages  en 
tout  genre,  depuis  septembre  1776  jus- 
qu'au mois  d'août  5777,  par—.  Paris,  De- 
monville,  1776  et  1777,  6  vol.  in-12. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [de  Félice]. 

Tableau  raisonné  de  Tbistoire  littéraire 
du  XVIII*  siècle,  rédigé  par  — .  Yverdun, 
1779  (?),  in-4,  ou  4  vol.  m-S. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  n'abbé  Coupé,  Testu,  Desfon- 
TAiNEs  et  Lbfubl  de  MéricourtI. 

Histoire  universelle  des  Théâtres  de 
toutes  les  nations,  depuis  Thespis  jusqu'à 
nos  jours.  Dédiée  à  Monsieur,  frère  du  roi. 
Pans,  V*  Duchesne,  1779-81,  25  part,  en 
13  vol.  in-18  avec  fig. 

U  fingt-clnqtiième  pirlie  (oa  lomeXm,  V  partie) 
manqie  preiqne  toujonn.  —  On  croil  qoe  Préron 
a  ei  part  à  cette  cnrieuM  ooUection.  Les  anteon 
se  tont  égirés  dans  les  détails  des  origines  dn  Uiéàtre 
en  Prance  ;  ils  ont  consacré  plnsienrs  volâmes  A  l'his- 
toire  de  la  cbettlerie  et  des  fttes  pnbliqoes;  ces  pro- 
légomènes annonçaient  nn  ouvrage  en  40  on  50  volom. 
Le  prospectus  imprimé  en  1778  le  promettait  en  30  vol., 
chaoïn  en  deux  parties  :  le  dernier  publié  s'arrête  i 
l'époque  de  Robert  Gamier. 

+  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [La  Harpe]. 

Mobere  à  la  nouvelle  salle,  ou  les  Au- 
diences de  Thalie,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers  libres...  Paris,  1782,  in-8. 

SOaÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut.  déq.  [J.-Cb.  Poncelin  de  la  Rochb- 

TlLHACj. 

I.  Cérémonies  et  Coutumes  religieuses 
de  tous  les  peuples  du  Monde,  représen- 
tées par  des  figures  dessinées  et  gravées 
par  Bernard  Picard  et  autres.  Nouv.  édit. 
(contenant  toutes  les  figures  de  Tancienne 
édition  de  cet  ouvrage  en  7  vol.  et  celles 
de  4  vol.  de  Supplément),  par—.  Port*. 
Laporte,  1783,  4  vol.in-fol. 

Le  texte  dans  cette  édition  a  été  entièrement  re- 
fondu* 

puisque  nons  les  avions  répandus  dans  le  public  par  la 
voie  de  l'impression: 

Sievotnon  vobis  nellifieatis  apet. 

c  Je  garderais  le  silence  à  cet  égard ,  s'ils  eussent 

eu  l'attention  de  citer  notre  ouvrage  à  la  fin  de  chacun 

des  articles  qu'ils  devaient  à  nos  recherches.  Mais  il 

importe  que  cette  édition  ne  puisse  être  regardée  comme 

un  larcin  fût  à  i  l'Encydopédie  méthodique.  » 
» 


a 


r 


II.  Superstitions  Orientales,  ou  Tableau 
des  erfeurs  et  stiperstitions  des  princi*' 

S  aux  peuples  de  TOrient,  de  leurs  mœurs, 
e  leurs  usages  et  de  leurs  législations. 
Ouvrage  orné  de  gravures,  et  propre  à 
servir  de  suite  aux  «  Cérémonies  reli- 
gieuses des  peuples  du  Monde  ».  Paris, 
lAroy,  1785,  in-fol.  avec  22  pi. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Poinsinbt  de  Sivry,  Paussot, 
Castillon,  Lalande,  François,  de  Neuf- 
château,  Maret,  de  Dijon,  et  autres]. 

Nécrologe  des  hommes  célèbres  de 
France,  depuis  1764  jusqu'en  1782.  Par». 
Moreau  et  autres,  1767-82, 17  vol.  in-Il 

SOaÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
auteur  déguisé  FFr.-Urb.  DombrgueJ. 

Journal  de  la  lan^e  française,  soit 
exacte,  soit  ornée,  où  il  est  question,  non- 
seulement  des  langues  savantes  et  étran- 
gères, mais  encore  des  dialectes  de  nos 
provinces  (Première année).  Lyon,  Damer- 
aue,  1785,  24  cah.  formant  2  vol.  in-8.— 
Deuxième  année.  Lyon,  Domergue,  et  Paris, 
Cat//fatf,  15janv.i786. 

Domergue  entreprit,  ft  Lyon,  on  joumtl  de  li  langue 
françaUe  qu^'il  continua  à  Paris,  en  société  de  M.  Tboorot 

Ce  Journal  paraissait  les  !•<*  et  15  de  chaque  Bois. 
Nous  ignorons  si  la  seconde  année  a  été  oonpMlte. 

SOQÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  tUoe), 
/>ol^nyme  [Jean-Nicolas  Jodin  dbSauseuil, 
Gripfet  de  Labaume  et  autres]. 

Le  Censeur  universel  anglais,  ou  Revue 
générale,  critique  et  impartiale  de  toutes 
les  productions  anglaises,  sur  les  sciences, 
la  littérature  et  les  beaux-arts,  tiré  et  tra- 
duit des  journaux  anglais.  Dédié  et  pré- 
senté à  Madame.  Pans,  3  juill.  1785-déc. 
1786,  73  num.  formant  3  vol.  in-4. 

Sauseuil  était  propriétaire  de  ce  journal  ;  il  ht  mK 
dans  sa  rédaction  par  La  Baume  et  autres. 

Ce  journal  avait  été  annoncé  devoir  paraitrs  dèi  k 
4  février  4784. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
aut,  supp,  rCl.-Fr.  Aghard,  docteur  en  mé- 
decine, à  Marseille,  et  depuis  bibliothé- 
caire de  cette  ville] . 

Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  comté 
Venaissin,  dédié  à  Mgr.  le  maréchal  prince 
de  Beauveau.  Paris,  Delalain  le  jeune,  ef 
Marseille,  Mossy,  1785-87,  4  vol.  in-4. 

Le  tome  premier  contient  un  «  Vocabulaire  proTeocii* 
ftinçais  1,  et  le  tome  second  un  •  Vocabulaire  frascai»- 
provencal.  On  trouve  dans  les  troisième  et  qaatiiêie 
volumes  c  l'Histoire  des  hommes  illustres  de  b  Pi^ 
vence  >. 

Le  privilège  de  l'cavrage  est  accordé  an  siev  A.  D. 
E.  H.  A.  M.,  initiales  des  nom  et  qualité  d'Achiii 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une). 
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aur.-Marie  de  Ghazelles  et 

iro  (et  Calendrier)  des  Jardi- 

ivrage  trad.  de  I  angl.  sur  la 

de  Philippe  Miller.  Paris,  Guil- 

J,  8  vol.  in-4  ornés  de  planch. 

r  Fruce  UUéraire  >,  iQ  nom  Miller. 

DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) , 
lise  [P.-H.  Mallbt]. 
icueil  de  Voyages  au  nord  de 
de  TAsie,  contenant  les  Extraits 
us  de  Voyages  les  plus  estimés, 
t  jamais  été  publiés  en  français, 
•aduit  de  aifférentes  langues, 
he,  Faul  Barbe,  4785-86. 3  vol. 
roi.  in-8. 

entrer  dans  ce  recueil  la  tradoclion  des 
William  Coxe  dani  le  nord  i,  laquelle 
i  la  relation  d'an  toyage  bit  en  Nor- 
let  Ini-mème.  Cette  tradnction  forme  les 

volnmca  de  l'édition  in-4  et  les  quatre 
UiUon  in-8. 

l  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
L.  Prudhommb  et  Laubent  de 

général,  ou  Extrait  des  cahiers 
5,  instructions,  demandes  et  do- 
imis  par  les  divers  bailliages, 
é^  et  pavs  d*Êtat  du  Royaume, 
pûtes  à  rassemblée  des  États- 
ouverts  à  Versailles  le  4  mai 
une  table  raisonnée  des  ma- 
is,  1789,  3  vol.  in-8. 

nier  eit  particulier  an  clergé,  le  second 
et  le  troisième  an  tiers-étal. 
irs  préliminaire  *,  formant  33  pages,  est 
mort  sénateur. 

ftat  trouvé  tellement  séditieux,  qu'il  ftat 
lice  dans  un  temps  ob  les  plus  ludadeux 
snt  librement. 

ï  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
e  marquis  nE  Luciibt]. 
s  pour  servir  à  Thistoire  de  Tan- 
Paris,  Lavillelte.  1790,  4  vol. 

des  fOlames  comprend  trois  mois  de 

î:  de  gens  de  LETTRES  (Une), 
^.-Ant.  DulaureI. 
nètre  du  jour.  Paris,  1 1  août 
oût  1793,   745  num.    formant 

■ 

orme  deux  séries,  la  première  du  1  i  aoAt 
re  1794,  i43  numéros;  la  seconde  du 
92  au  7  juillet  1793.  555  numéros, 
chiens,  i  Bibliographie  des  Journaux  ». 

ve  de  longs  et  curieux  détails  sur  ce  Jour- 
Bibliographie  de  la  presse  •,  par  M.  Ha- 
ll. 


a 
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SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) 
de  naturalistes  et  de  médecins,  polynyme. 

Dictionnaire  des  plantes  usuelles,  des 
arbres  et  arbustes,  aes  animaux  qui  ser- 
vent d'aliments,  ae  médicaments  et  d'a- 
musements à  THomme  ,  et  des  minéraux 
qui  sont  d'usage  en  médecine.  Ouvrage 
orné  d'environ  800  planches  dessinées  d'a- 
près nature Précédé  d'un  Index  des 

genres,  selon  Linné,  et  terminé  par  une 
Table  générale  selon  Toumefort  et  Bau- 

hin Par —:  rédigé,  mis  en  ordre  et 

publié  par  les  aocteursGôulinetLabeyrie. 
Paris,  lamy,  an  II  (1793),  8  vol.  gr.  m -8. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [C.-L.  Lesur]. 

Critic|ue  littéraire  et  politique  de 
a  l'Ami  des  lois  ».  pièce  en  5  actes  et  en 
vers,  par  — .  Paris,  Momoro^  1793,  in-8, 
60  pag. 

H-  SOaÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
PATRIOTES  [A.  Rousselin]. 

Feuille  du  Salut  public,  rédigée  par  — . 
!•' juillet  1793  —  20  ventôse  an  lll,  in-l. 

Ce  Journal,  éait  aTee  une  grande  Tiolence,  se  com- 
pose de  609  numéros.  Voir  Hatin  «  Bibliographie  de 
la  presse  • ,  p.  S40. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  TGuiLBERT  et  aiitres]. 

La  Vedette  normande.  Rouen,  1795- 
1802,  in-8. 

-f-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Renault  et  Périaux]. 

Journal  des  sciences  et  de  la  législation. 
Rouen,  1796,  in-8. 

-+-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  MoNTJOYE  et  GuthJ. 

L'Europe  politique  et  littéraire,  par  — , 
Paris,  an  V,  in-4. 

Ce  Journal  se  compose  de  108  noméros  ;  l**"  prai- 
rial au  18  fructidor. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme. 

Nouvelle  Bibliothèque  des  Romans.Par», 
Demonville,  Dentu,  1798-1805,  112  vol. 
in-12. 

Analyse  raisonnée  des  romans  anciens  et  modemest 
français  ou  traduits  dans  notre  langue,  ainsi  qu'une 
notice  littéraire  ou  annonce  de  toutes  les  nouTeautés  dans 
les  lettres,  sciences  et  arts,  telle  était  dans  l'origine  la 
composition  de  la  «  NooTelle  Bibliothèque  des  Ro- 
mans 1  ;  mais  on  ne  tarda  pu  à  y  donner  des  nouvelles 
originales.  Les  auteurs  qui  en  ont  fourni  sont  :  P.  Blan- 
chard. H.  CoifBer,  Deschamps,  Desfontaines,  Duperche, 
Fabre  d'Olivet.  Fiévée,  M»«  de  Genlis,  Kératry.  La- 
baume,  Laya,  Legouvé,  Lemoine,  Jos.  Monlbron,  Pe- 
titol,  un*  deSUel  et  Vigée.  Plus  Urd.  chacun  de  ces 
auteurs  a  réuni  et  publié  en  volumes  les  nouvelles  qu'il 
avait  fournies  à  la  •  Bibliothèque  des  Romans  • ,  on  les 
a  insérées  dans  ses  œuvres. 

22 
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Il  partisttH  46  Tolomes  par  in,  et  rabonnenent 
eoàuit  i5  frincs. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) 
et  de  cultivateurs ,  pseudonyme  [Ch.- 
M.  BoutierI. 

Leçons  élémentaires  d'agriculture,  de 
commerce  et  de  géographie  commerciale 
industrielle.  Cologne^  mathieux,  an  VU 
(1799).  2  part,  petit  in-8  de  32  et  72  pa- 
ges. 

-f-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [le  marquis  L.  de  La  Maisonfort]. 

Dictionnaire  biographique  et  historique 
des  hommes  marquans  de  la  fin  du 
xviu*  siècle,  et  plus  particulièrement  de 
ceux  gui  ont  figuré  dans  la  Révolution 
françoise.  Suivi  d'un  supplément  et  de 
quatre  tableaux  des  massacres  et  proscrip- 
tions, rédigé  par  — .  Londres,  1800,  3  vol. 
in-8. 

M.  Qaénrd  («  France  liU.  >,  IV,  171)  conteste  cette 
attribution  et  dit  avoir  en  maini  la  preuve  que  le  baron 
Henri-Louii  Coifller  de  Versenx  est  l'auteur  de  cet 
ouvrage. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseiidonyme  [Fr.  Pingun,  ex-bénéaictin, 
mort  à  Paris,  en  mars  1814,  à  Fâge  d'en- 
viron 62  ansj. 

L'Ami  des  campagnes,  ou  Recueil  pé- 
riodique des  observations,  des  découvertes, 
desinventionset  des  nouveautés  littéraires, 
tendant  à  perfectionner  réduc3tion  des  en- 
fants.... l'hygiène,  l'agriculture,  etc.  Parw. 
au  bureau  de  l'Ami  des  campa^ne^,  16  prai- 
rial an  VIII  (5  juin  1800)  au  3  brumaire 
an  X  (25  octobre  1801),  3  vol.  in-8, 
impr.  en  caractères  pet.  rom. 

Catalogue  Huzard. 

Ce  Journal  était  présenté  comme  pouvant  fkire  suite 
à  la  «  Feuille  villageoise  ».  U.  Hatin  se  borne  à  en 
donner  le  titre. 

Il  paraissait  les  3,  6  et  9  de  chaiine  décade,  par 
numéros  de  8  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudfinymt  [Laj.i.emand  de  Sancières]. 

La  Boite  à  l'esprit,  ou  Bibliothèque  gé- 
nérale des  anecdotes  et  des  bons  mots. 
Paris.  Favre,  ans  VUI  et  IX  (1800  et  1801), 
12  vol.  in-12. 

Recueil  de  dits  et  de  faits  remarquables  des  anciens 
et  des  modernes,  et  d'un  grand  nombre  d'articles  cu- 
rieux, instructifs  eC  amusanu  de  tous  les  genres. 

«  La  Boite  à  l'Esprit  i  était  un  recueil  périodique 
dont  il  paraissait  le  l*'''  de  chaque  mois  on  volume  orné 
de  gravures.  Le  prix  de  l'abonnement  annuel  était  de 
12  f^.,  et  chaque  vol.  pris  séparément  coûtait  1  fr. 
50  cent. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [Louis  Prudhomme]. 
I.  Dictionnaire  universel,  géographique. 


a 
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statistique,  historique  et  politique  de  la 
France,  contenant  sa  description,  sa  popu- 
lation, sa  minéralogie,  son  hydroCTaphie, 
son  commerce,  ses  produits  natureLs  et  in- 
dustriels, une  généalogie  de  tous  ceux  qui 
l'ont  gouvernée  depuis  plus  de  400  ans  avant 
J.-C.  jusqu'à  ce  jour,  avec  les  principaux 
événements  qui  se  sont  pass^  sous  les  dif- 
férents règnes  et  gouvernements  :  les  cou- 
tumes, les  anciennes  et  nouvelles  institu- 
tions civiles,  militaires  et  ecclésiastiques  ; 
l'origine  et  la  valeur  de  toutes  les  mon- 
naies de  France  et  des  pays  conauis  et  ré- 
unis ;  les  anciennes  et  les  nouvelles  mesu- 
res: les  anciens  et  les  nouveaux  poids; 
cent  cinquante  tableaux  comparatifs  de  la 
France  monarchique  avec  la  France  ac- 
tuelle :  tous  les  hommes  illustres,  (Zèbres 
ou  fameux,  depuis  plusieurs  siècles  jusqu'à 
ce  jour,  avec  une  notice  de  tous  les  ouvra- 
ges que  ceux  d'entre  eux  ont  publiés  ;  les 
sièges,  les  batailles,  le  lieu  où  elles  se  sont 
données,  le  nom  des  généraux  qui  y  ont 
commandé  ;  l'histoire  de  tous  lejs  pays  con- 

?[uis  et  réunis  à  la  France  ;  la  dbnstitution 
rançaise;  le  sénatus-consulte  organique 
de  la  Constitution  ;  le  séna tus-consul t^  oui 
nomme  Napoléon  Bonaparte  empereur  des 
Français;  toutes  les  institutions  sous  ce 
dernier  gouvernement  ;  les  traités  de  paii 
conclus  jusqu'à  ce  jour  avec  toutes  les 
puissances  étrangères  ;  un  Dictionnaire  des 
colonies  ;  une  carte  générale,  etc.  Paris, 
au  bureau  du  «  Dictionnaire  universel  des 
quatre  parties  du  Monde  »  ;  Prudhomme  fis 
et  comp,  ;  Laporte,  Treuttel  et  Wurtz ,  Àr- 
thus  Bertrand,  1801.  5  vol.  in-4  à  trois 
colonnes,  imprimés  en  caractères  petit 
romain  et  petit  texte. 

Malgré  ce  pompeux  énoncé  et  le  luxe  d'iuipresioi 
de  ce  dictionnaire,  il  n'a  pas*  en  un  m«illear  sort  fM 
let  autres  rorapilations  de  L.  Prudhomme,  qui  sont  a 
général  mauvaises.  Ce  livre  a  fait  si  peu  de  sensatioi, 
qu'il  a  même  échappé  i  Barbier. 

IL  Répertoire  universel,  historique,  bio- 
graphique, des  femmes  célèbres,  mor tes ott 
vivantes,  qui  se  sont  fait  remarquer,  dans 
toutes  les  nations,  par  des  vertus,  par  du 
génie,  des  écrits,  des  talents  pour  les  scien- 
ces et  pour  les  arts,  par  des  actes  de  seih 
sibilité,  de  courage,  d'héroïsme,  des  mal' 
heurs,  des  erreurs,  des  galanteries,  des 
vices,  etc.,  depuis  les  tempe  les  plus  recu- 
lés jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Ach.  DesM- 
ges,  4826-27, 4  vol.  in-8. 

Cet  ouvragé  a  été  publié  en  huit  livraisons. 

Il  est  pire  encore  que  le  «  Dictionnaire  universel  > 
publié  de  iSiO  à  4812,  en  SO  vol.  in>8,  ^  doit 
Prudhomme  était  l'éditeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 


il 
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polvnyme  [L.  Phiupon  de  la  Madelainb 
et  Millbvotb]. 

Petite  Encyclopédie  poétique,  ou  Choix 
de8  poésies  dans  tous  les  genres.  Paris, 
Capelle  et  Comp.,  180i-05,  12  vol.  in-18. 

—  Supplément.  Paris,  les  mêmes,  1806,  3 
Yol.  in-i8. 

Tcae  K^.  PoSmes—  H.  Poëmei  Mias.  —  m.  Épi- 
fttmmet,  Madrigani.  Épitaphes.  InsrrîpUoiu,  Peoféet, 
Roodeiu,  Triolets.— IV.  Bpttres  raoralei  eltérieuset. 
V.  Épttres  légères  et  badines.— VI.  Fables.— VII.  Odes 
(sacrées  el  anacréonliqnes).  —  Vm.  Romances  et 
ChaDsoBS.  —  DC.  Contes.  —  X.  Satires  et  Dialogues. 

—  XI.  Hérddes.  Élégies.  Idylles.  Églognes  el  Stances. 

—  XII.  Mélanges.  —  Xni.  Poésies  sacrées.  Iu-i8  de 
S87  pages.  —  XIV.  Dictionnaire  portatif  des  poêles 
français  morts  depuis  4050  jusqu'à  1804.  précédé  d'une 
Histoire  abrégée  de  la  Poésie  rraoçaise.  par  L.  Phiii- 
pon  de  la  Madelaine.  In-i8  de  404  pag.,  4  fr.  — 
XV.  Dictionnaire  portatif  des  rimes,  précédé  d'un 
Nonrcu  Traité  de  la  versification  française,  et  suivi 
d'an  Essai  snr  la  langue  poétique,  par  le  même.  In-i8 
dt411pig..  5  fir. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
folmijffiie. 

Archives  littéraires  de  TEurope,  ou  Mé- 
langes de  Littérature,  d'Histoire  et  de  Phi- 
losophie. Tubingue,  Cotta,  et  Paris,  Hen- 
ricks.  1794-1808,  51  livraisons  in-8. 

Le  plan  de  cet  ouvrage  s'étend,  comme  le  titre  l'an- 
loace,  à  tons  les  objeU  des  connaissances  humaines 
fù  peuvent  être  d'an  intérêt  général.  Les  sciences 
eattes  et  naturelles  y  rentrent  même  sous  ce  point  de 
vie.  c'est-à-dire  tout  ce  qui  appartient  à  leur  histoire. 
à  lears  découvertes  et  à  leurs  grands  résuluts  ;  il  n'y 
tfadusion  que  pour  les  objets  Kientifiques. 

Des  morceaux  de  littérature,  d'histoire  et  de  philoso- 
phie purement  originanx,  forment  la  partie  principale 
^  cet  ouvrage  périodique  ;  les  éditeurs  n'ont  point 
ckcfché  i  en  faire  un  recueil  d'annonces  et  de  critique 
te  ouvrages  nouveaux,  ils  ont  voulu  seulement  offrir  à 
toitn  les  personnes  qui  aiment  l'instruction,  une  suite 
de  lectures  intéressantes,  solides  et  variées. 

Cet  ouvrage,  quoique  publié  depuis  peu,  s'est  acquis 
ne  réputatloQ  dans  le  genre  le  plus  distingué.  Les  au- 
Icvs  qui  y  travaillent  sont  tous  connus  dans  le  monde 
liUéraire  par  des  éaits  savants,  pleins  de  goftt  li  d'é- 
'v^Uon  ;  parmi  eux  on  distingue  : 


a 


BuneiG, 

BocRcomc, 

Bdttbnscbien, 

COIUIIA  01  SiMU, 
DlCIlUtlDO, 

DcHAS  (Math.), 

Fischer, 

GaIut. 

Lastevrib, 

LiGrivalliir, 

Maloubt, 

mobillit, 


Paroletti, 
pastorbt, 

PFBPrSL. 
PRADT  (de), 
Savotb-Rollin, 
schwbighasusbr. 
SécuR  (l'aîné), 
Stapper, 

SUARD, 

Vassau, 

ViLLBRS. 


Ce  recueil,  qui  a  commencé  à  paraître  ivec  janvier 
1804,  était  mensuel,  et  le  prix  de  l'abonnement  pour 
n  an  était  de  30  fr.  («  Jonm.  typogr.  »,  année  1804, 
p.  3M). 

Qnel  qw  At  le  Bérite  de  œ  recoeil,  u  tendant 


e 
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idéologique  déplut  au  chef  de  l'État,  et  la  rédaction  re- 
çut l'ordre,  en  1808.  de  cesser  de  paraître. -«- H.  Hatin 
se  borne  i  donner  le  titre  de  cette  publication. 

4-  SOCIÉTÉ  DES  GENS  DE  LETTRES  ' 
(Une)  [A.L.  P.  RoBiNBAU,dit  deBEAUNOiit, 
et  P.  Dampmartin]. 

Annales  de  Tempire  français.  Paris, 
1805, in-8. 

Publication  qui  en  est  restée  au  premier  volume. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme. 

Galerie  historique  des  hommes  les  plus 
célèbres  de  tous  les  siècles  et  de  toutes 
les  nations;  contenant  leurs  portraits  au 
trait,  d'après  les  meilleurs  originaux,  avec 
Tahrégé  de  leurs  vies  et  des  observations 
sur  leurs  caractères  ou  sur  leurs  ouvra- 
ges. Par  —,  publ.  par  C.-P.  Landon.  Paris, 
landon,  1805-11,  13  vol.  in- 12  avec  936 
portraits  au  trait. 

Les  personnes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  cette 
c  Galerie  ■  sont  M.  le  baron  de  Barante,  feu  Feuillet, 
mort  membre  et  bibliothécaire  de  l'Institut  (qui  y  a 
fourni  plus  de  cent  notices),  et  notre  Anacréon.  J.-P.  de 
Béranger,  qui,  en  même  temps,  en  a  été  le  directeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Babault,  A.-A.-F.  Ménégault 
et  autres]. 

Annales  dramatiques,  ou  Dictionnaire 
généra]  des  théâtres,  contenant:  l""  TAna- 
lyse  de  tous  les  ouvrages  dramatiques  : 
tragédie,  comédie,  drame,  opéra,  opéra- 
comique,  vaudeville,  etc..  représentés 
sur  les  théâtres  de  Paris,  depuis  Jodelle 
jusqu'à  ce  jour:  la  date  de  leur  représen- 
tation, le  nom  de  leurs  auteurs,  avec  des 
anecdotes  théâtrales  ;  2"  les  Règles  et  Ob- 
servations des  grands  maîtres  sur  l'art 
dramatique,  extraites  des  œuvres  d'Ans- 
tote,  Horace,  Boileau,  d'Aubignac,  Cor- 
neille. Racine,  Molière,  Re^nard,  Destou- 
ches, Voltaire,  et  des  meilleurs  aristar- 
ques  dramatiques  3**  les  Notices  sur  les 
auteurs,  compositeurs,  acteurs,  actrices, 
danseurs,  danseuses  ;  avec  des  anecdotes 
intéressantes  sur  tous  les  personnages  dra- 
matiques, anciens  et  moaernes.  morts  et 
vivants,  gui  ont  brillé  dans  la  carrière  du 
Théâtre.  Paris,  Babault,  l'un  des  auteurs  ; 
Capelle  et  Renand,  lâ08-12,  9  vol.  in-8. 

Une  seconde  édition  de  cet  outrage,  revue,  corrigée 
et  trës-augmentée  a  été  annoncée  en  1819,  devant  for- 
mer 20  vol.  in-8  :  il  n'en  a  paru  que  le  premier 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
pseudonyme  [A.-J.-Q.  Beuchot]. 

Oraison  funèbre  de  Buonaparte,  par — . 
prononcée  au  Luxembourg,  au  Palais  Bour 
bon,  au  Palais  Royal  et  aux  Tuileries. 
Seconde  édition.  Paris,  Delaunay^  1814, 
in-8  de  28  pages. 


679    SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES         SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  680 


Cet  opuscule  a  en,  la  même  année,  cinq  édilioni 
contenant  des  additions  pins  on  moins  considérables, 
pins  on  moins  piquantes.  C'est  un  recueil  de  tontes  les 
adalations  données  à  Napoléon  par  ses  partisans  les  pins 
dévoués,  et  insérées  à  diverses  époques  dans  t  le  Mo- 
niteur 9  ;  aussi  le  malicieux  coUecl«iir  disait-il  que  la 
première  édition  de  cette  satire  se  trouYait  dans  t  le 
Moniteur  ». 

>h  Les  deux  dernières  éditions  sont  augmentées  d'un 
Index  des  noms  cités. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
polynyme  [Jean-Pierre  Gallais  et  un  ano- 
nyme]. 

Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis 
sa  naissance,  en  1769,  jusqu  à  sa  transla- 
tion à  l'ile  Sainte-Hélène,  en  1815.  Paris, 
L,'G.  Michaudy  1818,  4  vol.  in-8,  avec  4 
portraits  au  trait. 

C'est  la  réunion,  sans  qu'il  y  ait  eu  réimpression, 
des  cinq  parties  de  t  l'Histoire  du  18  brumaire  •  de 
Gallais  (et  un  anonyme  pour  la  quatrième  partie).  Voy. 
a  «  Bibliogr.  de  la  France  *,  ann.  1821,  p.  262. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une) 
et  de  pubhcistes,  pseudonyme  [F.-Th.  Dbl- 
barbI. 

L'Observateur  royaliste,  ou  Annales  des- 
tinées à  servira  Thistoire  secrète  de  la  Ré- 
volution, depuis  son  origine  jusqu'à  ce 
iour.  Paris,  Gide  fUs^  1819,  3  numéros 
formant  1  vol.  in-8. 

Ce  Journal  avait  dft  d'abord  paraître  ions  le  titre  de 
t  Correspondant  royaliste  >. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Saint-Simon  et  Augustin  Thierry]. 

Le  Politique, ou  Essais  sur  la  philosophie 
qui  convient  aux  hommes  du  xix*  siè- 
cle, par  — .  Janvier-avril  1819^  11  nu- 
méros, in-8. 

Saint-Simon  eut  aussi  pour  collaborateur  à  ce  jour- 
nal H.-L.  Lachevaidière,  ancien  consul  de  Fiance. 

-h  SOQÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [Jos.-Fr.-Nic.  Dusaulchoy  de  Bbr- 
gemont]. 

Le  Causeur,  ambigu  littéraire,  critique, 
moral  et  philosophique.  Paris,  Ferra  jeune, 
1817.  2  vol.  in-12. 

-h  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une). 

Lycée  français,  ou  Mélanges  de  littéra- 
ture et  de  critique,  par—.  (Par  MM.  Ave- 
NBL  (signature  A),  Bert  (sign.  B.),  Bri- 
FAUT,  Bruguibrb  DE  SoRSiJM  (sîgn.  B.  S.), 
Casimir  Dblavigne,  Jos.-Vict.  Le  Clerc, 
Delécluzb  (sign.  E.  J.  D.),  Ch.  Loyson, 
Patin,  Viollet-lb-Duc,  etc.)  Paris,  Bé- 
chet  aine,  1819  et  1820,5  vol.  in-8. 

Outre  les  noms  qui  se  trouTcnt  inscrits  sur  le  fron- 
tispice des  tomes  3.  4  et  5,  le  «  Lycée  français*  était 
rédigé  encore  par  MM.  Th^y,  Taillandier  (signât. 
A.  T.),  ViGUiBA  et  Charles  IUnusat  (sign.  C.  R.). 


L'article  qui  se  trouve  au  tome  2,  p.  24,  sur  la 
«  Jéruttlem délivrée»,  traduite  en  vers  français  par 
M.  Baour-Lormian.  et  signé  de  l'initiale  G,  est  de 
M.  Germain  Delavignc. 

Celui  dans  lequel  on  rend  compte  de  c  THistoin 
de  la  république  de  Venise  «,  de  M.  Dam,  et  signé  de 
la  leUre  grecque  D,  est  de  M.  Pajusct  (t.  2,  p.  272). 

La  c  Nouvelle  »  insérée  au  tome  3.  p.  28i ,  sigaA 
des  lettres  C.  E,  est  de  madame  De  R^mosat. 

A.  A.  B  -r. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
(Une)  [sous  la  direction  de  M.  J.  D.  Goi- 

GOUXj. 

Dictionnaire  historique,  critique  et  bi- 
bliographique. . .  par  — .  Paris,  Ménard  el 
Desenne.  1822-23,  30  vol.  in-8. 

Le  fonds  de  cet  ouvrage  est  l'édition  du  Dictionnaire 
historique  de  Chaudon  et  Delandine,  publié  par 
Prudhomme,  Parit,  1810-1811,  20  vol.  ia-8.  et 
que  Ginguené  regardait  comme  le  recueil  le  plus  cob- 
plet  de  quiproquos  bibliographiques  que  l'on  ait  jauis 
donné.  (Voir  «  Biogr.  uni?.  *.  i.  IV,  p.  218.) 

SOaÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une). 
pseudonyme  [G.  Touchard-Lafossb]. 

Dictionnaire  chronologique  et  raisonné 
des  découvertes,  inventions,  perfection- 
nements, observations  nouvelles  et  impor- 
tations en  France,  dans  les  sciences,  la  lit- 
térature, les  arts,  Tagriculture.  le  com- 
merce et  rindustrie,  de  1789  a  la  fin  He 
1820;  comprenant  aussi  1*  les  aperças 
historiques  sur  les  institutions  fondée  dans 
cet  espace  de  temps  ;  2«  l'indication  des 
décorations,  mentions  honorables,  pri- 
mes d'encouragement ,  médailles  et  au- 
tres récompenses  nationales  qui  ODt 
été  décernées  pour  ces  divers  genres 
de  succès  ;  3»  les  revendications  relatiits 
aux  objets  découverts,  inventif,  perfection- 
nés ou  importés.  Ouvrage  rédigé  d'après 
les  notices  des  savants,  des  littérateurs, 
des  artistes,  des  agronomes  et  des  com- 
merçants les  plus  aistingués  ;  par  —,  soos 
la  direction  do  M.  G.  Touchard-Lafosse. 
Paris,  L  Colas,  18^-25,  47  vol.  in-8. 

Cette  Société  de  gens  de  lettres  n'était  eonpoiés  ^ 
de  11.  Toncliard-Lafosse,  seiil,  on  i  peu  près. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  ET 
D'ARTISTES  (Une),  pseudonyme  [Alexan- 
dre Martin]. 
f  Visite  au  Musée,  ou  Guide  de  l'amateor 
à  l'exposition  des  ouvrages  de  peinturei 
sculpture,  gravure,  lithographie  et  arcbi* 
tecture  des  artistes  vivants,  etc.  Pi^i'y 
Leroi^  rue  du  Coq,  n.  4, 1827,  in-18. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
de  savants,  de  magistrats,  etc.,  polynf^  | 
[MM.  GnoMMBLiN,  Louis  Dumoulin,  avoué; 
Abel  Goujon,  imprimeur,  et  Charles-Mar- 
I  tin  RoussBLBT,  avocat]. 
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avestie.  Paris,  Ledoye»,  1831, 
Tune  gravure. 

•Tiit  d'abord  été  eonmencée  ptr  im 
lie  Alt  continuée  ptr  loi  persooMi  ci- 
I,  qni  s'éUieat  tinii  fHUtafé  lenr  tAcbe  : 
irodiait  en  prose.  11.  Abel  Goi^on  mei- 
I.  Rontielel  éUit  chargé  des  corrections 
osemble  k  cet  oposcnle. 
Manne,  «  Ree.  d'ontr.  anonymes  », 
it  anssi  donné  i  l'Homère  travesti,  on 
i  twrlesqnes  »  (en  XH  litres) .  Paria. 

i  Tol.  in-i3. 

DE  GENS DELETTRES  (Une), 
[1  abbé  G.-P.  Tabbnnb   ob 

littéraires  et  philosophiques. 

la  jeunesse,  ou  Ck)mposi lions 
L  variées  sur  Tétude.  l'histoire, 

les  arts,  la  morale,  la  philo- 
B  usages  des  différents  peuples 
.  Sec.  édit.  Paris,  veuve  Le 
334.  in-8. 

is  k  quelle  époqoe  a  pam  la  première 
cet  antesr  c  le  Qnérard  » ,  II*  année. 


DE  GENS  DE  LETTRES  (Une), 
[Fabbé  Jean-Joseph-Maxime 
iacteur  en  chef], 
e  des  hommes  remarquables 
Ûpes,  ou  Dictionnaire  histori- 
les  personnages  de  ce  dépar- 
ée sont  signalés  par  leur  génie. 
I.  leurs  travaux,  la  sainteté  de 
lurs  vertus,  ou  leurs  actes  de 
,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
i  nos  jours.  Digne,  Repos  y  1850. 
ii  37(>  pages,  avec  4  portr.  li- 

TÉ  DE  GENS  DE  LETTRES 
ANTS  (Une)  [Jacques  Pbughbt. 
ABiN  et  autres], 
e  générale  et  particulière  de  la 
e  ses  colonies,  avec  une  Des- 
[)0graphique.  agricole,  politi- 
rielle  et  commerciale  de  cet 
Buisson,  1803,  7  vol.  in-8  et 

DE  GENS  DE  LETTRES  ET 

rS  (Une),  pseudonyme  [Eusèbe 
>aint-Fargeau]. 

klie  des  jeunes  étudiants  et  des 
ide,  ou  Dictionnaire  raisonné 
sanoes  humaines,  des  mœurs 
ons;  contenant  les  principes 
;  de  métaphysique,  de  psycno- 
^gique,  a  astronomie,  de  géo- 
sique,  d'histoire  naturelle,  de 
hygiologie,  d'hygiène,  de  poli- 
)râle  et  de  philosophie.  Paris, 


r 


L.  Hackette,  F.  Didot,  1833  et  années  sui- 
vantes. 2  forts  vol.  in-8.  impr.  à  deux 
colonnes,  en  caractère  gaillarde  poétique, 
sur  pap.  gr.  raisin. 

Cet  onvraf  e  a  été  publié  en  vingt  lîTraisons. 

SOaÉTÉ  DE  GENS  DU  MONDE  (Une), 
et  de  gens  de  lettres,  pseudonyme. [\e  chev. 
baronnet  Jean -Jacques  Rutlidgb]. 

Calypso,  ou  les  Babillards,  ouvrage  po- 
litique, littéraire  et  moral,  sur  les  matiè- 
res du  temps.  (Périodique).  Paris,  /2e- 
gnaulty  mai  1784— avril  1785,  5â  numé- 
ros formant  3  vol.  in-8. 

Barbier,  sons  son  n*  1903,  donne  par  errenr  la  date 
de  1786  k  ce  recoeil. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  RIDICULES  (Une), 
pseudonyme  [M**  Sophie  Gay]. 

Physiologie  du  ridicule,  ou  Suite  d'Ob- 
servations. Paris,  Vimont,  1833,  2  vol. 
in  -8. 

SOCIÉTÉ  DEGÉOGRAPHES  (Une),/>feii- 
donifme  [Louis  Prudhommb]. 

Dictionnaire  géographique  et  méthodi- 
que de  la  République  française,  en  lâO  dé- 
partements, y  compris  les  Colonies  occi- 
dentales et  orientales,  les  lies  de  l'Archi- 
pel, de  Malte,  de  Gozo,  de  Cumino,  etc., 
réunies  à  la  France,  et  tous  le  traités  de 
paix  relatifs  à  la  cession  des  pays  con- 

3uis  ou  cédés  à  la  République  française, 
estiné  aux  administrateurs,  négociants, 
gens  d'affaires,  et  à  tous  ceux  qui  étudient 
la  géographie  de  la  France.  Paris,  l  Edi^ 
leur  (Prudhomme),  1793.  —  IV'  édition, 
considérablement  augmentée.  Paris,  Prud- 
homme,  an  Vil  (1798),  ±  vol.  in-8  en  petit 
texte  à  deux  colonnes,  avec  un  Atlas  de 
'l20  cartes. 

SOCIÉTÉ  DE  GIROUETTES  (Une),  pseu- 
donyme [Alexis  Eymbry,  alors  libraire]. 

Dictionnaire  des  girouettes,  ou  nos  Con- 
temporains peints  d  après  eux-mêmes.  Ou- 
vrage dans  lequel  sont  rapportés  les  dis- 
cours, proclamations,  extraits  d'ouvrages, 
écrits  sous  les  gouvernements  qui  ont  eu 
lieu  en  France  depuis  25  ans.  et  les  pla- 
ces, faveurs  et  titres  qu'ont  obtenus  oans 
les  différentes  circonstances  les  hommes 
d'État,  gens  de  lettres,  généraux,  artistes, 
sénateurs,  chansonniers,  évoques,  préfets, 
journalistes,  ministres,  etc.,  etc.,  par — . 
Orné  d'une  gravure  allégorique.  Paris, 
A.  Eymery,  1815,  in-8,  443  p.  (1). 


(1)  -f-  ^  ouvrage  ent  encore  denx  antres  éditiona 
la  vème  année.  La  seconde  a  491  p..  la  troisième  en 
a  501,  et  les  noms  des  personnages  y  sont  accompa- 
gnés d*nn  nombre  pins  on  moins  grand  de  gironettes, 
ce  qni  n'existe  pat  dans  la  premièrt  édition.    01.  B. 
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BeaaoMip  de  notes  ataienl  été  foornies  k  11.  Eynerj 
|Mtr  mi.  Gharrin  et  Tastu,  et  plot  encore  par  le  comte 
Proisy  d'Eppe  (mort  à  la  Guadeloupe),  ce  qui  a  fait 
attribuer  ce  livre  à  ce  dernier. 

Presqn'autsitôl  la  publication  de  cet  ooTrage  il  en 
parut  une  réfutation  intitulée  :  t  le  Censeur  du  Dic- 
tionnaire des  Girouettes,  ou  les  Honnêtes  Gens  vengés  > , 
par  11.  G.  D'".  Parit,  Germain  Malhiot,  1815, 
in-8  de  291  pag. 

Nous  avons  encore  sur  le  même  sujet  : 

1*  c  Almanach  des  Girouettes,  ou  Nomenclature 
d'une  grande  quantité  de  personnages  marquants,  dont 
la  Tersatilité  d'opinions  donne  droit  à  l'ordre  de  la  Gi- 
ronelle,  avee  leurs  écrits  en  parallèle  *.  Paris,  Léeri' 
vain,  1815.  in-18  de  216pag. 

2»  «  Petit  Dictionnaire  des  Girouettes,  par  une  So- 
ciété d'Immobiles  > .  Paris,  les  Uarch.  de  nouv.,  1 826, 
in-12. 

3*  c  NoQTeao  Dictionnaire  des  Girouettes,  on  Nos 
Grands  Hommes  peints  par  eux-mêmes  :  pairs,  hommes 
d'Blat,  hommes  de  lettres,  généraux,  évéques,  chan- 
sonniers, préfets.  Journalistes  ,  peintres  ,  statuaires, 
ministres,  députés,  ambassadeurs,  vaudevillistes  »,  par 
vue  girouette  inamovible.  Paris,  Lerosay,  1831,  in-12, 
et  tiré  sur  format  in-8. 

4»  c  Petit  Dictionnaire  de  nos  grandes  Girouettes  >, 
diaprés  elles-mêmes;  biographies  politiques  à  l'usage 
des  électeurs  (par  Léonard  Gallois).  Pari*,  V auteur ^ 
1842.  in-12. 

Un  livre  semblable  est  k  faire  pour  les  personnages 
qni  ont  Ûguré  dans  nos  événements  politiques  depuis 
dix  ans. 

-f-  SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  DAMES  (Une) 
[M"*  Anné-Alexandrine  Aragon]. 

Petit  Dictionnaire  des  anecdotes  de 
l'amour.  Paru,  1823,  in-18. 

H-  SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  GENS  (Une) 

S  M.  Charles  Nodier,  Charles  Weiss, 
MPAGNY,  Baud  et  Monnot]. 
Essais    littéraires  ,  par  — .  Besançon 
[s,  d.)y  in-i2,  tiré  à  50  exempl.  « 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  (Une), 
psmdonyme  [Aug.-Ch.  Guichard]. 

Nouvelles  Loix  françaises,  ou  Recueil 
complet  des  décrets  sanctionnés,  divisés 
par  ordre  de  matières;  avec  des  notes  et 
explications.  Paris»  Didotjeune,  1790-92, 
4  vol.  in4. 

Les  trois  premiers  volumes  comprennent  les  divisions 
de  c  l'Organisation  de  la  France  »,  de  «  l'Ordre  judi- 
ciaire >  et  des  «  Impositions  >,  avec  tables  chronolo- 
giques et  alphabétiques  des  matières.  Le  quatrième  vo- 
lume est  intitulé  :  «  Nouvelles  Lois  civiles  de  la  France, 
Ott  Hecneil  complet  de  tous  les  décrets  émanés  de  l'As- 
semblée nationale  constituante,  concernant  la  destruc- 
tion du  régime  féodal,  les  propriétés  de  toute  nature, 
les  conventions,  les  successions,  testaments ,  mariages 
et  antres  matières  de  droit  civil,  disposés  uiélhodiqae- 
ment  par  ordre  de  matières,  et  avec  des  notes  et  expli- 
cations » Paris,  Didot  jeune,   1792,  in-i  de 

1 ,000  pages. 

Voy.  la  «  Feuille  de  correspondance  du  libraire  * , 
année  ilOi.  n.  1488,  et  1792,  n.  2315. 

SOCIÉTÉ  DB  JURISCONSULTES  ET  DE 
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NOTAIRES  (Une),  pswdonyme  [J  .4os.-Fr. 
Rolland  de  Villargdes]. 

Dictionnaire  du  Notariat.  Paris,  ûu  bu- 
reau du  Journal  des  Notaires^  1821 -i3, 
5  vol.  in-8.  —IIP  édition.  Partf.  mim 
adresse,  1832-33,  6  vol.  in-8.    ' 

SOCIÉTÉ  DE  L'HARMONIE  DE 
GUYENNE  (la),  pseudon.  [Abghbold,  mé^ 
decin]. 

Recueil  d'Observations  et  de  faits  rela- 
tifs au  magnétisme  animal,  par—.  Bor- 
deaux, 1785,  in-8. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  LITTÉRATEURS  LOR- 
RAINS (Une). 

Voy.  Gauxot-Duval,  I,  633  h,  cC  remplaces  daai 
le  titre  les  mots  liUérateun  français  par  HUéraUun 
lorrains.  0.  M. 

SOCIÉTÉ  DE  MAÇONS  (Une),  pseui., 
[Fr.-Henry-Stan .  Delaulnayb]. 

Mémoires  sur  la  Franc-Maçonnerie.  Pa- 
ris, 580G  (1806),  in-8. 

-f-  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (  Une) 
FM.  Villeneuve  ,  rédacteur  principal , 
fe.-Ch.-Fr.  GiRADDY  et  autres]. 

Journal  de  bibliographie  médicale  et  de 
médecine  pratique,  par  — .  Paris,  1808, 
21  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (Une)  po/y- 
nyme  [Nicolas,  Démarque  et  de  La  Seu- 
VOLS  nls]. 

Nouveau  Dictionnaire  universel  et  rai- 
sonné de  médecine,  de  chirurgie  et  de 
l'art  vétérinaire,  contenant  des  connais- 
sances étendues  sur  toutes  ces  parties,  et 
particulièrement  des  détails  exacts  et 
précis  sur  les  plantes  usuelles;  avec  le 
traitement  des  maladies  des  bestiaux. 
Paris,  Hérissant  fils  ou  veuve  Duchethe, 
1772,  6  voL  petit  in-8. 

Cet  ooTrage  a  éU  reproduit  dans  la  nême  année  IM 
deux  titres  différents;  d'abord  aoos  celui  de  : 

«  Le  Médecin  de  la  campagne,  on  Bneyrtopédie  fR' 
tiqne  médicale,  diimrgicale  et  vétérinaire;  coaieust 
des  connaissances  étendues  snr  toutes  les  parties  de  li 
médecine  et  de  la  chirurgie,  des  détails  exacts  et  pré- 
cis snr  les  plantes  usuelles  ;  avec  le  traitement  des  sia- 
ladies  des  bestiaux  >.  Parie,  Uéristant,  1772,  6  vol. 
pet  in-8. 

Ensuite  sous  celui  de  : 

c  Dictionnaire  universel  et  raisonné  de  Médecine,  oi 
le  Médecin  de  campagne,  contenant  des  connaissMcet 
étendues  sur  tontes  ces  parties,  et  principaleDeat  éM 
détails  exacts  et  précis  sur  les  plantes  nsnelles,  aiscW 
traitement  des  maladies  des  besliau  ».  Paris,  V*  JHt- 
cheent,  4772,  6  vol.  in-8. 

-f-  SOCIÉTÉ  DE  MÉDEQNS  (Une),  p. 
[L.-Âlex.  DE  Cbzan  et  B.  Guill.  Lefbbvbs 
DE  Saint-Ildephont]. 

État  de  la  Médecine,  Chirurgie  et  Phar- 
macie en  Europe,  et  prinoi^ement  ei 
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)our  les  années  1T76  et  1777, 
au  Roi.  Paris,  Didot  le  jeune , 
!wu/,  1773-76,  2  vol.  In-ll 
r  attribue  cet  ooTrage  à  Goulin,  Hom,  et 


a 


M. 


-É  DE  MÉDEQNS  (Unej  français 
3rs,  polynpnê  [MM.  J.-F.  Ghor- 
tres], 

raie  Théorie  médicale,  ou  Ex- 
odique  et  développements  de  la 
)  Brown,  dite  de  1  Incitation,  d'à- 
lus  célèbres  médecins  étrangers, 
itioue  des  traitements  institués 
théories  adoptées  et  suivies  en 
ir  les  médecins  de  ce  pays  les 
es.  Paris.  Allut,  180i-1806, 
1-8. 

li  panisnit  mensnellement;  trois  nmiiérof 
▼ol.  de  250  à  300  pages.  Le  prix  de  l'a- 
umel  était  de  13  fr.  ponr  Paris. 

plopédie  médicale,  faisant  suite 
1  de  «  la  Vraie  théorie  »  :  ou- 
fermant  de  nouvelles  découvertes 
édecine,  la  chirurgie,  et  les  bran- 
;soires  à  ces  deux  sciences,  telles 
lysique^  l'histoire  naturelle,  la 
!  pharmacie,  avec  diverses  obser- 
ir  l'art  de  guérir.  Paris,  AUut, 
;  de  xxviij  et  âl2  pages. 

"É  DE  MÉDECINS  (Une),  pseud. 
iré  Millot]. 

)comie,  ou  Code  physiologique 
phique,  pour  concluire  les  indi- 
deux  sexes  à  une  longue  vie, 
obant  à  la  douleur  et  aux  infir- 
ns,  F.  Buisson,  1807,  in-8,  avec 
t  de  Tauteur. 

É  DE  MÉDECINS  (Une),  de 
;ns  et  de  naturalistes,  ps.  (dom 
^XANDRB.  bénédictin], 
laire  botanique  et  pnarmaceu- 
tcnant  les  pnncipales  propriétés 
aux,  des  végétaux  et  des  ani- 
)c  les  préparations  de  pharma- 
les  et  externes,  les  plus  usitées 
ne  et  en  chirurgie,  d'après  les 
auteurs  anciens,  et  surtout  d'a- 
uteurs modernes.  Paris,  J.-F. 
n  X  (1802),  2  vol.  gr.  in-8  avec 
x)nde  édition,  corrigée  et  aug- 
beaucoup  de  préparations  phar- 
les  et  de  recettes  nouvelles.  Pa- 
ie, 1816,  2  vol.  in-8. 

para  dès  le  comnencement  da  xvim  sié- 
iptement  anonjme,  et  il  atait  eu,  annl 
ors  éditions  :  la  première  est  de  Paris, 
716  ;  la  seconde  de  Paris,  Didot,  1748  ; 
oisièine  est  do  Paris,  Barrois,  1791. 
L'édition  de  1802  a  été  entièrement  re- 
neotée  par  an  éditenr  resté  inconno. 
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SOCIÉTÉ  DE  MIUTAIRES  (Une),  et  de 
gens  de  lettres,  mlynyme  [Ch.-Th.  Bbau- 
VAis,  maréchal  ae  camp,  et  autres]. 

Victoires,  conquêtes,  aésastres  et  guer* 
res  civiles  des  Français:  1»  depuis  les 
Gaulois  jusqu'en  1792.  Paris,  Panckoudce, 
1821-23,  6  vol.  —  2*»  De  1792  à  1815. 
Ibid.,  1817-21,  24  vol. —Tables du  Tem- 
ple de  la  Gloire  (Biographie  militaire). 
Ibid.,  1821-22,  2  vol.  —  Couronne  poé- 
tique. Ibid.,  1821, 1  vol.  —  Guerre  aEs- 
pagne de  1823.  Ibid,,  1825, 1  vol.  —Ba- 
taille de  Navarin.  Ibid ,  in-8.  En 

tout  34  vol.  un  tiers,  in-8,  avec  cartes  et 
plans. 

A  eette  pnbltcatioa  se  rattachent  eneore  :  ff  Portraits 
des  Généraux  français  »,  1819-29.  denx  séries.  «611- 
▼raisons  charnne  de  4  portr.  ln-8  et  ln-4  ;  et  c  Mona- 
ments  des  Victoires  et  Conqnètes  des  Francs»,  1819- 
22,  25  liTraisons  in^fol.  de  100  pi.  avec  texte. 

—  Le  môme  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Vic- 
toires, conquêtes,  désastres  et  guerres 
civiles  des  Français,depuis  les  tempsles plus 
reculés  jusques  et  compris  la  bataille  de 
Navarin.  Seconde  édition  et  seconde  pu- 
blication. Paris,  le  même,  1828  et  ann. 
suiv.,  31  vol.  in-8  avec  152  portraits  de 
généraux,  et  cartes. 

Même  édiUon  que  la  précédente,  sans  qn'li  y  ait  M 
réimpression.  Les  six  Tolomes  depais  les  Gantois  eut 
été  publiés  en  15  liTraisons.  et  les  28  qni  comprennent 
la  partie  depuis  1792  Jasqn'à  la  baUille  de  Navarin, 
ainsi  que  la  «  Biographie  militaire  »,  et  la  «  Conronne 
poétique  »,  en  85  livraisons.  Le  prix  de  chaqoe  livrai- 
son était  de  2  fr.,  et  l'ouvrage  complet,  206  Âr. 

—  Le  môme  ouvrage,  sous  ce  titre: 
Victoires,  conquêtes,  aésastres,  revers  et 

§uerres  des  Français,  de  1789  à  1815, 
après  rédition  de  G.-L.-F.  Panckoucke, 
publiée  par  Ernest  Panckoucke  et  Lecointe. 
Paris,  Lecointe  et  Pougin,  1834  et  ann. 
suiv.,  13  vol.  gr.  in-8,  sur  raisin  vélin. 

Cette  nouvelle  édition,  qui  ne  comprend  pas  les 
guerres  des  Gaulois,  a  été  publiée  par  livraisons  à  50  c. 

M.  le  général  Beauvais  est  en  très  grande  partie  l'au- 
teur de  cet  ouvrage,  puisqu'il  en  a  été  le  rédactettr 
principal. 

-}.  Une  3*  édition  revue,  augmentée  de  renseigne- 
ments nouveaux,  et  continuée  jusqu'à  la  campagne  d'Ita- 
lie en  1859,  a  été  entreprise  en  1854  par  la  maiaoïi 
Didot. 

-h  II  a  été  tiré  de  la  première  édition  un  exemplaire 
sur  peau  vélin;  l'éditeur  est  parvenu  à  le  vendre 
50,000  fr.  au  roi  Charles  X.  («  llan.  du  libraire»). 

-t-  Le  général  Guillaume  de  Vaudoncourt  se  montre 
sévère  pour  les  «  Victoires  et  Conquêtes  »,  qu'il  ap- 
pelle «  nne  compilation  dépourvue  de  toute  critiiioe  ». 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et  de 
gens  de  lettres,  ps,  [Louis-Eugène  d*AL- 
BENAS,  officier  supérieur]. 

Éphémérides  militaires,  depuis  1792 
jusqu'en  1815,  ou  Anniversaires  de  la  va- 
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leur  française.  Paris,  Pillet ,  Magimel,  An- 
Hlin  et  Pochard,  1818-20,  12  parties  in-8. 

-4-  SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  ET 
DHOMMES  DE  LETTRES  (Une)  [J.-G. 
Ymbert]. 

L'Éloquence  militaire,  ou  FArt  d'émou- 
voir le  Soldat,  d'après  les  plus  illustres 
exemples...  Paru,  1818,  2  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et 
d'honmies  de  lettres,  p».  [L.-Fr.  L'Héri- 
tier, de  l'Ain]. 

Lb&  Fastes  de  la  Gloire,  ou  les  Braves 
recommandés  à  la  postérité.  Paris,  Ray- 
mond, Ladvocat,  1818-23,  5  vol.  in-8. 

On  Joint  à  cet  oovnge  :  les  «  Futei  de  U  Gloire , 
collection  de  cinquante  levures  représentant  des  sqjets 
militaires,  on  «  Belles  actions  des  guerriers  flraoçais  » 
racontées  dans  les  «Fûtes  de  la  gloire  >.  Paris.  Ray- 
mond, LadVocat,  1849-90,  in-A  de  50  pi. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une)  et  de 

gens  de  lettres,  polynyme  [P.  Blanchard, 
I.  Lemaire  et  autres  hommes  de  lettres]. 
Histoire  des  batailles,  sièges  et  combats 
français,  depuis  1792  jusqu'en  1815  (c'estr 
à-dire  depuis  l'affaire  de  Quiévrain,  le  28 
avril  1792,  jusmi'à  la  bataille  de  Mont 
Saint-Jean,  le  28  juin  1815),  où  l'on  a 
soigneusement  recueilli  les  traits  particu- 
liers de  bravoure,  les  mots  heureux  de 
nos  officiers  et  de  nos  soldats,  et  tout  ce 
qui,  dans  nos  armées,  a  contribué  à  la 
gloire  française.  —  Par  —,  et  publiée  par 
P.  Blanchard.  Paris,  P.  Blanchard,  1818- 
1819,  4  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  ET  DE  MA- 
RINS (Une),  polynyme. 

Dictionnaire  historique  des  batailles, 
sièges  et  combats  de  terre  et  de  mer  qui 
ont  eu  lieu  pendant  la  Révolution  fran- 
çaise ;  avec  une  table  chronologique  des 
événements  et  une  table  alphabétique  des 
noms  des  militaires  et  des  marins  fran- 
çais et  étrangers  qui  sont  cités  dans  cet 
ouvrage.  Par  une  société  de  militaires  et 
de  marins  ;  mis  en  ordre  et  rédigé  par 
A.-P.-F.  Ménégault,  de  Grentilly,  ancien 
officier  d'artillerie.  Paris^  Menard  et  De- 
senne,  1818,  4  vol.  in-8. 

Le  prospectus  publié  an  commencement  de  4818  por- 
tait le  nom  dn  réidactenr  principal. 

11.  llénéganlt  a  été  aidé  dans  cette  compilation  par 
lEM.  A.  Antoine.  P.  Golan  et  Menut-Dessables,  dont 
pas  nn  n'a  été  militaire  ni  marin. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (Une),  oo- 
lynyme  [MM.  P.-Fr.  Tissot  et  L.-Fr.  L'Hé- 
ritier, de  l'Ain]. 

Précis  ou  Histoire  abrégée  des  guerres 
de  la  Révolution  française,  depuis  1792 
jusqu'à  1815;  par  —,  sous  la  direction  de 


d 


(' 
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M.  Tissot,  professeur  de  poésie  lat 
iigé  par  M.  Tisso^  pour  le  prei 
lume,  et  M.  L'Héritier  pour  le 
Paris,  Raymond,  1820-21,  2  voL 

SOCIÉTÉ  DE  NATURAUSTK 
ps,  [P.-Jos.Buc'hoz]. 

Flore  économique  des  plantes  q^ 
sent  aux  environs  de  Paris,  au  no 
plus  de  quatre  cents  genres,  et 
torze  cents  espèces;  contenant  1 
ration  des  plantes  qui  croissent 
virons  de  Paris,  par  ordre  alpha! 
leurs  noms  triviaux  suivant  Lini 
synonymes  français;  les  endroit 
trouvent  les  plus  rares;  leurs  pi 
pour  les  aliments ,  les  médicamei 
vétérinaire ,  les  arts  et  métiers,  e 
ment  des  jardins.  Ouvrage  d*un 
première,  et  également  propre  ai 
rentes  classes  de  citoyens.  Paris 
cier,  an  X  (1802),  in-8  de  plus  de 

Reproduction  d'un  livre  qui  avait  paru  en  1 
le  nom  de  Buc'hox  :  il  n'en  a  pas  moins  eu 

table  seconde  édition,  augmentée de  S^ 

et  encore  sous  la  dénomination  d'une  Sociét 

ralistes.  Parit,  Coureier,  an  xi-i803,  %  tc 

La  ff  France  littéraire  »  n'a  point  dté  « 

-|-  Les  ouvrages  de  Buc'hox  n'ont  aua 

sdentiflque. 

SOCIÉTÉ  DE  NATURAUSTES 
ps,  [JaccL-Aug.-Simon  Collin,  de  1 

Petit  Dictionnaire  classique  d' 
naturelle,  ou  Morceaux  choisis  i 
connaissances  acquises  dans  les  t 
gnes  de  la  nature,  par  Bernardin  c 
Pierre,  Buffon,  etc....  mis  en  ordre 
Paris,  Mongie  aîné,  1827,  2  volum 
avec  fig. 

H-  SOCIÉTÉ  DE  PATRIOTES 
[P.-J.  Audouin]. 

Journal  universel,  ou  Révoluti 
royaumes,  in-8. 

Ce  Journal  va  du  23  novembre  1789  au 
rial  an  III,  1993  numéros.  Le  nom  d'A 
paraît  sur  le  titre  qu'au  ifi  50,  et  encon 
quelques  Jours  en  abrégé.  Voir  Hatin,  <  Bi 
la  presse,  p.  137. 

SOCIÉTÉ  DE  PHILANTHROPE 
polynyme  [Mbvolhon,  ex-oratoriei 
todb;  J.-B.  Cobdier  et  autres 
vins]. 

Calendrier  du  peuple  franc,  pou 
à  l'instruction  publique,  rédigé 
pour  Tan  U  de  la  République  (179! 
gers,  Jahyer  et  Geslin,  1793,  in-18. 

Calendrier  sous  des  invocations  et  avec  des 
pour  chaque  mois.  Première  application,  peu 
d'une  mauvaise  manière  de  présenter  l'Histc 
heureusement  trop  suivie  dans  ces  deniiers  t 
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éphteéridet  I  Voici  U  conttraetioii  do  Calendrier  de 
MnolkM  et  des  autres  phUanthrepet  angerint  : 

jAKmii,  mois  des  frimas  on  nélnleax. 
Upflâteun,  hotnmeê  4'Btat,  politique,  orateurt. 

6.  Fêle  des  NatioM. 

H.  L' Assemblée  léfru^s^vs  déclare,  ao  nom  dn 
pnple  franc.  <pi'il  ne  consentira  jamais  i  voir  modifier 
a  Coostitation  par  les  puissances  étrangères. 

SI.  La  Nation  vengée  par  la  mort  de  Lonis  Capet. 

85.  L'Assemblée  coosUtnante  abolit  le  préjogé  atta- 
ché au  familles  des  criminels.  1790. 


Fiviimi,  mois  dn  Serment,  on  dviqne  (4). 
Hommet  vertueux. 


Mars,  mois  de  la  liberté. 

TtrMnnieideê  et  Amis  4e  la  liberté. 

S.  Simonean,  maire  d'étampes.  menrt  ponr  la  loi. 
SS.  État  civil  et  politique  accordé  anx  hommes  de 
emenr.  4793. 
tt.  Mort  de  Gustave,  ennemi  des  Français. 

Avril,  mois  des  fleurs. 
Femmes  iUustres, 

M.  Le  peuple  franc  déclare  la  guerre  an  roi  de  Hon- 
pieetde  Bolièae.  4799. 

30.  Écbecs  de  Mongret.  de  Tournai.  »  Tbéobald 
DilUa  masacré  par  ses  soldata.  4793. 

Mai,  mois  de  U  verdure. 
Poites. 

4.  Oavertare  des  Btals-Généraux,  4789. 
St.  Le  peuple  français  renonce  solennellement  aux 
«iqifttM.  4790. 

Juin,  mois  du  peuple. 
^itronoiMa,  Mûthéauitieient,  Géographet, 

17.  La  Chambre  du  Tiers-État  se  constitue  Assem- 

Mée  Bttionale. 
19.  Abolition  de  U  Noblesse.  4790. 
SO.  Serment  du  Jeu  de  Paume,  4789. 
n.  Louis  XVI  arrêté  k  Varennes. 
23.  Séuice  nqrnle,  4789. 

JuiLLBT,  mois  de  U  Révolution. 

Homme»  de  mer, 

M.  L'Assemblée  nationale  déclare  ta  patrie  en  dan- 
Kr.  1792. 

J4.  Priie  de  ta  BasUlle,   4789.  et  Fédération, 

1T»0. 

17.  Loi  narttata  à  Paris.  4794. 

AOUT,  mois  de  l'égalité. 

'Viriciu,  mttorient,  LUtérateurt,  Naturolittet. 

4.  Abolition  des  pririléges.  4789. 
10.  Saspeasion  de  Louis  XVI.  4792. 

(M  Ce  BOIS  awM|Qe  dans  nos  notas. 


f 


tS.  Reddition  de  Longwi.  4799. 

24.  Massacre  de  la  Sainl«Barthélemy,  4572; 
34.  Combata  devant  Nancy.  4790. 

SipniiBiii,  mois  de  ta  retraita. 
PeUUret,  Seulpteurt, 

2.  Reddition  de  Verdun,  4702.  —  Massacre  des 
prisonniers  à  Paris.  4792. 

7.  Les  dames  françaises  viennent  déposer  leurs  bi- 
joux sur  l'autel  de  ta  patrie,  4789. 

44.  Avignon  réuni  à  ta  France.  4794. 
20.  Combat  de  Dampierre,  4702. 
30.  Combat  et  prise  de  Spire,  4792. 

OcTOBRi,  mota  des  vendanges. 

Àrekiteetet,  MéeanieUm,  Àeteun,  Mueieient. 

6.  Levée  du  siège  de  Lille.  4792. 
49.  La  liberté  triomphe  i  Saiot-Domiogne,  4792. 

NovmBRB,  mois  des  victoires. 
Grandi  Capitaines  et  Guerriers  fameux. 

2.  La  Nation  rentre  en  possession  des  biens  ecclé- 
siastiques, 4789. 

6.  Victoire  de  Jemmapes,  4792. 
49.  Le  peuple  français  déclare  qu'il  accordera  se- 
cours et  fratamilé  aux  peuples  qui  voudront  recouvrer 
leur  liberté,  4792. 

DdcEiiBRB,  mois  do  progrès. 
Philosophes. 

45.  La  Convention  nationale  décréta  ta  suppression 
de  ta  noblesse  et  de  la  féodalité  dans  les  pays  conquis. 

25.  Fête  de  ta  Jeunesse.  F.  Giuixi. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÊTRES  FRANÇAIS 
(Une),  pseudonyme  [Fabbé  Blanchard]. 

Convention  du  11  juin  1817,  entre  Sa 
Majesté  chrétienne  et  Sa  Sainteté  Pie  VU 
développée,  ou  Introduction  à  THistoire 
projetée  de  l'Église  concordataire  conti- 
nuée. Londres,  Schtdze  et  Dean,  1817, 
in.8. 

4-  SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une). 

Nouveau  dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise, par  —,  sous  la  direction  de  M.  Yal- 
lery,  philologue.  Paris,  HoudaUle,  1834, 
2  vol.  in.8. 

Ce  dictionnaire  n'est  autre  que  celui  qui  parut  en 
4827  ches  les  frères  Baudouin  sons  le  nom  de  Rivarol, 
et  dont  les  frères  Pourrat  ont  donné  plus  tard,  d'abord 
sons  le  nom  de  Victor  Verger,  qui  en  est  le  véritable 
auteur,  puis  sans  aucun  nom.  plusieurs  éditions  aug- 
mentées des  divers  traités  qui  l'accompagnent  aujour- 
d'hui. 

Le  prospectus  de  cette  édition  ou  plutôt  de  ce  tirage 
indiquait  M.  Valéry  comme  auteur. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une)  et 
d'hommes  de  lettres,  polynyme  [MM.  Amar, 
de  Calonnb,  Jules  Pierrot  et  autres,  sous 
la  direction  de  MM.  Andrieux,  Auger, 
Barbie  du  Bocage,  etc.]. 

Journal  de  Tlnstruction  publique.  Pam, 
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au  bur.  du  Journal,  rue  Ste-Avoie,  n.  25  ; 
BruMt'Labbe,  Salmon,  15  janvier  au  31 
décembre  18i7,  in-8. 

Ce  Joonial  paniitait  les  i*'  et  45  de  chaqae  moif. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (Une)  et 
de  gens  de  lettres,  polynyme  [M.  ***,  de 
Cambrai,  beau-frère  d'un  notaire  de  cette 
ville,  Jarry  i)b  Mangy  et  autres].         < 

Dictionnaire  historique  à  la  Franklin,  ou 
Biographie  universelle  et  choisie  des  vi- 
vants et  des  morts,  avec  des  précis  chro- 
nologiques de  toutes  les  histoires  nationa- 
les, jusqu'au  1*'  janvier  1830,  des  cartes 
de  géographie  comparée  et  des  tableaux 
généalogiques  suivant  la  méthode  de  A. 
Lesage  (comte  de  Las  Cases).  Paris ^  Hiard^ 
1830  et  ann.  suivantes.  ±  vol.  in-18  avec 
portraits. 

Le  proipeetnf  fmmiettait  86  toI.  à  75  c.  H  en  a  para 
•Kviron  30  petits  folomes. 

SOCIÉTÉ  DE  PUBLiaSTES  (Une),  pseu- 
donyme  [Marc-Antoine  Jullibn]. 

Annales  du  Parlement  français;  par  — , 
sous  les  auspices  des  deux  Chambres.  Qua- 
trième législature.  Sessions  1839  et  18i0. 
Paris,  F.  Ponce  Lebas  et  Comp,,  1840-41. 
2  vol.  gr.  in-8. 

Cet  oafrage  a  été  publié  depuis  et  Jasqnes  et  com- 
pris l'année  1848,  sons  la  direalon  de  M.  T.  Flenry, 
qal  y  a  rois  son  nom. 

SOCIÉTÉ  DE  PYGMÉES  LITTÉRAIRES 

iUne),  polynyme  [Ant.-Jos.-Nicolas  de 
losNY,  aide  de  Mercier,  de  Compiègne, 
do  Félix  NoGARBT,  et  de  plusieurs  autres]. 
Le  tribunal  d'AppoUon,  ou  Jugement 
en  dernier  ressort  de  tous  les  auteurs  vi- 
vants, libelle  injurieux,  partial  et  diffama- 
toire (sic).  Paris,  Marchand,  an  VII  (1799), 
2  vol.  in-18. 

C'est  nne  pâle  eopie  dn  «  Petit  Almanach  des  grands 
Hommes  > ,  de  Ritarol. 

Ce  livre  a  été  rédigé  principalement  par  Rosny.  Les 
articles  signés  C.  11.,  on  M.,  on  C.  M.  D.  C.  sont  de 
Mercier,  de  Compiègne  ;  les  lettres  F.  D.  désignent 
Félix  Nogaret.  liais  de  qni  sont  les  articles  signés 
L.  B.  T.,  A.  A..  C.  L..  L.  M.,  D.  D..  F,  P.,  J.  P.. 
R.  L..  D.  B..  R.  M..  L.  8.  M..  K.  K.  de  B.. 
D^T,  etc..  etc..  etc.?  C'est  ce  que  ni  Barbier  ni  la 
ff  France  littéraire  •  ne  disent. 

SOCIÉTÉ  DE  RELIGIEUX  (Une)  et  de 
jurisconsultes,  pseudon,  [dom  J.-Fr.  de 
Brezillac,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur]. 

Dictionnaire  ecclésiastioue  et  canonique 
portatif,  ou  Abrégé  méthodfique  de  toutes  les 
connaissances  nécessaires  aux  ministres  de 
rÉglise,  et  utiles  aux  fidèles.  Por», 
Dehansy,  1765,  2  vol.  in^.  ensemble  de 
1336  pages. 


a 


r 


Biitier  dit  qn'il  existe  plnsiears  Mitions  de  eeti». 
Trage,  et  pourtant  nous  ne  l'afBrvoas  pu. 

SOCIÉTÉ  DERÉPUBLICAINS(Une),po/r 
nyme  [Th.  Paynb,  Achille  Du  CHATELGiet 
Condorcbt]. 

Le  Républicain,  ou  le  Défenseur  du 
gouvernement  représentatif.  Paris,  au  6it- 
reau  du  «  Courrier  de  Provence  »,  1791, 
in-8. 

«  L'objet  de  cet  ontrage  est  d'éclairer  les  espriU  nr 
ce  Républicanisme  qu'on  calomnie,  parce  qu'on  se  le 
connaît  pu  ;  sur  l'innUlité,  les  Tices  et  les  abus  de  U 
Royauté,  que  le  préjugé  s'obsUne  k  défendre,  quotiji'ils 
soient  connus  » .  (L'EdUtur). 

Ce  Journal,  composé  de  14  on  15  numéros,  est  trii 
rare. 

-4-  11.  Hatin,  c  Bibliogr.  de  la  Presse  »,  p.  SiS, 
signale  ce  Journal  comme  trèa-cnrieox  et  très  rare.  U 
Bibliothèque  impériale  ne  possède  que  les  trois  («e- 
miers  numéros.  Deschiens  en  Indique  4  qui  ne  se  re- 
trouvent pss  chei  Labédoyère.  Barbier  dit  qu'il  ea 
existe  14  ou  15  ;  mais  ne  eonfondrait-il  pu  cetts 
feuille  avec  le  «Républicain,  Journal  libre  ».  par  De- 
saulchoy?  11"^  Roland  donne  dans  su  clléaioirei», 
quelques  détails  sur  la  naissance  de  cette  feuille.  Voir 
aussi  ff  l'Histoire  de  la  presse  •,  par  11.  Hatin,  t.  Y. 
p.  «77. 

SOCIÉTÉ  DE  RÉPUBUCAINS  (Une), 
pseudonyme  [Marc- Antoine  Juubn]. 

Courrier  de  l'armée  d'Italie,  ou  le  Pa- 
triote français  à  Milan.  1*'  thermidor  an  V 
au  12  frimaire  an  VII  (19  juin  1797-2  dé- 
cembre 1798),  248  numéros  in-4. 

-H  Voir  les  deux  ouvrages  de  11.  Hatin  :  «  Histoire 
de  la  presse»,  tom.  Yll,  p.  881,  et  c  BiMiognpbie 
de  la  presse  *,  p.  379.  c  Ce  Journal,  fondé  et  écrit 
sons  l'inspiration  de  Bonaparte,  et  dans  lequel  letroo- 
vent  en  germe  tous  les  plans  gigantesques  qu'il  i  (Kw- 
loppés  plus  tard,  oiflrâ  un  Intérêt  fkcile  à  coaipres- 
dre  *.  ■ 

+  SOCIÉTÉ  DE  SANS-CULOrrES(Une) 
[P.  DuviQUBT  et  autres]. 

Journal  républicain  des  deux  départe- 
ments de  Rhône  et  Loire,  par  — .  lyM. 
22  ntt;ô«e-2  floréal  an  //,  51  num.  in-4. 

Voir  Hatin.  «  Bibliographie  de  la  presse»,  p  SOI. 
Duviqnet  modifia  plus  tard  ses  opinions  révolnliouairtf 
et  se  fit  un  nom  comme  rédacteur  dn  «  iounul  des 
Débau  >. 

SOCIÉTÉ  DE  SATIRIQUES  (Une),  /nw 
donyme  [C.-J.  Rougbmaitre,  de  Dienzel. 

Petit  Almanach  des  grands  hommes  de 
1818.  Paris,  Deniu,  1819,  in-12. 

-f-  SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  (Une)  [db 
Chateauneuf]. 

Maisons  historiques  de  France*  immé- 
diatement suivies  des  maisons  royales  et 
firincières,  par  — .  Paris,  imp,  de  'Mans» 
1838). 

Les  deux  premières  livraisons  sont  in-l.  Ut  (roi- 
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Hm  H  (pMlrièBe,  let  âernièret  poMiéM,  lont  i*-8, 
i  alltf  portoU  le  Bom  de  Taoleiir.  M.  de  Cbateanneiif. 

0.  B. 

SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  DE  PRATI- 
[ENS  (Une),  pseud,  [MM.  Paul  Lacroix 
;  Emile  Gigault  de  La  BéDOLLiàRE]. 
Diciioniiaire  des  ménages,  à  l'usage  de 
vilJe  et  de  la  campagne,  contenant:  Code 
mestique,  etc.  Paris,  Mame^  1835,  in-4. 

Tel  est  le  titre  eoas  lequel  ptrarent  les  trois  pre- 
fcres  liTnisoDS  d'en  oovrafe  qui.  à  partir  de  la  mi- 
Ue  jvaqe'i  la  Hd,  porta  le  suivant  : 
Dictiewiaire  des  Bénafes.  Répertoire  de  toates  les 
tntiitanfff  nsoelles,  naBoel  des  naauels.  Encydo- 
lie  des  villes  et  des  campagoes,  résamaot,  pour  les 
ïs  dtt  moode:  1^  «  le  Diclionnaire  de  médecine  et  de 
mrgie  domestiques  »  ;  S^  t  le  Diaionnaire  de  légis- 
100  «snelle  >  ;  3<>  «  le  DictionDaire  de  physique  »  ; 
•  le  Dictionnaire  de  cuisine  *  ;  5»  «  le  Dictionnaire 
i  jardina  et  de  la  maison  rustique  *  ;  6*  t  le  Diction- 
ire  da  sciences  natureltcs  >  ;  7*  t  le  Dictionnaire  de 
cal  et  de  hasard,  on  nMvelle  Académie  été  jeux  ». 
t  Aatoof  DuBOURc.  membre  des  académies  (antre 
iendoorme).  Parit,  rue  des  FiUei  SaitU-Thomatt 
•4.1S35-37,  ÎTol.  in-4. 

Le  prospectus  promettait  cet  ouTrage  en  50  liTrai- 
wt.  diacone  de  trois  feuilles  ;  il  a  été  terminé  avec 
i65*. 

-|-  Voy.  DuBOURG.  I,  995,  e, 

4-  SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  CONS- 
TITUTION (la)  [Robespierre], 

La  Société  des  amis  de  la  Constitution, 
séante  aux  Jacobins,  à  Paris,  aux  sociétés 
affiliées.  —  (  Pari*  )  ,  impr.  du  Patriote 
InMfais,  i79l,  in-8. 

Ce  docoment  fit  rédigé  par  Robespierre. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ 
(La),  pseudonyme  fJ.-M.-A.  Allard,  secré- 
taire du  club  de  l'Ouest  d'Angers,  séant 
àSt-Jacques]. 

Lettre  de  —  et  de  l'Égalité  d'Angers  à 
celle  de  Paris  (les  Jacobins).  Angers,  14 
février  1793,  in-8. 

Aa  njet  d'nne  lettre  imprimée  dans  le  «  Créole  pa- 
inote*.  de  Milscent  (de  StrDomingue),  n»  283,  p. 

lise. 

I  Le  plus  profond  mépris  ftit  de  tout  temps  le  pér- 
iple da  l&cbe  anonyme  ;  mais  quel  sera  le  châtiment  à 
îtfiger  an  faussaire  qui,  pins  abject  encore,  ose  usar- 
P*  le  «M  d'une  société  pour  loi  prêter  des  sentiments 
opposés  ani  sienst  » 


a 


SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DU  PRINCE  (Une) 
Oeduc  de  Chartres),  pseudonyme  [Charles 

IHBVBNBAU  DE  MoRANDB]. 

Vie  privée  de  très-sérénissime  prince, 
^.leaucde  Chartres  ^Louis-Philippe-Jo- 
^ph,  depuis  duc  d'Orléans),  contre  un 
^i^l  [sic)  difiTamatoire  écrit  en  1781 ,  mais 
<iui  n  a  point  paru  à  cause  des  menaces 
<lQe  nous  avons  faites  à  l'auteur  de  le  dé- 
^r.  A  eeni  lieues  de  la  Bastille  [Londres, 
^'  Hodges),  1784,  ii^8  de  vj  et  101  pages. 


r 


4-  SOQÉTÉ  DES  CURIEUX  (  U  ) 
[6.  Martbl]. 

Mémoires  sur  divers  genres  de  littéra- 
ture et  d'histoire,  mêlés  de  remarques  et 
de  dissertations,  par  —  Paris ^  1722, 
2  part,  in-12. 

•4-  SOCIÉTÉ  D'ÉVÊQUES,  DE  PRÊ- 
TRES, DE  MAGISTRATS  ET  DE  GENS 
DE  LETTRES  (Une). 

Chronique  religieuse,  rédigée  par  — . 
(par  MM.  Grégoire,  ancien  évéque  de 
Blois;  Debertier,  ancien  évéque  de  Rhodes; 
Tabaraud,  ancien  supérieur  de  l'Oratoire  ; 
le  président  Agier,  le  comte  Lanjuinais, 
Orange  et  autres).  Paris,  Baudouin  fils, 
1818-1821,  6  voL  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'HONNÊTES  GENS  (Une), 
pseudonyme  [ioseiih  Uriot]. 

La  Vérité  telle  qu'elle  est  contre  «  la 
Pure  Vérité  »  (de  J.-H.  de  Maubert  de 
Gouvest),  par  —,  instruits  de  tout  ce  qui 
regarde  la  Cour  et  les  États  de  Wurtem* 
berg.  Stuttgardy  1765,  in-8. 

Lors  de  la  polémique  entre  Haubert  et  Uriot,  Il  pt<* 
rut  encore  un  écrit  inUlulé  : 

ff  Lettres  Wirtembergeoises,  ou  la  Vérité  sans  fard 
opposée  à  la  «  Pure  Vérité  >,  et  à  f  la  Vérité  telle 
qu'elle  est  ».  Yraikourg,  1766,  in-8.    A.  A.  B—r 

SOCIÉTÉ  D'OFFICIERS  FRANÇAIS 
(Une),  ps. 

Journal  extraordinaire  en  un  seul  vo- 
lume, ou  Extraits  de  quelaues  ouvrages 
assez  intéressants,  les  uns  philosophiques, 
les  autres  littéraires.  Genève,  1784,  in-8. 

On  a  inséré  dans  cet  ouvrage  l'extrait  d*nn  écrit  in- 
titulé :  c  de  l'Etat  actuel  de  Tespril  humain»,  etc., 
présenté  comme  étant  de  J.-J.  Rousseau,  mais  qui  est 
de  Joseph  de  Rossi. 

SOCIÉTÉ  D'OISIFS  (Une),  ps.  [Poubbl 
et  Pitet]. 

La  Goualana,  ou  Collection  incomplète 
des  œuvres  prototypes  d'un  tiabitant  de 
la  ville  de  Cena  (Gaen),  département  du 
Salvocad  (Calvados).  Première  et  dernière 
édition.  Imp,  de  Carnaval  aine,  «•  d,  (vers 
1812),  in-18  de  22  pages.  ^ 

Nodier,  dans  ses  f  Mélanges  tirés  d'nne  petite  Biblio- 
thèque», signale  sous  le  titre  c  d'Analyse  et  descrip- 
tion du  plus  rare  des  Ana»,  un  petit  livre  intitulé 
c  Maraniakinlana  »,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avee  le 
La  Goualana,  par  sa  rareté,  qui  n'est  peut-être  pas  pins 
grande,  et  aussi  par  les  balourdises  et  les  non-sens  qu'il 
contient.  Ainsi,  «Maranzac,  le  héros  du  premier  ana, 
se  trouve  mal  à  table  et  se  lève;  on  lui  en  demande  la 
raison  :  Monseigneur,  dit-il,  je  n'y  puis  plus  tenir,  J^al 
un  torticolis  horrible  dans  le  ventre  ». 

I  II  tire  six  coups  de  fnsU  à  la  chasse  dn  sanglier» 
et  les  manque  tous  ;  entré  de  colère  :  Morblen  I  dit-il, 
je  ne  sais  sur  quelle  étoile  j'ai  marché  aujourd'hui  ». 

LaGonelle,  le  personnage  principal  du  second,  dit: 
c  II  fout  que  je  sorte  demain  matin  afin  de  prendre  mon 
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Moiin  Kinqnêt  tn  lit.  Ok  1  que  c'est  bien  on  aatre 
homme  que  bu  femme  !  DepnU  un  mois  que  Je  me  coH" 
centre  avec  lai  nr  mes  intérêts,  J'ii  déterminé  pins 
d'alhires,  avec  mes  débiteurs,  par  sa  méditation,  qne 
Je  ne  l'aurais  liiit  pendant  on  an,  en  digérant  des  ponr- 
soites  contre  enz.  » 

cMa  femme  est  si  teneuelU  an  firoid,  diMit-il,  qne 
Je  ne  tcox  point  qu'elle  sorte  sans  sa  pelisse  doublée 
de  vermine  » . 

c  Je  Tiens,  disait-il  encore,  de  dire  la  commanderie 
d'une  perruque  jnvportionnelle  k  mon  âge  ;  Je  com- 
menée  à  devenir  honteux  d'avoir  la  tête  chaume». 

Tenons- nous  en  i  ces  exemples. 

On  voit  que  le  sel  de  l'un  et  de  l'antre  de  ces  recueils 
d*anecdotes  consiste,  comme  le  dit  l'auteur  des  f  Mé- 
langes > ,  le  plus  souvent  dans  un  déplacement  d'idées 
qui  produit  les  rapprochements  de  mots  les  plus  bi- 
sarres  ;  souvent  ftnssi  il  consiste  simplement  dans  des 
mots  dîstoumés  de  leur  acception. 

La  Gouellc.  qui  est  mort  seulement  en  1898.  était 
un  brave  maître  d'hôtel  de  Caen.  et,  au  dire  de  ses  con- 
temporains, il  méritait  entièrement  la  réputation  de 
naïve  et  prétentieuse  recherche  d'élocution  qu'on  lui 
prête  dans  le  La  Goualana.  On  cite  encore  de  lui  un 
grand  nombre  de  mots  qui  n'y  sont  pas  consignés  et 
qui  donneraient  lieu  à  de  nombreuses  additions  si  un 
semblable  travail  en  valait  la  peine.  An  reste,  le  vo- 
lume, tiré  k  un  certain  nombre  d'exemplaires,  a  disparu, 
non-seulement  par  suite  de  l'empressement  que  la  lii- 
Bille  de  La  Gouelle.  qui  Jpuit  d'une  Juste  considération, 
a  mis  à  l'anéantir,  mais  encore  par  le  sêle  des  auteurs; 
Ils  regrettèrent  la  publicité  donnée  à  de  mauvaises  plai- 
santeries rédigées  inter  poeuld,  et  brftiêrent  la  majeure 
parUe  de  l'édition. 

Dans  quelque  temps,  les  bibliophiles  se  souvien- 
dront seuls  de  l'hôtelier  La  Oouelle  et  de  la  pauvre 
brochure  qu'il  a  inspirée.  Même  de  son  vivant,  le  mal- 
heureux semblait  avoir  été  créé  pour  être  leur  viaime. 
Dibdin.  dans  son  f  Voyage  bibliographique*,  l'appelle 
«fi  grand  vilain  Monsieur,  et  raconte  qu'il  lui  dé- 
bita une  histoire  c  avec  une  méthode,  une  emphase, 
une  énergie,  qui  formaient  le  contraste  le  plus  frappant 
avec  la  bassesse  de  sa  physionomie  et  l'air  commun  de 
toute  sa  personne*.  (Lettres  Xn  etxm). 

La  ligure  de  l'honnête  et  bon  La  Gouelle  ne  méri- 
tait en  aucun  point  ces  grossières  apostrophes,  qui  ne 
sont,  après  tout,  qu'une  des  mille  platitudes  dont  le 
bibliomane  anglais  a  illustré  son  ouvrage.  Geo.  Mancbl. 

Cette  fkcétie  a  été  réimprimée  k  96  exemplaires. 
sans  lien  ni  date,  mais  à  Valendennes.  ches  Prignet, 
par  les  soins  d'un  amateur  du  genre,  l'anagramme 
d'Archet  [G.-A.-J.  Hécart). 

SOCIÉTÉ  EN  COMBfANDITE  (Une) ,  pte  u 
donume  [Gallais]. 
Voy.  Homme  seul. 

SOCIÉTÉ  LOGOGRAPHIQUE  (la),  pseu- 
donyme [DuvAL,  conseiller  au  Cnâtelet  de 
I^ns]. 

Journée  du  6  octobre  1789.  Affairecom- 
plète  de  MM.  d'Orléans  et  Mirabeau,  con- 
tenant toutes  les  pièces  manuscrites  lues 
à  TAssemblée  nationale,  les  discussions 
et  le  décret  définitif.  S.  L  1790,  in-8  de 
139  pages. 

s*  pièce  du  recueil  qui  a  été  fait  de  cette  affaire  par 
M.  Dnval,  conseiller  au  ChAtelet  de  Paris. 


a  1  SOaÉTÉ  NATIONALE  DE  BOUTONIS- 
!  TIQUE  (la),  pseudon.  [  Renier- Huberi- 
I  Ghislain  Chalon,  de  Mons]. 

Recueil  de  Documents  et  de  Mémoires 
relatifs  à  Tétude  spéciale  des  boutons  et 
fibules  de  l'Antiquité  et  du  Moyen  Age.  deg 
Temps  modernes  et  des  autres  époques, 
publiés  par  —  et  accompagnés  de  planches 

S^SLvées  d'après  les  monuments  originaux, 
embres  fondateurs  et  administrateurs  de 
la  Société  :  MM.  le  R.  P.  De  Knop.  mem- 
bre de  la  Société  archéologicniede  lurette, 
des  académies  de  fiinche  et  de  Maeyseyck, 
etc.,  président;  Bachecu  professeur  au 
petit  séminaire  deRouIers,  vice-président; 
J.-B.  Vandersiagmolen.  secrétaire;  le  che- 
valier De  Gratouille.  secrétaire-adjoint, 
Basile  Camu,  archiviste-trésorier  ;  R.  11. 
Des  Adrets,  gérant.  Bulletin  mensuel.  Pre- 
mière année  (Prospectus).  A  Saint-Gilles, 
on  souscrit  chez  M.  /?.  M,  Des  Adrets,  né»- 
bre- fondateur,  gérant  perpétuel  à  vie  de 
la  Société  nationale  de  boutonistique  de  Bel- 
gique, et  chez  Aug.  Decq,  à  Bruxelles,  iSHÏ^ 
gr.  in-8  de  8  pages. 

Société  ivMfioiire.  Cet  opuieale  est  une  uoiveik 
facétie  de  M.  Chalon.  dont  l'eiprit  est  ierUle  m  tt 
genre.  La  «Société  de  Sphra(tstiqu««.  qui  veaiit  k 
se  former  k  Paris,  a  excité  la  galté  de  11.  Chakta,  et 
Il  s'est  emparé  de  son  prospectus  pour  le  parodisr,  aoa- 
seulement  alinéa  par  alinéa,  mais  encore  dans  la  om- 
texture  de  la  couverture  imprimée,  pour  le  titre  at  Ici 
conditions  de  la  souscription. 

Si  un  savant  douteux  a  pris  jadis  au  sérieux  u  pc- 
mier  prétendu  recueil  académique,  dont  11.  CbaloB  M 
le  principal  créateur  (voy.  Rabonis).  les  léfert  écri- 
vains du  «  Charivari  *  ont,  eux.  échappé  à  la  ayitii- 
cation.  Voici  dans  quels  termes  ils  ont  parlé,  daas  lor 
n»  du  86  juillet  1851.  de  la  f^rave  puMicatioa  de  h 
c  Société  nationale  de  boutonistique  »  : 

Jusqu'à  ce  jour  on  n'avait  pu  accordé  k  l'éladc  h 
bouton  toute  l'importance  qui  lui  était  due. 

Les  antiquaires  de  tous .  les  pays  avaient  porté  Im 
InvestigaUons  les  plus  profondes  sur  les  monnaicf.  nr 
les  armes,  sur  les  vases,  sur  les  pots,  sur  les  crachcSi 
—  mais  toujours  ils  avaient  dédaigné  les  bootoai. 

Cette  lacune  vient  d*ètre  remplie,  et  la  nouvelle  ■>- 
ciété  savante  qui  s'est  fondée  naguère  en  Belgiqae  l'eH 
donné  pour  mission  de  nous  prouver  que  lebMlsait 
ratuche  à  l'histoire  de  tous  les  peuples. 

C'est  à  M.  de  Knop  que  revient  l'honneur  d'ivtir 
créé  ce  nouvel  institut,  et  en  quelques  semaines  il  a  ■ 
.  rallier  k  son  idée  MM.  BasUe  Camu.  des  AdreU.  !• 
/  Gratouille  et  Vandersiagmolen.  toas  boutonophilei  dai 
plus  distingués  de  la  Belgique. 

Ce  n'est  pu  feulement  le  bouton  de  leur  patrie  qai 
ces  savants  se  sont  donné  pour  mission  d'étiidier  ;  iU 
ont  réuni  à  grands  frais  des  boutons  de  Ions  lei  pcaytei 
et  de  tons  les  siècles  :  —  ils  possèdent  jusqu'à  dei  i* 
bules  de  l'antiquité.  —  mais  pourtant  le  joyau  de  eelti 
collection  est  un  bouton  authentique  de  la  calotte  dt 
Dagobert. 

Gomme  toute  réunion  savante  qui  se  respedc  doit 
publier  un  journal,  les  membres  de  la  Société  aafiflMif 
de  Bootonistiqne  se  sont  empressés  de  foader  u  M- 
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doot  te  premier  vaméto  a  pam  te  1 5 

BBier  mméro  n*est,  à  ml  dire,  qa'un 
âmea  qui  nous  annonce  nue  foale  d'ar- 
bU  qni  seront  oonlenoa  dans  les  nnmiros 

rs  de  ce  prospectas  annoncent  qne,  dans 
bontoBS  seront  étadiés  sons   leur  point 
•e,  phikMopfaiqne  et  littéraire, 
wra  enrichi  de  deuins  qoi  noas  offriront 
I  eucte  de  tons  les  bonlons  carieux  on 

I  accnmalées  dans  les  cartons  dn  rédac- 
!  ce  recneil  sont  déjà  considérables.  Void 
rincipanx  articles  qni  paraîtront  prêchai- 

les  pins  remarquables  collections  debon- 
rnt  en  Belgique  et  spécialement  dans  la 
>,  par  M.  le  major***, 
ire  de  boutons  qui  se  trouve  sur  la  Teste 
ries,  an  Musée  de  la  porte  de  Hall,  est- 
e,  comme  le  prétend  le  savant  directeur 
P  par  M.  te  R.  P.  de  Knop. 
raton  fossile  »  trouvé  dans  une  carrière 
te  Tournai  et  déposé  au  Musée  de  cette 

IHERQUKFOSSB  Cadot. 

nographie  babylonienne  >,  — i  propos 
is  du  docteur  Lingard,  par  M">«  te  ba- 
ts bontons  étail-il  connu  des  Américains 
erte  du  Nouveau-Monde  >  f  par  M.  Basile 

ntres  travaux  des  boutonophlles  belges, 
rons  encore  une  histoire  de  te  révolution 
s  1787  k  4790,  élucidée  par  les  Joyaux 
les  boutons. 

»cription  d'une  «  Golleaion  unique  d'a- 
teaux  de  capucins». 

travail  sen  probablement  dédié  an  père 
B  restaurateur  des  capucins  en  France  est 
cet  honneur. 

empressons  de  faire  connaître  à  nos  lec- 
suvent,  en  justifiant  toutefois  de  leur  goût 
os,  se  faire  recevoir  membres  correspon- 
Kiété  nationale  en  question. 

s  sUtuts  porte  que  te  nombre  des  corres- 

manx  et  étrangers  est  illiniUi, 

lit  valoir  les  avantages  qni  sont  spéciate- 
aux  personnes  qni  souscrivent  au  journal 
—  tes  abonnés  peuvent  se  procurer,  au 

laquettes.  une  collection  complète  de  tou- 

uê  pour  frac  ou  paletot. 

n'avoir  pu  cinq  plaquettes  dans  sa  poche 

e  passer  cette  fanUisie  I 

Louis  HUART. 

ï  ROYALE  D'AGRICULTURE 
onyme  [l'abbé  Henri-Alexandre 

ux  cultivateurs  sur  la  culture  du 
'rance.  Paris,  de  l*impr,  de  la 
cultivateur,  1791,  in-8  de  16 

L.-P.  Abeille  et  l'abbé  Lefèvre: 
ns  de  —  sur  la  question  su!- 
lui  a  été  proposée  par  le  comité 
re  et  de  commerce  de  TAssem- 


f 


blée  nationale  :  L'usage  des  domaines  con- 

§éables  est-ii  utile  ou  non  aux  progrès 
e  l'Agriculture,  etc.?  1791,  in-8  d«  64 
pages. 

-hSOCRATE. 

On  a  imprimé  sous  te  nom  de  ce  philosophe  célèbre 
des  teltres  dont  la  supposition  est  évidente;  on  y  a 
joint  des  leUres  d'Antisthène  et  ûHorum  Soeratieo^ 
mm.  Le  tout  a  été  publié  en  grec  avec  une  traduction 
latine  et  des  notes  par  Léon  Albtius,  Parti,  4637, 
in-4.  Le  uvant  Orelli  en  a  donné  à  Leipzig,  en  1845, 
in-8,  une  autre  édition  fort  soignée  qu'il  a  enrichie 
d'un  travail  de  epittoUf  Soeratide. 

Ce  n'est  pas  ici  le  Jieu  de  signaler  les  très -nom- 
breux écrits  reUtifs  k  Socrate;  nous  mentionnerons 
seulement'  comme  dignes  d'une  attention  spéciate, 
te  ff  Vie  de  Socrate  »,  par  A.  L.  Chalgnet,  Parie, 
1866  (Voir  te  «  Journal  des  SavanU  *,  1868. 
pag.  795).  «  Socrates  and  Uie  Socratic  schoote  », 
by  B.  Zell,  translated  from  the  german,  in-8.  Loii- 
don,  1866,  XIV  et  350  p. 

SŒUR  DE  LA  MADONE  ADDOLORATA 
(Une),  pseudonyme  [M"*  Sophie  Mazurb]. 

La  Reine  des  pauvres,  ou  Une  belle  vie, 
une  belle  vieillesse.  Humble  histoire  dédiée 
à  la  jeunesse.  Paris,  FAuteur^  1839,  in-8. 

SOI-DISANTS  DISSIDENTS  (les),  pseud. 
n'abbé  Grillon,  curé  à  Chftteauroux,  mort  à 
Poitiers,  le  1*' juillet  1820]. 

Lettres  des  —  à  M.  Lambert,  prédica- 
teur à  Poitiers,  à  Toccasion  des  erreurs  de 
perfection  qu'il  attribue  à  la  classe  des 
soi-disants  dissidents.  (Vers  1820],  in-8 
de  8  pages.  —  Seconde  édition.  (Tou- 
louse), 

L'auteur  a  publié  cet  écrit  peu  de  temps  avant  sa 
mort. 

SOL  (Daniel),  pseudonyme  [Paul  Féval], 
teur  de  feuilletons  dans  divers  jour- 


auteur 
naux 


4-  SOLANGES  (marquis  de)  [Dbsboul- 

MIERS]. 

Mémoires  du  — .  Paris,  1766,  2  vol. 
in-12. 

-f-  SOLANGUIS.  Voy.  Placeisthws. 

4-  SOLDAT  (Un),  [Collet,  prêtre  sul- 
picienl. 

Le  Parallèle  vivant  des  deux  sexes, 
par—.  Paris,  Du  four,  1769,  in-12. 

Note  manuscrite  de  Jamet,  indiquée  par  11.  Olivier 
Barbier.  Van  Thol,  cité  par  Barbier,  et  Quérard  d'a- 
près eux,  donnent  pour  auteur  Thomas.  Cette  pièce,  qui 
a  64  pages,  est  signée  T.... 

-h  SOLDAT  (Un)  [M.  Clbrjon  de  Cham- 
pagny]. 

Album  d'un  soldat  rondant  la  campa- 
gne d'Espagne  en  1823,  par  — .  Paris, 
1829,  in-8  avec  planches. 
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SOLDAT  AU  RÉGIMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISRS  (Un),  tillonyme  [Ferdinand 
Dbsriviàrbs,  dit  Bourguignon]. 

Les  Loisirs  d'  — .  Paris,  Saillant» 
1767,  in- 12.  —  Deuxième  édition,  aug- 
mentée. Paris,  Saillant  y  1767,  in-12.  — 
Nouv.  (troisième)  édition,  revue,  corri- 
gée et  augmentée.  Londres  et  Paris,  Bas- 
tien,  1775,  in-12. 

Il  existe  ane  c  Réponse  des  SohUts  da  régiment  des 
Gardes  Ihunçoises  »  anx  •  Loisirs  d'un  Soldat  da  même 
régiment  ».  Parii,  Uerlin,  1767.  in-i2. 

SOLDAT  AU  RÉGIMENT  DES  GARDES 
FRANÇOISES  (Un),  titlonyme  [Thomas, 
soldat  au  rédment  du  prince  Charles]. 

Le  Parallèle  vivant  des  deux  sexes.  Ams- 
terdam et  Paris,  Du  four,  1769,  in-12. 

Voy.  Soldat,  pins  baai, 

SOLDAT  DE  J.  C.  (Un),  pseudon.  [Des- 
LOGES»  libraire]. 

Appel  au  prêtre,  au  peuple  et  aux  éco- 
les. Dédié  à  M.  de  Ravignan.  Paris^  Des- 
loges,  Morain,  décembre  1840,  in-16  de 
16  pages. 

SOLDAT  DE  L'ORDRE  (Un),  titlonyme 
[Louis-Alexandre  Pillon,  fils  du  conser- 
vateur-adjoint de  la  Bibliothèque  natio- 
nale]. 

Toute  la  vérité  sur  la  ioumée  du  13 
juin.  Parti,  de  limp»  de  Lacombe,  1849, 
m-8  de  32  pages. 

-f-  SOLDAT  DE  1792  (Un)  [A.  Giraud]. 
Les  Devoirs  du  soldat  en  garnison  et  en 
campagne.  Part»,  1848,  in-8. 

Noos  lisons  que  l'antenr  est  né  en  4795  ;  on  toit 
ainsi  qn'il  s'altrilme  nne  qualification  à  laquelle  il  ne 
sanrait  prétendre. 


SOLDAT  DU  BERRI  (Un)  [L.  Ma- 
thieu]* 

Au  roi,  par  —,  aux  champs  de  Terre- 
monde»  le  jour  de  la  Saint^Charles.  Paris^ 
fauteur,  1824,  in*8,  8  p.    • 

SOLDAT  DU  RÉGIMENT  DU  ROI,  IN- 
FANTERIE (Un),  titlonyme  [Valois]. 

Zelmir  et  Osmin,  comédie  lyrique  en 
trois  actes  et    en  prose,    musique    de 
M.  Schmitt.  Besançon,  Jean-Félix  Chau-\ 
met,  s.  d.  (1777),  in-8. 

4-  SOLDAT  FAIT  PRISONNIER  A  LA 
BATAILLE  DE  BAYLEN  (Un)  [J*  Quan- 

tin]. 

Un  Tour  en  Espagne,  ou  Mémoiresd*— . 
Paris,  Brianchon,  1820^  2  vol.  in-12. 

4-  SOLDAT  FRANÇAIS  (Un)  [Mac- 

GINET-GLéMENGEl. 

Le  Cid,  ou  l'Espagne  sauvée,  poëme 
historique,  par  — .  Paris,  1824,  in-8. 


-f-  SOLDAT    FRANÇAIS   (  Un  )  [Nie. 

PlERQUIN     DE     GeMBLOUX]. 

Un  mot  sur  la  campagne  d*Amérique, 
par— .Par»,  1789,  in-8. 

SOLDIÈZE  (Jérôme),  ps.  [Jules  Lovt], 
auteur  d'articles  dans  le  «  Tintamarre». 
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SOLEINNE  (de)  [BCaetinbau  de  So- 
leinne]. 

Ce  bibliophile,  mort  en  i843.  n'a  rien  liTréàl^in- 
pression,  nous  le  croyons  dn  moins;  mais  il  i  iiisié 
beaucoop  de  notes  manuscrites  relatives  i  la  biUiogn- 
pbie  dramatique.  On  sait  qn'il  avait  réuni  en  ce  genre 
nne  bibliothèque  spéciale  et  des  plus  complètes;  leca- 
talogue.  destiné  à  la  vente  qui  eut  lieu  de  18431 
4845,  a  été  rédigé  avec  un  soin  tout  spécial  par  M.  Pail 
Lacroix,  qu'aidèrent  pour  diverses  portions  MM.  G.  Bn- 
net  et  Goiiet.  Les  notes  qui  accompagnent  un  tnaà 
nombre  d'articles,  l'abondance  et  le  classement  métho- 
dique des  indications,  rendent  ce  catalogue  indispes- 
sable  à  quiconque  s'occupe  en  France  de  la  biblio^n- 
phie  dn  théâtre.  Un  des  ancêtres  de  M.  (MartinsB)  ée 
Soleinne,  né  à  Anxerre  en  1674.  a  laissé  divenoo- 
Trages  que  signale  la  «  France  littéraire  >,  tome  V, 
p.  589. 

SOLERIUS  (Anselmus),  ps.  [Théoph. 
Raynaud]. 

Tractatus  de  Pileo  caeterisque  capilis 
tegminibus  tam  sacris  quam  profanis  (ab 
Â.  Solerio,  scilicet  Theophilo  Raynauao, 
DD.  Petro  de  Mandat  dicatus).  Lugdufd, 
1655,  in4. 

On  lit  dans  les  c  Mémoires  de  littérature  s ,  pir  de 
Sallengre,  t.  I,  p.  174.  que  trois  auteurs  ont  écrite 
pileo,  on  du  chapeau,  savoir  Rainaldus,  Mandat  et 
Solerins.  Cette  observation  n'a  pu  être  inspirée  que  pt 
nne  ikusse  érudition.  A.  A.  B— r. 

11  existe  nne  autre  éilition  qui  porte  pour  titre  : 
c  Anselmus  Solerius,  de  Pileo,  caeterisque  capitii 
tegminibus  tam  sacrli  qnam  probnis  •.  ÀmâUlsitM, 
1679.in-18. 

-+- SOLIDAIRE  (Un)  [Xavier  Bougaid]. 
Le  Partage  des  biens,  par  — .  Liégt, 
GothUr,  1866,  in-16,  16  p. 

SOUER  (leP.Fr.),  aut.  supp.  peP.Gas* 
pard  SbguiranI. 

Lettre  Justificative  du  — »  touchant  ^ 
censure  de  quelques  sermons  faits  en  es- 
pagnol, à  rhonneur  de  saint  Ignace.  Po^ 
tiers t  1611,  in-8. 

Les  continuateurs  dn  P.  Lelong  (L  t,  ïfi  14M4)  m 
paraissent  s'être  trompés  en  attribuant  cette  Lettre  n 
P.  Solier  lui-même.  Voyex  les  «  Remarques  *  de  V^ 
/oly  sur  Bayle»  article  IoKacb  db  Loyola.  A.  A.  B-î> 

-h  SOLIMAN  KAN  (le  sultan)  [de  Pbâ- 
chag]. 

Lettre  interceptée  du  — ^  empereur  àa 
Turcs,  à  Guillaume,  prince  d'Orange 
(1102  de  l'hégire).  (S.  /.  ».  d.),  in4. 

Note  manuscrite.  D'après  fat  même  note,  cette  iiièei 
a  été  criée  par  les  mes  leieodi  7  déc  1690.  O.B. 
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+  SOLITAIRE  (On),  [Chauvineau]. 

Lettres  d*  —  aux  rois,  princes  et  sei- 
neurs  faisant  la  guerre  aux  rebelles. 
^oUUrs.  i628,  in-8. 

SOLITAIRE  (le)  p».  pe  comte  de  Cra- 
ail]. 

Les  Pensées  du  — .  Paris,  Courbé,  1632, 
vol.  in-8. 

Gâtai,  de  U  Valliire,  pir  Nyon.  n*  14658. 

A* 'A.  B.-r, 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Jean  de  BsaNiJE- 

BS  DE  LoDVIGNyI. 

Le  Chrétien  intérieur,  ou  la  Conformité 
itérieure  que  doivent  avoir  les  Chrétiens 
irec  Jésus-Christ.  Paris,  Cramot^y,  1661, 
562,  pet.  in-12.  —  Quatorzième  édition. 
arU,  veuve  Martin,  1674,  in-i2. 

On  tnwve  le  portrait  de  raateor,  mort  en  1659,  en 
te  des  Mitions  postérieores  A  cet  dates.  Il  n'a  pas 
uUcle  dans  la  «  Biofraphie  universelle  >.  Le  «  Chré- 
»  intérienr  »  a  été  tiré  des  manascrits  de  Bemières 

Loimgny  par  le  P.  François  d'Argentan,  capodn, 
li  a  pnMié  nn  second  Tolome  en  1676.  A.  A.  B — r. 

4-  Cet  owrrage  se  réimprime  encore  de  nos  jours  ;  il 
1  a  été  publié  une  édition  en  1856,  Lyon,  Piriste, 

fol.in-13.  J.  de  Bemières,  né  k  Caen  en  1608, 
ourut  dans  cette  tille  le  3  mai  1659. 

SOUTAIRE  (Un),  pseud,  [Jean  Leroux, 
uré  de  Louvicamp,  diocèse  de  Rouen,  de 
686  à  1705]. 

La  Gef  de  Nostradamus,  isaçoge,  ou  In- 
réduction  au  véritable  sens  des  prophé- 
es  de  ce  fameux  auteur,  avec  ia  critique 
)achant  les  sentiments  et  interprétations 
eceux  qui  ont  ci-devant  écrit  sur  cette 
latière,  par—.  Paris,  P.  Giffart^  1710, 

Q-IS. 

-4-  On  lit  en  regard  de  la  première  page  :  c  Atîs. 
ttte  pièce  a  élé  commencée  à  imprimer  dès  les  3  et 
^vier  1710,  et  n'a  été  achevée  que  le  7  de  juin  en 
lîTant.  Tous  les  volumes ,  depuis  le  premier  Jusqu'au 
smier,  sont  paraphes  et  aumerottez  de  la  main  de 
\uteur  au  bas  de  la  page  161 ,  afin  qu'on  puisse  les 
stinguer  de  ceux  que  l'on  voudrait  contrefaire.  » 

-\-  L'mi  trouve  en  effet  sur  les  quatre  exemplaires  de 

Bibliothèque  impér..  (Y.  4629)  à  la  page  161. 

Bonogr.  L.  R.  de  Louvicamp,  accompagné  d'un  n» 
ordre.  0.  B. 

-h  SOLITAIRE  (Un)  FAndré  Duval]. 

Les  Nouvelles  fleurs  des  Vies  des  saints 
t  fêtes  de  Tannée,  mises  en  plus  beau 
ugage  que  les  précédentes  et  augmentées 
â  réflexions....,  par — .  Lyon,  1713,in-fol. 

-h  SOLITAHŒ  (Un)  pe  P.  SAtJVAGE, 
imaidulejé 

Eîplicatiob  de  TOraison  dominicale  en 
rme  de  prière,  par—  Paris,  1724,  in-12. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  FFarin.] 
Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  contenant 


n 
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la  description  de  Tétat  où  elle  était  autre- 
fois, et  ce  qu'elle  est  à  présent,  et  les  ducs 
de  Normandie,  par  — ,  et  revue  par  plu- 
sieurs personnes  de  (mérite  (le  Cnartreux 
D.  Ignace  et  du  Souillet,  libraire).  Rouen, 
1731,6  vol.  in.l2. 

C'est  Touvrage  histor^iue  de  François  Farin,  rema- 
nié par  un  éditeur  qui  annonce  qu'il  a  été  aidé  par 
«  plusieurs  personnes  de  mérite.  »  La  c  Bibliothèque 
historique  de  la  France  *  trouve  cette  publication  mal 
rangée  et  mal  compilée;  elle  est  cependant  fort  uUle 
aux  Rouennais.  Voir  des  détails  circonstanciés  dans  le 
«  Manuel  du  bibliographe  normand  »  de  11.  Ed.  Frère, 
tom.  I,  p.  456. 

SOLITAIRE  (Un),  pseud.  pecomte  Louis 
Marie  de  Salnte-Maurb]. 

Délassement  du  cœur  et  de  l'esprit.  Lon- 
dres  et  Paris,  1758,  2  vol.  in-12. 


SOLITAIRE  (Un).  Voy.  Philosophe 

CHRÉTIEN,  m,  117,  b. 

SOLITAIRE  (Un),   ps.    [Cl.-Mar.   Gi- 

RAUD.] 

Temple  de  Mémoire,  ou  Visions  d' — . 
Londres  et  Paris,  Ruault,  1775,  in-8. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [De  Bure  de 
Saint-Faoxbln.I 

Lettres  d'—  a  un  académicien  de  pro- 
vince, sur  la  nouvelle  version  françoise  de 
«  THIstoire  des  animaux  »  d'Aristote  (par 
Camus).  Amsterdam,  et  Paris,  Lamy, 
1784,  in-4. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  p'abbé  Ch.-Fran- 
çois  Le  Gros]. 

I.  Analyse  des  ouvrages  de  J.-J.  Rous- 
seau et  de  Court  de  Gebelin.  Genève  et 
Paris,  veuve  Duchesne,  1785,  in-8  de 
231  pages.  — Examen  des  systèmes  de 
Jean-Jacques  Rousseau  et  de  M.  Court  de  . 
Gebelin,  pour  servir  de  suite  à  l'Analyse, 
etc.  Genève  et  Paris,  veuve  Duchesne, 
1786,  in.8. 

II.  Analyse  et  Examen  du  système  des 
philosophes  économistes.  Genève  et  Paris, 
Uuchesne,  1787,  in-8  de  294  paffes» 

m.  Analyse  et  Examen  de  «r Antiquité 
dévoilée  »  du  «  Despotisme  oriental  »  et 
du  «  Christianisme  mis  à  jour»,  ouvrages 
posthumes  de  Boulanger.  Genève.  Bame, 
Manget  et  Comp.^  et  Paris,  veuve  Duchesnet 
1788,  in-8. 


SOUTAIRE  (Un)  [Fabbé  Destruis- 
sart]. 

Recueil  d'essais  littéraires  et  philoso- 
phiques, par  — .  Paris,  1799  et  années 
suivantes. 

u  n'existe  que  quatre  exemplaires  de  ce  recneU  de 
sept  k  huit  opuscules,  tirés  k  nn  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 01.  B. 
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SOLITAIRE  (Un),  ps,  [Saige,  avocat]. 
Opuscules  d'— .  Bordeaux,  Bergeret^  et 
Parts.  Pernier.  1803,  in-8de337  pages. 

Ces  oposcnlef  m  conpotent  de  :  i*  an  «  Voyage  i 
U  NoQvelle  Philadelphie  »  ;  9«  de  c  Théodèt  >  ;  3*  do 
c  Gootenplttenr  Doaarne  *  ;  4*  de  c  Penaées  méta- 
physiques et  morales  sur  Die«  et  l'Homme  •  ;  5*  da 
ff  Temple  du  Booheor,  oa  \€à  Deu  Vertu  *  ;  6*  de 
«  Cébès.  oa  Dialogae  sor  le  Bean  *. 

SOLITAIRE  (Un),  ps.  [Chabrand,  pas- 
teur de  l'église  de  Toulouse]. 

Les  Vœux  d* —  pour  la  réunion  de  tous 
les  cultes.  Toulouse  (vers  1809),  in-8. 

+  SOLITAIRE  (Un)  [Le  Mazuribr]. 
Voy.  Ermite,  1, 124S  f. 

SOLITAIRE  (Un),;».  [Auguste  Gouazé, 
mort  à  Toulouse,  le  30  novembre  18121. 

Traité  sur  l'époque  de  la  Gn  du  monde, 
et  sur  les  circonstances  qui  l'accompa- 
gneront. Versailles,  Lebel,  1814,  in-8  de 
362  pages. 

SOUTAIRE  (Un),  ps.  [l'abbé  Hippolyle 
Barbier,  d'Orléans]. 

I.  Bio^aphie  populaire  du  clergé  con- 
temporam .  Paris,  rue  du  Vieux-Colombier, 
n.  21  ;  Grand,  rue  du  Petit-Bourbon,  n«  6  ; 
Desloges  :  Appert  et  Vavasseur,  1840-51, 
10  vol.  in-18,  avec  portr.  grav.  sur  acier. 

Cette  Biographie  a  été  pobliée  en  191  liTraisons  à 
30  cent.  •+-  Elle  offre,  selon  11.  Vapereao.  nne  reroe 
spiriloelle  et  mordante  de  tontes  les  notabilités  ecclé- 
siastiqncs. 

Void  la  nomenclatsre  des  notices  dont  se  compose 
chaque  volume  : 

Tome  l*'.  —  MM.  Alfire,  Olivier,  de  La  Toornl'An- 
vergne,  de  Genoode ,  F.  de  La  Mennais ,  Gombalot, 
Fraystinoos.  Lacordaire,  de  Qnélen,  de  Hohenlohe, 
Siéyès,  de  Géramb.  «  Biographie  de  mes  Biographies  » . 

Tome  n.  —  MM.  de  Ravignan,  Goqnerean.  Gaillon, 
Boavier,  Donnet,  Belmas,  Fesch.  Fayet,  Goasset,  Laro- 
qae,Do  Pont,  Coenr.  i  Biographie  de  mes  Biographies». 

Tome  m.  -  S.  S.  Grégoire  XVI,  MM.  Grivel,  Do- 
fètre.  Morlot,  de  Gheverns,  Pelier  de  la  Croix,  Degaer- 
ry,  Migne,  Droste-Vischering,  Emery,  Paravey,  c  Bio> 
graphie  de  mes  Biographies. 

Tome  IV.  »  MM.  Forbin-Janson,  Perboyre,  Çré- 
goire,  Frasey,  Ch&tel,  Clansel  de  MonUls,  Demeuré, 
Graveran,  Rœss,  Liaatard,  George,  c  Biographie  de 
mes  Biographies  ». 

Tome  V.  —  MM.  MaUiien,MérauIt,  Bover,  AUignol 
frères,  Darcimoles,  de  Maxenod,  de  RollÀn,  de  Bou- 
logne, Manglard.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  VI.  —  MM.  d'Aslrps.  Boorrel,  Barronat.  Pi- 
cot, Raillon,  de  Crol.  Soaquet  de  Latour,  Robin,  de 
Bervanger.  c  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  vn.  —  MM.  Prompsault,  GoUin,  Ghamon. 
de  FéleU,  Thibault.  Le  Guillon,  Dupanloup,  Annat, 
Pariais,  le  cardinal  Pacct.  «  Biographie  de  mes  Biogra- 
phies ». 

Tome  Vm.  —  MM.  Rey,  BauUin,  de  Sansin.  Le- 
tourneur.  Desgarets,  Dévie,  Ghartrousse.  Amaldi,  Ma- 
gnin.  «  Biographie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  IX.  —  MM.  Brumauld  de  Beanregard,  Dela- 
croix, Dcpéry.  Desmaznre,  de  Veyssière,  Naudo,  Fan- 
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det,  de  Bonald,  Débelay«  Schmid,  MadroUe. 
phie  de  mes  Biographies  ». 

Tome  X.  —  S.  S.  Pie  DC  (5  livr.),  I 
(9  livr.),  Lyonnet,  Blanquart  de  Bailleu 
Malo,  Moigno,  Ghatenay.  «  Biographie  de  ■ 
phies  ». 

Dans  la  «  Biographie  des  Biographies  > 
Inme  se  trouvent  le  portrait  dn  SolUaire  el 
NoUoe  snr  sa  vie. 

Par  simple  curiosité  on  par  malice,  Thom 
à  entendre  raconter  les  faits  et  gestes  de  ses  i 
Cela  ikit  passer  le  temps,  surtout  celui  qu' 
employer  à  se  connaître  soi-même. 

11  est  donc  tout  naturel  qu'avant  et  depui 
les  biographes  aient  à  eux  seuls  constitué 
plâade  d'écrivains,  qui  sont,  dans  l'histoire  i 
l'humanité,  ce  que  les  causeurs,  —  bonne 
vaises  langues,  —  sont  chaque  Jour  dans  la 

Alternativement  on  a  fiiit  se  confesser  dei 
bnnal  des  contemporains  les  princes,  les  p 
les  capitaines,  les  beaux  génies,  les  grands 
les  grands  criminels,  avec  le  ferme  dessein  < 
public  à  les  encenser  ou  à  leur  Jeter  la  pien 
ne  sache  paa  que  Jusqu'ici  ancun  chroniqneni 
pris  de  consacrer  exclusivement  sa  plume  k 
nniqne  de  personnages,  pour  en  composer  ni 
part,  ce  qu'on  pourrait  appeler  an  panthéon 

Cette  tîche,  délaissée  par  tous  comme  de^ 
sairemenl  entraîner  l'ennui  et  la  fiitigne,  ne  | 
choisie  et  accomplie  que  par  un  solitaire,  c 
que  par  un  de  ces  rares  travailleun  d'esprit  q 
des  bruits  et  des  distractions  dn  monde,  s'ati 
amour  à  nne  wni  pour  lui  dire  enfanter  tout 
contient  dans  ses  flancs. 

Le  SolUaire  s'est  rencontré ,  et  la  bio( 
clergé  contemporain,  commencée,  continuée  ei 
forme  aujourd'hui  une  cMvre  complète. 

Pour  se  trouver  compétent,  dans  toute  Vi 
mot,  à  écrire  l'histoire  des  prêtres  de  Frao 
l'illustre  prélat  Jusqu'à  l'humble  desservani 
pagnes,  il  allait  tout  i  la  fois  être  du  siè( 
être  pas,  être  placé  par  une  providence  partia 
l'autel  et  le  monde.  Ce  Ait  là  précisément  l'i 
M.  l'abbé  Hippolyte  Barbier,  qui,  se  voyi 
dans  les  premiera  ordres  de  l'état  eodésia 
voolat  point  aller  plus  avant,  et  s'imposa 
Jusqu'à  ce  qu'il  eftt  blii  des  assises  an  bite 
ment  depnis  longtemps  rêvé. 

Aujourd'hui,  l'auteur  de  la  «  Biographie 
contemporain  »  a  consommé  tout  entière  sa 
tion  à  l'Église,  et  son  nom  se  trouve  ajo 
voix  publique  à  tons  ceux  du  sanctuaire  doi 
lébré  les  talents  et  raconté  les  vertus. 

Le  succès  qui  a  accoellli  les  livraisons  i 
de  la  I  Biographie  »  ne  s'est  point  ralenti  i 
ces  livraisons  réunies  forment  un  corps  enl 
volumes.  An  contraire,  il  est  allé  et  va  tonjc 
sant,  au  point  de  constituer  on  phénomène 
à  nne  époque  où  le  commerce  de  la  librairie  • 
de  l'aven  de  tous,  dans  nne  si  misérable  cou 

Ge  succès  s'explique,  dn  reste,  par  la  faço 
dont  l'auteur  a,  d'un  bout  à  l'antre,  traité  so 

Dans  le  principe ,  on  pouvait  craindre  ^ 
monotone,  il  a  été  varié  ;  qu'il  ne  fht  trop 
s'est  montré  plein  d'agrément  ;  qu'il  ne  pàt 
lu  que  par  des  ecclésiastiques  et  les  persi 
gieuses,  11  a  su  (sans  déroger)  plaire  an 
monde. 

Jamais  théologien  plus  orthodoxe  et  pins  si 
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lus  eiact  et  plus  aimable,  écrinin  plus  plein 

et  plos  charmant,  ne  s'était  adressé  i  celte 

même  temps  légère  et  sérieuse ,  et  dont  le 

Ddifférence  apparente  cachent  de  graves  pen- 

profonds  soucis. 

iograpbie  dn  Clergé  contemporain  »  n>  point 
.j'allais  dire  les  inconvénients  pédantesques 
s  d'une  apologie  préméditée  ;  c'est  un  tableau 
prélenlion  et  sans  parti  pris,  par  la  conscien- 
ilé,  sons  les  yeux  de  tout  le  monde,  et  qui 
que  e'cit  qu'un  pritre.  A  ce  point  de  Tne, 
ites  les  proportions  d'une  œuvre  sociale,  et 
liblement  ramener  un  grand  nombre  d'esprits 
is  lointaines  du  préjugé  et  de  la  haine, 
s  de  dire  que  le  Solitaire  n'est  point  un  Ihu- 
le  profession  :  j'en  apporterai  pour  preuve 
assages.  certains  chapitres,  qui  frisent  la  sa- 
aqcQ  de  Jnvénal.  Toutes  les  fois  que  le  Soli- 
un  ministre  de  Dieu  et  qu'il  n'y  trouve  qu'un 
s'indigne  et  lui  en  veut  amèrement  de  men- 
randeur  de  ses  obligations  et  à  la  sainteté  de 

on  ne  fera  pas  un  reproche  à  l'anteur  de  u 
franchise  ;  il  avait  bien  le  droit  de  dire,  en 
a  vérité  à  ceux  qui  ont  pour  mission  de  la 
leurs  semblables  :  Opportuni  et  importuni, 
tait  saint  Paul. 

la  mort  aura  fait  disparaître  les  héros  du  livre 
iens  d'entretenir  le  lecteur  avec  un  laconisme 
lut  presque  à  un  déni  de  justice,  quand  la 
hie  B  aura  cessé  d'être  un  sujet  de  curiosité 
contemporains,  elle  sera  encore  un  recueil  de 
fidèles  et  précieux,  que  consulteront  avec  fruit 
ins  qui  voudront  écrire  les  annales  dn  clergé 
iède.  Ch.  DE  L0YNK8. 

ie  »,  SSjanv.  4852. 

es  Jésuites.  Réponse  à  MM.  Miche- 
^uinet.  Paris,  Appert,  Amyot,  1843, 
2. 

«es  Mystères  du  presbytère  et  de 
religieuse.  Paris,  Destoges,  1844, 

hi  Prêtre  de  M.  Michelet,  et  du 
bons  sens.  Paris,  Sirou,  1845,  gr. 


Evesque  de  Cour,  l'évesque  apos- 
et  Tabbé  Vérité,  avec  notice  oio- 
[ue  sur  l'auteur  et  annotations. 
1847,  gr.  in-12.  —  (Ouvrage  an- 
mùisqui  n'a  pas  paru.) 

I.  M.  de  Ravignan.  PariSy  1858, 
TAIRE  (Un|,  ps.  [Phil.-Irén.  Bois- 

SXAUYILLEZJ. 

lion  du  grand  problème  social  : 
loi  des  riches  ?  Pourquoi  des  pau- 
Paris,  Gaume  frères,  1848,  in-8  de 
». 

OLITAIRE  (Un)  [Louis  François, 
itan,  capucin]. 

brétien  intérieur,  oli  la  Conformité 
ire  que  doivent  avoir  les  chrétiens 

r.  III. 


f 


r 


avec  Jésus-Christ,  tiré  des  écrits  d'un 
crand  serviteur  de  Dieu  (Jean  de  Rémérés- 
Louvigny),  par  — .  Nouvelle  édition  corri- 
gée et  précédée  d'un  avertissement  par 
Ch.  P.-  A.  Van  Berwaer,  chanoine  de  Liège) « 
Liège,  Dessaint,  1858,  in-lâ,  48  et  479  p. 

Voy.  Soutaihk,  m,  701  h. 

SOLITAIRE  [\iï\\pseud,  [Auguste  Sé- 
guin, libraire  à  Montpellier]. 

La  Philosophie  du  xviii*  siècle  et  ses 
fruits,  d'après  «  les  Girondins  »  de  M.  de 
Laniartine.  Opuscule  dédié  aux  habitants 
des  campagnes,  par  —,  ami  de  la  vérité 
et  des  paysans.  Montpellier,  Séguin,  et 
Paris,  Lecoffre,  1849,  m-8  de  124  pages. 

+  SOUTAIRE  (Un)  [Joseph  Dbja£b, 
de  Liège]. 

Éphémérides  d' — ,  ou  Journal  passe- 
temps  de  Tannée  1853.  Liège,  iVoè/,  1853, 
in-8,  666  p. 

4-  SOLITAIRE  (Un)  [M.  Agnellbt]. 

Une  Solution  pour  la  Savoie,  ou  les 
Soirées  du  hameau,  par—.  Anneqf^  L.Thè- 
sio  (1860),  in  8. 

4-  SOLITAIRE  (Un)  [Constantin  Pré- 
vost, mort  en  1865]. 

De  la  Démonomanie  au  xi\*  siècle. 
Enfantin,  Aug.  Comte,  Proudhon,  par—. 
Toulouse,  1860,  in-8. 

SOLITAIRE  AU  MILIEU  DU  MONDE 
(Un),p«.  [Anthbaume]. 

Les  Abeilles,  élaborations  idéaliques, 
historiques,  politiques  et  véridic|ues  ap- 
propriées aux  lumières  du  xix*  siècle.  Pa- 
ris, l'Auteur,  rue  des  TournelleSy  n"  7; 
Gamier,  1840,  in-8  de  31  pages. 

SOLITAIRE  AUVERGNAT  (Un),  pseu- 
donyme [l'abbé  Martinet].  Voy.  PLATON- 
POLICHINELLE. 

4-  SOLITAIRE  DE  CHALQDE  (Un)  [le 
chev.  Michel  de  Cubièrbs]. 

Lettre  d'  —  (Saint-Jérôme)  à  une  dame 
romaine,  suivie  de  plusieurs  pièces  fugi- 
tives. Amst.  et  Paris,  1772,  in-12. 

SOLITAIRE  DE  CITEAUX  (Un),  M«urf. 

Sdom  Claude  Taisand,  bernardin  de  l'or- 
Ire  de  Cîteaux]. 

Prières  choisies  en  faveur  des  Dames 
chrétiennes.  Avignon,  1741,  in-12. 

-+-  SOLITAIRE  DE  LA  RAUMETTE  (le) 
[François-Joseph  Grille]. 

Le  Bilboijuet,  ou  Petit  Recueil  de  prose 
et  de  vers.  Paris,  1847,  in-8,  16  pag. 
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SOLITAIRE  DE  LA  TRAPPE  (Un),  aut.  a 
iuj^,  [J.-F.  La  Harpe.] 

Réponse  d' —  à  la  lettre  de  Tabbé  de 
Rancé  (par  N.-T.  Barthe).  1767,  in-8. 

SOLITAIRE  DE  PARIS  (Un),  ps,  [le 
baron  Louis-François-Élisabeth  Ramond 

DE  CaRBONNIÈREs]. 

Légitime  et  Nécessaire.  Lettre  d'—  au 
Solitaire  des  Pyrénées.  Paris,  an  XII 
(1804),  in-8. 

Voy.  SOLITAmi  DIS  PYRiNiss. 

SOLITAIRE  DE  SEPT-FONDS  (Un),  ps. 
rrabbé  de  La  Chbtardib,  curé  de  Saînt- 
Sulpice]. 

I.  Méditations  sur  les  Mystères  de  la 
foi,*  et  sur  les  Épttres  et  Évangiles.  Paris, 
veuve  Mazières,  1708,  1718;  —  Paris, 
Gamier,  1753,  4  vol.  in-12;—  Paris, 
Humblot.  1773,  4  vol.  in-i2. 

II.  Sentiments  d'un  Chrétien  touché 
d'un  véritable  amour  de  Dieu,  représentés 
en  46  figures  en  taille-douce.  (Nouvelle 
édition).  Paris,  Humblot,   1773,  m- 12. 

SOLITAIRE  DES  ALPES  (le),  ps,  [Al- 
bert Du  Bots].  Voy.  Challabot. 

-f-  SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (le) 
[Torchon-Desmarais,  prieur-curé  de  Re- 
gnauvé]. 

Portrait  du  — ,  précédé  d'un  entretien 
avec  ses  fleurs.  Aux  Ardennes  (Charleville), 
1789,  in-8,  44  p. 

SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (Un),  ps. 

Ï)ris  par  Alex.-L.-Bertrand  Beaunoir  dans 
e  iournal  opposé  à  la  Révolution  française 
qu  il  publiait  à  Liège,  sous  le  titre  de 
«  l'Ami  des  hommes  »  (1791). 

SOLITAIRE  DES  BORDS  DE  LA  VIENNE 
(Un),  ci-devant  de  la  congrégation  de  la 
mission,  ps.  [l'abbé  Charmet,  chanoine 
d'Ingrandel . 

I.  Miscelianea.  Amusements  d'— .  Poi- 
tiers, Chevrier,  et  Paris ^  Bastien,  1780, 
in-8;  et  Poitiers,  Chevrier,  1786,  in-12. 

IL  Essai  sur  les  connaissances  de  THom* 
me,  par  — .  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
trois  parties:  1*"  les  Misères  de  l'Homme 
et  son  humiliation  ;  2**  sa  grandeur  et  sa  /* 
gloire;  3"*  son  immortalité.  Paris,  La- 
grange,  1785,  in-12. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (Le). 
Voy.  aux  Anonymes  :  Naturel  et  Lé^- 
time. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (Un),  ps. 
[Saint-Amans,  de  Toulouse]. 
Vœux  pour  la  réunion  des  cultes.'Avec 


cette  épigraphe:  «  Ecoutez  les  paroles  de 
cette  alliance.  »  Paris,  C,  Bretin ,  Bnu- 
seur,  1809,  in-8. 

SOLITAIRE  DU  CANTON  D' APPENZEL 
(Un)*,  ps.  [Barthes  de  Marmorierbs]. 

Moyse  en  Egypte  et  chez  les  Madia- 
nites.  Paris,  Beltn,  Fuchs,  Gratiot,  1802, 
in-18. 

SOLITAIRE  DU  FAUBOURG  DU  ROULE 
fLe),  ps.  [Léon  Cha.nlaire],  auteur  d'un 
écrit  dont  le  titre  nous  échappe. 


SOUTAIRE  DU  JURA  (Un)  [l'abbé 
François  Martin]. 

Lettre  d'—  à  Mgr  Mermilliod.  Genèvt, 
1838,  in-8, 144  p. 

SOLITAIRE  DU  JURA  (Le),  ps.  FAn- 
toine-François  Bonvalot],  auteur  d'ar- 
ticles avec  cette  signature  dans  les  re- 
cueils. «  l'Abeille  des  Demoiselles  »  et  le 
«  Journal  de  l'enfance  et  des  écoles  pri- 
maires ». 

SOLITAIRE  DU  PALAIS-ROYAL  (Un), 
ps.  [C-O.-S.  Desrosiers]. 

Aventures  curieuses  et  plaisantes  de 
M.  Galimafré,  homme  du  jour,  ouvrase 
que  personne  n'a  jamais  lu,  et  aue  tout  le 
monae  voudra  lire.  Paris,  A.  Imbert,  18U, 
in-8  de  144  pages. 

Snr  cet  écrivain,  Toyex  ci-deTaiU  l'article  SADl^ 
Spérat  (M"'). 


•  ■ 


SOUTAIRE  DU  PUY-DE-DOME  (le), 
[Toucuard-Lafosse]  . 

Articles  avec  cette  signature  dans  «TAl* 
bum  national  ».  Paris,  18i9. 

SOLITAIRE  INVENTIF  (Le),  aut.'dég. 
[frère  François  Fortin,  religieux  deGram- 
mont.  dit].  Voy.  F.  F.  F.  R.  D.  G. 

SOLITAIRE  PATRIOTE  (Un),  pseudth 
nyme  [dom  Christophe-Léon  Fëroux,  ber- 
nardin.] 

Vues  d'— .  La  Haye  et  Paris,  1784,  2 
vol.  in-i2. 

-f-  SOLITAIRE  PHILALTTHE  (Le), 
[François  Boudonnet]. 

Lettres  du  —  à  un  de  ses  amis  touchant 
le  livre  de  «  l'invasion  de  la  ville  du  Mans» 
(par  Claude  Blondeau),  1667,  in-8. 

Voir  for  cet  opoacale,  publié  tant  nom  d'inpriMir, 
«  l'Hist.  liUér.  do  Maine  >.  par  11.  Hanréao,  Vm.  h 
p.  293. 

SOLITAIRE  PROVINCIAL  (Un),  pteudo- 
nyme  [P.  Gallet]. 

Prcmièrq  promenade  d' — ,  depuis  le 
faubourg  Saint -Honoré  jusqu'au  Palaii 
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lat.  Paris,  Fuchs,  an  X  (1802). 

ITAraE  RUSTIQUE  ET  ILLET- 
[C'  Prévost,  ancien  conserva- 
kusée  de  Toulouse], 
on  jugé  et  traité  selon  ses  doc- 
tapnysiques.  Réfutation  comico- 
le  ce  grand  pamphlétaire,  par  — . 
Veuve  Dieidafoy;  Paris»  6.  Gué- 
,  in-8. 

VRIUS  PEREGRINUS,  pseudo- 
les  DE  Wittb]. 

li  Peregrini  Epistolae  critics  :  ad 
M)nterraneum  Epistola  prima.  An 
iti6cus  post  Yitam  banc,  atque 
am  beatitudinis  amor  in  hac  vita, 
t.  14  juillet  ni9,  in4de9pages. 
la  secunda.  An  veritates,  sive  res 
nés,  ut  taies,  videamus  in  œterna 
quae  Deus  est,  tanquam  in  ob- 
mto?  28  aug.  1719,  in-4  de  7 

^  de  CCS  Lettres  est  contre  deux  oorrages 
i  la  seconde  contre  les  c  Ecrits  sur  le  sys- 
ftict  générale  »  » 

LOGNE  (Jean  de)  [M"*  Lbfèvre- 
,  née  Roullbaux-Dugage].« 
ticles  dans  le  journal  a  le  Travail 

î  de  VOGE,  pseudonyme  [Jean  Le 

y.  HÉTROPOLITAIN  (L*). 

•LONAIS    (Un).    Voy.    BLÊSOIS 

(Jules),    pseudonyme  [Ch.-Dom. 

art]. 

nde  Jeannette.  Paris,  Filleul  dePé- 

m  in-8  de  328  pages. 

ALIUS  (Henr.),  pseudonyme  (Ray- 

rdan). 

I  vin  docti   contemplationes  de 

ivino(l). 

[ERY  fM"«  F.  de),  aristonyme  [M"« 

B  de  Sommery]» 

la  liste  de  ses  ouvrages.  Voyez  no- 


Cet  article  reproduit  le  n»  7995  de  la  l^* 
;  Sapercberies  >,  tiré  par  Qaérard  da  no 
ff  Dictionn.  des  Anon.  » ,  mais  en  le  défi- 
iplélement. 

ins  n'est  pas  nn  pseudonyme,  et  Raymond 
fest  Jamais  déguisé  que  sous  le  nom  d'Idiota. 
o6té.  je  ne  m'explique  pas  comment  l'ancien 
lesSnperch.  ne  se  trouve  pas  reproduit  à  sa 
n'est  lui-même  que  la  reproduction  du  n» 
ff  Diction,  des  anon.  »,  c  Commentatio 
n  le  trouvera  au  supplément).  Le  Sommalius 
I  a  servi  à  augmenter  ff  l'Index  pseudonjmo- 
lié  par  M.  Em.  Weller,  Leipx..  1856,  in-8. 

01.  B. 


tre  «  France  littéraire  »,  à  ce  dernier 
nom. 

SOMMIER  (Claude),  arcbevôque  de  Ce- 
sarée,  imposteur  litléraire  [Fr.  de  Rigubt, 
mort  en  16991. 

Histoire  de  r Église  de  Saint-Diez.  Saint- 
Diex,  17i6,  in-12. 

Sonmiier  n'a  été  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage. 

+  SONGECREUX  [Jehan  de  l'Espinb 

DU  PONTALAIS]. 

I.  Contredicts  de  — .  Paris,  1530,  pet. 
in-8  goth.,  et  1532,  in-16  goth. 

On  a  jusqu'à  ces  derniers  temps  attribué  ce  poème 
satirique  àGringore  (v.  le  ff  Man.  >)  ;  mais  on  aurait 
dt  remarquer  que  ce  surnom  de  Songecreux,  attribué 
exclusivement  alors  au  Prince  det  SoU,  le  premier 
iuppôt  de  Hère  Sotte,  sur  le  théâtre  de  la  Basoche, 
I  ne  pouvait  être  pris  par  Gringore.  en  possession  du  titre 
suprême  de  Mire  Sotte.  Restait  i  découvrir  le  nom  du 
joyeux  farceur  qui  remplissait  ce  facétieux  office  de 
Songecreux.  M .  L.  Lacour  nous  l'a  donné  en  citant  un 
extrait  des  comptes  de  François  1*^,  oh  ce  nom  se 
trouve.  («Œuvr.  tnuç.  de  Bon.  Des  Périers  >,  t.  H, 
p.  i34,  note.)  Dès  lors  le  problème  était  résolu. 
D'habiles  littérateurs  ne  manquèrent  pas  d'accepter 
cette  donnée  comme  certaine  ;  ainsi,  M.  Ed.  Foumier 
(ff  Chansons  de  Gautier  Garguillex,  1858,  p.lxxix),et 
M.d'Héricault(ff  Recueil  Crépet  >,  1861,  t.  I,  p.  531 
et  suiv.).  Il  est  étonnant  que,  près  de  deux  ans  après, 
dans  un  article  que  nous  allons  citer  plus  bas,  M.  Paul 
Lacroix,  comme  s'il  se  fht  agi  d'une  découverte,  soit 
venu  démontrer  la  chose,  qu'il  ne  donne  encore  que 
comme  une  conjecture  pertonnelle  et  sans  arriver  à 
nommer  le  vrai  Songecreux. 

II.  Prenostication  de  Maistre  Albert 
Songecreux  bisscain;  s,  d.y  in-i  goth. 

M.  Paul  Lacroix  a  écrit  une  dissertation  sur  ce  petit 
livret  (ff  Dissert,  bibliogr.  »,  1864,  p.  44  et  suiv.), 
impr.  en  partie,  dès  1862,  dans  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »  deTéchener,  p.  965  et  suiv.),  oh  il  montre, 
comme  nous  l'avons  dit,  comment  il  fallait  entendre  ce 
sobriquet  de  Songecreux  ;  il  n'avait  qu'un  pas  à  faire  ; 
disons  mieux,  il  suffisait  d'un  peu  de  mémoire  pour 
nommer  Jehan  de  L'Espine.  G.  M. 

Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  t.  IV,  col.  862. 
On  ne  connaît  qu'un  exempl.  de  celte  facétie,  qui  a 
passé  dans  diverses  collections,  depuis  celle  dp  duc  de 
La  Vallière  jusqu'à  celle  de  M.  L.  Double.  W  en  a  été 
donné,  à  la  fin  de  1861,  une  réimpression  tirée  i  petit 
nambre  en  /îac-timile  d'après  le  procédé  de  M.  Adam 
Pilinski  ;  elle  est  précédée  d'une  préfixe  de  M.  Lacroix. 


f 


m.  Epistrede  Clorinde  àRheginus.  (S.  L 
n.  d.),  pet.  in-8. 

L'auteur  se  désigne  ainsi  dans  un  rondeau  placé  en 
tète  de  cette  épttre  : 

Le  Songe  creux  qui  tous  plaisans  mots  livre 
A  vous,  monsieur,  il  présente  ce  livre. 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »,  t.  H,  col.  1755,  sup- 
pose que  c'est  Gringore  qui  se  trouve  ainsi  désigné. 


SONNEFORT.  Voy.  Rit-Toujours. 
m,  432. 
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SONNETTI  (J.-J.),  pseud.[\e  chev.  Ange 
Goudar]. 

Le  brigandage  de  la  musique  italienne. 
Anuierdam^  et  Paris,  Bastierij  1781, 
m-12. 

SONNINI  (Ch.-Nic.-Sigisb.),  auieursup- 
po«ë  [P.-Aug.-Mar.  Migbr]. 

Manuel  des  propriétaires  ruraux  et  de 
tous  les  habitants  ae  la  campagne,  ou  Re- 
cueil, par  ordre  alphabétique,  de  tout  ce 
que  la  loi  permet,  aéfend  ou  ordonne  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie  et  des 
opérations  rurales  ;  on  y  a  joint  tout  ce 
oui  a  rapport  à  la  chasse,  à  la  pèche,  aux 
étangs  et  aux  constructions  rurales,  avec 
des  modèles  et  formules  dé  baux,  loyers, 

Êrôcès- verbaux  et  autres  actes  utiles  à 
i  campagne  dans  ces  différents  cas.  Paris^ 
Buisson,  1808.  1811,  in-12.  —  Troisième 
édition,  revue,  corrigée  et  considérable- 
ment augmentée,  par  Ars.  Thiébaut  de 
Bemeaud.  Paris,  Àrth,  Bertratuiy  1823, 
2  ,vol.  in-12. 

Selon  Barbier,  les  denx  premières  éditions  de  cet 
onvrage  sont  de  Miger,  el  Sonnini,  dont  il  porte  le 
nom.  n'en  a  (ait  qae  l'avant-propos. 

SOPHRENIUS,  pseudonyme  [Constantin- 
Agathophron  Nicolopoulo],  auteur  d'ar- 
ticles insérés  dans  «  l'Hermès  ho  Logios», 
journal  rédigé  en  grec  et  imprimé  à  Vien- 
ne, en  Autriche  (1818  et  1819). 

4-  SOPHRONIUS  [l'abbé  Bbrnard.  cha- 
noine à  Versailles]. 

Lettres  de  — .  lyon.  Vingirinier,  1860, 
in- 8. 

Ces  lettres  sont  an  nombre  de  cinq  ;  elles  ont  été 
pnbliées  séparément.  La  conr  de  Rome  les  a  mises  à 
l'index,  et  elle  a  infligé  à  lenr  anlenr  un  interdit  qui 
n'a  été  levé  qoe  le  31  octobre  1865.  (De  llanne, 
BOS821.) 

En  aTril  1864  a  pam  :  Sophronins.  Qoatrième  et  der- 
nière lettre,  Résnmé  des  débats.  Parii  et  VertailUt, 
t,  d.;  in-8  de  15  p.  (1). 

L'on  a  encore  publié  :  1*  Quels  sont  les  antenrs  de 
Sophronins  et  de  Gandentius?  Solution  donnée  par 
Pmdenlins.  2»  Extrait  détaillé  de  la  Lettre  deL-B.  Gan- 
dentinsetappréciation  de  cette  lettre,  4  p.        0.  B. 

SOR  (M"*  Charlotte  de).  Voy.  db  Sor. 

SORCELUCOT  (Robert,  membre  de  la 
Société  des  arts  mvstérieux),  pseudonyme 
[J.-F.-Gasp.  Dutresor], 

L'Astucieuse  pythonisse,  ou  la  Fourbe 
Magicienne,  petite  comédie  inferno-satani- 
co-magique.  A  Diabolicopolis,  de  fimpr. 
d: Albert  Castigamus,  l'an  1182  de  THégyre 
(1804),  in.8. 

50  p.  et  1  renil.  Pièce  satirique  imprimée  à  petit 


(1)  Signé  Un  «oMitonl  ami  de  Sophnmiut. 
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nombre  et  composée  à  l'occasion  d'un  procès  de  tonei* 
lerie  jngé  à  Bayeux. 

Dutresor,  mort  en  1817,  a  laissé  des  pièces  de  nri 
fort  médiocres. 

SOR***  (de)  [Voy.  Maupbou.] 

SORIA  (B.  de),  [le  P.  Cl.  Frassbn].  ^ 
La  Vie  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au-  * 
triche,  reine  de  France  (sur  les  Mémoires 
communiqués),  par  — .  Paris ,  1683,  in-11 

Notes  mannwrites  de  Beanconsin.  V.  T. 

SOSARE ITOMEIO,  pastore  arcade.  Voy. 
S.  L  P.  A. 


SOSIE  DE  L'AUTEUR  (le)  [Fran- 
çois-Joseph Grille]  . 

Pôle-Mêle  philosophique  et  littéraire, 
publié  à  divers  temps,  sous  divers  noms, 
chez  différents  libraires,  et  réunis  en 
trois  volumes,  au  nombre  seulement  de 
dix.  Paris,  France,  1850,  3  vol.  in  8. 

SOT  (\Jn)pseudonyme  [Vincent  Lombabd, 
de  LangresJ. 

Mémoires  d' — ,  contenant  ses  niaiseries 
historiques,  révolutionnaires  et  diplomati- 
ques, recueillies  sans  ordre  et  sans  goût. 
Paris,  Maze,  1820,  in-8. 

Mème^nvrage.  i  quelques  retranchements  près,  ^ 
c  les  Souvenirs,  on  Recueil  de  faits  parUculim  et 
d'anecdotes  secrètes  pour  sertir  à  l'histoire  de  U  M' 
Tolnlion  >,  du  même  auteur,  et  publié  avec  son  wm. 
Parit,  CidefUi,  1819.  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  fait,  en  très-grande  pirtie, 
le  fond  d'un  troisième,  publié  par  V.  Lonhird,  mis 
le  titre  de  c  Mémoires  aneodotiques  pour  stfvir  à  l'his- 
toire de  la  Révolution  française  ».  Parit,  Lairtcti, 
1883.  2  vol.  in-8. 

+  SOTIN  [M.  G.  Th.  Villbnave]. 

L  Observations  sur  le  fédéralisme  do 
département  de  la  Loire-Inférieure.  Paru' 
an  il,  in-4.  16  p. 

II.  Relation  au  voyage  des  132  Nantais 
envoyés  à  Paris  par  le  comité  révolution- 
naire de  Nantes.  Paris,  an  II,  in-8. 45  p- 

Ces  deux  écrits  parurent  avec  la  signalare  de  Setii> 
qui  devint  ministre  à  l'époque  du  Directoire.  f(  ^ 
avait,  ainsi  que  Villenave,  fait  partie  des  Naatais  »• 
Toyés  à  Paris  par  Carrier.  Voir  l'article  Troiuolt. 

SOUBERBIELLE  (Joseph), chirurgien  11- 
thotomiste,  né  à  Pontacq  (Basses-Pyr^  ^ 
nées],  mort  en  1846,  auteur  supposé,        ! 

Souberbielle,  digne  successeur  du  frère  ' 
Côme,  dont  il  était  le  parent,  fut  un  très- 
habile  opérateur  de  la  taille  sus-pubienne^ 
qu*il  a  prati(}uée  plus  de  cinquante  ans. 
Mais  Souberbielle,  très-habile  opérateur, 
n'était  point  écrivain  ;  il  avait  cela  do 
commun  avec  beaucoup  de  praticiens,  dont 
nous  n'exceptons  ni  Gannal,  ni  le  célèbre 
lithotritiesiste  Qviale,  à  qui  unenombreuse 
I  clientèle  ne  permet  pas  d'écrire  leurs  pro* 
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«rvations,  et  qui  sont  obligés  d'à- 
)urs  à  des  plumes  amies  ou  sala  • 
luberbielle,  en  outre,  tout  en  pra- 
la  chirurgie  avec  une  grande  ha- 
3  possédait  point  cet  esprit  de  roé- 
li  est  le  propre  du  savant,  et  qui 
ermis  de  tracer  lui-même  pour  la 
I  les  progrès  de  la  science  qui  l'a- 
)ngtemps  occupé.  Heureusement 
re  chirurgien,  il  connut  de  bonne 
u  sein  de  la  Société  philanthropie 
it  il  était  un  des  plus  fermes  sou- 
n-seulement  un  habile  et  savant 
,  mais  encore  un  homme  lettré, 
5t  de  goût,  M.  le  docteur  Payen, 
arda  pas  à  s'établir  entre  eux  une 
tié  qui  a  duré  jusqu'à  la  mort  de 
elle.  Le  docteur  Payen  l'assista 

comme  médecin,  dans  toutes  ses 
is,  prenant  exactement  note  de 
bservation  et  recueillant  avec  soin 
Is extraits.  C'est  lui  qui,  par  amitié 
lirurgien.  a  rédigé  les  opuscules  ci- 
lusdansala  France  littérairen.à  l'ex- 
l'un  seul,  assez  ridicule,  sur  lecho- 
)us.Cesopuscules  ont  d'abord  paru 

recueils  périodiques,  notamment 

Gazette  des  Hôpitaux  »  et  dans 
rllal  général  de  médecine  »  de 
*in.  Deux  ouvrages  portant  le  nom 
rbielle,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins 
ibles,  n'étant  pas  cités  dans  notre 

littéraire  »,  nous  croyons  devoir 

addition  à  ce  premier  article, 
'elle  révèle  deux  faits  piquants 

littéraire  qui  rentrent  dans  le 
e  livre. 

ûdérations  médico-chirurgicales 
aladies  des  voies  urinaires,  pré- 
;  soutenues  à  la  Faculté  de  mé- 

Paris,  le  31  août  1813.  suivant 
s  prescrites  par  l'article  xi  de  la 

ventôse  an  XI,  conformément  à 
»n  de  Son  Excellence  le  ministre 
leur,  du  15  avril  1808.  Paris,  de 

Didot  jeune,  1813.    in-4  de  44 

narqnabla,  mais  qui  a  ea  pour  rédacteur  le 
sieor  Ghaussier. 

noire  sur  l'opération  de  la  taille, 
>ar  le  docteur  Payen). 

IS  les  «Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
t.  VIII  (4840).  in-4.  p.  5d  à  99.  Il  a  été 
îmoire  an  tirage  à  part  au  frais  de  Soa- 

histoire  se  rattache  à  ce  Mémoire,  et  nous 
onter.  Sonberbielle,  le  .plus  humain  des 
point  de  se  dépouiller  de  ses  vêtirments 
pouvait  faire  dn  bien  aatrement,  avait  anssi 
aiblesses;  il  était  henrenx  de  parler,  et 
n  pvlât,  des  services  qu'il  avait  rendu  à , 
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la  société  comme  chirorgien.  Plusieurs  de  ses  collègnes 
ayant  obtenu  des  prix  Montyon  à  l'inslilat,  l'idée  lui 
viol  de  présenler.  loi  aussi,  un  mémoire.  Sonberbielle 
n'écrivait  point,  nous  l'avons  dit.  Le  docteur  Payen 
chercha  à  l'en  dissuader,  parce  que  cette  démarche  de- 
vait nuire  à  sa  réputation.  Mais  le  vieillard  s'étant 
obstiné.  M.  Payen,  soo  ami  et  son  secrétaire  ordinaire, 
dut  lui  venir  en  aide.  Plus  soigneux  que  Souberbielle, 
qu'il  avait  constamment  assisté,  il  avait  recueilli  non- 
seulement  des  observations  sur  chacnne  de  ses  opéra- 
tions, mais  encore  tous  les  calculs  de  la  vessie  qui 
avaient  été  extraits  par  Sonberbielle.  Il  rédigea  un  Mé- 
moire coolenant  50  observaUoos.  Le  Mémoire  fut  en- 
voyé à  rinstitul,  et  valut  au  chirurgien  dont  il  portait 
le  nom  une  médaille  d'or  et  une  pension.  Souberbielle. 
enchanté,  donna  la  médaille  au  véritable  auteur,  et  garda 
pour  lui  la  gloire  et  la  pension.  Mais  sa  vanité  ne  s'ar- 
rêta pas  là.  n  désira  que  le  Mémoire  couronné  parût 
parmi  ceux  de  l'Académie  de  médecine  ;  comme  il  n'en 
était  pas  membre,  il  y  eut  à  cette  occasion  une  véri- 
table négociation  dont  le  début  fut  un  refus  ;  mais  la 
persistance  de  M.  le  docteur  Payen  fit  changer  le 
mauvais  vouloir  de  la  docte  assemblée,  et  l'on  consoiUt 
à  l'insertion  du  Mémoire  de  Souberbielle.  à  condition, 
toutefois,  qu'il  serait  réduit  au  nombre  de  pages  accordé 
pour  chacun  de  ceux  des  académiciens  (30  pages).  Ce 
fut  donc  rogné  des  quatre  cinquièmes  que  fàt  imprimé 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de  médecine  le  Mémoire  dit 
de  Souberbielle.  couronné  par  l'Académie  des  sciences. 

Dans  une  note  au  bu  de  la  première  page  de  ce  Mé- 
moire, Souberbielle  dit  que  le  docteur  Payen,  son  ami. 
lui  a  été  fort  utile  pour  sa  rédaction. 

Les  opinions  de  Sonberbielle  sur  la  taille  sns-pn- 
bienne  ont  été  exposées  par  M.  Belmas  (son  petit-flls 
par  alliance),  dans  un  ouvrage  publié  à  ce  sujet  en 
1827. 

M.  le  docteur  Payen  est  l'auteur  de  deux  bonnes  et 
consciencieuses  Notices  sur  Souberbielle  :  l'une  impri- 
mée dans  le  <  Biographe  et  le  Nécruloge  réunis  » ,  tome 
II.  p.  234,  et  l'autre  dans  les  «  Archives  des  hommes 
du  jour  » . 

SOUBISE  (le  maréchal  prince  de)  auteur 
supposé  [FuÉDÉRic  II,  roi  a&  Prusse]. 

Le(tre  dé  félicitation  du  —  au  maréchal 
Daum.  sur  l'épée  qu'il  a  reçue  du  Pape. 

Facétie  qui  a  été  réimprimée  page  500  dn  vol.  inti- 
tulé «  les  Conseils  du  trftne,  donnés  par  Frédéric  n. 

dit  le  Grand >,  publiés  par  P.-R.  Augnis.  PaHt, 

Béchét  atni,  1823,  in-8. 

SOUBRY,  de  Lyon,  nom  modifié  [Jean- 
François  SoBRY.  ae  Lyon]. 

I.  Valdemar.  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Lyon,  1768,  in-8. 

n.  Le  Muphti,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Lyon,  1769,  in-8. 


SOUDEILLES  (Jacques  de)  [Octave 
Lacroix],  f 
Des  articles  au  journal  «  l'Artiste  ». 

4-  SOUESMES  (Paul  de)  [Paul  CAtt- 
lard]. 
Des  articles  au  a  Figaro  ». 

SOU-FERMIERS  DU  DOMAINE  DU  ROI 
(les),  auteurs  supposés  [J.-H.  Marchand. 
avocat]. 
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SOUFFLEUR 


SOUS-INTENDANT 
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Requête  des  —,  pour  demander  que 
les  billets  de  confession  soient  assujettis  au 
contrôle.  S.  /.  n.  d..  in-iâ. 

On  dit  que  l'abbé  Mey  a  coopéré  à  cette  facétie,  qui 
fût  condaniDée  à  être  brUée  par  arrêt  da  Parlement  dn 
SS  juillet  1753.  A.  A.  B— r. 

SOUFFLEUR  DE  LA  COMÉDIE  DE 
ROUEN  (le),  pseudonyme  [J.-D.  Dumas 
d'Aigubberre]  . 

Réponse  du  —  à  la  Lettre  du  Garçon  de 
café  (par  Dumas  d'Aigueberre).  1"  juin 
1730.  Paris,  Tabarie,  1730,  in-i2  de  4G 
Pjag.  —  Seconde  Lettre  du  —,  ou  Entre- 
tien sur  les  défauts  de  déclamation.  Paris, 
le  mémey  1730,  in-12  de  71  pag. 

Voy.  Garçon  db  caH. 

SOUFFRANT  (Jacques),  ouvrier, /wew- 
donyme  [Louis  Ulbach,  rédacteur  en  chef 
du  a  Propagateur  de  l'Aube  »]. 

La  Politique  de  l'atelier.  Lettres  de  — . 
Troyes,  Fi^r«MX-Jamaw,1850,in-8  de  140 
pages. 

Dix-sept  Lettres.  L'Epilofnio  Mt  signé  Louis  Ulbach. 

II.  L.  Ulbach  a  publié,  en  4851,  dans  son  jour» 
nal ,  une  seconde  série  de  «  Lettres  à  Jacques  Souffrant  » 
et  signées  de  son  nom.  Parit,  Gartiier  frères,  et 
Trayet,  Vigreux-Jamait,  185i,  in-8  de  384  pag. 

SOUIL  DE  CINQ  CŒUX.  pseudonyme 
[Louis  de  Qui.ncé]. 

L  Extrait  des  registres  de  parlement, 
touchant  les  plaintes  que  Louis,  duc  d'Or- 
léans, beau -frère  du  roi  Charles  VIII,  fit 
en  parlement,  le  17  janvier  1  i8l,  contre 
Fenlèvement  de  ce  roi  par  Anne  de  Franco, 
comtesse  de  Beau-ieu,  sa  sœur,...  avec 
des  observations  historiques  et  politi- 
yies,  par — .Paris,  J.  Chevalier,  1G32, 
in-i. 

+  II.  Discours  d'état  sur  l'absence  et 
la  captivité  du  roi.  Paris,  1652,  in-i. 

4-  SOULARY  (Joséphin),  [Joseph-Marie 
SouLARY,  né  en  1815J. 

Parmi  les  diverses  productions  de  ce  poète  distingué 
on  remarque  les  «  Sonnets  humoristiques»,  1858.  in-i8 
(S*  édiU,  1864),  et  les  c  Figulines  »,  1862.  in-8. 

4-  SOULIÉ  DE  LAVELANET  (F.),  [Fré- 
déric Soulié]. 

Amours  françaises,  poëmes  suivis  de 
trois  chants  élégiaques.  Paris^  Ladvocat, 
1824, in- 18. 

-f-  SOULLIER  (Charles),  [Charles-Si- 
mon-Pascal  Soullier  de  Hoblain,  né  en 
1797], 

I.  Satires  de  Perse,  traduites  en  vers 
français,  1835,  in-8. 

II.  Les  Oiseaux  politiques  (en  vers), 
1836,  in-8. 

m.  Histoire  delà  révolutioi)  d'Avignon, 
1846,  2  vol,  in-8, 
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IV.  Nouveau  Dictionnaire  de  musique 
illustré,  1855,  in-8. 

V.  Annuaire  musical  de  1855,  in-8. 

M.  Soullier  a  publié  plusieurs  antres  ourrages,  et  il 
a  traTsillé  à  divers  journaux. 

SOULT  (le  maréchal  Jean-de-Dieu),  duc 
de  Dalmatie,  écrivain  supposé  [Manuel, 
membre  de  la  Chambre  des  députés]. 

Mémoires  justificatifs  de  — .  Paris, 
de  l'impr.  de  Le  Normant,  1815,  in-8, 
36  pag.  —  Autre  édit.  Paris^  de  rimpr. 
de  Brasseur  ainé^  1815,  in-8,  36  p. 

Si  le  maréchal  Soult  ftat  une  illustre  épée.  par  eonire 
il  ne  tal  point  orateur  et  encore  moins  écrivain  :  ses 
pièces  ministérielles  ainsi  que  ses  discours  parienai« 
taires  sont  de  M.  Lingay»  secrétaire  de  la  présideoca 
dn  conseil  des  ministres. 

SOURD  ET  MUET  (Un),  aiU.dég.  [Pierre 
Desloges]. 

Observations  d'  —  sur  un  Cours  élé- 
mentaire d'éducation  des  sourds  et  muets. 
Amsterdam  et  Paris,  1779,  in- 12. 

SOUS-CHEF  A  L'ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE  DES  HOSPICES  (Un).  tUlo- 
nyme  [Rozier]. 

Des  femmes  considérées  sous  le  point 
de  vue  social,  et  de  la  reohercl^p  de  la  pa- 
ternité, à  l'occasion  des  enfants  trouvés. 
Paris,  Jlf"-  Hutard,  1837,  gr,  in-8  de  32 
pag.  sur  pap.  vél. 

Tiré  à  95  exemplaires 

SOUSCRIPTEUR  (Un),  auteur  dêgmié 
[Croze-MagnanI. 

Lettre  à  M.  Robillard-Péronville,  édi- 
teur du  «  Musée  français  ».  Part»,  T'août 
1806,  in-8  de  22  pag, 

SOUSCRIPTEUR  DE  L'ENCYCLOPÉDIE 
(Un),  auteur  déguisé  [Siov^Ey  imprimeur]. 

Réflexions  d'— ,  sur  le  procès  intenté 
aux  libraires  associés  à  cet  ouvrage,  par 
M.  Luneau  de  Boisjermain.  S.  d.,  in-^ 
de  24  pag. 

•h  SOUS-INTENDANT  MILITAIRE  (Un), 
[Lair]. 

Table  générale  analytique  et  raisonnes 
présentant  par  ordre  alphabétic[ue  et  chro- 
nologique des  matières»  les  lois,  ordon- 
nances,  décisions  ministérielles  et  autr^ 
actes  administratifs  insérés  au  Journal  mi- 
litaire, du  l•^avril  1814  au  30  avril  1834. 
Paris,  Anselin,  1834,  1  vol.  in-8. 

SOUS-INTENDANT  MILITAIRE  (Un), 
[Jullien],  mort  à  Metz  le  23  février  1845, 
âgé  de  60  ans. 

Table  des  matières  pour  le  recrutement, 
rédigée  par  — •  ife(«.  Vcrronnais,  1833, 
in-8. 
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>USNOR'(Jean),  sieur  de  la  Ni- 

anagramme  [Jean  Rousson]. 
^6  de  trois  vignerons  du  pays  du 
iur  les  misères  de  ce  temps.  (S.L), 
îtit  in  8.  Le  Mans,  1629,  petit in-8. 
i630,  et  1668,  in-12. 

)  probablement  quelques  antres  éditions  pen 
cet  écrit,  qni  se  rapporte  au  éfénenents  de 
84.  Ronsson  fnt  coré  à  Chantenay,  dans  le 
.  Haoréan  Ini  a  consacré  ane  notice  dans  son 
ér.  dn  Maine  »,  1. 1,  p.  Ai.  La  Niehilière 
«te  on  lien  imaginaire.  11  y  a  dans  le  dia- 
interlocnteors  ;  denx  dissertent  en  beau  lan- 
roisième  parle  en  patois.  Leur  conclusion  est 
ox  dn  pays  viennent  dn  relAchement  de  la 
iésiastiqne. 

lUS-PRÉFET  (Un)  [E.  Maeco  db 

[laiee]. 

iphie  des  Préfets  des  87  départe- 

Paris,  1826,  in  32. 

-PRÉFET  (Un),  titlonyme  [Guil- 
erdinand  Teissier,  alors  sous- 
)  Thionville,  mort  préfet  de  TAude 

• 

rial  du  garde-champêtre,  ou  Ins- 
générale  et  méthodique  sur  les  at- 
is  du  garde<;hampétre,  avec  des 
d'actes.  Par  — ,  ancien  conseiller 
K^ture...  membre  correspondant 
îiété  royale  et  centrale  d'agricul- 
;.  Seconde  édition.  Metz,  CA.  Dos- 
29,  in-lâ  de  xviij  et  310  pag. 

lière  édition,  publiée  en  1891.  est  moitié 
eqne  celle-ci. 

it  paru  sous  le  titre  de  «  Mémorial  du  garde- 
on  Instruction  générale  à  l'usage  des  gardes- 
do  département  de  la  Moselle»,  avec  des 
des.  Thionville,  de  l'impr.  de  Frondeur, 
38  pag. ,  simplement  anonyme, 
remiëre  édition  fut,  sinon  contrefaite,  au 
ït  dans  plusieurs  départements,  sans  l'aveu 
.  Le  conseil  royal  d'agriculture  a  approuvé 
klition,  et  a  émis  le  vœu  que  l'usage  de  ce 
p  soit  généralisé  en  France. 

PRÉFET  DE  BÉTHUNE  (le),  tit- 

NORMANDIE]. 

sur  Tadministration.  (Impr,  de 
à  Béthune),  Paris,  Pillet  aîné , 
{30,  in-8  de  192  pag. 

ENEL  (de),  arislonyme  [Alexandre- 
-Jacques  Anneix  de  Souvenel]. 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
littéraire  »,  à  Souvenel. 

GNY  (Clémence),  pseudonyme. 
lat,  nouvelle.  —  Imprimé  dans  le 
•ose  »,  1834. 

Reybaud  est  auteur  d'une  nonvelle  portant 
le  Fada»,   qni  vient  d'être  réimprimée  i 

son  roman  intitulé  :  «  Fausline  et  Sidonie  » . 

i,  1852.  3  vol.  in-8. 
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S.  p.,  initialisme  [Salomon  Priezac]. 
Icon  Asini,  scriptore  — .  Pansiis,  apud 
Johannem  Julien,  1659,  in'4  de  20  pag. 

Cat.  Hasard.  I.  4510. 

S.  P.,  initialisme  [Seranb,  professeur]. 

Newtonianisme  de  M.  Voltaire,  ou  En- 
tretiens d'un  étudiant  avec  un  docteur 
newtonien.  Amsterdam,  et  Paris,  Morin 
1779,  in-12dell6pag. 

-h  S.  P.  (M.  de),  [de  Saint-Peravi]. 

Plan  de  rOrganisation  sociale  divisée 
dans  ses  trois  parties  essentielles,  par  — . 
Paris,  Duplain,  1790,  2  vol.  in-8. 

S.  P.  (de),  initialisme  [l*abbé  de  Seguin- 
Pazzis]. 

Observations  sur  ler  récit  des  troubles 
du  diocèse  de  Gand.  inséré  dans  «  TAmi 
de  la  Religion  et  au  Roi  »,  etc.  Paris, 
Doublet,  }u']\\ei  1816,  in-8  de  78  pag. 

Le  chagrin  a  conduit  cet  abbé  an  tombean  dans  It 
force  de  l'ftge. 

L'anteur  de  <  l'Ami  de  la  Religion  et  dn  Roi  »  (M. 
Picot)  a  répondu  dans  deux  articles  à  ces  Obsenrattons. 

-f  S.  P.,  ancien  négociant  de  Marseille» 
propriétaire  à  Saint-Domingue.  [Sabin- 
Peragallo.] 

Les  Malheurs  et  les  espérances  de  Mar- 
seille, par  — .  Paris,  Delaunay,  1814,  in-8. 

H-  S.  P.  (M.)  Saint-PoncyI. 

La  Gabelle,  épisode  de  l'histoire  de 
Guienne, en  1548,  par — .Bordeaux,  Cru- 
;if/.  184 i,  in-8  de  303  p. 

Publiée  d'abord  dans  la  f  Revne  méridionale  a  do 
Bordeaux. 


S.  P.  [Serge  Poltoratzkt,  de  Mos-    ' 
cou]. 

Rostoptchine  (le  comte  Théodore),  1765 
1826.  Notice  littéraire  et  bibliographique 
sur  ses  ouvrages.  1854,  in-8,  64  p. 

La  plupart  des  exemplaires  portent  des  correctionf 
au  crayon  de  la  main  de  l'auteur. 

M.  Serge  Poltoratzky  a  signé  de  ses  initiales  bean- 
coup  d'articles  insérés  dans  di?ers  ouvrages  et  recoeils 
bibliographiques.  Voy.  la  «  France  littéraire  »,  t.  XI. 

S.  P***  (M~)  Voy.  P***  (S.). 

4-  SPAHIS  (Un)  [Eugène  Razoua]. 

Des  articles  au  «  Jockey  »  et  à  la  a  Vie 
Parisienne  »,  réunis  en  volume  sous  le  titre 
de  «  Souvenirs  d'un  Spahis  ». 

SPAMPINATU  [M™  Rosalie-Olive),  de 
Palerme,  aut.  dég.  [M™  Pamieri,  marquise 
de  ViLALRA.  née  Spampinatu] . 

L  Les  Français  à  Messine  sous  Louis  XIV, 
chroniques  siciliennes.  Paris,  Amyoty  1842, 
in-8. 

IL  Mon  dernier  hommage  au  prince 
royal  ;  par  l'auteur  des  «  Français  à  Mes- 
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sine  sous  Louis  XIV  ».  (Notice  en  prose). 
Paris,  Amyot,  1842,  in-8  de  8  pag. 

H-  SPAVENTE  (Le  capitaine)  [Fran- 
cesco  Andreini]. 

Les  Bra vacheries  du  —,  traduites  par 
J.  D.  F.  P.  (Jacques  de  Fonteny,  Parisien]. 
Paris,  David  Le  Clerc,  1608,  in-lâ,  6  et 
66  feuillets. 

Le  text«  italien  de  cette  focétie  avait  para  deux  ans 
plus  t6t.  Voir  le  «  Uanael  da  Libraire  >,  I,  269. 

4-  S.  P.  D.  L.  N.  [S.  Praud  de  UNi- 
collièreI. 

Sœur  Saint-Saturnin-Gabrielle-Louise- 
Praud  de  La  Nicollière,  fille  de  la  Sagesse. 
Esquisse  biographique,  suivie  d*une  notice 
historique  et  archéologique  sur  l'église 
paroissiale  de  Saint-Saturnin  de  la  ville  de 
Nantes,  par  — .  Nantes,  Gitéraud^  /mprim., 
1862,  gr.  inS.  (Tiré  à 36  exemplaires.) 

S.  P.  D.  M.  S.  J.  C.  S.  E.  H.  P.  Lo,  ini- 
iialisme  [Simon-Pierre  Mérard  de  Saint- 
JusT,  éditeur]. 

Manueldu  citoyen.  Paru.  Gamery^  1791, 
in-12. 

-h  SPECTATEUR  DE  CE  DÉSASTRE 
(Unj,  [G.  Ramn]. 

Idées  générales  sur  les  tremblements  de 
terre,  précédées  de  la  description  des  ca- 
lamités de  Lisbonne,  par  — .  Liège,  1757, 
in-12.  (U.  C.) 


a 


SPECTATOR  [Auguste  Polo,  mort 
en  1865]. 
Des  articles  au  journal  «  l'Europe  » . 

SPECTRORUINI  (le  R.  P.),  moine  ita- 
lien, aut,  supp.  [L.  F.-M.  Belin  de  la  Li- 
borlièrb]. 

La  Nuit  anglaise,  ou  les  Aventures  jadis 
un  peu  extraordinaires,  mais  aujourahui 
toutes  simples  et  très-communes  de 
M.  Dabaud,  marchand  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  à  Paris  ;  roman  comme  il  y  en  a 
peu,  trad.  de  l'arabe  en  iroquois,  de  l'iro- 
quois  en  samoïede,  du  samoïede  en  hot- 
tentot,  du  hottentot  '  en  lapon  et  du  lapon 
en  français,  etc.,  etc.,  par  — .  Se  trouve 
dans  les  ruines  de  Paluzxt,  et  à  Paris,  chex 
Charles  Pougens,  an  VU  (1799),  2  vol. 
in-12. 

Critique  spiritoelle  et  gracieoM  des  romans  à  ban- 
dits, raines  et  spectres. 

SPENCER  SMITH  (J.).  Voy.  SMITH 
(J.-S.). 

SPEYER-PASSAVANT  (J.-H.),  de  Bâle, 
aut.  sup,  [Pierre-Julien  Foni aine,  auteur 
du  «  Manuel  de  l'amateur  d'autogra- 
phes »] . 

Description  de  la  Dibleécrite  par  Alcuin, 


f 


de  l'an  778  à  800,  et  offerte  par  lui  à 
Charlemagne  1^  jour  de  son  couronnement 
à  Rome,  1  an  801  ;  par  son  propriétaire—. 
Paris,  J.  Fontaine,  Decourchunt,  18i9,  in4J, 
yiij  et  105  pag. 

Cette  brochare  renferme  le  témoignage  de  beaoeoip 
de  savants  pour  l'anthenticité  de  la  Bible  qne  pesaèda 
II.  Speyer-Pasttvant. 


S.  P.  F.  [de  Préfontaine]. 
Les  Aventures  tragi-comiques  du  che- 
valier de  la  Gaillardise.  Paris,  1662,  in-8. 

Cet  ouvrage  avait  para  en  i  660  sons  le  titre  de 
c  rOrphelia  infortaoé  »,  mais  il  pissa  inapefca,  «t 
pour  en  faciliter  le  débit  on  s'avisa  de  lui  doooer  sa 
titre  plus  piquant. 

-h  S.  PH***  (Mademoiselle  de),  [Franc. 
Thérèse  AuMsaLE-SAiNT-PHAUBR,  dame 
d'AlibardI. 

L  Les  Caprices  du  sort,  ou  THistoire 
d'Emilie,  par  — .  Paru.  1750,  in-12. 

n.  Recueil  de  Poésies,  par  — .  AmS' 
terdam,  1751,  in-12. 

SPHODRÉTIS,  pseudonyme  [P.  Lasgnbau 
Duroncbray]. 

L  A  qui  le  fauteuil  ?  ou  Revue  micros- 
copique de  nos  auteurs  en  Tan  de  grâce 
1817,  satire;  suivie  d'EcceHomo,  Paris, 
Delaunay,  Petit,  Dalibon,  1817,  in-8  de 
16  pag. 

II.  Les  Illustres  Lilliputiens  en  l'an  de 
grâce  1818,  ou  Trois  grains  d'encens  à 
tous  nos  demi-dieux  .Deuxième  satire.Paru. 
Delaunay,  Pélicier,  1818,  in-8  de  32  pag. 

SPINDLER  (C),  apocryphe  [Ern.-Théod.' 
Wilh.  Hoffmann]. 

L'Elixir  du  Diable ,  histoire  tirée  des 
papiers  du  frère  Médard,  capucin  ;  publiée 
par  —,  et  traduite  de  l'allemand  par  Jean 
Cohen  Paris ^  Marne  et  Delaunay-Vdlà, 
1829,  4  vol.  in-12  (1). 

C'était  le  premier  ouvrage  d'Hoffmaan  qne  l'on  tn- 
daisait  en  français.  Le  libraire  Marne,  ne  eonmssxA 
même  pas  de  nom  cet  écrivain  déjà  célèbre,  Uot  â  ce 
qne  la  IradacUon  de  «  l'Elexir  des  Teofels  •  ftt  pobii^e 
sous  le  nom  du  romancier  allemand  Spindler.  que  den 
ouvrages  avaient  fait  connaître  en  France  ranoée  ^ 
cédente. 

-h  Voy.  ci-après,  la  note  de  l'arlicle  Stbïbool,  H 
aux  Anonymes,  c  Justine  Mnssinger  » . 

SPmONCINI  (G.).  Voy.  GINAFACDO. 

4- (4)  Ho/fmann  portait  les  prénoms  deEmest-Tbéo- 
dore-Wilhelm,  et  non  pas  Amédée,  comme  l'ont  bo«- 
mé  des  biographes.  Un  de  ses  amis  lui  demandait  in 
jour  pourquoi  son  nom  était  précédé,  sur  le  titre  de  sa 
ouvrages,  des  initiales  B.  T.  A.,  au  lieu  de  E.  T.  W. 
Il  lui  répondit  que  cette  faute  avait  été  commise  sor  tm 
premier  livre  ;  et  comme  sa  monnaie  littéraire  se  troiH 
vait  ainsi  frappée  i  sa  première  émission ,  il  a'rait 
pas  jugé  à  propos  de  ta  cliaoger.  0.  B. 
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+  SPOLL  (E.-A.),  [Emile  Leprieur]. 

De  nombreux  articles  au  «Corsaire», 
lu  t  Satan  »,  au  a  Pilori  »,  etc.  H  a  colla- 
)orô  sous  ce  nom  à  «  THIstoire  de  la  Ré- 
oiution  de  1848  »  de  MM.  J.  Lermina  et 
ImiJe  Faure. 

SPRENGERUS  (Adolphus),  Dbiorum 
)Dsul,  pseudonyme  [Antoine  Brun,  Franc- 
)intois,  procureur-général  au  |)arlement 
)  Dôle,  et  ambassadeur  du  roi  d'Espa- 
le]. 

Amico-critica  monitio  ad  Galliae  legatos 
masterium  Westphalorum  pacis  tractan- 
î  titulo  n)issos.  Francofurti^  Antverpiœ^ 
'diolanij  Viennœ,  GenevŒy  1644,  in-4. 

Cet  oonage  n'a  pu  été  imprimé  dans  toatei  cet 
«s  ;  mais  on  a  marqué  le  nom  des  ânes  el  dei  antres 
is  différents  exemplaires.  A.  A.  B— r. 

4- S.  P.  Q.  R.  [Félicien  Rops]. 
Dessinateur  établi  à  Bruxelles  ;  il  a  si- 
te de  ces  initiales  les  frontispices  de 
lelques  ouvrages  imprimés  à  petit  nom- 
'e,  tels  que  «  les  Bas-Fonds  de  la  So- 
été  »,  par  H.  Monnier  ;  «  H.  B.,  par  un 
36  Quarante  »,  etc. 

+  S....0..  [Jos.  Quantin]. 

Le  Pâtre  tyrolien,  roman  historique, 
iiivi  d'une  satire  sur  les  hommes,  par  — . 
»arii,  Lœard  et  Davi,  1820,  2  vol.  in-12. 

4-  S.  R.  (Saint-Romard], 

Des  pièces  de  vers  insérées  dans  un  vo- 
ome  publié  à  Rouen,  chez  Pierre  Cor- 
lier,  en  15^,  in-16  ,  intitulé  «  Traduc- 
ioDsde  latin  en  françoys,  imitations  et 
nventions  nouvelles,  tant  de  Clément  Ma- 
t)l  que  d'autres  des  plus  excellents  poètes 
le  ce  temps.  » 

Ce  poète  n'est  point  mentionné  dans  les  c  Bibliotbè- 
Qes  fraocoises  »  de  Dn  Verdier  et  de  la  Croix  da 
bine. 

S.  R.,  initialisme  [S.  Ratibr],  alors 
vocat.  depuis  professeur  de  philosophie. 

I.  De  la  condition  etderinfluence  desfem- 
)essous  TEmpire  et  la  Restauration.  Paris, 
"kimot  et  Belifiy  1822,  in-18. 

Cet  oanage  forme  le  4*  volume  d'une  édition  «  des 
Bases  »,  par  le  vie.  de  Ségnr,  impr.  la  même  année 
>ai  ce  format.  L'onvrage  de  M.  Ratier  a  été  réimpri- 
é  plnsienrs  fois  à  la  suite  de  celui  de  Ségur. 

4- IL  Perrette  décoiffée,  ou  la  Guerre 
5  Ville-Thierry,  poëme  héro'i-comique 
i  six  chants.  Paris.  1802,  in-18,  2*  édit. 
Jgmentée.  Paris,  1828,  in-8. 

S R  (Albert)  aut.  déa.  [Philippe-Al- 

irt  Stapfer,  ministre  au  saint  Évan- 

lej. 

Notice  biographique  «et  littéraire  sur 

Btbe.1825. 
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I      Impr.  à  tk  tète  des  Œuvres  dramatiques  de  GsUie, 
traduites  en  français.  Voy.  ce  tllre  anx  Anonymes. 

-^  S.  R.  et  S.  R-D.  [Stanislas  Rol- 

LANn]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

4-  S.  S.  (M.  de).  [Galtibr  de  St-Stm- 
phorienI. 

Les  Céramiques,  ou  les  Aventures  de 
Nicias  et  d*Antiope,  par  — .  Londres,  {Pa- 
ris). 1760,  2  vol.  in-12. 

4-S.  S.  (madame  de)  [Saint-Sauvbur]. 

Recueil  ae  pièces  intéressantes  et  mo- 
rales, convenables  aux  théâtres  de  société. 
Paris,  an  VIII,  in-.12. 

+  S.  S.  DE  S.  (le  baron)  [Silvestrb 
DE  Sacy]. 

Lettre  à  M***,  conseiller  de  S.  M.  le 
roi  de  Saxe,  relativement  à  l'ouvrage  in- 
titulé :  <r  Des  Juifs  au  xix' siècle  »,  par—. 
Paris.  Debure  frères,  1817,  in-8. 


// 
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S.  S.  E.  [de  la  Saussaie]. 
Des  articles  dans  la  t  Biographie  uni- 
verselle». 

S.  S.  S.  J.  P.  R.  V.  L.  E.  R.  E.,  pseudo 
initialisme  [l'abbé  Droubt  de  Maupertuy]. 

La  Vie  et  Aventures  d'Euphormion, 
écrites  sur  de  nouveaux  mémoires.  Ams^ 
terdam,  1733,  3  part.  inl2. 

Le  travail  de  l'abbé  de  Maupertuy  ne  peut  être  con- 
sidéré que  comme  une  traduction  de  Barclay  ;  il  le  dit 
assez  positivement  dans  sa  préCioe  ;  d'ailleurs  il  a  fait 
des  augmentations  et  des  changements  an  roman  latin. 

Il  y  a  des  précédentes  éditions,  simplement  ano- 
nymes, qui  ont  été  publiées  sous  le  litre  de .  des  Aven- 
tures d'Euphormion.  Voy.  aux  Anonymes. 

-\-  L'original  latin  se  compose  de  cinq  parties  ;  les 
deux  premières  ont  paru,  l'une  à  Londres  en  i  603,  l'autre 
à  Paris  en  1605  (voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  article 
Barclay)  ;  il  existe  des  réimpressions  elxeviriennes  ; 
celle  de  1637  est  recherchée. 


S.  T.  [de  Stassart]. 
Des  articles  dans  la  c  Biographie  uni- 
verselle ». 

ST*  (le  B.de),  capitaine  au  Rgt  de  Dau- 
ph**,  initialisme  [Alex-Cés.-Annib.-Firm., 
oaron  de  Stonb,  marquis  de  Sy,  mort  ma- 
réchal de  camp,  à  Corbeil,  le  12  septem- 
bre 1821]. 

Mélanges  de  poésies,  tirés  du  porte- 
feuille de  M.  — .  Londres  (Grenoble,  Jos. 
Allier),  1782,  2  part,  in-16  de  239  pag. 
sans  la  table,  sur  pap.  fort  et  orné  d'un 
encadrement,  avec  un  frontispice  gravé 
par  Fauteur  lui-môme. 

Le  marquis  de  Sy,  gentilhomme  dn  Danphiné,  capi- 
taine an  régiment  qui  portait  le  nom  de  sa  province, 
conçot  le  projet  de  réunir  tontes  ses  pièces  de  poésies 
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légèrei.  et  de  let  fkire  imprimer  loai  tes  yeux  et  à  trèi 
petit  nombre,  poar  sa  femme  à  qui  il  les  dédia,  et 
poor  ses  parents  et  amis  intimes,  aaxqoels  il  les  donna. 
Pea  d'entre  eox  ont  dépassé  les  grilles  des  cbàteaox  dn 
marquis  et  des  membres  de  sa  noble  famille  :  ils  ne  se 
trouvent  guère  dans  la  circnlaticm.  Les  catalogues  des 
plus  riches  bibliothèques  ne  mentionnent  pas  celte 
osant  privée,  éclose  an  fond  d'une  province,  distribuée 
à  l'instant  même  de  sa  naissance,  et  perdue,  pour  ainsi 
dire,  pour  les  amateurs  parisiens. 

Noos  avons  en  pourtant  l'heureuse  chance  de  ren> 
contrer  un  exemplaire  de  ce  livre,  qui  a  le  mérite  de 
porter  en  toute$  lettre»  la  majeure  partie  des  noms 
aristocratiques  auxquels  les  pièces  de  poésies  sont 
adressées,  et  qui  ne  sont  ordinairement  indiquées  que 
par  des  initiales.  Voilà  la  description  de  ce  rare  vo- 
lume. Il  est  intitulé  «Mélanges  de  poésies» Les 

initiales  dn  titre  s'expliquent  par  les  mots  :  Le  baron 
de  Stone,  capitaine  au  régiment  du  Daitphiné,  pre- 
mier nom  de  l'auteur  dn  recueil.  Il  dédia  son  œuvre  à 
Jttii«,  marquise  de  Sy,  sa  femme,  qu'il  engage  à  n'être 
pu  jalouse  des  Thémire  en  l'air,  ni  des  Lais  oubliées 
qu'il  chante  en  ses  vers.  Le  frontispice,  composé  et 
gravé  par  Alexandre  SUme,  suivant  la  signature,  re- 
présente une  colonne  sur  laquelle  se  trouvent  inscrits 
ane  foule  de  noms  de  bergères,  que  les  génies  qui  pré- 
sident i  l'amour  conjugal  paraissent  vouloir  cacher  avec 
le  médaillon  de  Julie. 

Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de 
véritables  mémoires  sur  la  vie  et  les  occupations  d'un 
capitaine  de  cavalerie  au  siècle  dernier.  On  y  suit  ses 
différents  séjours  à  Sedan,  Réthel,  Soissons  et  Gre- 
noble. Ses  amours,  ses  succès,  ses  revers,  et  enfin  son 
mariage  y  sont  successivement  chantés.  Ses  relations 
avec  l'abbé  de  Voisenon,  avec  mademoislle  Poupar  de 
Neuflise,  de  Sedan,  née  en  1760,  dont  on  projetait 
le  mariage,  à  l'ftge  de  1 5  ans  ;  avec  M">*  de  Boqoes- 
tan,  avec  M"**  la  marquise  d'Ecquevilly,  etc.,  etc., 
sont  naïvement  exprimées  en  petits  Ters  à  l'eau  rose. 

L'auteur  signale,  dans  sa  préface,  deux  époques  de 
sa  vie  marquées  par  deux  pièces  de  poésie  de  son  re- 
cueil. Dans  la  première  (p.  102),  il  prend  la  résolu- 
tion, après  deux  années  de  liaison  intime  avec  Hor- 
tente,  de  ne  plus  connaître  que  l'amour  platonique  ; 
bien  entendu  que  ce  serment  de  poëte  ne  fut  pas  tenu 
par  le  capitaine  de  dragons.  La  sefx)nde  (p.  181),  si- 
gnalée par  le  frontispice,  est  une  promesse  solennelle 
de  ne  pu  toucher  une  carte,  et  de  ne  jamais  retourner 
an  jeu.  Ce  serment  de  joueur  ne  fut  pu  mieux  tenu 
que  le  premier. 

Ce  petit  livret,  en  deux  parties,  sous  la  date  de 
Londres,  1783,  a  été  imprimé  sur  papier  fort  et  orné 
d'un  encadrement,  à  Grenoble,  chez  Joseph  Allier,  me 
Saint-André.  M.  Alexandre  Barbier  l'a  mentionné  dans 
son  ff  Dictionnaire  des  Anonymes  » .  Le  marquis  de  Sy 
est  mort  dans  un  ftge  très-avancé,  il  y  a  peu  d'années, 
aux  enrirons  de  Paris,  en  laissant  ses  dettes  et  ses  pa- 
piers an  comte  de  Boqnestan,  son  petit-neveu  et  son 
héritier,  qui  a  généreusement  accepté  les  unes  et  les 
antres.  (Arth.  Dinadx,  «  Voyage  dans  une  Biblioth.  de 
province  »). 

En  général  les  poésies  da  marquis  de  Sy,  celles  des 
«  Mélanges  »  aussi  bien  que  celles  qu'il  a  fait  imprimer 
plus  tard,  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  du  médiocre;  elles 
sont  telles  qu'on  pouvait  les  attendre  d'uu  homme  du 
monde,  qui  ne  parait  point  dépourvu  d'esprit.  Et  pour- 
tant, une  traduction  de  lui,  de  «  l'Art  poétique  »  d'Ho- 
race, en  vers,  a  été  volée  par  un  M.  Poupar,  qui  l'a 
lut  imprimer  sons  son  nom  ;  cette  traduction  est  deve- 
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nne  le  seul  titre  d'admission  de  ce  dernier  à  l'Acadé- 
mie de  Lyon.  (Voy.  Poupar). 

-4-  ST***  (le  baron  de)  [C.  Le  FEBuaB, 

BARON  DE  SaINT-IlDBFONTJ. 

Le  Connaisseur,  comédie.  Genève,  1773, 
in-8. 

Réimprimé  l'année  suivante  sons  ce  titre  :  c  M.  de 
Finlac,  ou  le  Faux  Connaisseur  >,  com.,  par  l'Aveugle 
deFemey.  Genève,  1774,  in-8. 

L'auteur,  qui  était  oculiste,  prenait  alon  U  qualité 
de  gendarme  de  la  maison  du  Roi. 

Deux  ans  auparavant,  MarsoUier.  sons  le  pseudo- 
nyme dn  chevalier  D.  G.  N.  (du  grand  Nex),  avait  donné 
une  comédie  de  société  en  trois  actes  et  en  prose,  por- 
tant le  même  titre  ;  Lacoste  de  Mezières  en  avait  bit 
paraître  une  antre  en  1766.  Toutes  ces  pièces  sont  des 
imitations  d'un  conte  de  Marmontel.  (Catalogue  Soleinai, 
no  3169.) 

•  

STÀHL  (P.-JOi  pseudonyme  fJ.  Hetzel. 
libraire-éditeur  à  Paris,  avçmt  1848,  et,  en 
1848,  successivement  secrétaire-général 
du  pouvoir  exécutif,  après  les  journées  de 
1848,  puis  chargé  d'une  mission  en  Belgi- 
que, cnef  du  cabinet  au  ministère  d^  af- 
faires étrangères,  et  par  intérim  au  mi- 
nistère de  la  marine  (1)1. 

L  Avec  MM. Tony  Jonannot  (comme  ar- 
tiste) et  Alfred  de  Musset  :  Voyage  où  il 
vous  plaira  (livre  écrit  à  la  plume  et  au 
crayon),  avec  vignettes,  notes,  légendes, 
commentaires,  épisodes,  incidents  et  poé- 
sies. Paris,  Hetzelj  1842-43,  grand  in-8 
avec  des  vignettes. 

Ce  volume  a  été  publié  en  33  liTraisonsi  30  ceotin. 
l'une. 

M.  Alfred  de  Musset,  s'étant  trouvé  malade  an  moment 
de  la  publication  de  ce  livre,  ne  put  faire  sa  part  de 
collaboration,  qui  revint  tout  entière  à  M.  Hetzel. 

IL  Nouvelles  et  seules  véritables  aven- 
tures de  Tom  Pouce,  imitées  de  l'anglais. 
Paris,  Hetzel,  1843,  in-18  de  108  p. 

4-  ÎIL  Les  Bonnes  fortunes  parisiennes. 
Paris.  1862,  in.l8.  288  p.  —  Nouv.  édit., 
1866,  in-18,  392  p. 

M.  Hetzel  a  dirigé  la  publication  intitulée  :  c  Scèses 
de  la  vie  privée  et  publique  des  animaux  »  et  a  dâosé 
à  cet  ouvrage,  dont  il  avait  conçu  le  plan,  divers  ar- 
ticles tels  que  :  «  Vie  et  opinions  philosophiques  d'à 
pingouin  >  ;  —  «  Oraison  funèbre  d'un  ver  à  soie  »  ;  — 
c  A  quoi  tient  le  cœur  d'un  lézard  > ,  etc.  Il  a  ea  part 
an  «  Diable  à  Paris  » ,  pour  lequel  il  a  écrit  :  *Ctqtt 
c'est  que  l'amour  »  ;  —  f  Ce  que  c  est  que  l'anmèDe  »  ; 
—  «Ce  que  c'est  qu'un  passant  >  ;  —  «Le  monde  et 
les  gens  dn  monde».  Il  a  travaillé  à  «l'Artiste».  » 
«  Livre  des  petits  enfants  ■  (alphabets),  etc.  11  a  éoeàk 
aux  «Œuvres  choisies  de  Gavami»  (1848,  4  vol.) 


(1  )  Auteur  de  pamphlets  à  Tépoque  de  la  candida- 
ture pour  un  président  de  la  République.  M.  Het»! 
était  l'homme  du  fils  de  Cavaignac  le  sanguinaire.  CVof. 
les  «  Vierges  de  Verânni,  de  M.  Cnvillier^levr.  o 
réponse  an  statuaire  David  d'Angers.) 
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dM  notice»  en  téta  des  séries  et  on  gnnd  nombre  de 
légendes.  LUtér.  franc,  contemporaine, 

-|-  Voy.  la  «  Catalogne  général  >  de  M.  Otto  Lorens, 
n,  S93. 

4-  STÂMIR   (Alexandre   de)   [  Stami- 

ROWSUl. 

A  publié  en  1868  le  journal  «  Tln- 
flevble  ». 

STANISLAS,  préfionyme  [Stanislas  BIa- 
caibbI. 

Philippe,  ou  la  Guérison  militaire,  pièce 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Grque-olympique,  le  28  septembre  1830. 
?aT%i.  Barba,  1830,  in-8. 


STANZ  (Philarète)  [l'abbé  Michaud, 
yicaire  à  Nîmes]. 

I.  Maire  et  curé,  1864,  in-18. 

n.  A  quoi  servent  les  moines?  Atm««, 
Jom,  1864,  in-12. 

Ql.  Diverses  autres  brochures  sur  les 
questions  religieuses. 

4-  STAPHYLA  [Guy  de  Charnacb]. 
Des  articles  dans  les  journaux. 

4-  STAR  (Karl)  [Charles  Joupfrot]. 
Des  articles  dans  «  TOpinion  natio- 
nale ». 

STATIUUS  (Marinus).  ps$udonymê  [Pe- 
ina PETrrus]. 

Marini  Statilii  responsio  ad  Wagenseilii 
et  Valesii  dissertationes  (de  cœnâ  Trimai- 
cionis  nuper  sub  Petronii  nomine  vulgatâ). 
Pamtïi.  1666,  in-8. 

Pltsiean  anteors  ont  Crnssenent  attriboé  'cette  ré- 
poue  à  Etienne  Gndi,  bibliothécaire  dn  Vaiictn  ;  l'abbé 
Niaise  la  range  parmi  les  onnages  de  P.  Petit,  dont 
U  «tait  rintioM  ami.  Voy.  «  Eloginm  et  Tumalns  P. 
Mb.  ad  J.  G.  GrsYinm  b.  Paritiit,  1689.  in-8. 
Par  me  étonnante  diftraetion,  l'habile  rédacteur  des 
artides  Gradi  et  Petit,  dans  la  f  Biographie  nniver- 
MiliB,  donne  cette  réponse  anx  deux  auteurs. 

A.  A.  B— r. 

+  STAUBEN  (Daniel),  [A.  Widal,  pro- 
feasear  de  Faculté]. 

I.  Scènes  du  Ghetto,  par  Léopold  Kom- 
J^rt,  traduites  de  Tallemand  par  Daniel 
Suuben.  —  Part*,  if.  Lévy  frèret,  1859, 
în-lS 

U.  Scènes  de  la  vie  juive  en  Alsace,  par 
— .  Parw.  Michel  Uvy  frères,  1860,  in-18. 

Voy.  le  compte  rendn  de  cet  ouvrage  par  H.  Lebert 
Pétt,  extrait  de  la  «  ReTue  d'Alsace». 

m.  Les  Juifs  de  Bohême,  par  Léopold 
Kompert.  Traduit  de  Tallemand  par—. 
Paris.  M.  Uvy  frères,  1860,  in-18. 

STEARNE  (leD.),  aut.  sup,  [le  chevalier 
baronnet  Jean-Jacques  Rutlidge]. 

La  Quinzaine  anglaise  à  Paris,  ou  TArt 
^s'y  ruiner  en  peu  de  temps,  traduit  du 
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D.  Stearne  (composé  en  français  par  Rut- 
lidge).  Londres,  1776,  in-i2;  1782,  5vol. 
in-18;  1786,  in-8.  —  Supplément  à  la 
Quinzaine  anglaise,  ou  Mémoires  de  M,  de 
Provence.  Paris,  1787,  2  vol.  in-12. 

Les  deux  parties  qui  composent  oe  litre  existent  cha- 
cune sous  un  titre  particulier  : 

1^  «Voyages  (prem.  et  sec.)  de  milord  de à 

Paris,  contenant  la  Qninaaine  anglaise,  parle  chev.  R. 
Yverdun,  4779.  3  vol.  in-12;  on  Londrci,  4782, 
3  vol.  in-48. 

8«  «  le  Valet  de  chambre,  on  Mémoires  de  M.  de 
Provence  B.  Londra,  et  Parit,  1788,  3  vol.  in-19. 


STEDMAN  (le  capitaine)  [et  Guil- 
laume THOMPSON]. 

Voyage  à  Surinam  et  dans  Tintérieur  de 
la  Guiane,  par  —,  traduit  de  l'anglais  par 
F.  P.  Henry.  Parw.  Buisson,  1799,  3  vol. 
in-8,  et  atlas  in-4. 

-hSTEELE  (le  chevalier  Richard)  [on 
plutôt  Benjamin  Hoadlbt  ,  évoque  de 
Winchester]. 

Etat  présent  de  TEglise  romaine  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  écrit  pour  Tu- 
sage  du  pape  Innocent  XI,  par  Urbano 
Cerri,  secrétaire  de  la  Congrégation  de 
propaq.  Me  (traduit  de  Titalien  en  anglois 
par  Michel  De  la  Roche,  avec  une  épitre 
dédicatoire  du—,  traduit  de  Tanglois  (par 
Jean  Rémond).  Amsterdam,  Pierre  Hum- 
bert,  1716,  in-8. 

Voyea  le  Dictionnaire  de  Ghanfepié.  au  mot  Stkelb  ; 
le  noavMiu  Dictionnaire  de  Biographie  fénérale,  lon- 
dret,  1798,  en  anglais,  t.  XIV,  au  même  mot,  et  le 
CaUlogue  de  M.  Filheul  (Chardio).  n»  106. 

La  préboe  qui  précède  les  c  Mémoires  •  de  Cerri  a 
été  composée  en  anglais  par  Steele.  A.  A.  B— r. 

STEENBERGHEN  (Van),  pseudonyme 
[Ch.  Hbn],  auteur  de  types  dans  «  les  Bel- 
ges peints  par  eux-mêmes  ». 

STEIN  D' ALTENSTEIN  (le  baron  Isidore 
de|,  premier  commis  à  la  division  de  la 
noblesse  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères de  Belgique. 

Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique. 
Bruxelles,  A.  Decq,  C.Muquardt,  1847-49, 
3  vol.  in-18.  fig. 

La  meilleure  partie  de  ce  recueil  a  été  communiquée 
à  M.  de  Stein,  souvent  par  les  intéressés;  la  plupart 
des  articles  sur  des  sq)ets  héraldiques,  quelquefois 
même  les  préfaces,  lui  ont  été  fonmis  par  des  plnmes 
amies.  Cet  Annuaire  est,  du  reste,  curieux  et  bien  fait. 

Une  publication  telle  que  celle  de  «  l'Annuaire  de 
la  Noblesse  >  ne  saurait  se  faire  sans  qu'on  prenne  pour 
rollaborateurs  les  personnes  mêmes  qui  peuvent  le  mieux 
fous  induire  en  erreur.  L'histoire  ne  se  chargeant  pas 
de  tous  les  détails  d'une  filiation,  surtout  pour  les  fa« 
milles  ordinaires,  force  est  do  recourir  aux  archives  pri- 
vées et  d'accepter  des  renseignements  souvents  suspects.  ' 
Jamais  la  manie  de  la  titulature  n'a  été  plus  grande  qne 
dans  ce  siècle  démocrate  et  démagogue.  Les  c  Super- 
cheries» le  prooveiit  à  chaque  page.  Let  usurpations 
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DO  sont  pas  feolflawnt  le  fait  des  bmnnies  de  néant 
qui  cherchent  à  se  donner  da  relief;  on  a  le  droit  d'en 
accuser  aussi  les  meilleurs  genlilshomuies.  Jaloux  d'a- 
jouter quelque  dorure  à  leur  blason.  Quoique  M.  de 
Stein  ait  puisé  aux  sources  offtcielles,  il  ne  Caot  pas 
toujours  l'en  croire  sur  parole,  et  les  critiques  à  cet 
égard  seraient  innombrables.  Nous  nous  bornerons  à  un 
petit  nombre  d'obsertations  sur  le  troisième  Yolnme. 

Page  17.  —  Beconnaistance  et  eonfirmatton  du 
titre  de  jnrinee  de  Chimai.  Avant  le  diplôme  de  4824, 
M.  de  Garaman  n'était  pas  légalement  prince  de  Chi- 
nai. On  n'a  donc  pu  reconnaître  ce  qui  n'existait  pas. 

Page  33.  —  Mère  du  duc  de  Loo%:  Marie-Caroline 
baronne  Denu.  Effaces  le  titre  de  baronne.  Cette 
dame  appartenait  à  la  domesticité  de  la  maison  de  Loos 
lorsqu'elle  en  épousa  nu  des  fils. 

Page  59.  —  Auxy,  Ne  descend  pu  en  ligne  directe 
et  légitime  de  ces  illustres  d'Auxy  qui,  sous  les  ducs 
de  Bourgogne,  ftirent  honorés  de  la  Toison  d'Or. 

Page  70.  —  Beauffort.  Issus  d'un  fils  naturel  de 
Colard  Payen  de  Beiuffort.  chevalier  célèbre  d'Arras, 
du  temps  de  Philippe-le-Bon.  due  de  Bourgogne. 

Page  117.  —  Les  Schorel  ne  descendent  que  d'un 
bâtard  d'Egmont. 

Page  135.  —  Le  nom  de  Golaeh  est  fort  ancien 
comme  la  plupart  des  prénoms,  ce  qui  ne  prouve  abso- 
lument rien. 

Page  171.  —La  branche  des  Vander  Noot,  dont 
sortait  le  bmeux  chef  des  révolutionnaires  brabançons, 
a  été  généralement  taxée  de  bâtardise. 

Page  199.  —  Confirmation  de  nobleue  accordée 
auxStattarte  en  1547.  Le  diplôme  qui  est  dans  la 
Juritprudentia  heroïea  de  Christyn  n'est  qu'une  con- 
ceetiôn  d'armoiriet  pure  et  simple.  Voy.  t.  I,  p.  91. 

Page  305.  —  Straten  —  Le  titre  de  baron  confir- 
mé iout  le  gouvernement  des  Payt-Ba*  autrichien*. 
Jamais  aucun  membre  de  la  famille  Vander  Straeten, 
quoique  de  bonne  noblesse  du  troisième  ordre,  n'a  été 
titré  avant  le  règne  de  Guillaume  I",  roi  des  Pays-Bu. 

On  pourrait  pousser  plus  loin  ces  citations,  qui  sont 
aussi  des  iupercheria  littéraires,  puisqu'elles  ont  été 
fabriquées  par  ceux  mêmes  qu'elles  concernent   Ds  Ro. 

STELLA,  pseudonyme  [Claude  Joly]. 
Libellus  de  offîcio  divino. 

Impr.  à  la  suite  de  la  seconde  édition  d'un  livre  du 
même  auteur,  intitulé:  «  De  Reformandis  horis  cano- 
hieis  ac  rite  conslituendis  dericorum  muneribus  Con- 
snlUtio»,  1675,  in-12. 

STELLA  (Maria).  Voy.  MARIA  STELLA. 


a 


STELLI  (L.)  [Pierre  Auguste  Callet]. 
Les  Nuits  et  le  mariage  de  César.  Jersey 
(Bruxelles).  1833,  in-32  de  96  p. 

Calalogue  général  d'Otto  Lorenx. 
Dans  la  c  France  littéraire  a.  t.  XI,  p.  366.  Quénrd 
attribue  ce  pamphlet  à  Hippolyte  Magen. 

STEMBOUL,  auteur  supposé.  [C.  Spind- 
lbr]  (1). 


(1)  -)- De  ce  que  le  texte  des  deux  volumes  in-8  pu- 
bUés  en  1837  sous  le  titre  de  c  la  Danse  des  esprits  », 
avec  le  nom  de  Spindler,  est  le  même  que  celui  publié 
en  1839,  en  4 vol.  in-13,'sous  leUtrede  c  JeanQua- 
tre  iO«B  >.  avec  le  nom  de  Jean  Stembonl.  U  n'en  ré- 
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Jean  Quatre  Sous,  ou  Bourgeois  et  Gen- 
tilhommes,  roman  historique,  trad.  de  Tal- 
lem.,  par  le  traducteur  de  «Trois  as  • 
(M.  C.  Ledhuy).  Paris,  Lachapelle,  1839, 
i  vol.  in-i2. 

C'est  la  réimpmsion  d'un  roman  qui  avait  déjà  pan 
sous  le  titre  de  c  la  Danse  des  esprits  ».  traduit  de 
spindler,  1837.  3  vol.  in-8. 

-j-  La  «  France  littéraire  »  tome  IX,  p.  363.  indiqn 
divera  ouvrages  de  Spindler  traduits  en  français. 

STEMPKOVSKI  (J.  de),  colonel  au  ser- 
vice de  Russie,  auteur  supposé  [Raoul  Ro- 
chette]. 

Notices  sur  les  médaHles  de  Rhadaméa- 
dis,  roi  iaconnu  du  Bosphore  Cimmérien, 
découvertes  en  Tau  ride  en  1820.  Parû^ 
de  l'impr.  de  F.  Didot,   1822,  in-8  de  18    ( 

pag. 

Quel  autre  que  M.  Raoul  Rochette  avait  intérêt  à  ré- 
pondre à  la  critique  de  ses  c  Antiquités  du  Boipiiore 
Cimménen»  (1823).  faite  par  M.  Kœhler.  de  S<rPé- 
tersbourg? 

STENDHAL,  pseudonyme  [Marie-Henri 
Bbylb,  né  à  Grenoble  en  1783,  mort  à 
Paris  le  23  mars  18i2]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  (dont  quel- 
ques-uns ont  été  réimprima  dans  le  cours 
de  ces  dernières  années) ,  voyez  notre 
Notice,  au  tome  1"'  de  la   «  Littérature 


suite  pu  nécessairement  que  cet  ouvrage  à  double  litre 
soit  de  Spindler. 

La  supercherie  Stemboul-Spindler  n'a  pas  été  adniie 
par  II.  Weller  dans  son  «  Index  pseudonymoran  •. 
Dans  les  Bibliographies  allemandes.  Je  n'ai  pas  tronf 
de  titre  rappelant  celui  de  «  Danse  des  ttprits  >. 

Voici  comment  on  peut  expliquer  l'énigme  d'osé 
même  production  littéraire,  publiée  ches  le  même  édi- 
teur, à  un  an  de  distance,  sous  deux  titres  et  sotf 
deux  noms  différents,  avec  la  même  composition  typo- 
graphique dont  on  fait  A  vol.  io-12  an  lieu  de  î  ia^. 
alors  que  subsiste  sur  les  deux  litres  la  qualtficatios  de 
«  Traducteur  des  «  Trois  As  >.  de  «  La  Nonne  de  Gb>- 
deoxell  ■  et  du  «  Jésuite  > .  Ces  trois  ouvrages  sœt 
de  Spindler,  et  avec  le  dernier  Carie  Ledhuy  a  pris  ca- 
core  une  singulière  liberté.  (Voir  aux  Anonymes  «Ju- 
Une  llussinger  >). 

c.  Ledhuy  et  Ch.  Lachapelle  son  éditeur  ont  peaié 
que  ce  serait  une  bonne  spéculation  que  de  meUre  le 
nom  de  Spindler  en  tète  d'un  roman  nouveau,  et  c'est 
ainsi  qu'a  paru  : 

c  La  Grande  Danse  des  esprits,  par  Spindler.  aatesr 
du  Juif,  du  Bâtard,  des  Trois  As.  de  la  Nonne,  par  \t 
traducteur  des  Trois  As.  de  la  Nonne  de  Gnadeniei,  di 
Jésuite  ».  Paris,  LachapelU,  1838,  3  vol.  is-S  i. 

Il  est  à  remarquer  que  le  root  traduit  a  été  omis  dasi 
ce  titre.  Il  est  a  croire  que  l'éditeur  aura  reçu  des  ré- 
clamations on  de  Spindler.  on  de  son  représeatast.  (t 
que.  pour  utiliser  les  formes  qu'il  avait  encore  dispon- 
blés,  il  a  converti  les  3  vol.  in-8  de  1837  en  4  i«l. 
in-13,  auxquels  il  donna  le  Utre  de:  «  Jean  Quirt 
sous...  »,  ouvrage  qui  ne  figure  pas  au  c  Joui  ail  de 
U  li]»nirie  a.  bien  que  le  dépôt  en  ait  éléfSùt.  (H.  B. 
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tntemporame  »,  p.  -449-57,  et  le 
I  général  »  de  M.  Otto  Lorenz. 

1  a  été  l'objet  d^Doe  notice  fort  piquinte 

,  dont  il  existe  trois  éditions  tirées  à  fort 

nous  en  avons  parlé  à  rarticle  Quarante 

alter  anssi  dans  la  «  Rente  parisienne  > , 

•18,  n«dn  95  sept.  1840.  p.  973-342. 

sar  M.  Beyle  ».  Le  célèbre  romancier 

;ae  analyse  de  la  c  Chartreuse  de  Parme  ■  ; 

IX  c  le  chef-d'orane  de  la  littérature  à 

oh  le  sublime  éclate  de  chapitre  en  cha- 

re  qui  ne  peut  être  appréciée  que  par  les 

u  vraiment  supérieurs.  • 

a  on  beau  front,  l'œil  vif  et  perçant,  la 

iqne  ;  il  a  tout  à  foit  la  physionomie  de 

porte  dans  la  conversation  ce  tour  énig- 

bizarrerie  qui  le  pousse  à  ne  jamais  si- 

éjà  illustre  de  Beyle.  à  s'appeler  un  jour 

autre  Frédéric...  Dès  qu'un  de  tes  litres 

il  part,  if  court  à  250  lieues  pour  n'en 

parler,  b 

ine  notice  de  M.  Colomb,  insérée  entête 
s  qnelques  ouvrages  de  Beyle,  et  l'article 
e  dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes  ■ 
1  1843. 

OGRAPHE  (Un)  [Alexandre  So- 

at  de  Mgr  Tarchevêque  de  Paris, 
i  biographie  et  son  procès,  par 
Taride.  1857,  in-i8. 

GRAPHE  DU  COMITÉ  DE  RÉ- 
DE  LA  «  REVUE  DE  LIÈGE  » 
fme  [Félix  Van  Hulst],  auteur 
rs  articles  signés  ainsi,  dans  la 
B  Liège  »,  dirigée  par  M.  Van 
amment  d'une  attachante  rela- 
Voyage  a'/x  bords  du  Rhin. 

GRAPHE  PARISIEN  (le),  démo- 
H.  Tabaud  DBLATOucuEetL.-F. 

L  de  l'Ain]. 

et  procès  complet  des  prévenus 

inat  de  M.  de  Fualdès,  accompa- 
Notice  historique.  Paris,  Pillet^ 

>L  in-8,  avec  vues,   portraits  et 

qui  attira  aux  antenrs  des  persécutions 

OGRAPHE  PARISIEN   [H.  de 

• 

du —  à  une  note  de  Madame 
sérée  dans  son  plan  de  défense, 

tous  les  cœurs  sensibles.  — 
'«/,  1818,  in-8. 

ÎRAPHE  PARISIEN  (le),  démo- 
ace  Raisson]. 
iMoiN  (Un). 

l,  ministre  de  Mréo,  anagramme 
BRSON,  ministre  de  l'Église  ro- 

issements  sur  une  lettre  écrite 
,  dans  les  Indes  orientales,  sous 


fl 


r 


le  titre  de  Nouvelles  de  l'Ile  de  Bornéo. 
Montpellier,  1687,  in-8  de  11  pag. 

H-  STEPHEN(P.)  [Caraby,  avocat]. 
Des  articles  de  journaux. 

-H  STEPHEN  (P.)  [Etienne  Arago]. 
La  chronique  théâtrale  de   «  l'Avenir 
national». 

STEPHEN,  pseudonyme  [Alexis-Étienne- 
Pierre-Henri  Arnoult],  auteur  dramati- 
que. 

I.  Avec  M.  Théaulon  :  Un  ange  au  sixième 
étage,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présenta sur  le  théâtre  du  Gymnase,  le 
21  fév.  1838.  Paris,  Barba,  Delloye,  Beiou, 
1838,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  c  France  dramatique  au  xix* 
siècle  p . 

M.  Arnoult,  qui  n'est  désigné  sur  cette  pièce  que  par 
le  nom  de  Stephen  A***,  en  est  pourtant  le  principal  au- 
teur :  il  l'avait  présentée  au  Gymnase  sous  le  titre  du 
Dix  août. 

II.  Avec  le  môme  :  la  Fille  d'un  voleur, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  20  février  1839. 
Paris,  Barba,  Bezou,  1839,  gr.  in-8  à  2 
colonnes. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

m.  Avec  MM.  Théaulon  et  N.  Fournier, 
les  Merluchons,  ou  Après  deux  cents  ans, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le  4 
mai  1840.  Paris,  Henriot,  Tresse,  1840, 
in-8. 

Faisant  partie  du  c  Répertoire  dramatique  ». 

STEPHEN-AUBERG  (P.),  D.  M.,  pseu- 
don.  [Gabriel  Peignu*^. 

D'une  pugnition  divinement  envoyée 
aux  hommes  et  aux  femmes,  pour  leurs 
paillardises  et  incontinence  désordonnées 
(en  1493),  avec  des  notes,  par  —  Dijony....y 
in-8. 

STERN  (Daniel),  pseudandrie  [  MT  la 
comtesse  d  Agoult,  née  de  Flavigny,  née 
àp  Francfort,  en  1805,  de  parents  français, 
écrivain  socialiste]. 

I.  Études  littéraires  sur  quelques  écri- 
vains Allemands  contemporains  :  M"^  d'Ar- 
nim.  Paris,  Fournier,  1844,  gr.  in-8  de 
36  pag. 

Extrait  de  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  >,  ne  du  15 
atril  18U. 

H.  Professions  de  foi  politique  de  deux 
poètes  allemands.  Ferdinand  Freiligrath 
et  Henri  Heine.  —  Impr.  dans  la  a  Revue 
des  Deux  Mondes,  »  l*'  décembre  1844. 

III.  Nélida,  roman.  Paris,  Amyoty  1816 
in-8. 


Imprimé  d'abord  dans  U  e  Reme  indépeadinte  », 
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il  eoméqnemment  roman  qui  a  on  grand  air  de  fomilla 
arecceox  qv'nne  antre  fenme  de  la  même  commnnion  d'i- 
déea,  M**  Doderant,  donnait  an  même  recoeil. 

IV.  Essai  sur  la  Liberté,  considérée 
comme  principe  et  fin  de  l'activité  hu- 
maine. Paris,  Amyot,  1846,  in-8. 

c  Satire  passionnée  de  la  Société  et  des  Institutions 
snr  lesqneUes  elle  repote  ;  tableau  eiagérés  de  la  mi- 
sère des  classes  laborienses,  qui  ont  d'aatant  plos 
droit  an  bien-être  snr  la  terse  qne  l'antenr  leur  refose 
tonte  compensation  dans  nne  antre  tie.  »  —  G.  Deles- 
sert,  préfet  de  police  an  ministère  de  l'intérieur,  snr 
les  publications  anarcbiqnes  de  l'année  1846.  «  Nouy. 
Rev.  rétrospecUve  »,  1848,  p.  94 

V.  Lettres  républicaines...  (Impr, 
d Edouard  Proux,  à  Paris).  Paris,  Àmyot, 
1848,  in-8. 

Sauf  le  style,  ces  Lettres  rappellent  celles  d'nne  an- 
tre époque,  les  Lettres  b patriotiques  de  la  Mère 

Dncbène. 

Ces  Lettres  sont  an  nombre  de  dii-hnit.  La  première 
porte  la  date  du  25  mai  1848.  et  la  dernière  celle  du 
7  décembre.  Voici  l'indication  de  leurs  sujels  :  Lettre  I^. 
A  François  d'Orléans,  prince  de  Joinville  (snr  sa  Pro- 
testation à  l'Assemblée  nationale,  en  mai),  25  mai 
1848.  (Cette  Lettre  a  d'abord  été  impr.  dans  le 
c  Courrier  français  »  du  27  mai).  —  Lettre  H.  «  Phy- 
sionomie de  l'Assemblée  nationale  >.  A  Fanny  Lewald. 

—  Lettre  m.  «  De  la  Présidence  >.  A  M.  de  Lamen- 
nais. —  Lettre  IV.  c  A  propos  du  prince  Louis  Bo- 
naparte B.  A.  M.  P.-J.  Proudhon.  —  Lettre  V  c  Les 
quatre  fatales  Journées  ».  A.  II.  Adam  Mickicwicx. — 
Lettre  VI.  c  Les  trois  Socialismes.  A  l'Assemblée  na- 
Uonale.  —  Lettre  VII.  11.  de  Lamartine,  M.  Thiers. 
A  M.  Louis  Ronchaud.  —  Lettre  VIO.  Le  général  Ga- 
taignac  et  les  partis  politiques.  A  M.  Emile  Littré.  — 
Lettre  K.  c  De  quelques  orateurs  a.  lllf.  Ledm-Rol- 
lin.  Louis  Blanc,  Proudhon.  etc.  —  Lettre  X.  c  Les 
Suppliantes  >.  Au  Général  Cavaignac.  —  Lettre  XI. 
«  A  Henri  de  Bourbon,  comte  de  Gbambord  ».  —  Let- 
tre XU.  ff  Les  Socialistes  sans  le  savoir  » .  Philosophie 
populaire  de  M.  Cousin.—  Lettre  XIV.  Election  du  pré* 
sidentde  la  République.  A.  M.  de  Lamartine  (5  octo- 
bre). —  Lettre  XV.  An  peuple  électeur  (9  novembre). 

—  Lettre  XVI.  c  L'Amnistie.  »  Aux  femmes  françaises 
(7  décembre).  —  Lettres  Xvn.  «  Du  mouvement  ré- 
ToluUonnaire  en  Allemagne.  —  Lettre  XVŒ.  c  L'Am- 
nistie; Aux  femmes  françaises. 

La  comtesse  d'Agoult  a  eu  la  témérité  deréimprimef 
seixe  de  ces  démagogiques  Lettres  dans  l'ouvrage  sui- 
vant (1),  sans  en  excepter  la  1V«  :  c  A  propos  du 
prince  Louis  Bonaparte.  Ail.  P.-J.  Proudhon  »,  en  date 
du  18  juin  1848.  Et  pourtant  nous  n'avons  pas  en- 
tendu dire  que  cette  dame  ait  été.  depuis  le  2  décembre, 
envoyée  aux  Madelonettes  pour  cet  écrit,  quf  renferme 
des  insultes  non  seulement  à  l'adresse  du  prince,  mais 
encore  à  celle  de  la  minorité  de  la  France  qui  deui 
fols  l'a  bit  le  chef  de  l'Eut.  Est-ce  mépris  pour  cette 
femme  déchue,  transformée  en  mégère  socialiste,  ou 
kMrce  que  le  président,  parmi  les  qualités  dont  la  foUi- 


(1)  L'une  des  dent  lettres  sttppriméel  est  la  XlVt. 
Intitulée  c  Du  Mouvement  révolutionnaire  en  Allema- 
gne ».  Notas  nb  pduvOnà  don&er  le  tittre  de  l'auto, 
b'ajant  pai  l'édition  originale  sons  les  yeui. 
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fulaire  n'a  fait  aucune  mention,  compte  U  pratiqne  de 
l'oubli  des  ii^ures  ? 

VI.  Esquisses  morales  et  politiques.  Pa- 
ris»  Paanerre,  1849,  in-18  de  vj  et  400 
pages,  format  anglais. 

Les  c  Esquisses  morales  »,  dédiées  à  M.  Henri 
Lehmann,  remplissent  les  pages  1  à  195  de  ce  volume. 
Ce  sont  des  c  Pensées,  Réflexions  et  Maximes  »  au  point 
de  vue  socialiste,  divisées  en  dix  chapitres  dont  les 
titres  sont  ceux-ci  : 

Première  partie.  Ch.  I.  De  la  condition  humaine  ; 

—  Ch.  n.  De  l'homme;  —  Ch.  m.  De  la  Femme;  — 
Ch.  IV.  De  la  Vie  morale  ;  —  Ch.  V.  Du  Ccenr  ;  -* 
Ch.  VI.  De  l'Esprit  ;  —  Ch.  VU.  De  TEduation. 

Deuxième  partie:  Ch.  Vm.  Du  temps  présent;  — 
Ch.  K.  Des  ArU  et  des  Lettres  ;  —  Ch.  X  De  l'Aris- 
tocratie et  de  la  Bourgeoisie  ;  —  Ch.  XI.  Du  Peuple  ; 

—  Ch.  Xn.  De  la  Religion  des  contemporains.  —  Con- 
clusion. 

Dans  VAvant'Propoi  de  ce  volume,  l'auteur  dit: 
c  Ce  recueil  de  réflexions  sur  la  condition  humaine  le 
divise  en  deux  parties  :  dans  Tune  je  considère  l'homme 
en  général  ;  l'autre  se  rapporte  plus  particulièrement  i 
l'homme  de  nos  Jours.  Ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  le 
lecteur  ne  trouvera  le  partis  pris  chagrin  de  la  Roche- 
foucauld, moins  encore  la  verve  caustique  de  La  Bru- 
yère. Je  ne  pense  pu  mal  de  l'espèce  humaine.  Elle 
me  parait  plus  abusée  que  perverse  ;  je  la  plains  plai 
que  je  ne  la  condamne,  car  je  la  vois  rectiflantde  plsi 
en  plus  ses  erreurs  et  redressant  ses  voies,  i  nesara 
que  s'étendent  ses  lumières  et  que  s'exeree  dans  de  ploi 
vutes  limites  sa  liberté. 

c  La  seconde  partie,  celle  qui  traite  dn  temps  pré- 
sent, offre,  en  raison  des  événements  récemment  accom- 
plis, de  grandes  lacunes.  Je  n'y  aborde  aucune  du 
questions  dont  la  crise  révolutionnaire  a  suscité  l'exi- 
men.  et  je  ne  m'y  attaque  à  aucun  des  travers  qu'elle 
a  mis  en  évidence.  Je  dis  mon  opinion  sur  les  noan 
d'une  république  qui  n'était  pas  née.  11  en  résulte  qie 
plus  d'nne  vérité  esthnée  courageuse  et  hasardée  a 
moment  oh  je  l'exprimais,  court  risque  aujourd'hui,  et  il 
y  a  lien  de  s'en  féliciter,  de  paraître  timide  ou  trof 
incontestable.  Je  ne  change  rien  néanmoins  à  ee  qM 
j'ai  éait.  Outre  que  ces  sortes  de  retouches,  fûtes  loaf- 
temps  après  coup,  sont  rarement  benrenset.  et  qa'il  eit 
peu  conseillable.  au  point  de  vue  de  l'art  (1).  de  lew- 
nlr,  en  des  circonstances  très-différentes,  sur  une  œs' 
vre  terminée,  il  y  a  comme  un  manque  de  sinoérité 
dans  un  tel  travail,  et  cette  tonsidérution  seule  sofllnit 
à  m'en  dissuader  >, 

Les  ir  Esquisses  politiques  »  (pages  197  à  398  ds 
volume)  se  composent  de  seixe  des  c  Lettres  répuMi- 
caines  »  citées  sons  le  ptécédeni  numéro. 

VII.  Histoire  de  la  Révolution  de  février 
1848.  Purtg,  Sundréy  1850-51, 2  vol.  in-8. 
ornés  dp  cinq  (he^simiU, 

M.  dnvillier-Flenry  a  donné  soi  ce  livre,  ai  i  Joip 
nul  des  DébaU  >,  n»  du  IS  avril,  un  excellent  aitidi 
dont  nous  reproduirons  ici  le  début; 

k  L'HUtoire  de  la  Révolution  de  1848  s  ^  par  Daalel 

{{)  Ô'est  pouhant  ait  moyeb  de  cette  ))hrase  biaatei 
tiii  point  de  ^nût  de  VaH  !  que  plusieurs  espriti  ii- 
k)ériehrs  ont  préparé  la  surprise  de  la  démagogie  es 
1848  :  MBM  Dudevani  et  d' Agonit  ;  MM.  Lamrtiae. 
Victor  Hugo.  Eugène  Sne  et  quelques  antres! 
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Stem,  est  à  pea  près  le  seal  ouvrage  de  ce  genre  qoi 
n'ait  pis  été  écrit  poor  la  glorification  personnelle  de 
•cm  anteor.  C'est  une  originalité  à  laquelle,  pour  ma 
part,  je  suis  fort  sensible  ;  car  j*ai  la,  bon  gré,  maU 
gré,  tons  ces  livres.  «  L'Histoire  de  la  Révola tion  de 
Février,  par  M.  de  Lamartine,  «'est  qu'one  aatobiogra- 
phxt  ditbyrambiqae.  Les  «  Pages  d'histoire  >  de  M.  Loais 
Blanc,  c'est  le  piédestal   préparé  pour  sa  stalae.  Les 
(   Confessions  révolutionnaires   »  de   11.  Proudhon, 
c'est  Diogène  dans  son  tonneau,  l'orgaeil  sous  le  man- 
teau troué  du  sectaire.  Les  «  Mémoires  >  de  M.  Canssi- 
dière  ne  sont  qu'un  Mémoire  sur  procès.  Il  y  aurait  à 
dter  aussi  <  l'Histoire  de  Février  >,  par  M.  Delvau.  et 
celle  de  M.  Elias  RegnauU,  l'un  secrétaire  intime,  l'au- 
tre chef  du  cabinet  de  M.   Ledru-Rollin.  Daniel  Stem 
est  le  premier  historien  de  la  Révolution  de  1848  qui 
ne  s'en  proclame  pas  le  héros.  U  a  peut-être  dormi. 
tomme  M.  de  Lamartine,  pendant  la  nuit  du  23  an  24 
février  ;  mais  il  ne  s'en  vante  pas. 

c  Une  autre  différence  de  cette  Histoire  avec  les  œu- 
vres de  même  nature  qui  l'ont  précédée,  c'est  que  l'an- 
tnr.  loin  de  produire  sa  personne,  la  dissimule  ;  loin 
d'étaler  son  nom,  le  dérobe  i  la  curiosité   du  public. 
Esl-ce  modestie?  Nous  verrons  bien.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Danid  Stem  est  un  pseudonyme  qui  cache,  nous  dit-on, 
n  WHn  patricien  fourvoyé  dans  les  erreurs  du  socia- 
lisme, un  brillant  écnsson  volontairement  brisé,  une 
ciistenee  de  femme  orageuse  et  déchue,  rorgueilleox 
divorce  de  la  passion  avec   les  lois  et  les  exigences  de 
U  société.  Voilà  ce  qu'on  nous  dit  ;  mais  que  nous  im- 
porte? Ce  n'est  pas  A  la  personne  de  Daniel  Stem,  ni 
à  ion  blason,  ni  à  sa  vie  privée  que  nous  avons  affaire, 
c'est  i  son  livre,  et  c'est  bien  assez. 

I  Le  livre  de  Daniel  Stem  est  une  diatribe  dirigée 
contre  la  société  française,  celle  que  ses  ennemis  appel - 
lest  U  vieille  société.  C'est  un  pamphlet  sous  le  nom 
d'Histoire.  Le  livre  a  de  la  tenue,  de  la  suite,  une 
certaine  vigueur  résolue  et  tranchante.  L'auteur  y  a 
mployé  beaucoup  de  recherches,  beaucoup  d'art.  On 
pourrait  ooire,  avec  quelque  bonne  volonté,  qu'il  y  a 
>is  boncoup  de  passion.  C'est  par  là  que  ce  livre  est 
CBrieux  et  qu'il  se  fait  distinguer » 

Plos  loin,  le  critique  semble  vouloir  expliquer  oom- 
Bttl  et  pourquoi  la  noble  demoiselle  de  Flavigoy  est 
Wiée  dans  cette  ligue  de  démolisseurs  sociaux  qui 
coopte  aux  premiers  rangs,  parmi  leseaprils  supérieurs, 
MiM  Dadevant  et  M<°*  la  comtesse  d' Agonit,  et  aux 
''cmiers.  d'autres  créatures  qui  n'ont  de  féminin  que  la 
fonne,  les  Jeanne  Deroin,  les  Eugénie  Niboyet,  les 
l^ioe  Roland  et  tant  d'autres,  la  honte  de  leur 
leu. 

( Les  réfonnatenrs    (j'excepte  un  petit  nombre 

^  croyants)  n'ont  pas  ponr  bat  de  guérir  U  société, 
^  de  l'exploiter  ou  de  la  punir.  On  a  des  mépris  à 
^toger  ou  des  intérêts  à  servir  ;  on  poursuit  une  répré- 
^ille  ou  une  convoitise.  Le  prétekte  de  la  réformalion 
*^citle  couvre  tout.  Vous  étiez  un  grand  poète,  plein 
^iioTeotion,  de  vigueur,  d'audace  et  d'éclat  ;  vous  avez 
^«  changer  votre  lyre  harmonieuse  pour  un  bâton  de 
coBoandant.  La  main  vous  a  tremblé  dans  cette  tenta - 
^v&  U  société  qui  vous  admirait  poète,  vous  répudie 
^OBune  d'État.  Elle  vous  avait  donné  considération,  re- 
^Dée,  fortune,  tous  les  honneurs,  tous  les  biens; 
^  elle  reibse  de  vous  donner  aussi  le  gouvernement 
^  les  affaires,  et  vous  la  punissez  I  — •  Vous  aviez  un 
i>OBi,  due  parenté  opulente,  un  esprit  élégant  et  cultivé, 
^  plume  brillante  et  haMie,  tous  lés  agréments  de 
''^  et  tons  les  loisirs  de  la  richesse.  Tout  vous  était 
tkîle  dans  la  vie.  non  seulement  la  vertu,  la  passion. 
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La  société  ne  vons  demandait  qbe  le  respect  apparent 
de  ses  usages,  la  pratique  banale  de  ses  convenances  ; 
mais  cela  même,  vons  l'avez  refusé.  Alors  la  société,  si 
indulgente  qu'elle  soit,  s'est  retirée  de  vous  ;  mais 
vous,  vous  êtes  revenu  sur  elle  l'injure  à  la  bouche»  le 
fiel  au  cœur,  un  poignard  dans  votre  main  déliaie,  et 
vous  avez  dit,  comme  le  héros  d'Alexandre  Dumas,  ce 
mot  fatal  d'une  nuit  de  déhanche,  qui  semble  être  de- 
venu le  mot  d'ordre  d'une  faction  ;  «  Elle  noos  résiste, 
nous  la  tuerons  1  >  —  Oui,  vous  la  tuerez,  vons  tous 
qui  jouez,  par  ambition  ou  par  dépit,  le  jeu  terrible 
du  socialisme  ;  vous  tuerez  la  société,  mais  elle  ne  vons 
rendra  pas  son  estime. 

c  Je  reviens  à  Daniel  Stem.  Son  livre  (je  n'en  cher- 
che pas  la  cause)  est  visiblement  inspiré  par  l'esprit 
que  je  viens  de  signaler,  l'esprit  de  dénigrement  pas- 
sionné et  vindicatif,  l'esprit  anti-social  et  démagogi- 
que. Ai-je  besoin  d'i^onter  que  Daniel  Stem  est  socia- 
liste, et  qu'il  accuse  la  corraption  du  vieux  monde  ? 
Il  en  a  bien  le  droit,  c  Qu'on  m'épargne,  s'éaie-l-il, 
la  triste  énumération  de  ces  hontes  aristocratiques  !  » 
Et  en  disant  cela,  il  dit  le  compte  exact  de  ces  hontes 
isolées,  et  il  les  jette  à  la  face  de  la  société  tout  entière. 
«  La  société  qui  se  décompose,  dit-il  ailleura,  fertilise 
à  son  insu  la  société  qui  germe  » .  C'est  ainsi  que  la 
Révolution  de  1848  est  l'avènement  logique  et  pro- 
videntiel des  idées  sociales.  Elle  est  la  métamorphote 
(ucendante  de  la  vie  morale  et  nuitérielle  du  peuple, 
etc.  (p.  273  et  poêtim.).  » 

M™*  la  comtesse  d'Agoult,  en  ontre,  a  donné  des  ar- 
ticles à  c  la  Presse  ». 

Les  opinions  très-avancées  de  M»*  d'Agonlt  en  so- 
cialisme ont  vain  à  celte  dame  plus  d'une  verte  censure, 
plus  d'une  amère  ironie.  Sans  compter  l'article  de 
M.  Cuvillier-Fleury,  qui  présente  une  craelle  apprécia- 
tion du  prétendu  Daniel  Stem,  M.  DufaI  amis  en  scène 
l'auteur  de  «  l'Essai  sur  la  Liberté  »,  des  «  Lettres  répu- 
blicaines >  et  de  c  l'Histoire  de  la  Révolution  de  Fé- 
vrier 1848  »,  dans  c  les  Leilas,  ou  les  Femmes  socia- 
listes »,  aussi  bien  qne  dans  ses  «  Femmes  socialistes  b 
(imprimées  dans  le  journal  c  l'Ordre  »). 

-4- VIII.  Trois  Journées  de  laVie  de  Marie'^ 
Stuart.  Paris,  1856,  in-12. 

IX.  Florence  et  Turin.  Etude  d'art  et 
de  politique.  Paris,  1862,  in-12. 

H- STERNE. 

Sterne  a  fait,  de  la  façon  la  plus  hardie,  des  em*^ 
pranu  multipliés  à  «  l'Anatomy  of  Melancholy  »  de 
Robert  Burton,  lui  prenant  les  passages  les  plus  em- 
preints A'htunour  et  les  donnant  comme  siens. 

Un  médecin  anglais,  John  Fcrriar,  a  publié  en  1798» 
à  Manchester,  un  petit  volnme  curieux  :  c  Illustrations 
of  Sterne  »  (réimprimé  avec  des  additions  fort  considé- 
rables en  1812,  2  vol.);  il  y  montre  combien  l'auteur 
du  c  Voyage  sentimental  »  a  pris  sans  foçon  dans  des 
ouvrages  divers. 

On  a  publié  en  anglais,  sons  le  nom  de  Sterne,  oné 
continuation  de  c  TrisUm  Shandy  »  (Londre$»  1760)» 
composée  par  John  Cars,  et  une  suite  du  c  Voyage 
sentimental  »  (1798,  2  vol.  in-12},  dont  l'antenr  est 
resté  inconntt. 

4-STERNHBIM(M»*'de). 
Voy.  L,  F„  Uj  773  i. 

4-  STEV..I  (Mathilde)  \M^  Arthut*  Stb- 

VENS]. 
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Quelques  romans  publiés  chez  Michel 
Lévy. 

4-  STOCK  (baron)  [M"*  de  Soms,  de- 
puis M"*  Urbain  Ratazzi]. 

Des  chroniques  uarisiennes  au  «  Consti- 
tutionnel »  et  à  «  la  Semaine  ». 

-f  STOLZ  (M~  de)  pa  comtesse  Fanny 
DE  BégonI. 

Un  volume  de  Nouvelles,  publié  en 
1859. 

STOP  (M.  et  M"»),  pseudonyme  [Émile- 
Marco  de  Saint-Hilairb]. 

Manuel  complet  de  la  toilette,  ou  l'Art 
de  s'habiller  avec  élégance  et  méthode, 
contenant  Tart  de  mettre  sa  cravate,  dé- 
montré en  30  leçons.  Paris,  Palais-Royaly 
Galerie  de  bois,  n^  233, 18â8,  in-18. 

+  STRADA  (J.  de)  [Jules  Delarub,  de 
Niort]. 

Le  Dogme  social,  solution  de  la  question 
religieuse.  —  Paris,  1861,  in-8. 

STRETCHER.  pseudonyme  [L.  Hubert, 
ancien  secrétaire  de  la  commission  de 
censure  près  le  ministère  de  l'intérieur, 
plus  tara  chef  des  bureaux  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Parisl. 

Voy.  Provincial  (Un),  III,  267  /*. 

STROMBECK,  pseudonyme  [Marie-Henri 
Bbyle],  auteur  d'articles  qui  ont  paru 
dans  un  recueil  littéraire. 

-H   STUCY  (Robert)   [Auguste   Ver- 
morbl]. 
Des  articles  à  la  «  Revue  de  Paris  )». 

-+-STUDENS  (Paulus).  Voir  Paulus 
Studbns. 

STUPEN  (Gabriel  a).  Voy  AUTOPHI- 
LUS. 

S....  T.  V....  (M"')-  initialisme  [M^de 
Saulx-TavannbI. 

Le  Père  et  la  fille,  conte  moral  trad.  de 
Tansl.  de  Mistr.  Opie  sur  la  deux,  édition. 
Paru,  Renard,  an  X  (1802|,  in-i2  avec 
grav.;  ou  an  XI  (1803),  2  vol.  in-18  avec 
une  gravure. 

-h  SUARD  (J.  B.  A.)  traducteur  supposé? 

Où  prétendit  dans  le  temps  qae  ses  tradaciions  de 
Robertson  et  de  quelques  autres  écrivains  anglais  n'é- 
taient point  sorties  de  sa  plume.  C'est  ce  qu'atteste  une 
épigramme  deRulhières  : 

Delille  avec  Snard  I  pourquoi  donc  les  élire? 
Pourquoi?  L'un  a  traduit  et  l'autre  a  fait  traduire. 

Citons  aussi  ce  quatrain,  dont  l'antear  ne  nous  est 
pu  connu  : 

Suard,  admis  au  docte  aréopage. 
Sollicitait  six  mois  pour  son  discours. 
Lors  un  Quarante  :  Accordons-les  toujours  ; 
Ce  n'est  pu  trop  pour  son  premier  ouvrage. 


SUAU  DE  VARENNES,  superféUUion 
nomtna/e  [Edouard  Su  au  (1),  de  Varennes, 
ancien  omcier  de  marine,  depuis  libraire 
à  Paris,  ensuite  réfugié  en  Belgique]., 

I.  Les  Matelots  parisiens,  roman  mari- 
time. Par  M.  Suau'de  Varennes  ;  précédé 
d'une  Introduction  par  Eugène  Sue.  Paris, 
Suau  de  Varennes,  1837,  2  vol.  in-8. 

II.  L'Habit  d'un  auteur  célèbre.  Paris, 
Dumont,  1840,  ±  vol.  in-8. 

Reproduit  sous  le  titre  de  c  Confessions  de  ma  Femme 
après  sa  mort». 

m.  Les  Mystères  de  Bruxelles.  Bruxei- 
les,  Wahlen,  1844-46,  8  vol.  in^8. 

Cet  ouvrage  a  été  contrefait  à  Francfort-sor^e-lleia. 
en  1845,  et  traduit  deux  (ois  en  allemand:  i*  par 
Herib.  Rau  {Franc forts. -U-Mein,  4845);  S*  par 
Ludw.  Hauff  (SlullgarC,  1846). 

En  outre,  II.  Suan  a  en  part  à  c  Un  Diamant  à  dix 
Ikcettes.  (Parii,  Dumont),  1839,  S  vol.  in-8.) 

-f-  SUAVE  (Orl.  de)  [Jacques  Gohorrt]. 

Devis  sur  la  vigne,  vin  et  vendange, 
par— .Parw,  V.  Serlenas,  1549,  pet.  in-8, 
48  ff. 

Livret  devenu  fort  rare  ;  c'est  un  opuscule  dans  leqael 
les  anciens  sont  souvent  cités,  et  on  il  se  trouve  ansii 
quelques  vers.  Un  vieux  dicton  normand  en  coq-i-l'iae 
se  trouve  au  feuillet  E  iij.  («  Manuel  du  Libcaire  i. 
V.  575). 

-♦- SUBDÉLÉGUÉ  (Un)  [Pbrrin]. 
Lettre  d' ...  à  un  intenoànt  de  province. 
Paris,  1759,  in-8. 

SUBDÉLÉGUÉ  DELA  GÉNÉRALITÉ  DE 
GUYENNE  (Un).  rt/^nym.[DuPRÉ  de  Saint- 
Maur]. 

Lettre  d*  —  à  M.  le  duc  de.. . .,  relative- 
ment aux  corvées.  Paris,  1784,  in-4. 

SUBRECARGUE  (Un),  titlonyme\}ionkx\ 
La  Vérité  sur  Haïti,  ses  deux  emprunts, 
ses  agents,  ses  finances,  son  crédit  et  ses 
ressources  :  réponse  à  la  lettce  d'un  colon 
à  l'usage  de  S.  Ex.  le  ministre  des  finan- 
ces et  des  capitalistes.  Paris,  de  rimpr,(U 
MoreaUy  1828,  in-8  de  44  pages. 

-f-  SUBROGÉ  TUTEUR  DES  ENFANTS 
DU  DUC  DE  NORMANDIE.  [Le  comte 
Gruau  de  la  Barre,  né  en  1795J. 

La  Vérité  au  duc  de  Bordeaux.  Brédt. 
1859,  in-8. 

SUBWATKEKOFF  (Peters),p5eu(fo».  [U 
Clerc,  des  VosgesJ. 

Le  Russe  à  Pans,  petit  poëme  en  vert 
alexandrins,  imité  de  M.  Ivan  Aletof, 
composé  au  mois  de  vendémiaire  an  VU* 
Parts,  an  Vil  (1799),  in-8  de  28  pages. 
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(i)  Le  premier  livre  de  cet  écrivain,  les  ■  Scèuesiie 
France  et  d'Afrique  ■  (Pari*.  Ollivier,  483*.  !■•«)• 
porte  pour  nom  d'auleor  seulement  Eo.  Scau. 
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Imitation  d«  «  Rnsse  à  Piris  »,  de  Volttire, 
Pour  ue  précédente  imititioD,  voy.  le  nom  TcatuB' 
KATorr. 

-H  SUCCESSEUR  DU  R.  P.  BERNARD 
(le)  [Thomas  Le  Gauffre]. 

Entretiens  du  R.  P.  Bernard  pendant  sa 
maladie,  et  ses  dernières  paroles  à  sa  mort. 
Escrites  par  son  successeur  à  ses  enfants. 
-^  Paris.  G.  Alliot,  1641,  in-8.  Pièce. - 
PttfU,  imp.  de  P.  Targa,  1641 ,  in-8. 

SUCHET  (le  maréchal  Louis-Gabriel), 
duc  d'Albuféra,  aut.  sup,  \\e  baron  Saint- 
Ctr  Nugubs,  lieutenant-général,  chef 
d'état-major  du  maréchal]. 

Mémoires  du  — ,  sur  ses  campagnes  en 
Espagne,  depuis  1808  jusqu'en  1 81 4,écriU 
par  lui-môme  (c'est-à-dire  rédigés  d'après 
ses  notes).  Paris,  Ad.  Bossange^  Bos- 
sange  père,  F.  Didot,  1829,  2  vol.  in-8  avec 
un  portr.,  plus  un  Atlas  in-folj  de  15  car- 
tes. —  Deuxième  édition.  Pans,  Anselin, 
1834.  2  vol.  in-8  avec  atlas  de  16  car- 
tes. 

Voj.  tor  cet  Mémoires  notre  note  dan«  It  «  France 
littéraire  *.  article  Suchbt. 

H-  SUCONI  (J.)  [Jules  Cousin]. 
Des  articles  dans  «l'Intermédiaire». 

SUE  (J.-Jos.).  apocryphe  [M~Gen.-Ch. 
Thiroux  d'ArconvillbJ. 

Traité  d'ostéologie  oe  Monro,  trad.  de 
l'anglois,  par  — .  Paris^  Cave/wr,  1759,  2 
Toi.  gr.  in-fol. 

Cette  tndvetion  est  de  M**  d'Arconville,  qai  l'a 
toite  ioos  les  yeox  de  Soe.  A.  A.  B— r. 

4-  L'original  a  été  soavent  imprimé,  notamment  à 
Uimboiirg  en  1758,  1762  et  1785. 

SUÉDOIS  (Un),  pseudo-géonyme  [le baron 
J.-F.  de  BouRGOiNG,  diplomate]. 

Jugement  de  l'Europe  impartiale  sur  la 
révolution  de  France,  par  —  ami  de  cette 
nation.   Upsal,   1790,  m-8,  de    96  pag. 

SUERE  DU  PLAN  (l'abbé  J.-M.)  de 
Rieux,  plagiaire  [Etienne  Fourmont]. 

Sur  les  racines  de  la  langue  latine.  1787, 
in-12. 

Cest  la  copie  mot  pour  mot  de  l'onvrage  intitulé  : 
(  les  Racines  de  la  langne  latine  mises  en  vers  fran- 
(ùi  ■  (par  Fonrmont).  Parit»  Le  Mercier,  1706, 
iMJ.  A.  A.  B-r.  . 

SUH  (Au***te),  anastrophe  [P.  Staple- 
îON,  connu  sous  le  nom  a  Auguste  Hus]. 

Jenny  L******,  Albert,  et  r  Emigré  sui- 
cidé par  amour,  anecdotes  historiques  de 
ces  derniers  temps  ;  suivi  de  quelques 
couplets,  dédiés  à  Tannée  française.  Paris, 
^*erf,  1818,  in-8  de  12  pages. 

SUISSE  {Un),  pseudo-géonyme  [Jean  de 
U  Chapelle,  ae  l'Académie  française]. 

T.  III. 
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Lettres  d'—  à  un  François,  où  l'on  voit 
les  véritables  intérêts  des  princes  et  des 
nations  de  l'Europe  qui  sont  présentement 
en  guerre.  Basle,  (Paris,  F/.  Delaulne) 
1701-08,  8  vol.  in-12. 

4- Ces  lettres  avaient  pam  d'abord  de  1709  à  1708, 
in-4. 

-j-  Voy.  anz  Anonymes,  c  Lettres,  mémoires  et 
actes  ». 

SUISSE  (Un)  pseudo-^nyme  [J.-H.  Mau- 

BERT  DE  GoUVEST]. 

Réflexions  d'—  sur  la  guerre  présente. 
1757,  in-8;  —  Bruxelles,  1759,  in-12. 

Attribuées  à  llanbert  de  Gonvest.  Voy.  l'His- 
toire de  sa  vie.  Umdree,  1763.  in-19,  p.  70.  Soinnt 
le  marqnis  de  Lncbet,  dans  son  c  Histoire  littéraire  de 
Voltaire  »,  ces  Réflexions  ont  été  aussi  attribuées  à  ce 
grand  bomme.  A.  A.  B— r. 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [J.-H. 
Marchand,  avocat]. 

Mémoires  de  l'Éléphant,  écrits  sous  sa 
dictée  et  traduits  de  l'indien  par  — .  (Ou- 
vrage composé  par  Marchand).  Paris,  Cas- 
tard,  1771, in-8. 

-H  SUISSE  (Un)  [Loui»  Eotève]. 

Lettre  d'un  —  aux  étudians  en  médecine 
de  Peironellim  [Montpellier].  G/arû,  1775, 
in-12. 

SaUre  injuste  contre  Barthei,  à  ce  que  dit  Desge- 
nettes  dans  la  «  Biographie  médicale  ». 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [Gieoii- 

CUANTRANSI. 

Voyage  a—  en  différentes  colonies  d*A- 
mérique.  Paris,  Poinçot,  1786,  in-8. 

Ce  volume  paraît  avoir  été  reproduit  l'année  suivante 
sons  le  titre  de  «  Voyage  d'un  Suisse  dans  l'Amérique, 
pendant  la  dernière  gnerre  ».  Aux  Verrières  tuiuei, 
1787. 

SUISSE  (Un),  pseudo-géonyme  [lemarq. 
Marc-Marie  de  Bombblles]. 
Avis  raisonnable  au  peuple  allemand  .1 795, 
broch.  in-8. 

L'auteur  de  cette  brochure,  fort  utile  à  consulter  pour 
l'histoire  de  cette  époque,  est  le  marquis  Marc-llarie 
de  Bombelles,  alors  au  service,  depuis  sacré  évèqne 
d'Amiens,  en  1819. 


SUISSE  (Un)  [J.  Fabroni]. 
Idées  d'  —  sur  la  maladie  qui  a  régné 
l'automne  dernier  à  Livourne.  1805,  in-8. 

Opuscule  écrit  en  tris-mauvais  français,  et  que 
Fabroni  voulut  faire  puser  comme  une  production  de 
J.  R.  Hess  de  Zurich. 

SUISSE*  (Un),  géonyme  [Delubnt,  mi- 
nistre du  Saint-Évangile]. 

Histoire  du  pays  de  Yaud.  Lausanne, 
1809,  in-8. 

SUISSE  (Un),  géonyme  [Frédéric-César 
de  La  Harpe]. 
Observations...,  sur  les  réflexions  dir^ 
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rigées  eai820  et  21  contre  Tindépendance 
de  la  Suisse.  Lausanne,  1821,  in-^. 

SUISSE  (Un),  géonyme  [le  baron  Henri 
de  JoMiNi]. 

Première  Epître  d'—  à  ses  concitoyens. 
1822,  broch.  in-8.  —  Seconde  épître.  Lau- 
$anne,  Hignon,  1822,  broch.  in-8. 

+  SUISSE  (Un)  ex-juge.  (Albert  Michel 

d'EFRAGUIBBBj. 

Quelques  extraits  tirés  d'un  grand  ou-  b 
vrage  intitulé:  «Découverte  de  l'homme 
de  péché,  le  fils  de  perdition  »...  Paris, 
1843,  in-8.     . 

Ce  livre  pantt  rœavre  d'an  foa.  (Otto  Lorenz,  c  Ca- 
talogue général  »,  t.  U,  p.  244.) 

4-  SUJET  DE  LOUIS  XVUI  (Un)  pou»- 
GBviN  VuLART,  Ctc  de  Saint-Mobts]. 

Réflexions  d'  — ,  fonctionnaire  public 
dans  le  département  de  l'Oise,  qui  pense 
que  tous  les  sujets  de  Sa  Majesté,  sans  en 
excepter  le  Sénat,  le  Corps  législatif  et  le 
Gouvernement  provisoire,  devaient  d'a- 
bord reconnaître  les  droits  héréditaires  de 
ce  prince  à  la  couronne  de  France,  et  que, 
sous  ce  rapport,  les  mots  vœu  et  adhésion, 
c^ui  expriment  non  un  devoir,  mais  l'exer- 
cice dun  droit,  sont  insuffisants  et  im- 
propres. Paris,  impr,  de  Michaud,  1814, 
in-o,  12  p. 

Note  man.  de  M.  Van  Praet. 

SULOI  DE  LIVÉ,  pseudonyme  [Louis- 
Franç.-Joseph  Lb  Dieu]. 

Alfred,  ou  le  Fils  naturel,  suivi  de  Ré- 
flexions sur  les  lois  relatives  aux  enfants 
naturels,  et  sur  la  suppression  du  divorce  ; 
recueilli  et  publié  par  — .  Paris,  Dufart, 
1816,  in-12. 

SULPICE  de  la  PLATIÈRE,  aristonyme 
[Sulpice  Imbert,  comte  de  La  Platibre]. 

Vie  philosophique  et  littéraire  de  Riva- 
roi.  Paris,  Barba,  an  X  (1802),  2  vol. 
in-12,  avec  le  portrait  de  Rivarol. 

+  SULTANINI  (Baltazar)  [:Gregorio 
Lbti]. 

Le  putanisme,  ou  la  Confrérie  des  pu- 
tains ae  Rome  assemblée  en  conclave  pour 
l'élection  d'un  nouveau  pape,  avec  un  dia- 
logue de  Pasquin  et  de  Marforio,  satyre  f 
comique  de  —,  traduite  de  l'italien.  Co^ 
logne  (Hollande),  petit  in-12,  vi  et  144  p. 

On  connaît  denx  antres  éditions  sons  le  titre  de  : 
«  le  Putanisme  de  Rome  »  ;  l'original  italien  est  de 
1668  ;  il  existe  deux  on  trois  antres  éditions  sous  cette 
date.  Renroyons  an  c  Manuel  du  Libraire  »,  t.  IV, 
p.  987,  en  ajoutant  la  mention  d'une  traduction  an- 
glaise. Londrett  1670,  arec  un  frontispice  curieux. 
Mêlai,  dans  son  c  Diaionnaire  des  Anonymes  italiens  » , 
attribue  cette  production  satirique  à  Leti,  lequel  en  est 


d'ailleurs  désigné  comme  l'auteor  dans  U  préliue  de  u 
c  Vie  de  Cromwell  *. 

U  c  Bulletin  du  Bibliophile  >,  1858.  p.  l^i- 
1365,  renferme  sur  les  diverses  éditions  de  ce  libelle 
une  note  signée  Aventin  (psendonyme  de  Veinant). 

-f  SUMMER  (M-  Mary)  [M«  E.  Fou- 
caud]. 

Un  Mariage  au  pont  d'Espagne.  Souve- 
nirs d'un  voyage  dans  les  Pyrénées.  Parii^ 
1867,  in-12. 

+  SUPERANTIUS  (C).    [Hubert  Lan- 
guet]. 
Voyez  Bbutus. 

-4-  SUPÉRIEUR  DE  œMMUNAUTÉ  (Un) 
[Le  P.  J.-Ph.  Lallemand]. 

Entretiens  au  sujet  des  affaires  présentes 
par  rapport  à  la  rehgion  (S.  /.),  1743,  mM. 

SUPÉRIEUR  DE  SÉMINAIRE  (Un), /»<- 
lonyme  [L'abbé  Raffray]. 

I.  Exposition  de  l'Oraison  dominicale. 
Vannes,  Lamarzelle,  et  Pans,  Gaurn  frè- 
res, 1851,  in  18. 

II.  Essai  sur  la  Vie  spirituelle.  Vannes 
Lamarxelle,  et  Paris,  Gaume  frères,  i85i, 
in-18. 

SUPÉRIEUR  DES  MISSIONS  (le),  titlo' 
nyme  [Fr.  Le  Mercier]. 

Relation  de  ce  qui  s  est  passé  à  la  Nou' 
velle-France,  depuis  1651-54.  Paris,  1653- 
55,  3  vol.  in-8. 

4-  SUPÉRIEUR  DU  PETIT  SÉMINAIRE 
D'AUCH  (le)  [L'abbé  CanétoI. 

Les  dix-huit  bas-reliefs  de  fa  Villa  Tbéas 
interprétés,  ou  Études  iconographiques 
d'une  pierre  sculptée  des  derniers  temps 
du  moven  âge,  par—  Bagnères-de-Bigont) 
Dozun,  1849,  in-12. 

SUPIN  (Jean[,  maître  d'école  d'Asnière«, 
pseudonyme  [l'abbé  Desfontaines]. 

Lettre  de  —,  à  M.  R***  (Louis  Reneau- 
me),  doyen  de  la  faculté  de  médecine. 
(Paris),  1736,  in^. 

Cette  lettre,  datée  d'Asnières,  le  18  octobre  1736.  est 
de  l'abbé  Desfontaines,  grand  défenseur  des  chirargiois 
dans  la  dispute  qui  s'éleTa  alors  sur  U  prééniBon 
de  la  médecine  sur  la  chirurgie.      (Jf.  BouUM.) 

SURVILLE  (Margueri  te-Éléonore-Clo- 
tilde  de  Vallon  Cnalys,  depuis  M~  de),  poète 
français  du  xv*  siècle,  auteur  sufposé  [le 
marquis  Joseph-Etienne  de  Surville]. 

I.  Poésies  de  —,  publiée  par  M.  Ch. 
Vanderbourg.  --Paris,  Hennehs,  1803, 
in-8,  avec  gravures  et  musique,  et  in-lt 

Il  a  été  tiré  snr  pean  de  rélin,  de  l'éditioa  ïa-i, 
deux  exemplaires,  et  de  l'édition  in-18,  trois  a» 
plaires. 

Beaucoup  de  personnes  n'ont  pu  croire  que  cet  pe^ 

Isies  soient  réellement  de  la  dame  sous  le  nom  de  b' 
quelle  elles  ont  été  imprimées.  Voici   ce  qu'on  lit  10 
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itioo  dans  le    <  Dictionnaire  des  ouvrages 
t  pseudonymes  ■  de  Barbier,  2*  édition  , 

moment  de  la  pnblication  de  ces  poésies,  je 
rdées  comme  un  jeu  d'esprit,  une  habile 
langage  da  xv«  siècle,  dont  la  perfeclion 
it  i  décoofrir  la  fraude.  Cependant,  ayanl 
ns  les  pièces  préliminaires  de  ce  recueil  une 
tions  pins  hasardées  les  unes  que  les  au- 
onlas  pas  me  charger  de  dénoncer  M.  Van- 
nme  l'inventeur  de  toutes  ces  assenions. 
(M.  Raynouard,  dans  le  «  Journal  des  Sa- 
mois  de  juillet  1824,  m'a  enfin  déterminé 
poésies  de  Clolilde  de  Surville  parmi  les 
;  pseudonymes.  Leur  véritable  auteur  parait 
uis  de  Surville,  condamné  i  mort  à  Uont- 
vols  de  diligences.  M.  le  secrétaire  perpé- 
adémie  française,  ce  judicieux  critique  si 
histoire  de  notre  ancienne  poésie,  reproche 
PS  c  Poètes  flrançais  depuis  le  xne  siècle 
lerbe  >,  d'avoir  admis  dans  sa  collection 
(S  des  pièces  qui  composent  le  recueil  at- 
ilde  de  Surville.  Elles  méritent  sans  doute 
rang  dans  notre  histoire  littéraire  ;  mais 
pmKis  anijonrd'bui  de  les  donner  pour  an- 

• 

mêmes.  Nouv.  édition,  publiée 
^anderbourg,  ornée  de  gravures 
enre  gothioue  d'après  les  dessins 
élève  de  M.  Girodet.  Paris,  Ne- 
{,  in-8. 

i\es  inédites  de  Marguerite-Éléo- 
ilde  de  Vallon  Chalys,  depuis 
irville.  poète  français  duxv*  siè- 
ées  par  M.  de  Roujoux  et  Ch. 
)mées  de  gravures  dans  le  genre 
d'après  les  dessins  de  Colin, 
tf»  Girodet.  Paris,  Nepveu,  182H, 
vol.  in-32. 

is  de  Surville  a  inséré  une  f  Notice  sur  les 
tes  antérieures  à  Clolilde,  ou  ses  conlem- 
lans  le  «  Journal  de  Lausanne  »,  de  1797. 
lU  sujet  de  ces  poésies  la  f  Biographie  uni- 
\*  édition,  an  mot  Surville,  la  t  Biogra- 
B  ■  <art.  signé  M»«  G.  du  P.),  t.  XLIV, 
surtout  le  travail  de  M.  Macé,  inséré  dans 
de  rinstraction  publique  »,  et  qui  établit 
documents  authentiques  l'entière  bonne  foi 
lerbonrg.  que  Daunou  avait  attaquée  ;  les 
les  par  M.  Macé  jettent  un  jour  tout  non- 
>ublicationdei803. 

od  recueil,  publié  en  1826,  est  évidemment 
ob  l'on  prête  à  une  femme  du  xv*  siècle 
odemes,  des  connaissances  complètement 
son  époque  {  c'est  toutefois  une  œuvre  re- 
t  distinguée,  et  M.  Villemain  (f  Cours  de 
infsise;  moyen  Age  >,  10*  leçon)  a  eu  rai- 
:  «  Quand  on  a  lu  Charles  d'Orléans,  on 
as  les  poésies  de  Clolilde  une  fabrication 
se  tnblt  par  la  perfection  même  de  l'arti- 
inde  une  fois  prouvée,  reste  le  mérite  de  la 
fr-mème.  Ces  compositions  sont  charman- 
^odier,  c  Questions  de  littérature  légale  »; 
!,  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  i^  no- 
l. 
i  parlé  plisiean  Ibis  des  poésies  de  Glotilde  : 


d 


f 


«  Questions  de  littérature  légale  »,  1828,  p.  70;  notes 
du  f  Catalogue  Pixérécourt.  1830,  et  c  Desaiption 
d'une  collection  de  livres  »,  1844. 

-hD'après  l'ingénieux  audémicien.  Surville  était  resté 
quelque  temps,  en  1708,  caché  à  Besançon,  et  il  récita 
devant  le  jeune  Nodier  des  morceaux  entiers  des  poésies 
de  Clolilde;  mais  on  sait  que  l'aimable  auteur  de 
c  Inès  de  las  Sierras  »,  de  «  Trilby  »  et  de  bien  d'au- 
tres contes  charmants,  portait  dans  ses  souvenirs  de 
jeunesse  une  vivacité  qui  l'égarait  souvent  :  il  se  trompa 
d'ailleurs  en  disant  que  Surville  fut  exécuté  à  la  Flèche. 
Barbier,  dans  son  c  Dictionnaire  des  Anonymes  », 
avait  dit  i  Montpellier,  assertion  répétée  dans  la  c  France 
littéraire  ». 

-^M.  Macé,  qui  a  en  sous  les  yeux  beaucoup  de  vers 
composés  par  le  malheureux  émigré  et  très-justement 
demeurés  inédits,  affirme  qu'ils  sont  tous  au-dessous  du 
médiocre.  Les  poésies  de  Clolilde  présentent  la  preuve 
d'un  talent  très-réel  ;  comment  seraient-elles  l'œuvre 
d'un  homme  qui  aurait  été  dépouryu  de  toute  aptitude 
poétique? 

-f-  SURVILLE  (M-  de)  [Allain]  . 

Tel  est,  à  ce  qu'on  affirme,  le  véritable  nom  d'un 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  mari  de  cette  scrar 
du  célèbre  Baliac. 

L  Balzac,  sa  vie  et  ses  œuvres  d'après 
sa  correspondance.  Paris,  1858,  in-12. 

IL  Lé  Compagnon  du  foyer.  1859,  in-12. 

III.  Quelques  Nouvelles  éparses  dans  di^ 
vers  recueils. 

SURVILLIERS  (le  comte  de),  nom  adofh 
iif  [Joseph  BONAPARTE;  ex-roi  de  Naples  et 
d  Espagne,  né  à  Cor  te  le  ^  janvier  1768, 
mort  à  Florence  le  27  juillet  1844.) 

Il  n*a  rien  fait  imprimer  sous  ce  nom. 

-^  SUT.  DE  P.  (M.)  [SoTAiNE  DE  Per- 

THRSl. 

L'Anti-Priapée,  parodie. 

Pièce  jointe  à  une  édition  de  la  <  Priapée  »  de  Pi- 
ron.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

SUTRA  ERISED,  anastrophe  [Arthus 
Désire].  « 

Les  Regrets  et  Complainctes  de  Passe- 
Partout  et  Bruictqui  court  sur  la  mémoire 
renouvelée  du  trespas  et  bout  de  Tan  de 
feu  très-noble  et  vénérable  personne 
M*  Franc.  Picart,  docteur  en  tnéologie. 
Paris,  P.  Gaultier,  1557.  —  Les  Regretz, 
Complainctes  et  Lamentations  d'une  Damoi- 
selle,  laquelle  s'estoit  retirée  à  Genève 
pour  vivre  en  liberté,  avec  la  conversion 
d'icelle  estant  à  l'article  de  la  mort.  Paris, 
P.  Gaultier,  1558.  —  La  Complaincte  de 
Paix  et  de  son  ami  Bontemps.  Paris,  Hié- 
rosme  de  GourmorU,  1558,  petit  in-8. 

Recueil  de  pièces  rares,  qui  se  trouvait  ainsi  com- 
posé dans  la  bibliothèque  de  Guilbert  de  Pixérécourt. 
Ces  pièces  sont  probablement  d'Artus  Désiré,  dont  l'ar 
nagramme  (Sutra  Sritei)  se  trouve  imprimé  sur  le 
titre  de  la  première  pièce. 

L'exempl.  en  question  a  figuré  aux  ventes  Ch.  Nodier 
en  1844,  n«  423,  et  Jérôme  Pichon  en  1869.  nP  526, 
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La  demoiselle  dont  il  est  ptrlé  dans  U  seconde  pièce  |  (| 
est  mtdame  Bndé. 

-f.  SUTTIÈRES  (DE)  [Sarcby  de  Sut- 

TIÈRKS]. 

Des  articles  dans  le  <c  Journal  littéraire  ». 
Voy.  Sarcey. 

+  SUZANNE  [Mlle  Âugustine  Brou  an]. 
Des  articles  dans  le  Figaro. 

Le  premier  parat  le  25  janvier  1857.  Cette  colla- 
boration ne  fnt  pas  de  longae  dorée,  et  comme  l'a  dit 
le  rédacteur  de  la  chronique  du  «  Petit  journal  > ,  f  Su- 
unne,  entrée  au  Figaro  avec  nn  fracas  presque  étour- 
dissant, en  sortit  à  petit  bruit  et  presque  à  la  dé- 
robée. » 

S.  W***  (M""),  initialime  [M«  Sartory, 
plagiaire]. 

UUrne  dans  la  vallée  solitaire.  (Trad. 
deTallem.  dubaronL.deBilderbeck).  Paris  j 
Maradan,  an  XIV  (1806),  3  vol.  in-lâ. 

M">*  de  Sartory  déclare,  dans  une  note  placée  au 
bu  d'une  page  du  premier  volume,  avoir  puisé 
l'idée  des  deux  premiers  volumes  de  ce  roman  dans 
deux  charmants  ouvrages  de  M.  Dllderbeck,  écrits  en 
allemand,  et  que  le  troisième  est  entièrement  de  son 
invention.  Ce  n'est  ici  qu'une  fausse  confidence,  car  le 
baron  de  Bilderbeck  est  vraiment  auteur  d'un  roman 
portant  le  même  titre  (Die  Urne  im  eintamen  Thaïe), 
impr.  i  Leipzig,  en  1709.  et  formant  4  vol. 

4-  S.  W.  [Wbiss]. 

Apologie  des  États  de  Bohême,  contraints 
à  prendre  les  armes  pour  leur  défense  ; 
item  un  extrait  du  livre  de  G.  Scioppius, 
intitulé  :  Cla$9icum  heUi  Sacri ,  trad. 
par  — .  1619,  in-4. 


S.  W.  [S.  Weiss]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale». 

SWIFT  (Jonathan)  Ouvrages  qui  lui  sont 
faussement  attribués: 

I.  Productions  d'esprit,  contenant  tout 
ce  que  les  arts  et  les  sciences  ont  de  rare 
et  de  merveilleux;  ouvrage  critique  et 
sublime  composé  parle  docteur  Swift/ et 
autres  personnes  remplies  d'une  érudition 
profonoe,  avec  des  notes  en  plusieurs  en- 
droits; traduit  par  M***  (ou  plutôt  compilé 
par  Tabbé  Saunier).  Paris,  Théodore  Le 
Gras^  1736,  deux  parties  iuylâ. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  qne  la  traduction  du 
c  Conte  dn  Tonneau»,  publiée  à  la  Haye,  par  Van  Effen, 
en  17  32.  L'éditeur  de  Paris  l'a  coupée  en  morceaux, 
qu'il  a  transposés,  mutilés,  etc.  Voy.  la  c  Bibliothèque 
raisonnée  »,  t.  XIX.  p.  219. 

Le  P.  Baisé  a  sa  de  l'abbé  Saunier  lui-même  que, 
pour  suppléer  à  ce  qu'il  y  avait  de  licencieux  et  d'impie 
dans  le  c  Conte  du  Tonneau  ■,  il  avait  composé  la  l*** 
lettre,  U  3*.  la  10«.  et  la  14*.  {Catalogue  de  la  Doc- 
trine  chrétienne,) 

U.  Le  Procès  sans  fin,  ou  Histoire  de 
John  Bull,  trad.  de  Fangl.  de  Swift  (ou 


f 


I  plutôt  du  docteur  Arbuthnot,  par  Fabbé 
|velly.  Londres,  1753,  in- 12. 

-)-  Lowudes  indique  dans  son  c  Bibliographef's 
Manual  »  quelques  ouvrages  faussement  atlriboéi  i 
Swia  : 

I.  Essais  divins,  moraux  et  politiques,  par  l'auteo 
dn  «Conte  du  Tonneau  ».  1714,  in-^  C'est  une  vio- 
lente satire  dirigée  contre  Swift. 

II.  Le  Grand  Mystère,  ou  l'Art  de  méditer  sur  li 
garde-robe,  d'après  la  manière  de  l'ingénieux  doctearS. 
Londres,  1726,  in-8.  Cet  ouvrage  a  été  attribué  i  lort 
à  Swift,  notamment  dans  la  traduction  donnée  par  l'sbbé 
Desfontaines  (qui  ne  s'est  point  nommé),  La  Hâte, 
1729,  in-12,  et  qu'indique  Barbier,  u9  7083,  d'après 
Van  Thol. 

m.  Une  Continuation  des  Voyages  de  Gulliver,  pa- 
bliée  en  1727. 

En  revanche,  Swift  est  le  véritable  auteur  d'un  pm- 
phlet  politique  publié  en  1721,  à  Dublin,  sons  lenoa 
de  John  Hope  :  f  La  Banque  du  inreur.  ou  Garantie 
parlementaire  pour  établir  une  nouvelle  banque  en  Ir- 
lande, oti  l'usage  médiat  des  serments  est  envisagé,  l« 
tout  précédé  d'un  essai  sur  les  bulles  de  savon  la- 
glaises.  »  , 


SWINTON  (A.)  [et  Guillaume  Tdomp- 
son]. 

Voyaçe  en  Norwége,  en  Danemarck  et 
en  Russie,  de  1788  à  1791,  par—, traduit 
de  l'anglais  par  M.  P.  F.  Henry.  PariSy 
1798,  2  vol.  in-8. 

S.. ..Y  (M"*),  née  W...N,  initialisme 
[M"*"  Sarorty,  née  de  Wimpfen,  nièce  du 
général  de  ce  nom]. 

I.  Le  Duc  de  Lauzun.  Paris,  Maradan, 
1807,  2vol.in.l2. 

II.  Mademoiselle  de  Luynes.  nouvelle 
historique.  Paris,  Rosa,  1817,  in-12. 

III.  Rosaura  de  Viral  va,  ou  THomicide, 
par  Maria  Charlton.  Trad.  de  Tanglals.sur 
ta  troisième  édition.  Paris,  Dentu,  1817, 
3  vol.  in-12. 

-H  On  trouve  dans  la  «  Revue  des  Romans  *  pv 
Ensèbe  G***,  l'analyse  de  deux  ouvrages  de  cette  daat. 

S.... Y  (le  capitaine),  auteur  déguisé  \}» 
capitaine  Savary,  depuis  chef  d'escadron 
du  génie]. 

Projet  pour  faciliter  Tavanoement  et  les 
retraites  dans  le  corps  royal  du  génie.Psnt, 
Rolland,  1851 ,  in-8  de  32  pages. 

-+-  S— Y.  [SauzayI. 

Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

SYETTE  ,  chanoine  d'Angers  ,  auteur 
supposé  [âdicq.  Boutroux,  sieur  d'Eslian, 
mort  vers  168^]. 

De  la  Puissance  royale  sur  la  police  de 
rÉglise  (contre  les  maximes  de  l'évoque 
d'Angers,  Charles  de  Miron).  Paris,?* 
Durand,  1625,  in-8. 

n  n'existe  que  quelques  exemplaires  qui  portfatk 
nom  de  Syette  ;  les  ratres  sont  sinplaneiit  anonyMi. 


745 


SYLVAIN 


STRACH 


746 


-f-  SIXVAIN  (Alexandre)  [  Alexandre 
Van  dbn  Busschb,  né  à  Audenarde  vers 
1^,  mort  vers  1585]. 

I.  Epi  tome  des  cent  histoires  tragiques, 
par  — .  Paris,  1581,  petit  in-8. 

n  existe  nne  tradaction  aDgUiie  de  ce  litre,  1595, 
tB-4.  et  l'aUention  des  critiques  s'est  portée  de  ce  côté 
prce  qie  c'est  là  qoe  se  troare  l'anecdote  relative  i  on 
juif  qui,  pow  se  payer  d'nne  somme  qai  lai  est  due, 
j»i  prendre  nne  livre  de  chair  sur  le  corps  d'nn  chré- 
tien i  Shakespeare  y  i  pnisé  le  sqjet  de  son  c  Marchand 
de  Venise  ■. 

n.  Qnquante  énigmes  françoises  de  — 
a?ec  les  explications  d'icelles,  par—. 
Paris.  1582,  pet.  in-8. 

111.  Poèmes  et  anagrammes  composez 
'  des  lettres  du  nom  du  roy  et  des  roynes, 
par  —  de  Flandres.  Paris.  1576,  in-4. 

Dans  qnelqnes  antres  ontrages.  cet  écrivain  a  Joint 
inn  nom  de  Ikmille  celai  de  Sylvain,  qai  en  est  la 
tndoction  française.  M.  Lonis  Helbig  a  pablié  i  Liège. 
tt  i861,  les  «  Œuvres  choisies  »  de  Syluin  de 
Flandres,  avec  nne  étode  sur  sa  vie  et  ses  écrits,  et 
ne  notice  jusqu'alors  inédite,  empruntée  aox  «  Vies  des 
poites  francois  »,  par  Colietet,  manuscrit  conservé  à  la 
kibliodièqae  du  Louvre. 

Voir  Googet.  c  Biblioth.  francoise  ».  et  Viollet  le 
Dk,  «  Biblioth.  poétique  >,  t.  H,  et  le  c  Manuel  du 
Ltbnire  >,  5«  édit.,  art.  Buschb. 

SYLVAIN  (le  berger),  pseudon.  (Plerre- 
Syivain  Maréchal]. 

I.  L'Age  d*or,  recueil  de  contes  pasto- 
raoï.  N.  1.  MyiiUne,  et  Paris,  Guillot^ 
1782,  in-12  de  144  pges. 

II.  Dictionnaire  d  Amour.  A  Gnide  (Pa- 
m,  Briand),  1788,  in-12. 

Ce  Dictionnaire,  ainsi  que  celui  de  Dreux  du  Ra- 
dier (1744.  in-42),  ont  été  réunis  en  un  seul  et  pu- 
^i]i  suite  du  f  Sacrifice  de  l'Amour,  on  la  Meue 
de  Cjrthère  »  Sybarit  [Bordeaux,  Lawalle  jeune), 
1807,  in-l«.  A.  A.  B-r. 

SYLVANUS  (Jacobus),  pseudon.  [Jac. 
Kbobrus,  s.  J.I. 

Fasciculus  olidusL.  Flosculorum,  id  est, 
absurditatum  praedicantium  in  colloquio 
Batisponensi  anni  1604,  auctore  Jacobo 
Sylvano.  1604,  in-4. 

IMctionnaire  de  Prosper  Marchand,  t.  I.  p.  53. 

A.  A.  B— r. 

-f  SYLVESTRE  (le  père)  [L'abbé  J.  C. 
Nadal,  chanoine  de  Valence,  né  en  1814]. 

Les  Causeries  du  —  ;  conseils  aux  ha- 
bitants de  la  campagne.  Lyon,  1858,  in-12. 

-f  SYLVroS  (iEneas  )  [Picolomini,  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  Pie  II]. 

Angoisses  et  Remèdes  d'Amours  du  Tra- 
verseur  en  son  adolescence  (Jean  Bouchet), 


f 


avec  l'histoire  d'Eurial  et  de  Lucrèce,  tra- 
duite du  latin  d'— .  Paris,  1501,  in-12; 
Aouen,  1600,  ou  plutôt  15d9,  in-12. 

L'abbé  de  Saint-Léger  n'a  Jamais  vu  la  première  édi- 
tion ;  c'est  Colletet  qui,  dans  son  f  Histoire  manuscrite 
des  Poêles  français  » ,  m'en  a  fourni  le  titre  détaillé. 

La  Croix  du  Maine  attribue  i  Jean  Bouchet  c  l'Expo- 
sition du  Psalme  de  David  qui  le  commence  :  f  Miserere 
roei  Deus  ».  C'est  une  erreur.  Cette  c  Exposition  * 
est  d'un  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  CoUetet  dit 
que  Bouchet  a  publié  «  l'Exposition  du  quatrième 
Psalme  de  la  pénitence  de  David  ».  C'est  bien  le  psaume 
c  Miserere  ■;  mais  il  parait  que  c'est  un  antre  ouvrage. 

A.  A.  B— r. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  »,  art.  MntAB  Stlvius, 
donne  de  longs  détails  sur  les  ouvrages  do  pape  Pie  D, 
imprimés  en  diverses  langues  sous  ce  nom  supposé. 

SYLVIUS,  pseudonyme  [Emond  TexierI. 
Physiologie  du  poète.  Paris,  JuUs  LaiMê» 
Auherty  Lavigne,  1841,  in-32. 

4-  Un  des  très-nombreux  petits  volumes  qui  surgi- 
rent alors  sous  le  titre  de  c  Physiologie  de...  »  toutes 
sortes  de  choses  ;  U  en  est  bien  peu  oh  l'on  trouve  du 
style  et  de  l'esprit. 

SYMPHOR  VAUDORÉ.Voy.VAUDORÉ. 
4-  SYNDIC  (le).  Voy.  Laboureub. 

-I-SYNTAX  (le  docteur),  [William 
Combe  (1),  mort  en  1823]. 

Le  Don  Quichotte  romantique,  ou  Voyage 
du— à  la  recherche  du  pittoresque,  poëme 
en  âO  chants,  traduit  librement  de  l'an- 
glais, et  orné  de  26  gravures  par  M.  Gan- 
dais.  Paris,  1821,  in-8. 

C'est  sous  ce  pseudonyme  qu'un  Anglais  Cieétieux 
a  publié  diven  voyages  (tourt)  du  prétendu  docteur, 
et  quelques  autres  volumes  qui  ont  eu  du  succès  en  An- 
gleterre (voir  le  c  Manuel  du  Libreire  ■  au  mot  Syn- 
tax).  Us  sont  pour  la  plupart  accompagnés  de  figures 
burlesques  dues  au  crayon  du  fécond  Rowlandson.  Combe 
a  laissé  on  grand  nombre  d'écrits  auxquels  il  a  assigné 
le  nom  du  docteur  qu'il  avait  inventé  ;  mais  ce  per- 
sonnage ayant  obtenu  la  vogue,  on  lit  paraître  sons 
son  nom  des  livres  tout  à  bit  étrangère  à  Combe  :  le 
«  Voyage  dn  Docteur  à  Londres  »,  son  c  Tour  &  Paris  •; 
on  lui  attribua  une  «  Vie  de  Napoléon  » . 

On  trouve  dans  le  «  Gentleman's  Magasine  » ,  avril 
1852,  une  liste  étendue  des  productions  badinas  de 
W.  Combe,  mort  en  1823. 

SYRACH  (le  vieux  cosmopolite),  pseudo^ 
nyme  [Rronowsky]. 

Epttre  du  —  à  la  Convention  nationale 
de  France.  Sans  lieu  d'impr.,  1795,  pet. 
in-8. 


(1)  C'est  par  une  (kute  d'impression  que  le  c  Manuel 
du  Libraire  »  le  nomme  Goombe. 
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T.  (M.)>  initialisme  [F.  Térond,  né  en  I 
1639,  mort  en  17i0]. 

Essai  d'une  nouvelle  iraduclion  des 
Psaumes  en  vers,  avec  quelques  cantiques. 
Am.iterdam,  1715,  in-8  ;  —  La  Haye,  17il, 
m-12. 

4-  T.  [Taconet.] 

I.  Le  Labyrinthe  d'amour,  op'éra-co- 
mique.  Paris,  1757,  in-8. 

II.  L'Impromptu  de  la  Foire,  ou  les 
bonnes  femmes  mal  nommées,  divertisse- 
ment, 1765,  in-8. 

III.  Les  Epoux  par  chicane.  Paris,  1759. 
lY.  La  Mariée   de  la  Courtille.  Paris. 

1760. 

Voir  au  ctUlogoe  Soleinne,  n«  3422,  une  liste  de 
46  pièces  difliciles  à  rénnir  anjoard'hai  et  formant  le 
théâtre  de  Taconet. 


a 


T.  (Le  citoyen],  oncien  jurisconsulte 
[Tbnnesson]. 

Dictionnaire  sur  le  nouveau  droit  civil, 
par  — .  Paris,  Rousseau,  an  VU  (1799, 
m-lâ.) 

+  T.  [Baron  Herman  de  Trappe  de 
LozANGE,  de  Liège]. 

I.  Variétés  littéraires  du  citoyen  — . 
Paris  (Liège),  1801,  2  parties  en  1  vol. 
in-12. 

La  seconde  partie  porte  le  titre  de  :  c  Les  débris 
d'an  naufrage.  Essais  littéraires  de  la  jeunesse  dn  ci- 
toyen T.  >  L'année  suivante  de  Trappe  publia  une  troi- 
sième partie  intitulée  :  «  Supplément  aux  Variétés 
littéraires  dn  citoyen  T.  >  Paris  (Liège),  an  X,  in-12. 

II.  Œuvres  diverses  de  —,  seconde 
édition.  Paris  (Liège),  1803,  in-8  de 
293  pages. 

III.  Mélanges  philosophiques  de  ^-. 
Paris  (Liège),  1818,  in-8  de  96  p. 


T.  (le  comte  dd),  initialisme  [le  comte 
DE  Théaulon]. 
Recueil  de  poésies.  Paris,  1808,  in-ii 

4-  T.  [Tezenas  de  Montbrison], 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  litté- 
raire. »  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

-h  T.  [Auger]. 

Des  articles  dans  l'ancien  «  Journal  des 
Débats  ». 

H-  T.  (M.),  ex-chirurgien  de  la  marine, 
[Astier]. 

La  vérité  sur  le  choléra  à  Lyon.  Aver- 
tissement et  conseils,  par  — .  Lyon,  Cha- 
noine, 1849.  in-8,  16  p. 

-I-T.  (Ed.)  [Edouard  Tricotbl]. 

De  savants  articles  de  bibliographie  sur 
les  portes  du  xvi*  siècle  et  du  commence 
ment  du  xvii*,  dans  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »,  la  «  Gazette  bibliographique» 
de  Lemerre,  et  autres  revues  de  ce  genre. 

G.  M. 

Une  partie  d'entre  eux  ont  été  réunis  daas  no  w- 
lume  publié  avec  le  nom  de  l'autenr  :  «  Variétés  tnbli(h 
graphiques  ».  Paris,  J.  Guy.  1863.  in-12.  38ip. 

T**,  initialisme  [Antoine  Taillefbb, 
avocat  en  parlement,  trésorier  de  la  Guer- 
re, et  subaéléguéde  l'intendance  de  Cbam- 
pagnel. 

Tableau  historique  de  Tesprit  et  du  ca- 
ractère des  littérateurs  français,  depuis 
la  renaissance  des  lettres  jusqu'en  1785, 
ou  Recueils  de  traitç  d'esprit,  de  bons 
mots  et  d'anecdotes  littéraires.  Verseillet. 
Poinçot,  et  Paris,  Nyon,  1785, 4  vol.  in-8. 

T...,  initialisme  [Teissier]. 
Vérités  sur  les  mœurs.  Paris,  Bernard, 
1694, in-12. 
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0  y  a  dêf  exemplaires  intitaléf  :  c  le  Théophrtfte 
tn  vers,  on  Vérités  sur  les  mœars  »,  Parit,  Brunet, 
ilOi.  io-i2,  iTec  le  nom  de  l'aateiir.      A.  A.  D— r. 

T***  (l'abbé  de),  pseudo-initialUme,  [le 
P.  Cbassbt,  jésuite]. 

Histoire  de  TEglise  du  Japon.  Paris, 
MichaUet.  1689,  â  vol.  in-4.  —  Seconde 
édition,  sous  le  nom  de  l'auteur.  Paris, 
MofUalafU,  1717,  2  vol.  in-4. 

Le  fond  de  ceUe  Histoire  est  da  P.  SoUBR  oaSou* 
un.  Le  P.  Grasset  en  a  rajenni  le  style. 

4-  T*"*,  prêtre  du  diocèse  de  Liège, 
[Pierre  Tombbub]  . 

I.  Lettre  de  —  à  Mgr  le  comte  de  Rou- 
grave,  vicair^général  de  Liège,  avec  un 
mémoire  contenant  des  difficultés  sur  les 
propositions  condamnées  par  la  bulle  Uni- 
genitus.  Moêsiricht,  1730,  in-8  do  108  p. 

Q.  Lettre  de  —  à  Mgr  Gillis,  sufTragant 
de  Liège.  Saru  rum  de  lieu,  1733,  in-12 
de  24  p. 

T***  (M-  de),  pseudo-MUialisme  [M^ 
deSnuANB]. 

Le  Portefeuille  de  —,  donné  au  public 
par  M.  de  V***.  Berlm,  Paris,  1751,  in- 
11 

C'est  la  reprodaclion  d*nn  Tolnme  qui  atait  été  Im- 

prloé  MUS  le  titre  de  c  Portefeaille  de  Madame 

(onteiunt  divers  opuscules,  tant  en  prose  qu*en  vers  *. 
farit,  Ballard,  4745.  in-12. 

U  moitié  de  ce  Tolame  est  composée  des  opuscnles 
de  II  marquise  de  Simiane.  réimprimés  dans  les  t.  IX 
et  X  des  t  Amusements  da  cœar  et  de  l'esprit  » ,  et 
^l'édition  des  c  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  », 
dirtfée  par  Groovelle.  Parit,  Bostange,  4805.  8  t. 
is-8,  et  1 1  Tol,  in- 48.  A.  A  B— r. 

T***,  iriitialisme  [Thomb,  négociant  à 
lyoD]. 

Mémoires  sur  la  manière  d'élever  des 
Terg  à  soie,  sur  la  culture  du  mûrier 
blanc...  Paris,  VaHat-La-Chapelle,  1767, 
ln-12,  fig. 

^  T***  [ToussaintrGaspardTAcoNET]. 
Dix  pièces  de  théâtre  indiquées  dans  la 
e  France  littéraire.  » 

■4-r**(M.)[TARGE]. 

Histoire  des  guerres  de  l'Inde  de  1 745  à 
i763,  traduite  de  l'anglais  de  R.  Orme, 
par  — •  Amsterdam  et  Paris,  1765,  2  vol. 
in-12. 

Ce  n'est  qoe  U  traduction  do  tome  I  de  l'original. 
UndrcM,  4763-4776.  2  ttoI.  in-4. 

T***,  initialisme  [Teissibr  ou  Texier, 
avocat,  mort  en  1780]. 

Histoire  des  souverains  pontifes  qui  ont 
siégé  dans  Avignon.  Avignon,  Auhert, 
1774, in-4. 


a 


b 


d 


e 


f 


T***,  inUialisme  VTkttBom], 

Lettre  de  M.  —  a  M.  le  baron  de  Ser- 

vières en  réponse  à  ses  a  Observations 

sur  les  thermomètres  ».  Paru.  Froulli, 
1778,  in-8  de  13  pages. 

Les  ObsemUons  sont  de  (777. 

T***,  initialisme  pierre  Thouvbnbl, 
du  Cher],  D.  M.  M.  (docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Montpellier). 

Traiité  sur  le  climat  de  l'Italie,  con- 
sidéré sous  ses  rapports  physiques,  météo- 
rologiques et  médicinaux.  Vérone,  Giu^ 
lian,  1797-98, 4  vol.  gr.  in-S. 

-+-  Voy.  r**  D.  M.  M. 

T*^*,  inUialisme  [François-René  Tue- 
pin]. 

Les  Philosophes  aven  tuners.  Amsterdam, 
et  Paris,  Beltn,  1780,  2  vol.  in-lî. 

Reproduction  d'un  Une  qui  avait  pam  dix  ans  anpaiannt 
•oos  nn  antre  titre  çt  avec  le  nom  de  Henriqnès  Pan- 
graphe.  Vojei  Pamorapbo.  A.  A.  B— r. 

T*^,  initialisme  [Tournon,  membre  de 
l'Académie  d'Arras]. 

Les  promenades  de  Garisse  et  du  mar- 
quis do  Valzé,  ou  Nouvelle  Méthode  pour 
apprendre  les  principes  de  la  langue  fran- 
çaise, à  l'usage  des  dames.  Paris,  CaU- 
leau,  V auteur,  1784-87, 12  cahiers  formant 
2  vol.  in-12. 

Les  six  premiers  cahiers  ont  été  réimprimés  en  4  785. 

Cet  oanage  devait  avoir  vingt-qnalre  cahiers  qni 
eussent  formé  quatre  petits  volumes,  dont  le  premier 
eût  traité  de  la  connaittancedetfariiu  du  ditcourti 
le  second,  ût  l'orthographe  ;  le  troisième,  de  Vaccord 
de*  mole  et  de  la  corutructian  de»  phratet;  et  le 
quatrième,  de  Viloquene  et  de  la  versilication, 

n  n'a  paru  que  la  moitié  de  l'ouvrage.  Le  49*  cahier, 
publié  en  4787.  avec  le  nom  de  l'auteur,  traite  de  U 
création  de*  tnote. 

Il  a  été  publié  contre  cet  ouvrage  :  LeUre  critique  sur 
les  c  Promenades  de  Clarisse  »,  avec  la  Réponse.  Lon- 
dres, Cailleau,  4785.  in-42  de  20  pag. 

T***,  initialisme  [J.-J.  Taillasson,  de 
l'Académie  de  peinture  et  de  scul- 
pture]. 

Le  Danger  des  règles  dans  les  arts, 
poëme  suivi  d'un  morceau  du  seizième 
chant  de  a  l'Iliade  »  (d'Homère)  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  de  l'Académie  des 
sciences,  et  d'une  élégie  sur  la  Nuit.  Ve- 
ntre, et  Paris,  Sorin,  1785,  3  part,  en  une 
broch.  in-4. 


T***  (M.)  [Alexandre  Tournon,  écri- 
vain politique,  décapité  le  22  messidor 
anU]. 

La  Vie  et  les  mémoires  de  Pilatre  du 
Rosier,  écrits  par  lui-môme  et  publiés 
par  — .  Paris,  Belin,  1786,  in-12. 
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-t-  T***  (M.)  [Trbvilubhs] 

Lettre  de  ~  à  MM.  les  électeurs  du 
tiers-état,  intra-muros,  de  la  ville  de 
Paris  («.  /.  n.  d.,  1789),  in-8. 

Réimprimé  atee  le  nom  de  ruteur. 

r**  (L.-M.-P.),  pseudthinitialime  \L. 
Hanin,  médecin]. 

Voyage  dans  Tempire  de  Flore,  ou 
Eléments  d'histoire  naturelle  végétale. 
Ouvrage  où  Ton  trouve  l'analyse  des  le- 
çons du  savant  auteur  de  la  «  Flore  At- 
lantique »  (Desfontaines).  Paris,  Maqui- 
gnon, an  VIII  (1800),  2  part,  en  1  vol. 
in-8. 

La  première  partie  traite  de  la  radM,  de  la  Uge  et 
de  la  froeUflcation.  On  y  troare  le  déTetoppemeat  des 
lystèmea  de  Toomefort,  Linné  et  Jossieo. 

La  seconde  partie  contient  la  description  des  plantes 
dn  Jardin  des  Plantes,  snitanl  les  classes,  les  ordres  et 
les  ffeares,  conformément  à  la  méthode  de  leor  descrip- 
tion. 

Cet  oaTrage  a  été  réimprimé  sons  bien  des  titres 
différents  :  d'abord  sons  celni  de  c  Nonveanx  Eléments 
de  botanique,  ■  i  l'nsage  des  Aèves  qni  suivent  les 
eours  dn  Jardin  des  Plantes  et  de  l'Ecole  de  médecine 
de  Paris.  Par  M.  L.  Paris.  Crochaid.  1809.  in-i2,  et 
de  noaveau,  rems  par  M.  C...  D.  M.  P.  .Paris, 
le  même,  1812  et  1815,  in-12.  De  son  c6té, 
M.  Hanin  a  reproduit  ToaTrage  sons  le  titre  de 
«  Cours  de  botanique  et  de  physiologie  végétale .  auquel 
on  a  joint  une  d^cription  des  principaux  genres  dont 
les  espèces  sont  cnllitées  en  France  ou  qui  y  sont  in- 
digènes». Paris,  Caille  et  RavUr.  1811,  in-8.  Voy. 
dans  le  «  Joumai  de  l'Empire  »,  des  16  et  28  mai 
1812.  les  lettres  de  MM.  Hanin  etCrochard. 

Cest  traisemblabiement  encore  une  nouvelle  édition 
de  cet  ouvrage,  que  le  livre  publié  sous  ce  litre  : 
«  Nouveaux  Eléments  de  botanique  et  de  physiologie 
végétale.  ■  m*  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée 
par  AcH.  Richard,  D.  M.,  avec  8  planches,  représen- 
tant les  principales  modiflcaUoos  des  organes  des  vé- 
géUnx.  Paris,  Béehet  jeune»  1825,  in-8. 

T***,  initialisme  [Théophile  Marion  du 
Mbrsan]. 

Les  Folies  de  ce  temps-là,  ou  le  Trente- 
troisième  siècle.  Paris,  Fontaines,  an  IX 
(1801),  2  part,  en  1  vol.  in-12  ornées  de 
z  grav. 

Premier  ouvrage  de  raateor,  qui  n'avait  alors  que 
vingt  ans. 

T*^,  pseudO'initialisme  [le  marquis 
Chàssbloiîp  de  Laubat]. 

I.  Correspondance  de  deux  généraux  sur 
divers  sujets  ;  publiée  par  — .  Paris,  Ma- 
gimel,  an  IX  (1801),  in-8  de  164  pag. 

II.  Extraits  de  mémoires  sur  quelques 
parties  de  l'artillerie  et  des  fortifications, 
publiés  par  ^.  Milan,  DesUfanis,  1805, 
in-8. 

L'initiale  T***  est  celle  dn  nom  de  Theveneau, 
Iditear  de  ces  danx  ouvrages. 


T***  (M.)  [Ch.  A.  MoirncrcY,  ancioi 
avocat]. 

Mémoires  historiques  de  mesdames  Adé- 
laïde et  Victoire  de  France,  filles  de 
Louis  XV...  par  — .  Paris,  Lerouge,  1802, 
3  vol.  in-12. 

A  peine  cet  ouvrage  avait-il  tu  le  Jour  qu'il  en  pa- 
raissait une  c  nouvelle  édition,  publiée  pur  raalmr. 
corrigée  et  augmentée  de  notes  inédites  sur  les  révo- 
luUons  de  France...  par  M*^  T**,  Parit,  fciM 
Tilliardet/lU,  anXI-1803.  S  vol.  iB-12. 

Comme  on  voit,  ce  dernier  article  aurait  dft  ftgurcr 
i  M***  r**,  et  le  no  11614  du  c  Dictionnaire  éa 
anonymes  ■  est,  an  point  de  vue  de  ces  initiales,  tsat 
aussi  inexact  que  l'article  consacré  à  Montigny  par 
Quérard  dans  le  t.  V  de  ses  «  Supercheries.  > 

Voici  comment  l'auteur  commence  l'AvertisMmat 
placé  en  tète  de  la  seconde  édition  :  «  Les  inceme- 
tiens  de  la  première  édition  rendaient  indispeasiMe 
celle  que  je  publie,  et  ce  reproche  n'est  pas  le  seul 
auquel  se  soit  exposé  l'éditenr.  Les  lettrée  extreita 
de  la  Correepondanee  de  plueieure  grand»  penen- 
nagee  illuetree  eont  faussée.  Je  B*en  étais  aperçai 
la  correction  des  épreuves  ;  et  je  l'en  avais  averti, 
l'invitant  à  en  faire  le  sacrifice  ;  mais  luin  de  se  coa- 
former  i  cet  avis,  elles  ont  été  reproduites  dans  t  le 
Château  des  Tuileries  » .  récemment  sorti  de  ses  pressas. 
(Pour  ce  dernier  ouvrage  voir  à  P.  J.  A.  R.  D.  B.) 

0.  B. 

4-  T***  [Tournât,  auteur  dramatiqiie]* 
M.  Seringa,  ou  la  Fleur  des  apothicaires. 
Seringapatam  et  Part»,  an  XI,  in-8. 
Avec  A.  Gonffé  et  Georges  Duval. 


r**  (M.)  [Tabaraud]. 
De  la  philosophie  delaHenriade,  par—. 
Paris,  Onfroi,  1805,  in-8. 

T***,  nseudo- initialisme  [Pierre-Jeia- 
Baptiste  Nougarbt]. 

•  Les  Perfidies  à  la  mode,  ou  rÉoole  do 
monde.  Paris,  Chamerot,  1805,  5  vol.  in- 
12. 


Cet  ouvrage  est  rédigé  d'après  les  Mémoirai  éi  h 
vie  du  comte  D***,  publiés  sous  le  non  de  Saial^Cne» 
mond,  et  placés  dans  tontes  les  éditions  de  sesOSiritt. 
quoiqu'on  ait  su  depuis  qu'ils  étaient  de  l'abbé  Pion 
de^  Villiers,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  entn  aatm 
d'un  poème  sur  l'art  de  prêcher.  M.  Nougant  naévt 
compte  des  corrections  qu'il  a  (hites  i  cet  ounaii, 
mais  le  libraire  a  supprimé  sa  Prébce. 

A.  A.  B.~-r. 

-f.  T***  [Théaulon]. 
Le  Faux  Duel,  comédie   en  un  acte. 
Paris,  1816,  in-8. 

Avec  Henri  Simon.  , 

+  T^**  (Madame  de)  [Madame  R.  R.  de 
ThélussonI. 
Recueil  de  poésies.  Paris^  1818,  in  8. 

T***,  initialisme  [François  Tmoust, 
professeur  de  dessin  au  Corps  royal  d'ar 
tillerie]. 

Traité  d'ornements,  divisé  en  deox  pa^ 
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tieg,  coDtenant,  etc.,  etc.  Paris,  Engel- 
mcm,  1819,  in-fol. 

Cet  Mvrace  devait  être  eonpofé  de  hait  litnisoos, 
cbene  de.qaatre  plaocbee,  atee  texte;  naia  il  o'ea  a 
^in  qae  lea  dem  premières. 

r^   (C),  initialime  [Constant  Tail- 
urdI. 
Voy.  A***,  I,  145  6. 

+  T**  (M.  Am.)  [Amédée  TouretteI. 

Le  Pasteur  Oberiin,  ou  le  Ban^e-Ia- 
roche.  Souvenir  d'Alsace  de  Mlle  Félicie 
r**,  publié  par  — .  Strasbourg,  J.-H. 
Heiti,  1824,  in- 12. 

4-  T...  (Albin)  [Albin  Thourel]. 
Epttre  au  général  La  Fayette,  par—. 
Pans.  1825,  in-8,  16  p. 

T...,  initialisme  [A.  Pbrson  de  Tbyssè- 
ïïse],  élève  de  l'Ecole  polytechnique. 

Manuel  des  amateurs  des  jeux  de  ha- 
sard, contenant  Texposition  des  théories 
des  combinaisons  et  permutations,  des 
applications  de  ces  théories  à  la  roulette, 
au  trente  et  quarante,  à  la  loterie.  Paris, 
Bétket  aine,  1826,  in-18. 

+  T***  (M.  de)  [de  TbappéI. 
Réponse  aux  «  Doutes  d'un  philosophe.  » 
Bruxelles,  1826,  in-8. 

-f  T***  (le  lieutenant  général  comte  de) 
[Teombun]. 

Observations  sur  les  routes  qui  con- 
duisent du  Danube  à  Constantinople,  à 
travers  le  Balkan  ou  Mont-Hœmus,  par  — . 
Parti,  Pélicier  et  Chatel,  1828,  in-8  de 
36p. 

+r**  (le  baron  de)  [Talairat]. 
Leçons   de   morale   pratique,  par  — . 
Parit,  1829,  in-8. 

+  T**  (Salvador)  [Salvador  TuffetJ. 
Ozakoi  le  conspirateur,  vaudeville.  Parts, 
1821,  in-8. 

Km  M.DeiaarsIo. 

+  T...  [TaconetI. 

Voir  la  «  France  littéraire  ». 

T....  (M"*  de),  initialisme  p^"*  Fanny 
Mbssagbot,  dame  Terct,  belle-sœur  de 
Charles  Nodier]. 

l  Deux  nouvelles  françaises.  Paris,  De- 
wer,1816,  in.l2. 

Cci  deu  Nootellet  lont  intitnlées  :  c  Marie  Bolden. 
<■  U  Folle  de  Cayeu  »,  et  f  Cécile  de  Renneville  ». 

^  U.  Louise  de  Sénancourt.  Paris,  Mara- 
«««.  1817,  in-12. 

^  Mot  lea  deux  première  octragei  de  l'anteor,  qni 
*Ni  la  a  publié  ploiienn  aotret  atee  son  non. 

+  T....  (M.)  de  Mâcon  [Tramblat]. 
L'Œnologie,  poëme  didactique  en  quatre 


a 
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chants,  par  — .  Châlons-rsur  Saône,  1820, 
in-12. 

T*****,  initialisme  [Luc- Vincent  Thib- 
eyJ. 

Âlmanach  du  Voya^ur  à  Paris,  conte- 
nant une  description  mtéressante  de  tous 
les  monuments,  chefs-d'œuvre  des  arts 
et  objets  de  curiosité  que  renferme  cette 
capitale;  ouvrage  utile  aux  citoyens  et 
indispensable  pour  l'étranger  ;  —  p^r 
M.  —,  pour  Tannée  1783.  Paris,  Hardouin, 
1783,  m-12  de  près  de  500  p. 

Cet  Almanach  a  encore  pam  pour  les  annéee  4784, 
et  1785,  mais  avec  le  nom  de  l'auteur  en  tontes 
leUres. 

T"***  (F.-E.),  initialisme  [le  comte  Fran- 
çois-Emmanuel de  TouLONGBON,  membre 
de  rinstitut  national]. 

Manuel  du  Muséum  français.  Yoy.  F. 
E.  T.,  U,  33  f.,  et  ajoutez: 

Cet  ooTrage,  qni  a  ponr  objet  d'indiqner 
dans  chaque  tablean  les  béantes  qni  le  rendent 
snpéricnr,  dorait  embrasser  tons  les  cbeb-d'anTre 
dont  se  composait  alors  le  Mnsée.  mais  il  n'a  pu  été 
achevé.  U  se  publiait  par  livraisons  de  plus  ou  moins 
d'étendue,  dont  chacune  se  vendait  séparément,  et 
comprenait  l'cravre  d'un  grand  maître,  avec  une  notice 
sur  sa  vie  et  une  copie  au  trait  de  ses  divers  tableaux. 

Les  neuf  premières  livraisons,  qni  ont  pam  de  18(M 
à  1808,  contiennent  les  OBuvres  de  Poussin,  de  Ra- 
phaël, de  Rubens,  du  Dominiquin,  de  Van  Dick,  Van 
Ostade  et  Gérard  Dow,  du  Titien,  de  Lebrun,  de  Paul 
Véronèse,  de  Vemet.  La  dixième  livraison,  qni  y  a  été 
Jointe,  se  compose  de  la  galerie  de  saint  Bruno,  par 
Lesueur,  analysée  par  L.  D.  F. 

4-  T... .  [Toscan,  ancien  avocat]. 

Description  abrégée  des  ci-devant 
royaumes  et  provinces  de  TEspagne  et  du 
Portugal.  Paris,  s.d.,  in-8. 

+  T....  (le  marq.  de)  \}e  marq.  de 
Tard  y]. 

Fables  et  tragédies,  ]3ar  M.  —,  ancien 
adjudant-général  et  ancien  député.  Paris, 
Sagnier  et  Bray,  1847,  in-8. 

Les  tragédies  que  renferme  ce  volume  sont  an 
nombre  de  deux  :  «  Cromwell  «et  «  Sylla  », 

4-  T*****  (de)  [Baron  Herman  de  Trappe 

DE  LOZANGEJ . 

Réponse  aux  doutes  d*un  philosophe 
par  — .  Namur,  Gérard  1824. 

Cette  brochure  tai  suivie  de  trois  antres,  publiées 
également  i  Namur  en  1824  et  1895,  avec  le  nom  de 
l'antenr. 

-t-  T (le    citoyen)   [Taintubier, 

chirurgien]. 

Observation  médicale  sur  les  suites 
très^xtraordinaires  d'une  maladie  véné- 
rienne traitée  par  le  mercure,  publiée 
par  —.  Paris,  an  XI  (1803),  in-8,  38  p. 
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-h  T.  A.  B.,  T.  ALBERT  B.  [Albert la 
Blanqubt]. 

Des  articles  dans  la  a  Nouvelle  Biogra- 
phie générale,  d 

+  TABARIN  [Jean  Salomon]. 

Le  téritibte  nom  de  ce  (krcear  célèbre  est  longtemps 
resté  nn  problème  ;  il  a  été  résolu  grice  anx  pali<to- 
tet  rechercbes  de  M.  A.  Jal  (Dictionnaire  biographique, 
p.  1161-4164).  Pton.  1866. 

Nous  n'avons  pas  d'aillenrs  à  entrer  ici  dans  des  dé- 
tails sur  l'bomme  ou  sur  les  éails  qui  ont  paru  sous 
son  nom,  et  qui,  fort  goûtés  à  l'époque  de  Louis  Xm, 
ont  obtenu  deux  éditions  successives  en  1858.  Voirie 
«  Manuel  du  libr.  >  et  l'écrit  de  M.  C.  Leber.  f  Plai- 
santes rechercbes  d'un  homme 'grave  sur  un  fiirceur.  * 
Paris,  1835,  in-16  ;  2*  édition  augmentée,  1856, 
in-16. 

TACHIGRAPHE  (Un),  diplonyme  [Louis 
DuBROGA,  ancien  libraire] . 

Séance  extraordinaire  du  grand  conseil 
des  pamphlétaires,  libellistes,  faiseurs  de 
caricatures,  etc.,  tenue  à  Paris,  sous  la 
présidence  de  l'auteur  de  «  l'Histoire  se- 
crète du  cabinet  de  N.  Bonaparte  »  (Le- 
wis Goldsroith],  le  11  juin  1814,  etc.,  etc. 
Paris,  Dubroca^  1814,  in-8  de  48  p. 

TACITE  (C.  C),  pseudonf/me. 

Tacite  historien  du  Roi,  de  Madame, 
de  Buonaparte,  de  la  Charte,  des  fédérés, 
des  pairs,  des  voltigeurs,  des  députés,  etc., 
avec  une  version  française.  Parts,  Pélicier, 
1815,  in-8  de  32  p. 

opuscule  qui  peut  faire  suite  à  celui  intitulé  : 
«  Essai  sur  l'Histoire  de  la  Révolution  française  » ,  par 
une  Société  d'auteurs  latins  (voy.  ces  mois),  et  à  f  Thra- 
sybule  »,  poSme  imité  du  laUu  de  Cornélius Nepos (voy. 
Tarbl). 

-f-  La  Serre,  le  fameux  tailleur  de*  Mutes,  qui 
ne  craignit  pas  de  s'affubler  du  manteau  de  Sénèqne 
(voyez  ce  mot)  pour  publier  ses  élucubrations  philoso- 
phiques, donna,  sous  le  titre  de  «  Maximes  politiques  6 
de  Tacite,  «  un  ouvrage  oh  il  he  mit  guère  que  du  sien. 
«  Ce  livre  se  vendait  déjà,  dit  Guéret  («  Parnasse  ré- 
formé >,  édit.  de  la  Haye,  p.  19  et  suiv.)  qu'il  ne  sa- 
vait pas  encore  si  Tacite  avait  écrit  en  grec  ou  en  latin, 
s'il  était  historien  on  philosophe.  Depuis  qu'on  a  fait 
des  livres,  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  ouï  parler  d'une 
pareille  entreprise  :  voici  la  première  fois  qu'un  homme 
a  eu  la  hardiesse  de  publier  ses  méchants  écrits  sous 
des  noms  fameux.  »  La  première  foii  I  malheureuse- 
ment notre  recueil  renferme  trop  de  preuves  du  con- 
traire. G.  M. 

TACÏTURNIUS  MEMORIOSUS  (le  pro- 
fes.),  pseudonyme  [Phil.  Grouvelle.J  Voy. 
Sans-Culotte. 

+  TAG.  (B.)  [Barthélemv  Tagereau]. 

Le  ravissement  d'Orytnie ,  composé 
par  — .  Parti,  A,  Weckel^  1558,  petit 
in-8. 

Poème  de  plus  de  1000  vers  ;  le  sujet  est  emprunté 
an  6*  livre  des  t  Métamorphoses  *  d'Ovide. 


4-  TAILLEPIED  (S.  Nicolas),  Docteur 
en  théologie.  Plagiatre» 

Son  c  Traité  de  l'apparition  des  esprits  >.  Rtum, 
1689,  in-8,  est  un  emprunt  continuel  à  l'ouvrage  ée 
Louis  Lavater  :  c  De  spectris,  lemuriboi  »,  etc.  L»§* 
duni,  1570.  et  1659.  in-8. 

4-  TAILLEVENT  rGuillaume  Tim, 
sergent  d'armes  de  Philippe  de  Valois, 
écuyer  de  cuisine  sous  Charles  V  et 
Charles  VI]. 

Taillevent,  grand  cuisinyer  du  roy  de 
France.  Paris,  s.  d.  petit  in-8.  gotb. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

Livre  de  cuysine.  très  utille  et  proffi* 
table,  etc.,  par  le  grand  écuyer  de  cuy- 
sine.  Paris,  s,  d,  (marque  de  P.  Sergent), 
petit  in-8,  goth.  fig.  sur  bois. 

Edition  précieuse,  antérieure  à  celle  de  1543,  citée 
par  le  «  Manuel  du  Libraire  » ,  auquel  nous  reoToyoas 
pour  diverses  éditions  de  ce  livret  si  recherché.  Ui 
exempl.  de  l'édition  in-i  de  38  fis.  regardée  comme  la 
première,  a  été  payée  1 ,950  fr.  à  la  vente  de  M.  J.  Pi- 
chon,  en  1869,  n»  273,  et  c'est  cet  amateur  qui  a  dé* 
couvert  que  le  vrai  nom  de  Taillevent  (ou  TailleTapt) 
éUit  Tirel. 

TALABOT  Oa  viœmtesse  Eugénie  de), 
psettdonyme  [Alexis  Eymery]. 

L  Une  journée  de  bonheur.  Paris, 
1/""  Désirée  Eymery,  1840,  in-16  obi.  orné 
de  12  vignettes. 

11.  La  Poupée  d'Emilie,  ou  la  Petite 
fille  bien  sage.  Paris,  la  même,  1840,  in-16 
obi.,  orné  de  12  vign. 

lU.  L'Enfant  de  la  maison  brûlée,  ou  I^ 
Vicissitudes  du  petit  Nicolas.  Paris,  faye, 
1844,  in-16  orné  de  10  lithogr. 

IV.  L'Ombre  du  vieux  moulin,  ou  les 
Contes  do  la  mère  Bertho  et  de  l'invalide. 
Publiés  par  — .  Paris,  Fayé,  1845,  in-16. 

V.  Alphabet  pittoresoue  des  enfants  sa- 
ges et  bien  obéissants.  Paris,  Fayé,  1843, 
in-16  orné  de  24  vign. 

VL  Aglaé,  i'enfant  gâté,  ou  Joies  et 
douleurs.  Paris,  Fayé,  1849,  in-16  de  32 
pag.  orné  de  6  lithogr. 

VU.  Les  Grotesques,,  ou  N'imitez  ja- 
mais, ce  qui  est  mal.  Paris,  le  même,  1850, 
in-16  de  32  pag.  orné  de  6  lithogr. 

TALAEUS  (Audomarus),  pseudonf^ 
[PetrusRAMus  (1)]. 

Audomari  Talaei  Admonitio  ad  Âdria- 
num  Turnebum.  Paris,  1556,  in-4. 

Nicéron.  t.  XXXDC.  p.  343.  A.  A.  B-r. 


(1)  +  Dans  l'intéressante  monographie  qu'il  I  ft* 
bliée  sous  le  titre  de  :  f  Ramus  (Pierre  de  La  Ramée), 
sa  vie,  ses  écrits  et  ses  opinions  »,  Paris,  485S,  ift^ 
de  480  pp.,  M.  Ch.  Waddington  réhite  l'opiaion  qii 
fait  de  Ramus  l'auteur  des  outrages  qui  portent  le  vm 
de  son  savant  ami  Omer  Talon.  01.  B. 
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iSSA  AITEI  (S.  P.)  [Simon-Pierre- 

DB  SaINT-JdST]. 

Dge  de  vers  et  de*  prose,  par  — . 
irg,  ekei  Malpifi,  1799,  in-i2  de 
^,  plus  un  feuiHet. 

50  eumplaires  sur  ptpier  Télin. 

,  ALBERT  B.  [Blanquet]. 
a  T.  A.  B.,  III,  col.  755  a. 

ALBOT  (le  cbev.  de)  [Maubebt  ds 

rr]. 

«8  du  chevalier  de  — .  Anuterdam, 

5  vol.  in-12. 

AUN  [Henri  Mbilhac,  auteur  dra- 

e]. 

lessins  dans  le  «  Journal  Amusant  ». 

JSYRAND  -  PÉRIGORD  (Charles- 
B  de),  prince  de  Bénévent).  Ouvra- 
liée  à  tort  sous  ce  nom  : 
ipport  sur  rinstruction  publique, 
nom  du  comité  de  constitution  à 
iblée  nationale,  les  10,  11 ,  et  19 
bre,  imprimé  par  ordre  de  TAs- 
9  nationale.  Part»,  Baudouin,  1791, 
1 216  pag.  —  Seconde  édition,  1791, 

I  rendons  hommage,  dit  Cbénier.  dans  l'in- 
i  de  son  c  Tableaa  de  la  liuéralure  française», 
d'instmcUon  publique,  monament  de  gloire 
élevé  par  M.  Talleyrand,  ouvrage  où  tous  les 
lu  style  embellissent  toutes  les  idées  philoso- 

ent  pour  la  gloire  de  M.  Talleyrand  qu'un 
Ibeur  :  e'est  que  le  public  apprit  bientôt  que 
rs  remarquable  avait  été  composé  par  Uartial 
srenaudes.  autrefois  abbé  et  grand-vicaire  de 
ne  d'Anton,  alors  son  secréUire,  et  depuis 
la  Tribunal,  garde  des  archives  de  la  biblio- 
storiqne  du  conseil  d'Etat,  conseiller  titulaire 
ersité,  et  censeur  impérial.  Desrenaudes,  qui 
t  qu'en  1825,  i  dft  plus  d'une  fois  prêter  sa 
diplomate. 

se  que  nous  disions,  au  moins,  dans  notre 
littéraire  >,  d'après  nous  ne   savons  pins 
lorilé. 

couverte  faite  depuis  l'impression  de  la  notice 
ihiqna  qui,  dans  notre  c  France  littéraire  », 
le  tameax  diplomate,  nous  a  fourni  des  ren- 
its  plus  précis  et  plus  complets  :  ils  sont  em- 
un  éloge  de  Henri-Charles  Goilhe.  ancien 
de  l'École  royale  des  Sonrds-MueU  de  Bor- 
embre  de  l'Académie  royale  de  la  même  ville, 
édail.  professeur  à  Bordeaux,  et  membre  de 
le  Académie  (1). 

t  que  dit  l'auteur  de  l'éloge  de  Guilhe,  relati- 
Rapport  en  question  : 
qni  ont  lu  le  remarquable  Rapport  que  Tal- 
ononça  à  la  tribune  de  l'Instruction  publique, 
souvent  cité,  et  toujours  avec  éloge,  ignorent 
n'il  est  presqu'en  entier  l'œuvre  de  M.  Guilhe. 

es  de  l'Académie  royale  de  Bordeaux.  VI*  &n- 
K  p.  590-91.  (M.  Sédiil  est  mort  en  1868.)  ' 
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c  Le  ministre  avait  chargé  les  professeurs  les  plu 
distingués  de  Paris  et  des  départements  de  lui  adresser 
leurs  idées  sur  un  nouveau  plan  d'Instruction  publique. 

c  M.  Goilhe  se  hftta  de  répondre  à  cette  demande  par 
l'envoi  d'un  mémoire  manuscrit  ck  11  avait  déjà  traité 
eette  importante  qoestion. 

c  C'est  ce  mémoire  qni  compose  la  plut  grande  par- 
tie do  rapport  de  Talleyrand. 

c  Si  le  plagiaire,  quand  il  s'en  prend  à  la  lettre  im- 
primée, n'est  qu'un  fanfaron  ridicule,  il  devient  un 
ennemi  des  plut  dangereux  quand  lls*attaqoe  au  man»- 
tcrits. 

c  M.  Goilhe  an  fit  la  triste  expérience. 

c  Du  reste,  on  ne  peut  nier  que  celui  que  trop  d» 
gens  se  sont  plu  i  appeler  l'Ulysse  moderne,  ne  fit 
preuve  de  goût  dans  le  choix  de  l'cravre.  et  surtoot 
d'un  grand  tact  dans  le  choix  de  sa  victime. 

f  En  effet,  M.  Guilhe  était  peut-être  le  seul  homme 
en  France  qui  eftt  consenti  à  se  laisser  dérober,  sau 
se  plaindre,  la  propriété  d'un  ouvrage  qui  lit  one  si 
grande  sensation. 

c  Les  amis  de  M.  Guilhe,  qui  avaient  eu  connais- 
sance de  ce  travail  avant  Talleyrand  lui-même,  l'engi- 
geaient  à  réclamer  contre  cette  étrange  spoliation, 
c  Vous  me  prêchez  l'ingratilnde,  leur  répliquait  en 
f  souriant  M.  Goilhe.  N'est-ce  pas  Talleyrand  qni  a  donné 
t  one  si  grande  publicité  et  tant  de  vogue  i  mes  idéest 
f  Pour  upliver  l'attention  publique,  il  leur  fallait  un 
<  piédestal.  Celui  que  vous  blâmes  avec  tant  d'amer- 
f  tome  leur  a  donné  pour  piédestal  la  représentation  u- 
f  tionale.  Si  jamais  nou  nou  renconiriou.  qui  de 
f  nous  deux,  pensei-vou.  serait  humilié  de  se  trouver 
c  en  présence  de  l'autre? 

c  Réclamer  !  à  quoi  bon  ?  Une  bonne  idée,  une  fois 
c  trouvée,  qu'importe  au  public  que  Pierre  ou  Paul 
c  en  soit  l'inventeur?  Ce  qui  loi  importe,  c'est  qoe 
«  chacun  en  ait  conulssance  au  plus  vite  et  en  lire  le 
f  meilleur  parti  possible!  > 

M.  Desrenaudes  n'a  donc  fiit  qoe  retoocher  le  mé- 
moire de  If.  Guilhe  qui  a  paru  sou  le  nom  de  Talley- 
rand. 

II.  Extraits  des  mémoires  du  prince  Tal 
leyrand-Périgord,  ancien  évéque  d'Âutun, 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  M"*  la  com- 
tesse 0....  du  G.  (composes  par  M.  le  ba- 
ron de  Lamothe-Langon,  auteur  des  a  Mé 
moires  d'une  femme  de  qualité.  »  Paris, 
Cfî.  Leclerc,  1838,  4  vol.  in-8. 

m.  Pensées  et  Maximes  de  M.  de  Tal- 
leyrand, précédées  de  ses  premiers  amours, 
et  suivies  de  l'opinion  de  Napoléon  sur  ce 
grand  diplomate.  PaiHs,  tous  les  libraires, 
1835,  in-12  de  204  pag. 

Ce  pamphlet  a  été  attribué  i  M.  H.  Tabaod  de  La- 
touche,  i  qui  diverses  penoonet  aonient  communiqué 
des  notes. 

Ce  volume  avait  déijà  paro,  en  18i9,  sou  le  titre 
c  d'Album  perdn  *.  Paris,  de  l'impr.  de  Barba. 

+  TALLIEN,  député  du  département 
de  la  Seine  [L.  P.  RoedebbrJ. 

Un  Mot  sûr  la  nécessité  dfe  vendre  les 
biens  des  condamnés.  Imprimé  par  ordre 
de  la  Convention  nationale,  1794,  in-8. 

Cet  écrit  Ait  composé  par  Roderer.  à  la  sollicitation 
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de  madame  Tallien  et  de  madame  Beanhantis,  depuis 
impératrice. 

TALMÂ  (François- Joseph ),  apocrypht 
[Alexandre  Dumas]. 

Mémoires  de  —,  écrits  par  lui-môme,  et 
recueillis  et  mis  en  ordre  sur  les  papiers 
de  sa  famille,  par  Alexandre  Dumas.  To- 
mes I  à  IV.  Paris  y  Souverain,  1819-30, 
4  vol.  in-8. 

Cea  Mémoire!  doivent  avoir  4  aalres  volnmei. 

«  Qnoiqne  le  titre  de  cet  Mémoires  afArme  qu'ils  ont 
été  écrits  par  Talma,  bien  des  lecteurs  se  permettront 
d'en  doaler.  11  semble,  en  effet,  asses  peu  probable  que 
M.  Alexandre  Dumas  se  soit  coittenlé  des  modestes 
fonctions  d'éditeur  et  n'ait  pas  mis  du  sien  dans  une 
publication  qu'il  prend  ainsi  sous  son  patronage.  On  y 
reconnaît  d'ailleurs  à  chaque  page  la  plume  facile  du 
romancier,  son  ton  leste,  son  allure  négligée  et  sa 
touche  spirituelle,  qui  sait  donner  un  certain  attrait 
aux  choses  les  plus  invraisemblables.  Peut-être  s'est-il 
trouvé  parmi  les  papiers  de  Talma  quelques  notes  rela- 
tives aux  principaux  é\'énements  de  sa  carrière  drama- 
tique, quelques  réflexions  sur  son  art  et  sur  les  person- 
nages marquants  avec  lesquels  il  fut  en  relation.  Mais, 
assurément,  le  grand  tragédien  n'a  pas  employé  son 
temps  à  rusembler  et  i  transcrire  cette  foule  d'anec- 
dotes de  tontes  sortes  qu  on  nous  donne  pour  t&i  Mé- 
moires. La  plupart,  empruntées  à  des  recueils  déjà 
connus,  n'ont  pas  le  mérite  de  la  nouveauté,  et  fes 
antres  portent  le  cachet  de  l'invention  trop  bien  mar- 
qué pour  inspirer  la  moindre  créance.  Dans  le  premier 
volume,  par  exemple,  se  trouve  un  petit  roman  asses 
embrouillé,  mais  parfaitement  incroyable.  Il  faOait  em- 
bellir la  Jeunesse  de  l'arliste  d'un  amour  quelconque, 
et  l'éditeur  a  sans  doute  pensé  le  rendre  plus  intéres- 
sant encore  par  l'attrait  du  mystère.  Ensuite  viennent 
des  souvenirs  entissés  péle-mèle  autour  du  nom  de 
Talma,  mais  n'ayant  avec  lui  qu  un  rapport  très-indirect; 
c'est,  en  général,  la  série  des  lieux  communs  de  la 
Révolution,  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Tous  ceux  qui 
ont  vu  ces  trois  époques  ou  qui  en  connaissent  bien 
l'histoire,  les  savent  à  peu  près  par  cœur,  sauf  quel- 
ques détails  relatifs  au  thé&tre.  Les  digressions  abon- 
dent et  sont  le  plus  souvent  tout  à  fait  étrangères  à  la 
vie  de  Talma.  C'est  du  verbiage  anecdotique  s'il  en  fut 
Jamais  ;  à  peine  y  rencontre-t-on  ci  et  là  de  rares  pas- 
sages où  il  est  question  d'art  dramatique,  encore  ne 
sont-ce  guère  que  de  simples  indications  des  succès  du 
grand  acteur  et  des  r6l«s  créés  par  lui.  Ce  qui  ressort 
surtout,  c'est  la  peine  qu'on  s'est  donnée  pour  exploiter 
le  sujet,  non  pas  le  mieux  possible,  mais  de  manière  à 
fournir  beaucoup  de  volumes.  L'éditeur  cherche  tons 
les  moyens  de  multiplier  les  pages,  et  il  a  soin  de  les 
ikire  très-petites,  en  sorte  que  la  matière  contenue 
dans  ses  quatre  premiers  volumes  entrerait  aisément 
dans  un  seul  du  format  de  la  bibliothèque  Charpentier. 
Si  Ton  en  retranchait  tous  les  remplissages  inutiles,  on 
arriverait  à  n'avoir  plus  qu'une  mince  brochure.  » 

c  Rev.  altique  des  livres  nouveaux.  1850.  p.  99.  s 

Avant  M.  A.  Dumu,  madame  la  comtesse  de  Chalot, 
veuve  de  Talma,  a  publié,  en  1836,  i  la  suite  de  ses 
«  Etudes  sur  l'art  théitral  c  des  f  Particularités  iné- 
dites sur  Talma  et  la  Correspondance  de  Ducis  avec  le 
«rand  tragédien,  depuis  1792  Jusqu'en  1815,  >  qni 
méritent  plus  de  confiance  que  le  livre  du  plus  grand 
lUiricant  de  ce  siècle. 

TALMA,   jueudanyme    [Amédé&^ules- 
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Cl  '  Louis  François,  chirurgien  dentiste  à 
Bruxelles,  neveu  par  sa  mère  du  célèbre 
,  tragédien  de  ce  nom  ;  né  à  Chaillot  (Seine). 
le  18  mai  1792].  11  a  publié  diftérents  tra- 
vaux relatifs  à  son  art  dans  la  e  Bibliothè- 
que médicale,  »  1. 1,  1830,  etc.  (Vov.  no- 
tre c  France  littéraire  »  au  nom  Talma), 

TALON  (Denis),  apocryphe  [Roland  Lb 
Vayer  db  Boutignt,  maître  des  requê- 
tes]. 

Traité  de  l'autorité  des  rois  touchant 
Tadministration  de  TËglise.  Voy.  L.  V.  M. 
D.R. 

TALON-BRUSSE,  anagramme  [Lebrun- 
TossA,  marguillier  de  la  paroisse  et  ren- 
tier consolidé]. 

L'Évangile  et  le  Budget,  ou  les  Réduc- 
tions faites  par  M.  —  Paris,  1817,  in-8. 

TAMAGNINUS  (J.-Bapt.),  pseudonyme 
[Ant.-Mich.  Fouquéré,  benedictinus]. 

Celebris  historia  Monothelitarum,  atque 
Honorii  controversia  scrutiniis  octo  corn- 
prehensa.  Parisiis,  1678,  m-8. 

-4-  TAMPONET    (l'abbé)    [Voltaire]. 
Voy.  Amabbd. 

4-  TANTINET  [Léon  Pcjol,  employé  au 
ministère  de  l'intérieur]. 
Des  articles  au  «  Tintamarre  ». 

TAPONIER  [l\x\e&), pseudonyme  [Etienne 
Arago,  auteur  d'articles  imprimés  dans  un 
recueil  périodique]. 

-4-TARlEL  (J.  B.)  [Théodore  Delaunat]. 

I .  Un  Syndic  bourreau  !  exécuteur  des 
basses-œuvres  de  deux  mauvais  juges  de 
commerce  en  Basse-Normandie,  /er^if, 
1868,  in-8  de  46  p. 

Signé  J.-B.  Tariel. 

II.  Un  syndic  bourreau  !  —  Tous  les 
voleurs  ne  sont  pas  en  prison  dans  la 
Basse-Normandie.  Jersey,  1868,  in-8  de 
52  p. 

Signé  J.-B.  Tariel. 

Deux  pamphlets  excessîTement  tiolents  ceiin 
les  juges  consulaires  de  Tinchebrai  (Orne).  L'aaicor 
est  agent  d'affaires  à  Fiers.  Ils  sont  entremêlés  et 
ters.  J.-B.  Tariel  est  la  victime  ou  le  plaignant,  nais 
n'en  a  rien  écrit.  L.  D.  L.  S. 

{      TARTARIN,  pseudon.  [Sauquaire-Soo- 

LIGNÉ]. 

Voy.  Michel  (le  frère). 

-+-  TARWELD  (Mme  Mathilde)  (1), 
pseudon.  [Mlle  Lippens  ,  d'abord  Mme 
Ch.  Fromant,  et  depuis  Mme  Bourdon]. 

L  Histoire  d'Elisabeth,  reine  d'Angle- 

(1)  Le  nom  de  Tarweld  est  la  traduction  de  estai 
de  Proment  en  fluHuid. 
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ivre.  Plancy  et  Paris,    1852,   in-12  de  [a 
feuil.  1/3. 

II.  Légendes  intimes,  2e  édition.  Plancy 
t  Paris.  1852,  in-12de  13  feuil.  l/2avec 
»  vign.  —  Deuxième  série,  2*  édition, 
[S54,  in-16  avec  vignettes. 

III.  La  Petite  Glaneuse,  drame  de  Ber- 
[{ain,  arrangé  par  Mme  — .  Ibid,,  1852, 
in-8. 

IV.  Swinton  et  Gordon,  ou  l'Oubli  des 
injures,  scènes  dramatiques  librement 
traduites  de  W.  Scott.  Mêmes  adresses, 
i832,  in-32  de  32  pag. 

.Les  Mères  réconciliées  par  leurs  en- 
fants, drame.  Ibid,,  1832,  in-32. 

YI.  Histoire  de  Marie  Stuart.  Plancy^ 
1853,  in-18  de  7  feuil.  2/9. 

VU.  Blanche  de  Selva,  suivi  de  :  Une 
prévention,  2'édit.  Plancy  et  Paris,  1854, 
m-32de  96  pag. 

VUl.  Le  Vieux  Bahut,   journal   d'une  |  c 
famille  du  peuple,  depuis  les  tempo  méro- 
vingiens   jusqu'à  nos  jours.  Plancy   et 
Paris,   1852,  in-I2  de  12  feuil. 

IX.  Silvio  Pellico.  Sa  vie  et  sa  mort. 
Lti/e et Pam,  1855,  in-18de6  feuil. 

X.  Le  mois  eucharistique.  Plancy  et 
Paris,  1855,  in-18de  11  feuiL 

XI.  Charles  de  Blois,  par  l'auteur  de 
I  Silvio  Pellico.  »  LilU  et  Paris,  1855, 
iQ-12  de  6  feuil. 

TASCHEREAU  DE  FARGUES  (Paul- 
Auguste-Jacques),  ancien  envoyé  extra- 
ordinaire de  France  près  la  Cour  d'Espa- 
gne, apocryphe  [Jean-Gabriel-Maurice  Ho- 
Qcss,  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Montgaillàrd]. 

I.  De  la  nécessité  d'un  rapprochement 
sincère  et  récipro(]ue  entre  les  républi- 
cains et  les  royalistes.  Seconde  éoition. 
Parti,  de  l'imprimerie  de  A,  Beraudy  fé- 
vrier 1816,  in-8. 

U  première  édition  de  cet  écrit  a  para  looi  le  nom 
'u  •  Ami  de  la  France  et  de  la  paix  pnbliqne  ». 

n.  Ode  à  la  clémence  politioue  et  réci- 
proque. Parii,  de  l'impr,  de  Renaudièrey 
join  1815,  in-8  de  16  pages. 

m.  Gémence  et  Justice,  Paris,  Pillet, 
1815,  in^  de  48  pages. 

Voy.  la  c  France  littéraire  ■,  à  MoirrcAiLLARD  et  à 

^ASCBKRIAU  Dl  FaAGUIS. 

+  TASQUES  (Henri  de)  [Henri  Nou- 
c^Ba,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassa- 
tion], 

A  pablié,  dana  la  c  Revne  populaire  de  Paris,  • 
lliTTiisMi  de  septembre  i  décembre  4869.  inclnsiv.) 
^M  traduction  remarquable,  en  vers  français,  do  cé- 
^4i)re  drame  allemand,  en  5  actes,  de  M.  Mîinch  Bel- 


(  Frédéric  Halm),  inUtnlé  :  «  le  GladuUnr 
^Rarenae.  » 
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+  TASSO  (Torquato)  auteur  supposé 
[Mariano  Alberti]. 

Nous  dotons  signaler  ici,  quoiqu'elle  soit  étrangère  à 
la  littérature  française,  cette  supercherie  remarquable. 
En  1837.  on  commença  à  Lncques  une  publication  de 
luxe  :  f  Manoscritti  inediti  di  Torquato  Tasso  ed  altri 
pregefoli  documenti  inediti.  pnbl.  da  Mariano  Alberti, 
con  incisioni  e  fac-similé».  U  parat  6  cahiers,  mais  Ton- 
vrage  en  resta  U.  lorsqu'on  eut  reconnu  qu'il  ne  conte- 
nait rien  d'auUientique.  M.  LIbri  a  rendu  compte  de 
cette  publication  dans  le  «  Journal  des  utants,  1838, 
p.  680.  1839,  p.  574.  En  1842,  Mariano  AlberU 
était  détenu  an  château  Saint-Ange,  à  Rome,  comme 
Ciussaire,  pour  avoir  contredit  l'écriture  du  Tasse. 


-  TASTET  (Tyrtée),  auteur  supposé. 
Histoire  des  quarante  fauteuils  de  TA- 
cadémie  française  depuis  la  fondation  jus- 
qu'à nos  Jours,  16351 841.  Par  —,  Paris, 
LacroiX'Comon,  1844-1855,  4  vol.   in-8. 

D'après  un  renseignement  fourai  par  M.  Llvei,  les 
trois  deniers  volumes  auraient  été  rédigés  par  M.  Léon 
Renard,  biblioUiécaire  de  la  marine,  après  la  mort  de 
M.  Taslet.  0.  B    ' 

TAUTAVELHe  baron  de),  pseudonyme 
[Etienne  AragoJ,  Tun  des  auteurs  de  «  1  Al- 
bum vénitien  »  (1840,  in-4. 

TA  VANNES  (messire  de  Saulx,  comte 
de),  auteur  supposé  [N.-J.  Bindo]. 
Mémoires  de  — .   Paris,  1691,  in-lâ. 

Dans  un  exemplaire  qui  a  appartenu  au  couvent 
d*lssy.  J'ai  trouvé  la  note  suivante  :  f  Ces  Mémoires 
ont  été  recueillis  et  donnés  au  publie  par  N.-J.  Bindo, 
avocat  »,  et  sur  le  Utre  on  a  marqué  ex  iano  cu- 
torit.  V.  T. 

TA  VEAU  (Louis  -  Auguste  -  Onésime), 
chirurgien  dentiste  à  Paris,  auteur  sup- 
posé  [Claude  Lichaise,  D.  M.] . 

I.  Hygiène  de  la  bouche,  ou  Traité  des 
soins  qu'exigent  l'entretien  de  la  bouche 
et  la  conservation  des  dents;  suivis  de 
l'exposé  de  plusieurs  expériences  propres 
à  constater  l'efficacité  du  chlorure  de 
chaux  dans  la  désinfection  de  l'ha- 
leine, ouelie  que  soit  la  cause  de  la  fé- 
tidité. Paris,  V  auteur  y  Déchet  jeune.  Bail- 
Hère,  1826,  in -12.  —  Cinauième 
édition,  sous  le  le  titre  de  «  Nouvelle  Hy- 
giène de  la  bouche  ».  Paris,  Labé,  l'auteur, 
1843,  in-8. 

U.  Conseils  aux  fumeurs  sur  la  conser- 
vation de  leurs  dents  ;  suivi  de  l'Exposé 
de  plusieurs  expériences  propres  à  cons- 
tater l'efficacité  du  chlorure  de  chaux  dans 
la  désinfection  de  l'haleine,  quelle  que  soit 
la  cause  de  la  fétidité.  Paris,  routeur 
Hautecœur-Martinet,  1827,  in-8  de  84  pa- 
ges. —  Deuxième  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  quelques  fragments  de  «  l'Hy- 
giène de  la  bouche  »  Paru,  Hauiecteur- 
Martinet,  1829.  in-8  de  100  pages. 
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TAVEL,  pseudonyme  [Michel  Cubières 
DE  Palmezeaux]. 

Thrasybule,  poëme  imité  du  latin,  de 
Cornélius  Nepos,  en  l'honneur  du  18  bru> 
maire.  Paru,  an  VUI  (1800),  in-8. 

Ponr  deux  antres  écrits  da  même  genre,  voy.  précé- 
demment les  articles  <  Société  d'anteors  latins  »  (Une) 
et  f  Tacite 


■  . 


b 


TAVERNIER  (J.-B.),  célèbre  voyageur, 
né  à  Paris  en  1605,  mort  à  Copenhague  en 
1689,  auteur  supposé  [Samuel  Chapuzeau 
et  Lachapelle]. 

Voyages  de  —  en  Turquie,  en  Perse  et 
aux  Indes.  Paris,  Clousier,  1682,  3  vol. 
in-4. 

Les  deox  premiers  tolnmes  ont  été  rédigés  par 
S.  Ghapozeaa  ;  le  troisième  l'a  été  par  La  Chapelle. 

A.  A.  B—r. 

Réimprimé  en  3  et  6  vol.  in-13  (Voy.  notre  «  France 
littéraire  » ,  et  le  c  llanael  dn  Libraire  » . 

-f*  Voir,  an  sojet  de  Tavemier,  llaag,  «  France 
protestante  »» 

V  TAYLLEVANT.  Voy.  Taillevent. 

TAYLOR  (le  baron  Isidore-Justin-Séve- 
rin),  né  en  1784,  créé  sénateur  en  1869, 
auteur  douteux. 

Avec  MM.  Ch.  Nodier  et  Alphonse  de 
Cailleux  :  Voyages  pittoresques  et  roman- 
tiques dans  Tancienne  France.  Parti,  Gide 
filé,  Engelmann,  1820  et  années  suivan- 
tes, 12  vol.  gr.  in-fol.,  pages  escadrées 
de  belles  araibesques,  avec  un  très-grand 
nombre  de  planches  lithographiées,  tirées 
sur  papier  ae  Chine. 

Magnifique  oavrage  dont  la  pablicalion  i  été  long- 
temps soutenue  par  les  souscripUons  des  ministres  de 
lUnlérienr  et  de  la  maison  dn  roi» 

M.  Jal,  dans  un  morceau  inxéré  au  premier  volume 
du  I  Livre  des  Cent  et  un  »,  intitulé  :   les  Soirties 
d'artistes  >,  attribue   à  Nodier  la  rédaction  du  texte 
immense  des  c   Voyages    dans   Tancienne  France  ». 
Nodier,  dans  une  note  mise  i  la  fin  dn   tome  II  du 
même  ouvrage,  invoquant  sa  conscience  littéraire,  qui 
est  une  partie  de  sa  conscience  morale,  écrit  à  Ladvo- 
ut,  l'éditeur  du  c  Livre  des  Cent  et  un  ■,  que  c'est  à 
torique  M.  Jat  lui  a  attribué  les  «  Voyages  dans  l'an- 
cienne France  ■ ,  auxquels  il  n'a  participé  que  par  un 
faible  travail.  Vous  savex,  lui  dit-il,  que  Je  suis  beau- 
coup trop  occupé  pour  me  livrer  à  des  investigations 
de  patience  dont  la  seule  idée  m'effraye,  et  qui  absorbe- 
nient  plusieurs  vies  comme  celle  qui  me  reste.  Cette 
rédaction  est  depuis  très-longtemps,  et  Je  n'ai  jamais 
négligé  de  le  dire,  l'ouvrage  de  M.  Taylor,  notre  ami 
commun,  qui  a  trouvé,  dans  sa  laborieuse  et  infatigable 
activité,  le  moyen  d'y  suffire  presque  seul.  * 

Or,  nous  avons  teit  connaître  à  l'article  Nodier  (11^ 
col.  4958  a)  comment  M.  le  baron  Taylor  a  tufft  près- 
que  seul  à  cette  rédaction  :  en  en  Chargeant  des  écri- 
vains qui  ont  été  ses  secrétaires  ad  hœ  :  MM.  Amédée 
de  Oésena»  qui  a  fkit  la  partie  des  provinces  de  l'Au- 
verpu,  de  la  Botirgvgnc,  du  Daw^iné,  du  Langulp- 
dac,  de  la  Picardie,  et  revu  la  Bii»tagne  ;  de  Gaulle»  | 
qui  a  Ikit  la  Brttagne,  et  Adrien  de  Goorcelle,  auteur  I 
d'autres  partiel. 


Noos  pensons  que  M.  le  baron  Taylor  n'est  écriTaia 
qu'à  la  manière  de  feu  Alex,  de  La  Borde  dans  ce  sièds, 
et  de  plusieurs  grands  seigneurs  dans  le  précédent. 


TAYRAN  (L.  de)  [Leprince]. 
Des  articles  dans  des  journaux.  Voir 
F.  Maillard,  «  Annuaire  de  la  presse.  > 
1856,  p.  28. 

-h  T.  B.  [Antoine  Thomas,  Bourgui- 
gnon]. 

Apologie  du  R.  P.  Honoré,  supérieur 
des  missionnaires  (capucins),  contre 
les  médisans,  par  M.  — .  Dijon,  1679, 
in4.  V.  T. 

-I-  T.  B.  [Bbunel]. 

Projet  pour  la  réformation  des  cou- 
tumes d'Artois,  par— .  Douay,  1735,  in-8. 

V.  T. 

T.  B.,  initialisme  [Taitbout,  mort  en 
1779]. 

Abrégé  élémentaire  d'astronomie,  dhis- 
toire  naturelle,  de  chimie,  d'anatomie,  de 
géométrie  et  de  mécanique.  Paris,  FroulU^ 
1 777,  in-8  avec  5  planches. 

-h  T.  B.  [T.  BoulangbI. 
Petit  Mémorial  de  la  charité.  Au  Mans, 
GalUenne,  1845,  in-32  de  xxviiiet  340  p. 

-h  T.  B.  F.  [Le  P.  Thomas  Bernard 
Fellon,  s.  J.]. 

Catéchisme  spirituel  de  la  perfection 
chrétienne,  composé  par  le  R.  P.J.  J. 
Surin,  4).  L.  G.  D.  S.,  nouvellement  revu 
et  retouché  par  le  P.  — .  Lyon,  1730, 
2  vol.  in-lâ,  5  t. 

-h  T.  C.  (M.)  (Théodore  Crinsoz]. 
Lettre  de  —  a  un  ami,  ou  Examen  de 

?uelques  endroits  de  la  dissertation  de 
.  A.  Turrelih  sur  les  articles  fondamen- 
taux de  la  religion,  ln-4.  V.  T. 

Th.  Crinsos  est  aussi  connu  soos  le  nom  de  Bi»* 
nens.  A.  A.  B—r. 


T.  C.  D.  [Cabaret-Dupaty]. 

Semaine  sainte,  trad.  en  prose  et  en 
vers  français.  Paris,  1859,  in-18. 

TCHEN-TCHEOU-LI,  mandarin  lettré, 
aut.  sup.  [Alexandre  Barginet,  de  Greno- 
ble]. 

Histoire  véritable  de  Tchen-Tcheou-li» 
/"  mandarin  lettré,  premier  ministre  et  fa- 
vori de  l'empereur  Tien-ki,  écrite  par  lui- 
même,  et  traduite  du  chinolSi  par  Aleian- 
dre  Barginet,  de  Grenoble  (c'est-à-dire 
composée  par  lui).  Ptirtèi  liadiàU)  \^s 
in-8  de  iv  et  74  pages.  2  fr. 

Cet  opnstnlei  qni  offre  sooS  des  noms  chinois  r^i** 
tolre  de  M.  Decazes,  alors  ministre»  et  des  penor 
nages  qni  ont  eu  le  pins  de  part  k  son  administniioa* 
a  vain  à  son  auteur.. i.».>  qoinxe  inols  de  prison  et 
8,000  fr.  d'amende» 


» 
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T.  C.  L.  G.,  inUialisme  (T.-C.-L.  Ger- 

àRDll. 

Recherches  sur  Forigine  de  la  règle 
mtumière  :  «  Représentation  a  lieu  à  l'in- 
m  en  collatérale  »  Strasbourgy  Kœnig^ 
767.  in-8. 

4-  T.  D.  [Théophile  Marion  du  Mer- 
an]. 

De  rinfluence  des  mœurs  sur  les  spec- 
acles. 

Articles  intérêt  dant  divers  Jonrnaox  i  il  en  a  été 
iré  à  part  deux  on  trois  eiemplaires. 

4-  T.  D.  [Théodore  Denisbt,  profes- 
seur]. 

Des  articles,  surtout  de  critique  musi- 
sile,  dans  les  journaux  d'Âlençon,  1840- 
45. 

T.  D***,  inUialisme  [Destruisard,  curé 
de  Gentillyl. 

Essai  sur  les  catacombes  de  Pa^is.  Paris , 
de  timpr.  de  Haequart,  1812,  in-8,  32  p. 

T....  D....  (Mme),  inUialisme  [Mme  Tar- 
dibu-Deneslb,  née  Denesle). 

Les  jeux  innocents  de  société.  Paris, 
Îardieu-Denesle,   1817,  in-18. 

-h  T d* (M.)  [Le  Roux  des 

TlLLETsî. 

T d* (Thomas  d'Onglée)  à  M.  le 

doyen  et  ses  respectacles  confrères.  S.d», 
in-'8,  7  p. 

Contre  la  Société  royale  de  médecine. 

H- T.  D.  C.  [TaoNsoN  de  Chenevière]. 

Vie  de  la  vénérable  Mère  Marguerite 
Acarie,  dite  du  Saint-Sacrement,  carmélite 
déchaussée,  décédée  au  monastère  de  la 
Sainte-Mère  de  Dieu,  à  Paris,  fille  de  la 
bienheureuse  sœur  Marie  de  Tlncarnation, 
religieuse  du  même  ordre;  écrite  par 
M.—.  PariSy  Sevesire,  1689,  in-8. 

V.  André  Doval.  I,  li90  (f,  et  la  <  Dibliolbdqne 
kiitoniiae  de  la  France  »,  t.i,  p.  372.    A.  A.  B— r. 

T.  DE  C.  (M.),  inUialisme  [Joseph  Ter- 
hier  DB  Cléron,  président  de  la  uhambre 
de8  comptes  de  DôIe]. 

Histoire  allégorique  de  ce  qui  s'est  passé 
déplus  remarquable  à  Besançon  depuis 
im,  Besançon,  1759,  in-12. 

-f  T.  D.  D.  P.  (M.)  [DuvER?iB  DE  Prellb 
ancien  officier  de  manne]. 

De  la  Guerre  perpétuelle  et  de  ses  résul- 
tats probables  pour  l'Angleterre,  ouvrage 
appuyé  sur  des  documents  officiels  anglais  ; 
jwr  —,  Paris,  Petit,  sans  date,  in-8  de  60 
pages. 

+  T.  DB  B.  (TaSSIN  DE  BEAUMONt).  De 

ia  consolidation  de  la  puissance  française 


b 


en  Algérie,  par  — .  Paris,  Chaumerot,  1841, 
in-8. 

T.  DEC,  inUialisme  [le  marquis Tan- 
neguy  de  Courtivron]. 

Moyens  faciles  pour  détruire  les  loups 
et  les  renards,  à  T  usage  des  habitants  de 
la  campagne.  Paris,  Migneret,  1809,  in-8 
de  4Q  pages. 

-|-  Antoine-Nieolaf-Philippe-Tannegny-Gafpard  Le 
Gompassear  Créqni-MonUort,  marqnia  de  CoortiTnm,  né 
le  13  juillet  1753,  est  mort  le  98  octobre  1832. 

+  T.  DE  F.  [TORINI  DE  FoGARIERRA]. 

Éloge  historique  de  Charles-Emma- 
nuel 111,  roi  de  Sardaigne,  par  le  comte 
sénateur  de  — .  Milan,  1739,  in'8  (Melzi). 

-f-  T.  DE  L.  [Philippe  Tamizet  de  Lar- 
roque]. 

Des  articles  insérés  dans  divers  jour- 
naux, tels  que  «  Tlntermédiaire  »,  la  «  Re- 
vue critique  »,  la  «  Revue  bibliographi- 
que »,  la  «Correspondance littéraire  »,etc. 

+  T....  DE  LA  C.  de  J.  [ToLOMAs,  de  la 
Compagnie   de  Jésus]. 

Lettre  à  M.  de  D.-L.,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  sur  les  réjouissances 
feites  et  ordonnées  par  MM.  les  comtes  de 
Lyon  pour  célébrer  le  rétablissement  de 
la  santé  du  roi.  Lyon,  Ddaroche,  1744, 
in-8. 

Cat.  Coste.  60i6. 

T.  D.  L.  D.  P.  k, ,  pseudO'inUialisme 
[le  P.  AvANCiN,  jésuite]. 

La  vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
rédigées  en  méditations  pour  tous  les 
jours  de  Tannée  (trad.  du  latin)  par 
M,  Tabbé  de  Saint-Pard,  ex-jésuite.  Paris, 
Berton,  1775,  2  vol.  in-12. 

Ces  initiales,  employées  sur  les  titres  de  façon  ft 
faire  croire  <{oe  ce  sont  celles  do  nom  de  Tantenr,  li- 
gnifient :  traduit  du  latin  du  P,  Avancin. 

T.  D»  L.  G.  (le  vicomte),  initial.  [Tail- 

LEPIED  DE  LA  GaRBiNNB]. 

Domitor  (le  dompteur  de  l'air),  aéros- 
tat dirigeable.  Objet  d'une  demande  de 
brevet.  Paris,  Aug.  Mathios,  1852,  in-^8 
de  28  pages,  avec  3  lithog. 


T.  D.  M.  [Thouvenel,  docteur-mé- 
decin]. 

Second  mémoire  physique  et  médici- 
nal, etc.,  par  M.  —  Londres  et  Paris,  1784i 
in-8. 

Voy.  l'article  suivante 

+  T***,  D*  M.  M.  [Thouvbnbl,  doctéui» 
en  médecine  de  Montpellier]. 

Mémoire  physiaueetmédidinal^  montrailt 
des  rapports  évidents  entre  les  phénomè- 
nes de  la  baguette  divinatoire,  ou  magné^^ 
tisme  et  de  l'éleotricité)  etc.,  par  M.  -» 


\ 
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Londres  et  PariSr  Didot  le  jeune,  1781, 
in-8. 

L'antevr  publia  on  second  Mémoire  sar  le  même  sa- 
jet,  en  1784.  Voy.  l'triicle  précédent.     A.  A.  D— r. 

T.  D.  M.,  initialisme  [A.-Â.  Tardt  db 
Montra VBL  (1)  D.  M.l. 

I.  Essai  sur  la  théorie  du  Somnambu- 
lisme magnétique.  Londres  {Strasbourg), 
1786,  in-i2  de  74  pages. 

II.  Journal  du  traitement  magnétique  de 
la  demoiselle  N***,  lequel  a  servi  de  base 
à  l'Essai  sur  la  théorie  du  Somnambu- 
lisme ».  Londres  (Strasbourg),  1786,  2  vol. 
în-8. 

III.  Journal  du  traitement  magnétique 
de  Mme    B...-.    Strasbourg,  1787,   in-8. 

C'est  Traisemblablement  de  ce  médecin  qu'est  anssi 
le  volume  intitulé  :  «  Expos^  des  différentes  cures  opé- 
rées depuis  le  25  août  1785,  époque  de  la  formation 
de  la  société  fondée  à  Strasbourg  sous  la  dénomination 
de  Société  harmonique  des  Amis  réunis,  jusqu'au 
19  juin  1786;  par  différents  membres  de  cette  So- 
ciété *.  Sec.  édit.  Strubourg,  1787,  in-8. 

-t-  T.  D.  S.,  avocat  en  parlement. 

Conférence  de  la  coutume  de  Sens  avec 
le  Droit  romain,  les  Ordonnances  du 
royaume  et  les  autres  coutumes,  etc.; 
dédiée  à  M.  Lenoir,  conseiller  d'état  or- 
dinaire et  bibliothécaire  du  roi,  par  M.  Pe- 
lée de  Chenouteau ,  écuyer ,  conseiller 
au  bailliage  et  siège  présidial,  suivie  de 
détails  historiques  sur  le  bailliage  de  Sens, 
rédigés  par  M.  —  Sens,  veuve  Tarbé,  1787, 
in-4. 

Les  détails  historiques  ont  été  rédigés  par  M.  Sébas- 
tien André  Tarbé  Des  Sablons.  Ils  sont  fort  curieux  ; 
l'abbé  de  Fontenay  en  Ht  l'éloge  dans  son  «  Journal  loue- 
rai de  France»,  lorsqu'ils  parurent.  Le  même  M.  Tarbé 
a  publié  le  <  Manuei  pratique  des  poids  et  mesures  » , 
dont  il  y  1  beaucoup  d'éditions  de  différents  formats. 

A.  A.  B— r. 

4-  T— É  [TrouvéI. 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer^ 
selle. 

T E  .  apoconyme    [  E.-L.-J.  Tou- 

lotte]. 

I.  Le  Dominicain,  ou  le  Crime  de  l'into- 
lérance et  les  effets  du  célibat  religieux. 
Paris,  Pigoreau,  1803. 4 vol.  in-12. 

II.  Eugénie,  ou  la  Sainte  par  amour  ; 
nouvelle  historique.  Précédée  d'une  No- 
tice sur  l'auteur.  Lille,  Toulotte,  et  Paris, 
veuve  LepetU,  1809,  in-12. 

TECHENER  (J.),  le  libraire  de  la  foshion, 
ainsi  que  l'appelait  feu  le  baron  de  Reiffen- 
berg,  auteur  supposé. 


(1)  Et  non  Moratelle,  ainsi  qu'on  l'a  quelquefois 
écrit. 


b 


f 


I.  Considérations  sérieuses  à  propo 
diverses  publications  récentes  sur  h 
bliothèque  royale,  suivies  du  seul 
possible  pour  faire  le  Catalogue  en 
ans.  Parts,  Techener,  1847,  in-8  de  i 

II.  De  l'améloration  des  anciennei 
bliothèques  en  France  et  de  la  créatio 
nouvelles  bibliothèques  appropriées 
perfectionnement  moral  du  peuple.  P 
de  rimp.  de  Guiraudet,  1848,  in-8  de  i 
ges. 

Extrait  du  c  Bulletin  du  BibUophile  »,  8« 
nMi3,  14  et  15. 

III.  Un  Musée  bibliographique  au  ] 
vre.  Paris,  au  bureau  au  Bulletin  du 
bliophile,  in-8  de  10  pages. 

Extrait  du  c  Bulletin  du  Bibliophile  ■,  janT. 

n  est  aussi  douteux  que  ces  trois  (^mscules 
de  If.  Tecbener,  qu'il  est  certain  que  celui  que 
avons  indiqué  t.  n.  col.  430  d,  n'est  pas  de  li 
libraire  a  beaucoup  trop  d'affaires  pour  pouvoir  i 
Ces  opuscules  sont  dns  à  des  rédacteurs  du  «  Bt 
du  Bibliophile  >  pour  faire  valoir  le  libraire. 

TBIXERA-GAMB  OA  (Ant.),  pseudoi 
[Louis-Antoine  Vbrnbt]. 

Essai  sur  les  moyens  de  rétablit 
sciences  et  les  lettres  en  Portugal,  adi 
aux  auteurs  du  «  Journal  des  savan 
composé  en  latin  par  —,  avec  la  tra< 
tion  française  (par  Turben).  Paris 
Prieur,  1762,  in-8. 

4-  TBK-NAB  [Albert  Blanqott]. 
Des  articles  de  journaux. 

TBLIGNY  (le  seigneur),  pseudm 
[Odbt  de  la  Noue]. 

Paradoxes  que  les  adversités  sont 
nécessaires  que  les  prospérités,  et  qu 
tre  toutes,  l'état  d'une  étroite  prison 
le  plus  doux  et  le  plus  profitable,  ouv 
en  vers.  La  RochéÙe,  Haultin,  1388,  i 
Lyon,  1588.  in.8. 


TELIO  (J.),   Anagramme  [Ch. 
liet]. 

Dà  articles  dans  divers  journaux, 
tamment  dans  la  Vie  parisienne, 

+  TELL  (Adrien)  [G.  Vapereac]. 
Des  articles  de  journaux. 

+  TELLGENj  pseudon,  [M.  d'BxF 
employé  au  ministère  des  colonie,  au 
d'articles  dans  le  journal  «  la  Flotte  »] 

TELLIAB  (milord).  anastrophe[^Jd 
DE  Saint-Julien]. 

La  Peinture,  ode  traduite  de  Tan 
de  —  (composée  par  Baillet  de  Saini 
lien).  Londres,  1753,  in-8. 

Réimprimée  soos  le  titre  de  c  Caraetères  de  qa 
peintres  fnoçaU  ».  A.  A.  B- 
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LIAMED  (Benoît  Maillet).         |  q 
idj  ou  Entretiens  d'un  philosophe 
c  un  missionnaire  François.  Ams- 
748,  2  vol.  in-8;  1753,2  vol. 

(ipeaUètrele  leol  utear  qoi  le  loit  aviié 
'on  aittffruuBe  le  frontispice  d'on  livre  de 
ni.  Nodier).  Cet  ooTrag«.  dédié  à  Cyrano 
est  divisé  en  six  journées  qni  contiennent 
i  sor  11  Retraite  des  eaox,  la  Gonsolida- 
re,  la  Création  des  hommes,  celle  des  ani- 


LLIER   (Jacqubs)«  Languedocien 
Raymond  -  Henri    Arnoubat]. 
de  Matthieu  Pantherà  l'ile  Son- 
iduit  par  — . 

lel  a  été  saisi. 

LOC.  Voy.  Natsuor. 

•ND  (Sabin),  pseudonyme  [Cla- 
eveu  de  l'ancien  professeur  de 
3  de  ce  nom]. 

historique  sur  Notre-Dame  de 
scription  et  Explication  de  tous 
liefs  et  6gures  sculptées  dont 
bre  métropole  est  ornée,  tant  à 
r  qu'à  l'intérieur  ;  noms  des  pa- 
\  grands  hommes  sortis  de  son 

des  peintres  de  ses  tableaux  les 
»eux;  suivi  du  Catalogue  des 
t  archevôaues  de  Paris,  depuis 
lis  jusqu'à  nos  jours.  Paris, 
ug.  Vaton,  1836,  in-8,  16  paç., 
ivures  tirées  du  «  Magasin  pit- 

LUAP   (Noël),   pseudon.  [Léon 

ille  dans  les  étoiles.  Fragments 
âge  inédit,  trouvé  sur  un  aéro- 
re  m,  la  Balance,  chap.  1  à  3. 
is  la  Revue  trimestrielle  (Bruxel- 
)  X  (1836),  pages  227  à  268,  et 
;1856),  pages  223  à  243. 

N  (Un),   démonyme  [Horace-Na- 

JSSONj. 

nographe  parisien.  Affaire  Cas- 
cusation  d'empoisonnement.  Re- 
pièces de  la  procédure,  des  dé- 
is  plaidoiries  ;  précédé  de  Notices 
ques  et  biographiques  sur  les  f 
iê  Ballet  et  le  dfocteur  Castaing, 
s  leurs  portraits.  Paris,  Delong- 
itc..  1823,  in-8,  276  pages,  avec 
s. 

)  a  été  publié  en  onie  livraisons. 

N  AURI-OCULAIRE  (Un),  démo- 
Iphonse-Aimé    Beaufort    d'Au- 

s  et  séances    dnecdotiques  de 
111. 


M.  Comte  (de  Genève),  physico-magi- 
ventriloque  le  plus  célèbre  de  nos  jours, 
publiés  par  ~,  invisible,  de  tous  fesdits 
raits  et  tours  extraordinaires,  miraculeux, 
instructifs  et  amusants,  de  ce  moderne  et 
incomparable  enchanteur.  Paris,  Dentu, 
1816,  in-12,  avec  3  gravures. 


TEMOIN  de  sa  vie  (de  Victor  Hugo) 
(Un)  [Mme  Adèle  HugoJ. 

Victor  Hugo  raconté  par  — .  Parti, 
1862,  2  vol.  in-8. 

4-  TEMOIN  DES  FAUTES  DE  LA  CO- 
MÉDIE FRANÇAISE  (Un)  [Théodore  de 
Banville]. 

La  Comédie  française  jugée  par  ~.  Po- 
m,  1863,  in-12. 

Reproduction  d'nn  travail  déjià  inséré  dans  le  c  Ntia 
avne  >;  il  était  alors  signé  f  Un  Inconnn  •. 

TÉMOIN  DIGNE  DE  FOI  (Un),  démo- 
nyme  [César  Malan]. 

Conventicule  de  Rolle.  Genève,  1821, 
in-8. 

TÉMOIN  IMPARTIAL  (Un),  démonyme 
[J.  Cl.-Hipp.  Mehéb  de  la  Touche]. 

Deux  pièces  importantes  à  joindre  aux 
mémoires  et  documents  historiaues  sur  la 
Révolution  française.  Paris,  Houdin,  De- 
launay,  Ponthieu,  1823,  in-8,  16  p. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[l'abbé  Nachon,  curé  de  Divone]. 

Histoire  véritable  des  Momiers  de  Ge- 
nève, suivie  d'une  Notice  sur  les  Momiers 
du  canton  de  Vaud.  Paris,  1793,  in-8.  — 
Autre  édition.  Paris,  Ch.  Gosulin^  1824, 
in-8, 132  pag. 

L'abbé  F.  de  La  Hennais  est  antenr  de  deox  articles 
à  l'occasion  de  la  nontelle  édition  de  ce  liyre.  (Voy. 
l'article  La  Menmais,  0,  55S  a.) 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  général  Zaiaczek]. 

Histoire  de  la  Révolution  de  Pologne 
en  1794.  Paru,  Magimel,  an  V  (1797), 
in-8. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [Richer-Sb- 
Rizr]. 

L'Ecole  des  factieux,  des  peuples  et  des 
rois,  ou  Supplém.  à  l'hist.  des  conjurât,  de 
L.  J.  P.  d'Orléans  et  de  Max.  Robespierre; 
par  — .  Paris,  1800,  2  vol.  in-12. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  général  Roergas  de  Serviez]. 

Précis  historique  du  blocus  de  Landau, 
avec  les  détails  de  tous  les  événements 
dont  cette  commune  a  été  le  théâtre.  Ger  • 
truydemberg,  1802,  in-8. 

25 
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TEMOIN  OCULAIRE  (Un)  [le  P.  Piu-  i^ 


Récit  historique  de   la  campagne  de 
Buonaparte  en  Italie,  dans  les  années  1796 
et  1797;  par—.   Londres,  impr.  de   T. 
•  Harper  Ujeune^  1S08,  in-8. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonume 
pdichel  SoKOLNicKi,  général  polonais, 
longtemps  au  service  de  la  France]. 

Journal  historique  des  opérations  mili- 
taires de  la  septième  division  de  cavalerie 
légère  polonaise,  faisant  partie  du  qua- 
trième corps  de  la  cavalerie  de  réserve, 
sous  les  ordres  de  M.  Sokolnicki,  depuis 
la  reprise  des  hostilités  au  mois  d'août 
1813,  jusqu'au  passage  du  Rhin,  au  mois 
de  novembre  de  la  même  ann^,  rédigé 
sur  les  minutes  autographes.  ParUy  de 
rimpr.  BailUul,  1814,  in-8,  88  pages. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Pierre- Alex.  Lemarb]. 

Moscou  et  la  Silésie,  trad.  de  Tallem. 
Parity  de  Vimpr.  de  CharUs,  1814,  in-8, 
7  pages. 

Peut-être  Lemare  n'est-il  que  le  tradacteur  de  cet 

OpDKIlle. 

TÉMOIN   OCULAIRE  .(Un),  démonyme 

[J.-J.  COMBBS-DOUNOUS].' 

Notice  sur  le  dix-huit  brumaire;  par  — 
qui  peut  dire  :  Quod  vidi  tester.  Paris, 
F,  Schœll,  1814,  in-8,  44  pag. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[le  général  Guillaume,  deVaudoncourtl. 

Relation  impartiale  du  passage  de  la 
Bérézina  par  l'armée  française.  Paris, 
Barrois  l'aine,  1814,  in-8,  48  pag.,  plus 
une  carte. 

Réimprimée  dam  la  même  année,  avec  le  nom  de 
l'antear.  Elle  est  insérée  en  entier  dans  les  t  Mémoires 
poar  servir  à  l'bisloire  de  la  guerre  entre  la  France  et 
la  Russie  en  181 S  ».  (Voy.  ci-devant,  OFnciER  db 

L'I^AT  MAJOR.  U.  1289  f. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[F.-Th.  Dblbare]. 

Relation  Gdèle  et  détaillée  de  la  der- 
nière campagne  de  Buonaparte.  terminée 
par  la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  dite  de 
Waterloo  ou  de  la  Belle-Alliance.  Paris, 
J,-G.Deniu,  1815,  in-8,  94  pages.  —Qua- 
trième édition,  revue,  corrigée,  augmentée 
et  ornée  de  2  plans,  dont  l'un  présente 
Fensemble  des  opérations  de  la  campagne, 
et  Tautre,  les  dispositions  particulières  de 
la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  à  laquelle 
on  a  joint  les  diverses  relations  qui  ont 
paru  en  Angleterre,  un  grand  nombre  do 
pièces  contenant  des  détails  anecdotiques 
aussi  curieux  que  peu  connus,  avec  â  nou- 
veaux plans  de  la  campagne  et  une  vue 


f 


panoramique  du  champ  de  bataille.  Paris, 
le  même,  1816,  in-8, 304  pag. 

4-  TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [M.  Do- 
rand]. 

L  Marseille,  Ntmes  et  ses  environs,  par 
—  Paris,  1818,  3  vol.  in-8. 

Relation  de  la  réaction  sanglante  qni  s'opéra  daos  k 
Midi  an  début  de  la  Restauration. 

II.  Les  événements  d'Avignon,  par  —, 
pour  faire  suite  à  l'ouvrage  :  <  les  Crimes 
d'Avignon  dep.  les  100  jours,  préc.  d'une 
notice  sur  le  mar.  Brune  ».  Paris,  1818, 
in-8  de  64  p.  G.  M. 

TÉMOLV  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Vincent  Lombard  de  Langrbs]. 

Le  royaume  de  Westphalie,  Jérôme 
Bonaparte,  sa  Cour,  ses  favoris  et  ses  nu- 
nistres.  Paris,  les  nuirch.  de  nouveautés, 
1820,  in-8. 

En  terminant  la  liste  des  ouvrages  que  nous  cootcs' 
lions  &  Ch.  Nodier,  t.  II.  S59  f,  nous  diitoai  : 
t  N'en  déplaise  aux  fanatiques  admirateurs  de  Ch.  No- 
dier, toil4  déj4  douxe  fleurs  que  nous  arrachons  de  u 
couronne  littéraire,  mais  elle  restera  encore  bien  foaiaie, 
si  le  temps  n'en  fait  pu  tomber  d'autres,  a 

Or,  en  voici  une  noutelle  que  d^i  nous  aUoas  ei 
distraire.  U  s'agit  de  t  l'Histoire  des  Sociéiés  Mcrètei 
de  l'armée  >  qu'on  lui  a  attribuée,  attribatioa  ooatn 
laquelle  il  n'a  pas  réclamé. 

Nous  ne  savons  d'après  quelle  autorité  Barbier  tAv- 
rivéi  attribuer  ce  livre  à  Ch.  Nodier  (n«  13533(k  na 

f  Dictionnaire  des  anonymes »  2*  édit),  iadit- 

tion  que  nous  nous  sommes  trop  empressé  deréprodiin 
dans  notre  «  France  littéraire  >,  VI.  4S5.  A  U  table 
des  auteurs  du  livre  de  Barbier  et  au  titre  de  cette  His- 
toire on  lit  à  la  vérité  :  douteux.  Ce  qui  est  cuat,  i 
ce  qu'il  parait,  de  la  fausse  attribution  de  cet  oanage  i 
Nodier,  c'est  qu'on  y  trouve  un  morceau  de  poésie  lyri- 
que intitulé  la  NapoUone.  Comme  bibliographe,  Nodier 
avait  le  livre  de  Barbier,  et  il  a  dû  avoir  connaisoict 
de  l'erreur  de  l'auteur  du  «  Dictionnaire  des  oanaca 
anonymes  ».  J4on-seulement  il  n'a  point  réclamé  oootn 
celte  attribution,  ainsi  qu'il  l'a  fait  plus  tard,  en  déi»- 
vouant  la  rédaction  principale  des  f  Voyages  dansl'aa- 
cienne  France  ».  à  laquelle  il  n'a  participé  que  pow 
une  faible  partie  (Voy.  précédeauneni  notre  artidc 
Taylor),  mais  il  a  laissé  propager  cette  erreur.  Il  s'est 
dit  que  c'était  désavouer  suffisamment  ce  livre  ea  ai 
le  réimprimant  pas  dans  ses  Œuvre*  complète*. 

L'occasion  se  présente  ici  de  restituer  «  l'Histoire 
des  Sociétés  secrètes  de  l'Armée  >  à  son  véritable  aa- 
teur,  M.  ViDc.  Lombard  de  Langres,  obijetde  cet  ar- 
ticle. Outre  une  note  manuscrite  que  noua  avons  sou 
les  yeux,  qui  établit  la  véritable  paternité  de  ce  livre, 
il  existe  des  preuves  plus  probantes  :  c'est  la  pobUo- 
tion  posti^.rieure  de  deux  autres  ouvrages  du  mène  ai* 
teur  ;  sur  le  frontispice  du  dernier  l'auteur  anoajM 
rappelle  e  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes.  > 

Barbier  a  tronqué  le  titre  du  livre  en  question,  et 
n'a  pas  connu  les  deux  autres  ouvrages  publiés  (AT 
H.  Lombard  de  Langres  sous  le  voile  de  TanosyM; 
nous  allons  ici  les  citer  tous  les  trois. 

10  t  Histoire  des  Sociétés  secrètes  de  l'armée  »,et 
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n  csHphatioBi  BiliUim  qvi  ont  e«  poor  ol^  U 
atiwtûm  ém  fovtenieiiieiit  de  Ntp.  Bouparte. 
^rif.  Gide  et  meoU,  1815,  in^.  —  Seconde  édii. 
^riff.  me9U,  18i9.  w-8. 

On  m  n  icno  dn  bn-titra  de  U  seconde  édition 
am  sufairt  .U  n'a  été  faU  aucun  changement 
ans  cette  aeeande  édition. 

S*  t  Des  Sodélés  secrèlet  en  Alleugne  et  en 
'afltes  centrées,  de  U  lecte  des  muinés.  dn  Tribn- 
■I  sead,  de  l'assassinat  de  Kotiebne  »,  eU.  Paris, 
/Ut,  1819.  in-8  de  6  feoUles. 

Pn  de  MOIS  après  la  poblicalion  de  ce  line  il  en 
intitnlé  :  c  U  Vérité  snr  les  Sociétés 
enagne  i,  à  l'occasion  de  l'onvrage 
faat  pov  titre  :  t  Des  Sociétés  secrètes  en  Aila- 
i^ne  »,  etc.  etc.  ;  par  on  ancien  Ulnminé.  Paris, 
ioHbon,  4819.  in-8  de  9fenilles  1/2. 

c  9*  Histoire  des  Jacobins  ».  depiiisl789jQsqn'àce 
■r.  ma  Etat  de  TEorope  en  novembre  1820.  Par  l'aa- 
■r  de  c  rffistoire  des  Sociétés  secrètes  ».  Paris. 
Me  etfUê,  iSSO.  in-8  de  Si  feoilles  1/2.  —  Le 
rfaeOTmceioasce  titre  :c  Des  Jacobins.  deiNiis  1789 
■^à  ce  jocr  ».  on  Etat  del'Barope  en  jenrier  18S0. 
m  raateor  de  c  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes  >  et 
■  c  Rojanae  de  Westphalie  ».  3*  édition.  Paris, 
es  wmrthmnis  de  nouv.,  18iS.  in-8  de  23  f.  1|8. 

C^  Hodier  n'étant  l'anteor  ni  des  c  Sociétés  se- 
Bèies  CB  AllCBagne  ».  ni  de  «  l'Histoire  des  Jaeo- 
■H  ».  ni  dn  c  RojanM  de  Westpbalie.  »  n'est  àattc 
«int  rntenr  de  c  l'Histoire  des  Sociétés  secrètes  de 


TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  dèmonyme 
[F.-G.  Lacbençon]. 

NoQveUes  observations  sur  la  Valachie, 
BUT  ses  productions,  son  commerce,  les 
moeurs  et  ooatumes  des  habitants,  et  sur 
Bon  gouvernement;  suivies  d*un  Précis  his^ 
torique  des  événements  qui  se  sont  passés 
tas  cette  province  en  1821 ,  lors  de  la 
réyolte  de  Théodore  et  de  l'invasion  du 
grince  Ypsilanti.  Par—.  On  y  a  joint  le 

^de    la  bataille  de  Dragachan.  Par 
J.  L.  Paris,    Egron,  PorUMeu,  1822, 
ifrS. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonfme 
[Alexandre  Mabtvv]. 

Promenade  à  Reims,  ou  Journal  des 
fttes  et  cérémonies  du  sacre,  précédé 
<fuie  Introduction  historique  sur  les  sacres 
des  rois  de  France  ;  suivi  de  la  Relation 
cireoDStanciée  des  fêtes  qui  ont  eu  lieu  à 
hm,  à  l'occasion  du  retour  de  S.  M. 
Qaries  X.  Paris,  Bouquin  de  la  Souche, 
1825,  2  part,  in-18. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonvme 
\k  comte  Lnrni  BAGioifo,  père  de  Tilms- 
tre  géopètrel. 

La  Ville  rebelle,  ou  Récit  sommaire  des 
évésenaents  qui  se  sont  passés  à  Bruxelles 
â  la  fin  du  mois  d'août  1830,  précédé  de 
ConsidératioDS  générales  sur  les  causes  qui 
ieB  ont  préparés.  (La  Haye),  H.-P.  De 
Smart,  1830,  m-8. 
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TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  le  baron  D. 
y.,  démonpM  [le  baron  Honoré-Marie- 
Nicolas  DuvETRiEB,  ancien  tribun,  pre- 
mier président  à  la  Cour  royale  de  Mont- 
pellier, né  à  Pignan8,le6  décembre  1753]. 

Anecdotes  historiques.  Partt,  de  Vimpr* 
de  Duverger,  1837,  in-8,  400  pages. 

Tiré  à  400  eiemplaires. 

L'aoteir  adresse  son  prémlnle  à  ses  deo  flli.  Ho- 
noré, cooBi  en  littératnre  sons  le  nom  de  MelettHUê, 
et  Charles,  antre  antenr  diaaatiqne  qni  écrit  sons  son 
TéritaMe  nom. 

Les  renseigneoMnts  qne  nons  donnons  en  tète  de  oettn 
note  sont  tirés  de  l'onnafede  M.  Dnrejrier. 

+  TEMOIN  OCULAIRE   (Un)  [H.  M. 

HUMBBET  ROCON  DE  LaMBEUMIK]. 

Lyon  en  1840.  Récit  des  inondations. 
Lyon,  1840,  in-8,  64  p. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (Un),  démonyme 
[Geo.  Matthieu  DAUtirvAELL]. 

Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Roths- 
child P,  roi  des  Juifs,  suivie  du  rédt  dé- 
taillé et  fidèle  de  la  catastrophe  du  8 
juillet.  Paris,  tE^Rteur,  rue  Colbert.  «•  4, 
1846,  in-12,  35  pages. 

Réimpr.  deox  fois  dans  la  nèaM  année,  la  preaièn 
fois  sons  le  n^èiBe  pseudonyme  et  la  seconde  fois  sonn 
oehude  Satan. 

A  l'article  Rothschild,  nons  avons  rappelé  on» 
écritsqne  cette  bmiale  attai|ne  a  foit  naître. 

4- TÉMOIN  OCULAIRE  (Un)  [C.  N. 
LfviDis]. 

Le  gouvernement  ^et  Fadministration  en 
Grèce,  depuis  1833,  par  ~.  (Gênes,  impri- 
merie nationale),  18o3,  in^  de  168  p. 

TÉMOINS  OCULAIRES  (Des),  démonyme 
[A.-J.  Dblaagb]. 

Journées  de  juin  1848,  écrites  devant  et 
derrière  les  barricades.  Paris,  Gamier 
frères,  1848,  in-8,  72  pages. 

H-  TENAL.  Voy.  Natsuor. 

TENON  (M**  Claudine  -  Alexandrine 
GuÊRiN  de),  apocryphe  [l'abbé  Barthé- 
lbmt]. 

Mémoires  secrets  de  —,  ses  tendres 
liaisons  avec  Ganganelli,  ou  FHeureuse 
découverte  relativement  à  d*Alembert. 
Grenoble,  1790,  2  part.  in-8. 

H-  Ne  pas  confondre  ce  Bartliâeny,  né àGrenoble  en 
4760,  et  qni  n'était  pas  abbé,  ce  nons  seable,  atec 
l'antenr  dn  c  Voyage  dn  jenne  Anacharsis  ». 

TENFENTENGOU  (Fr.-Cri8topheJ,/we«- 
donyme  [Christ,  de  CHRFFOfiTAiiasj. 

Défense  de  la  foi  de  TEglise  contre  les 
hérétiques  de  notre  temps.  Paris,  Ch. 
Fremy,  1564,  in-8. 

Première  édition  de  ce  litre,  qui  a  pnm  en   latiA 
'  en  4575. 

-f-  U  font  lire  PBWfutTWïoa. 
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TENNAEC  (Ives),  pseudonwne  [Alexan- 
dre Chevremont,  cnef  de  bureau  à  la 
préfecture  d'IUe-el-Vilaine,  ensuite  sous- 

Îréfet  de  Saint-Mâlo,  puis  d*Eperoay,  en 
8481. 

I.  L'Epicurien,  nouvelle,  trad.  de  l'an- 
glais de  (Thom.)  Moore.  Rennes,  de  l'impr. 
de  Marteville,  1847,  in-12. 

U.  Clairières  (Poésies).  Précédées  d'une 
Préface  d'Edouard  Turquety.  Rennes»  de 
rimpr,  du  même,  1848,  gr.  in-8. 

Ce  tolume  contient  des  pièces  qni  ttiient  été  impri- 
mées séparément  sons  le  même  pseudonyme. 

TENPER  (Ch.  de),  pseudonyme  [Hérard 

DE  ViLLBRS]. 

I.  Lettre  de  M.  —  à  M"**  la  baronne 
de  *^  (Paris,  de  Vimpr.  ^Herhan,  1836), 
in-8  de  16  pages.  —  Deuxième  Lettre 

i  Paris»  de  Vimpr,  de  Herhan^  1837),  in-8, 
t  pages. 

I5nr  les  deux  derniers,  on  qnttorziime  et  qnizième,  im- 
posteurs s'étant  dits  fils  de  Lonis  XVI.  En  faveur  de  Glande 
Perrin,  celui  qui  signe  Lotiiê  CharUt  {\t  soi-disant 
baron  dh  Richemont),  et  contre  celui  pr6né  dans  le 
journal  f  la  Justice  »  et  dans  l'opuscule  *  intitulé  t  le 
Véritable  duc  de  Normandie  »  (l'horloger  Naûndorff). 

Feu  Chamblant,  opticien,  et  Hérard  de  Villers  sont 
les  auteurs  de  la  prétendue  filiation  du  fils  d'un  bon- 
cher  de  Lagnieu  (Ain)  avec  Louis  XVI. 

IL  Réponse  au  pamphlet  intitulé  :  «  Mé- 
moire à  consulter,  »  de  M.  A.-F.-V.  Tho- 
mas, ex-inspecteur  général,  etc.  [Paris,  de 
l'impr.  de  Follet»  Soupe  et  Guillois»  1837), 
in-8,  7  p. 

Fauteur  de  l'imposture  de  Claude  Perrin,  H.  Hérard 
de  Villers  n'a  point  répondu  an  «  Mémoire  à  consul- 
ter »  de  M.  Thomas,  qui  n'est  point  nn  pamphlet, 
mais  un  livre  historique  trës-sérienx  ;  mais  il  fallait 
soutenir  la  thèse  mensongère  du  maître. 

TERMES  (François  de),  pseudon.  [le  P. 
Mersenne,  minime). 

Traité  de  THarmonie  universelle.  Paris» 
1627,  in-8. 

H-  TERMITE  (Un)  [LARiGAumfeREl. 
Quadrumane  l'Economiste.  Paris,  uentUy 
1865,  in-18,  30  pages. 

C'est  nn  pamphlet  satirique  à  clef,  comme  on  disait 
autrefois.  Cette  clef  se  trouve  bellement,  (i  Petite  Re- 
vue» VIU  trimestre,  p.  liS). 

TERNAY  (le  marq.  de),  arisionyme 
rCharles-Gabriel  d'AitzAc,  marquis  de 
TernatI. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre a  France  littéraire,  »  à  Ternay. 

TÉRODAC,  anastrophe  [Cadoret,  au- 
teur dramatioue]. 

I.  Les  Fourberies  d'Arlequin,  ou  le  Dou- 
ble dénoûment,  comédie  en  prose.  Bru- 
xelles, Nie.  Stryckwant,  1742,  in-8. 
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II.  Arlequin  enfant,  statue,  pe 
ramoneur,  astrologue,  grenadier 
logne,  squelette  et  notaire  arabe, 
lien  en  5  actes  et  en  pr.;  mis  en 
avec  des  changements  et  des  au 
tiens.  La  Haye,  Pierre  Gosse  junio 
in-8. 


TERRASSON  (Armand)  [Cl 
Saint-Julien],  l'un  des  rédactei 
cipaux  du  journal  «  le  Non!  ». 

TERRAY  (l'abbé),  auteur  suppo 

I.  Mémoires  de  — ,  contrôleur 

contenant  sa  vie,  son  administra 

intrigues  et  sa  chute.    (Par  Coc 

avocat).  Londres»  1776,  in-12. 

II  existe  des  exemplaires  de  la    même  i 
portent  pour  titce  :  i  Mémoires  concernant 
tralion  des  finances  sons  le  ministère  de  M.  ! 
ray  ».  Londres»  John  Adamton.  A 

IL  Lettre  de  — ,  autrefois  co 
général  des  finances,  et  maintena 
S.  Exe.  le  comte  de  Villèle,  aui 
ministre  des  finances  et  membre  a 
grégation  des  pénitents  de  Touloi 
L.-F.  Raban).  Paris,  les  march.  c 
1821,  in-8, 16  pages. 

TERREE ASSE  (de),  nom  pat 
[Louis-Alfred  Jacquier  de  Terr 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  ^ 
tre  «  France  littéraire,  »  à  Terrei 

TERRE  N ,  [J.-L.  Fabre,  qi 

plus  tard  le  nom  de  Fabre-Terren 
l'Isère]. 

Correspondance  médicale  de  i 
Indiens,  ou  (jetite  Excursion  dans  1 
de  la  Médecine  et  des  Sciences  qi 
rapport.  Paris»  Allut,  1806,  in- 
pages. 

Cet  ouvrage  critique,   malgré  nn  style 
négligé,  offre  cependant  des  traits  spirituels 
gement  exact  sur  beaucoup  de  parties. 


TERRENEUVE    (F.)  [J.  L. 
dit  Fabre-TerreneuveI. 

Grenoble  et  Lyon,  llsère  et  le 
précis  dans  les  événements  qui  on 
dans  ces  deux  départements,  dep 
jusqu'à  ce  jour  (juin  1818),  par 
cien  officier  de  1  armée.  Parti.  P 
1818,  in-8  de  141  pages. 

TERTRE  (DU).  Voy.  Du  TERTF 

TESSÉ  (le  maréchal  de),  or 
[René  Froullay].  Voy.  notre  t 
littéraire,  »  à  Tes^é. 

+  Dans  le  premier  des  t  Recneils  f  pnblit 
à  Fontenoy,  par  Peran,  on  trouve  cinq  pU 
riqnes  attribuées  au  maréchal  (pages  i .  46, 
466  du  recueil  A,  tom.  I  de  la  collection) 
chai  est-il  ranteur  de  ces  écrits  f  Fevret  de 
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iMiothèqiie  hisU  de  U  Frince  ■ ,  et  iprèi 
dam  U  c  Biographie  nniverselle  »  ODt,  sor 
rao  et  sans  autre  examen,  inscrit  ces  opos- 
àlogne  des  œoYres  de  Tessé.  Cependant  nous 
is  quatre  sur  cinq  dans  les  manuscrits  aussi 
is  les  recueils  imprimés  qui  portent  le  nom 
es  de  Choisi  > ,  et  il  est  au*moins  très- 
le  qu'ils  appartiennent  à  cet  écrivain  (Hau- 
.  lilt.  du  Maine»,  tmn.  m.  p.  418. 
Mémoires  et  Lettres  »  du  maréchal  de  Tesié 
iés  par  Grimoard.  Parii,  4806. 2  vol.  in-8. 
n  cet  éditeur  a  recueilli  les  documents  qu'il 
mer.  Oh  retrouver  aujourd'hui  soit  les  ori- 
t  les  copies  dont  il  n'indique  pas  la  source? 

(Fulvio),  apocryphe  [M""  Alle- 
Montmartin]. 
dis,  ou  la  marquise  de  Saluées, 

ritalien  de  —  en  gaulois,  par 
land  de  M ootmartin  ;  mis  en  anec- 
'  M.  B***,  avec  une  Notice  histo- 
^  de  a  r Histoire  des  ducs  de  Sa- 
Fulvio  Testi.  »  Paris,  1769,  in- 

is  la  publication  de  ce  petit  ouvrage,  sons 
iilvio  Testi,  une  longue  histoire  d'iropos- 
ras  avons  racontée  d'après  Barbier.  Voy. 
ies  »,  A.  de  M.,  I,  191  a. 

4  L'ENVERS  (Une),  auteurs  dé- 
M.  H.  DE  Balzac,  Phil.  Chaslbs 

|. 
bruns.    Paris,  Urbain    Canel, 

ntispice,  après  le  mot  une,  est  une  vignette 
irésentant  une  vieille  tète. 

(Jean-Claude),  maire  de  Monta- 
istrict  de  Chambéri,  pseudonyme 
)  Joseph  DE  MaistreJ. 

laude  Têtu ,  à  ses  chers  con- 

les  habitants  du  Mont-filaïc,  iO 
5.  Lausanne,  1795,  in-8.  — 
it.  MontpeUier,  1823,  in-8. 

ifoieose  des  maximes  et  des  opinions  qui 
en  vogue. 

JTATÈS  [BouÉ,  de  Villiers]. 
ides  de  journaux. 

VOU,  anagram.  [Violet,  d*Es- 

ison  de  plaisance,  vaudeville  en 
en  vers).  Paris,  18S3,  in-8. 
leajamin  (Antier). 

L  (R.  P.  F.  Jos.)  [Texera].  Por- 
Tordredes  Frères  Prédicateurs. .. . 
ition  de  la  généalogie  de  très- 
très-puissant  Henri,  prince  de 
'emier  prince  du  sang  ae  France, 
Qt  en  ligne  légitime  masculine 
ys,  par  les  premiers  comte  et  duc 
on  et  dlmbault,  seigneur  de  la 
le,  jusques  aux  père  et  mère  du- 
oe  Henri,  recueillie  en  latin  par 
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—,  et  mise  en  François* par  I.  D.  M.  (J.  de 
Montlyard).  Paris,  1596,  in-8,  avec  une 
table  généalogique,  in-fo  piano. 

i.  Guifrard  i Bibliographie  héraldique»,  n^  3749. 

TEYSSÈDRE  (De)  nom  patrimonial  [A. 
Pbrson  de  Tbyssèdre,  polygraphe]. 
Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvra- 

fes,  voy.  notre  «  France  littéraire,  »  à 
EYSSÈDRE. 

T.  F.  D.,  initialisme  [F.-Th.  Delbarb]. 
Histoire  des  deux  Chambres  de  Bona- 

?arte,  depuis  le  3  juin  jusqu'au  7  juillet 
815,  contenant  le  détail  exact  de  leurs 
séances,  avec  des  observations  sur  les  me- 
sures proposées  et  les  opinions  émises 
pendant  la  durée  de  la  session,  précédée  de 
la  liste  dçs  pairs  et  des  députés.  Paris, 
Gide  et  Egron,  1815,  in-8.  —  Deuxième 
édition,  augmentée  du  Projet  de  constitu-' 
tion  de  la  Chambre  des  Représentants,  et 
précédée  de  la  Liste  des  pairs  et  des  dé- 
putés des  Cent-Jours.  Paris,  les  mêmes, 
1816,  in-8  (1). 

T G.  D.  T.,  auteur  déguisé  [Thi- 

baultI. 

La  Vie  de  Pédrille  del  Campo,  roman 
comique  dans  le  goût  espagnol.  Paris, 
1718,  in-12. 

n  existe  une  réimpression  de  ce  roman,  sDusle  titre 
suivant  : 

f  Histoire  comique  et  i^alante  de  Pédrillo  del  Cam- 
po ».  par  M.  T^\  G.  D.  T.  Am$terdum,P.  Humbert, 
1727,  in-12* 


T.  G.  P.  [Thomas  Galiot,  prêtre]. 
Inventaire  de  l'histoire  journalière,  par 
—.Part*.  1599,  in.8. 

-h TH.  [Jean-Charles  Thilorier]. 
Electre,  tragédie  lyrique  en  trois  actes. 
Paris,  Chaigneau  aîné,  1808,  in-8. 

-I-  T.  H.  [Théodore  Homrerg]. 
L'Ange  exilé  (nouvelle),   a   Revue  de 
Rouen  »,  t.  IX  (1837). 

TH***  (P.),  initialisme  [Pierre  Thouvb- 
nel,  du  Cher,  D.  M.  de  l'Université  de 
Montpellier,  etc.,  etc.]. 

Mélanges  d'Histoire  naturelle,  de  physi- 
que et  de  chimie.  —  Mémoires  sur  1  Aréo- 
logie  et  l'Électrologie  :  ouvrage  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  servant  de  com- 
plément au  «  Traité  sur  le  climat  de  l'Ita- 
lie »  (1797-98,  4  vol.  in-8)  ;  la  seconde  de- 
vant servir  d'introduction  au  a  Traité  sur 
la  minéralogie  des  Alpes  et  des  Apennins.  » 


(i)  Les  initiales  sur  le  titre  delà  seconde  édition,  qui 
est  de  1817,  sont  dans  un  autre  ordre  ;  F.  T.  D. 
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Paris,  Arthui  Bertrand.  1806,  3  vol.  in-S, 
372,  336  et  360  pages. 

TH.  A.  J.  C.  pseudoAnitialisme  [Morton 
BuDBS,  Anglais]. 

Traaition  catholique ,  ou  Traité  de  la 
croyance  des  Chrétiens  d'Asie,  d'Europe 
et  d'Afrique,  es  dogmes  principalement 
controversés  en  ce  temps.  1609,  m-12. 

THALARIS  (Adélaïde  de),  pseudonyme 
[M"*  Jenny  Bastide,  depuis  M"*  Cam.  Bo- 
DiN,  née  Dufouequbt]^ 

L'Orpheline,  ou  la  Famille  Egermond, 
nouvelle. 

Imprimé  dam  le  tome  IV  do  cLiTre  Rote  >  (4834, 
fii-8). 

THALARIS  DUFOURQUET,  pseudandrie 
[M"*  Jenny  Bastidb,  depuis  M°*  Cam.  Bo- 
DiN,  née  Dufourquet]. 

Un  Drame  au  Palais  des  Tuileries,  1800- 
1832.  Paris,  lib.  univ.,  1832,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  ftit  reprodait  quelques  mois  après  sa  pu- 
blication sons  le  titre  de  f  le  Gontierge,  drame  dans 
le  palais  des  Tnileries  •.  Paris,  M^*  Wolf-Lerouge, 
Las  derniers  exemplaires  paraissent  porter  denz  noms 
d'antenrs  :  J.  B.  et  Thalaris  Dnfonrqnet,  mais  les  ini- 
tiales i.  B.  sont  celles  dn  nom  Jenny  Bastide. 

THALASSIUS  BASILmES  A  GOMBER- 
VILLE,  pseudonyme  [Marin  le  Rot,  sieur 
de  GombervillbJ. 

La  Doctrine  des  mœurs  tirée  de  la  phi- 
losophie des  Stoïques,  représentée  en  cent 
tableaux  et  expliquée  en  cent  discours 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Paris, 
Jkiret.  1646,  in-fol. 

Rémprimé  à  Bruxelles  par  Foppens,  en  167S,  in-fol., 
sons  le  titre  de  «  Théâtre  moral  de  la  Vie  humaine.  > 
représentée  en  pins  de  cent  tableaux  divers,  tirés  du 
poète  Horace,  par  le  sieur  Otho  Venins,  et  expliqués  en 
autant  de  discours  moraux,  parle  sieur  de  Gombenille, 
atec  la  table  du  philosophe  Cèbes  (de  la  traduction  de 
Gilles  Boilean). 

Marin  Le  Roy,  sienr  de  Gomberville.  auteur  médio- 
cre qui  eut  quelque  répntatioi^  publia  en  1646  un 
Tolnme  in-folio  intitulé  i  la  Doctrine  des  mœurs  •,  ré- 
imprimé à  Bruxelles,  en  167S,  par  Foppens,  qui  ordi- 
nairement choisissait  mieux.  Barbier  place  ce  litre  par- 
mi les  anonymes  (n»  4500).  Cependant  il  est  orné  du 
portrait  de  l'auteur  atec  ces  noms  :  «  Tbalassius  Basi- 
lidès  a  Gombenilla  »  ;  Tbalassius  Basilidès.  c'est  Ma- 
rin Le  Roy,  en  masque,  dit  Tallemant  des  Rôaux 
(f  HUtoriettes  »,  S*  édition,  Parii,  1813.  t.  Vin. 
p.  18),  mais  a  GomberviUa  gâte  tout;  il  dotait 
ajouter  f  a  Parce  caballomm  >,  puisqu'il  était  aussi 
sienr  dn  Parc-aux-Chetaux.  De  Ro. 

THANATOPHRASTUS  (Christianus),  ps. 
[Jac.  Canisius,  iesuita]. 

Ars  Artium,  aidactica,  historica,  erote- 
matica,  exemplis  ex  sacris  scripturis  et 

Srofanis  scriptoribus  concinnata  ;  sive  opus 
e    praeparatione    ad    mortem.    Coton. 
Agripp.,  1630,  in-12. 
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THARIN,  pseudonyme  P'abbé  Théod. 
Perrin,  du  Mans]. 

Cancans  bretons.  Au  Mans,  1838,  8  n* 
in-8. 

Le  dernier  numéro  porte  f  les  Cancans  bretons  ea 
police  Gorreoionnelle  >.  Rennes,  ds  Vimpr,  deK^^ 
Prout,  in-8  de  8  pages. 

-f-  Th.  D***  (Théophile  Mahion  du  BIbr* 

SAN]. 

L  Un  trait  de  Fanchon  la  vielleuse,  co- 
médie anecdotique  en  un  acte  (en  prose). 
Paris,  an  XU  (1804),  in-8. 

II.  Le  Chanteur  éternel,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  an  XIV  (1805),  in^. 

m.  Avec  G.  Duval  :  M.  Bonne-Grâce, 
ou  le  Petit  Volage,  comédie  en  un  acte. 
Paris,  1808,  in-8. 

IV.  Cadet-Roussel  beau-père,  imitation 
burlesoue  des  «  Deux  Grendres  »,  en  deux 
actes.  Port*.  1810,  in-8. 

Des  exemplaires  de  cette  dernière  pièce  portent  Ds- 
rand  comme  nom  d'auteur. 

-f-  Th.  D.  b.  [Théodore  de  BèibI. 
Tragédie  Françoise  du  Sacrifice  a  Abra- 
ham, par  — .  Lyon,  in-12. 

11  existe  plusieurs  éditions  de  cette  pièce  arec  le  son 
de  l'auteur.  Voir  le  c  Manuel  dn  Libraire  ». 

+  TH.  DE  B.  A.  [Th.  db  Brsmoio 
d'Ars]. 

Rôles  saintongeais,  suivis  de  la  Table 
des  nobles  des  élections  de  Saintes  et  Sainte 
Jean-d'Angély  maintenus  par  Daguessean, 
publiés  par  — .  Niort,  Clouxot,  1869,  in^. 

-H  THECEL  [Edouard  LkhoinbI. 
I)es  articles  dans  Y  Indépendance  belge, 

-H  THECLA  [la  baronne  db  Reinsbeig, 
née  en  1815  ;  son  nom  de  fille  était  Ida  de 
Duringsfeld]. 

Des  romans  et  des  nouvelles  qui  ont  ea 
du  succès  en  Allemagne  ;  quelques  traduc- 
tions ou  imitations  en  ont  paru  en  français. 

-t-  THÉLÉMTTE  (Un)  [Jdbb  db  u  P^ 
rellbI. 

La  {jour  plénière  des  fies  de  Parlas,  oq 
MDCCCXIXo  chapitre  de  la  vie  de  PanU- 
gruel  ;  morceau  d'histoire  recueilli  par  -• 
Paris,  1819,  in-8. 


THEMINES  [de  Lauzièbes  de  Tta- 
mines]  . 

Le  feuilleton  musical  du  journal  la  Pé- 
trie. 

-h  THEMISTOCLE,  auteur  summ. 
Epistotae,  edente  S.  M.  Caryopoilo  [Gt- 
rofalo].  Aofiue.  1626. 

n  existe  sous  ce  nom  94  lettres.  Suidas  les  a  à^ 

comme  authentiques;  aucnn  doute  ne  s'éleva  i al ^ 

lors  de  lenr  publicajtion  ;    Schoettgen  les  léédiu  ■ 

<  1710.  et  il  écriTii  ue  dissertitioB  en  leu  f^n»- 
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BeDlley,  dans  ion  timil  sur  les  lettres  de  Phahris,  les 
condamna  comme  apocryphes,  comme  forgeries  de  rhé- 
tenrs  de  la  décadente.  Cette  idée  a  prévaln  depuis, 
malgré  les  efforts  de  Boehmer,  préface  de  l'édition  de 
1776. 

M.  François  Lenormant  (Rerne  archéologique,  nou- 
velle série,  lom.  IV,  1867.  p.  246-S48),  avance  qu'il 
n'y  a  anoane  comparaison  à  établir  entre  ces  lettres  et 
celles  de  Phalaris  ;  elles  ont  un  certain  psrfnm  de  vé> 
rite  et  de  simplicité  qui  ne  se  rencontre  jamais  dans  les 
eompositicHis  des  rhéteurs.  Un  Want  de  Moscou.  M.  de 
Kontoorga,  s'est,  dans  une  dissertation  spéciale,  pro- 
noncé de  U  façon  la  plus  décidée  en  fateur  de  l'authen- 
tkité.  et  il  l'a  défendue  par  des  arguments  solides,  mais 
qij  n'ont  point  conTsincu  les  philologues  allemands. 

-h  THEMIZERAY  [Dreux  du  RadibrI. 
Lettres  à  M.  Jamet  le  jeune,  sur  Gilles 
Durand  de  la  Bergerie.  1757,  in-8. 

THÉO,  4^i)oeonyme  [Théodose  Burfite, 
professeur  d'histoirel. 

I.  Avec  M.  Félix  Pyat  :  Une  Révolution 
d*aatrefois,  ou  les  Romains  chez  eux. 
Pièce  historique  en  trois  actes  et  en  prose. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  TOdéon,  le 
!•  mars  1832.  Pari*.  Paulin,  1832,  in-8. 
—  Ou  Paris,  Eenrioi,  Miffliez,  1840,  in-8, 
i6pag. 

Cette  pièee,  qui  obtint  on  très-grand  snccès  lors  de 
b  première  représentation,  tat  défendue  à  la  troisième, 
fir  ordre  de  la  police,  à  cause  des  allusions  politiques 
qu'elle  avait  cm  y  découvrir ,  et  dont  elle  s'effaroucha. 

Ed.  D— M— NB. 

II.  Avec  le  même  :  Arabella,  drame  en 
trois  actes  en  prose.  Publié  par  «  l'Europe 
littéraire.  »  Paris,  Duvernois,  1834,  in-8, 
pap.  vélin. 

Rsre.  Ce  drame  représente,  sons  des  noms  espagnols, 
kl  auteurs  supposés  de  la  mort  du  dernier  duc  de 
Bourbon,  trouvé  pendu  dans  sa  chambre  à  coucher  an 
château  de  SaintpLen.  Arabella  Manxoni,  comtesse  Gus- 
■an  d'Alvarea,  n*est  antre,  diU-on,  que  la  baronne  de 
Peachères.  Catalogue  de  SoUinne,  m,  3%i. 

-  '  THÉOBULE  [Armand  de  Pontmar- 

fl. 

Des  articles  de  journaux. 

4-  THEOCAROUPOULOS  DE  PATRAS 
[Wladimir  Brunbt  de  Preslbs  (depuis 
membre  de  l'Institut)  etDsHEQUE]. 

Poésies  lyriques  de  TAnacréon  moderne, 
Athanase  Christopoulos,  publiées  et  cor- 
rigées par  —,  avec  la  traduction  fran- 
çaise en  regard.  Paris,  1823,  in-8. 

Ces  polies  sont  supposées  :  texte  et  traduction  sont 
une  œuvre  de  jeunesse  de  deux  hellénistes  distingués. 

THÉODORE ,  prênonyme  [  Théodore 
Maillard]. 

I.  Le  vieux  Sergent,  prologue-vaude- 
ville. Représenté  sur  le  toéâtre  des  Jeux 
gymniques,  1811.  Paris,  Barba,  1811, 
in-8. 

D.  Avec  M.  Edmond  Rochefort  :  l'Au- 


TCf 


f 


berge  du  Perroquet,  ou  la  Barrière  des 
Martyrs  ;  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
sente pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
des  Jeux  gymniques,  le  26  fév.  1812.  Pa- 
ris, Barba,  1812,  in-8,  24  p. 

III.  Avec  M.  Edmond  (Rochefort)  : 
Monsieur  Flanelle,  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  te  théâtre  des  Jeux  gymniques,  le  30 
mai  1812.  Paru.  Barba,  1812,  in-8, 
48  p. 

THÉODORE ,  prinonyme  [Théodore 
d*Hargbville]. 

I.  Avec  J.-G.-A.  Cuvelier  deTrie:  Dieu, 
Thonneur  et  les  dames,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  1815,  in^. 

U.  Avec  M.  C.-P.  de  Kock  :  le  Trou- 
badour portugais,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  TAmbigu-Gomique,  le  7  novembre 
1815.  Parts,  Faces,  1815,  in.8,  56  p. 

ni.  Avec  M.  Henri  Simon  :  la  Préface  et 
le  Commentaire,  comédie  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gatté,  le  16 
mars  1818.  Paris,  Barba,  1818,  in-8, 
36  pages. 

lY.  Une  Nuit  de  Séville,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Panorama  dramatique,  le  22 
mai  1821 .  Paris,  Em,  Buissot,  Ûelavigne, 
1821,  in-8,  20  p. 

THÉODORE  et  THÉODORE  N...,  prê- 
nonyme [D.-P.-Théodore  Nezbl]. 

I.  Avec  ***  (M.  E.-F.  Varez)  :  la  Fa- 
mille irlandaise,  mélodrame  en  trois  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  22  mars  1821.  Parts.  Qwji, 
1821 ,  in-8,  56  p. 

U.  Avec  MM.  Brazier  (et  Ck>upart)  : 
l'Aubergiste  malgré  lui,  comédie-proverbe, 
mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  8  juillet  1823. 
Parts.  Huet,  Barba,  1823,  in-8,  32  p. 

III.  Avec  MM.' Armand  0 (Overnay) 

et  Constant  B (Berrier)  :  Six  mois  de 

constance,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  18  février  1825.  Paris,  Quoy, 
1825,  in.8,  40  p. 

IV.  Avec  M.  Armand  Overnay  :  les  Deux 
Réputations,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique, le  28  juillet  1825.  Paris, 
Po//eM825.  in-8,  48  p. 

V.  Avec  le  même  :  la  Chambre  de  Clai- 
rette, ou  les  Visites  par  la  fenêtre,  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l' Ambigu-Comique,  le  14  dé- 
cembre  1825.    Paris,    Duvemois,  1825, 

l  in-8,  40  p. 
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VI.  Avec  le  môme  :  la  Nuit  des  noces, 
drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  TÀmbigu-Comique,  le  24  jan- 
vier 1826.  Paris,  Duvernois,  1826,  in-8, 
68  pages. 

Vn.  Avec  le  même  et  M.  Constant  B 

(Berner)  :  le  Banqueroutier,  mélodrame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  laGaité,  le  29  avril  1826.  Parts,  Follet, 
1826,  in-8,  76  pages. 

VIII.  Avec  les  mômes  :  la  Dame  voilée, 
comédie  en  trois  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  27  juin 
1826.  Paru,  rue  de  Valois  rC"  1,  1826, 
in-8,  76  pages. 

IX.  Avec  M.  Armand  Ov***  (Ovemay)  : 
la  Couturière,  drame  en  trois  actes.  Re- 
préHsenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique, le  17  novembre  1826.  Paris,  Quoy. 
1826,  in-8,  80  p. 

X.  Avec  le  môme  :  Cartouche,  mélo- 
drame en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-comique,  le  23  jan- 
vier 1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8,  80  d. 
—  Deuxième  édition.  Ibid,,  1827,  in-8, 
80  pages. 

XI.  Avec  M.  Benjamin  A...  (Antier)  : 
Poulailler,  mélodrame  en  neuf  petits  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
21  février  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8, 
52pages. 

XII.  Avec  M.  Benjamin  (Antier),  Over- 
nay  et  Frédérick-Lemaitre  :  le  Chasseur 
noir,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin ,  le  30  Janvier  1828. 
Paris,  Be%ou,  1828,  in-8,  56  p. 

XIU.  Avec  le  môme  et  M.  Henri  (Vil- 
mot)  :  Bisson,  mélodrame  en  deux  actes  et 
en  cinq  parties,  à  grand  spectacle.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Cirgue-OIym- 
pique,  le  15  juin  1828.  Parts,  Bar6a. 
18^,  in-8,  40  pages. 

XIV.  Avec  M.  Adrien  (Payn)  :  Roc  l'Ex- 
terminateur, mélodrame  comique  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Cotaïque,  le  29  juillet  1828.  Parts, 
Bezou,  .18â,  in-8,  60  pages. 

XV.  Avec  M.  E.-F.  Varez  :  la  Demoi- 
selle et  la  Paysanne,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Galté,  le  25  août  1828.  Parts.  Bezou, 
1828,  in-8,  36  p. 

XVI.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier),  Ar- 
mand Ov (Overnay)  et  E.-F.  Varez  : 

les  LAnciers  et  les  Marchandes  de  modes, 
pièce  en  un  acte,  môlée  de  couplets.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  3 
novembre  1828.  Paris.  Rémond,  1828, 
in-8, 44  p. 

XVn.  Avec  M.  Benjamin  (Antier)  et 


f 


Jouslin  de  la  Salle  :  Rochester,  drame  eo 
trois  actes  et  en  six  parties.  Représenté  i 
Paris,  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Itfartin,  le  17  janvier  1829.  Paris,  Besm, 
1829,  in-8,  80  p. 

XVni.  Avec  MM.  Henri  (Vilmot)  et 
Saint-Amand  (A.  Lacoste)  :  la  Partie  (fa- 
nes, folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gatté,  le  25  février  1S29. 
Paris,  Be%ou,  1829,  in-8.  36  pag. 

XIX.  Avec  MM.  Benjamin  (Anti^), 
Francis  (Cornu)  et  Adrien  Payn  :  Isaore, 
drame  en  trois  actes,  môle  de  chants. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Nouveautés, 
le  1*'  octobre  1829.  Paris,  BréauU,  1829, 
in-8,  84  pages. 

XX.  Avec  M.  Benjamin  (Antier)  et 
Overnay  :  les  Massacres,  fièvre  oérâ>rale 
en  trois  actes  et  en  vers  castrés;  précédée 
de  :  a  le  Diable  au  spectacle,  »  prologue. 
Par  —,  musique  diabolique  de  M.  N***; 
représentée  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le 
19  juin  1830.  Paris,  houl.  Saint-Martin, 
n«12,  1830,  in-8,  32  pages. 

XXI.  Avec  ***  (MM.  Ovemay  et  E.-F. 
Varez)  :  John  Bull,  ou  le  Chaudronnier 
anglais,  pièce  en  aeux  actes,  imitée  de 
l'anglais  de  Colman.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  9  août  1830.  Paris, 
(TtfOtf.  1830,  in-8,  44  pag. 

aXII.  Avec  M.  Henri  (Vihnot)  et  Ferdi- 
nand Laloue  :  la  Prise  de  la  Bastille,  gloire 
populaire;  et  le  Passage  do  Mont  âiint- 
Bemard,  gloire  militaire.  Pièce  en  deux 
époaues  et  en  sept  tableaux...  Représenta 
sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  31 
août  1830,  in-8,  48  pag. 

XXIII.  Avec  MM.  Simonnin  etBeoiamin 
(Antier)  :  Napoléon  en  Paradis,  vauaeville 
en  un  acte,  représenté  snr  le  théâtre  de 
la  Galté,  le  17  novembre  1830.  Paris, 
Hardy.  1830,  in-8,  32  pag. 

XXIV.  Avec  les  mômes  :  le  Pâtissier 
usurpateur,  pièce  historique  en  cinq  pe- 
tits actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  li 
Gaité,  le  4  décembre  1830.  Paris,  Henni. 
1831,  in-8,  56 pages. 

XXV.  Avec  M.  Simonnin  et  Antier  :  1& 
Papesse  Jeanne,  vaudeville-anecdote  en  uo 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Comique,  le  15  janvier  1831.  Paris, 
Malaisie,  1831,  in-8, 32  p. 

XXVI.  Avec  MM.  Benjamin  (Antier)  et 
Alexis  (Decomberousse)  :  Joachim  Muret, 
drame  historique  en  quatre  actes  et  neuf 
tableaux.  Représenté  sur .  le  théâtre  de 
TAmbigu-Comique,  le  12  février  1831 
Paris,  Quoy,  1831,  in^,  96  pages. 

XX VU.  Avec  MM.  Armand  Ov***  (0?er- 
nay)  et  Adrien  (Payn)  :  le  Tir  et  le  Res- 
taurant, comédie-vaudeville  en  un  acte. 
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tée  sur  le  théâtre  de  la  Gatté,  le 

1831.  Paru,  Quoy,  1831,  in-8, 

I.  Avec  M.  Simonnin  :  Cathe- 
3u  rimpératrice  et  le  Cosaque, 
leux  actes,  à  spectacle,  mêlée  de 

Représentée  sur  le  théâtre  de 
•Comique,  le  8  octobre  1831. 
wjf.  1831,  in-8, 56  pages. 

Avec  le  même  et  Francisque  Hu- 
lequin  et  le  Pape,  vaudeville  his- 
n  un  acte.  Représenté  sur  le  théâ- 
Ambigu-Comique,  le  mardi  4 
831.  Paris,  MalaisU,  1831,  in-8, 

iolun  de  M.  H.  de  UUmche  f  Clément XIV 
tinixxi  », 

Avec  M.  Benjamin  (Ântier)  :  les 
s  du  crime,  mélodrame  en  trois 
présenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
lique,  le  30  novembre  1831.  Pa- 
\,  1831,  in-8,  64  pages. 

Bn  1840  dans  U  f  France  dramatiqoe  an 
»,  gr.  in-8  &  S  colonn. 

Avec  M.  Simonnin  :  la  Jeune 
,  comédie-vaudeville  en  un  acte, 
tée  le  23  mars  1832  sur  le  théâtre 
éon.  Paris,  Blosse,  1832,  in-18. 
mie  du  f  Répertoire  dioiai  dn  théâtre  du 

.  Avec  le  môme  :  Zerline,  ou  le 
t  la  Courtisane,  vaudeville  en  un 
présenté  le  l*'  mai  1832  sur  le 
1  Panthéon.  Paris,  Blosse,  1832, 

irtie  de  la  précédente  collection. 

I.  Avec  le  même  :  Le  Cuisinier 
vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 

1832.  Paris,  A.  Leclaire,  1832, 
«ges. 

^  Avec  MM.  Benjamin  [Ântier] 
*s  :  le  Suicide  d'une  ieune  fille, 
trois  actes,  imité  de  l'allemand. 
é  le  19  juin  1832  sur  le  théâtre 
éon.  Paris,  Marchand .  Hardy, 
i,  44  pages. 

.  Avec  M.  Simonnin  :  TAne  mort 
me  guillotinée,  folie- vaudeville 
)tes.  Représentée  sur  le  théâtre 
k)n,  le  â  juin  1832.  Paris,  Quoy, 
l,  56  pages. 

•nan  de  M.  i,  Janin  qni  porte  le  mtaie 

.  Avec  le  même  :  le  Curé  et  les 
somédie  en  un  acte  et  en  prose. 
^  sur  le  théâtre  du  Panthéon, 
1832.  Paris,  rue  de  V Eperon,  9, 
!,  32  pages. 


XXXVII.  Avec  le  même  :  la  Peau  de 
chagrin,  ou  le  Roman  en  action.  Extrava- 
gance romantique  ;  comédie- vaudeville  en 
trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Gai  té,  le  4  novembre  1832.  Paris,  Quoy, 
1832,  in-8,  48  pages. 

Tiré  dn  roman  de  H.  de  Balac  qni  porte  le  même 
titre. 

XXXVni.  Avec  M.  Eugène  Ronteix  :  les 
Bédouins  à  la  barrière,  folie> vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  19  décembre  1835.  Paris, 
Marchant,  1836,  in-32. 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Bb- 
nazbt]. 

Avec  MM.  Achille  Dartois  et  Eugène 
[Lebas]  :  les  Frères  rivaux,  ou  la  Prise  de 
tabac ,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  3  août  1822.  Paris,  DuvemoU,  1822, 
in-8,  36  pages. 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Dar- 
tois]. 

Avec  MM.  Achille  Dartois  (et  Théaulon): 
le  Mariage  de  convenance,  comédie- vaude- 
ville en  deux  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  15  mars  1824. 
Paris,  Duvemois,  1824,  in-8,  60  pages. 

-f-  THÉODORE  [Théodore  Pbrnot]. 

Avec  Alexandre  (Basset)  :  Veuve  et  Gar- 
çon, comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris 
1825,  in-8. 

THÉODORE,  pseudafrénonyme  [Charles- 
Joseph  Chah BET  ou  LibnardJ. 

I.  Amour  et  galanterie,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  pour  la  oremière  fois  à 
Lyon,  sur  le  théâtre  des  Célestins,  le  19 
novembre  1824.  Paris,  Barba;  Lyon, 
Baron,  1825,  in-8,  40  paces. 

U.  Avec  M.  Eugène  (Catin,  dit  de  La- 
merlière)  :  Laurette,  ou  Trois  mois  à  Paris, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes  et  en 
trois  époques.  Représentée  à  Lyon,  sur  le 
théâtre  des  Célestins,  le  15  février  1830. 
Lyon,  Chambetfils,  1830,  in-8. 

Formant  la  première  linaiion  d'un  «  Répertoire 
Lyonnait  », 

THÉODORE,  pseudonyme  [A.-F.  Jouslw 

DB  LA  SaLLbI. 

L  Avec  MM.  Dupeuty  et  Villeneuve  :  le 
Ménage  du  Savetier,  ou  la  Richesse  du 
pauvre,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Samt-Martin,  le  26  janvier  1827.  Paris, 
Bexou,  1827,  in-8,  40  pages. 

U.  Avec  MM.  Louis  Montigny  et  Ymbert  : 
la  Nourrice  sur  lieu,  scènes  de  famille, 
mêlées  de  couplets.  Représenté   sur  le 
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théâtre  des  Variétés,  le  i3  octobre  1828. 
Paris,  Barba,  1828,  iii-8,  36  pages. 

THÉODORE  ,  prénonyme  [  Théodore 
Anne]. 

Avec  MM.  Théaulon  et  (Nombret)  Saint- 
Laurent  :  le  Bandit,  pièce  en  deux  actes, 
mêlée  de  chants.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre des  Nouveautés,  le  12  septembre  1829. 
Parii^  Riga,  1829,  in- 8,  44  pages. 

THÉODORE  C***,  initialisme  [Théodore 
Cogniard]. 

L  Avec  M.  Hippolyte  C***  (Cogniard)  : 
la  Cocarde  tricolore,  épisode  ae  la  guerre 
d'Alger,  vaudeville  en  trois  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  des  Folies-Dramati- 
gues,  le  19  mars  1831.  Paris»  Betau,  183Î, 
in-8, 64  pages. 

n.  Avec  le  môme  :  le  Modèle,  croquis 
d*atelier,  folie-vaudeville  en  un  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le 
5  juillet  1831.  Parif.  Barba,  1831,  in-8, 
lopag. 

lu.  Avec  le  même  et  Henri  fLubize)  :  les 
Enfants  du  soldat,  vaudeville  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  4  juin  1832.  Paris,  Mar- 
chand, 1832,  in-8,  48  pages. 

THÉODORE  Wmm>,prènùnyme  (Théo- 
dore... et  Edmond  Rochefort). 

L'Épreuve,  ou  la  Double  Étourderie, 
vaudeville  joué  aux  Jeux  Gymniques. 
Paris,  M°^*  Cavanagh,  1811,  in-8. 

THÉODORE-MAXIME,  prénonyme  [La- 
bochb-Ponsier]. 

Un  parvenu,  ou  le  Fils  d'un  marchand 
de  peaux  de  lapins.  Paris,  Urb,  Canel, 
Guyot,  1833,  in-8. 

-f-  THÉODOSE  DE  LA  MÈRE  DE  DIEU 
(Théodose  Bouille,  carme  Liégeois]. 

Oraison  funèbre  de  très  haute  prmcesse 
Marie-Eléonore  d'Autriche,  reine  de  Po- 
logne, etc.  par  ~.  Pont  à  Mousson,  1698, 
in-4. 

H-  THÉODULE  [Léger  NoblI  . 

La  Vie  et  les  GEuvres  de  Théodule.  ou 
l'Individu  et  la  Société.  Bruxelles,  1859-61, 
2  vol  in-18,  en  vers. 

+  THÉODULE  [Armand  de  Pont- 
martin]. 

Auteur  d'articles  dans  la  a  Chronique 
universelle  illustrée  ».  L'un  des  articles, 
intitulé  V Homme  bien  informé,  a  été  repro- 
duit en  feuilleton  dans  le  «  Progrès  »  de 
Lyon,  n""  du  23  décembre  i860. 

4-  THEOGNOSTE  DE  BERÉE   [Noël 

AUBBRT  DB  VEBSé]. 

Voy.  BàBÉB. 


f 


THÉOLOGIEN  (Un).   Voy.   Polé- 

MARQUB. 

THÉOLOGIEN  (Un),  et  professeur  en 
droit  canon,  titlonyme  [le  P.  Georges 
PiROT,  jésuite]. 

Apologie  pour  les  Casuistes  contre  les 
calomnies  des  Jansénistes.  Paris,  16S7, 
in-4;  —  Cologne,  1658,  in-12. 

Cet  OQtnge  excita  un  sonlèreBient  (énâral  dm 
l'Église.  Le  célèbre  Pascal  rédigea  plosiears  ieriit  des 
curés  de  Paris  contre  cette  fameose  Apologie;  elh 
donna  lien  à  ane  fonle  de  censares  de  la  part  des  ar- 
chevêques et  étêqnesde  France.  M.  deCajrlns.  étèqat 
d'Anxerre,  fit  réimprimer  les  principales  en  1781.  i  la 
snite  d'une  inttruction  poêtoraie.       A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  domestique  d'un 
grand  prélat.  Voy.  Romain  (Fr.). 

THÉOLOGIEN  ÇUnJ,  titlonyme  [le  P. 
Chaduc,  de  rOratoirej. 

Lettre  d* —  à  un  sien  ami,  sur  Ywiat, 
1672,  in-4. 

Cette  Lettre  a  été  critiquée  par  le  P.  Thoreatisr. 
sous  le  nom  de  Dntertre.  A.  A:  B— r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [Jacques 

BOILEAU]. 

Remaroues  d'—  sur  le  a  Traité  histo- 
rique de  rétablissement  et  des  préroga- 
tives de  l'Église  de  Rome  et  de  ses  évé- 
ques  »,  par  M.  Maimbourg.  Cologne,  P. 
Marteau,  1688,  in-12. 

C'est  une  noutelle  édition  augmentée  des  deu  tios 
de  l'ouvrage  qui  a  d'abord  paru  sons  le  titre  de  «  Coa- 
sidérations  sur  le  Traité  «...  V.  ce  titre  aux  Anoajws. 

THÉOLOGIEN  (JJn) ,  tUlonyme  [le  P. 
Caffaro,  théatin]. 

Lettre  d'—  illustre  par  sa  qualité  et  pir 
son  mérite,  consulté  (par  Boursault)  pour 
savoir  si  la  comédie  peut  être  permiâe  ou 
doit  être  absolument  défendue.  1694, 
in-12. 

Cette  Lettre  est  adressée  à  Bourtanlt.  qui  It  it  im- 
primer en  tète  de  son  Théâtre.  Les  rigoristes  s'élerireat 
contre  les  principes  qu'elle  renfermait,  principes  ft- 
torables  aux  spectacles.  Bossnet  écritit  au  P.  Cafiue 
une  longue  lettre  pour  lui  démontrer  le  danger  it  su 
doctrines,  qu'il  ne  tarda  pas  &  désaTooer. 

Voir  le  c  Journal  des  SavanU  •.  i69i.  La  lettnés 
Bossnet  au  P.  Caffaro  se  trouve  notamment  dans  l'édi- 
tion de  ses  t  Œuvres  ».  Parti,  Leftbvre,  1836.  t  S. 
p.  lis  ;  elle  est  en  date  du  9  mars  1694,  ci  die  fK 
suirie  de  l'ouvrage  de  l'illustre  prélat  :  f  Maxines  et 
Réflexions  sur  la  comédie  »,  même  édit..  p.  156-180. 

La  Lettre  du  P.  Caffaro  a  été  réimprimée  daas  m 
siècle  sans  que  rien  indique  que  ce  soit  n  lada 
écrit,  et  sous  le  titre  de  «  Lettre  d'un  tbéologiefl  ci 
faveur  des  spectacles  ».  LUU,  LeUux,  1826,  ia-8 
de  64pag. 

THÉOLOGIEN   (Un),  titlonyme  [le  P. 
Noël  Alexandre]. 
Lettres  (six)  a—  aux  Jésuites,  sorle 
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Çirallèle  de  leur  doctrine  et  celle  des 
homistes.  1697,  m-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [dom 
François  Lamt,  bénédictin]. 

Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis,  sur  un 
libelle  qui  a  pour  titre  :  «  Lettre  de 
Tabbé  ***  »,  etc.  1699.  in-i2. 

Le  libelle  nppelé  for  le  frontitpice  est  Inlitalé  : 

•  Lettre  de  Tabbé  D***  ».  Voy.  I.  833  a. 

Cette  Lettre,  conDue  tous  le  nom  de  Lettre  d'un  tbbé 
d'Allemacne,  a  été  condamnée  par  on  décret  de  lin- 
qmisitioo.  Voy.  Datid Clément,  ffBibliotbèqneenrieuie», 
t.  D.  p.  28S.  A.  A.  B— r. 

Ontre  la  critiqne  de  dom  Lamy,  il  y  en  a  nne  s»- 
conde  publiée  dans  la  mène  année  : 

fl  Lettre  d'nn  ecdétiasti(ine  •.  Voy.  H,  iSOi  e. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [l'abbé  de 
Bbauport,  frère  de  Tabbé  de  Sept-Fons] . 

Lettres  d'—  à  un  de  ses  amis,  à  l'occa- 
sion du  problème  ecclésiastique.  Seconde 
édition.  ^nt;er«,  1700,  in-12. 

4-  THÉOLOGIEN  (Un)  [le  P.  Charles 
Lallemand,  jésuite). 

Lettre  à  l'auteur  des  «  Hexaples  ».  Pa- 
ris, 1716,  in-12. 

4- THÉOLOGIEN  (Un)  P'abbé  Bernard 
Coubt]. 

Lettres  (1"  et  2*)  d*  —  à  un  évoque  sur 
cette  question  importante  :  S*il  est  permis 
d'approuver  les  Jésuites  pour  prêcher  et 
pour  confesser.  S,  /.,  17ié,  in-lâ,  202  p. 
Autre  édition,  Amsterdam,  H,  Schelte, 
1717,  in.l2,  204  p. 

Cet  lettres  ont  été  réimprimées  en  4755,  in-iS, 
et  pins  tard  avec  le  nom  de  l'antenr.  assassiné  de 
devx  coopi  de  contean  par  nn  nommé  le  PèTre,  cbape- 
lier.  «  Catalogne  mannscrit  de  l'abbé  Goujel  >. 

A.  A.  B— r. 

+  n  y  a  nne  3*  lettre  (s.  1.)  1717,  in-12  de 
83  pages. 

4-  A  Tarticle  tLonail  de  son  c  Histoire  littéraire  dn 
Maine  (1S52.  t.  IV.  p.  272,  excellent  ootrage  qni  se 
réimprime  en  ce  momept),  M.  Haaréan  dit  r  •  Il  faot  lai 
ittnbner  :  «  Lettres  d'an  tbéologien...  >  Dans  la  f  Non- 
lelle  Biographie  générale  >,  ob  il  a  donné  l'article 
Looail.  le  docte  académicien  dit  d'ane  manière  pins 
af&rmatlTe  :  c  On  loi  doit  encore  :  «  Lettres  d'an 
théologien...  •  n  est  évident  que  M.  Hanréaa  n'a  pas 
(1  so«a  les  yenz  la  réimpression  de  1755.  qai  est  ang- 
■entée  d'nne  k»  lettre  et  précédée  d'an  Atertissement 
«h  on  dit  : 

f  Ces  lettres  ont  été  attribuées  pendant  longtemps    / 
in.  Looail.  mais  elles  sont  de  H.  l'abbé  Cooet.  » 

...  f  Ces  lettres,  qai  sont  sans  date,  ont  para  pour 
Il  première  fois  en  1715  et  en  1716.  Elles  avaient  été 
précédées  par  nne  antre  da  même  aatear,  soos  ce  titre  : 
<  Réponse  d'on  théologien  à  an  prélat,  snr  le  refus 
qae  M.  le  cardinal  de  Noailles  fait  de  cootioaer  ses 
poavoirs  anx  Jésuites.  >  Cette  pièce  très-rare  est  jointe 
à  la  présente  réimpression  (1).  >  0.  L.  B. 

<1)  L'eiflBplaire  qne  J'ai  sons  les  yen  est  intiliilé  : 


+  THÉOLOGIEN  (Un)  [Dom  Mathieu 
Pbtit-Didibb].  '    * 

Lettre  d'  —  au  curé  de  **.  doyen  rural 
de  ^  en  Lorraine,  touchant  les  sentences 
de  M.  rofQcial  de  Toul,  contre  les  curés 
de  Veroncourt  et  de  Lorray.  S.  L  n.  d,, 
in-8. 

THÉOLOGIEN  (Un),  Hthnyme  [l'abbé 
Saunibr  de  BbaumontJ. 
Lettre  d'—  à  un  avocat,  sur  le  droit 

3ue  les  curés  ont  dans  le  gouvernement 
e  l'Église,  1719,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonjfmê  [dom 
GervaisbI. 

Lettre  d' —  sur  une  dissertation  tou- 
chant la  validité  des  ordinations  des  An- 
glois.  Paris,  1724,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [Louis- 
Gabriel  GuÉRET,  rrère  du  curé  de  Saint- 
PaulL 

I.  Réflexions  sur  l'Instruction  pastorale 
de  M  de  Cambrai,  par  ~.  1735,  in-4. 

n.  Lettre  d'—  sur  l'exaction  des  certifi- 
cats de  confession  pour  administrer  le  saint 
Viatique.  1751,  in-12. 

-h  THÉOLOGDSN  (Un)  [J.-B.  Gaultier, 
mort  en  17551. 

I.  Lettres  a—  à  M.  de  Charency,  1755, 
in-4. 

II.  Lettres  d'  —  aux  évoques  qui  ont 
écrit  au  roi.  1752,  inl2. 

THÉOLOGIEN  (Un),  tUlonyme  [P.-S. 
Gourlin]. 

Lettre  d'—  à  l'éditeur  des  Œuvres 
posthumes  de  M.  Petitpied.  Paris,  1756, 
2  vol.  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  tUlonyme  [le  P. 
BbrruyerI. 

Lettre  a—  à  un  de  ses  amis,  au  sujet 
de  différents  écrits  qui  ont  paru  pour  la 
défense  du  P.  Berruyer  (l'auteur  de  ces 
Lettres),  ili^f^on,  1756,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme  [le  P. 
Dufour]. 

Lettre  d'— ,  où  il  est  démontré  que  l'on 
calomnie  grossièrement  saint  'Thomas, 
quand  on  l'accuse  d'avoir  enseigné  qu'il 
est  quelquefois  permis  de  tuer  un  tyran, 
et  d'avoir  posé  des  principes  contraires  à 
l'indépendance  des  rois.  En  France,  1761, 
in-12.  83  pages. 

Le  même  antenr  a  publié  nne  «  Seconde  Lettre  d'nn 
théologien,  oà  l'on  achète  de  mettre  en  étidence  la 
calomnie  életée  contre  S.  Thomas,  an  sqjet  da  tyran- 


c  Lettre  à  nn  prélat  snr  le  reftu...,  •  Voj.  anx  Ano- 
nymes. 01.  B. 
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nicide  et  de  rindépenduice  des  lonteniDS  ».   476t, 
in-12.  62  pig.  A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  (Un),  tUlonyme  [P.  Col- 
let]. 

Lettres  d*—  au  R.  P.  A.  de  G.  (leR.  P. 
Ànt.  de  Gasquet),  où  l'on  examine  si  les 
hérétiques  sont  excommuniés  de  droit 
divin.  Bruxelles Aie3,  in-i2. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonume  [le  P. 
Jean  Tubervillb  de  Nbedhamj. 

Réponse  d'—  au  docte  proposant  (Vol- 
taire) des  autres  questions.  In-i2,  23  pag. 

C'est  ane  réponse  à  U  seconde  lettre  de  Voltaire  sar 
les  miracles,  et  que  Voltaire  reproduisit  toot  entière 
dans  la  Collection  en  1765  et  1767.  (Voy.  le  Propo- 

8AMT). 

THÉOLOGIEN  (Un),  tUlonyme  [dom 
Gouedin]. 

Observations  d' —  sur  l'Éloge  de  Féne- 
lon  (par  La  Harpe),  couronné  a  l'Académie 
française,  le  25  août  1771.  Amsterdam,  et 
Parts,  Valade  1771,  in-8. 

THÉOLOGIEN  (Un),  pseudo-titlonyme 
[Condorcet]. 

Lettre  d'—  à  l'auteur  du  «  Dictionnaire 
des  Trois  siècles  » .  Berlin,  1774,  in-8,  91  p. , 
plus  une  page  chiffrée  (0)  pour  l'errata. 

Il  y  a  denz  Lettres  dans  ce  tolame. 
Voy.  anx  Anonymes,  f   Réponse  à  la  Lettre  écrite 
par  an  théologien.  A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  (Un) ,  titlonyme  [l'abbé 
Rivière,  dit  PelvertI. 

I.  Lettres  d'—  à  M***,  où  l'on  examine 
la  doctrine  de  quelques  écrivains  moder- 
nes contre  les  incrédules.  1776,  2  vol. 
in-12. 

Les  premières  Lettres  sont  datées  de  1769,  ei  rou- 
lent sor  la  disUnclion  de  religion  naturelle  et  de  reli- 
gion rétélée.  A.  A.  B— r. 

U.  Lettre  d'  ~  (où  Ton  examine  la  doc- 
trine de  quelaues  écrivains  modernes 
contre  les  incrédules).  1776,  in- 12. 

THÉOLOGIEN  (Un),  titlonyme' [\e  P. 
Lambert]. 

I.  Lettre  d'—  à  l'occasion  d'un  écrit 
anonyme  (de  l'abbé  Rivière,  dit  Pelvert), 
en  forme  de  carton,  contre  le  «  Traité 
du  sacrifice  de  J.-C.  »,  par  Plowden.  Sans 
date  (1779),  in-12. 

Le  P.  Lambert  a  publié  nne  seconde  lettre  sur  le 
même  sujet.  A.  A.  B— r. 

U.  Lettre  d'—  à  M.  Du  Voisin,  évoque 
de  Nantes  (deuxième,  troisième  et  qua- 
trième lettres,  en  réponse  à  son  apolo- 
giste). 

Imprimé  dans  la  •  Bibliothè(pie  pour  le  catholique 
et  l'bomme  de  goftt  •,  par  M.  Locet.  1805,  in-8. 


f 
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THÉOLOGIEN-CANONISTE  (Un),  titlo- 
nyme [Josse  Le  Plaet  ou  Le  PlatI. 

Lettres  d'—  à  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VI, 
au  sujet  de  la  bulle  Audorem  fidei,  etc., 
du  28  août  1794,  portant  condamnation 
d'un  grand  nombre  de  propositions  tirées 
du  synode  de  Pistoie,  de  1  an  1786.  Sans 
date  (1794).  in-12. 

-h  THÉOLOGIEN  CATHOUQUE  (Un)  [le 
P.  Jean  Ferrieh,  S.  J.]. 

Soumission  apparente  des  jansénistes 
qui  souscrivent  le  formulaire,  promettant 
la  foy  pour  les  dogmes  et  le  respect  pour 
les  faits,  par  — .  Paris,  1666,  in-4. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Défense  des  propositioBi  <• 

01.  B. 


THÉOLOGIEN  CATHOUQUE  (Un) 
[l'abbé  Labouderie]. 

Lettre  à  MM.  les  rédacteurs  des  «  Ta- 
blettes du  Clergé  ».  Paris,  DemofimUe, 
1824, in-8. 

THÉOLOGIEN  DE  L'UNIVERSITÉ  CA- 
THOLIQUE DE  STRASBOURG  (Un),  tUlo- 
nyme [le  P.  J.-J.  SCHEFFMACHBRJ. 

Lettres  d'—  à  un  des  principaux  ma- 
gistrats de  la  môme  ville,  faisant  profes- 
sion de  suivre  la  confession  d*Augsbourg. 
sur  les  principaux  obstacles  à  la  conver- 
sion des  protestants.  Strasbourg,  1733, 
in-4. 

Réimprimées  atec  les  «  Lettres  d'on  docteer  alle- 
mand »,  du  même,  sons  le  titre  de  c  Lettres  d'as  doc- 
teur catholiqae  >.  (Voy.  I,  967  e.) 

4-  THÉOLOGIEN  DE  PROVINCE  (Un) 
[l'abbé  J.-B.  de  Laportb]. 

Le  Conciliateur,  ou  Remarques  sac- 
cinctes  sur  les  indulgences  au  sujet  du 
Jubilé.  1760,  in-12. 

THÉOLOGIEN  DE  SALAMANQUE  (Un). 
Voy.  Indes  (Nie.) 

THÉOLOGIEN  DU  MONT  JURA  (Un). 
titlonyme  [l'abbé  Grand^arquotI. 

La  Muse  d'— .  Lausanne,  1777,  2  vol. 
in  8. 

THÉOLOGIEN  FRANÇOIS  (Un),  titlo- 
nyme [Pierre  Sartre,  ancien  prieur  et 
docteur  de  Sorbonnel. 

Lettres  (sept)  d'— a  un  théologien  des 
Pays-Bas,  sur  1  institut  et  la  proscription 
des  Jésuites,  1766,  in-12. 

THÉOLOGIEN  FRANÇAIS  (Un)  tUlo- 
nyme [l'abbé  J.-B.  le  Scène  de  Meniues 

dElTEMARE]. 

Lettre  d'—  sur  l'état  présent  des  Jé- 
suites. Utrecht,  1762,  in-12. 

-f.  THÉOLOGIEN  JÉSUITE  (Un)  [le  P. 
G.  Daniel,  S.  J.] 
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Lettre  d'  —  à  M.  l'archevôaue  duc 
le  Reims,  en  forme  de  réponse  a  la  dé- 
lonciation  qui  lui  a  été  présentée  par  la 
«"acuité  de  théologie  de  Reims,  de  plu- 
deurs  propositions  qu'elle  prétendait  avoir 
ité  ensei^ées  par  les  jésuites  de  la  môme 
/iile.  Retms,  1719,  in-fol. 

THÉO!  O^-HN  ROMAIN  (Un),  titlonyme 
l'abbé  de  la  Porte]. 

Lettre  instructive  d'— ,  sur  la  nouvelle 
dévotion  au  Sacré  cœur  de  Jésus.  1773, 
in-12. 

-f.  THÉOLOGIEN  ROMAIN  (Un)  pe  P. 
RiccHiNi,  dominicain]. 
Voy.  Docteur  de  Sorbonne,  I,  970  c. 

THÉOLOGIEN  SANS  PASSION  (Un), 
phrénonyme  [Matthieu  de  Morgues]. 

Avis  d*—  sur  plusieurs  libelles  impri- 
més depuis  peu  en  Allemagne.  lo26, 
in-8. 

\oja  d&nf  le  c  Diâiomuûre  des  OQTrtf^  anonymes  > 
de  Btrbier,  S*  édiUon.  parmi  les  anonymes  latins,  les 
articles:  Admonitioad  regem  Ludovicum  XIII,  etc., 
M^teriafolitiea»  etc.;  Veridietu  Belgieui,  etc. 

Ces  articles  expliquent  le  passage  dans  lequel  Hat- 
thiea  de  Morgues  s'exprime  ainsi,  après  avoir  cité 
dix-huit  libeUes  :  f  Tout  homme  de  jugement  et  de 
probité....  sera  grandement  scandalisé  par  tous  ces  li- 
belles difliunatoires  remplis  d'injures  et  farcis  de  ca- 
lomnies, qui  tiennent  tontes  les  semaines  d'Allemagne, 
par  Bruxelles,  pour  décrier  le  roi  et  les  principaux 
ministres  de  son  conseil.  La  ditersité  da  style  de  ces 
libeUes  Cait  asses  paraître  que  les  ouvrages  sortent  de 
différentes  mains  ;  et  les  rapports  d*nn  écrit  à  l'autre, 
et  des  vieux  aux  nouveaux,  avec  les  avis  certains  qui 
ont  été  envoyés,  font  juger  qu'un  Français  dénaturé,  et 
■oostre  de  notre  nation,  a  composé  les  f  Quodlibeta  » 
et  t  l'Appendix  ad  Catalognm  i  ;  qu'un  Italien,  habi- 
tant de  Flandre  depuis  plusieurs  années,  a  fait  c  Mys- 
tcria  poiitica  > ,  et  quelques  autres  pièces  ;  qu'un  Alle- 
Bund  bavarois  a  dressé  le  reste,  et  nous  a  envoyé  un 
livret  à  toutes  les  lunes.  Ces  trois  hommes  sont  frères 
de  profession,  animés  d'un  même  esprit,  outrés  de  même 
rage,  et  qui  voudraient  perdre  tons  ceux  qu'ils  ne  pen- 
Teat  rendre  esclaves  de  leurs  imaginations  ». 

Moréri  assure  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fourni 
des  notes  au  «  Théologien  sans  passion  ». 

A.  A.  B— r. 

THÉOLOGIEN  ILLUSTRE  (Un).  Voy. 
TaioLOGiBN  (Un).  1694. 

THÉOLOGIEN  INFORTUNÉ  (Un),/wett. 
do-titlonyme  [L.  Travenol]. 

Étrennes  salutaires  aux  riches  volup- 
tueux et  aux  dévots  trop  économes,  ou 
Lettre  d* —  à  une  dévote  de  ses  amies. 
Avec  cette  épigraphe  :  Divitia  salutis  sa- 
pientia  et  scientia  :  timor  Domini  ipse  est 
thésaurus  ejus.  Isaïe,*Cap.  33,  v.  6.  Am- 
•terdam  et  Paris,  Dufour,  1766.  in-8. 

THÉOLOGIENS  DE  ROURDEAUX  (les) 
iillo-géonyme  [Fronton  du  Duc]. 

Inventaire  des  faultes,  contradictions, 


e 
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faulses  allégations  du  sieur  Du  Plessis,  re- 
marquées en  son  livre  de  la  Sainte-Eucha- 
ristie. BourdeauXf  1599,  in- 12. 

THÉOLOGUE  fle  F.),  orateur,  phréno- 
nyme [VuiLLAUMEj. 

Discours  prononcé  au  sein  ,du  Mont- 
Thabor,  le  10  janvier  1825.  Epemay,  de 
l'impr.  de  Warin-ThUrry,  1825,  in-8,  16 
pages. 

THEOLOGUS  TARENTASIENSIS,  titlo- 
gêonvme  [A.  Marti.net,  chanoine  de  Mou- 
tiers]. 

Concordia  rationis  et  fidei  contra  Vete- 
res  nuperosque  rationalistas.  Lugduni, 
Guyot,  1835,  in-8. 

Voy.  Platon-Pouchinilli. 

THÉOPHILE,  prénonyme  [Théophile 
YiAUD,  poëte  français,  mort  a  Paris,  le 
25  septembre  1626]. 

I.  Le  Parnasse  des  poëtes  satyriques,  ou 
Recueil  des  vers  piquants  et  gisiillards  de 
notre  temp.  1625,  in-8,  en  lettres  itali- 
ques. —  Autre  édition,  1660,  in-18,  en 
lettres  rondes. 

L'édition  de  1660  est  heanooop  plus  belle  et  plut 
rare  que  la  précédente. 

M.  De  Manne,  sous  le  n*  1431  de  son  f  Noutean 
Recueil  d'outrages  anonymes  et  pseudonymes  >,  en  cite 
une  édition  de  1668,  in-lS. 

n.  Les  Œuvres  de  —  divisées  en  trois 
parties  (publiées  par  Tabbé  de  Roisrobert 
Métel).  Rouen  f  Jean  de  la  Mare,  1627,  in-8. 

Soutent  réimprhnées. 

Feu  M.  Dupntel,  dans  Hi  c  NoUees  extraites  d'un 
Catalogue  manuscrit  »  (Aouen,  1839,  in-8.  p.  SS9). 
a  donné  le  titre  exact  d'une  édition  estimée,  de  166S, 
qui  est  ainsi  conçu  : 

f  Les  Œuvres  de  Théophile,  ditisées  en  trois  parties. 
Première  partie,  contenant  l'Immortalité  de  l'Ame, 
atec  plusieurs  autres  pièces.  La  seconde,  la  tragédie  de 
Pirame  et  Thisbé,  et  antres  mélanges.  Et  la  troisième, 
les  pièces  qu'il  a  faites  pendant  sa  prison.  Dédiées  aux 
beaux  esprits  de  ce  temps.  Revues  et  corrigées  en 
cette  dernière  édition  de  plusieurs  fautes  notables  » . 
Parii,  Nicolas  Pepingué,  166S,  in-lS. 

On  cite  aussi  une  édition  de  1668  donnée  par  Scn- 
déry. 

M.  Dupntel  ajoute  que  Pfailippon  de  la  Madelaine, 
dans  son  article  sur  cet  antmir  (f  Dictionnaire  portatif 
des  Poètes  firancats  a,  de  l'Encyclopédie  poétique),  lui 
attribue,  à  tort,  une  tragédie  de  f  Socrate  mourant  •. 
Cette  erreur  provient  sans  doute  de  ce  qu'il  a  pris 
pour  une  tragédie  le  «  Traité  de  l'immortalité  de  l'âme, 
on  la  Mort  de  Socrate  » ,  en  prose  mêlée  de  vers,  et  en 
forme  de  dialogue  entre  Socrate  et  ses  amis. 

Théophile  Viaud  fut  un  écrivain  très-célèbre  an 
commencement  du  xvii*  siècle,  et  dont  on  s'occupa 
beaucoup.  Un  bibliophile  de  ce  siècle  avait  réuni  dans 
sa  bibliothèque  une  grande  partie  des  opuscules  dont 
Viand  avait  été  le  sujet  ;  ces  opuscules  ent  été  vendus 
avec  les  autres  livres  de  l'amateur.  Bientôt  disparaîtra 
aussi  le  Gatalogot  de  oeita  bibUoCbèqoo  qui  les  relate. 
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et  iM  Utrw  mèmat  ea  leraient  perdm  à  Umt  jamis  si 
Boos  ne  let  reprodaisioni  ici. 

1»  Ia  prîM  de  Théophile  par  m  prétott  det  mi- 
reiehau  duis  la  citadelle  do  Caitellet,  en  Picardie, 
aaeoé  prisonnier  en  lac  onderferie  do  Palait.  Parii, 
Ara.  Vitray,  16i3.— 9«  LeThfophile  réformé.  16S8. 

—  3^  Le  Te  Deom  contre  let  athéisles  libertini.  Pa- 
rié, Guillemot,  4623.  —  4«  Let  advantaret  de  Théo-  ^ 
phile  au  roy.  1694.  —  5»  Recueil  de  tontes  les  pièces 
fiâtes  par  Théophile,  depuis  la  prise  jasqnes  à  pré- 
sent. 4694.  —  6«  Dialogue  de  Théophile  à  une  sienne 
maislresse  l'allant  tisiter  en  prison.  4694.  —  7»  L'ap- 
parition d'un  phantosme  à  Théophile  dans  les  sombres 
ténèbres  de  sa  prison.  4694.  -~  8^  Ateinte  contre  les 
impertinences  de  Théophile.  1694.  —  9«  Response 
touchant  l'anti-Théophile  et  ses  escrits.  1694.  — 
10«  Response  de  Garasse  aux  mesdisans.  1694.  — 
11«  Requeste  de  Théophile  an  roy  sur  l'eslargissement 
des  prisonniers.  1695.  —  19«  Le  théâtre  delà  fortune 
des  beaux  esprits  de  ce  temps,  ensemble  l'action  de 
grâce  sur  U  liberté  de  Théophile.  1695.  —  IS»  Le 
triomphe  de  llinenre  sur  l'heureuse  liberté  de  Théo- 
phile. 1695.  —  14«  Miroir  de  U  cour  adressé  â  Théo- 
phile. 1695.  —  15*  La  honteuse  ftiite  des  ennemis 
de  Théophile  après  sa  délivrance.  1695.  —  16«  Le 
testament  de  Théophile.  1696.  —  17o  Apologie  pour 
Théophile,  atec  son  épiUphe,  1696.  —  18*  Plaintes 
de  Théoses  sur  la  mort  de  son  amy  Théophile.  1696. 

—  19«  La  descente  de  Théophile  aux  enfers.   1696. 

—  90O  L'ombre  de  Théophile.  1696.  —  91«  La  pre- 
mière lettre  que  Théophile  a  envoyée  de  l'antre  monde 
à  son  amy.  1696.  —  Etc.,  etc. 

-f*  Plusieurs  autres  opuscules  relatifs  au  même  ob- 
jet sont  indiqués  an  Catalogue  Soleinne,  t.  V,  n**  697 
•t  699. 

-f-Ii  existe  plusieurs  éditions  des  Œuvres  publiées  au 
xvn*  siècle  ;  une  autre  revue  par  M.  Alleaume  fait  par- 
tie de  la  «  Bibliothèque  elzevirienne  »  (E*aris,  1856  , 
9  vol.  in-16)  ;  elle  contient  une  fort  bonne  notice  bio- 
graphique de  cxxvi  p.;  on  y  trouve  les  écrits  de  Théo- 
phile jusqu'alors  dispersés  dans  diverses  éditions  et 
des  pièces  relatives  an  célèbre  procès  fiiit  au  poète. 
Voir  fl  le  Manuel  du  Libraire  i,  tom  V.  col.  795. 

-f-  M.  Alleaume  avait  déjà  publié  dans  .le  i  Jour- 
nal de  l'instruction  publique  >  un  travail  sur  le  procès 
de  Théophile.  Les  f  Mémoires  »  du  P.  Garasse,  1694- 
1696,  contiennent  de  curieux  détails  sur  cette  affaire. 
Ces  fl  Mémoires» ,  dont  il  existe  un  manuscrit  â  la  Bi- 
bliothèque impériale,  ont  été  publiés  en  1861  par 
M.  Gh.  Nisard,  et  en  1864  par  le  P.  Auguste  Ga- 
rayon* 

-f- Après  un  oubli  assez  long,  Théophile  est  redevenu 
l'objet  de  l'attention  des  littérateurs;  nous  citerons  seule- 
ment la  notice  de  M.  Ghasles  dans  la  «  Revue  des  Deux 
Mondes  >,  l*'  aoftl  1839,  une  autre  de  M.  Théophile 
Gautier,  insérée  dans  la  fl  Revue  de  Paris  »  et  repro- 
duite dans  les  f  Grotesques  i,  9  vol.  in-8  ;  un  arti- 
cle de  M.  V.  Poumel,  dans  la  «  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale »,  tom  XLVl,  col.  76  ;  la  «  France  protestante  » 
de  MM.  Haag,  t.  IX  ;  Nicéron  a  donné  dans  ses  f  Mé- 
moires •  ,  t.  XXXVl,  la  liste  des  pièces  relatives  an 
procès. 

Cette  dernière  éd.  est  intitulée  :  f  Histoire  des  Jésuites 
de  Paris  pendant  trois  années.  »  1694-96. 

-H  THÉOPHILE,  auteur  supposé. 
Pasiphaé,  tragédie.  Rouen,  1627,  in-8. 

C'est  par  supercherie  qu'on  â  mis  cette  pièce  sous 
le  nom  d'un  aoteu  alori  â  It  mode.  Bile  a  été  rélA-  | 
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primée  en  1869.  lou  ce  même  mb.  tvee  m  avul- 
propos  et  quelques  pièces  attribuées  également  à  TMo- 
phile,Pari«,  J.  Goy,  in-18,  â  117  exemplaires,  plu 
9  sur  vélin. 

+  THÉOPHILE  le  jeune  [Oaude  Le 
PbtitT. 

Le  0al  des  Muses,  ou  les  Neuf  p— os, 
caprice  satyrique  de  — .  Leyde ,  sur  le 
véritable  manuscrit  de  l'auteur^  petit  in-8 
de  24  pag  ,  contenant  la  première  partie  et 
la  table  générale.  (U  devait  y  avoir  quatre 
parties). 

Ce  livret,  dont  on  ne  connaît  qu'un  on  denxezenpl., 
était  une  collection  de  pièces  détachées  et  noo  as 
poème  suivi.  Voir  la  notice  de  M.  AUeaune,  1. 1,  p.  191 
de  l'édition  menUonnée  ci^iessus. 

C'est  à  tort  que  Peignot  a  avancé  dans  son  t  Dict. 
des  livres  condamnés  »  que  cet  écrit  avait  été  iaséré 
dans  le  f  Recueil  du  Cosmopolite  »(voir  1. 1,  col.  799). 
et  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  cette  eneor  est 
reproduite  an  c  Manuel  du  llbnire  >  (art.  Lb  Pim), 
dans  l'édition  de  1869,  quoique  Nodier  l'eèt  relevée 
dans  son  catalogue  publié  en  1844.  Glande  le  Petit  eut 
une  fin  des  plus  ftinestes  ;  il  (bt  condamné  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris,  le  31  août  1669,  à  «  avoir  le 
pbing  droit  conppé,  puis  attaché  à  un  poteau  et  brtlé 
vif  avec  son  poème  > .  Il  Ait  arrêté  qu'il  serait  «  secrè- 
tement estranglé  au  poteau  ».  Voir  une  notice  de 
M.  Ed.  Tricotel,  insérée  dans  le  c  Bulletin  du  BihUo- 
phile  »,  15e  série,  p.  1367,  et  reproduite  dau  lef 
t  Variétés  bibliographiques  »  de  ce  judicieux  et  lâé 
explorateur  de  la  littérature  française  du  xvn*  liède.  Il 
rapporte  tout  au  long  l'arrêt  qui  condamne  Le  Petit, 
fl  duement  atteint  et  convaincu  du  crime  de  lèienugesté 
divine  et  humaine  pour  avoir  composé,  escrit  et  bit 
imprimer  des  escrits  impies,  détestables  et  abonioibiei 
contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  ses  saints  •  (Voir  ami 
une  lettre  de  M.  Ed.  Fonmier,  insérée  aut  Balietii 
du  Bouquiniste  »,  1860,  p.  138). 

+  THÉOPHILE  [Paul  Hat  de  Gha9- 
telet]. 

Satyre  contre  la  Vie  de  la  Cour,  par—. 
Opuscule  inséré  dans  un  recucdl  publié 
par  réditeur  Sercy. 

Hanréau,  f  Hist  liU.  dn  Maine  •  tom.  m.  p.  kXi. 

THÉOPHILE,  nseudo-prénonyme  [Marc- 
Philippe  Dutoit  Membrim,  ministre  pro- 
testant, mort  vers  1794]. 

Sermons.  Tome  I"  (et  unique).  1764, 
in-8. 

C'est  le  premier  volume  de  la  t  Philosophie  éih 
Uenne  ».  (Voy.  Superch.,  KiutPH  Ben  Natbax.  U, 
450  a.)  A.  A.  B-r. 

THÉOPHILE  (le  nouveau),  Voy.  Nou- 
veau Théophile. 

THÉOPHILE  (dom),  pseudonffme  [Â.-T. 
J.-M.  Desruelles]. 
Voy.  notre  «  France  littéraire,  s  à  D»* 

RUELLES. 

THÉOPHO^E,  wénonyme  [Théophile  Ma- 

RION  DU  MeRSANJ. 

L  Avec  M.  Simonnin  :  la  Petite  Revue, 
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mari  prendra-t-elle  ?  comédie 
©.  Fart*,  an  XI  (1802).  in-8. 
3C  M.  Yalentin  :  M.  Botte,  ou  le 
Bourru  bienfaisant,  comédie  en 
ites  et  en  prose,  imitée  du  ro- 
[.  Pigault-Lebrun.  Port*.  Fages, 
03),  m-8. 

COPHILE  [Gh.  Fraissinet]. 
lUx  entretiens  religieux,  par  — , 
teur  sans  prétention.   N.  1.  Le 
u  bonheur,  oroch.  in-lâ. 

ÎOPHILE  EUGÈNE.   Voy.  Eu- 

HILE   FRANÇOIS  [le  P.   Jean 

e  de  —  à  la  lettre  du  prétendu 
Lomain  (le  P.  Mabillon).  Cologne 
692.  in-i2. 

HILUS  (Joan.)»  pseudonyme  [Jean 

«audibJ. 

incentiva  piorum  aifectuum  per 

Theophilum.  Augwtoritif  1610, 

:OPHRASTE,  ttut.  supp. 
)  des  plantes. 

criliqnet  allemandf  (panni  lesqoeli  nooi 
I.G.  Jessen,  auteur  d'un  article  inséré  dans 
iches  Mnsenm  »  de  1857),  cette  histoire 
Aion  dn  nentième  Xme,  qui  forme  an  traité 
«stituée  à  Arisiole,  dont  elle  porte  le  ca- 
dans  le  style  et  dans  la  rédaction,  et  qui 
nésie  comme  étant  son  oarrage. 

ilOPHRASTE    [Jules  db  Saint- 

MORBUX]. 

critiques    et    biographiques  , 
im.  1853,  in-8. 

fat  entrepris  dans  f  TAUmm  de  la  Se- 
'at  réimprimé  à  part 'avec  l'indication  de 
Ais  il  ne  fbt  pas  continué. 

HRASTE  MODERNE  (le),  phrê- 

^  Jacques  Bhillon]. 

iix   Anonymes  :  le  Théophraste 

[ME,  phrénonyme  [Pierre  Grb- 
cureur  du  roi  du  bureau  des 
3  Bordeaux].  . 

3  des  dévots  de  la  Sainte-Vierge, 
timents  de  —  sur  le  libelle  inti- 
«  Avis  salutaires  de  la  B.  V., 
xeUes»  Foppens,  1673,  in-8. 

ilOTEME    [l'abbé  Marc-Antoine 

ints  de  l'Adolescence,  poésies 
.  Marseille,  1846,  in-8. 

ME  LE  PHILANTHROPE,  phré- 

vicomte  de  Toustain]. 

ie  —  à  Bl~  la  comtesse  de  B*** 
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(de  Beauharnais),  sur  quelques  objets  de 
littérature  et  de  morale.  Londres  et  Paris, 
Cailleau.  1789,  in-8. 

THÉRASE  QSr  de),  pseudonyme  [M"* 
Hortense  AllabtI. 
Voy.  1. 1,  col.  268-269. 

-H  THÉRÊSA  [Albert  Wolff  et  Ernest 
Blum]. 

Mémoires  de  ~.  Paris,  1865,  in-12. 

Cette  chanteuse  célèbre  dans  les  cafés  concerts  et  qui 
a  joui  un  moment  d'une  vogue  étrange,  se  nomme 
Emma  Valladou.  M.  G.  d'Heilly  (Poinaot)  a  publié 
son  extrait  de  naissance,  lequel  constate  quels  dtmoi- 
telle  (Toir  le  portrait  qu'en  a  tracé  Louis  Veuillot 
dans  les  «  Odeurs  de  Paris  >)  est  née  à  la  Bazoche-Gi- 
vet  (arrondissement  de  Nogent-le-Rotron),  le  25  avril 
1837. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  attribué  &  Paul  Mahalw. 

-h  THÉRÉSA  [Eugène  Pelletan]. 

Un  article  dans  le  «  Nain  Jaune  9  du 
30  décembre  1866,  intitulé  :  «  Thérésa  à 
Veuillot  ». 

C'est  une  réponse  fort  vive  à  nn  chapitre  célèbre  des 
f  Odeurs  de  Paris  ».  M.  T. 

-H  THÉRÈSE  ***  [Ph.  Bridard  de  la 
Garde]. 

Lettres  de — ,  ou  Mémoires  d'une  Jeune 
Demoiselle  de  province  pendant  son  séjour 
à  Paris.  La  Haye  (Rouen),  1738,  1740 
et  1742;  Amsterdam,  1740,  6  parties  en 
1  vol.  in-8. 

En  4749,  cet  auteur  avait  soin  de  la  bibliothèque 
de  H»*  de  Pompadour.  01.  B. 

-H  THÉRO.  Voy.  Proposant. 

-f  THÉROIGNE  DE  MÉRiœURT 
[Anne-Josèphe  Théroigne  ou  Terwagne, 
née  le  13  août  1762,  à  Méricourt,  aujour- 
d'hui Marcourt,  village  de  la  province  du 
Luxembourg,  morte  folle,  le  9  mai  1817, 
à  rhospice  de  la  Salpétrière,  à  Paris]. 

Théroigne  de  Méricourt  ou  la  jolie  Lié* 
geoise.  Correspondance  (apocryphe)  pu- 
bliée par  le  vicomte  de  V ( variclery , 

pseudonyme  du  baron  de  Lamothe-Lan- 
son).  Paris,  Allardin»  1836,  2  vol.  in-8 
de378et345p. 

Cet  ouvrage  a  reparu  avec  un  nouveau  Mire  portant  t 
f  Théroigne,  la  Jolie  Liégeoise  i,  par  le  baron  deLa- 
molhe-Langon.  2*  édition.  Le  prénom  de  Lambertine, 
que  M.  Th.  de  Stassart  et  de  Lamotbe4jangon  ont  donné 
à  Théroigne,  est  de  pure  imagination* 

Voir,  pour  les  ouvrages  relatifs  à  cette  femme,  la 
c  Bibliographie  biographique  •  d'Oettinger. 

THÉSIGNY  (de),  aristonyme  [François- 
Denis    DOMILLIER    DB  'ThBSIGNY,    RUtOUr 

dramatiquej. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
a  France  littéraire,  »  à  Tuésignt. 
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-h  T.  H.  G.  [GouEDOux,  professeur  de 
danse.) 

Principes  el  notions  élémentaires  sur 
Fart  de  la  danse  pour  la  ville,  suivi  des 
manières  de  civilité  qui  sont  des  attribu- 
tions de  cet  art,  par  — .  Seconde  édition, 
revue,  augmentée  et  corrigée.  ParUy  Tan- 
teur,  1811,  in-8. 

La  première  édition,  imprimée  en  ISOi.  n'a  point 
été  rendne  pnbliqne.  A.  A.  B— r. 

THIBAULT  DEPIERREFITE  (Jean-Jac- 
ques),  pseudonyme  [Graillard  db  Gra- 
ville]. 

Le  Journal  villageois.  Paris,  Delormel, 
1759,  in-12. 

D  n'en  pamt  qne  trois  fealllei ,  poar  le  mois  de 
mars.  A.  A.  B— r. 

THIBAUT  (A.))  pseudonyme  [G. -A. 
Haas]. 

Nouveau  dictionnaire  de  poche  français- 
allemand  et  allemand-français,  précédé 
d'une  préface.  Leipzig^  Gleditsch,  in-8. 

Dictionnaire  estimé  qui  a  été  stéréotypé,  et  qai,  par 
conséquent,  a  été  souvent  réimprimé.  11  parut  pour  la 
première  fois  en  1810,  grand  in-4.  La  111*  édition 
est  de  1831.  U  1V«  édition,  publiée  en  1825.  a  été 
améliorée  par  Li  Roux  la  Serrk  ;  la  V*  est  de  1830  : 
il  y  a  en  plusieurs  autres  tirages  depuis. 

4-    THIBAUT  LE   NATTIER    [N.    db 
Horry]. 
Voy.  Le  Nattier,  U,  736  b. 

THIBOU VILLE  (de),  aristonyme  [Henri- 
Lambert  d'ERBiGNY,  marquis  de]. 
Thélamire.  tragédie.  Paris,  1739,  in-8. 

Barbier,  sous  le  n«  177i2  de  son  Dictionnaire, 
donne  4  entendre  que  cette  tragédie  pourrait  être  de 
M>^  Denise  Lb  Brun  ;  mais  celte  assertion  n'est  pu 
traisemblable  :  le  marquis  de  ThibouviUe  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels  on  compte  deux  co- 
médies-proverbes en  vers,  et  une  autre  tragédie  c  Ra- 
mir  •  (1759);  il  a  donc  pu  se  dispenser  de  se  faire 
écrivain  par  procuration. 

Pour  les  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  noire 
«  France  littéraire  »,  4  ThibimvUU. 

H-   THIMOTHÉE   FRANÇOIS  CATHO- 
LIQUE [Edmond  RicherI. 
Voy.  Il,  666  b. 

THIROUX  (Steph.),  auteur  supposé  [le 
P.  Lesgalopier,  s.  J.J 

Scholia,  seu  Elucidationes  in  librum 
psalmorum.  Lugduniy  1727,  in-8. 

Comme  le  P.  Tbiroux  est  l'auteur  de  la  dédicace, 
l'imprimeur  crut  que  ce  Pire  était  aussi  l'auteur  de 
l'ouvrage,  et  mit  mal  4  propos  auctore,  pour  edente 
Stephano  Tbiroux.  (If.  Boulliot.) 

THIVARS    (L..S.  B.),   auteur    déguisé 

S  Louis-Saturnin  Brissot-Tuivars,  neveu 
le  Brissot  de  Warville,  homme  de  lettres 
et  libraire]. 
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Arrêté  pour  la  publication  d*un  opus- 
cule de  lui,  intitule  le  «  Rappel  des  ban- 
nis »  (1818),  Brissot-Thivars  parvint  à  se 
sauver,  et  il  alla  en  Belgique.  Il  partidpa 
à  la  rédaction  de  plusieurs  journaux  de  ce 
pavs,  tels  aue  le  «  Mercure  surveillant  • 
et  le  «  Libéral,  »  et  fonda  dans  la  même 
année  (1816),  le  «  Journal  constitutionnal, 
commercial  et  littéraire  de  la  province 
d*  An  vers.  »  Brissot  signait  du  nom  de  sa 
femme  :  Thivars.  Après  1830,  Brissot-Thi- 
vars fut  choisi  par  le  préfet  Gisquet  pour 
occuper  la  place  de  directeur  de  la  ^u- 
brité  publique  de  Paris,  place  qu'il  a  rem- 
plie jusqu'à  sa  mort. 

-h  TH.  J.  (Théodore  Juste]. 
Note  de  M.  Delhasse. 

4-  TH.  M.  [M-  Th.  Mîdy]. 

Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

THOINOT  ARBEAU,  anagramme  [Jehan 
Tabourot,  officiai  de  Langres,  oncle  d'E- 
tienne Tal30urot,  connu  sous  le  nom  <le 
soigneur  des  Accords]. 

I.  Compost  et  Manuel  Kalendrier...  sui- 
vant la  correction  ordonnée  par  Gré- 
goire Xm.  Paris,  J.  Richer,  1588.  -  AI- 
manach  ou  Pronostication  des  laboureurs, 

réduite,  selon  le  Kalendrier  grégorien , 

par  Jean  Vostet,  Breton  (EsUenne  Tabou- 
rot,  neveu  de  Jehan).  Paris,  J.  Richer, 
1588, in-8. 

Le  premier  de  ces  deux  calendriers  avait  pin  à  Las- 
;res.  en  158).  in-i.  33  As  non  chilTMs.  candères 
gotb.  L'ouvrage  est  en  fome  de  dialogue  entra  leail- 
tre  et  l'enfiuit. 

II.  Orchesographie,  traicté  par  lequel 
toutes  personnes  peuvent  facilement  ap- 
prendre et  practiquer  l'honnête  exercice 
des  dances.  Lengres,  Jehan  des  Prtf 
(1589),  in-4. 

104  (Is.  U  y  a  des  exemplaires  avec  n  nonm 
titre  portant  la  date  de  1596.  Ce  volume  ran  est  ■• 
jourd'hui  très-recherché  et  d'un  prix  fort  élevé. 

THOMAS  (S.)  apocryphe  [le  P.  Antoine 
TouRON,  dominicam]. 

La  Vérité  vengée  en  faveur  de  saint 
Thomas,  par  sscint  Thomas  lui-même. 
(1763),  in-12,  69  p. 

Vers  1760,  un  écrivain  avait  accusé  S.  Tkootf 
d'avoir  enseigné  qu'il  est  parfois  permis  de  tasr  ■• 
tyran,  et  d'avoir  posé  des  principes  contraires  à  Tis* 
dépendance  des  rois.  Trois  dominicains  prireat  U  éé- 
fense  de  S.  Thomas  et  publièrent  dans  cette  ^ 
miqne  : 

1«  Lettre  d'un  théologien  (le  P.  Jos.  DcrocR.  é»* 
minicain),  ou  il  est  prouvé  que  l'on  calomnie  frottis 
rement  saint  Thomas... 

3<^  Lettre  d'un  homme  du  monde  à  un  théotofM*'- 

3*  Lettre  &  un  magistrat,  on  l'on  examine  tel  victf 
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tt  inlitalé  :  «  Lettre  d'nn  hommiiB  da  monde  4 

logien  •.  (Par  le  P.  Jof.  Dufour,  domini- 

763,  iii-19. 

éponse  à  Técrit  intitalé  :  c  Lettre  d'un  homme 

de  4  un  théologien  » .  an  sujet  des  calomnies 

rétend  atoir  été  avancées  contre  saint  Thomas. 

P.  Ant.  Tonron,  dominicain)... 

émoire  ponr  saint  Thomu,  contre  nn  anonyme 

itenr  de  sa  doctrine.  (Par  le  P.   Jos.  Dnfonr, 

lin).  1769.  in-li. 

émoire  justificatif  des  sentiments  de  S.  Thomas 

lépeodance  absolue  des  sonverains,  sur  l'indis- 

té  da  serment  de  lenrs  sujets  et  sur  le  régicide. 

P.  Simon,  dominicain).  Paris.  1762,  in-lS 

la  mieux  raisonné  des  écrits  publiés  en  faveur 
Thomas.  Néanmoins  le  P.  Touron  reprit  de 
i  la  plume. 

DMAS,  docteur  de  Louvain,  ps.  [le 
SRI,  bénédictin]. 

cussion  critique  et  théologique  des 
rgues  de  M***  (Le  Qerc),  sur  le  diè- 
dre de  Moréri,  de  l'édition  de  1718, 
[— .  1720,  in-12  de  96  pages. 

OBIAS     (Antoine-Léonard),     apocr, 

îsoyJ. 

Vrai  Ami  des  hommes.  Ouvrage  pos- 

e  de  — .  Riom^  1796,  in-8. 

t  la  réimpression  du  morcean  portant  ce  titre, 
•iUm.  177).  in-12.  A.  A.  B~r. 

tanes  s'est  aussi  servi  du  nom  de  Thomas  pour  pn- 
i  iraductioa  de  quelques  vers  de  Juvénal.  Voy.  les 
lies  de  la  République  française  »  pour  l'an  lY, 
^onVI. 

THOMAS  (A.  L.)  [Jean  Taules,  mort 
!251. 
ecdotes  sur  le  roi  de  Prusse. 

I  PnbUciste  >  du  Vn  nivôse  an  XI  explique  que 
avait  remis  ce  manuscrit  4  Thomas,  et  que  ce 
'  une  supercherie  d'éditeur  que  les  «  Anecdotes  » 
Dt  en  1796  sons  le  nom  de  cet  accadémicien  dans 
;>uscules  philosophiques  et  littéraires  ».  On  a  bien 
compris  cet  écrit  dans  la  dernière  édition  des 
de  Thomas  sons  le  titre  de  :  c  Relation  de  la 
té  du  grand  Frédéric  ». 

THOMAS  (le  bon-homme),  concierge 
dans  la  lanterne  du  dôme  des  Inva- 
,  etc.  [Gouribt]. 

ssertation  sur  les  girouettes  et  les  ma* 
lettes,  par  — .  Paris,  1817. 

lOMAS.  Voy.  PICOTIN  (le  R.  P.). 

lOMAS  A  KEMPIS  (1],  nom  de  religion 
mas  Malleolus,  en  allemand  Haem- 


Ce  nom  a  été  traduit  en  français  par  Thomat  des 
pt .  n  existe  une  ancienne  traduction  qui  a  même 
ous  ce  nom  ainsi  francisé:  «  Quatre  Livres  de 
ition  de  Jésus-Christ,  par  Thomas  des  Champs», 
lement  mis  en  françois  par  L.  R.  G.  A.  G. 
Gauthier,  avocat-général  au  grand  conseil).  Parit, 
de  Guillaumô  de  la  Noue,  170i.  in-8  ;  1705  ; 
m,  Gandy,  1729  ;  Paris,  1748.  in-12. 

T.  III. 
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merlein  ou  Heymergvn,  pieux  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  Saint-Augustin  au 
Mont  Saint-Agnès,  près  Zwoll,  prieur  de 
Windesem,  au  diocèse  d'Utrecht,  l'un  des 
écrivains  ascétiques  latins  les  plus  distin- 
gués de  son  époque,  et  l'auteur  le  plus 
vraisemblable  au  célèbre  livre  de  «  l'Imi- 
tation de  Jésus-Christ  »  ;  né  en  1379,  à 
Kempen,  diocèse  de  Colore,  dont  il  prit 
le  nom  de  Thomas  à  Kempts,  mort  en  14'71]. 

I.  —  Ouvrages  db  Thomas  Malleolus 
A  Kempis  (1). 


I.  Le  Soliloque  de  l'Âme,  traduit  du  latin 
sur  la  seconde  édition  de  Sommalius,  An- 
vers, 1607,  par  Edouard  de  Clauzade. 
Lyony  Guyot,  et  Paris,  ifei/ter,  1846,  in-18 
de  252  pages. 

II.  Suite  de  «  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  »,  ou  les  Opuscules  de  Thomas  à 
Kempis,  traduits  du  latin  d'Horstius,  par 
l'abbé  de  Bellegarde.  Paris,  Jacq,  CoUom- 
baty  1700,  in-18. 

Ce  volume,  qui  porte  pour  faux-titre  c  Œuvres  spi- 
rituelles de  Thomas  à  Kempis  »,  seconde  partie,  conte- 
nant ses  c  Opuscules  •,  renferme  la  traduction  de  trois 
petits  traités  ascétiques  :  le  c  Soliloque  de  l'Ame  •  ;  le 
«  Traité  des  vertus  fondées  par  Jésus-Christ  sur  l'hu- 
milité >  ;  «  Des  Trois  Tabernacles,  on  de  la  Pauvreté, 
de  l'Humilité  et  de  la  Patience  ». 

—Les  mêmes  Opuscules,  traduits  par  le 
P.  Colomme,  barnabite.  Paris,  GuUlot. 
1785,  in-12. 

Cette  traduction  comproid  les  opuscules  suivants  : 
ff  Le  Soliloque  de  l'&me  ».  —  c  La  Vallée  du  Lys  » . 
—  c  hts  trois  Tabernacles  ».  —  «  Gémissements  et 
Soupirs  d'un  Ame  pénitente,  ou  de  la  véritable  Com- 
ponction du  cœur  ».  —  Une  «  Exhortation  à  l'avance- 
ment spirituel  ». 

m.  Entretiens  de  Tftme  dévote  sur  les 
principales  maximes  de  la  vie  intérieure) 
trad.    de  deux  opuscules  de  Thomas  à 
Kempis  (par  le  P.  Charenton).  Paris,  P.  * 
et  /.  Hérissant,  1707,  in-12  de  309  pages. 

-)-  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

IV.  Élévations  à  Jésus-'Christ  sur  sa  vie 
et  ses  mystères,  traduites  par  le  sieur  Va- 
lette, doctrinaire  ;  avec  une  poésie  chré- 
tienne sur  quelques  idées  de  l'auteur.  Pa^ 
ris,  P.  Prault,  1728,  in-12. 


(1).  -(-  Voir  sur  les  éditions  latines  des  œuvres 
d'A  Kempis  le  f  Manuel  du  Libraire  »  aux  mots  Kem- 
pis ft  Rosarium.  L'Imitation  ne  se  trouve  pas  dans  la 
plus  ancienne  édiUon  de  ces  œuvres,  in-fol.,  sans  lien 
ni  date  (Utrecht,  vers  li7i),  mais  elle  figure  dans 
l'édition  de  Nuremberg,  147i,  avec  l'indication  que  ce 
livre  c  falso  apud  vulgarcs  Gersoni  parisiensi  cancel- 
lario  impingit  ». 
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V.  Traité  de  la  discipline  religieuse, 
trad.  du  latin  de  Thomas  a  Kempis,  par  un 
solitaire  (avec  une  préface  de  22  pages  sur 
Thomas  a  Kempis,  sur  l'opinion  ^ui  Ta 
Dut  considérer  comme  auteur  de  a  1  Imita- 
tion de  Jésus-Christ  b,  et  sur  les  trois 
concurrents  qui  lui  disputent  cet  ouvrage, 
savoir  :  S.  Bernard,  J.  Gersen,  et  J.  Ger- 
son).  Avignon^  veuve  Girard ^  1756,  in-i2 
de  210  pages,  sans  la  préface. 

YI.  Vie  chrétienne,  ou  Principes  de  la 
sagesse,  divisés  en  auatre  parties,  dont  la 
première  traite  de  1  instruction  et  des  de- 
voirs de  la  jeunesse  ;  la  seconde  embrasse 
les  obligations  de  Tâge  moyen  ;  la  troi- 
sième traite  de  la  conduite  des  vieillards  ; 
la  quatrième  renferme  les  principes  pour 
la  communion,  avec  la  manière  de  oien 
assister  à  la  sainte  messe.  Par  le  Rév.  P. 
Colomme,  bamabite.  Paris,  L.  Prault^ 
Gogué,  1774,   ou    1779,    2  vol.   in-12. 

VII.  De  la  Vraie  Sagesse,  pour  servir  de 
suite  à  l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  opus- 
cules rédigés  en  un  nouvel  ordre  de  livres 
et  de  chapitres  ;  suivis  des  Consolations 
de  la  vraie  sa|;esse,  dans  les  derniers  mo- 
ments d'une  jeune  mère  chrétienne.  Par 
M.  Jauffret,  évoque  de  Metz.  MetXy  1804, 
in-1^.  —  Troisième  édition.  Metz,  Colli- 
gnon,  1823,  in-18;  ou  Toulouse^  1825, 
in-18. 

Vm.  Viator  Christianus  rectâ  ac  regiâ 
in  cœlum  via  tendons,  ductu  Thomae  de 
Kempis  ;  cujus  de  Imitatione  Christi  et  de 
verâ  sapienttd.  Nova  cura  recensuit  et  no- 
tis  illustravit  J.-M.  Horstius,  B.  Mariae  in 
Pasculo  pastor.  Parisiis,  vidua  Nyon , 
1805.  2  vol.  in-18. 

IX.  Le  Petit  Jardin  des  roses  et  la  Val- 
lée des  lis,  trad.  du  latin  par  J.-H.-R. 
Prompsault.  Paris,  Gaume,  1833,  in-18. 
—  Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  îfc., 
1834,  in-18.  —  Troisième  édition.  Ibid., 

1836,  in-18,  —  Quatrième  édition  Paris, 
G.  Martin,  1844,  in-32. 

—  Le  môme  opuscule,  trad.  par  G.  Or- 
sier  de  Lamagne.  Paris,  Gaume  frères, 

1837,  in-32.     • 

—  Le  môme  opuscule,  trad.  par  S.  Ro- 
partz.  Paris,  Herman,  1843,  in-32.  —  Se- 
conde édition,  1852,  in-32. 

—  Le  môme  opuscule,  trad.  par  J.  Chenu. 
Paris,  iyp.  dePanckoucke,  1850,  gr.  in-18. 

Celle  traduction  a  été  Urée  à  100  exempl;  gor  pap. 
de  Hollande  ;  5  sur  pap.  tert  ;  2  lar  pap.  vélin  HUs  ; 
S  sur  pap.  de  Chine  ;  1  lor  peau  de  Télin. 

—  Le  môme.  Paris,  J.  Gay,  1862,  petit 
in-12  à  265  exemplaires,  dont  12  sur  pap. 
de  Chine  et  3  sur  vélin.  Traduction  faite 


sur  l'édition  latine  de  Claude  Jeaumas. 
Paris,  s.  d.,  mais  vers  1494. 

—  Les  Epreuves  des  élus,  le  Jardin  des 
roses,  la  Vallée  des  lis,  trad.  par  M.  l'abbé 
Couhard.  Paris,  Debécourt,  1844,  in-32. 


opnscole  est  la  iradnaion  de  celai  intitolé  dis' 
oal  (  Horlaltts  rosarnm  è  Vallis  liliomm  >,  àOÊT 


Cet 
roriginal 

deux  trad  actions  avaient  précédé  les  cinq  ({ue  noos  â- 
tons  :  celles  des  PP.  Golomne  et  Cbarenton.  (Voy.  les 
no>n  et  m). 
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X.  Excerpta  Thomae  à  Kempis  opus- 
cula.  Nova  editio.  Vesuntione ,  Lambert, 
1838.  in-32. 

XI.  Le  Livre  de  la  vie  religieuse,  com- 
prenant, etc.  Traduit  et  mis  en  ordre  par 
l'abbé  J.-H.-R.  Prompsault.  Part*,  Jean- 
thon,  1837,  in-18. 

XII.  L'Alphabet  des  fidèles;  trad.  du 
latin  par  Th.  Perrin.  Paris,  H,  Barba,  Mo- 
tard et  Oie,  1838,  in-32. 

XIII.  Les  Trois  Tabernacles,  opuscule 
nouvellement  traduit  par  Sigismond  Ro- 
partz.  Paris,  Hermann,  1843,  in-32. 

Traduction  de  Topascnle  intitulé  dans  Toriginal  : 
f  De  panpertate.  hamilitate  et  patientiA  > .  U  en  existe 
une  aniérienre,  celle  de  l'abbé  de  Bellegarde.  (Voj.  le 
no  II). 

-h  XIV.  Sermon  du  vénérable  P.  Thomas 
de  Kempis,  mis  en  français  par  Jean  de  la 
Rivière.  Douay,  1828,  in-12. 

XV.  De  Imitatione  Christi,  libri  rv. 

Le  livre  f  de  Imitatione  ChrUti  » ,  titre  dn  pnBier 
chapitre  qai  s'est  étenda  ensaite  à  toat  l'ouvrage,  eit 
pent-ètre  celui  sur  l'anteor  duquel  on  a  le  plas  dit- 
pnlé  el  l'on  disputera  le  plus  (Voy.  la  seconde  partie 
de  cet  article). 

Donner  l'indication  des  éditions  et  tradoctiom  fru- 
çaises  de  l'Imitation  nous  eût  conduit  trop  loin.  C'é- 
tait pourtant  notre  intention;  mais  nous  yavonsROOB* 
ce,  parce  que  ce  travail  bien  fait  existe:  poar  les 
éditions  latines,  anciennes  et  modernes,  dans  le  <  Ha- 
nuel  dn  libraire  » ,  quatrième  édition,  au  mot  «  IniU- 
tion  »  (voir  la  5*  édit..  tom.  m.  col.  411-430);  et 
pour  les  tradnaions  françaises,  dans  la  Dissertatioa  de 
A.- A.  Barbier  sur  soixante  traductions  (rançaiies  de 
rimiUtion  (1812.  in-12);  et  à  la  suite  de  la  c  Gd- 
lectanea  Gersonniana  >....  publ.  par  J.  Spencer  Sailk 
(1843.  in-8).  dans  laquelle  on  trouve,  p.  34-S90, 
un  Catalogue  de  238  éditions  de  l'Imitation  qui  oal 
paru  en  France,  entre  les  années  1812  à  1841. 

Il  y  a  quelques  années  le  célèbre  historien  RaoU, 
alors  directeur  du  Gymnase  de'Quedlimbourg,  décoatrit 
dans  la  bibliothèque  de  cet  ^ablissement  un  maonsoit 
de  c  rimitation  « ,  qui  remontait  à  la  moitié  eaTinffl 
du  xv«  siècle,  et  qui  renfermait,  un  second  livre,  ea 
onze  chapitres,  tout  à  fait  différent  de   celui  qai  se 
trouve  dans  toutes  les  éditions.  Dans  ce  manuscrit,  ie 
second  livre  des  éditions  ordinaires  devient  le  iroisièDe, 
et  le  troisième  ne  s'y  trouve  pas.  II.  Ranke  seconieitt 
d'appeler   sur  sa  découverte  les  regards  d'un  savait 
professeur  de  l'Université  de  Goettingue.   If.  Tb.-.V. 
Liebner,    qui.  en  1842,  publia  le  nouveau  livre  d« 
«  l'imiution  ».  et  en  présenta  un  exemplaire  an  Séaat 
académique  de  rUniversité  de  Geoxgit-Angusia,  à  IV 
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ifion  de  la  wlennité  de  Pâqaes.  C'est  ce  livre  qui  a 
té  traduit  en  français  (1).  Les  rédactears  du  «  Corres- 
ondant  «  (t.  X.  7*  livr..  10  avrU  i8i5.  p.  165). 
Mitent  de  T  identité  de  cette  partie  inédite  avec  c  i'Imi- 
ition  « .  Cette  publication  n'en  est  pas  moins  un  événe- 
lent  digne  d'attirer  l'attention ,  et  nieltre  seulement  en 
isco&sioQ  si  cetle  œuvre  fait  partie  du  plut  beau  livre 
iii  toit  torti  de  la  main  det  hommet,  au  jugement 
e  Fonteoelle,  c'est  en  faire  déji  un  assex  bel  éloge  ». 
Reiffenbiro,  <  Bnll.  du  biblioph.  belge  »  t.  H, 
I.  340. 

XVI.  Thomae  à  Kempis  opéra  omnia. 
^ariêiis,  1570,  in-fol.  —  Ibid,,  i375,  in-8. 

Ces  deux  éditions  ne  sont  point  complètes  :  les  meil- 
eures  sont  les  deux  suivantes  : 

—  Thoms  à  Kempis  omnia  opéra,  ad 
luto^apha  emendata,  auctaet  in  très  tomos 
listributa,  opéra  ac  studio  H.-Sommalii  : 
icœd.  Amort  Scutum  Kempense,  sive  Vin- 
liciae  libror.  de  ImitationeChristi.  Coloniœ 
igripp,,  1728,  vel  1759,  in-4. 

c  L'Imitation  »  (ait  partie  de  ces  deux  éditions,  ainsi 
ine  de  celles  d'Avers.  1600,  1607  et  161 5,  in-4,  don- 
iées  par  Sommalius. 

XVn.  Œuvres  choisies  de  Thomas  à 
kempis,  1380-1471  ;  trad.  par  S.  Ropartz 
±)  et  Félix  Baudry,  Paris,  Waillcy  s.  d. 
:i844-45),  5  vol.  in-18. 

Ces  (Euvret  chowies  se  composent  des  traités  sui- 
rantfi  :  Tome  1*'*;  le  «  Jardin  des  roses  et  la  Val- 
éedes  lys  «,  trad.  par  S.  Ropartz;  —  Tome  II.  le 
r  Soliloque  de  l'âme  «  ;  c  Contrition  du  cœur  »  ; 
(  Élévation  i  Dieu  >  ;  Prières,  trad.  par  F.  Baudry  ; 
—  Tome  m,  les  <  Trois  Tabernacles  »  ;  c  l'Asile  du 
Navre  «  ;  la  f  Discipline  des  religieux  »  ;  c  Exer- 
•ices  spirituels  ••  par  S.  Ropartz;  Tome  IV,  Mé- 
litations  pour  les  ffttes  de  l'année  «,  par  F.  Bau-> 
try;  —  TomeV,  c  Spicilëge  c,  par  S.  Ropartz.  En 
tout  oDze  opuscules,  sur  trente-huit  dont  Thomas  à 
^pis  est  auteur. 

XVIII.  Obras  escogidas  de  vénérable 
Tomas  de  Kempis,  traducidas  del  idioma 
latine  al  castellano  por  el  P.  Vergara,  pre- 
mostratense.  Edicion  sumamente  corre- 


(1)  ff  L'Imitation  de  Jésus-Christ,  livre  inédit  trou- 
vé daios  la  bibliothèque  de  Quedlimbonrg,  et  traduit 
^  Utin.  Paria.  Waille,  1844.  in-8  de  58  p.— Bor- 
itaux,  Lafargue,  1845»  in-33  de  64  p. 

-f-  C'est  M.  Gustave  Brunet  qui  a  traduit  ce  li- 
net. 

(2)  L'abbé  Yves  Ropan,  curé  de  Lothey,  en  Cor- 
novaille.  avait  déjà,  dès  1707,  traduit  l'Imitation  de 
J.-C.  CD  bas-breton. 

•f  L'approbation  étant  datée  de  1689,  cette  tradoc- 
liosa  paru  avant  1707  ;  on  en  compte  une  quinzaine 
«l'éditions,  n  en  existe  une  autre  par  M.  A.  Troude, 
Bntt,  1802,  in-8.  Le  <  Journal  des  Savants  ».  1869, 
p.  351,  la  qualifie  d'excellente. 

•j-  Le  ff  Trésor  des  livres  rares  et  précieux  » ,  par 
M.  J.  G.  Th.  Graesse,  tom.  m  {Dretde,  1863,  in-4), 
donne,  p.  418  et  suiv.,  une  longue  liste  de  versions  de 
tlmilation  en  diverses  langues. 
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gida  y  mejorada,  con  una  lamina  muy  fina 
grabada  in  acero.  Pam,  rue  de  Pro~ 
yence,n.  60, 1847,  in-12. 

II.  —  Principaux  écrits  pububs  sur  la 

QUESTION    DE   l'AUTBUR    DE    L'IMITATION 

DE  Jésus-Christ. 

Sept  villes  de  la  Grèce  se  disputèrent 
autrefois  Thonneur  d'avoir  donne  le  jour 
à  Homère.  «  L'Imitation  de  Jésus-Chnst  » 
a  eu  celui  d'être  revendiquée  par  autant  de 
nations.  C'est  quece  livre,  comme  on  l'a  dit, 
«  est  le  plus  parfait  qui  soit  sorti  de  la  main 
des  hommes,  puisque  l'Evangile  n'en  vient 
pas  ».  On  eût  dû  s'estimer  heureux  de 
posséder  un  aussi  beau  livre,  sans  s'occu- 
per de  l'auteur  :  mais  l'esprit  de  critique 
de  tous  les  siècles  est  constamment  tourné 
vers  le  dénigrement.  Grâce  à  cet  esprit, 
les  deux  poëmes  de  l'Iliade  et  rOdyssâs  ne 
furent  plus  des  poëmes  épiques,  mais  les 
chants  divers  de  différents  rapsodes  ;  on 
en  vint  même  à  émettre  le  doute  qu'Ho- 
mère ait  jamais  existé,  Homère  n'était 
qu'un  mythe!  Quant  à  l'Imitation,  un 
humble  et  vénérable  religieux  avait  eu  la 
gloire  d'écrire  ce  beau  livre,  ainsi  que 
rattestent  des  manuscrits  portant  sa  si- 
gnature, mais  la  vanité  de  diverses  nations 
trouva  des  critiques  qui  essayèrent  de  la 
lui  dérober.  L'Imitation  a  été  revendiquée 
pour  S.  Bernard,  et  il  existe  une  ancienne 
traduction  française,  la'première  (1  i88,  in4 
goth.)  qui  porte  son  nom  :  pour  S.  Bona- 
venture,  pour  Thomas  a  Kempis,  pour 
Gersen,  Ludolph  le  Chartreux;  pour  Henri 
de  Kalkar.  Un  traducteur  de  limitation, 
J.  Grancolas  (1729)  veut  que  ce  livre  ait 
été  composé  par  Ubertin  de  ùtsal,  fran- 
ciscain, qui  florissait  avant  le  xiv«  siècle. 
Le  temps  a  fait  justice  d'une  grande  partie 
de  ces  prétentions,  mais  la  France  et  l'Ita- 
lie n'en  ont  pas  moins  continué  à  s'ins-. 
crire  en  faux  contre  l'attribution  plus  mo- 
tivée faite  à  Thomas  à  Kempis.  C  est  sur- 
tout en  France  que  cette  guerre  de  vanité 
littéraire  a  été  soutenue  avec  plus  de  pas- 
sion. Elle  eut  une  trêve,  en  1780,  après  le 
P.  Desbillons  ;  mais,  en  1812,  les  hostilités 
furent  reprises  par  le  fanatique  Gence, 
et  à  la  mort  de  celui-ci,  M.  0.  Leroy  s'est 
posé  comme  général  des  Gersonistes. 
Cette  polémique  ne  dure  que  depuis  quatre 
siècles  I  avec  un  peu  de  bonne  volonté  eÛe 
peut  durer  encore  autant,  et  même  davan- 
taee. 

La  critique  française  a  fait  une  chose 
louable  d'avoir  recherché  dans  l'origine  si 
le  célèbre  livre  de  l'Imitation  n'apparte- 
nait pas  à  notre  nation;  mais  enfin  il  est 
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beau,  aussi.  d*ôtre  juste;  malheureuse- 
ment, avec  la  passion,  il  est  rarement  per- 
mis de  l'ôtre. 

Quel  est,  en  définitive,  le  véritable  au- 
teur de  l'Imitation?  La  tradition  la  plus 
répandue  et  la  plus  ancienne,  les  écrivains 
allemands  et  flamands,  la  Sorbonne,  le 
savant  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  Fran- 
çois (de  Neufchâteau)  (1)  et  quelques  au- 
tres esprits  distingués,  se  sont  déclarés  en 
faveur  de  Thomas  à  Kempis  ;  la  plupart 
des  systématiques  français,  entre  autres 
MM.  uence,  dans  la  c  Biographie  univer- 
selle »,  et  dans  une  série  d  écnts  spéciaux; 
Daunou,  dans  le  «  Journal  des  savants  », 
années  1826  et  1827,  et  Onésime  Leroy, 
plaident  pour  Jean  Gerson  ;  enfin  Bellar- 
min,  Mabillon,  les  bénédictins,  MM.  de 
Grej^ory,  ancien  magistrat,  Tabbé  J.-B. 
Weigl,  chanoine  de  Ratisbonne,  penchent 
pour  Jean  Gersen  (â),  abbé  de  Verceil,  qui 
vivait,  dit-on,  car  son  existence  n'est  pas 
un  fait  certain,  dans  la  première  moitié  du 
XIII*  siècle.  Voilà  le  point  où  en  est  la 
question. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  bien  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  la 
nomenclature,  non  de  tous  les  écrits  que 
cette  longue  querelle  littéraire  a  fait  éclore, 
ils  sont  trop  noipbreux,  M.  Villenave,  dans 
son  Discours  à  l'Institut  historique,  en 
porte  le  chiffre  à  cent,  et  M.  Brunet,  dans 
son  article  Imitation,  à  cent  cinquante, 
chiffres  que  nous  ne  cherchons  point  à 
contester,  mais  des  principaux  écrits  de- 
puis 1575  jusqu'en  1849,  ceux  qui  se  re- 
commandent par  la  valeur  de  leurs  au- 
teurs. M.  Brunet,  dans  l'article  Imitation 
que  nous  venons  de  citer,  a  bien  rappelé 
les  écrits  dans  la  polémique  entre  MM. 
Grégory  et  Gence,  ce  qui  est  parfaitement 
à  sa  place. 

I.  Avis  au  lecteur  de  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ, <x  ex  latino  latinior  factaj  » 
par  François  de  Thol,  chanoine  régulier. 
Antverpiœ,  J.  Bellerus,  1575,  in-12. 

£n  bvear  d«  Thomas  à  Kempis. 

n.  Constant  Cajetani^  pro  Jeanne  Ger- 
sen, abbate  Vercellensi,  librorum  de  Imi- 


(1)  Pag«  XXTJ  de  ion  ff  Essai  sar  les  meilleurs  oa- 
mgês  toits  en  langne  française,  et  particolièrement 
sar  les  Provinciales  de  Pascal,  »  impr.  à  la  tftte  d'une 
édition  des  Provinciales  de  Pascal.  Pari$,  Didot  atné, 
1816,  S  vol.in-8. 

-|-  (S)  Voir  les  articles  consacrés  4  Gersen  dans  la 

«  Biographie  Universelle  ».  tora.  XVII,  p.  321,  par 

M.  Gence  (qni  donte  qn'il  ait  jamais  existé),  et  par 

H.  Loovet  dans  la  f  Nouvelle  Biographie  générale  », 

$m  XX,  eol.  275-282. 
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tatione  Christi  auctore,  concertatio,  auc- 
tior.  1618,  in-8. 

III.  Constant  Cajetani  Responsio  apolo- 
getica  pro  eodem  Jeanne  Gersen,  aa ver- 
sus vindicias  Kempenses  Rosweydi.  Romœ, 
1644.  in  4. 

IV.  Thomas  à  Kempis  vindicatus,  per 
Joannem  Frontonem,  can.  reg.  S.  Augus- 
tini,  congregat.  Gallicanae.  Parirn^,  1641, 
in-8. 

V.  Briève  Apologie  en  faveur  de  Gerseo 
(comme  auteur  de  l'Imitation);  par  dom 
Valgrave,  bénédictin,  1643,  in-3â. 

Impr.  4  la  tète  d'one  édition  de  la  traduction  et 
rimiution,  par  Michel  de  Marillac.  garde  des  iceau, 
pobliée  par  dom  Valgrave.  Dans  nne  antre  édition  io*lS, 
publiée  la  mAme  année,  par  les  mêmes  soins,  ce  mor- 
cean  est  intitulé  :  c  Avis  tonchant  ranteor,  etc.  » 

VI.  Joannes  Gerson,  ord.  S.  Benedicti 
librorum  de  Imi  tatione  Christi,  contra  Tho- 
mam  à  Kempis  vindicatum,  Joan.  Frontone 
Canon,  reg.  Auctor  assertus,  a  Domno 
Roberto  Quatremaire.PariWw,  1649,  in^. 

yn.  Dissertatio  continens  judicium  de 
auctore  librorum  de  Imi  tatione  CbHsti. 
Auctore  Jeanne  de  Launoy.  Parmi»,  1650, 
in- 12. 

VIII.  Refutatio  eorum  quae  contra  Tho- 
roae  Kempensis  vindicias  scrif^re  Dom- 
nus  Rot>ertus  Quatremaire  et  dominus  de 
Launoy  ;  auctore  Jeanne  Frontone,  canon. 
reguL  Parisiis,  1650.  in-8. 

IX.  Joan.  Gersen,  iterum  assertus,  con- 
tra refutationem  JoannisFrontonis  à  Dom- 
no Roberto  Quatremaire.  Parmi»,  1650, 
in-8. 

X.  Argumentum  chronologicum  contra 
Kempensem,  quo  Thomam  à  Kempis  non 
fuisse,  nec  esse  potuisse  auctorem  libro- 
rum de  Imitatione  Christi  ;  per  Francis- 
cum  Valgravium,  adversùs  Joannis  Fron- 
tonis  Thomam  à  Kempis  vindicatum.  P^- 
risiiSy  1650,  in-8. 

II.  G.  de  Gregory  a  reproduit  le  mémoire  de  ém 
Valgrave  dans  son  c  Mémoire  sur  le  véritable  aoleor  d« 
l'ImiUlion....  (1857.  in-lS). 

XI.  Greorgij  Heferi,  Dioptra  Kempensis, 
qua  Thomas  à  Kempis  demonstraturvenis 
Auctor  librorum  de  Imitatione  Christi. 
7nflfo/«farfti,1650,  in-12. 

XI.  Argumenta  duo  nova  :  pnmuin 
Theophili  Eustathij  P.  T.  à  similitudine 
quam  habent  libri  iV  de  Imitatione  Christi 
cum  aliis  Canon,  regul.  spiritualibus  H- 
bris.  Alterum  R.  P.  Joannis  Frontonis, 
Canon,  regul.  à  frequenli  in  iisdem  libris 
vita  communis  et  devotorum  facta  m^- 
tione;  quibus  demonstratur  Thomam 
Kempensem  verum  esse  auctorem  libro- 
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mm  delmiiationeChristi.  Parisiiê,  1051, 
iii-8. 

XII.  Georgii  Heferi  soc.  Jes.  adversus 
pseudo-Gersenistos  praemonitio  nova  : 
cum  indice  operum  omnium  Thomas  de 
Rompis,  canon,  regul.  ex  mss.  pervetustis 
nnper  eruto  et  notis  illustrato.  Parisiiê, 
1651,  in-8. 

Xin.  Gausse  Kempensis  conjectio  pro 
Curia  Romana.  adversus  Bénédictines. 
Auctore  Grabriele  Naudaeo.  Parisiis, 
1651,  in-8. 

XIY.  Thomas  de  Kempis  à  seipso  resti- 
tutus  :  una  cum  repetitionibus  Thomas 
Carraei,  à  Gabr.  Naudaeo.  Parisiis,  1651, 
in^. 

XV.  Thomas  à  Kempis  Canon.  Regul. 
pro  recuperato  de  Imitatione  Christi  aureo 
iibro,  Tnomphus  de  adversariis,  à  P.  Ni- 
colao  Desnos,  Canon,  regul.  S.  Aug.  Ni- 
verni,  1652,  in-4. 

XVI.  La  Contestation  touchant  Tauteur 
de  limitation  deJ.-C.  rendue  manifeste 
par  Topposition  de  toutes  les  preuves  pro- 
posées par  les  bénédictins  et  les  chanoines 
réguliers,  divisée  en  trois  parties,  avec  les 
preuves  justificatives  du  droit  de  Thomas 
Kempis  (par  le  P.  Gabriel  de  Boissy,  gé- 
novérain).  Paris,  Sébas.  Cramoisy,  1652, 
in-4. 

XVII.  Remaroues  sommaires  sur  un  li- 
vre intitulé  :  la  Contestation  touchant 
l'auteur  de  l'Imitation  de  J.-C.  rendue 
manifeste  par  l'opposition  de  toutes  les 
preuves  proposées  par  les  bénédictins  et 
chanoines  réguliers  :  avec  les  preuves 
justificatives  du  droit  de  Thomas  à  Kempis, 
par  Jean  de  Launoy.  Paris,  1652,  in-8. 

XVIII.  Libri  de  Imitatione  Christi  Joan. 
Grerseni  ord.  S.  Benedicti  itéra to  adserti, 
maxime  ex  fidemss.  exemplarium  quaeejus 
nomen  praeferunt,  quaegue  nunc  tempo- 
ris  visuntur  in  monasterio  S.  Germani  à 
Pratis.  Auctore  Domno  Francisco  Delfau, 
congr.  S.  Mauri.  ParisiiSy  1674,  in-8. 

XIX.  Vindiciae  Kempenses  adversus  R. 
P.  Franciscum  Delfau,  monachum  ac  pres- 
byterum  congregationis  S.  Mauri  ;  auctore 
R.  P.  (TesteletteJ,  canonico  r^ulari  Con- 
gregationis Gallicans.  Parisiis,  1677, 
in-8. 

XX.  Animadversiones  in  «  Vindicias 
Kempenses  »  à  R.  P.  (Testelette),  canonico 
regulari  adversus  Fr.  Delfau,  monachum 
Congreg.  S.  Mauri,  novissimè  éditas.  Pa- 
risiisj  1677,  in-8. 

Daos  cet  opuoile,  que  Ton  trooTe  encore  dans  les 
Œmres  posUiames  del'anteor,  Mabillon  ««tient  le  sen- 
timent de  D.  Delba,  qui  attriboe  le  litre  de  llmita- 
Um  àe  J.-G.  à  Jean  Gersen.  | 
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XXI.  Dissertation  sur  l'auteur  de  l'Imi- 
tation de  J.-C.  (Par  le  P.  Lamy,  bénédic- 
tin). 

Impr.  4  la  tète  de  la  tradaction  française  de  Tlmi- 
UUon  (par  l'abbé  A.  Andry).  PaHt,  1699. 
La  Dissertation  est  en  fktear  de  Gersen. 

XXn.  Dissertatio  de  auctore  libri  cujus 
inscriptio  est  :  De  Imitatione  Christi  ;  à 
Ludovico  Eilies  Dupin,  1706. 

Impr.  dans  <  Joan.  Gersoni  Opéra,  »  Antrerpie,  in- 
fol..  tome  I***,  p.  lix  et  soiv. 

XXIII.  Avertissement  des  chanoines  ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  France,  sur 
le  livre  de  l'Imitation  de  J.-C.  1708. 

Impr.  dans  le  tome  I***  de  la  «  BiblioUièqne  criti- 
qve  »  de  Saii^ore  (Richard  Simon).  AmtUrdam, 
1708.  In-lS.  p.  17  et  soiv. 

XXIV.  Dissertation  sur  Tauteur  du  livre 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ;  par  L. 
Eilies  Dupin. 

Impr.  dans  la  c  Bibliothèque  des  anteurs  ecclésias- 
tiques ».  pnbliée  par  Dopin.  xv«  siècle.  Paris,  in-8, 
p.  535. 

XXV.  Histoire  de  la  contestation  sur 
l'auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  J.-^., 
par  dom  Mabillon.  1724. 

Impr.  dans  le  tome  I*'  des  c  Œnvres  de  dom  Jean 
Uabillon  ».  Paris,  in-fol. 

XXVI.  Scutum  Kempense,  sive  Vindi- 
ciae quatuor  librorum  de  Imitatione  Christi, 
quibus  Thomas  à  Kempis  contra  Johan- 
nem  Gersen  in  sua  a  tribus  sœculis  non 
interrupta  possessione  stabilitur.  Auctore 
Eusebio  Amort.  1728. 

Impr.  avec  l'édition  de  «  Thoma  à  Kempis  Opéra 
omnia,  edid.  Sommalins».  1798. 

XXVn.  Polycrates  Gersenensis  contra 
tf  Scutum  Kempense  »  instructus  prodiens, 
sive  Apologia  pro  Joan.  Gersene  libelli  de 
Imitatione  Chnsti,  contra  Euseb.  Amort. 
Auctore  P.  Thoma  Aquino  Erhard.  Aug,-- 
Vindd,,  1729,  pet.  in-8. 

XXVIII.  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  (par  J.  Grancolas,  docteur  de 
Sorbonne).  1729,  in-12.  17  pages. 

Impr.  à  la  tète  de  la  traduction  de  l'Imitation  par  le 
même. 

,  Grancolas.  après  avoir  cherché  4  prouver  que  l'Imi- 
tation ne  peut  être,  ni  de  S.  Bernard,  ni  de  Thomas  à 
Kempis,  ni  deGerson.  ni  de  Gersen.  ni  deS.Bonaven- 
ture.  semble  pencher  pour  Ubertin  de  Casai,  francis- 
cain, qui  florissait  avant  le  xv«  siècle,  et  dont  on  a  un 
livre  intitulé  :  «  Arbor  vite cmeiflcs  ». 

XXIX.  Sur  Gerson  ;  par  l'abbé  Lenglet 
du  Fresnoy.  1731,  in-12. 

Préface  de  la  traduction  de  l'Imitation  publiée  sous 
son  nom.  Cette  préface  contient  des  détails,  alors  noo- 
veanx,  sur  Gerson,  que  l'abbé  Lenglet  regarde  comme 
auteur  de  l'anden  ouvrage  flrançais  de  rimitatlon  dt 
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J.-G.,  c'est-à-dire   de  <  TlnterneUe  consolation    »  on 
de  la  «  Consolation intérienre  ». 

XXX.  Lettres  d'un  Religieux  et  lettre 
du  P.  Boudet  sur  «  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ.  »  1742-13,  2  part.  in-8. 

Gâtai.  Bonlard.  t.  m,  n»  5547. 

XXXI.  Lettres  (Deux)  de  Ph.  Chiflet, 
touchant  le  véritable  auteur  de  l'Imitation 
de  J.-C.,  avec  un  Avis  sur  le  factum  des 
Bénédictins. 

Une  copie  de  ces  trois  pièces  fidnit  partie  de  la  bi- 
bliothèque dn  notaire  Bonlard.  (Voy.  son  Gatalo^e,  m. 
no  55i7). 

XXXn.  Sur  Thomas  à  Kempis,  sur  l'o- 
pinion qui  l'a  fait  considérer  comme  au- 
teur de  l'Imitation  de  J.-C,  et  sur  les 
trois  concurrents  qui  lui  disputent  cet 
ouvrage,  savoir  :  S.  Bernard,  J.  Grersen 
et  J.  Grerson.  Avignon,  veuve  Girard,  1756, 
in-12,  22  p. 

Morceau  serrant  de  préCice  an  «  Traité  de  la  disci- 
pline religieuse  • .  traduit  dn  latin  de  Thomu  4  Kem- 
pis,  par  un  Solitaire. 

XXXin.  Dissertation  sur  l'auteur  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  par  l'abbé  Jos. 
Valart. 

Impr.  en  tAte  de  l'édition  latine  de  ce  livre  donnée 
par  l'abbé  Valart.  (Paris,  1758;  1764.  in-12  ;  1769. 
in-12.)  Elle  est  tout  en  faveur  de  Gersen.  C'est  contre 
cette  Dissertation  que  sont  dirigées  celles  du  P.  Géry 
(1758).  de  l'abbé  Gbesquière  (1775)  et  du  P.  Desbil- 
lons  (1780). 

Les  éditions  latines  de  rimitation  données  par  l'abbé 
Valart  ne  sont  point  estimées.  Selon  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger  (c  Ann.  littér.  »  t.  1«'.  p.  196-205). 
c'est  un  triste,  froid  et  sec  grammairien,  dont  le  pé- 
dantisme  téméraire  osa  outrager  les  m&nes  du  véné- 
rable Tbomas  à  Kempis,  en  corrompant  son  livre  sous 
prétexte  de  le  corriger. 

XXXIV.  Dissertation  sur  le  véritable 
auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,  pour  servir  de  réponse  à  celle  de 
l'abbé  Valart  (par  l'abbé  Àndr.-Guill.  de 
Géry).  Pari».  Cat/e/wr.  1758,  in-12. 

Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  a  fourni  à  son  confrère 
les  matériaux  de  cette  Disssertation. 

L'auteur  défend  moins  l'opinion  favorable  au  cha- 
noine régulier  de  Kempis.  quMl  ne  s'attache  à  combattre 
l'assertion  de  Valart,  qui  attribuait  l'Imitation  &  l'abbé 
de  Verceil.  maître  de  Saint  Antoine  de  Padone,  pouf 
donner  quelque  réalité  au  prétendu  personnage  de  Gersen  ^ 
à  qui  Valart  donne  l'Imitation. 

XXXV.  Notitia  historico-critica  de  co- 
dice  Veneto,  sive  Januensi,  qui  in  contro- 
versia  de  auclore  lib.  iv  de  Imitatione 
Cristi  saepius  allegari  solet  ;  publicata  ab 
Adolphe  de  Kempis  (Eusebio  Amort).  Co- 
loniœ.  1761,  in-8. 

XXXVI.  Eusebii  Amort,  canonici  regu-  ( 
laris  et  deçaai  Pollingani Moralis  certi- 


tude pro  ven.  Thoma  Kempensi  contra 
Exceptiones  novi  Gersenistae  Ratisbonen- 
sis.  Ex  Lxx  testibus  coaevis   omni  excep- 
tione  majoribus,  et  ex  xxFormulariisMa- 
nuscriptorum  coaevorum  aeri  incisis,  prae- 
tensam  Manuscriptorum  Gersen isticorum 
antiquitatem  de  errore  ad  oculum  convin- 
centibus,   conformiter    ad  sanae  critics 
régulas  Supplementi  loco  vindicata.  Acce- 
dit  Responsio  ad  novam  speciosam  opinio- 
nem  RR"i  D.  D.  Pétri  Faita,  abbatis  Cas- 
sinensis  Brixiae;  quod  Joannes  Gersen. 
abbas  Cœlestinerum  Lugduni,  frater  (jer- 
sonis  Gancellarii,  sit  author  Librorum  de 
Imitatione  Christi  :  necnon  ad  novosscru* 
pulos  V.  G.  D.  Boudet  G.  R.  S.  Antonii  m 
Gallia.  Gum  facultate  superioris.  Augustœ- 
Vindelicorum ,   sumptihu^  fratrum  Veitk. 
bibliopolarumy  1764,  in-4  de  6  feuillets  de 
préliminaires  non  chiffrés  et  de  184  pages, 
plus  une  très-grande  planche  oblengue, 
gravée,  représentant  19  fac-similé  de  ms8 
et  une  procession  de  croix. 

C'est  une  réponse  aux  détracteurs  de  Thomas  iKespis, 
parmi  lesquels  se  trouvent  un  grand  nomtved'écrivaiDS 
français. 

Après  cette  savante  et  consciencieuse  pnblicatioo.  ap- 
puya de  tant  de  preuves  en  faveur  de  Thomas  i  KonpU, 
tonte  polémique  au  sujet  du  véritable  auteur  de  l'Imi- 
tation devait  être  finie  ;  mais  l'amonr-propre  de  deox 
nationalités  se  trouvait  blessé  ;  et  puis,  la  critique,  qoi 
a  toujours  besoin  d'aliment,  avait  là  un  thème  toat&it. 
Aussi,  en  1852,  en  ressassant  ce  qui  avait  été  ditu- 
ciennement  de  favorable  pour  chacun  des  partinu, 
est-on  arrivé  au  point  de  rendre  la  solution  beaocovp 
plus  difficile  et  tout  aussi  passionnée  qu'elle  l'âait 
avant  la  publication  d' Amort. 

XXXVQ.  Dissertation  sur  Fauteur  du 
livre  intitulé  :  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  (par  Tabbé  Jos.  de  Ghesquière  de 
Raemdonk,  publiée  par  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger,  auteur  de  l'avertissement  et 
des  notes).  Verceil  (et  Paris,  Saillant  et 
Nyon,  1773,  in-12,  avec  un  fac-similé. 

L'abbé  de  Ghesquière,  dans  cette  Dissertation,  répon» 
dait.  avec  Eusèbe  Amort,  aux  nouveaux  partisans  de 
Gersen,  en  leur  opposant  des  arguments  poisés  dam 
la  «  Deductio  critica  «  et  dans  la  «  Moralis  certitude  i 
d' Amort,  doyen  de  Polling. 

XXXVIII.  Dissertation  sur  Tauteur  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  par  le  P.  Fr. 

f  Jos.  Terrasse  Desbillons.  (En  latin.) 

Impr.  en  tète  de  son  édition  latine  de  rimitaUoo, 
Mannheim,  1780.  in-12. 

XXXIX.  Dissertazionesopra  G.  Grersen, 
autore  delF  Imitazione  di  Jesu-Cristo;  dal 
conte  Napione,  di  Coconnato. 

XL.  Dissertazione  sopra  la  patria  delF 
abbate  Giov.  Gersen,  autore  deir  Imita- 
zione di  J.-C;  dalJ'abbate  Fr.-Jeron. Can- 
cellieri. 
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rages  existent,  puisque  Barbier  en  ptrle 
38  de  son  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
>  et  dit  que  ce  sont  de  longuet  dit- 
laveur  de  Gerten,  mais  il  n'en  donne 
[cas  avons  dft  diercher  à  les  connaître, 
nationale  ne  possède  ^i  l'nn  ni  l'autre 
.  L'aatear  dn  c  Blannel  dn  libraire  i  ne 
connus  que  d'autres  bibliographes.  La 
aiverselle  «  et  son  supplément  n'a  pas 
sur  le  comte  Napione,  qui  en  méritait 
avons  trouvé  dans  une  édition  de  1844 
re  historique  »  de  Feller,  article  Can- 
6rôme),  mort  le  26  décembre  1826,  ce 

des  Diss^tions  sur  la  patrie  de  Chris- 
t  sur  cellAe  l'abbé  J.  Gersen.  qui  for- 
lenx  appendice  bibliographique  &  celles 
publiées,  en  1808,  par  son  compatriote 
comte  Napione,  sur  le  même  sujet.  » 

ce  sur  Thomas  à  Kempis,  au- 
itation  de  J.-G.  ;  par  P.  Lam- 
itin.)  1810. 

)  de  l'Imitation,  en  latin,  publiée  par 
)n  stéréotype.  Parit,  1810.  in-12.  et 
in^aise,  ^adnction  dite  de  Gonnelieu. 
pe,  revue  et  corrigée  par  P.  Lambinet. 
A-12  avec  6  grav.,  et  in-18  sans  grav. 

»tice  sur  le  caractère  des  édi- 
aduclions  françaises  les  plus 
»  de  rimitation  de  J.-C.,  par 
tnce. 

s  ff  Journal  des  curés  » .  septembre  1 81 0. 

msidérations  sur  la  question 
tuteur  de  l'Imitation  et  sur  les 
qui    la   reproduisent;     par 
ince.  1812. 

lite  de  la  c  Dissertation  sur  soixante 
caises  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  « , 
rbicr.  Parit,  Lefèvre,  1812,  in-12. 
)mme  on  le  sait,  celui  qui  au  xix* siècle 
revendiquer  rimitation  pour  Gerson, 
lansles  c  Considérations  >  que  nous  ci- 
re dans  son  article  Gerson  de  la  «  Bio- 
(lle.  » 

»tice  historique  sur  Tlmitation 
r  Tabbé  Jean  de  la  Bouderie. 

e  d'une  belle  édition  de  l'Imitation,  de 
j  Beauiée.  [Parit,  1824,  gr.  in-8). 
uvel  éditeur,  relativement  4  l'auteur  de 
faveur  de  J.  Gerson. 

r  le  véritable  auteur  de  l'Imi- 
ms-Christ,  à  l'occasion  de  l'é- 
e  de  ce  livre  publiée  par 
nce  ;  par  M.  René  Tourlet. 

se  Moniteur  «,  du  15  décembre  1826. 
l'ignore,  dit  l'auteur  de  cet  article,  que 
nonment  ascétique  a  été  copié,  impri- 
t  toutes  les  langues  et  dans  tous  les  pays 
ntôt.  et  le  plus  anciennement,  sous  le 
rson,  chancelier  de  l'Eglise  et  de  l'Uni- 
!  ;  tantôt,  et  assez  communément,  sous 
mas  4  Kempis,  chanoine  régulier  de 
l-Angustin  an  couvept  de  Sainte-Agnès, 
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près  ZwoU,  personnage  qui  n'en  est  évidemment  que  le 
copiste,  culligraphe  4  gages,  an  profit  de  son  monas- 
tère {]»ro  pretio  et  domo)  ;  tantôt,  enfin,  sous  le  nom 
de  Gessen  on  Gersen,  prétendu  abbé  de  Verceil, 
dont  Pexistence  et  la  qualité  ne  sont  jusUfiées  par  aucun 
monument.  Cette  opinion  en  fkvenr  de  Gersen  a  cepen- 
dant été  renouvelée  depuis  par  un  avant  Veroélilais. 
Voy.  le  «  Journal  des  savants  »,  dn  mois  de  décembre 
1826,  article  de  M.  Daunoa  >. 

Cette  opinion,  relativement  4  Thonu  4  Kempis,  est 
évidemment  empruntée  4  Genoe,  elle  est  non-seule- 
ment ridicole,  mais  de  mauvaise  foi.  Quoi  I  tandis  que 
tant  de  personnes  considèrent,  avec  plus  on  moins  de 
raison,  fhomas  4  Kempis  comme  le  véritable  auteur  de 
l'Imitation,  vous,  passionnés  Gersonistes,  vous  n'en 
faites  qu'un  calligraphe  à  gaget  au  pro/it  de  ton 
monatUre  !  C'est  pousser  trop  loin  la  morgne  natio- 
nale. Mais  vous  êtes  en  contradicUon  manifeste  avec 
l'un  des  lauréats  de  l'Académie  française  en  1838, 
M.  Faugère,  qui,  quoique  se  rendant  4  l'opinion  que 
vous  aves  tant  travaillé  4  répandre  sur  la  paternité  de 
ce  livre,  dit,  dans  son  «  Eloge  de  Jean  Gerson  »  : 
«  Quant  4  Thomas  4  Kempis,  les  oovrages  bien  ao- 
thentiqoes  qu'il  a  laissés  sont  nombreux,  et  il  sulllt  de 
les  lire  pour  demeurer  convainco  qne  «  l'Imitation  • 
n'a  pu  sortir  de  la  même  main.  Le  génie  d'4  Kempii 
est  incompatible  avec  l'austère  simplicité  de  limitation. 
Le  style  de  cet  écrivain  est  fleuri,  diffus,  et,  quoique 
pénétré  peut-être  des  vérités  morales  qu'il  exprime,  il 
les  affaiblit  souvent  par  trop  d'ornements  et  de  subti- 
lités ;  il  court  après  l'effet,  il  cherche  l'anUUièse  et  le 
bruit  des  mots  :  il  est  le  rhéteur  de  l'ascétisme;  l'au- 
teur de  f  l'Imitation  »,  au  contraire,  en  est  Yorateur 
par  excellence.  » 

Et  vons,  messieurs  Gence  et  Tourlet,  forcenés  Gerso- 
nistes, non  contents  de  dépouiller  Thomu  4  Kempis  de 
son  plus  beau  titre,  dans  votre  sèle  inconsidéré  vous  le 
rayes  du  nombre  des  écrivains,  et  vous  ne  le  présentes 
que  comme  un  calligraphe  à  gaget,  au  profit  de  ton 
monattèreî 

XLYI.  Mémoire  sur  le  véritable  auteur 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  par  G.  de 
Grégory,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, membre  de  plusieurs  académies, 
revu  et  publié  par  les  soins  de  M.  le 
comle  de  Lanjuinais,  pair  de  France.  Pt^ 
ris,  1827,  in-12  de  144  pages,  avec  le  fao- 
simile  d'une  Lettre  de  M.  Lanjuinais. 

XLVn.  Sur  Fauteur  de  l'Imitation  de 
J.-C.;  par  P.-C.-F.  Daunou. 

A  l'occasion  de  limitation  latine  publiée  par 
J.-B.-M.  Gence.  Cet  article  est  imprimé  dans  le 
c  Journal  des  savants  ».  n»  de  décembre  1826  :  il 
est  favorable  4  l'opinion  de  Gence. 

XLYin.  Sur  la  même  question,  par  le 
môme. 

A  Toceasion  du  c  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de 
limitation  de  J.-G.  »,  par  G.  de  Gregory.  —  Imprimé, 
en  deux  articles,  dans  le  Journal  des  uvants  • ,  numé- 
ros d'octobre  et  novembre  1827.  L'auteur  y  combat 
l'opinion  émise  par  M.  de  Gregory,  et  défend  celle  de 
Gence. 

XLIX.  Sur  la  même  question,  par  M.  le 
marq.  Fortiad'Urban.Impr.  dans  la  aRo- 
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vue  encyclopédique  »,  1827,  vol.  xxxv, 
p.  720-24. 

En  fiTeur  de  Genen. 

V.  Précis  en  vers,  avec  des  Remarques, 
sur  rimitation  de  J.-C.  et  son  auteur,  par 
J.-B.-M.  Gence.  Paris,  de  l'impr,  de  Mi- 
gneretj  1829,  in-8  de  16  pages. 

U.    Nouvelles  Considérations  histori- 

Sues  et  critiques  sur  Tauteur  et  le  livre 
e  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Précis 
et  résumé  des  faits  et  des  motifs  qui  ont 
déterminé  la  restitution  de  ce  livre  à  Jean 
Gerson,  chancelier  de  Paris.  Paris,  TretU- 
tel  et  Wiirlx,  1832,  in^  de  296  pages, 

RéimpresiioD  atee  angmenUUon  d«s  c  Considéra- 
tiona  »  citées  pins  hanL 

Voy.  le  c  Journal  des  savants  >,  année  1831. 
p.  57i. 

LU.  Le  Vrai  Portrait  du  vénérable  doc- 
teur Gerson,  et  manuscrit  précieux  qui 
s'y  rattache  ;  avec  l'indication  d'un  grand 
nombre  d'autres  manuscrits  de  l'Imitation 
de  J.-C.,  sous  son  nom.  Juillet  1833,  in-8 
de  8  pages. 

Contient  denx  pièces  de  vers,  chacone  snivie  de  notes, 
et  nne  liste  de  vioft  et  nn  manuscrits. 

un.  Coup  d'œil  sur  l'édition  d'un  Co- 
dex de  Imilatione  Christi,  supposé  du  trei- 
zième siècle.  (Dialogue  en  vers  entre  M. 
C.-J.-H.  Paris  et  i.-B.-M.  Gence).  Paris, 
de  l'imprimerie  de  Moquet,  1833,  in-8  de 
8  pages. 

A  l'occasion  de  rimitation  imprimée  sons  ce  titre  : 
«  Codex  de  advocaUs  de  secolo  xm.  » 

LIV.  Ëpître  à  un  ami  sur  la  lithogra- 

{)hie  du  portrait  de  Jean  Gerson,  chance- 
ier  de  l'église  et  de  l'académie  de  Paris, 
et  sur  le  manuscrit  in-folio,  sous  le  nom 
du  chanceliei^  ayant  en  tète  sa  miniature, 
avec  une  grsivure  faite  d'après  le  portrait 
du  vénérable  et  ancien  auteur  titulaire  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ.  (En  vers,  avec 
des  notes].  Paris,  Gence»  Despeux,  1833, 
in-8  de  8  pa^es. 

LV.  L'Ombre  d*un  ^rand  nom,  ou  le 
Personnage  fictif  dévoilé,  par  J.-B.-M. 
Gence.  (Vers  1834).  in-8. 

Cité  par  la  f  Littératare  française  contemporaine  » . 
C'est,  sans  donte,  nn  nonvel  écrit  snr  la  question  de 
l'anteur  de  l'Imitation. 

Cet  opuscule  est  extrait  du  «  Journal  général  de 
Littérature.  ». 

LVI.  Nouvelle  Épître  à  un  ami,  sur  la 
réparation  du  mal  par  la  puissance  du 
bien,  et  de  môme  sur  l'édition  mutilée  de 
l'Imitation  de  J.-C.,  sous  le  nom  de  Ger- 
son, rétablie  d'après  le  texte  de  l'auteur, 
et   reproduite   avec   son  portrait,    par 


a 


d 


f 


J.-B.-M.  Gence.  (En  vers).  Pari»,  de  fim- 
prim.  de  Moquet,  1834,  in-8  de  8  pages. 

Lyn.  Biographie  littéraire  de  Jean-Bap- 
tiste-Modeste Gence,  ancien  archiviste  au 
dépôt  des  Chartes,  éditeur  et  traducteur 
du  livre  des  Consolations  intérieures,  dit 
vulgairement  De  Imitatione  Christi,  revu 
sur  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits 
des  diverses  contrées,  et  restitué  à  son  an- 
cien auteur  titulaire,  Jean  Gerson,  chan- 
celier de  l'église  de  Paris  et  pasteur  de 
Saint-Jean  en  Grève,  sumonuné  le  doc- 
teur des  consolations  ^t  le  docteur  très- 
chrétien  (par  J.-B.-M.  Gence  lui-même). 
Paris,  de  limpr.  de  Moquet^  1835,  in-8  de 
78pag. 

LVIU.  Jugements  motivés  sur  l'âge  do 
Codex  de  Advocatis,  dont  les  abréviations 
multipliées,  l'accentuation  approchant  da 
point,  et  la  numération  moderne,  etc.,  ne 
permettent  pas  de  le  rapporter  à  une  épo- 
que antérieure  au  xv*  siècle,  recueillis 
et  publiés  par  J.-B.-M.  Gence.  Paris,  de 
r  imprimerie  de  Moquet^  1835,  in-8  de 
12  pages. 

UX.  Les  Interprètes  français  de  l'Imi- 
tation de  Jésus4]hnst,  et  sa  restitution  à 
Gerson  conGrmée.  Stances.  Paris,  de  1^ im- 
primerie de  Moquet,  1835,  in-8, 4  pag. 

*  Signé  J.-B.-M.  G.  (Gence). 

LX.Jean  Gerson  restitué  et  expliqué  par 
lui-môme  dans  sesparallèles  de  passages 
extraits  de  ses  «  Oeuvres  morales  »  et  du 
livre  «  De  Imitatione  Christi  »  ;  précédé 
de  nouveaux  motifs  à  l'appui  de  nos«Gon 
sidérations  sur  l'auteur  de  l'Imitation  », 
et  suivi,  entre  autres  pièces,  d'un  procès^ 
verbal  relatif  au  prétendu  Jean  Gersen, 
supposé  abbé  de  Verceil,  et  de  deux  let- 
tres inédites,  dont  l'une  est  du  pèlerin 
français  Jean  Gerson,  fuyant  en  Bavière 
la  persécution,  par  J.-B.-M.  Gence.  Parti. 
l'Auteur,  1836,  in-8,  40  pag. 

Ce  nouYel  écrit  de  Gence,  sur  l'inteur  de  l'ImititioB, 
renferme  des  documents  qui  n'étaient  point  4  négtftf. 
Plusieurs  articles  sur  le  même  sqjet  ont  été  iniéfés 
dans  le  f  Journal  général  de  la  littérature  »,  et  tirés  à 
part. 

LXI.  Sur  Gersen,  auteur  de  l'Imitation 
de  J.-C,  par  J.-B.  Weigl,  chanoine  de 
Ratisbonne.  (En  latin).  1837. 

Annexe  de  l'édition  heptaglotte  de  rinitatioB  M 
J.-G,  publiée  dans  la  même  année  par  ce  chanooi. 

LXH.  La  Vraie  Philosophie  de  l'Histoire, 

ou  la  Lutte,  la  renaissance  et  le  triomphe 

du  bien.  Poëme  philosophique  et  moral, 

dont  le  sujet  est  appliqué  à  l'éloge  de 

I  Crerson,  voté  en  France  par  l'Académie  ao 
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Dl  ulai-d  i|u  dlni   dD( 
ï,  dMié*  à  H»  0.  Ltroj, 
EiMMiBiri  1  blNpoir  GanoD  ca  qi'ili 

«•DkU. 

Vouvelles  stances  sur  le  préten- 
.1)  un*  siècle,  et  sur  les  editeurii 
«urs  français  de  ■  l'Imitation  de 
ist  >,  suivies  des  dâcisions  du 
3yal  de  l'Instruction  publique 
t  l'adoption  de  l'édition  latine  et 
uction  française  de  ce  livre,  pu- 
Gence.  Parii,  de  l'impr.  de  tho- 
«7,  in-8,  16  pag. 

ibIKdeoiMItiouds  ■  llmidliODi. 
l'utn  litiae.  !.«<  dfclilau  nppelisi  ut 
■ni  donc  rïUtlTci  1  Hi  dm  MiKou. 
«t,  par  dfciiioD  dg  CooKil  roi>l  d'Ig- 
illqH  da  5  férrier  1817,  tarait  idniMi 
ÎU  pou  le»  BibLloUitqaM  du  colUgta  da 
t  ttra  dLHhbDéea  im  prU. 

études  sur  les  M);stère8,  monu- 
oriqubs  et  littéraires,  la  plupart 
et  sur  les  divers  manuscrits  de 
compris  le  texte  primitif  frsQ- 
nitation  de  Jésus-Christ,  rteem- 
luvert  par  Onésime  Leroy  [par 
le  Leroy).  Pari»,  HachetU,  1837, 
pag- 

lia  1  reada  den  1o\t  eoDp4a  da  nt  oa- 
aaîèra  dui  le  ■  Joorul  dsi  nnnU  > , 
(SSS,  at  II  aacenda  dau  li  <  Renia 
I  >.  Mvr.  Kria,  l.  VI  (ISaS),  pigci 
.  VndSSS).  p.  1  111. 
mit  d«|l  M  paUlis  dut  la  pranlcr 
eoaUi.aii  1B37.  p.  37S. 
San  Gerson  de  nouveau  restitué 
lé  par  lui-même,  ou  Parallèle 
>  des  passages  propres  et  sem- 
t  D  Œuvres  morales  ■  et  prin- 
Gerson  avec  l'imitation  de  ié- 
{par  J.-M.-B.  Gence).  Paris, 
i37,  in-8,  20  pag. 


dditioD  au  Supplément  concer- 
nis  de  Gerson  de  nouveau  règ- 
le parallèle  dea  phrases  des 
wrales  du  docteur  avec  celles 
ondeJésDS-Christ  [par  J.-B.-M. 
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SIS 


Bit  rrucalaa,  dau  u  i<uu«  poMtqiM  d« 
It,  1  nnraant  dan  t  Elofu  da  J«u 
IbI  de  H.  A.-Pnapai  Faaftra  (la-4d« 
raaira  da  H.  Dapi«-L>ttl]a  (in-4  de 
en  aalndn  qge  l'im  cl  l'uUa  dODHiil 


aiGence).  Parit,dtUmpr.dtUoqutt,\«3», 
in-8,  J6  pag. 

LXVII.  La  Grande  Œuvre  et  la  longue 
question  rappelées  et  résumées  dans  les 
stances  sur  1  ancien  teile  ■  De  Imitatione 
Cbrisli  >,  et  sur  la  temps,  le  lieu  et  la 
composition  de  l'Imitation  restituée,  par 
les  manuscrits  nombreux  sous  le  nom  de 
l'auteur,  et  par  les  parallèles  des  phrases 
propres  et  similaires  de  ses  Œuvres  mo- 
rales, au  vénérable  pèlerin  Jean  Gerson, 
chancelier  de  l'Ëelise  et  de  l'Université 
de  Paris,  honoré  d  un  culte  ancien  à  Lyon, 
et  que  le  titre  d'auteur  de  l'Imitation  doit 
concourir  à  lui  iiendre  ;  suivi  du  Testament 
Peregrini,  son  oraison  quotidienne ,  le 
type  des  prières  répandues  dans  l'Imita- 
tion, par  J.-B.-H.  Gence.  Paru.  Tavtettr, 
1838,in-8, -lOpag. 

LXVIIl.  La  Grande  Œuvre  latine  dé- 
finitivement rattachée  au  pèlerin  Jean 
Gerson,  réfugié  dans  un  monastère  en  An- 
triche,  ou  la  Question  simplifiée  sur  l'au- 
teur de  l'Imitation  de  Jésug-Cbrist,  et  ré- 
duite aux  deux  conlendants  Kempis  et 
Gerson  ;  l'un  transcripteur  reconnu  de 
l'ouvrage  ;  l'autre,  l'auteur  réel  que  dé- 
montrent les  nombreux  titres  sous  son 
nom,  les  continuels  gallicismes  et  le  grand 
nombre  de  phrases  similaires  de  ses 
Œuvres  morales,  par  J.-B.-H.  Genc«,en 
vers.  Paru,  deïimpr.  Moqutt,  1838,  in-8, 
16  pag. 

LXIX.  Dernières  Considérations  sur  le 
véritable  auteur  de  la  Grande  CEuvre  la- 
tine, le  pèlerin  Jean  Gerson,  qui  se  décèle 
non-seulement  dans  ses  diverees  œuvres, 
mais  dans  l'Imitation  elle-même,  que  des 
faits  positifs  démontrent  antérieure  au 
vieux  français,  et  dont  l'auteur  couronne 
l'CËuvre  par  le  «  Livre  eucharistique  >, 
connue,  pour  l'instruction  d'une  sœur, par 
l'Aiguillon  de  l'amour  divin,  pieusement 
traduit,  ainsi  que  la  Consolation  dite  éter- 
nelle, qui  finit  par  l'extérieur  ou  le  com- 
mencement, et  semble  parfaire  l'Imitation, 
par  J.-B.-U.  Gence.  Pori*.  l'avteuT,  1838, 
m-8,  24  p.  —  Edition  revue  et  augmen- 
tée. Paru,  le  mime,  1838,  in-8,  24  pag. 
•  DatBitm  CauMèraliHit  i  tant  aa  praae.  Un 

.  lofu  >.  aa  Tcn,  a  «u  aloUd  1  la  danUra  fdi- 
Uaa. 

LXX.  La  Modulation  dans  la  grande 
œuvre  latine  du  pèlerin  Jean  Gerson,  di- 
visée en  trois  livres  qui  forment  la  conso- 
lation intérieure,  et,  avec  le  ■  IJvre  eu- 
charistique a,  sont  l'objet  et  la  fin  de 
■  l'Imitation  de  Jésus-Christ  a,  dont  le 

S  nie  de  Gerson  a  été  déclaré  digne  d'être 
uteur  par  l'aigle  de  l'éloquence  sacrée, 
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par  J.-B.-M.  Grence.  Paris,  l'auteur,  1838, 
in-8,  16  pag. 
il  stances  de  i  tert. 

LXXI.  Discours  sur  la  question  de 
l'Auteur  de  Tlmitation,  prononcé  à  la 
XV'  et  dernière  séance  du  congrès  de 
l'Institut  historique,  le  17  octobre  1838, 
par  M.  Villenave,  président  de  la  2*  classe. 
Jmpr.  d'A,  René^  à  Sèvres^  s.  d.  (1838), 
in-^,  15  pag. 

Une  des  questions  soumises  à  l'examen  du  Congrès 
de  l'Inftitntbistoriqne: 

f  Résoudre,  à  l'aide  de  manuscrits  authentiques, 
celte  question  débattue  entre  les  critiques  de  divers 
pays  :  f  Quel  est  le  véritable  auteur  de  Tlmitation  de 
Jésus-Christ?  • 

Cette  question  avait  été  proposée  par  M.  Onésime 
Leroy,  le  littérateur  après  feu  Gence  qui  a  le  plus 
rompu  de  lances  en  l'honneur  de  Gerson.  Villenave 
était  l'ami  de  ces  deux  messieurs  et  il  a  épousé  leurv 
opinions,  et  &  son  insu,  peut-être,  aussi  leur  fanatis- 
me dans  cette  question.  Ce  Discours  n'en  est  pu  moins 
utile  à  lire  ;  il  résume  toute  cette  longue  polémique, 
mais  &  l'avantage  de  Gerson. 

LXXn.  Motifs  d'unité  et  d'ordre  dans 
l'édition  de  «  l'Imitation  »  polyglotte  do 
Lyon,  sous  le  nom  principal  de  Gerson, 
par  l'alliance  de  la  bibliographie  avec  la 
philanthropie  littéraire ,  par  J.-B.-M. 
Gence.  Paris,  r auteur,  1839,  in-8, 
8  pag. 

13  ^tances  de  i  ven. 

LXXIil.  Stances  en  quatrains  libres, 
faisant  suite  aux  Dernières  Considérations 
sur  la  grande  œuvre  de  l'Imitation  latine, 
et  sur  rinternelle  consolation,  l'ancien 
titre  de  l'Imitation,  par  J.-B.-M.  Gence. 
Parisy  l'auteur,  1839,  in-8,  24  pag.j 

LXXIV.  La  Vierge  Marie,  mère  des 
chrétiens,  dont  Gerson  invoque  le  culte, 
comme  celui  des  saints,  pour  nous  en  faire 
des  amis  et  des  consolateurs.  Stances 
lyriques,  par  J .  -B.-M.  Gence.  Paris,  raf*- 
teuTy  1839,  in-8,  16  pag.,  plus  une  page 
de  musique. 

Gence  est  mort  ï  Paris,  le  17  avril  1840.  W  s'est, 
pendant  les  vingt-huit  dernières  années  de  sa  vie, 
constamment  occupé  de  la  question  de  «  l'Imitation  > 
et  de  son  auteur,  qu'il  a  résolue  en  faveur  de  Ger- 
son. 

C'est  4  Gence,  dit  feu  Vilenave,  son  ami  et  son 
apologiste  (1),  qu'appartient  la  gloire  d'avoir  enfin 
prouvé,  après  trois  siècles  de  controverses  entre  les  sa- 
vants des  Pays-Bas,  de  la  Germanie,  de  l'Italie  et  de 
la  France,  que  l'Imitation  était  l'ouvrage  du  chancelier 
Gerson  :  ainsi,  notre  ancien  collègue  (à  la  Société  de  la 
Morale  chrétienne),  qui  fut  membre  du  Conseil  dans  le 
Comité  de  rédaction,  a  eu  le  triple  et  honorable  avan- 

(1)  c  Éloge  de  M.  Gence  »,  prononcé  le  4  mai  1840, 
par  M.  Villenave,  à  la  Société  de  la  morale  chrétienne, 
vingtième  séance  annuelle,  in-12. 


tage  de  donner  la  meilleure  édition  latine  de  f  limi- 
tation ».  la  meilleure  des  80  versions  firançaitei 
qu'entre  toutes  les  œuvres  de  l'esprit  humain,  ce  Une 
a  seul  obtenue,  et  d'avoir  dissipé  les  longues  ténèbrei 
qui  cachaient  le  nom  de  son  auteur.   » 

Villenave  avait  perdu  de  vue  que  la  traduction  d« 
limitation  par  Gence  remontait  à  1820,  et  qn'e&tn 
1820  et  1840,  il  en  avait  été  publié  de  nonvelks, 
parmi  lesquelles  plusieurs  estimées,  entre  autres  aile 
de  l'abbé  F.  de  Lamennais,  qui  a  déjà  été  réimprinée 
un  très-grand  nombre  de  fois,  tandis  que  celle  de  Geace 
est  restée  à  sa  première  édition. 

Gence,  qui  a  tant  honoré,  et  sous  toutes  les  fonnes, 
en  prose  comme  en  vers,  la  mémoire  de  Jehan  Genoa. 
méritait  de  trouver  son  poète,  et  il  l'a  trouvé  :  Conve 
nous  pensons  que  cette  pièce  est  encore  inédite,  noas 
la  donnons  ici  : 

A  M.  J.-B.-M.  GENGB, 
traducteur  de  <  l'Imitation  de  Jésoi-Ghrist). 

Ha  muse,  vierge  encor  de  toute  flatterie. 
Aimant  la  vérité  jusqu'4  l'idolâtrie. 
Vient  offrir  aujourd'hui,  sans  éclat  fastu«a. 
Un  hommage  sincère  à  l'homme  vertueux. 
Fidèle  traducteur  d'un  livre  inimitable. 
Sublime  en  sa  morale,  en  gloire  inaltérable, 
Des  Chrétiens  admiré  comme  un  vieux  monament 
Qu'&  la  terre  le  ciel  lègue  éternellement. 
Un  nom  dormait  caché  dans  une  nuit  profonde  ; 
Toi  seul  le  découvris  et  vins  le  dire  au  monde: 
De  f  l'Imitation  >  l'auteur  fut  révélé. 
Et  sortit  de  la  tombe  à  ta  voix  appelé. 
Honneur  à  toi  I  L'Erreur  en  vain  dressant  sa  tète, 
Voudrait  &  ton  esprit  disputer  sa  conquête  ; 
Au  sacré  frontispice  avide  d'un  grand  nom. 
Pour  ne  plus  s'efbcer  Gence  a  gravé  Gernml 
Et  des  temps  révolus  en  secouant  la  pondre. 
L'ancien  problème  enfin  par  loi  vient  se  rfeondre. 
Savant  judicieux,  heureux  observateur. 
Du  grand  livre  sans  nom  tu  rencontres  l'auteur 
Perdu  dans  les  brandons  des  discordes  civiles. 
Quand  Jeanne  de  l'Anglais  alTrandiissait  nos  villes. 
Devant  le  chancelier,  honneur  du  vieux  Paris. 
Honteux  et  rougissant  fuit  Thomas  à  KempU: 
Tous  les  usurpateurs  rentrent  dans  les  ténèbres  : 
Que  d'un  moine  explorant  les  dépouilles  funèbres. 
En  vain  tout  haletant  de  ses  légers  travaux. 
Et  voulant  éveiller  de  mensongers  échos, 
A  proclamer  Gerten  un  savant  s'évertue  (1)  ; 
Le  silence  répond:  la  vérité  le  tue. 

Théod.  Villenave,  fils. 


LXXV.   Dissertatio ,     qua    ThomaB  a 

Rempis  sententia  de  re  Christîana  expo^ 

f  nitur  et  cum  Gerardi  Magni   et  Wesseli 

'    Gansfortii  sententiis  comparatur.  Auctore 

Scholz.  GroningŒj  1839,  in-8. 

LXXVI.  Du  livre  de  Tlmitation  de  Jé- 
sus-Christ, et  du  siècle  dans  lequel  vivait 
son  auteur,  par  M.  J.-B.-M.  Nolhac.  Lm 
et  Paris  ^  Périsse  frères ,  18^41,  in-8,  2(M 
pag.  avec  une  gravure. 

I      (1)  M.  Grégory. 
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LXXVII.  Die  Bruderschafl  des  gemein- 
amen  Lebens.  Ein  Beitrag  zur  Gr^hichte 
er  Kirche,  Litteratur  und  Pedagogik  des 
ierzehnten,  fanfzehnten  und  sechzehnten 
ahrhunderts  ;  von  G.-H.-M.  Delprat, 
lastor  zu  Rotterdam .  Deutsch  bearbeitet 
ind  mit  Zusaetzen  und  einem  Anhange 
ersehen  von  D.  Goltlieb  Mohnike,  Con- 
ist.-u-Schulrath  u.  Superint.  zu  Stral- 
und.  Auch  eine  Gabe  zur  vierten  Ju- 
«Ifeier  der  Typographie.  Leipzig^  Cnob^ 
och,   1840,   in-8  de  xv  et    185  pag. 

Excellent  travail  scientifique,  dans  lequel  il  est  bean- 
onp  question  de  Thomas  4  Kenpis  et  de  l'Imitation. 

LXXVni.  Corneille  et  Germon  dans  Tlmi- 
ation  de  Jésus-Christ ,  par  Onésime 
jeroY'  Paris,  A.  LeclèrCy  1841 ,  in-8, 
\!iÀ  p.,  plus  3grav. 

Il  existe  de  eet  ouvrage  un  extrait  portant  le  même 
ttre.  Parit,  A  LecUre,  18il,  in-8  de  24  pages. 

L'Académie  flrançaise  décerna  à  M.  0.  Leroy  1 ,500  fr. 
dur  cet  ouvrage,  dont  il  fit  un  noble  usage.  Informé 
iM  la  bibliothèque  de  prêt  grainit.  fondée  à  Valenrien- 
«s  sur  son  appel ,  et  qui  depuis  le  mois  de  janvier 
849  avait  prêté  plus  de  13,000  volumes,  avait  grand 
esoin  de  seeours  pour  suffire  &  toutes  les  demandes  de 
e  populeux  arrondissement,  il  annonça  aux  directeurs 
e  cette  belle  institution  qu'il  lui  destinait  le  prix  que 
Académie  française  lui  avait  décerné  pour  son  c  Cor- 
■eîUe  et  Gerson  dans  l'Imitation  «. 

LXXIX.  Reforma toren  vor  der  Refor- 
oation,  von  D'  Ullmann.  Hamhtirg,  1842. 

Dans  les  additions  de  la  deuxième  partie  de  cet  ou- 
raga  il  est  aussi  beaucoup  question  de  Thomu  à 
iempis  et  de  ses  écrits. 

LXXXI.  Histoire  du  Kvre  de  l'Imitation 
le  Jésus-Christ  et  de  son  véritable  auteur, 
«r  le  chevalier  G.  de  Gregory.  Paris, 
^érisse,  Gaume,  fauteur,  1842,  2  vol. 
n-S,  ornés  d'un  portrait  et  d'un  fac-si- 

M.  de  Grégory  est  4  peu  près  le  seul  aftjourd'bui  qui 
roit  encore  dans  Gersen  l'auteur  de  limitation. 

LXXXI.  Collectanea  Gersonniana,  ou 
Recueil  d'études,  de  recherches  et  de  cor- 
respondances littéraires  ayant  trait  au 
proolème  bibliographique  de  l'origine  de 
nmitation  de  J&us-Christ,  publiées  par 
te  Spencer  Smith.  Cœn,  Hardel^  et 
hris,  Derache,   1843,   in-8,  336   pag., 

Cest  un  recueil  de  pièces  relatives  à  Gerson,  dont 
^qaes-unes  en  latin.  Pages  241-290  on  trouve  un 
(^iUiogiie  de  330  édit.  de  i'ImiUtion  de  Jésus-Christ, 
^i  ont  paru  en  France  entre  les  années  1813  àl841 
'•dasivement. 

IXXXII.  Gerson,  ou  le  Manuscrit  aux 
^uminures,  par  M.  Ernest  Fouinet. 
'<*ur«,  Marne,  1843,  in-12avec  4  gravures. 
"^  Seconde  édition.  Rid.,   1845,  in-lâ 


r 


Ibid.,  1852, 


avec  4  fîg.  —  V  édition. 
in-IS,  fig. 

Livre  pour  la  jeunesse. 

LXXXÏII.  Les  plus  belles  parties  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Leçons  à  la 
jeunesse,  extraites  du  Corneille  et  Jerson 
(sic)  de  M.  Onésime  Leroy,  par  M.  l'abbé 
D.,  vicaire-général  de  Montpellier.  Paris, 
JT"   P  Maire-Nyon,   1843,   in-12. 

LXXXIV.  Preuves  que  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  a  été  composée  à  Bruges,  etc., 
par  l'abbé  C.  Carton,  instituteur  des 
sourds-muets  de  Bruges.  Bruges,  1844, 
in-8. 

LXXXV.  Notice  sur  un  manuscrit  de 
Thomas  à  Kempis,  appartenant  au  sémi- 
naire de  Liège,  par  M.  Bormans,  profes- 
seur à  l'Université  de  cette  ville. 

Impr.  dans  le  c  Compte  rendu  des  séances  de  la 
commission  royale  d'Histoire,  on  Recueil  de  ses  bul- 
letins »,  t.  X,  no  11.  séance  du  6  avril  1835.  Bruxel- 
les, Haye%,  in-8. 

f  Cette  dissertation,  nous  le  déclarons  en  conscience, 
semble  trancher  la  question  si  longtemps  controversée 
de  l'auteur  de  <  l'Imitation  « .  Malgré  les  efforts  in- 
génieux de  M.  Onésime  Leroy,  et  la  lutte  opiniâtre  son- 
tenue  pendant  toute  sa  vie  par  feu  Gence  en  faveur  de 
Gerson,  Thomas  à  Kempis  triomphe.  Qu'on  lise  M.  Bor- 
mans  sans  prévention,  et  on  se  prononcera  certai- 
nement pour  le  chanoine  régulier  du  Mont-Sainte- 
Agnès.  Nous  ne  nous  inquiétons  pas  de  Gersen,  que 
M.  de  Grégory  a  voulu  tirer  des  limbes  de  l'oubli. 
Gersen  est  un  adversaire  peu  redoutable,  et  pour  ainsi 
dire  hors  de  combat.  » 

Reitfbnbero.  cBuU.  du  Bibliop.  belge  ».  H.  i33. 

LXXXVI.  Monument  de  Gerson  à  Lyon. 
Lettre  de  M.  Onésime  Leroy  à  MM.  les 
membres  de  l'Institut  historique,  sur  une 

étrange  découverte  de  M.  T fR.  Tho- 

massy).    Paris,    Hachette,    1845,    in 8, 
20  pag. 

C'est  une  réfutation  des  opinions  émises  par  M.  R. 
Tbomassy  dans  sa  c  Vie  de  Gerson  »,  qui  fait  partie 
de  la  collection  intitulée  c  les  Gloires  de  la  France  » . 
M.  R.  Tbomassy  y  a  discuté  et  même  contesté  les  sa- 
vantes et  consciencieuses  recherches  de  M.  0.  Leroy 
sur  les  fragments  des  manuscrits  de  diverses  époques 
de  l'Imitation  de  J.  -G.  et  sur  le  lieu  de  son  entière 
composition. 

Le  faux- titre  de  cet  opuscule  porte:  «  Gerson, au- 
teur de  l'Imitation  de  Jésus-Christ.  Monument  c  Lyon. 
Etrange  découverte  de  M.  T...... 

Combien,  en  lisant  ce  court  opuscule,  on  s'aperçoit 
de  la  peine  que  se  donne  le  très-estimable  auteur  pour 
appuyer  une  opinion  qui,  malgré  ses  efforts,  sera  en- 
core contestable  I  Que  de  contradictions  dans  les  écrits 
des  deni  derniers  champions  de  Gerson  I 

Pages  i  et  5,  M.  0.  Leroy  dît  que  Gence  avait  été 
heureux  de  montrer  Gerson  composant  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  pendant  son'séjour  (bien  court!)  à  Melch 
(liseï  Mœick).  en  Autriche.  Dans  une  lettre  de  M.  0. 
Leroy,  en  date  du  20  mai  1852,  que  nous  reprodui- 
sons plus  bas,  Gerson  n'aurait  pas  fait  à  Mœlck  nn  sé^ 
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Jour  bien  court!  ntU  il  j  lenlt  demeuré  H  long- 
tempi  t  • 

«  Geoce,  fe  eonpltiiaiit  &ua  mm  idée,  qse  lem- 
bliient  appayer  en  effet  plusienn  anciens  mannacritt 
trovféi  à  l'abbaye  de  Itolck,  Genoe  vit,  atec  qvekpie 
peine,  ion  lyitème  ébranlé  par  la  lettre  dn  prieur  dei 
Gélestins,  qni  nons  peint  fi  admirablement  Genon  dana 
lei  dix  dernières  années  de  sa  retraite  de  Lyon  et  de 
sa  Tie,  travaillant  an  livre  immortel  ». 

Sekm  M.  0.  Leroy.  Gerson  4  prêché  «  l'Imitation» 
à  Bruges,  devant  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourgogne, 
avant  de  la   développer  en  latin  chet  les  Gélestins  de 

LjOB. 

Ainsi,  de  la  part  de  deux  critiques  qui  ont  mis 
beaucoup  de  sèle  dans  leurs  investigations,  voil4  deux 
versions  différentes  sur  le  lieu  de  composition  de  ce  li- 
vre célèbre.  Là  ne  s'arrêtent  point  les  contradictions. 
M.  l'abbé  G.  Carton,  instituteur  des  sourds-muets  de 
Bruges,  publia,  en  1841,  des  «  Preuves  que  l'Imita- 
tion de  J.-G.  a  été  composée  4  Bruges  »  ;  Gerson  est 
resté  dans  cette  ville  de  1396  à  1403,  donc  M.  Car- 
ton peut  avoir  raison.  Toujours  est-il  que  eela  ne  peut 
être  que  le  germe  du  livre,  prêché  devant  le  due  et  la 
duchesse  de  Bourgogne. 

LXXXVII.  Dissertation  sur  Tauteur  de 
rimitation  de  Jésus-Christ,  par  P.-H  -J.-F. 
(jéraud. 

Nous  ne  connaissons  eette  c  Dissertation  »  que  par' la 
mention  qu'en  fkit  M.  Onésime  Leroy  dans  son  écrit 
intitulé:  f  Monument  de  Gerson 4Lyon  »  (1845,  in-8, 

p.  7).  «  Le  modeste  et  savant  Géraud que  nons 

avons  eu  la  douleur  de  perdre  (le  9  mai  1844)  lors- 
qu'il venait  de  consacrer  à  nos  recherches  sur  Gerson 
six  excellents  articles  insérés  dans  de  bons  Journaux  I  » 
Vraisemblablement  dans  «  l'Univers  »  auquel  Gérand  a 
fourni  des  articles  pendant  quelques  années. 

L'auteur  de  la  Notice  sur  Hercule  Gérand,  Imprimée 
dans  la  «  Bibliothèque  de l'Bcole des  Chartes  »,  Ir« sé- 
rie, t.  V,  ne  parle  point  de  ces  six  articles. 

LXXXVUI.  Gerson,  Gersen  und  Kem- 
pis,  oder  :  ist  einer  vor  diesen  dreien,  und 
welcher  ist  der  Verfasser  der  vier  BQcher 
von  der  Nachfolge  Christi  ?  mit  einem  kri- 
tischen  RUckblick  auf  die  Behauptungen 
der  neuern  franzœsischen  Kritiker  A.  A. 
Barbier  und  J.-B.-M.  Gence,  von  J.-P. 
Silbert.  Leipzig  und  Géra,  J.'M.-C.  Arm- 
bruster,  1846,  in-8. 

Ou  l'auteur  a  mis  beaucoup  de  temps  4  la  composi- 
tion de  ce  livre,  ou  il  l'a  gardé  longtemps  en  manus- 
crit, car  son  f  Coup  d'œll  sur  les  observations  des 
nouveaux  critiques  français  »  ne  va  pas  au  del4  de 
l'ouvrage  de  MM.  Barbier  et  Gence,  publié  en  1812. 
Nous  ne  voyons  pu,  en  effet,  parmi  les  critiques  con- 
sultés ni  M.  0.  Leroy  ni  M.  Bormans  :  leur  avis  vaut 
cependant  la  peine  d'être  pesé. 

LXXXIX.  Recherches  historiques  et 
critiques  sur  le  véritable  auteur  du  livre 
de  rimitation  de  Jésus-Christ  ;  examen  des 
droits  de  Thomas  à  Kempis,  de  Gerson  et 
de  Grersen,  avec  une  ^Réponse  aux  der- 
niers adversaires  de  Thomas  à  Kempis, 
MM.  Napione,  Cancellieri,  de  Gregory, 
Gence,  Daunou,  Onésime  Leroy  et  Tho- 


f 


massv;  suivi  de  Documents  inédits,  par 
Mgr  J.-B.  Malou,  évéque.  Louvain,  fra- 
^fyii,1848,  in-i2,  250  pag. 

Ce  livre  a  eu  une  deuxième  édition  (1). 

Dans  cette  réimpression  revue  et  augmeatéeca 
trouve  une  bibliographie  complète  de  la  eûotrovene.Lei 
Utres  de  Thomas  A.  Kempis  sont  vivement  déteda 
dans  cet  écrit. 

Nons  sommes,  en  France,  assex  peu  an  eounat  dci 
publications  qni  se  font  chex  nos  voisins  ;  aussi  b'i4* 
on  parlé  de  cet' ouvrage,  très-remarquable,  que  phu 
de  trois  ans  après  qu'il  a  été  imprimé.  Cest  as  jnr- 
nal  «  la  Liberté  de  Lille  »  qu'en  revient  l'bonacir.  U 
note  suivante  qu'il  a  donnée  a  été  reproduite  profK 
aussilél  par  trois  Journaux  de  Paris  :  le  f  Jourinl  les 
DébaU  »,  du  13  mai  1852,  c  l'Assemblée  natiomk  i. 
du  14,  et  c  le  Moniteur  »,  dn   15. 

«  Depuis  quatre  siècles,  dit  «  U  Liberté  de  Wt», 
les  savants  étaient  divisés  sur  la  question  de  aïoir 
quel  était  l'auteur  de  c  l'ImitaUon  de  Jésas-Ghriit  i. 
Une  foule  d'écrits  ont  paru  4  ce  sujet,  qui  a  nêne  oc- 
cupé tout  parUculièrement  la  littérature  de  notre  éé- 
partement.  On  se  rappelle  que  M.  Onésime  Lcny.  éc 
Valenciennes.  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  le  té- 
sultat  de  longues  recherches  ». 

c  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  ValeadeaBS 
le  confirmait  dans  la  conviaion  que  le  véritable  talm 
de  c  l'Imitation  »  était  le  chancelier  Gerson,  suraMBé 
le  Docteur  trèt  chrétien,  mort  en  1429.  Or.  Moatei- 
gneur  Malou,  évêque  de  Bruges,  vient  de  troamn 
manuscrit  beaucoup  plus  ancien,  portant  le  aon  ëe 
Thomas  4  Kempis.  Ce  manuscrit  appartient  i  la  ki- 
bliothèque  de  Bruxelles,  et  date  de  1425,  c'est44ira 
qu'il  n'est  postérieur  que  de  dix  ans  4  l'année  oè  fit 
composée  «  l'Imitation  » . 

c  En  même  temps  que  monseigneur  de  Maloa  pe- 
bliait  4  ce  sujet  des  f  Recherches  criUques  et  kalbh 
riqnes  »,  monseigneur  Mnller,  évêque  de  Munster,  dé- 
couvrait aussi  plusieurs  manuscrits,  dont  un  de  la  otee 
date  et  portant  encore  le  même  nom  d'auteur  ». 

«  Ainsi,  comme  nous  le  disions,  le  pieux  aoUbin 
du  XV*  siècle,  maître  Thomu,  du  mont  Sainte-Apèi. 
et  chanoine  régulier  4  Ulrecht.  appelé  Thomas  à  Kem- 
pis, dn  nom  de  Kempen,  son  lieu  de  naissaace,  «t 
aujourd'hui  reconnu  comme  le  véritable  anteir  de  ce 
livre  si  célèbre  et  si  inimitable  ». 

Cette  note  ne  pouvait  rester  sans  réponse  de  la  |irt 
de  M.  0.  Leroy,  dont  toutes  les  opinions  énisciie 
trouvaient  ainsi  renversées  ;  aussi  s'empressa-t-il  d'é- 
crire, aux  trois  Journaux  qui  avaient  reproduit  Uaelc 
de  «  la  Liberté  de  Lille  »,  la  lettre  que  void  : 

Monsieur, 

J'ai  dû  m' informer,  avant  de  répondre  4  votre  eUt- 
geanle  note  du  15  mai,  sur  la  découverte  de  nmi- 
crits  aUemands  et  belges  qui  viendraient  éter  4  Ger- 
son, 4  la  France,  la  gloire  d'avoir  produit  c  llaiis- 
tion  de  Jésus-Christ»,  et  l'adjuger  an  moine  aHenaid 
de  Kempen,  Thomu  4  Kempis. 

Si  le  latin  de  ce  beau  livre,  que  Corneille  troutailsi 
français  et  si  clair,  est  aussi  plein  de  germamma 
qu'on  le  dit,  serait-il  si  familier  4  la  France,  à  11*- 
pagne,  4  l'Italie,  4  la  Belgique  même,  el  4  toes  ki 
pays  de  l'Europe  latine? 

Qw  les  amis  de  Gerson  se  rassurent  ;  ces 


(1).  -f  Uno  troisième  édiUoa  de  ces  Reekerckttt 
Pâriê  et  Towmag,   1858,  gr.  inS. 
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on  BOUS  oppose  sont  signés  TKomat  à  Kem- 
'appuient  de  sa  signature.  L'onvrage  n'est  donc 
ni  :  l'anrai(-il  signé,  et  signé  plnsienrs  fois, 
tait  l'atttew?  lui  qui  prie  Dien,  et  si  sincère- 
B  n'être  pas  connu:  Da  mihi  nfcvriî  Un 
it  d'ailleurs  porte  ces  mots  :  Per  maniu  Tho- 
empi»,  c  De  la  main  de  Thomas  4  Kempis  ». 
n'était  ce  Tliomas  &  Kempis?  Je  l'ai  dit.  d'a> 
lironique  de  son  monastère  :  un  religieux,  co- 
i-babile  et  payé  par  le  couvent.  Pro  domo  et 
7espritde  corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout, 
1  en  Caire  un  écrinin  sublime;  4  la  faveur  de 

écriis  ascétiques  qui  sont  loin  des  beautés, 
rtoat  des  rapports  happants,  remarqués  par 
Lre  les  écrits  de  Gerson  et  «  l'Imitation  de 
irist  », 

Thomas  à  Kempis  anraitril  parlé  de  gloire  et 
ème.  comme  a  pu  le  Cure  Gerson  T 
avons  vn  quels  motifs  le  chancelier  de  l'Uni* 
e  Paris  avait  de  cacher  son  nom.  et  avec  quel 
il  achevait,  chex  les  Gélestins  de  Lyon,  l'on- 
nt  son  frère,  qui  en  éuit  prieur,  nous  dit. 
i  lettre  du  plus  haut  intérêt  (mai  1493),  le 
contenu,  mais  non  le  titre,  qu'il  ne  peut  ré- 
Btte  lettre  admirable,  restée  si  longtemps  dans 
lous  l'avons  tirée  des  in-folios  de  Gerson,  pour 
er  nos  étudei,  et  non  pas  tium  système,  comme 
1  dire  un  de  nos  adversaires  :  je  n'ai  pas  de 

point  de  parti  pris;  j'ai  trop  vu  l'esprit  de 
connaître  et  dénaturer  tout.  C'est  14  ce  qui 
mt  attaché  4  Gerson. 

l  je  l'ai  vu,  ami  des  siens,  sans  doute,  mais 
s  de  la  vérité,  la  dire  4  tous  avee  courage, 

tous  les  gens  de  parti,  et  c'était  alors  tout  le 
m  monde  d'insensés  que  notre  pauvre  Charles  VI 
lit  contenir  ;  quand  j'ai  vu  l'homme  évangé- 
I  sein  de  ee  chaos,  ne  s'attacher  qu'4  la  Yé- 
K  ;  désespérer  de  la  voir  triompher  ches  nous, 
er  tour  4  tour  4  Bruges,  en  Allemagne,  y  cher- 
lir  libre,  y  puiser  VinUmelle  eoruolation  et 
semer  sur  son  passage  les  premières  traces  de 
tion  »,  retrouvées  depuis  par  firagments  de  un, 

trois  livres,  4  Cambrai  (siège  épiscopal  de 
d'Ailly),  4  Bruges,  4  Saint-Trond,  4  Melck, 
che,  oJi  il  demeura  si  longtemps;  rentrer  en 
oor  y  descendre,  ou  plutèt  pour  s'y  élever  4 
nte  humilité  de  pauvre  catéchiste  des  enfants 
le  Lyon  ;  enfin,  quand  je  l'ai  vu  se  renfermant 
ton  dernier  jour  dans  le  clottre,  près  de  son 
le,  confident  de  ses  écrits,  mais  du  dernier 
le  quatrième  livre,  et  des  paroles  qu'il  nous 
compris  que  c  limitation  »  était  peut-être 
expiation,  et  j'en  ai  vénéréjdavantage  l'auteur. 
I  ne  rencontrait  quelques-unes  de  ces  études 
,  dans  de  telles  recherches,  et  dans  la  pour- 
1  nom,  ce  serait  14  un  travail  bien  stérile,  et 
tien  pénible  pour  nous  qui  avons  trouvé  si 
mpaUiie  dies  quelques  hommes  qu'on  pouvait 
|)érienrs  4  de  honteuses  petitesses. 
Ue  les  a  vus,  ces  hommes  ;  dans  une  des  pré- 
ion  «  Imitation  »,  que  j'ai  réimprimées  eu  tète 
ivre,  il  dit  aussi  ce  qu'il  pense  de  ceux  qui 
eut  si  mal  rbumilité  chrétienne,  qu'ils  ven- 

l'auteur  en  ait  pu  donnef  le  précepte 
Hri,  et  se  dispenser  de  le  suivre  lui-même, 
ittre,  trop  longue,  est  trop  courte  encore; 
Donsieiir,  l'excuser  et  me  croire  votre  très* 

très-obéissant  serviteur. 

les,  20  mai  1853.  0.  Leroy. 


a 


d 
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p.  s.  Je  vois  par  no  journal  que  l'indication  d'un 
manuscrit  de  1435,  qui  est  le  grand  dada  de  nos  ad- 
versaires, tombe  4  plat  devant  la  vieille  autorité  de  P^ 
cotetdeGence(l). 

XC.  Thomas  von  Kempen,  der  Prediger 
der  Nachfolge  Christi.  Nach  seinem  aeus- 
seren  und  inneren  Leben  dargestellt,  von 
Bernhard  Baehring.  Berlin,  Verlag  van 
Hermann  Sckultze,  1849,  in-8  de  xu  et 
392  pag. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  dix  chapitres  :  lecinquième 
est  intitulé  :  c  Sur  les  ouvrages  de  Thomas  4  Kempis 
en  général,  et  sur  le  livre  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  en  particulier.  » 

Si.  dans  la  dernière  moitié  du  xvni*  siècle,  les 
partisans  quand  même  .de  Gerson.  comme  auteur  de 
«  l'Imitation  »,  avaient  lu  pins  d'ouvrages  de  leurs 
adveruires  qu'ils  n'en  ont  lu,  an  lieu  de  ressasser  tout 
ce  qui  avait  été  dit  de  conjectural,  de  paradoxal  et  sur- 
tout d'orgueilleux  par  leurs  devanciers  prévenus,  ils 
eussent  bien  modifié  leurs  opinions,  et,  nous  le  répé- 
tons après  la  lecture  du  livre  d'Amort,  ils  eussent  re- 
culé devant  l'idée  de  recommencer  une  polémique  qui 
durait  depuis  deux  siècles  et  demi,  car  Amort,  dès 
1704,  a  répondu  de  bonne  foi  aux  objections  les  plus 
importantes  d'autres  époques  reproduites  depuis,  et  qui 
se  sont  perpétuées  jusqu'4  M.  0.  Leroy. 

A  ceux  qui  restent  encore,  et  ils  sont  nombreux, 
nous  recommandons  le  chapitre  v  du  livre  de  M.  Baeh- 
ring. Il  serait  impossible  de  résumer  plus  clairement  et 
plus  brièvement  une  histoire  longue  et  embrouillée  que 
ne  l'a  fait  l'auteur  en  treise  pages  :  toute  la  question 
pendante  entre  Thomu  4  Kempis,  Gerson  et  Gersen  est 
14.  On  y  trouve  rappelés  deux  faits  dont  Amort  avait 
déj4  parlé,  sur  lesquels  les  Gersonistes,  dans  l'intérêt  de 
leur  cause,  se  sont  tus.  Eilies  Dupin.  éditeur  de  «  J.  Ger- 
sonis  Opéra.  Antvp.  (Amst.),  1706,  5  vol.  in-fol., 
dans  lesquelles,  par  parenthèse,  il  n'a  point  inséré  l'I- 
miution  (3),  a  parlé  dans  n  c  Bibliothèque  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  »  de  deux  manusaiu  de  l'Imita- 
tion •  connus  dès  cette  époque.  Le  premier,  4  Anvers, 
qui  porUit  pour  signature  :  Per  tnanut  Thomœ  à 
ICempit.  De  là,  les  adversaires  ont  conclu  c  que  Thomas 
4  Kempis  n'étaitqu'nn  religieux,  copiste  très-habile,  et 
payé  par  le  couvent  :  Pro  domo  et  fretio.  L'esprit  de 
corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout,  a  pu  (4ire  un  écri- 
vain sublime,  4  la  faveur  de  quelques  écrits  ascéti- 
ques (3)  qui  sont  loin  des  beautés,  mais  surtout  des  rap- 
ports frappants  remarqués  entre  les  écriu  de  Gerson  et 


(1)  L'autorité  de  Picot  etdeGence  est  donc  plus 
respectable  que  celle  de  deux  autres  hommes  de  ce  siècle, 
qui  éuient  de  beaucoup  supérieurs  4  Picot  et  4  Gence  : 
Mercier,  abbé  de  Saint-L^er,  et  François  (de  Nenf- 
ch41eau)  ;  et  oui  !  parce  qu'aussi  bien  que  M.  Malou, 
ils  voyaient,  avec  d'autres  encore,  dans  Thomas  4 
Kempis  le  véritable  auteur  de  limitation  de  J.-C. 

(3)  Tandis  que,  106  ans  auparavant,  Sommalius  l'in- 
sérait dans  la  première  édition  régulière  de  c  Thomas 
4  Kempis  opéra  omnia,  Antverpiœ,  in-4,  et  qu'elle 
se  trouve  dans  les  suivantes  :  Ànvert,  1607,  1615  : 
Cologne,  1738, 1759,  in-4. 

(3)  Ces  quelques  écrits  sont  pourtant  au  nombre  de 
trente-huit  (V.  Amort,  p.  147),  dont  plusieurs  ont  été 
traduits  en  français  au  xvui*  sièccle.  et  un  grand 
nombre  dans  celui-ci  (V.  notre  première  liste).  Les 
Œuvres  de  Thomas  4  Kempis  ont  en  cinq  éditions,  et 
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c  l'ImiUUon  de  Jésus-Christ  (1)  ».  G*est  l'accusation 
ordinaire.  Mais  à  ce  manuscrit  étaient  joints  plosieors 
traités  qni  ne  sont  point  contestés  à  Thomu  i  Kempis  ; 
il  fallait  avoir  beaucoup  de  mauvaise....  volonté  pour 
ne  pas  s'en  apercevoir,  et  on  en  eut.  Le  second  manu- 
scrit, de  dix  ans  antérieur  k  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  était  &  Louvain  et  portait  pour  inscription  : 
Sic  liber  tcriptut  manu  et  characteribut  reverendi 
et  religioti  patrie  Thomœ  à  Kempie,  canonici  et 
rçgulari*  in  monte  S.-Agnetis  prope  Subollam, 
qui  eet  author  horum  devotorum  libellorum. 

Un  autre  fait  très-signiflalif  en  faveur  de  Thomas  i 
Kempis.  c'est  celui-ci  :  on  réimprimait  «  l'Imitation  » 
firéquemment,  en  France,  au  xvii*  siècle,  mais  tour  à 
tour  sous  chacun  des  noms  d'écrivains  auxquels  on  l'a 
attribuée  (3).  Le  gouvernement,  sur  la  demande  de 
l'archevêque  de  Paris,  voulut .  mettre  un  terme  à  une 
chose  qui  n'était  pas  régulière,  et  chargea  le  Parlement 
de  prendre  une  mesure  &  cet  effet.  Après  la  vérification 
juridique  des  différents  manuscrits  faite  tant  &  Paris 
qu'à  Home,  il  intervint  un  arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris, en  date  du  13  février  1658,  qu'Amort.page....  de 
de  son  livre,  a  donné  in  extento,  qui  prescrit  de  ne 
plus  imprimer  ce  livre,  à  l'avenir,  qu'avec  le  nom  de 
Thomas  à  Kempis. 

Allons,  messieurs  les  Gersonistes,  opposez  un  ma- 
nuscrit de  f  l'Imitation  •  avec  la  signature  de  votre 
auteur  à  ceux  des  Kempietet  ;  mais  cela  ne  vous  est 
pas  possible.  L'un  de  vous  antres  n'a-t-il  pas  dit  que 
Justement  parce  que  Gerson  ne  s'était  pas  fait  connaître 
pour  l'auteur  de  ce  livre,  il  devait  l'avoir  composé  ?  et 
autre  part,  que  les  découvertes  récentes  par  M.  Gore- 
mans,  Mgr  Malou  et  Mgr  MuUer,  de  plusieurs  mss. 
signés  Thomas  à  Kempis  ou  qui  s'appuient  de  sa  signature 
ne  prouve  absolument  rien,  —  sinon  que  c  l'ouvrage 
n'est  donc  pas  de  Thomas  &  Kempis  :  l'auraitril  signé, 
et  signé  plusieurs  fois,  s'il  en  était  l'auteur,  lui  qui 
prie  Dieu,  et  si  sincèrement,  de  n'être  pas  connu  : 
Da  mihi  nesciri  1  »  raisons  convaincantes  1  Alors  faites 
intervenir  un  arrêt  de  Cour  d'appel  qui  prononce  que 
vous  seuls  êtes  dans  le  vrai. 

XCI.  Sur  l'auteur  de  rimitation  de 
Jésus-Christ,  par  Duchâtelet,  anc.  élève 
de  l'école  des.  Chartes.  —  Imp.  dans  «  le 
Siècle  )>,n»  du  5  juillet  1852. 

Tout  en  concluant  qu'on  ignorera  toujours,  au  milieu 
de  ces  contestations  sans  cesse  renaissantes,  le  nom 
du    véritable   auteur    de   l'Imitation,   M.  Duchâtelet 


l'on  n'a  réimprimé  ou  traduit  de  Gerson  que  quatre  de 
ses  opuscules  depuis  un  siècle  et  demi  I 

(1)  M.  0.  Leroy,  leUre  du  20  mai  1853. 

(2)  Nous  avons  entre  les  mains  une  preuve  bien 
curieuse  du  désordre  que  la  polémique,  à  l'occa- 
sion du  téritable  auteur  de  l'Imitation,  a  jeté  dans  les 
esprits  de  ses  lecteurs  aussi  bien  que  dans  l'histoire 
littéraire  :  elle  consiste  dans  le  fac-eimile  du  titre 
d'une  édition  ancienne,  peu  commune  en  France  :  il  est 
ainsi  conçu  :  c  Libellus  de  Imitatione  Christi  dicitur 
loannis  Gerson  ».  Vene(ii#,  1535.  L'édition  est  in-33 
et  forme  lii  pages,  au  bas  de  la  page  144  dont  nous 
avons  aussi  le  facr-timile  on  lit  : 

Quanuie  itte  libellue  dicat  Jôanie  Gerton  : 
Author  ipeius  fuit  Thomae  de  Kempie,  canonicut 
régularité 

Yeiietiie,  per  Joannem  Patauinum  et  Venturi- 
fium  de  Rufhf^^^'  Anno  Domini  m.d.xxxv. 
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paraît  considérer  le  >  Codex  de  advocatis  •  comme  le 
manuscrit  authentique  de  l'Imitation,  lequel  aurait  élé 
composé  au  xin*  siècle,  bien  antérieurement  à  U  nais- 
sance du  chancelier  Gerson  et  du  chanoine  i  KoDpis. 
C'est  l'opinion  de  MM.  de  Grégory  et  du  chasoine 
Weigl  (voy.  les  n*»  LXI  et  LXXX),  qui  attribue  ce 
livre  à  Gersen,  abbé  de  Verceil.  celle  qui  a  lemoios 
de  défenseurs. 

-f-  I.  Alex.  Paravia,  Dell'autoredel  libro  <  de  loiiii- 
tione  Christi  «..Discorso.  Torino,  1853,  in-8  (eo  tt- 
veur  de  Gersen). 

n.  J.V.Leclerc,  préfacede  l'édition  de  «rimitatioBi, 
in-fot.  exécutée  en  1855.  à  l'Imprimerie  impériale, 
pour  figurer  à  l'Exposition  universelle. 

Le  savant  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris 
ne  croit  pas  &  l'unité  de  composition  de  c  l'Imitatioa  >; 
il  pense  qu'elle  appartient  à  plusieurs  mains  et  ipla- 
sienrs  igei. 

in.  Moren,  «  Nachrichten  Uber  Thomu  A  Kempis  >. 
Crefelt  1855,  in-12  (fort  bonne  biographie). 

IV.  Bibliothèque  de  l'ImiUlion  de  Jésus-Christ,  par 
M.  Vert,  contenant  :  «  Etemelle  consolation  i.  c  Etades 
historiques  et  critiques  snr  l'Imitation  ».  «Gersooiaiai, 
<  Relevé  des  textes  »,  c  Résumé  et  condosion  ». 
Touloute,  À.  Abadie,  1860.  4  voL  in-8. 

Indiquons  aussi,  d'après  M.  Gnesse.  comme  iconsal- 
ter  dans  l'étude  de  la  controverse  :  c  Catalogua  BiMiotb. 
Bunavians  ».  tom.  U,  p.  1648  ;  c  Catalogue  U  Yal- 
lière  »,  tom.  IV,  p.  180;  Meusel.  <  Hist.  BihlioUi. 
Mog.  »,  t.  I,  p.  127;  Muratori.  c  Antiquit.  Ital.  >  t. m. 
p.  087;  c  Serapenm  »,  1861.  in-8;  Melxi,  «  Dixich 
nario  degU  anonimi  »,  tom.  n,  p.  18. 

Nous  ne  saurions  nous  dispenser  de  signaler  i  lia- 
temelle  consolation  »,  ouvrage  divisé  en  trois  lims  (( 
qui  a  la  plus  grande  conformité,  pour  le  fond  des  idéet 
et  pour  leur  développement,  avec  c  l'Imitation  >.  Onel- 
ques  critiques  ont  émis  l'opinion  que  l'ouvrage  latia 
était  traduit  du  français,  d'autres  ont  pensé  qae  la 
deux  compositions  étaient  du  même  auteur.  Ce  proliièiK 
restera  sans  doute  insoluble;  il  est  discuté  dans  U  re- 
marquable introduction  (96  pages)  queMM.L.  HoUnd  et 
Ch.  d'Héricanlt  ont  mise  en  tête  de  leur  très-boane  édi- 
tion du  c  Livre  de  l'Intemelle  consolation,  preaièie 
version  firançaise  de   <  l'imiution  » .  Paris.  Je9i»d, 
1856,  in-16.  (Voir  dans  le  «  Manuel  du  Libraire  >. 
5«  édition,  tom.  m,  col.  448-452  ,  le  détail  detaa- 
ciennes  éditions  de  c  l'Intemelle  consolation  »;lapl«s 
ancienne  de  tontes  est  un  petit  in-fol.  de  82  feuillets, 
sans  lieu   ni  date,   qui   parait  avoir  été  imprisié  i 
Lyon  vers  1495.  Ajoutons  que  M.  G.  Ch.  Vert  a  pa- 
bliô  à  Toulouee,  en  1854,  un  volume  in-32.  iotitalé: 
f  Jean  Charlier  de  Jarson  » .  «  L'Intemelle  coBSolatin. 
ou  Imitation  de  Jésus-Christ  éditée  pour  la  première  fois 
en  son  texte  authentique  du  xv«  siècle  »  ;  mais,  aiaii 
que  le  fait  observer  l'auteur  du  c  Manuel  ».  l'éditeir 
a  probablement  été  induit  en  erreur  par  quelque  cob- 
munication  apocryphe,   car  son  texte  n'est  rien  luàBS 
qu'authentique. 

N'oublions  pas  les  sérieux  travaux  sur  Thouss  à 
Kempis,  par  Ch.  Rnelens  (ektrait  de  la  revue  >  b 
Belgique  »,  Bruxellee,  1859,  in-8.  29  pag.),etdais 
le  c  Bulletin  du  bibliophile  belge  > ,  2*  série,  tom.  I. 
p.  68. 

-f-  Voir  la  notice  mise  en  tète  de  la  traductiao  de 
«  l'Imitation  »  par  Corneille  (tom.  vm  de  l'éditioB 
donnée  par  M.  Marty  Uveaux.  Paris,  Hachette,  M- 
Au  moment  oh  le  grand  poète  entreprenait  cette  tradac* 
tion,  les  bénédictins  et  les  chanoines  réguliers  de  SaiBle- 
Geneviève  se  disputaient  avec  la  ploc  grande  vivacité  ; 
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t  premien  temient  poar  Genen.  les  seconds  pour 
.Kempis.  Corneille  apporte  dans  ses  c  Avis  tnx  lec- 
vts  >  le  soin  le  plos  scmpalenx  i  ne  pu  se  pronon- 
irsvr  eette  question ,  qn'il  aborde  avec  plos  de  con- 
incedans  des  lettres  adressées  an  P.  Boulard. 

Dans  la  «  Revoe  des  Deox  Mondes  *.!•>'  septembre 
868.  p.  32.  une  notice  de  M.  Sainte-Beave  sar  J.  J. 
jnpère  nous  offre  la  note  suivante  tracée  par  nn  aa- 
iteor  dn  cours  dn  collège  de  France  : 

M  Ampère  et  Michelet  ont  lait  chacun  une  leçon  sur 

rtmilalion  *.  Michelet  a  soutenu  que  ce  livre  devait 
Ire  du  XV*  siècle,  non  d'un  moine,  mais  d'un  Fran- 
Lis  séculier,  et,  selon  toute  apparence.  deGerson.  Am~ 
fcre  a  cm  démontrer  que  ce  livre  ne  pouvait  pas  être  de 
erson.  ni  du  xv*  siècle,  mais  du  xin«  ou  du  xiv*; 
s'il  devait  être  d'un  moine,  et  probablement  d'un 
toine  allemand  ou  lombard.  Il  me  semble  qn'Am- 
ère  est  dans  le  vrai.  * 

-f-  V.  J.  Mangeart.  Réponse  de  la  France  au  défl 
e  la  Belgique,  relativement  i  l'auteur  de  «  limitation 
e  Jésus-Christ.»  Paru,  1861.  in-8. 

4-  THOMAS  D'AQUILÉE  [J.-B.  Pigna]. 
La  Guerra  d'Attila  flagello  di  Dio.  Fer- 
ara,  1568,  in-4. 

Selon  un  avis  placé  en  tète  du  commencement  de  cet 
uvrage.  il  aurait  été  écrit  en  latin  par  Thomas  d'A- 
ùlée,  traduit  en  provençal  (selon  d'autres  en  vieux 
rançais)  par  Nicolas  Casola.  Bolonais,  enfin  mis  en  ita- 
icn  par  Jean  Marc  Barbieri.  Modeoais  ;  mais  Haym 
Bsare.  dans  sa  c  Bibliotecaitaliana»  qu'il  n'y  a  là  qu'un 
■vrage  supposé,  écrit  par  Pigna. 

(«  Manuel  du  Libraire  «,  au  mot  Guerra). 

-4-  THOMAS  D'AQUIN  (saint),  auteur 
apposé. 

Dans  la  volumineuse  collection  des  écrits  de  ce  doc- 
eur  célèbre,  on  rencontre  divers  ouvrages  que  la  criti- 
[ue  moderne  regarde  comme  supposés.  Le  jésuite  Théo- 
>kile  Raynand  en  a  signalé  plusieurs  dans  son  traité 
ideoialis  et  bonis  libris  >.  notamment  le  c  Commen- 
larios  io  epistolas  canonicas  *,  qu'on  peut  restituer  à 
iVymas  Ai^^licus,  les  c  In  Jeremiam  brevissima  Pos- 
liUa  >,  ainsi  que  la  c  Logices  summa.  >  Le  c  Théo- 
logie compeodium  •  est  probablement  l'œuvre  d'Ulri- 
(U  d'Argentina.  Pour  plus  amples  détails  voir  Meizi, 
■  Dizionario  *,  tom.  III,  p.  145. 

THOMAS  DE  JÉSUS  (le  vénérable  P.), 
Rofli  de  religion,  carme  déchaussé  espa- 
gnol, ancien  provincial  du  même  ordre 
en  Belgique. 

Les  souffrances  de  N.-S.  Jésus-Christ, 
trad.  du  portugais  par  le  P.  Alleaume.  Pa- 
ris,  Hérissant,  1751,  2  vol.  in-12. 

Traduction  souvent  réimprimée.  Voy.  notre  «  France 
littéraire  >,  à  Thomas  db  Jésus. 

-h  THOMAS  L'ISRAÉLITE,  auteur  sup- 
posé. 

L'vre  de  — ,  philosophe,  sur  les  choses 
iu'a  faites  le  Seigneur,  encore  enfant. 

Cette  composition,  qui  se  classe  parini  les  évangiles 
ipocryphes,  existe  en  grec  dans  divers  manuscrits;  elle 
t  été  publiée  par  Cotelier,  par  Thilo  et  par  d'autres  éru- 
liti.  On  la  trouve  en  (tançais  dans  la  traduction  des 
Evugiles  apocryphes  «  par  M.  G.  Brupet,  Paris, 
849.  îD-ii,  et  dans  le  tome  I*'  du  «  DicUonniire  des  i 
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apocryphes  *  publié  par  M.  l'abbé  Migne.  Le  texte  grée» 
oh  l'on  retrouve  des  traces  des  erreurs  des  Manichéens, 
ne  parait  pu  remonter  au  delà  dn  cinquième  siècle. 

4-  THOMAS  NICAISE  [Louis  Labarre]. 

De  l'Organisation  du  Compagnonnage 
littéraire  en  Belgique,  considéré  comme 
moyen  d'encouragement,  etc.,par— .I»e^e« 
Jeunehotnme,  1837,  in-8. 

-h  THOMINE  (Pierre)  Paton]. 

Des  articles  de  Dourse  dans  le  «  Figaro  ». 

THOMPSON,  pseudonyme  [Voltairb]. 

Socrate,  ouvrage  dramatique,  traduit 
de  l'anglais  de  feu  M.—,  par  le  feu  M.  Fa- 
téma,  comme  on  sait.  (Composé  par  Vol- 
taire), ilfiw^erdaw,  1739, in-12. 

Cette  pièce  n'est  autre  chose  qu'une  all^rie  sati- 
rique et  transparente,  oti  les  r^les  du  genre  ne  sont 
même  pas  toujours  respectées,  et  La  Harpe  a  fisit  re- 
marquer que  l'auteur,  qui  a  toujours  Paris  devant  les 
yeux,  oublie  de  temps  en  temps  que  sa  pièce  représente 
Athènes,  l'aréopage  et  les  prêtres  de  Gérés. 

La  représentation  de  cette  pièce  fut  défendue.  On 
sait  qui  Voltaire  désignait  sous  le  nom  d'Anitus,  de 
Melitus,  etc.  Palissot  dit  naïvement  dans  sa  préface 
sur  cette  pièce  :  c  Voltaire  voulut  rendre  les  théolo- 
giens odieux  et  ridicules,  en  mettant  leur  fiuutisme  en 
action  dans  la  c  Mort  de  Socrate  *  ;  l'allusion  était 
évidente  :  aussi  la  Sorboone.  quoique  Voltaire  se  flUt 
déguisé  sous  le  nom  de  Fatéma,  eut-elle  encore  le  cré- 
dit d'empêcher  la  représentation  de  la  pièce  ».  La  pièce 
signée  du  prétendu  Fatéma  est  datée  de  1755. 

Il  existe  une  édition  de  c  Socrate  >,  suivi  de  la 
«  Femme  qui  a  raison  ».  Amsterdam  (Genève),  1759 
in-12. 

c  Socrate  »  fut  composé  en  juin  1759.  La  date 
de  1755.  mise  par  le  prétendu  M.  Fatéma,  traducteur, 
est  une  preuve  de  plus  que  Voltaire  a  quelquefois  an- 
tidaté ses  ouvrages.  Quelques  passages  de  c  Socrate  > 
ont  été  ajoutés  en  1761. 

Aucune  édiUon  ne  comprend,  dans  la  liste  des  per- 
sonnages, les  noms  des  complices  d'Anitus  qui  parais- 
sent dans  la  scène  VU  du  second  acte  (ajoutée  en  1761). 
et  qui  rappellent  les  noms  de  Nonotte,  Chaumeix  et 
Berthier.  Dans  toutes  les  éditions  données  du  vivant 
de  l'auteur,  ils  sont  désignés  par  les  noms  de  Graflos» 
Cbamos  et  Bertillos.  Les  éditions  de  Kehl  sont  les  pre  - 
mières  dans  lesquelles  ces  noms  sont  changés  en  No- 
noti,  Chômes,  Bertios.  Bihliogr,    VolUsir, 

THORRE  (Pascal),  pMi«/onym«  [Charles- 
Victor  ARMAND,  dit  SeVILLE]. 

I.  Les  Bariolés.  Paris,  Delonchamps,  1833, 
5  vol.  in-8. 

U.  L'Orme  aux  loups.  Paris,  le  méme^ 
1833,  2  vol  in-8,  et  Paris,  le  même,  1834» 
4  vol.  in-12. 

-f.  TH.  P***    (le  chevalier)  [Princh- 

TEAUl. 

I.  Cornélie,  ou  la  Pupille  de  Voltaire^ 
comédie  en  un  acte^  et  en  versj  nouvelle 
proie  de  la  censure  théâtrale^  par— .Ltfoni 
1825,  in-.8* 

U.  Hommage  poétique  et  lyonnais,  aui 
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mânes  du  général  Foy.  Lyon,  1825,  in-8, 
i6  p. 

lu.  L'Orphelin  voyageur,  ou  le  Rendez- 
Vous  au  châleau  de  Géras,  vaudeville  en 
deux  actes,  tiré  d'un  roman  de  MM.  Pi- 
card et  Droz.  Lyon,  1825,  in-8. 

THURNIER  (le  chev.   de)  y  pseudonyme 

[Edouard  Fournibr,  auteur  aarticles  dans 
e  «  Salon  littéraire  »  et  dans  la  «  Pan- 
dore »]. 

4"  Im  irticles  de  «  U  Pandore  *  iodI  d'Arthur  de 
Beanplan  et  d'Edouard  Foamier.  Le  pseudonyme  Thni- 
nler  et  formé  des  dernières  syllabes  des  noms  Axthvr 
et  Foamt€r. 

•4-  Th.  W.  D.  [Théodore  Wains  dbs 
Fontaines,  professeur,  littérateur,  auteur 
de  plusieurs  volumes  de  poésies  publiés 
sous  son  nom  :  né  à  Falaise  en  1804,  mort 
à  Villeneuve-a'Agén  en  1844]. 

De  nombreux  articles  dans  les  journaux 
d'Alençon,  signés  en  initiales. 

+  THY  (Edmond)  [Edm.  ThuudièrbI. 
Apprentissage  de  la  Vie.  Paris,  1861, 
in-12. 

THYRION,  auteur  êuppoêé  [Emm.  Bros- 
sblardI. 

Vie  de  Frédéric  le  Grand,  trad.  de 
Fallem.  de  Hammerdœrfer,  par  — .  1787, 
in-8. 

TIBERGE  (l'abbé)  (1),  pseudonyme 
[Hippolyte  Régnier  d'EstourbetI. 

I.  Louisa,  ou  les  Douleurs  aune  fille 
de  joie.  Paris,  DelangUj  1830,  2  vol. 
in-lz.  —  Sec.  édit.  Paris,  le  même,  1830, 
in-18.  3"  édit.  Paris,  Librairie  Centrale, 
1867,  in-12. 

II.  Un  bal  chez  Louis-Philippe.  Paris, 
Dtf mofiM 831,  â  vol.  in-12. 

TIBERT.  pseudonyme  [Delmotte  fils]. 

u  a  foomi  à  la  iv*  année  de  ■  l' Annulaire  agathopé- 
diqne  et  saacial  >  (Bruxelles,  1850.  in-8),  les  pièces 
saWantes  :  c  les  Agathopèdes  *  (chanson)  ;  c  Hymne 
au  Cochon  *  (chanson)  ;  c  le  Roi  du  Gland  >,  chanson 
agaUiopédique  (V.  sur  ce  livre  l'article  Rabonis.) 

4-  TIBULLE. 

Un  des  meilleurs  latinistes  du  siècle  dernier,  Brocck- 
hnys  regardait  le  4*  livre  des  c  Elégies  de  Tibnlle 
comme  mal  à  propos  attribué  à  ce  poêle  ;  il  se  borna  à 
émettre  cette  conjecture,  mais  un  illustra  philologue, 
Heyne,  s'est  montré  moins  timide,  et  sa  troisième  édi- 
tion de  Tibnlle  a  paru  sons  ce  titre  :  c  Albi  TibuUi  car- 
minnmtibri  très,  cum  libre  quarto  Sulpicic  et  aliorum  •. 
M.  Boissonnade  a  combaUu  ses  conjertures  dans  un  ar- 
ticle inséré  au  «  Journal  de  l'Empire  *,  1*^  mai  1805, 

(1)  C'est  le  nom,  comme  chacun  le  sait,  de  l'ami  du 
chevalier  Desgrieux,  dans  le  roman  de  c  Manon  Les- 
caut >. 


(/ 


]  et  reproduit  dans  la  réimpression  publiée  en  1863  par 
M.  Golincamp,  tom.I,  p.  300.  L'habile  critique  eonricat 
d'ailleurs  qu'il  j  a  bien  de  la  faiblesse  dans  qndqaei 
vers  des  pièces  qui  forment  ce  4«  livre.  M.  de  Gol- 
bery  admet  l'authenticité  de  divers  morceaux,  nais  il 
ne  veut  pu  qu'on  mette  sur  le  compte  de  TibuUe  k 
«  Panégyrique  de  Messala  >,  c'est-à-dire  le  Boreen 
capital,  celui  en  faveur  duquel  M.  Boissonnade  te  pro- 
nonçait catégoriquement.  OÔ  peut  voir  dans  l'éditiM  de 
TibuUe  faisant  partie  de  la  i  Bibliothèque  latine  >  de 
Lemaire,  des  détails  sur  celte  question  d'authenticité  ; 
nous  devons  nous  borner  k  l'indiquer. 

TIERS-ETAT  (le),  pseudonyme  [Hubt  de 
Frober  ville]. 

Requête  du  —  au  Roi.  Orléans,  i"  dé- 
cembre 1788,  in-8,  8  pag. 

-h  TIGRIS  (Jules  de)  [Charles  Bigot, 
alors  élève  de  l'Ecole  normale]. . 

Série  d'articles  fort  spirituels,  en  forme 
de  revue,  publiés  sous  ce  pseudonyme, 
dans  le  «  Journal  d'Alençon  »,  18^3  et 
ann.  suiv. 

L'auteur  ftat  depuis  professeur,  puis  élève  de  l'Ecole 
d'AUiènes. 

TILEBOMENUS  (J.  Caius),  pseudottyse 
[Jacques  Mbntblius]. 

Anecdoton  ex  Petronii  Arbitri  Satyrico 
fragmentum  ;  prœfixo  judicio  de  st^n  ra- 
tione  ipsius,  cum  conjecturis  J.  CaiiTile- 
bomem.  Lutetiœ  Paris.,  1674, in-8. 

TILLADET  (l'abbé  de), p<eiidoiiyfli« [Vol- 
taire]. 

.   I.  Le  Douteur  et  TAdorateur.  Dialogue. 
Leipxig,  1765,  in-8. 

Réimpr.  dans  le  «  Recueil  néaessaire  *  et  parai  ta 
c  Dialogues  et  entretiens  philosophiques  *  de  raBiar< 

IL  Tout  en  Dieu,  commentaire  sur 
Malebranche.  Sans  lieu  d^impressùm,  m 
date,  1769,  in-8.  24  pag. 

Cet  écrit  a  été  condamné  par  décret  de  la  Coir  ée 
Rome,  du  3  décembre  1770,  ainsi  qne  les  troii  astres 
ouvrages  de  VolUire  réunis  sous  le  titre  «  d'Bnapk 
du  Jour  >. 

Voltaire  parle  de  cet  opuscule  dans  a  lettre  à  fA* 
lembert,  du  15  auguste  1769  ;  d'Alenbert.  éaas  b 
sienne  du  39  du  même  mois.  Deux  ans  après.  VoUaire« 
dans  la  sepUème  de  ses  c  Questions  su  l'Saqrckyé- 
die  >,  donna  un  extrait  de  cet  écrit. 

.  ou  le  Priû- 


r 


IIL  n  faut  prendre  un  parti 
ipe  d'action.  Diatribe,  1772. 


cipe 

Sur  l'existence  de  Dieu.  Cet  ouvrage  n'a  été  imptmi, 
pour  la  première  fois,  que  dans  les  Œuvres  de  l'ai' 
tenr. 

Dans  son  dernier  manusait,  l'auteur  avait  corri|é 
ainsi  le  titre  :  i  U  faut  prendre  un  parti,  ou  da  Pria- 
clpe  d'aaion  et  de  l'Eternité  des  choses  *;  par  l'ahbééi 
TiUadet.  VolUire  lui-même,  dans  le  paragraphe  XVL 
donne  à  cet  écrit  la  date  d'auguste  1772.  Condonat, 
dans  sa  c  Vie  de  Voltaire  • ,  dit  que  cet  opuscule  ren- 
ferme peut-être  les  preuves  les  plus  fortes  de  l'cnf- 
tence  d'un  Être  suprême  qu'il  ait  été  possible  jutqa'id 
I  aux  hommes  de  rassembler.        BibUo§r.  Votteir. 
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TILLEMON  (le  sieur),  pseudonyme  (J.- 
icolas  DB  Tralage]. 

I.  Description  géographique  du  royaume 
e  France.  Paris,  1093,  in-12. 
4-  n.  Le  Petit  Apparat  royal,  ou  Nou- 
aau  Dictionnaire  français  latin,  parC.-L. 
hiboust,  édition  revue  par  l'auteur,  avec 
n  Dictionnaire  géographique,  par  — . 
•an**,  1712,  in-8. 

Les  précédentes  éditions  sont  anonymes. 

A.  A.  B— r. 

Sons  ce  pseudonyme.  Tralage  est  aassi  éditeur  d'un 
ite-Live  laltn  {Paris,  1672,  1675.1679).  3  vol. 
1-13,  ponr  leqnel  il  a  fait  des  notes  géographiqnes . 


TILLY    (Jacques-Pierre-Alexandro 
ointe  de). 

Mémoires  du  — ,  (continués  et  publiés 
ar  M.  de  Beauchamps).  Paris,  1828,  3  vol. 
1-8;  deuxième  édition,  Paris,  1830,  3  vol. 
1-8.  Une  traduction  allemande  faite  sur  los 
danuscrits  avait  paru  à  Berlin  en  1825, 
1  vol.  in-12. 

Tilly.  né  en  1764,  se  suicida  à  Bnxelles  en  1831  : 
es  «  Mémoires  *  retracent  le  triste  tableaa  de  l'état 
le  la  société  ters  la  fin  da  règne  de  Louis  XVI.  Il 
it  on  de  ces  roués  froidement  méchants  dont  Laclos 
1  reproduit  le  type. 

TIM,  pseudonyme  [Emile  Dauran  For- 
iUEs],  auteur  d'articles  de  critique  dans 
e  journal  «  le  Temps  ». 

TIMBRÉ,  pseudonyme  [le  marquis  de  La 

/lEUVILLE  DE  SaINT-ChAMOND]. 

Ah  !  que  c'est  bétel  Avec  cette  épi- 
ptiphe  :  Quand  Jean  Bête  est  mort,  il  a 
aissé  bien  des  héritiers.  Berne ^  de  limpr, 
les  frères  Calemhourdiers,  à  la  Barbe-Bleue, 
10007006016(1776),  in-8,  avec  une  grav. 

M">*  Riccoboni  a  eu  quelque  part  à  cette  bagatelle. 

Le  marquis  de  Saint-Chamond  avait  épousé  madc- 
noiieile  Maiarelli,  connue  par  son  esprit  et  par  quel- 
lues  ouvrages. 

V.  le  c  Idagasin  encyclopédique  «t.  XX  VIU,  p.  566. 

A.  A.  B— r. 

TIMOGUE   (}e   sieur   de),  pseudonyme 
[EdmeGuYox]. 
Voy.  Tymogub. 

TIMON,  pseudonyme  [Louis- Marie  La 
Haye,  vicomte  de  Cormenin,  ancien  audi- 
teur au  conseil  d'Etat  sous  TEmpire, 
maître  des  requêtes  sous  la  Restauration, 
président  sous  la  République,  et  député 
avant  1848,  écrivain  politique]. 

I.  Etudes  sur  les  orateurs  parlemen- 
taires. (Edition  de  la  a  Nouvelle  Minerve  »). 
Paris,  rue  et  hôtel  Laffilte,  n°  19;  Per- 
rotin;  Thoisnier- Desplaces  y  1836,  in-8, 
orné  de  15  portr.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  1837,  in-32.  --  IIP  édit.  //;/</., 
1837,  in-32.— IV  édit.  Ibid.,  1837,  in-32, 

T.  III. 
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—  VIP  édit.  Ibid.,  1838,  2  vol.  in-32.— 
XI'  édit.,  sous  le  titre  de  a  Livre  des  Ora- 
teurs (1)»,  illustrée  par  26  portraits.  Pans, 
Pagnerre,  1841,  in.8.  —  Xll*  édit.  Ibid., 
1842,  in-8  avec  15  portr.  —  Xlil*  édit., 
Ibid,,  1843.  in-8,  avec 27 portr.— XV  édit. 
Ibid.,  1846,  2  vol.  in-18  format  angl. 

Presque  chacune  de  ces  éditions  a  reçu  des  augmen- 
tations: ainsi  la  première  édition,  publiée  en  4836, 
ne  renfermait  que  quatorze  études,  plus  une  quinzième, 
intitulée  c  les  Orateurs  en  bustes  t,  tandis  que  la  der- 
nière, 1846.  en  renrerme  cinquante-trois,  et  en  voici 
la  nomenclature  : 

Tomel»',  Première  partie.  Préceptes.  Livre  l«', 
De  l'Eloquence  de  la  Tribune.  Livre  II,  Des  autres 
genres  d'Eloquence.  Seconde  partie.  Portraits  :  Cont' 
tituante,  Mirabeau;  Convention,  Vinion;  Empire, 
Napoléon  :  Heslauration,  Manuel,  de  Serre,  de  Vil- 
lèle,  général  Foy,  Martignac,  Benjamin  Constant, 
Royer-Collard  ;  Révolution  de  iS30  :  Gamier  Pages  ; 
Casimir  Péricr.  duc  de  Fitz  James,  Sauzet,  général  La- 
fayetle,  Mauguin,  Larfitte,  Odtlon-Barrot,  Afago,  Jau- 
bert.  Dapin,  Berr^er,  de  Lamartine.  Thiers,  Guizot. 
O'Connell.  Appetidice.  Quelques  silhouettes  d'orateurs  : 
MM.  Crémieux,  de  Peyramond,  Hébert,  de  La  Rocbe- 
jaquelein,  Ledru-Rollin,  Gillon,  Gouin.  Charamaule, 
Changamier,  Charlemagne,  d'Harcourt.  Garnier-Pagës, 
Bethmont.  de  Rémusat,  Janvier,  Chasseloup,  Dufaure, 
de  Beaumont,  Tocqueville,  Billault,  Malleville.  Ducb&- 
tel,  Domon,  Lacave-Laplagne,  Martin  (du Nord),  Cunin- 
Gridaine,  de  Salvandy.  —  Variantes,  Notes,  Erra- 
tum. 

II.  Etudes  sur  les  orateurs  de  la  Cham- 
bre. Orateurdu  parti  dit  social.  M.  de  La- 
martine. (Extr.  de  la  a  Nouvelle  Mi- 
nerve »).  PariSy  de  Vimpr.  d'Everat^  1836, 
in-8,  4  pag. 

Portrait  reproduit  dès  la  seconde  édition  de  l'ouvrage 
de  M.  de  Cormenin. 

Lettre  d'un  ancien  sénateur  (M.  Elias  Regnault)  à 
Timon.  La  Presse  et  le  Parlement.  Pagnerre,  1838, 
in-i8  de  80  p. 

Elude  sur  Timon  ;  par  M.  Chapuis-MonUaville,  dé- 
puté. Paris,  Pagnerre,  i838,  in-38  de  38  pages. 

III.  Très-humbles  remontrances  de  —, 
au  sujet  d'une  compensation  d'un  nouveau 
genre  que  la  Liste  civile  prétend  établir 
entre  quatre  millions  qu'elle  doit  au  tré- 
sor et  quatre  millions  que  le  trésor  ne  lui 
doit  pas.  Paris,  Pagnerre.  1838,  in-32. 
64  pages.  —  3»  édition.  Ibid.,  1838,  in-32, 
64  pages. 

Très-sérieuse  Réponse  à  Timon  ;  par  M.  le  comte 
de  Fia...  Paris,  Delaunay,  1838,  in-32  de  32  pa- 
ges. 

IV.  Défense  de  Tévêque  de  Clermont, 
traduit  pour  cause  d'abus  devant  les  ré- 
vérends pères  du  conseil  d'Etat  séant  en 
conseil  œcuménique  à  l'hôtel  Mole,  suivie 

(1)  La  7(>  édition  de  ce  livre  porte  encore  pour  titre 
«  Eludes  sur...;  »  mais  les  suivantes  sont  intitulées  : 
«  Livre  des  Orateurs  » . 
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de  Tordonnance  royale  et  de  sa  réfutation. 
Parisy  Pagnerre,  1839,  gr.  in-32,  3i  p. 
—  (Deux,  édition).  Ibid,,  1839,  in-32, 
32  pag.  —  Post-Scriptum.  Paris,  Pa- 
gnerre,  1839,  in-32. 

L'arrêt  du  conseil  d'Etat,  da  30  décembre  1838.  pro- 
nonçant qu'il  y  a  abus,  est  imprimé  dans  c  le  Droit  » 
dn  i«r  janvier  1839. 

V.  Questions  scandaleuses  d'un  jacobin, 
au  sujet  d'une  dotation.  Paris,  Pagnerre, 
18i0,  in-32,  64  pag.  —4''  édition.  Ibid., 
i840,  in-3i,  64  pages.  —  Réfutation  du 
Rapport  de  M.  Amilhau.  Paris,  Pagnerre^ 
1840,  in-32, 16  pag. 

La  c  Réfutation  >  est  paginée  65  à  80,  parce  qu'elle 
devait  être  ajoutée  aux  c  Questions  » .  Le  rapport  de 
M.  Amilhau  a  été  fait  à  la  Chambre  des  députés  le  1 5  fé- 
vrier 1840. 

Réponse  aux  i  Questions  scandaleuses  d'un  Jaco- 
bin *,  au  sujet  du  projet  de  loi  de  dotation  de  M.  le 
duc  de  Nemours  ;  par  G.  Farcy.  Paris,  Delaunay, 
1840.  in-8  de  16  p. 

Les  deux  pamphlets  de  M.  Gormenin  ont  encore  été 
réimprimés  sous  ce  titre  : 

Dix-huitième  édition  des  deux  derniers  pamphlets  de 
Timon  sur  la  Dotation ,  suivie  de  la  note  dn  «  Moniteur  » 
et  des  discours  de  MM.  Lherbette,  Guizot  et  Dupin. 
Paria,  Pagnerre,  1844,  in-32  de  96  pages. 

Un  Quart  d'Heure  de  Golloque  entre  Timon  le  jeune 
et  M.  le  minietre  dp  l'Instruction  publique  ;  suivi  d'un 
Soliloque  par  Timonide.  Paris,  Hivert,  1844,  in-8 
de  16  pages. 

VI.  De  la  Centralisation.  Deuxième 
édition.  Part*,  Pagnerre,  1842,  in-32. 

Une  partie  de  ce  petit  écrit  fait  partie  de  l'Introdoc- 
Uon  de  la  5*  édition  du  c  Droit  administratif  » ,  par 
M.  de  Gormenin  (1842). 

A  propof  de  cet  écrit,  il  a  paru: 

Lettre  historique  sur  la  décentralisation,  par  Frédé- 
ric Dollé.  Paris,  Dentu,  1842.    in-lS  de  54  p. 

Discours  contre  la  centralisation  sociale  ;  par 
Edouard  Capuran.  Agen ,  Noubel,  1842,  in-32  de 
128  pages. 

VII.  Avis  aux  contribuables.  Paris, 
Pagnerre,  1842,  in-32, 64  pag.  —  3*  édit. 
Ibid.,  Irt42,  in-32,  64  pag. 

La  majeurepartie  des  exemplaires  de  la  troisième 
édition,  comme  tous  les  exemplaires  de  la  deuxième, 
porte  le  nom  de  Timon.  Mais  les  exemplaires  distribués 
aux  éledeurs  de  l'arrondissement  de  Joigny  portent  le 
nom  de  M.  de  Gormenin. 

VIII.  Avis  (deuxième)  aux  contribua- 
bles, ou  Réponse  au  ministre  des  finances. 
Paris,  Pagnerre,  1842,  in-32. 

Une  seconde  édition  a  été  annoncée  en  même 
temps. 

Les  Contre-Avis  aux  contribuables,  aux  électeurs  et 
à  la  France,  réponse  satirique  en  vers  aux  deux  Avis 
de  M.  Timon.  Paris,  de  /'impr.  deM^*  Dondey-Du- 
pré,  1842 ,  in-18  de  36,  pages. 

IX.  La  Légomanie.  Paris,  Pagnerre, 
1844,  in-32. 
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Imprimé  d'abord  dans  la  c  Gaxette  des  Tribunauxi, 
des  13,  16,  17  et  18  avril  1844. 

X.  Oui  et  Non  au  sujet  des  ultraroon- 
tains  et  des  gallicans;  par  Timon  (qui 
n'est  ni  l'un  ni  l'autre).  Paris,  Pagnerre, 
1845,  in-32,  96  pages. 

Cet  écrit  a  eu  seize  éditions  dans  la  nême  aa- 
née. 

1»  Très-humble  Réponse  aux  litanies  dn  citofn 
Timon,  vicomte  de  Gormenin,  ex-impérialiste,  ex-roji- 
liste-nltrà.  ex-radical,  ex-homme  d'esprit,  aujourd'hai 
ultramontain  (par  Geo.  M.itLhieu-Dairnvaell).  Paris, 
Albert,  1845,  in-32  de  64  pages. 

£(*  Qu'est-ce  qu'un  démocrate?  on  Timon  àktélé 
d'absolutisme.  Paris,  Ch.  VVarée,  1845.  in-32  de 
64  pagej. 

XI.  Feu!  Feu!  Paris,  Pagnerre,  1845, 
in-32,  128  pages. 

C'est  une  réponse  aux  critiques  de  Oui  et  Non.  Cet 
opuscule  a  eu  dix-sept  éditions  dans  la  même  année  : 
mais  il  a  soulevé  plus  de  critiques  que  ne  l'avait  lait 
son  précédent  écrit.  Il  existe  jusqu'à  seiie  réponies 
que  nous  allons  énnmérer  : 

lo  Boulet  rouge  contre  Timon.  Feu  contre  feu!  (par 
Victor  Boulon).  Paris,  Bout(m,  1845.  io-3i  de  32 
pages.  —  Gel  écrit  a  eu  trois  édiUons  dans  la  mente 
année. 

2»  Feu  contre  feu  1  réponse  h  un  ultramontain .  par 
Alexandre  Weill.  Paris,  rue  Richelieu,  n<*^8,1845, 
in-8  de  32  pages. 

3*  Feu  Timon  I  (par  Geo.  MatUiieu-Daimvaell). 
Paris,  Albert,  1845.  in-22  de  64  pages. 

4**  La  vérité  sur  le  révérend  père  Timon  ;  par  bb 
habitant  de  l'Yonne.  Paris,  au  Comptoir  des  im^tri- 
meurs,  1845,  in-S  de  16  pages. 

50  Eau  et  Feu,  ou  réponse  à  Timon  ;  par  CùA. 
Paris,  rue  J.  J.  Rousseau,  1845,  in-16  de  96  p. 

6"  Paix  I  paix  I  réprimande  adressée  par  no  abbé  et 
un  théologien  à  Timon,  qui  n'est  ni  l'on  ai 
l'autre.  Paris,  de  l 'impr,  de  Lacrampe,  1845. 
in-32. 

70  Lettre  à  Timon  sur  son  pamphlet  Feo!  Fea! 
par  J.-B.  -Mégc,  D.  M.  P.  Paris,  Ebrard,  in-S  ii 
32  pages. 

80  A  Saint  Gormeniu.  pamphlétaire  et  martyr,  fei 
Timon,  réplique  à  Feu  I  Feul  Dédiée  à  M.  de  Lames* 
nais  (par  Geo.  Matthieu-Dairnvaell).  Paris,  ÂikH, 
1840,  in-32  de  92  pages. 

90  A  droite  1  Réponse *à  Timon  ;  par  H.  Jsdids  it 
Mirandol  (Paul  Lagarde).  Paris,  Ledoyen,  184S, 
in-18 

IQo  Réflexions  de  Timon  Minimus,  sur  qnebiaei 
pamphlets  modernes,  et  principalement  sur  le  feoille- 
lon  du  journal  c  le  Siècle  >,du  2  mars  1845.  Dédiées 
aux  personnes  jalouses  de  conserver  leurs  biens  etiear 
tête.  Amienst  impr,  d'Yvert,  1845.  in-S  de  20 
pages. 

11*  A  M.  le  vicomte  de  Gormenin.  Faits  et  rea- 
seignements.  Paris,  Moreau,  1845,  in-18  de  1î 
pages. 

120  Gormenin.  Fae-simile  pour  orner  ses  démestij 
adressés  à  f  Boulet  rouge  >  dans  la  quatorzième  édi- 
tion de  f  Feu  1  feu  I  »  (par  M.  Victor  Bouton).  Paru, 
Victor  Bouton,  1845,  in-32,  avec  vignettes  ettnii 
fac^imUe. 


837 


TIMON 


TIMOPHILB 


838 


13*  Lettre  d'an  oplimislcà  Timoo.  Parti,  de  Vimpr. 
ie  Grot,  iS45.  io-S  de  20  pages. 

140  Timon  et  les  UltremonUins,  00  Tiraothée  le  Bi- 
blique &  Timon  le  Papalin  (par  Geo.  Maltbieu-Dairu- 
well).  Parti.  Albert,  1845.  iD-32  de  192  pages. 

i5«  Timon  et  sa  logique,  par  un  philosophe  ;  avec  une 
préface,  par  Pascal  DupraU  Paris,  Labilte,  1845,  iD-32 
de  72  pages. 

16»  Feu  et  flamme;  par  A.  Weill.  Paris,  Michel 
Lévy,  1845.  in-32. 

XII.  Entretiens  de  village.  Paris,  Pa- 
gnerre,  1846,in-32.  — 6"  édit.  Ibid,,  1846, 
in-i8. 

L'aTertissement  dit  que  plusieurs  de  ces  dialogues 
ont  paru,  il  y  a  dix  ans,  sous  le  litre  de  «  Dialogues 
politiques  de  Maître  Pierre  p  {Paris,  Pagnerre,  1835, 
in-12  de  66  pages). 

XIII.  Ordre  du  jour  sur  la  corruption 
électorale  et  parlementaire.  Paris,  Pa- 
anerre,  iSiO,  in-3\64  pages.  —  8*  édit. 
Ibid.,  1846,  in-32,  64  pag. 

Ediaantes  Réflexions  sur  l'Ordre  du  jour  de  Timon; 
par  un  lapio  de  l'ordre  des  choses.  Parti,  de  l'impr, 
i€  BUmdeau,  1846.  in-32  de  64  pages. 

XIV.  L'Education  et  l'enseignement  en 
matière  d'instruction  secondaire.  Paris, 
Pagnerre.  1847,  in-3i,  128  pag.  —  3«  édit. 
i6id..  1847,  in-32,  128  pages. 

Timon.  Timon.  Dieul  nos  droits  1  Paris,  Heideloff, 
Laitni,  1847.  tn-32  de  32  pages. 

Timon  sur  la  sellette,  i  propos  de  son  pamphlet 
de  la  Liberté  et  de  l'Enseignement  ;  par  un  logicien  sans 
logique.  Paris,  Frey,  1847,  in- 32. 

XV.  Pamphlet  sur  l'indépendance  de 
l'Italie.  Paris,  Pagnerre,  1848,  in-32, 
96  p.  -  3«  édition.  Ihid.,  1848,  in-32, 

96pages. 

XVL  Deuxième  Pamphlet  sur  l'indé- 
pendance de  l'Italie.  Porw,  Pagnerre, 
1848,  in-32,  32  pag. 

XVII.  Petit  Pamphlet  sur  le  projet  de 
constitution  ;  par  timon.  Suivi  du  texte 
exact  et  corrige  du  projet  de  constitution. 
Aoûtl848.  Parw.  Paflfnerre.  1848,  in-32. 
-  3«  édit.  Ibid.,  1848,  in-32. 

Un  paysan  champenois  à  Timon,  àl'occasion  de  son 
petit  pamphlet  sur  le  pro|et  de  conslilulion  ;  par  Jean- 
le-Champenois  (Alex.  Weill).  Paris,  Michel  Lévy 
trins,  1848.  in-32  de  32  pages. 

XVIII.  Liberté,  gratuité  et  publicité  de 
l'enseignement.  Paris ^  Pagnerre,  1850, 
in-32.  —  Deuxième  édition  (avec  nouvelle 
Préface).  Ibid.,  1850,  in-32. 

n  existe  des  c  Lettres  politiques  adressées  à  Timon  > 
jUr  Tbéopbraste.  Paris,  Amyol,  1849.  2  vol.  in-18. 

M.  de  Cormenin  est  auteur  de  plus  d'écrits  de  cir- 
nutance  que  nous  n'en  citons  ;  mais  les  autres  ont 
été  imprimés  avec  son  véritable  nom. 

•f-  Le  nom  de  Timon  a  été  adopté  par  d'autres 
érrivaios  qui  nous  sont  restés  inconnus.  Un  Belge  pu- 
blia en  1847  une  brochure  signée  Timon  II,  et  il  a 
fim  sou  le  nom  de  Timon  III,  père  Jésuite,  on  «  Petit 


^  <  livret  à  l'usage  des  adèles  ».  Bruxelles,  1857,  in-12, 
de  16  pages. 

TIMON  (de  Tulle),  pseudonyme  [Antoine 
Rousseau,  professeur  à  TulleJ. 

Lettres  philpsophiques  sur  la  fin  pro- 
chaine. Tulle,  Drappeau,  et  Paris,  DeÙoye, 
18 il,  in-8,  viij  et  366  pag.,  non  compris 
Verratum  et  la  table  des  matières. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  vingt-quatre. 

4-  TIMON  (Xavier  BouGARD,  de  Ljége). 
Essai   de  Chansonnage,  par  — .  Liège 
(Bougard),  iS61,  in-8. 

TIMON-VÉRITÉ,  pseudonyme  [Balbo]. 

La  Coalition,  ou  les  Rouges,  les  Blancs 
et  le  Président.  Paris ^  Garnier  frères, 
1851,  in-8,  48  pag. 

Presque  en  même  temps,  l'antenr  publiait  on  antre 
écrit  intitulé: 

c  Revue  de  la  Coalition,  son  origine,  son  plan  et 
son  personnel,  ou  les  396  et  le  président.  Dédiée  à 
M.  de  Montalembert,  représentant  du  peuple.  Paris, 
tous  les  libraires,  1851,  in-8  de  56  pages. 

L'avant-propos  du  premier,  ainsi  que  la  dédicace  dn 
second,  sont  signés  Dalbo. 

TIMOPHILE  (Thierry  de),  pseudonyme 
[François  d*ÂMBoiSE,  gentilhomme  pi- 
cardl. 

I.  Notable  Discours  en  forme  de  dialo- 
gue, touchant  la  vraie  et  parfaite  amitié, 
auquel  toutes  sortes  de  personnes,  et  prin- 
cipalement les  dames,  peuvent  tirer  ins- 
truction utile  et  profitable  (traduit  du  Dia- 
logue de  Piccolomini,a  Délia  bella  creanza 
délie  Donne  »  ).  Lyon,  Benoist  Rigaud, 
1377,  in-16. 

II.  Dialogues  et  Devis  des  Demoiselles, 
pour  les  rendre  vertueuses  et  bienheu- 
reuses en  la  vraie  et  parfaite  amitié  (tra- 
duit librement  de  Touvrage  italien  de  Pic- 
colomini,  intitulé  :  a  Délia  bella  creanza 
délie  Donne  »).  Paris,  Vincent  Normand, 
1581 ,  in-16;  —  Paris.  Robert  le  Mangnier, 
1583, in-16. 

Le  traducteur  se  nomme  à  la  fin  de  l'un  des  sonnets 
qui  suivent  l'épttre  dédicaioire.  Il  a  supprimé  on  para- 
phrasé ce  qu'il  y  avait  de  trop  libre  dans  le  texte  ita- 
lien. Le  «  Manuel  du  libraire  >  indique  le  c  Notable 
discours  »  comme  tonl  à  fait  différent  des  «  Dialogues  et 
Devis  * . 

III.  Regrets  facétieux  et  plaisantes  ha- 
f  rangues  sur  la  mort  de  divers  animaux, 

traofuicte^  du  toscan  (d'Ortensio  Lando) 
en  françois.  Paris,  Nicolas  Bonfons,  1583, 
in-12. 

4*  Le  c  Manuel  du  Libraire  *  Indique  des  éditions  de 
Paris,  1570,  et  Lyon,  1618;  voir  tom.  V.  eol.  310. 

-h  IV.  Les  Napolitaines,  comédie  fran- 
çoise  fort  facétieuse.  Paris,  1584,  pet. 
in-12,  77  ff. 

4-U  préface  est  signée  Thierri  Tlmophille;  cette 
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pièce  1  été  réimprimée  dans  c  rAncien  ihé&tre  fnn- 
cois  >,  édité  par  II.  Janoet,  tom.  VU. 

TIMOTHÉE,  pseudonyme»  François  ca- 
tholique [Edmond  Richer]. 

Considérations   sur  un  livre  intitulé 
«  Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les  évo- 
ques de  ce  royaume,  etc.  ».  1628,  in-8. 

Voy.  La  Rochbfoucault. 

-h  TIMOTHÉE  (le  père),  capucin,  évoque 
de  Béryte  [l'abbé  Bernard  de  La  Tour]. 
Mémoires  du  — .  1774,  in -12. 

TIMOTHEUS,  pseudoni/me  [Salvianus, 
Massiliensisl. 

Timothei  librirV  ad  Ecclesiam  catholi- 
cam,  contra  avaritiam.  Inoperibus  autoris 
ex.  edit.  tertiâ  Steph.  Baluzii.  Parisiis, 
1684.  in-8. 

V.  Baillet,  c  Auteurs  déguisés  >.  in-i2.  p.  188  et 
goiv.  A.  A.  B — r. 

TIRSO  DE   MOLINA  (Gabriel),  pseud, 

{Gabriel  Tellez].  auteur  espagnol.  Ga- 
iriel  Tellez,  caché  sous  le  nom  do  Tirso  de 
Molina,  est  un  écrivain  du  premier  ordre, 
supérieur  à  tous  les  poètes  de  son  pays  pour 
la  malice  et  la  gaîté.  Ce  n*est  quedepuis  peu 
de  temps  que  justice  lui  a  été  rendue. 
Sismondi  ne  Tavait  pas  nommé  ;  Bouler- 
weck  en  avait  à  peine  dit  deux  mots. 
M.  L.  de  Viel-Castel  lui  a  consacré  une 
Notice  fort  intéressante,  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes,  »  n"  du  1"  mai 
1840  (1). 

M.  ae  Soleinne  possé^iait  dans  sa  riche 
bibliothèque  dramatique  le  manuscrit 
d'une  pièce  de  Tellez,  «  le  Honteux  à  la 
Cour  »,  comédie  en  trois  actes.  Qu'est  de- 
venu ce  manuscrit  ? 

-f- 1.  Don  Juan,  le  séducteur  deSéville, 
ou  le  Convive  de  marbre,  comédie,  trad.  de 
l'espagnol,  par  Charles  Potvin.  Bruxelles, 
Aug.  ÎMony,  1852,  gr.  in-lS,  120  p. 

-h  II.  Théâtre  choisi  de  Tirso  de  Molina, 
traduit  par  Alphonse  Royer.  Paris,  1862, 
in-12,  453  pag. 

-|-  Cette  traduction  contient  cinq  pièces  (notamment 
«El  Burlador  de  SevilU,  o  el  Convidado  de  piedra  *, 
que  l'œuvre  de  Molière  rend  intéressante.) 

-(-  Les  éditions  originales  des  comédies  de  Molina 
forment  cinq  volumes  publiés  à  Séville  et  Madrid,  de 
1627  à  i63G  ;  elles  renferment  57  pièces,  ce  qui  ne 
forme  d'ailleurs  qu'une  faible  partie  des  productions  de 
ce  fécond  écrivain,  car  il  avait  composé  plus  de  300 
comédies,  lorsqu'en  i620  il  entra  dans  un  couvent.  On 
connaît  en  tout  les  titres  de  77  comédies.  Deux  choix 
de  ce  théâtre  ont  été  publiés  à  Madrid,  i839-4S,  i2 
vol.,  et  1850,  gr.  in-8.  Renvoyons  au  «Manuel  du  Li- 
.braire  «  pour  des  détails  sur  ces  éditions  espagnoles. 


(1)  Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  t. 
V,  p.  170. 
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Ajoutons  que  quatre  pièces  de  Tellez  font  partie  di 
tome  IV  du  «  Tesoro  del  teatro  espaftol  »  édité  à  Paris 
par  le  libraire  Bandry.  Voir  sor  cet  écrivain  «  Tickoor, 
«  History  of  spanbh  kitteratore  «.  tora.  II.  p.  308^13; 
«  l'Histoire  (en  allemand)  de  la  littérature  dramatique  et 
Espagne  «,  par  A.  F.  von  Schack {Berlin,  1845).  tu. 
p.  552-607. 

TISSOT  (Pierre-Françoi8|.  professeur 
de  poésie  latine  au  collège  de  France  et 
membre  de  l'Académio  française.  Mort  à 
Tâgo  de  86  ans,  le  24  décembre  1849, 
M.  Tissot  a  longtemps  partagé  avec  Nodier 
la  confiance  de  la  librairie  parisienne,  pour 
la  rédaction  de  prospectus,  de  notices,  de 
préfaces  et  d'introductions  ;  tout  ce  qu'il  a 
écrit  dans  ce  genre  est  innombrable. 
€omme  Nodier  aussi,  il  a  eu  le  tort  très- 
grave  de  laisser  mettre  son  nom,  moyen- 
nant bénéfices,  à  plusieurs  ouvrages,  soit 
comme  autour,  ou  comme  ayant  été  cbai^ 
de  leur  direction,  tandis  qu'il  y  a  peu  ou 
rien  écrit,  et  qu'il  n'a  j>as  dirigé.  Notre 
devoir  est  de  signaler  ici  quelques-unes 
de  ses  coupables  complaisances. 

I.  Les  Fastes  de  la  GKtire,  ou  les  Braves 
recommandés  à  la  postérité.  Par  une  So- 
ciété de  militaires  et  d'hommes  de  lettres 
(M.  L.-F.  L'Héritier,  de  l'Ain),  sous  la 
direction  de  M.  Tissot.  Paris,  Haftumà^ 
Ladvocat,  4818-22,  5  vol.  in-8. 

Voy.  SOCléTK  DE  MIUTAIRBS.  HI.  687  a. 

IL  Précis  ou  Histoire  abrégée  des 
guerres  de  la  Révolution  française,  depuis 
1792  jusqu'à  1815;  par  une  Société  de 
militaires,  sous  la  direction  de  M.  Tissot 
(c'est-à-dire  par  M.  Tissot,  pour  le  pre- 
mier volume,  et  M.  L.-Fr.  liléritier,  de 
l'Ain,  pour  le  second).  Paris,  Raymond. 
1820-21,2  vol.  in-8. 

IIL  Leçons  et  Modèles  de  littérature 
française  ancienne  et  moderne  (depuis 
Villehardouin  jusqu'à  M.  de  Chateaubriaiid 
pour  la  prose,  depuis  le  sire  de  Coucy  jus- 
qu'à M.  de  Lamartine  pour  les  vers). 
(Par  MM.  Ach.  Jubinal  et  Legoy).  Paru. 
V Henry,  1833  et  ann.  suiv.,  2  vol.  gr. 
in«8,  74iet  629  pages,  à  deux  colono., 
ornés  de  plus  de  1,200  vign.,  portraits, 
frontispices,  culs-delampe,  et  d'un  enca- 
drement. 

Publiées  par  livraiiona. 

Cet  ouvrage,  destiné  nns  doute  i  être  adopté  pir 
l'Université,  n'est  pas  une  compilation  dans  le  gare  de 
celle  de  MM.  Noël  et  de  Laplace  :  c'est  un  rlioix  iiiH- 
ligcntde  morceaux  d'élite  accompagnés  de  notices teacra- 
phiques,  de  jugements  littéraires,  de  remarques  criti- 
ques, etc.,  etc. 

On  assure  que  la  part  de  M.  Tissot.  dais  cette  f- 
blicatlon,  se  réduit  à  avoir  dirigé  le  choix  des  av- 
ceaux. 

IV.  Histoire  de  NapoléoD,  rédigée  d'à* 
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près  les  papiers  d'Etat,  les  documents 
officiels,  les  mémoires  et  les  noies  secrètes 
de  ses  contemporains;  suivie  d'un  Précis 
sur  la  famille  Bonaparte,  et  précédée  de 
Réflexions  générales  sur  Napoléon.  Paru, 
Delangie^Taffin,  Lagny,  1833,  2  vol.  in-8 
avec  2  portr. 

Cette  histoire  n'esC  autre  qoe  c  l'Histoire  de  Napo- 
léon et  de  la  Grande  Armée  »,  par  Hor.Raisson.  (Paris, 
4829. 10  vol.  in-i8)  (i).  Déchiquetée  des  histoires  les 
plos  opposées  les  unes  aux  autres  par  leur  esprit,  Nor- 
Tins.  W.  Scott,  etc.  M.  Raisson  avait  fait  une  arleqai- 
nade  historique.  Son  livre  ayant  changé  de  mains,  l'ac- 
qnéreur,  M.  Deiangie-TafBn ,  en  le  lisant,  s'aperçut 
des  nombreuses  conlradictoins  qui  existaient  dans  l'on- 
Trage,  et  voulut  les  faire  disparaître.  M.  L'Héritier  fit 
non  seulement  ce  travail,  mais  encore  composa  l'Intro- 
duction. Voilà  l'historique  de  ce  livre  qui  porte  le  nom 
de  H.  Tissot. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ne  serait-il  pas 
douteux  que  M.  Tissot  l'humaniste  Tût  l'auteur  de  deux 
autres  ouvrages  historiques  qui  ont  paru  également 
sons  son  nom  :  c  Trophées  des  Armées  françaises,  de- 
puis i  782  jusqu'en  4845  »  (Paria,  4849  etann.  suiv., 
6  vol.  in-8)  ;  —  f  Histoire  complète  de  la  Révolu- 
Uon  française  »  (1833-36.  6  vol.  in-8)  (2)? 

Un  fait  qu'on  nous  signale,  c'est  que  l'article  France 
[Hiêtoire)  du  «  Dictionnaire  de  la  Conversation*,  signé 
Tissot.  est  de  trois  auteurs  différents  qui  avaient  oublié 
trois  règnes  :  le  directeur  de  ce  livre,  M.  Eugène  de 
Monglave.  dut  combler  cette  lacune. 

-f-  Par  un  contraste  singulier,  M.  Tissot.  voltairien 
décidé  et  fort  épris  de  la  Révolution,  eut  pour  succes- 
seur i  l'Académie  française  Mgr  Dupanloup,  le  célèbre 
évêqne  d'Orléans. 

H-  TISTÉ  [Charles  ExpillyJ  . 
Quelques  nouvelles  sont  signées  de  ce 
pseudonyme. 

4-  TITl  BLANC  (Un)  [Pluchonneau  et 
H.  Maillard]. 

Le  Docteur  Noir ,  parodie-blague  en 
sept  tableaux,  raconté  par  —  aux  mari- 
niers de  Bercy.  Pam  1846,  in-8. 

4-  TITISS'  LADÉROUTE,  dit  LOUF- 
TOGNE  [Pierre  Montrieux]. 

Voir  Ulysse  Capitaine,  «  Bibliographie 
wallonne  »,  p.  41-42. 

TITMARSH  (Michel-Ange),  ps.  anglais 
[ThackerayI. 

I.  Lettre  à  Alexandre  Dumas.  —  Impri- 
mée dans  la  «  Revue  britannique  »,  jan- 
vier 1847. 

II.  Doctor  Birch  and  his  young  Friends. 
Pam.  Baudnfy  1849,  in-18;  —  Paris, 
Galignani,  1849,  in-18. 

C'est  la  même  édition  avec  an  Utre  différent  poor 
chaque  libraire. 

-4-  (1)  Par  nne  erreur  typc^raphique  regrettable,  la 
Biographie  générale  publiée  par  MM.  Didot  a  substitué 
SB  nom  de  Raisson  celui  de  M.  Ravaisson. 

H-  (2)  Le  t.  IIl  de  ce  dernier  oavrage  est  de  M.  Char- 
les Kibeyrolles.  I 
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IIL  Rebecca  and  Rowena,  a  romance 
upon  romance.  Paris,  Galignani,  1850, 
in-18;  —  Paris,  Baudry,  1850,  in-18. 

Même  observation  que  pour  l'opuscule  précédent. 

-)-  Voir  dans  la  «  France  littéraire  ».  t.  IX.  p.  390, 
l'indication  de  quelques  ouvrages  de  cet  écrivain. 

-f  C'est  sous  ce  nom  d'emprunt  que  ce  romancier, 
fort  goiilé  en  Angleterre,  a  commencé  à  se  faire  con- 
naître ;  c'est  ainsi  qn'il  a  signé  ses  premiers  écrits  : 
V  Nos  femmes  »  ;  «  Mémoires  d'un  laquais  t  ;  •  Croquis 
parisiens  »  ;  «  Rébecca  et  Rowena  »  ;  «  Voyage  depuis 
Cornhill  jusqu'au  grande  Caire  »  ;  «  Croquis  irlandais  •  ; 
c  Les  secondes  funérailles  de  Napoléon  •  ;  f  Chronique 
du  tambour  ».  etc.  (nous  traduisons  en  français  les  titres 
anglais).  Une  lettre  signée  du  pseudonyme  en  question 
et  adressée  i  M.  Alexandre  Dumas  a  été  insérée  dans 
la  «  Revue  britannique  »  janvier  4847. 
•  Après  huit  ou  neuf  années  d'un  déguisement  assex 
transparent,  Thackeray  Ht  enfin  paraître,  sous  hon  véri- 
Mbie  nom.  un  de  ses  meilleurs  romans  :  c  Vanity  Pair  », 
traduit  en  français  ainsi  que  plusieurs  antres  publiés 
depuis  et  dont  nous  n'avons  point  à  nous  occuper.  Ce 
rival  heureux  de  Dickens  a  été.  le  4  décembre  1803, 
emporté  par  nne  mort  prématurée. 

-f-  T.  J.  D.  (Thomas-Joseph  Doye.n, 
d'Enswal,  près  Liège]. 

Epître  à  M.  Ch.  Rogier,  satire.  Bruxelles, 
1832,  in-8, 13  p. 

4- T.  J.  D.  V [l'abbé  Théoph.-J.  Du 

Vernet]  . 

Vie  de  Voltaire,  suivie  d'anecdotes  qui 
conaposent  sa  vie  privée,  par  —  Paris, 
F.  Buisson,  1797,  in-8,  470  p. 

Ouvrage  entièrement  neuf.  Pendant  sa  détention  à  Ii 
Baslille,  l'auteur  a  refondu  le  travail  qu'il  avait  publié 
en  4786  (i  ).  Il  y  a  ajouté  une  partie  entièrement  neuve. 
Des  considérations  qui  avaient  leur  raison  d'être  avant 
1789  avaient  fait  supprimer  certains  détails,  ceux  qui 
peignent  le  mieux;  ils  ont  été  rétablis.       01.  B— r. 

T.  L.,  pseudo'initialisme  [J.    Fiévéb], 

auteur  d'articles  dans  le  «  Journal  des 
Débats  »,  qui  furent  attribués  à  M.  Théo- 
dore Leclercq,  à  cause  de  ces  deux  ini- 
tiales. 


T...  L.'..(Dom)  [Théodore  Lissoir, 
bénédictin  de  Saint- Vanne]. 

Table  géographique  du  martyrologe 
romain,  par—.  Paris,  Gogué,  1777,  in-12. 

4-  T.  M.  [Th.  Mandar]. 

Relation  de  quatre  voyages  au  pays 
des  Ilottentots,  par  W.  Patterson,  tra- 
duite de  l'anglais,  par  — .  Paris,  Le  Tellier 
(Or/eoiw).  1790,  in-8. 

+  ::  T.  M  ::  [l'abbé  Timothée  Mignot, 
curé  à  Jouy-sur-Eure,  né  en  181 2]. 

Lucrèce  vengée,  poëme.  EvreuZy  1861, 
in-12. 


(1)  Voy.    plus  loin.  ***  (M.).  Us  deux  éditions  de 
1786  portent  :  par  M***.  0.  B. 
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•4-  T.  N.  Voy.  Philadelphus. 

+  T.  N.  [Arnold  de  Thier-Neuvillb, 
de  VerviersJ. 

I.  11  faut  semer  clair,  ou  Moyen  de 
remédier  à  la  disette  des  céréales,  traduit 
de  l'anglais  de  H.  Davis,  avec  des  annota- 
tions, par  — .  Bruxelles,  Tarlier,  1854, 
inii,  16  p. 

II.  Petit  Traité  des  engrais  et  amende- 
ments, mis  à  la  portée  dfe  tout  le  monde, 
revu  et  augmenté  par  —.  Gand,  1853, 
iu-8,  55  pages. 

-h  T.  0.  [T.  Osterwald]. 

Cours  élémentaire  de  géographie  ancienne 
et  moderne,  avec  des  remarques  histori- 
gues,  par  M.  — .  Neufchdlel,  1757,  2  vol. 
in-8. 

-4-TOBY  (Henri)  [Henri  PATUREAn,  com- 
positeur de  musique]. 

4-  TOBY  FLOCK,  voy.  Flock. 

TOCQUEVILLE  (de),  aristonyme  [Alexis- 
Charles-Henri  Clerel  de  Tocqueville. 
académicien  et  député]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Tocque- 
ville  (1). 

4-  Après  i  848,  M.  de  Touroeville  fot  membre  des  as- 
semblées conslitnanle  el  législalive;  il  fut  minisUe  soas 
la  présidence  de  Loais  Napoléon. 

TOLLABI ,  anagramme  [Baillot  de 
Saint-Martin]. 

Bibliographie  universelle,  ou  Analyse 
critique  de  toutes  les  productions  et  des 
ouvrages  nouveaux  concernant  les  scien- 
ces et  les  arts,  Tagronomie  et  l'horticul- 
ture ;  par  une  société  de  savants  français 
et  étrangers,  dirigées  par—.  Première  (et 
unique)  livraison.  Paris,  A.  Poilleux, 
1830,  in-8,  120  pages. 


(1)  -4-  On  lit  dans  «  l'Atheneom  français  >  da  30 
avril  1858,  sons  la  signature  de  Victor  Fontanier  : 

I  Cet  antenr  a  tout  simplement  copié  un  anienr 
américain.  Story.  J'avais  reconnu  la  chose  dans  l'Inde, 
parce  que  j'y  avais  en  seulement  en  main  la  traduction 
anglaise  de  la  f  Démocratie  >;  je  le  dis  tout  haut  en 
France,  on  ût  la  sourde  oreille.  Aujourd'hui  que  la 
c  Revue  d'Edimbourg  »  a  dénoncé  le  fait,  o»  le  croira 
pent-ëtre  >. 

J'ai  consulté  les  tables  de  c  l'Edinburgh  Review  > 
anx  articles  Story  et  Tocqneville,  et  je  n'y  ai  trouvé  au- 
cune allusion  au  fait  avancé  par  N.  Fontanier.  L'ouvrage 
de  Story  a  été  trad.  en  français  par  Paul  Odent  sous 
ce  titre  :  <  Commentaire  sur  la  conslilulion  fédérale  des 
EUts-Unis...»  Paru,  1843.  2  vol.  in-8.  La  traduc- 
tion ne  dit  rien  de  l'allégation  de  V.  Fontaner.  et  le 
nom  de  Tocqueville  figure  an  nombre  des  personnes 
luoij^oelles  il  a  emprunté  des  observations  1      01.  B. 


a  I     TOM  POUCE,  pseudonyme,  [Almire  Gan- 
donnièreI. 

La  Littérature  au  xix*  siècle.  —  Impr. 
dans  «  la  Chronique  »,  3*  ann.,  t.  VI 
fl8i4),  pag.,  338-48,  et  4'  ann.,  t.  Vïï 
(i8ii),  pag.  146-152. 

C'est  une  critique  des  feuilletons  de  c  la  Presse  a  : 
la  Guerre  du  Nium.  par  M.  Méry  ;  et  le  Roi  Candanle. 
par  M.  Théophile  Gautier;  et  le  second  article,  de  la 
Nouvelle  Némésis.  de  M.  Barthélémy. 

4-  TORCENAY  (H.)  [Eugène  Jdng  ou 
YungI. 

Préjugés  économiques.  De  la  hausse  de 
l'intérêt  et  de  la  plus-value  des  titres  mo- 
biliers ou  immobiliers.  Paris,  1837,  in-lS. 

TOREINX  (F.-R.  de),  anagramme  [Eu- 
gène RONTEIXJ. 

Histoire  du  romantisme  en  France.  Parité 
L.  Dureuil,  1829,  in-18. 

TORQUEMADA  (Alphonse) ,  grand  in- 
quisiteur des  colonies  portugaises,  auteur 
supposé  [J.-R.-Cl.  IsoARD,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Uelisle  de  Sales], 

Voy.  Inquisiteur  de  Goa,  et  ajoutez  : 

Cette  brochure  a  été  publiée  sous  le  nom  d'Alphoase 
de  Torquemada.  grand  inquisiteur  des  colonies  porta- 
gaises  ;  mais  on  a  lieu  de  croire  que  c'»t  Vuiat 
même  de  la  f  Philosophie  de  la  Nature  »  qui  en  a  coa- 
posé  cette  apologie  :  et  la  qualification  de  tri»-nn 
que  (page  62  de  son  c  Analyse  •)Delisle  de  Sale&  don- 
ne i  cet  opuscule  inconnu,  ne  fait  que  légitimer  les 
soupçons  de  paternité.  Ajoutez  à  cela  qu'il  revient  sar 
ces  Leltret  i  la  page  250,  où  il  dit  qu'elles  n'oot  été 
tirées  qu'à  20  exemplaires  ;  cela  se  peut,  mais  il  y  i 
aussi  une  édition  in-4. 

TORTEBAT  (François),  pseudonyme  [Ro- 
ger DE  Piles]. 

Abrégé  d'Anatomie,  accommodé  aux  arts 
de  peinture  et  de  sculpture.  1(567,  in-fol. 
—  Autre  édition,  mise  dans  un  ordre 
nouveau,  par  de  Piles.  Paris,  an  VIII 
(1800),  in-fol.,  10  planches. 

Il  existe  une  autre  édition  sous  le  titre  v  d'Aaats- 
mie  recommandée  aux  arts  de  peinture  et  de  scalptore. 
parRoyer  (sic)  de  Pille  (sic),  dont  la  première  édilioi 
est  connue  sous  le  nom  de  Tortebat,  etc.  Paris,  JttM, 
in-folio. 

TORTU-GOTH,  pseudonyme  [d'AfiNOUX, 
artiste  et  littérateur]. 

Les  Buses  Graves  (parodie  des  «  Bur- 
graves  »  de  M.  V.  Hugo),  trilogie  à  grand 
spectacle  avec  fantasmagorie,  ombres  chi- 
noises, assaut  d'armes  et  de  gaules,  en- 
trées de  ballets,  idylles,  ballades,  odes, 
élégies,  chansonnettes.  1843. 

Troisiôme  et  quatrième  livraisons  de  <  rOooi- 
bus  », 

4-  TOTO  [Hector  de  Callias]. 
,    Des  articles  dans  le  «  Gaulois  »• 
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+  TOUCHARD-LAFOSSE  [M»»«  Tou- 
chard-Lafosse,  fille  naturelle  de  cet  écri- 
vain ^  connue  d'abord  sous  le  nom  de 
M"  Bury,  mariée  à  M.  de  Pront  de  la  Mai- 
sonfort]. 

Elle  est  anteor  des  trois  romans  saivants,  qui  ont 
élé  imprimés  sods  le  nom  de  son  père  : 
Hélène  de  Poitiers.  2  vol.  in-8. 
Les  Trois  Aristoeraties.  3  vol.  in-8. 
L'Homme  sans  nom.  1  vol. 
D  est  vraisemblable  que  le  père  a  rêva  les  oavrages. 


h  TOUCHATOUT  [L.  Bienvenu]. 
Histoire    de    Franco    tintamarresque, 
par  — .  Paris,  librairie  du  Petit  Journal, 
1869,  in-12,  papier  teinté. 

-4-  TOUCHE  A  TOUT  [Jaugey,  gra- 
veurl. 

Réflexions  sur  la  Lanterne.  M.  Roche- 
fort  et  la  politique  en  France.  Brtucelles, 
Théry,  1868, 16  p. 

Cette  publication  a  en  one  soite  :  c  Le  Petit  Touche 
i  tODt»,  in-iâ.  24  pages. 

TOURISTE  (UN)  géonytne  [Marie-Henri 
Betle). 

Mémoires  d*—  ;  par  Tauteur  de  a  Rouge 
et  Noir  ».  Paris,  Ambr.  Dupont,  1838, 
2  vol.  in*18. 


TOURISTE  (Un)  [M.-A.   de  Metz- 
Noblat]. 

Bluettes,  par—,  Constantinople,  Egypte, 
Venise,  Espagne,  Pyrénées.  Paris,  Dou- 
9iol,  1838,  in-i2. 

+  TOURISTE  (Un)  [René  de  Semalle]. 
Lettre  d*  —,  sur  les  Combats  de  tau- 
reaux. Versailles,  1863,  in-8. 

+  TOURISTE   RORDELAIS  [B.   Dan- 

FLOC].  ^ 

Lettres  sur  ritalie,  à  M"*  la  baronne  X.... 
Bordeaux,  1858,  in~8,  32  p.  • 


TOURISTE   CONSCIENCIEUX    fUn) 

Î'E.  C.  J.  B.  Coussement,  capitaine  ain- 
anterie  au  service  de  Belgique]. 

Les  Fontaines,  les  Promenades  et  les 
Jeux  de  Spa,  décrits  par  — .  Bruxelles^ 
1862,  in-18,  40  p. 

TOURISTE  FLAMAND  (UN),  gèonyme 
[René  Spitaels,  banquier,  échevin  de  la 
ville  de  Grammont,  membre  de  la  cham- 
bre de  commerce  d'Alost,  ancien  rédac- 
teur du  journal  satirique  «  le  Méphisto- 
phélès  »,  etc.  ;  né  à  Grammont,  en  1810, 
mort  à  Bruxelles,  le  18  avril  1849]. 

De  Bruxelles  à  Constantinople.  Bruxel- 
les, librairie  polytechnique»  1839-40,  3  vol. 
în-il 

4-  U  dédicace  est  signée  do  nom  de  l'auteor. 
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TOURNAISIEN  (UN),  géonyme  [J.-B.-J.- 
F.  HennebertI. 

Saint  El^uthère,  évéque  de  Tournay. 
Sa  vie,  ses  miracles,  sa  mort,  d'après  les 
meilleures  autorités.  Tournai,  Castermann, 
1830,  in-12  de  102 pages; ou  1840,  broch. 
in-18. 

TOURNAY  (le  comte  de),  aristonyme 
[Voltaire]. 

Pièces  échappées  du  portefeuille deM.  — 
1760,  in-12. 

Voltaire  arait  acheté  le  comté  de  Toaroay,  près  de 
Genève.  Voy.  «  l'Année  liUéraire  >,  1700,  tome  V. 
pages  305  et  auiv.  A.  A.  B— r. 

tf  éplire  do  Diable  à  M.  de  Voltaire,  comte  de  Tpur- 
nay.  près  GenèTe.  (En  rers  libres.)  Auz  Délices.  i762. 
in-8.       c  Organe  foribond  de  l'Ange  des  ténèbres.  > 

TOURNAÏ  (de),  aristonyme  [Nioghb  db 
Tournay],  auteur  dramatique.  Pour  la 
liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  a  Tournay. 

TOURNEBELLE  (F.  G.  de),  ps.  [Fran- 
çois Grille,  alors  bibliothécaire  de  la  ville 
d'Angers]. 

I.  Le  sacre  d'Angers,  poème  héroï-co- 
mique en  deux  chants  (et  en  vers).  1802. 
Paris,  de  limpr.  d' Adolphe  Blondeau,  1846, 
in-8  de  32  pages. 

Le  c  Sacre  (ou  la  Fète-Diea)  d'Angers  >  est  nn 
petit  poème  commencé'en  iSOi,  lorsque  le  rétablisse- 
ment da  culte  catholique  faisait  redouter  à  ceux  qni 
étaient  nés  au  sein  de  la  révolution  le  retour  aux  an- 
ciennes idées.  Gela  n'est  pas  tout  à  fait  orthodoxe  et 
sent  même  un  peu  le  fagot;  ce  qni  nons  fait  croire 
que  cette  débauche  d'esprit,  signée  F. -G.  Toumebelie, 
pourrait  bien  être  du  spirituel  auteur  du  c  Fagot  d'É- 
pines * ,  qui  s'est  caché  plusieurs  fois  sous  le  nom  de 
F.  Mal  voisine;  toutefois,  il  faut  être  circonspect  quand 
on  risque  de  brouiller  un  homme  de  mérite  atec  les  p^ 
tiis  esprits  et  les  caillettes  de  province.  («  Bnllelin  dn 
Bibliophile  belge  >.  lll,  p.  395.) 

II.  Course  aux  Trianons.  (A  Son  A.  R. 
Madame  la  princesse  Hélène,  duchesse  d*Or- 
léans).  Paris,  Techener,  1846,  in-8  de  35 
pages. 

Production  en  vers  et  en  prose  qui  semble  échappée 
à  Bachaumont  et  à  Chapelle. 

Les  pages  33  à  35  sont  remplies  par  an  c  Envoi  à 
H.  Pierre  Hédouin  »,  dans  lequel  Tautenr  explique  U 
raison  de  sa  dédicace. 


TOURNEFORT  [Joseph  Pitton  de]  . 

I.  Eléments  de  Botanique.  Pam,  1694, 
3  vol.  gr.  in-8. 

II.  Relation  du  voyage  au  Levant.  Paris, 
un,  2  vol.  in-4.  Voir  la  «  France  litté- 
raire ». 

TOURNELY  (Honoré),  aut.  snp. 

I.  Praelectiones  theologicœ  de  Ueo  ac  di- 
vinis  attributis,  etc.,  opus  cardinali  de 
Fleury  dicatum   ab  Honorato  Tournely 
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Sseu  potiùs  Cl.-Lud.  Montagne).  Parisiis, 
730,in-12. 

Oa  a  du  même  Montagne,  sons  le  même  masque. 
1<>  «  De  Seplem  Eeclesia;  Sacramentis  ».  ParUiit, 
4720.  1730,  4733.  3  vol.  in-43;  3»  <  De  Opère  sex 
diernm  :  accessit  appendix  instar  sopplemenli  ad  loca 
theologica  B.Parisiit.  4733.  4743.  in-lS  ;  — 3'>  De 
Grati&  *.  Parinit,  4735.  4738.  in-43  ;  — >  4»  f  De 
llysterio  Sanctissime  Trinitatis,  et  de  Angelis.  Bari- 
tiit,  4744.  4750.  in-48. 

II.  Praelectiones  theologicae  de  Deo  ac 
divinis  attributis  (auctore  La  Fosse,  sub 
nomineH.Tournoly).  Parisiis,  17i0,in-i2; 
1746,  vol.  in- 12;— nova  editio  emendataet 
in  inultis  aucta  (à  D.  Legrand).  Parisiis ^ 
1731,2vo}.  in-12. 

Il  ne  fant  pas  confondre  ces  abrégés  avec  celnl  qui  a 
pour  titre  :  «  Compendios»  instilationes  excerpt»  ex 
contractis  prsclectionibas  II.  Honorati  Toumely  (ab 
Urbano  Robinet)  opos  dicatum  clero  Gallicano  » .  Pari- 
aiia.  Gamier,  4734.  2  toI.  in-8. 

Il  existe  encore  sons  ce  nom  de  Tonrnely  :  f  Insti- 
tntioncs  theologica.  qnas  è  fasioribus  suis  edilis  et 
ineditis  ad  usum  seminariorum  contraxit  Petrns  G*** 
(Collet)  theologis  Toumelians  continuator  :  opus  ad 
jnris  romani  et  gallici  normam  exactum  *.  Pariatia, 
4744  et  ann.  seqq.,  7  vol.  in-48.         A.  A.  B— r. 

TOURVILLE  (le  maréchal  de),  vice-ami- 
ral de  France,  et  général  des  armées  na- 
vales du  Roi,  aiU.  sup.  [l'abbé  de  Mar- 
gon]. 

Ses  mémoires.  Amsterdam,  Fr,  Girardi, 
1743,  3  vol.  in-i2. 

TOURVILLE  (M"«de),  aut.  sup,  [M*»«Fon- 

TETTE  DE  SoMMBRyI. 

Lettres  de  —  à  M"*'  la  comtesse  de  Le- 
noncourt.  Paris,  Barrois  l'ainé,  1788, 
in-12. 

-i-  Quérard  avait  inscrit  sur  son  exempl.  :  Article  à 
fnpprimer. 

TOUSSAINT  DE  SAINT-LUC  (le  R.  P.), 
nom  de  religion.  [Toussaint  Le  Bigot  (1)J, 
carme  réformé  des  Billettes  de  Bretagne,  né 
à  Quintin,  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc, 
s'occupa  toute  sa  vie  de  recherches  sur 
l'Histoire  et  h  Généalogie.  Des  vertus  ai- 
mables, une  piété  vive  et  tendre,  une  tran- 
quillité d'âme  inaltérable,  fondée  sur  la 
pureté  de  ses  mœurs  et  la  droiture  de  son 
cœur,  formaient  l'ensemble  de  son  carac- 
tère. Il  mourut  à  Paris  le  18  décembre 
1694. 

Il  a  publié  sous  son  nom  de  religion  : 

I.  Pensées  de  la  solitude  et  du  mépris 
du  monde.  Rennes,  Jean  Hardy,  1056, 
in.l2. 

II.  L'Institution  du  S.  Scapulaire  de  la 

(4)  U  prit  en  religion  le  nom  de  sa  mère,  qui  était 
demoiselle  Gonen  de  Saint^^Luc. 
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Vierge.  Rennes,  V  Yvon^  1657;  —Paris, 
Padeloup,  1661,  in-24. 

III.  L'Institution  de  la  Confrérie  de 
l'Ange-Gardien.  Nantes,  Mousnier,  1639, 
in.l6. 

IV.  L'Office  de  la  Sainte  Vierge.  Paris, 
1661. 

V.  Histoire  de  Conan  Mériadec,  qui  fait 
le  premier  règne  de  l'Histoire  générale  des 
souverains  de  la  Bretagne  gauloise,  dite 
Armorique;  avec  la  première  partie  des 
recherches  générales  de  cette  province. 
Paris,  Claude  Calleville,  1664,  in-S. 

Saint-Luc,  à  la  fin  de  ce  volume,  dit  qu'il  espérait, 
avec  la  gr&ce  de  Dieu,  joindre  au  second  règne,  qui  de- 
vait bientôt  suivre,  les  c  Recherches  générales  sarlV 
rigine,  le  langage  ancien  et  le  gouvernement  des  Bre- 
tons »\  mais  ce  travail  n'a  point  paru. 

VI.  Vie  de  Jacques  Cocbois,  dit  Jasmin, 
ou  le  bon  laquais.  Paris,  Lehng,  1669, 
1675,  1676,  1739,in-i2. 

VII.  Mémoires  de  l'institution,  progrez 
et  privilèges  de  N.-D.  du  Mont-darmel  et 
de  Saint-Lazare.  Pam,....,  in-i2. 

VIII.  Mémoires  et  extraits  des  titres  qui 
servent  à  l'Histoire  de  l'ordre  des  cheva- 
liers de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de 
Hierusalem,  depuis  l'an  1100  jusqu'en 
1673,  avec  les  règles  et  privilèges  de  l'or- 
dre. Paris.  1681;  in-12. 

IX.  Mémoires  sur  l'état  du  Clergé  et  de 
la  Noblesse  de  Bretagne.  Paris,  Prignard^ 
1692,  2  vol.  in-8. 

Le  tome  n  est  assez  rare. 

Le  P.  Devilliers  attribue  au  P.  Toussaint  de  SsisU 
Luc  une  «  Histoire  de  Duguesclin  » ,  et  une  •  llistain 
du  duc  de  Penthièvre  * ,  restées  manuscrites. 

c  Le  P.  Toussaint  de  Saint-Luc,  dit  D.  Morice.  soxi 
zélé  pour  l'instruction  de  ses  compatriotes  que  l'éuil 
Albert  le  Grand,  publia  quelques  mémoires  sir  l'éui 
ecclésiastique  et  civil  de  la  province  de  Bretagne.  U 
paatie  la  plus  considérable  de  ses  mémoires  reoferve 
les  noms  des  familles  déclarées  nobles  dans  la  dernière 
réformation  de  la  noblesse,  avec  le  blason  de  lenrs  ar- 
mes. Tout  le  reste  est  si  abrégé  et  souvent  si  défec- 
tueux, qu'il  ne  servit  qu'à  augmenter  Tenvie  qne  l'a 
avait  de  voir  une  nouvelle  histoire  de  la  prorince.  * 
(Miorcec  de  Kerdanet.  «  Notic«s  cbronologiqnes  '•) 

-4-  T.  P.  (Théodore  Pellicier]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire ».  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

T.  P.  [l'abbé  Théodore  PerrinI. 

Modèles  de  l'enfance,  par  — .  Le  Ua^s. 
Fleuriot,  1828,  in-S.  Ibid,,  Bureau,  l«i8, 
in-18; 


T.  (Q.  V  ),  ancien  homme  de  loi. 
Le  Nouveau  Praticien  français,  par-- 
Paris,  an  V  (1797),  in-8. 

T.  R.,  initialisme  [Thomas-Philibert Ri- 
BOUD,  magistrat,  ancien  députél. 
Notice  sur  Théodore  Brossard  de  Mon- 
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anai,  agriculteur,  homme  de  lettres  et 
nagistrat  à  Bourg  dans  le  xvii*  siècle. 
3ourg^  Bottier,  an  v  (1797),  in-Sde  8  pa- 


les. 


4-  TRAFALGAR  [Charles  Monsblet]. 
Lettres  d'un  Fou  (dans  le  «  Figaro  »  de 
1862). 


h  TRAMONTANE  (Eole  de  la)  [Jean- 
larius  Chaumelin]. 
Des  articles  dans  le  «  Mistral  ». 

-h  TRANQUILLE  BAPTISTE  (feu)  [A. 
jlbvtte]. 

Impressions  de  voyage.  Paris,  18i0, 
n-8,  XII  et  25G  p. 

Voyige  imaginaire  dans  une  partie  du  Calvados. 

TRANQUILLE  DE  BAYEUX  (le  P.), 
wm  de  religion  [Osmont  du  Sellier]. 
*our  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
t  France  littéraire  »,  à  Osmont  du  Sellier. 

TRANSÉE  (Joachim  de).  Voy.  LAPIDE 
Cornélius  à). 

TRAVAILLEUR  (UN),  devenu  proprié- 
taire, démonyme  fJ.-B.-F.  Marbbau,  ad- 
joint au  maire  du  premier  arrondisse- 
nient  de  Paris]. 

Politique  des  intérêts,  ou  Essai  sur  les 
moyens  d'améliorer  le  sort  des  travailleurs 
sans  nuire  aux  propriétaires,  et  de  conci- 
lier l'ordre  avec  la  liberté,  la  stabilité 
avec  le  progrès  ;  précédé  de  Prolégomènes 
philosophiques  servant  d'introduction. 
Paris,  Marne,  1834,  in-8  de  288  pages. 

L'anlenr  a  pablié  en  1845,  soos  son  nom,  an  opos- 
cote  inlilnlé  :  f  Des  Crèches  *,  etc.,  sur  le  frontispice 
<loqael  il  rappelle  «  la  Politiqae  des  Intérêts  »  comme 
éUntde  lai. 

TRAVAILLEUR  (UN),  démonyme  [XM- 
phe  René,  alors  imprimeur  à  Paris]. 

Quelques  mots  sur  la  crise  actuelle  et 
sur  les  moyens  d'y  remédier,  adressés  au 
peuple  et  à  l'Assemblée  nationale,  avec 
cette  épigraphe  :  Aimons-nous  les  uns 
les  autres.  Paris,  impr,  de  A,  René,  s.  d. 
(18i8),  in-8  de  16  pages  à  2  col. 

Cet  écrit  tôt  signé  :  Adolphe  René,  ancien  romposi- 
^cv,  correcteur  etprote  d'imprimerie. 

TRAVAILLEUR  (UN),  démonyme  [Lar- 
CHER,  compositeur  tv-pographej,  a  rourni 
quelques  articles  à  «  la  Presse  »  en  1848. 
fe  n"*  du  4  juin  renferme  un  article  de  lui, 
intitulé  :  «  Question  du  travail  ». 

TRAVAILLEUR  (UN),  pseudo-démonyme 
iCh.  GiNOULHiAc,  docteur  en  droit]. 

Du  travail  et  du  pain.  Paris,  Auguste 
i^ond,  1849,  in-18  de  67  pages. 
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-f-  TRAVAILLEUR  (Un)  [Ch.  Defosse, 
typographe!. 

Œuvre  a  —,  dans  ses  moments  de 
repos.  Rouen,  1860,  in-8. 

TRAVAILLEURS  ET  COMMERÇANTS 
(DES),  démonyme  [}, -S,  Bernard]. 

Plan  d'organisation  du  travail  et  du 
commerce,  adressé  aux  vrais  amis  de 
l'ordre  et  de  la  vraie  justice,  de  la  fa- 
mille, de  la  propriété  et  de  la  religion,  en 
un  mot,  de  la  république.  Paris,  Bernard^ 
1850.  in-1 8  de  108  pages. 

TRAVERSEUR  DES  VOIES  PÉRILLEU- 
SES  (LE),  phrénonyme  [Jehan  Bouchet], 
procureur  et  bourgeois  ae  Poictiers  ;  né  le 
30  janvier  1476,  à  Poitiers,  mort  en 
1535. 

I.  La  DéploFation  de  l'Église  militante 
sur  ses  persécutions  antérieures.  Paris, 
GuilL  Eustace,  1512,  in-8. 

II.  Le  Temple  de  bonne  renommée,  et 
repos  des  hommes  et  femmes  illustres, 
trouvé  par— .  Paris,  Galliot  Dupré,  1516, 
in-4. 

III.  Opuscules  du  Traverseur  des  voies 
périlleuses.  Poictiers,  1526,  in-4. 

IV.  LesTriumphes  do  la  noble  et  amou- 
reuse Dame,  et  l'art  d'honnestement  ay- 
mer,  composés  par  —  Poictiers,  J.  Bom- 
chet,  1530.  —  Paris,  Galliot.  du  Pré,  1535, 
in-fol.;  Ihid.,  François  Regnault,  1541, 
in-8;  —  Ibid,,  P.  Sergent,  1545  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  litre  :  Le 
Livre  de  Piété  intitulé  :  Le  Triumphe  de 
noble  dame  amoureuse,  ou  l'Art  de  nones- 
tement  aimer,  composé  par  -— .  Lovain. 
1563,  in-8. 

V.  Élégantes  Epîtres,  extraites  du  Pa- 
négyrique du  chevalier  sans  reproche 
Louis  de  la  Trémoille,  composées  par  — 
Paris,  1536,  in-8. 

VI.  Les  Angoisses  et  remèdes  d'amours 
du  Traverseur  en  son  adolescence.  Poic- 
tiers, J,  de  Marne  f  y  1536.  in-4,  goth. 

—  Les  mômes.  Poictiers.  J,  de  Mamef, 
1537,  pet.  in-12,  en  lettres  italiques. 

Cette  édition  est  plos  recherchée  qae  les  précédentes. 

—Les  mêmes.  Lyon,  de  Tournes,  1550, 
in-18. 

Édition  pea  commone. 

—  Les  mêmes,  auxquels  est  ajousté  une 
plaisante  histoire  d'Eurial  et  Lucresse,  ré- 
digée en  langue  latine,  par  iEneas  Syle- 
nius  [SylviusJ,  poëte,  et  depuis  traduicte 
en  vulgaire  françois.  Rouen,  Abraham 
Couturier,  1599,  pet.  in-12;  —•  Rouen. 
1602.  in-12. 

Ces  deax  réimpressions  de  Rouen  sont  communes  et 
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à  bas  prix.  qnoiqa'eUes  oonliennenl  de  plus  l'histoire 
d'Euritl  et  Lacresse. 

VIII.  Le  Jugement  poetic  de  l'honneur 
féminin,  et  séjour  des  illustres,  claires  et 
honnêtes  dames.  Poictiers,  deMarntf,  1538, 
in-4. 

VIII.  Épîtres  morales  et  familières  du 
Traverseur.  Poietiers,  Jaca,  Bouchet.  à 
rimprimerie  à  la  Celle,  et  devant  les  Cor- 
de tiers  ^  et  à  l'enseigne  du  Pélican,  par  Je- 
han et  Enguilbert  de  Marne f^  1545,  in-fol. 
de  5  feuillets  nonchiff.,  de  4Î  feuillets  pour 
la  première  partie  :  a  A  messieurs  les  mi- 
nistres de  rËglise  militante  »,  etc..  et  de 
48  pour  la  seconde  partie,  A  très-redou- 
table ,  trèS'jmissant  et  fèlicissime  prince 
Loys  de  Valois  ^douzième  au  nom^  etc.  Jehan 
Bouchet,  procureur  à  Poictiers.  Au  verso 
du  48*  feuillet  se  trouve  -la  marque  de 
l'impr.  Bouchet.  (Bibliothèque  mazarine, 
286). 

IX.  Le  Parc  de  noblesse  ;  description  du 
magnanime  prince  des  Gaules,  et  de  ses 
faicts  et  gestes.  Poictiers,  J,  de  Marne f. 
1565.  in-8  goth. 

Voy.  aassi  Brandt  (Sébastien). 

Les  autres  ouvrages  de  J.  Bouchet.  que  nous  ne  citons 
pu  ici.  ont  été  imprimés  tous  son  vérilable  nom. 

-f-  Consulter  le  c  Manuel  du  Libraire  »,  à  l'égard  des 
productions  de  ce  laborieui  et  fort  médiocre  écrivain. 

TR.  D.  V.,  initialisme  [Trevssac  de 
Vergy]. 

L  Les  Usages.  Genève,  Paris ,  1762 , 
2  vol.  in-12. 

II.  Deux  Lettres  de  Tauteur  des  a  Usa- 
ges »,  contre  d'Eon  de  Beaumont.  Ge- 
nèvey  Paris,  1763,  in-12. 

TRÉBON  (de),  pseudonyme  [Alfred  Le- 
tellier],  auteur  aarticles  dans  un  jour- 
nal de  Paris. 

TREBONIUS  RUFINUS,  sénateur  et 
anc.  duumvir  de  Vienne,  auteur  supposé 
[Mermet  aîné] . 

Histoire  inédite  de  la  ville  de  Vienne 
sous  les  douze  Césars,  trad.  par  Mermet, 
1828. 

Imprimée  dans  le  premier  volume  de  t  l'Histoire  de 
la  ville  de  Vienne  >.  dn  prétendu  traducteur  (1828-33, 
2  vol.  in-8). 

Dugas-Moolbel  a  relevé  cette  imposture  dans  le  c  Bul- 
letin universel  >  du  baron  de  Pérussac. 

4-  TREBOR  [Robert  de  SorbonJ. 
Les  Enseignemens  de  — . 

I  L'Histoire  littéraire  de  la  France  »  cite  ce  poème 
moral  du  xiii*  siècle.  Nous  avons  cru  qu'il  serait  à  pro- 
pos de  mentionner  ici  cet  exemple  si  ancien  d'ana- 
gramme pseudonyme;  G.  M. 

TRÊFONCIER  DEUÉGE  (Un),  titlonyme 
P'abbé  P.-Fr.-Théoph.  Jarry]. 
Du  Rétablissement   de  l'empire  d'Aï- 


a 
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lemagne,  tel  qu'il  était  en  1792.  Parii, 
1811,  in-8,  32  pag. 

TREMOLLIÈRES  (Henri  P.),  nom  abn- 
viatif  [Henri  Panet-Tremollières],  au- 
teur de  biographies  imprimées  dans  les 
a  Archives  des  hommes  du  jour  ». 

TRENCHARD  (John).  Voy.  aux  Ano- 
nymes, «Contagion  sacrée». 

TRÈS  -  DOCTE  PERSONNAGE  (Un) 
[Etienne  Bauny]. 

Réponse  faite  par  —  et  professeur  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  suivant  le  comman- 
dement de  son  supérieur,  sur  le  fait  des 
Carmélites  de  Bourges. 

TRÈS-HUMBLE  SERVITEUR  DE  JÉ- 
SUS-CHRIST (Un),  de  la  compagnie  de 
tous  les  vrais  chrétiens,  D.  H.,  auteur  dé- 
guisé [David  Home]. 

Voy.  aux  Anonymes.  «  Assassinat  da 
Roy  ». 

TRÈS-SALNT  ESPRIT  (le)  [J.-B.-M. 
BoRY  DE  Saint-Vincent,  colonel  d'étal- 
major,  mort  en  484G]. 

Lamuel,  ou  le  Livre  du  Seigneur,  tra- 
duction d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
ci-devant  impériale.  Histoire  aulhenlique 
de  l'empereur  Apollyon  (Napoléon)  et  du 
roi  Behemot (Louis  aVUI),  par—.  Liégt, 
Collardin,  18H,  in-18  de  lvi  et  232  p.,  tig. 

-)-  La  dédicace  &  Chateaubriand  est  signée  Q.  S.  M. 
D.  V.  (qui  se  moque  de  vous),  Conteiller  auliqw. 
Le  savant  rabbin  désigné  par  les  initiales  S.  L.  à  la 
pageXXXVlII  est  M.  S.  Levenbach.  qui.  en  i816>  ré- 
digeait à  Liège,  avec  Ch.  de  Cenlleneer,  le  «  Mercure  di 
royaume  des  Pays-Bas  », 

Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  la  c  Revue  analytique 
des  ouvrages  écrits  en  cenlons  »,  par  un  bibliophile 
belge,  Londres,  1868,  p.  457-473.  C'est  une  satire 
contre  la  Restauration.  Chaque  phrase  se  rencontre  daai 
la  Bible,  et  l'auteur  renvoie  scrupuleusement  an  livres 
de  l'Ancien  Testament,  qu'il  a  mis  à  contribution.  L'é- 
pltre  dédicatoire  à  Chateaubriand  est  formée  de  passages 
transcrits  mot  par  mot  dans  \cs  œuvres  de  cet  écrivalB; 
elle  forme  ainsi  un  premier  centon.  Une  réponse  (sap- 
posée)  de  Chateaubriand  remercie  l'auteur  de  cette  ai- 
mable attention.  Le  i  Bibliophile  >  auteur  de  la  f  Re- 
vue »  que  nous  citons  est  M.  Octave  Delepierre. 

TRESSAN  (le  comte  de),  apocryphe 
[l'abbé  DE  Tressax.  fils  du  comtej. 

Le  Chevalier  Robert,  ou  Histoire  de  Ro- 
bert le  Brave,  dernier  ouvrage  posthume 
de  M.  — .  Saint-Pétersbourfj,il%,Pani. 
1800,  in-8;  — 4801,  in-18. 

4-  TRESSER VE  (le  comte  de)  [Alexis 

DE  PoMMKREUxI. 

Des  articles  ue  journaux. 

-h  TREVAS  (de)  [M»'  la  vicomtesse  de 
Dax]. 

Des  articles  dans  divers  journaux  de 
morale  et  d'histoire. 
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Madame  la  Ticomtesse  de  Dax  a  publié  sons  son  Dom 
vers  ouvrages  dont  on  trouve  les  titres  dans  le  f  Ca- 
logne  général  »  de  M.  Otto  Lorenz. 
«  De   Trevas  »  n'est  pas  an  pseudonyme  :  c'est  un 
M  noms  de  la  famille  de  Dax. 

TREVERN   (de),  aristonyme  [Le  Pappe 
iB    TasvERN],   évoque    de    Strasbourg 
*our  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 

France  littéraire  »,  à  Le  Pappb. 

-h  TRL.,  Voy.  Homme  de  bien  (Un). 

TRIBOULET,  pseudonyme  [F.  Grille], 
auteur  d'articles  dans  «  le  Corsaire  », 
vers  1830. 

TRICOTEL  (C.-F.),  pseudonyme  [Jean- 
Ch.-Fr.-Maurice  Descombes  ,  connu  en 
littérature  sous  le  nom  de  Cuables  Mau- 
uceL 

L  Esquisses  de  quelques  scènes  de  Tin- 
térieur  de  la  Bourse,  pendant  les  jour- 
lées  des  28,  29,  30  et  31  juillet  dernier, 
f^am,  l'auteur  ;  le  concierge  de  la  Bourse  ; 
%launay,  1830,  in-8,  l(i  pag.,  75  c. 

Cet  écrit  s'est  vendu  au  profil  des  blessés. 

II.  Un  grand  malheur  !  par  un  rentier  à 
500  fr.  Paris,  Deniu,  185i,  in-8,  16  pag. 

signé  :  Tricolel,  bonnetier  retiré  à  Nanterre,  près  du 
nrain  où  l'on  doit  construire  un  tbé&lre. 

C'est  une  spirituelle  facétie  contre  la  Comédie-Fran- 
aiie. 

TRIDACE-NAFÉ  THEOBROME  DE 
[AOUrrCHOUK,  gentilhomme  breton, 
ou&âide  à  rétablissement  des  clyso- 
wmpes.  pseudonyme  [H. -Florent  Del- 
iotte]. 

Voyage  pittoresque  et  industriel  dans  le 
^araguay-Roux  et  la  Palingénésie  australe, 
lu  Mescnacébé  [Mons),  chez  Ylered'-Sioyoh 
Hoyois-Derely),  1835,  in-8,  30  pag. 

Tiré  à  50  exemplaires,  dont  deux  sur  perkaline  au- 
tre, on  sur  peau  de  vélin  et  un  sur  carton  blanc,  in-fol. 

Celle  plaisanterie,  pleine  de  sens,  de  raison  et  de 
lieié.  a  inspiré  à  Charles  No<lier  un  de  ces  articles 
lannanls  dont  lui  seul  avait  le  secret,  et  où  le  génie 
e  Rabelais  et  d'Horace  était  nni  à  toute  l'élégance  mo- 
eme. 

-4-  Voyage  pittoresque  et  industriel 
ans  le  Paraguay-Roux  et  la  Palingénésie 
ustrale,  par — .  Mons,  in-8. 

Cette  édition  dn  voyage  dans  le  Paraguay-Roux  a  été 
obliée  par  les  soins  des  amis  de  l'auteur  (Henri  Del- 
«Hte),  quelque  temps  après  sa  mort. 

TRIDACE-NAFÉ-THÉOBROME,  gentil- 
lomme  breton,  pseudonyme  [0.  Dele- 
PiERRB,  Belge]. 

Description  Diblio^raphique  et  analyse 
d'un  livre  unique  qui  se  trouve  au  Muste 
britannique.  Au  Mescharébe,  chez  el  Eriar- 
m.  York'Street,  1848,  gr.  m-8  de  viii  et 
170  pag. 
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Les  auteurs  de  la  f  Bibliotheca  scatologica  »  (voy. 
Trois  Savants  bn  us)  ayant  cité  cette  description,  on 
doit  en  augurer  que  le  livre  unique  qu'elle  concerne  a 
un  rapport  direct  avec  le  sujet  traité  par  eux. 

4-  Ce  livre  unique  n'est  pas  un  livre,  mais  bien  nn 
recueil  de  Tarées  et  de  moralités  imprimées  en  France 
vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  et  dont  l'existence  était, 
pour  la  plupart,  restée  absolument  ignorée.  C'est  M. 
Asher,  libraire  de  Berlin,  qui  découvrit  ce  précieux  re- 
cueil en  Allemagne  ;  il  le  vendit  3000  fr.  au  Mnsée 
Britannique.  Une  réimpression  de  ces  pièces  forme  les 
trois  premiers  volumes  de  c  l'Ancien  IhéAlre  frtnçois  > 
publié  dans  la  «  Bibliothèque  elxévirienne  *. 

TRIDON  (M~),  née  Sattler,  peintre 
d'histoire,  auteur  supposé  [M""  Aimée- 
Marguerite  Boblet.  née  Gipoulou,  ûée  en 
17. . ,  à  Paris,  où  elle  est  morte  le  16  dé- 
cembre 1816]. 

Album  de  Prague.  Paris,  A.  Boblet^ 
1835,  in-fol. 

Publié  en  quatre  livraisons  de  denx  planches  et  sept 
feuilles  de  texte. 

Cet  album  est  composé  des  portraits  d'Henri  et  de 
Mademoiselle,  de  la  vue  intérieure  des  appartements  dn 
jeune  prince,  du  salon  de  Madame  la  Daupbine.  et  de  la 
façade  principale  des  châteaux  de  Bnschliehrad  et  de 
Brandeis.  Liihograpbié  par  F.  Courtin.  d'après  M"*  Tri- 
don  ;  le  texte  est  de  M»*  A. -M.  Boblet.  sur  les  notes 
de  la  précédente. 

Sur  la  couverture  de  l'ouvrage,  on  trouve  une  vue  de 
la  cathédrale  de  Prague,  du  Hradschin,  belle  église 
gothique. 

TRIGNY  (le  sieur  de),  pseudonyme 
[Claude  Lancelot]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Grammaire  gé- 
nérale ». 

-h  TRILBY  [Alexis  Doinet]. 

Auteur  d'articles  et  particulièrement  de 
revues  commerciales,  imprimés  dans  le 
a  Moniteur  du  Calvados  »,  dont  il  a  été  le 
rédacteur  en  chef. 

TRILLO  (Camille),  fausset  de  la  cathé- 
drale d'Auch,  psei^donyme  [Rob.-Mart. 
Lesuire]. 

Lettre  sur  la  musique  dramatique.  Pam. 
Quillau  rainé,  1773,  in-12,  43  pag. 

-h  TRIM  [Louis  Ratisbonne]. 
Albums  enfantins,  publiés  par  Hachette 
en  1861  et  années  suivantes. 

TRIMALCION,  pseudonyme  [Jules  de 
Salnt-Félix  d'AmoreuxI. 

Les  Tribuns.  Assemblée  nationale  lé- 
gislative, 1849.  Paris,  Giraud  et  comp., 
1849,  gr.  in-8  de  xv  et  144  pag.,  avec 
9  portr.  en  pied. 

Après  une  Introduction,  on  trouve  dans  ce  volume 
les  études  suivantes  :  sur  MM.  de  Falloux,  —Ledm- 
Rollin,  —  de  Larochejaquelein,  —  Ch.  Ugrange,  — 
Victor  Hugo.  —  Félix  Pyat,— Pierre  l,«roux,— Ch.  de 
Montalembert,  —  le  général  Gaiaigoac. 
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4-  TRIMM  (Tiraothée)  [Léo  Lespès], 

I.  Physiologie  du   vin  de  Champagne. 
Paris,  1806,  in-32. 

II.  Les  Amourettes  parisiennes,  vaude- 
ville. Pam,  I8GG,  in- il 

III.  Les  Matinées.  Paris,  1866,  in-12. 

IV.  Promenades  dans  Paris.  Paris,  A, 
Faure,  1867,  in-12. 

SovLé  ce  pseudonyme,  M.  Léo  Lespès  a  été  longtemps 
un  des  prinripaux  rédacteurs  dn  «  Petit  Joarnal  ». 

.    TRISMËGISTE  (Johannes),  pseudonyme 
[Lorambert]. 

L'Art  de  tirer  les  cartes,  révélations 
complètes  sur  les  destinées  au  moyen  des 
cartes  et  des  tarots,  d'après  les  méthodes 
les  plus  certaines,  suivi  d'un  jeu  des  pa- 
tiences. Paris,  Laisné,  Laviyne,  Mar linon, 
1843.  in-32,  avec  150  vignettes. 

Sommaire.  —  Avertissement  ;  de  la  divination  par 
les  cartes,  ou  rarlomancie  ;  méthode  de  lecture  symboli- 
que des  caries  d'après  les  tarots  ;  divination  par  les 
cartes,  selon  la  méthode  ancienne  ;  valeur  des  cartes 
qui  se  suivent,  d'après  Elteilla  -,  méthode  pour  tirer 
les  cartes  par  sept,  par  quinze  ;  divination  par  les  car- 
tes selon  la  méthode  italienne,  selon  la  méthode  fran- 
çaise ;  manière  de  faire  une  réussite.  Det  taroti  ;  in- 
terprétation historique  de  TalK'gorie  égyptienne;  des 
tarots  primitifs  ;  divination  par  les  tarots,  selon  la  mé- 
thode égyptienne,  selon  la  méthode  bohémienne,  selon 
la  méthode  française  ;  des  tarots  italiens  et  allemands; 
explication  de  soixante-dix-hnit  tarots,  tels  qu'ils  sont 
imprimés  aujourd'hui  ;  des  patiences  ;  patiences  prin- 
cipales. 

H-  TRISTAN  (Flora)  [Flore4:élesti ne- 
Thérèse-Henriette  Tristan  Moscoso,  dame 
Chazal,  née  à  Paris,  le  7  avril  18U3,  morte 
à  Bordeaux,  le  13  avril  1844]. 

I.  Pérégrinations  d'une  paria.  Paris, 
1838,  2  vol.  in-8. 

II.  Méphis,  ou  le  Prolétaire,  roman  phi- 
losophique.  Paris,   1838,    2   vol.  in-8. 

III.  Promenades  dans  Londres.  Paris, 
1840,  in-8;  1842,  in-12. 

IV.  Mariquita  l'Espagnole.  Paris,  1840, 
2  vol.  in.8. 

V.  Florita  la  Péruvienne.  Paris,  1842, 
2  vol.  in-8. 

Voir  dans  la  f  Littéral,  française  contemp.  »  tom.  V, 
p.  501.  l'indication  de  quelques  autres  ouvrages  de  cette 
dame.  En  i838,  son  mari.  M.  Chazal,  lui  tira  un  coup 
de  pistolet  dans  nn  accès  de  jalousie  et  la  blessa  griè- 
vement. Il  fut  condamné  à  vingt  ans  de  travaux  forcés, 
et  elle  reprit  son  premier  nom  ,  en  lai  donnant  la 
forme  sous  laquelle  elle  s'est  fait  connaître,  f  L'Artiste  * 
lui  a  consacré  {n*>  du  15  décembre  1844),  une  no- 
tice accompagnée  d'yn  portrait. 
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TRISTAN  (M"»»  Flora),  apocryphe  [Al- 

Îhonse Constant,  auteur  de  la  a  Bible  de  la 
.iberté  »]. 

L'Emancipation  de  la  Femme,  ou  le  Tes- 
tament de  la  paria,  ouvrage  posthume  de 
M^  Flora  Tristan,  complété  d'après  ses 
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notes,  et  publié  par  A.  Constant.  Pans, 
1845,in-16, 128pag. 

Ouvrage  tout  enUer  de  la  composition  de  M.  A.  Gobi» 
tant. 

TRISTE  (J.  R.,  devenu),  pseudwjim 
[Lambert  -  Ferdinand  •  Joseph  Van  den 
Zande]. 

Épitre  à  Monsieur  Bouniol  de  Saint- 
Geniez.  Batignolles,  janvier  1852.  Impr. 
de  Guyot  et  Scribe,  à  Paris,  1852,  in-12, 
7pag. 

Tiré  i  25  exemplaires  qui  n'ont  point  été  destinés 
au  commerce. 

L'auteur  de  ceHe  épitre  est  an  spiritnd  et  jojeox 
poêle  que  nous  avons  déjà  cité  deux  fois  dans  ce  livre 
(V.  les  noms  un  IIatagraboliseur  et  Jean  Rico- 

LEUR). 

Mais  Jean  Rigoleur  est  devenu  triste,  ainsi  que  la 
dit  le  titre  de  son  opuscule  ;  il  a  perdu  sa  femme  biei- 
aimée  qui  fut  pendant  quarante  ans  la  compagne  de  a 
vie. 

Non,  ce  ne  serait  plus  sur  nn  ton  jovial 
Que  je  pourrais  f  écrire  aujourd'hui,  cher  féal  ; 
La  mort  nous  a  ravi  nos  compagnes  chênes. 
Et  nous  restons  livrés  anx  sombres  rêveries. 

TROBRIAND  (le  baron  Régis  de),  peu- 
donyme  [Roger  de  Beauvoir],  auteur  sous 
ce  pseudonyme  et  celui  d'Edmond  Cador, 
de  Quelques  mots  sur  le  monde  (Chronicioe 
parisienne  de  a  la  France  littéraire  i,  pu- 
bliée par  Challamel). 

TROGNON  DE  CHOU,  pseudon^m 
[Barre,  dessinateur],  auteur  de  beaucoup 
de  dessins  insérés  sous  ce  nom  d'emprunt 
dans  a  l'Abeille  lilloise». 

TROIS  AVOCATS  D'UN  PARLEMENT, 
pseudo-titlonyme  [Voltaire]. 

Requête  à  tous  les  magistrats  do 
royaume  (contre  l'observation  du  carême 
et  des  fôtes).  1769,  in-8. 

Imprimé  aussi  dans  le  «  Journal  des  Saiaols  *• 
édition  de  Hollande,  février  1770,  pages  506. 

Les  «  Mémoires  secrets  »  parlent  de  cette  Reqato  ^ 
la  date  du  i9  janvier  1770.  Il  est  donc  à  nroireqo'ellc 
est  de  décembre  1769  ou  janvier  1770. 

-h  TROIS-ÉTOILES  (le  sieur  de)  tout 
du  long  qui  aura  bientôt  un  nom  [Grand- 
val  fils]. 

Combat  à  mort,  ou  Mort  héroïque  de  Pro- 
pet,  tragédie  comme  les  autres,  ni  pour 
rire  ni  pour  pleurer,  par  — .  Imprimé  à  li 
campagne,  chez  un  marchand  chapelier,  e* 
Creuset,  s,  d.,  in-12. 

4-  TROIS  JEUNES  GENS  DU  HAVRB 
[A.  TouRouDE,    E.    Thuillier,   E.  Ra- 

FANO]. 

Par-ci,  par-là.  Le  Havre,  1861,  in-18. 

Chacone  des  pièces  de  ce  Tolome  est  Déanmoitf  h* 
gnée  par  son  antenr.  (M.  T.) 
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4- TROIS  MANDARINS  DE  PREMIÈRE 
CLASSE  [Albéric  Second]. 

Lettres  cochinchinoises  sur  les  hommes 
et  les  choses  du  jour,  écrites  à  l'empereur 
delà  Chine,  par—.  Paris,  1841,  in-32. 

H.  A.  Second  •'intitule  :  «  Traduclear  orientaliste  du 
Charivari  > . 

TROIS  OUVRIERS,  tithnyme  [Philippe 
Base,  Victor  Hardï  et  Paul  Jacquet,  ou- 
vriers typographes], 

Almanach  de  la  Képubliquo  française  et 
des  barricades.  Pam.  Halley,  1848,  in-18, 
T8pag. 

Qaelqnes  chansons,  un  Petit Catérhisme  républicain, 
et  une  «  Biographie  des  membres  du  Gouvernement 
provisoire  »,  portant  à  la  fin  cette  inscription:  Au 
Goorernement  provisoire  les  Ouvriers  reconnaissants  : 
Toilà  ce  qui  compose  cette  brochure. 


TROIS  PONTS  (C.  des)  [Morpain]. 
Sabina  la  Sculptrice,  épisode  strasbour- 
geois  du   XV*  siècle.   Strasbourg,   1857, 
in-8. 

TROIS  SAVANTS  EN  US  (et  non  trois 
savants  anus),  démonyme  [MM.  le  docteur 
J.F.  Payen,  p.  Jannet,  libraire,  et  Aug. 
Veinant]. 

Bibliotheca  Scatologica,  ou  Catalogue 
raisonné  des  livres  traitant  des  vertus. 
faits  et  gestes  de  très-noble  et  trés-ingé- 
nieux  mossire  Luc  (à  rebours),  seigneur 
de  la  Chaise  et  autres  lieux,  mômement  de 
ses  descendants  et  autres  personnages  de 
lui  issus.  Ouvrage  très-utile  pour  bien  et 
proprement  s'entretenir 'ès-jours  gras  de 
carême-prenant,  disposé  dans  l'ordre  des 
lettres  K,  P,  Q»  traduit  du  prussien  et  en- 
richi de  notes  très-congruantes  au  sujet. 
Scûlopolis,  chez  les  marchands  d'aniterges 
[Pans,  P.  Jannet,  libraire),  5850  (1850), 
m-8, 14i  pag. 

Débauche  de  gens  d'esprit,  qui  a  été  donnée  comme 
tmfUjnent  du  tome  II,  année  i848,  du  «  Journal  de 
l'Amateur  de  Livres  »;  mais  il  a  été  fait  un  titre  pour 
Us  exemplaires  destinés  à  être  vendus  séparément. 

Voilà  la  com|H>siiion  de  celte  curieuse  bibliographie: 

DHieaeeXUotti'tent  Q.  prince  des  bibliognostes,  homme 

usez  inconnu,  ce  qui    n'a  pas  empêché  les  auteurs  de 

birer'son...  initiale,  tandis  qu'ils  avaient  i   choisir 

Runi  les  noms  de  plus  illustres....  bibliophiles,  tels 

qiwaax-ci  :    Cucurron  (l'abbé  Sicard),  de  Culant- 

Ciré,  Cuvex-Cùmba%,  etc.;  —  PUca  diverses;  — 

Oratw  fro  guano  humano;  —  Indroduction;  —  l, 

K  ;  -  n.  P  ;  —  m.  Q  ;  —  IV.  Poligraphes  ;  —  V. 

Des  Scalopbages  ;  —  VI,  Des  Livres  imaginaires;   — 

Vil.  Des  Torche-culs;—  VHI,  Mémento  scatoparémio- 

%iqoe:  IX,  Glossaire;  —  Postface;  —  Addenda; 

•^  Errata -,  —  Jable  des  auteurs;  —  Table  des 

^(9  anonymes. 

li  s  été  gravé  pour  cette  facétieuse  publication  un 
l^t  dessin  représentant  les  trois  savants  en  fonction  : 
^Ait  leurs  physionomies,  d'en  amont,  ressemblantes; 
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on  doit  supposer  que  celles  en  aval   ne  le  sont  pas 
moins. 

-|-  Nous  empruntons  à  la  f  Petite  Rerne  » ,  VIIl*  tri- 
mestre, p.  150,  quelques  détails  sur  ce  volume. 

Les  trois  auteurs  ont  leurs  portraits  dans  la  vignette 
du  titre,  en  lés  sur  des  corps  grotesques,  empruntés  aux 
estampes  de  Callot. 

La  dédicace  à  If.  Q.,  prince  des  bibliognostes,  c'esl- 
i-dire  i  M.  Quérard. 

Les  pièces  limyiaires.  signées  d'initiales,  sont  dues 
au  docteur  Haguetle,  à  M.  Pillon,  helléniste  habile, 
coDservateur-adjuint  de  la  bibliothèque  du  Louvre  ;  à 
M.  Edouard  Fournier  ;  à  II.  Druguière  de  Cayla,  dit 
Dupuy  ;  à  M.  Charles  Leroy  Dufougeray  ;  à  H.  Arthur 
Vauguérin  ;  à  M.  H.  Burgaud  desMareU.  connu  par  son 
excellente  édition  de  Rabelais  ;  .\  M.  Anders,  employé 
à  la  Bibliothèque  impériale  ;  i  M.  Sobolewskt.  biblio- 
phile russe  ;  à  H.  Hermann  Haensel  (pseudonyme  de 
M.  P.  Jannel). 

ff  L'Oratio  pro  guano  humano  »  est  due  au  docteur 
Payen. 

f  L'Introduction  bibliographique  •  est  de  M.  Jannet. 
MM.  Pillon.  Edmond  Le  Blant .  Anders.  Bouju  père  et 
Eugène  Matin  ont  collaboré  à  la  «  Bibliographie  ».  La 
dissertation  intitulée  «  Des  Scatophages  »  est  du  docteur 
Payen  ainsi  que  la  «  Postface  ».  MM.  Jannet  et  Payen 
ont  collaboré  pour  le  «  Mémento  scatoparemiologique  » 
et  pour  le  «  Glossaire  *. 

4-  TROIS  TÈTES  DANS  UN  BONNET 
[M.  PoRGUEs.  Tax.  Delord,  Arnould 
Freuy  et  Amédée  Achard]. 

Les  Cent  Proverbes,  illustrés  par  Grand- 
ville.  Paris,  iSH,  in-8. 

TROLLOPP  (sir  Francis)  (i),  pseud. 
[Paul  FÉVAL,  de  Rennes. 1 

1.  Les  Mystères  de  Londres.  Paris,  Co- 
mon  et  comp.,  1844,  H  vol.  in-8. 

Roman  qui  a  été  traduit  en  anglais  ;  en  espagnol  par 
D.-J.  de  M.  {Paris,  4844,  grand  in-8  à  2  colonnes); 
et  en  allemand  par  Ludw.  Zichler  (Letpsii^,  1844, 
in-13),  traduction  qui  a  eu  deux  éditions. 

IL  La  Forêt  de  Rennes.  Paris,  Chien- 
dowski,  1814,  3  vol.  in-8. 

Ce  même  roman  a  été  imprimé  dans  «  l'Echo  des 
Fenilletons  »,  sous  le  titre  de  f  le  Loup  blanc  ». 

TROMLITZ   (Auguste  de),    aristonyme 

S  Charles-Auguste-Frédéric  Witzleben  , 
ie  Tromlitz,  entre  Weimar  et  Jena,  anc. 
colonel  au  service  de  Russie,  fécond  écri- 
vain allemand.] 

L  Le  Prêche  et  la  Messe.  Roman  chro- 
nique des  guerres  de  religion  pendant  le 
XVI*  siècle,  par  A.  Tromlitz  et  P.  L'Héri- 
tier. Paris,  J,'P.  Roret,  1834,  2  vol.  in-8. 

Les  exemplaires  portant anx  frontispices:  seule  édition 
complète.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  i835,  sont  de 
la  même  édition. 

-|>  Plus  tard,  Quérard  est  entré  dans  quelques  dé- 
tails, an  sujet  de  cet  ouvrage  ;  il  devait  paraître  sous 

(i)  Si  ce  nom  est  un  pseudonyme  pour  M.  Féval,  il 
ne  l'est  pas  pour  un  écrivain  anglais  on  américain  qui 
^  se  nomme  bien  Francis  TroUoppc, 
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le  litre  '  d'Orléans  et  Fontainebleau  »;  ce  litre  fut  mo- 
diflé,  mais  le  roman  n'ayant  point  en  de  succès,  on  le 
réchauffa  en  TintilaUnt  d'abord  <  Le  Bailly  d'Orléans  ». 
roman  historique,  ensuite  <  l'Hérétique  et  l' Apostat  t. 
L'alliance  des  deux  noms,  sur  la  publication  de  1834, 
avait  pour  but  de  faire  croire  à  la  collaboration  du  pré- 
tendu Tromlilz  et  de  l'Héritier  ;  en  réalité  le  livre  ren- 
fermait une  partie  traduite  de  l'allemand. 

II  L'Allemagne  roman tiquç  et  pittores- 
que. 2*  section.  —  La  Suisse  saxonne,  par 
Ed.  Jacquemin,  d'après  A.  Tromlitz.  Pa- 
ris,  passage  Saulnierf  nf*  H,  Audot,  1838, 
in-o  avec  grav. 

L'original  allemand  est  de  i836,  iO  Utt.  in-4  avec 
30  gravures  sur  acier  ;  mais  dans  l'original  e  La  Suisse 
saxonne  »  est  la  première  (et  non  la  deuxième)  sec- 
tion de  <  l'Allemagne  romantique  t,  qui  devait  en  avoir 
dix;  l'auteur  étant  mort  le  5  juin  1839,  il  n'en  a  pas 
été  publié  davantage. 

On  trouve  une  ou  plusieurs  nouvelles  de  Tromlitz 
dans  les  «  Matinées  de  Brienz  »,  traduites  de  l'allemand 
(1832,  4  vol.  in-12). 

-I-TRONJOLLY  (Philippe  de)  [M.-G.  Th. 
DE  VillenaveJ. 

Noyades,  fusillades,  en  réponse  au  rap- 
port de  Carrier.  PariSj  an  111  (août  1794), 
in-8,  106  p. 

TronjoUy  publia  cet  écrit  sous  son  nom  ;  il  était,  ainsi 
que  Villenave,  du  nombre  des  132  Nantais  que  Car- 
rier envoya  à  Paris  au  tribunal  révolutionnaire,  et  qui, 
fort  heureusement  pour  eux,  ne  furent  jugés  qu'après 
le  9  thermidor;  ils  furent  acquittés. 

4-  TROUBADOUR  (Un)  [Laurent-Pierre 
BÉRENGER,  né  à  Riez,  en  1749,  mort  en 
18441. 

Voy.  B**%  I,  436  e. 

-4-  TROUBADOLU  DU  XVffl*  SIÈCLE 
(Un)  [Duval-Sanadon]. 

Origine  du  prieuré  des  Deux-Amants, 
en  Normandie,  nouvelle  du  xiii*  siècle, 
par  — .  Londres,  imp,  Baylis,  che%  Dulau^ 
1796,  in-8,  16  p.  a.  g— l. 

+  TROUBADOUR  LIÉGEOIS  [Henri 
Delloye,  publiciste]. 

Léonard  Defrance,  peintre,  au  Trouba- 
dour liégeois.  Ltége,  1797,  in-8,  14  p. 

Voir,  sur  les  nombreux  écrits  du  «  Troubadour  lié*- 
feois  »,  la  notice  que  M.  U.  Capitaine  loi  a  consacrée  en 
1850,  Liège,  Deioer,  in-18. 

4- TROUBADOUR  PARISIEN  (le)  [d'Eau- 
bonne]. 

Romance  du  — .  {Sans  date^  vers  1788)» 
in-8y  8  p.,  musique  notée. 

-4-  TSiVRPHATI  [Pi-L.-B.  Drach,  rabbin 
converti]. 
Des  articles  dans  les  journaux. 

Voir,  dans  le  Catalogtie  Otto  Lorénz,  l'indication  de 
tjaelques  autres  ouvrages  de  M.  Drach  ;  mais  ce  savant 
hébralsant  a  publié  bien  d'autres  travaux* 
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TSARPHATI,  pseudonyme  [Olry  Ter- 
QUE^i,  professeur  de  mathématiques  aux 
écoles  royales  et  bibliothécaire  du  dépôt 
central  d'artillerie  à  Paris,  membre  de 
l'Académie  de  Metz.] 

I.  Première  Lettre  d'un  Israélite  fran- 
çais à  ses  correligionnaires,  sur  l'urgente 
nécessité  de  célébrer  l'office  en  français  le 
jour  de  dimanche,  à  l'usage  des  Israélites 

3ui  ne  peuvent  assister  à  l'office  asiatique 
e  la  veille,  comme  unique  moyen  de  ren- 
dre désormais  l'éducation  religieuse  pos- 
sible en  France.  Paris,  Bachâier  (I8il), 
in-8.  —  Deuxième  Lettre  d'un  Israélite 
français...  Paris,  Bachelier,  ]H±\,  in-8.— 
Troisième  Lettre.  Paris^  de  l'impr,  de  Bé- 
raud  (i8ii),  in-8.  —Quatrième  Lettre..., 
sur  les  changements  importants  qu'a  subis 
Talmanach  israélite  de  558  4,  approuvé  par 
M.  le  Grand-Rabbin,  président  du  consis- 
toire central.  Paris,  de  l'impr.  du  méwe, 
1823,  in-8,  16  pag.— Cinquième  lettre..., 
sur  Tarticle  21,  concernant  les  fonctions 
rabbiniques,  du  règlement  de  1806.  Paris, 
delimpr.du  même,  1824,  in-8.  —  Sixième 
Lettre...,  sur  l'établissement  d'une  école 
de  théologie  à  Paris,  et  sur  la  suppression 
des  écoles  talmudiques  en  province  ;  suivie 
d'une  bonne  nouvelle.  Paris,  de  l'impr.  du 

même,  1824,  in-8.  —  Septième  Lettre 

Paris,  de  l'impr,  du  même,  1824,  in-8.  — 
Huitième  Lettre...,  sur  la  religion  des  ri- 
ches au  XIX*  siècle,  en  forme  de  dialogue, 
entre  un  riche  et  un  autre  israélite.  Pa- 
ris,  de  l'impr,  d'Urtubie,  1836,  in-8,  52  p. 
—  Neuvième  Lettre....  sur  la  tolérance 
de  l'Église  et  sur  la  tolérance  de  la  Syna- 
gogue comparées,  et  sur  le  système  de 
M.  Munk.  Paris,  de  Vimpr,  du  néme, 
1837.  in-8,  32  pag. 

La  première  de  «es  leUres  a  donné  lien  ï  la  pibli* 
calioD  d'ane  brochure  qai  porte  pour  titre  : 

c  Réponse  k  un  écrit  intitulé  »  :  c  Premlire  lettre 
d'un  Israélite  français  à  ses  coreligionnaires  >ipv'' 
Lazare  (alué).  PaHê,  1828,  in-8. 

El  à  un  écrit  allemand  intitulé  :  t  An  PseudosyM 
Tsarpbati  ». 

II.  Projet  de  règlement  concernant  la 
circoncision,  suivi  d'observations  sur  une 
lettre  pastorale  du  grand-rabbin  de  Metz, 
et  sur  un  écrit  de  M.  Lazare  Rlnk  Paris» 
de  l'impr,  de  Béraud,  1821,  in-8, 32  pag. 

Cet  écrit  a  donné  lien  de  nouveau  à  des  répliinKi 
dont  voici  les  titres: 

»  Réflexions  d'un  jeune  Israélite  français  *  snr  lei 
deux  brochures  de  M.  Tsarphali  (la  première  letueel 
le  projet);  par  Godecheaui  Barucb^Weil.  Parit,  SdUr* 
iSSl.  in-8. 

c  Sur  les  deuk  premières  lettres  de  Tsarpbati  h  ^ 
sur  la  brochure  publiée  sous  le  nom  de  Godectotf 
Baruch-Weil  (Paria).  1821).  in-8. 
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T.  T.  [Thomas  Tail]. 

La  Mappe  romaine  ,  contenant  cinq 
raités.  Le  tout  extrait  de  l'anglois  de  — . 
\enève,  J.  de  la  Cé;rweJG23,in-8. 

Volame  rare,  recherché  et  parfois  payé  assez  cher  ; 
Dir  le  «  Manuel  du  Libraire  »;  selon  M.  Gaullieur 
(Histoire  delà  bibliothèque  de  Genève  »,  p.  11),  le 
-aducleur  de  la  «  Mappe  romaine  »  serait  Jean  Jacque- 
lert,  de  Bar  en  Lorraine. 

T.  T.,  initialisme  FT.  Thenot,  auteur 
le  divers  articles  de  beaux -arts  dans  dif- 
érents  journaux.] 

TUBERO  (Orasius),  pseudonyme  (de  La 
lOTHB  Le  Vatbr.] 

Quatre  Dialogues  faits  à  l'imitation  des 
Inciens.  —  Cinq  Dialogues  faits,  etc.,  par 
e  môme,  sous  le  môme  masque.  Franc- 
ort,  Sarius,  1506  (lisez  1606),  in-i. 

Il  existe  uneaulre  édition  portant  pour  litre  :  f  Cinq 
>ialoffues  faiu...  »  Mons,  Paul  de  La  Flèche  {Amê- 
trdam.  Eltevir),  1671,  petit  in  12.  Nt^anmoins  on 
ronve  dans  le  même  volume  les  quatre  premiers  diaio- 
:aes  du  même  genre.  Les  neuf  dialogues  ont  été  réim- 
trimés  à  Francfort  en  1716,  2  vol.  in-12. 

Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  curieux  c  l'Analecta 
tiblion  »  de  M.  Du  Roare,  t.  Il,  p.  312  -315. 

TUBEUF  (M.),  pseudonyme  [l'abbé  de 

aOCRNAV.l 

Lettre  de  — .  maître  de  quartier  du  col- 
lège de  Lisieux,  au  nouveau  censeur  de 
la  nouvelle  traduction  de  Virgile  du  sieur 
abbé  Guyot  Dosfontaines.  Jassy,  Maurice 
Cordier,  imprimeur  ordinaire  de  la  Sublime 
Porte,  etc.  (Paris).  1743,  in-4,  16  pag. 

TUBEUF  (le  cousin).  Voy.  Rabbu. 

+  TULLIE  MONEUSE  (M~).  Voy.  Mo- 

TOUSE(M'»"T.). 

TURC  (Un),  géonyme  [Stéphano  Zan- 
NowicH.  imposteur  qui  se  disait  prince 
Castriotto  d'Albanie,  onzième  petit-lils  du 
grand  Scanderberg,  né  le  18  février 
1751.] 

Voy.  Castriotto  d'Albanie. 

TURC  (Un).  Voy.  Linny-Babagor. 

TURGE-LOREDAN  (Marie),  anagramme 
[Marguerite  Léonard.] 

L'Etat  de  la  république  de  Naplcs  sous 
le  gouvernement  de  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  Guise;  trad.  de  l'Italien  du  P.  Capece. 
PfkTxi,  1672,  in-12.  —  Amsterdam^  Bru- 
*«/,  1693,  in-12. 

M^ic  Léonard  arait  épousé  Priml  Visconti,  comte  de 
Saint-Majole,  qui  a  sans  doute  fait  celte  traduction, 
^^  l'a  publiée  sous  le  nom  anagrammatiquede  saTemmc. 
C'M  la  conjecture  de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy,  <  Mé- 
*k«le  pour  étudier  l'histoire  »,  Parii,  mi,  tom.  1. 
p.  473.  A.  A.  B— r. 

TURGOT  (Anne-Robert-Jacqucs), baron 
lie  l'Aulne,  ministre  d'État  sous  Louis  XVL 
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Ouvrages  qui  ont  été  imprimés  à  tort  sous 
son  nom  : 

L  Œuvres  posthumes  de  Turgot.  Lau- 
sanne^ 1787,  in-8  (I). 

C'est  la  reproduction  d'un  ouvrage  de  P.  Sam.  Du- 
pont, de  Nemours,  qui  avait  paru  six  ans  auparavant 
sous  le  titre  :  f  Des  Administrations  provinciales.  Mé- 
moire présenté  au  Roi  par  Turgot  »;  suivi  des  Observa- 
tions d'un  républicain  (K.-P.  Brissol)  sur  les  différents 
systèmes  d'administrations  provinciales,  particulière- 
ment sur  ceux  de  Turgot  et  Necker,  etc.,  1781,  in-8. 

n.  Les  Inconvénients  des  droits  féo- 
daux, par  —  (par  Boncerp).  1789,  in-8. 

On  trouve  en  tète  de  cette  édition  un  Discoora  préli- 
minaire sur  la  vie  et  les  écrits  de  Turgot,  par  le  mar- 
quis de***. 

4-  TURLUPIN  [Henri  Legrand]. 

V.  Fournel,  c  les  Spectacles  populaires  >,  p.  329. 
L'abbé  de  Marolles  dit  qu'il  avait  <  infiniment  d'esprit».  * 
Son  portrait  a  été  gravé  par  Huret. 

TURLUPINUS  DE  TURLUPINIS  (Ni- 
cod.),  pseudonyme  [Joan.  HotmanJ 

Anti-Choppinus,  imô  potiùs,  Epistola 
congratulatoria  M.  Nicodemi  Turlupini  de 
Turlupinis  (Joan.  Hotman)  ad  Bercatum 
Choppinum  de  Choppinis,  S.  Unionis  his- 
panitano-gallicae  advocatum  incompara- 
bilissimum.  Carnuti,  anno  a  ligua  nata 
seplimo^  1590,  in-8.  —  Nova  editio,  cui 
accedit  Epistola  M.  Bened.  Passa vantii 
(Th.  Bezae)  responsiva  ad  commissionem 
sibi  datam  a  Yen.  P.  Lyseto  ;  et  Matagonis 
de  Matagonibus  (Fr.  Hotomani)  Monitorale 
adversus  Italo-Galliam  A.  Martharelli  Al- 
vernogeni  ;  itemque  Strigilis  Papyrii  Mas- 
soni,  sive  femediale  charitivum  contra 
rabiosam  frenesim  P.  Massoni  jesuitae 
excuculati  ;  per  Matagonidem  de  Matago- 
nibus. Villiorhaniy  1593,  in-8. 

-f-  C'est  une  réponse  à  un  écrit  de  René  Chopin  : 
Oratio  de  pontiflcis Gregorii  XIV...  Pari«.,  1591,  in-4. 
Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  t.  1,  p.  305. 

-h  Satire  quelquefois  ingénieuse,  souvent  grossière. 

(1)  -}-  Œuvres  posthumes  de  M.  Turgot.  ou  Mémoire 
de  M.  Turgot  sur  les  administrations  provinciales 
mises  en  parallèle  avec  celui  de  M.  Necker,  suivi  d'une 
Lettre  sur  ce  plan  et  des  Observations  d'un  républicain 
(F.  P.  Brissot)  sur  ces  mémoires  et  en  général  sur  le 
bien  qu'on  doit  attendre  de  ces  administrations  dans 
les  monarchies.  Lausanne,  1787,  in-8,  avecportr. 

Ce  mémoire  a  aussi  été  réimprimé  sous  ce  titre  : 
Des  administrations  provinciales.  Mémoire  présenté  an 
roi  par  Tea  M.  Turgot.  Lauianne,  1788,  in-8  d6 
168  pp. 

Cette  réimpression  n'a  pas  la  préface  de  l'éditeur 
(2  pages)  qui  est  en  tète  de  l'édition  qualifiée  œuvres 
posthumes.  Ce  mémoire  a  été  reproduit  dans  le  t.  Vil 
des  Œuvres  de  Turgot  (publiées  par  Dupont  de  Nemours), 
Parii,  1808-11,  en  9  vol.  in-8.  Il  ^  est  précédé  de 
quelque  lignes  où  on  lit  :  c  Toutes  les  idées  du  Mé- 
moire suivant  sont  k  M.  Turgot....  La  rédaction  est 
d'une  autre  main,  a  01.  B. 


863 


TURNUS 


TURPIN 


864 


En  voici  qaelqoes  traits.  On  se  demande  ce  que  c'est 
que  l'avocat  Cboppia;  c'est,  répond  le  prétendu  Tnrlupin, 
l'avocat  les  chopines  :  advocalum  de  choppinit  ;  il  ne 
prend  jamais  la  plume  sans  s'être  copieusement 
abreuvé  :  c  A  bibendo  sive  cboppinando  istud  nomcn 
habetis.  quia  si  choppini  flr^nlissimus  magister  Cliop- 
pinus  cboppinando  non  rhoppinaret  choppinaliler  de 
cboppina  cboppinabili,  profeclo  dictus  Choppinus  non 
mereretur  ciioppiniflcum  nomen  choppinatoris,  quod  ei 
indilum  est  ex  choQpinatione  ». 

-j-  lin  arrêt  du  Conseil  condamna  au  feu  cette  satire 
contre  un  Jurisconsulte  partisan  de  la  Ligue,  qui  chan- 
gea plus  tard  d'opinion.  M.  Hauréau.  dans  le  tom.  111 
de  son  <  Hist.  littéraire  du  Maine  »,  lui  a  consacré  un 
article  intéressant. 

+  TURNUS  [Balzac]. 

Sons  le  nom  de  ce  satirique  latin,  on  voit  flgurer 
30  vers  dans  c  l'Authologia  latina  »  de  Burmann,  pu- 
bliée en  4759  (tom.  II,  p.  045).  Wernsdorf.  Lemaire. 
et  autres  collectionneurs  de  poésies  latines,  les  ont  ad- 
mis comme  authentiques.  Le  texte  révèle  pourtant  la 
fraude  par  bien  des  indices,  car  on  y  trouve  des  em- 
prunts de  Virgile,  d'Horace  et  de  Perse.  Si  les  criti- 
ques qui  ont  accepté  ce  pastiche  avaient  ouvert  les  œu- 
vres de  Balzac,  ils  auraient  trouvé  parmi  les  «  Fict» 
proanliquis»  les  ■  imitations  des  poêles  anciens  »,  dans 
les  œuvres  complètes  de  cet  écrivain,  publiées  en  1665, 
et  dans  les  éditions  de  ses  poésies  latines,  mises  au 
jour  de  son  vivant,  par  les  soins  de  son  ami  Ménage, 
en  1650. 

M.  Victor  Le  Clerc  a  le  premier  signalé  cette  suppo- 
sition; elle  a  été  également  dévoilée  par  un  érudit 
lyonnais,  M.  P.  Roslain,  dans  un  opuscule  anonyme 
intitulé  :  c  Lettres  suivies  de  notes  sur  des  riens  phi- 
lologiques ».  M.  Le  Clerc  flt  part  de  ces  circonstances  à 
M.  Baehr,  qui  avait  admis  comme  authentiques  les 
vers  du  pseudo-Turnus  dans  les  deux  premières  édi- 
tions de  son  c  Histoire  de  la  littérature  romaine  »  ; 
dans  la  3*  édition,  et  tout  récemment  dans  la  4*  (1868), 
il  a  tenu  compte  de  cette  observation, 'mais  d'une  fa- 
çon qui  laissa  des  doutes  dans  plus  d'un  esprit.  M.  L. 
Quicherat  a  donné  sur  tout  ceci  des  détails  curieux  dans 
la  e  Revue  de  l'instruction  publique  »  (numéro  du 
âO  avril  1869)  ;  il  fait  observer  que  le  fragment  apo- 
cryphe fait  partie  d'une  pièce  qui  a  le  double  d'éten- 
due et  qui  est  adressée  au  duc  de  Montausier.  Dans  la 
seconde  moitié,  le  poëte  s'adresse  plusieurs  fois  ^  son 
protecteur,  Montoside.  Avec  ce  correctif,  le  jeu  d'es- 
prit n'avait  rien  de  dangereux.  Si  Balzac  a  cédé  à 
l'envie  de  mystifier  un  instant  son  correspondant,  si  la 
vanité  lui  a  ku^géré  une  plaisanterie  assurément  répré- 
hensible,  il  n'a  pas  prétendu  introduire  une  pièce  sup- 
posée dans  l'héritage  de  l'antiquité  latine,  et  en  impo- 
ser à  la  postérité. 

-+■  TURPIN,  archevêque  de  Reims,  lung 
des  pairs  de  France,  aut.  supp. 

Chronique  et  histoire  faicte  et  composée 
par  Révérend  Père  en  Dieu—,  Paris.  1527, 
in-4.  Réimprimé  à  Paris,  Silvestre,  1835^ 
petit  in-4,  en  caractères  gothiques,  à 
120  exempl.  dont  2  sur  vél. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  »  donne  des  détails  sur 
cette  c  Chronique  »,  qui  est  un  véritable  roman  de 
chevalerie  et  dont  la  rédaction  a  été  attribuée  à  tort  à 
Robert  Gaguin. 

Turpin,  mort  en  l'an  800,  archevêque  de  Reims, 
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écrivit,  dit-on,  en  latin  une  histoire  de  Charlenagot 
qui  a  été  insérée  dans  diverses  collections,  et,  en  der- 
nier lieu,  dans  l'édition  donnée  par  M.  de  Reiffeober; 
de  la  «  Chronique  de  Philippe  de  Mouskes  »,  Bruxtl- 
tes,  1834,  in-4,  appendices  p.  439  et  suiv.;  elle  avait 
aussi  été  publiée  à  part  par  S.  Ciampi  :  c  De  vita  Ca- 
roli  Magni  et  Roland i  historia  J.  Turpino  vulgo  tri- 
buta,  ad  fidem  codd.  vel.  emend.  et  observ.  pbilol.  il- 
lustr.  Florentiœ,  1822,  in-8.  Voir  les  auteurs  signa- 
lés dans  Graesse  :  «  Lehrbuch  einer  Literaergescbicfale  i 
(tom.  II,  3«  section,  p.  262  et  suiv.  Dresde,  18C2.) 

Un  extrait  de  la  Chronique  française  a  été  inséré  par 
Villenave  dans  la  c  France  littéraire  »,  1833.  tom. m. 
p.  457-512.  11  y  en  avait  déjà  une  analyse  dans  la 
c  Bibliothèque  des  romans»,  juillet  1777,  tom.  1, 
p.  1 32  ;  consulter  aussi  c  l'Histoire  littéraire  de  la 
France  »,  tom.  XI,  p.  132. 

Voir  une  longue  noie  au  Catalogue  L'Escalopier.Pfl' 
rii,  1866,  no4483,  tom.  II,  p.  161. 

V.  Léon  Gautier  (  <  les  Epopées  françaises  i, 
tom.  I,  p.  70),  discute  la  quesiion  de  savoir  àqoelle 
époque  a  été  composée  la  chronique  du  faux  Torpin; 
il  conclut  à  ce  qu'elle  a  été  rédigée  à  la  fin  du  xi*  on 
au  commencement  du  xii*  siècle. 

TURPIN,  arche vesque  de  Reiras,  apo- 
cryphe, 

I.  La  Chronique  do  Turpin,  arcbevesque 
et  duc  de  Reims,  faisant  mention  de  la 
conquête  du  très-puissant  empire  deTré- 
bisonde,  etc.  Lyon,  ArnouUei,  1383,  in-8. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  romaoesqoe 
avec  la  traduction  française  de  la  véritable  «  Chronique 
et  histoire  faite  par  le  révérend  père  en  Dieu  Turpin  ..* 
{Parit,  P.  Vidoue,  pour  Regnauld  Chaudière,  1521. 
in-4). 

Voyez  une  diuertation  fort  curieuse  sur  ces  den 
ouvrages,  par  Huet  de  Froberville,  dans  le  qaaUièDie 
volume  des  «  Mélanges  de  littérature  étrangère,  par 
Millin.  Paru,  1785,  in-12. 

Il  existe  quelques  exemplaires  de  cette  disserlaliw 
tirés  séparément,  sons  la  rubrique  d'Orléans.  IIBS, 
in-12. 

-f-  La  c  Chronique  »  imprimée  i  Lyon  est  une  tis- 
ple  réimpression  d'un  roman  de  chevalerie  intitulé  <  la 
Conqueste  de  Trébisonde  »  ;  l'auteur  du  ■  Maoael  dn 
libraire  »  déclare  s'en  être  assuré,  et  il  fait  reoarqier 
que  cette  identité  a  échappé  à  Huet  de  Frobenilie. 
Quant  à  la  f  Chronique  >  publiée  à  Paris  en  1527,  <>■ 
comprend  bien  que  ce  n'est  pas  l'œuvre  de  ce  prélat 
dont  l'existence  elle-même  a  été  mise  en  doute.  C'est 
une  traduction  plus  ou  moins  fidèle  d'un  ouvrage  Util 
que  s.  Ciampi  a  fait  imprimer  pour  la  première  foisi 
Florence  en  1822,  in-8  (1).  en  la  signalant  comme 
une  fiction  et  en  l'attribuant  à  un  prieur  du  mouaitto 
de  Saint- André  à  Vienne  (en  Dauphiné),  nommé  Geof- 
froy. 

II.  Yseull  de  Dôle  ,  chronique  du 
VIII*  siècle  (par  M.  Cl. -Jos.-Fr. -Léonard 
Du  Sillet,  maire  de  Dôle).  Paris,  G.-C.  Hu- 
bert, 1823,  2  vol.  in-12  avec  portr. 

Au  bas  de  la  planche,  on  lit  :  «  Vrai  ponrtraict  de 
l'arcevesque  Tulpin  » .  C'est  le  portrait  de  l'aatear, 
sous  le  costume  de  l'arcbevèque  Turpin.  A.  A.  B—r> 

TURPIN  (l'historien),  moine  de  Saint- 


TDRPIN  ET  BEN-THAMAR 
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T...  VALLIER,  pseudo-apoconyme  [Louis 
tuiSR,  artiste  et  auteur  dramatiaue , 
nnu  au  théâtre  sous  le  nom  de  Val- 

KE.] 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
France  littéraire  »,  à  Tolmer. 

T.  III. 


j,   mort  vers   Tan    800,  apocqfphei^ 
içois  Fournier-Pescat.] 
yez  BIerlin  l*Enchantbur. 

TDRPIN  ET  BEN-THAMAR  [L.-M. 
ouR-DuBBRGiBR  et  autros]. 
ronicnies  du  château  de  Gironville, 
lites  ae  la  chronique  latine  de  Turpin, 
i  chronique  arabSe  de  Ben-Thamar  et 
poème  norwégien  du  ix*  siècle,  lllus- 
ans  de  V.-A.  Beaucé,  grav.  de  Pisan. 
f.  Pion  frères,  1854,  gr.  in-8. 

1  prétendaes  «  Chrooiqnes  » ,  extraites  de  sources 
ée»  à  plaisir,  sont  un  récit  ei^ooé  de  scènes  tra- 
(  on  plaisantes,  dont  le  château  de  Gironville  au- 
té  jadi^  le  Uiéltre.  Ce  ch&teau.  situé  dans  une 
ane  du  Médoc,  iMacau,  déparlement  de  la  Gironde, 
^  propriété  de  M.  L.-M.  Duffour-Dubergier.  né- 
it  fort  riche  et  maire  de  Bordeaux  de  1840  i  1648. 
1795  et  mort  en  1861.  C'est  le  propriéUire  de 
Tille  qui.  aidé  de  quelques  amis,  s'amusa  i  rédt- 
ss  Chroniques,  et  il  en  forma  un  volume  publié 
luxe  et  non  destiné  an  commerce. 

URQUE  A  PARIS  (Une),  pseudo-géo- 
t  [G.-Fr.  PouLLAiN  DB  Saint-Foix  ] 
îttres  d*—  à  Paris,  écrite  à  sa  sœur 
errail  («c),  avec  les  Lettres  de  Neddim 
gia,  etc.  Amsttrdam,  1730,  in-i2. 

livre  t  été  publié  sons  différedts  titres,  tels  que 
ttres  torques,  on  Lettres  de  Neddim  Coggia  >\ 
On  le  trouve  k  la  suite  de  quelques  éditions  des 
Ltres  persanes  »  de  Montesquieu.       A.  A.  B— r. 

URQDET  DE  MAYERNE  (Théodore). 

\donume  [Pierre  Seguin  et  Martin  Aka- 

U.] 

pologia  in  quâ  videre  est,  inviolatis 

pocratis  et  Galeni  legibus.   Remédia 

micè  prœparata  Mo   usurpari   poste. 

teUœ  (Parisiis),  i(>03,  in-8. 

i  5  décembre  1603,  la  Faculté  de  Médecine  de 
I  lança  on  décret  contre  cette  c  Apologie  »  dont 
Tais  aotenrs  sont  Pierre  Séguin  et  Martin  Akakia  H, 
beau-frère,  (c Dictionnaire  historique  de  la  Méde- 
>,  par  Éloy,  in-4,  t.  H,  p.  202).    A.  A.  B— r. 

rUYAU  (Nicolas),  pseudotwme  marchand 
llumettes  su'  Y  quai  d'ia  Ferraille. 
jd  Château  de  Paluzzi  (pot-pourri  sur  le 
ïodrame  de   ce    titre  par  MM.  Méles- 
le  etBoirie).  Paris,  Barba,  1818,  in-8, 
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T...  Y  (J.),  apoconyme  [Jacques  Tols- 

TOT.] 

Six  mois  suf6sent-ils  pour  connaître  un 
pays?  ou  Observations  sur  Touvrage  de 
M.  Ancelot,  intitulé  :  a  Six  mois  en  Rus- 
sie ».  Paris,  Ledoyen,  18â7,  in-8,  32  pag. 

M.  Ancelot  a  observé  la  Russie  dans  la  <  Descrip- 
tion des  objets  les  plus  remarquables  de  Saint-Péters- 
bourg »,  de  Paul  de  Sviguine,  en  français  et  en  russe 
(Saint-Pétersbourg,  1817,  plusieurs  vol.  in-4).  M.  An- 
celot a  beaucoup  puisé  dans  cet  ouvrage,  mais  n'a  pu 
cité  une  fois  ni  l'auteur,  ni  son  livre. 

TYMOGUE  (le  sieur  de),  pseudonyme 
[Edme  Guyot.] 

I.  Traité  du  Microcosme.  La  Haye, 
Guyot  de  Merville,  1727,  in-8. 

Û.  Nouveau  Système  du  Microcosme, 
ou  Traité  de  la  nature  de  THomme.  La 
Haye,  1727,  in-8  (1). 

H-  TYPE  BRUXELLOIS  (Un)  [Mattau]. 
Un    Type    Bruxellois  (par  A.  Baron). 
Bruxelles.  1857,  in-32;        , 

TYPOGRAPHE  (Un),  titlonyme  [A.  Gal- 

LAND.] 

Le  Sort  des  femmes,  ou  .  Tlnfortunée 
Enize.  Nouvelle  Apologie  du  beau  sexe« 
par  —,  auteur  d'o  Antonio  ».  Pan*.  Fa- 
vre,  an  VI,  1798,  in-18. 

Le  titre  exact  de  l'ouvrage  rappelé  sur  celui-ci  est  : 
«  Antonio,  ou  les  Tourments  de  l'amour  et  ses  don- 
ces  illusions  dans  un  cœur  sensible  >  ;  par  A.  G.  D. 
Paria,  1797,  in-12.  fig. 

-f-  Dans  la  «  France  littéraire  »,  Quérard  avait  at- 
tribué à  tort  cet  écrit  à  Mercier  de  Compiègne;  il  rectifia 
cette  erreur  dans  sa  t  Table  des  pseudonymes  ». 
p.  291. 

TYPOGRAPHE   (Un),  titlonyme   [Jules 

BURGY.] 

Présent  et  avenir  des  ouvriers.  Avec 
cette  épigraphe  :  Le  travail  avili  ramène 
l'esclavage.  Paris,  les  marchands  de  nouv,, 
l'Auteur,  1847,  in.l8,  36  pag. 


(1)  -h  De  Tymogue  est  l'anagramme  du  nom  de  * 
l'auteur,  Edme  Guyot,  conseiller  du  roi.  président  dn 
grenier  à  sel.  i  Versailles.  Son  flis.  libraire  à  U  Haye, 
sous  le  nom  de  Guyot  de  Merville,  a  publié  cet  ouvra- 
ge sur  l'ordre  de  son  père,  qui  loi  en  avait  envoyé  le 
manuscrit  comme  étant  l'œuvre  d'un  de  ses  amis.  C'est 
dans  l'avis  dn  libraire  (pages  xx-xxm)  que  se  trouve 
cette  révélation. 

L'auteur  en  commençant  sa  préface  qualifie  son  livre 
de  «  Traité  du  microcosme  ».  Je  suis  porté  i  croire 
qu'il  n'y  en  a  qu'une  seule  édition,  avec  ce  titre  : 
«  Nouveau  Système  dn  microcosme,  ou  Traité  de  la  na- 
ture  de  l'homme  » ,  dans  lequel  on  explique  la  cause  dn 
mouvement  des  fluides,  le  principe  de  la  vie,  dn  sang 
et  des  humeurs,..,  par  le  sienr  de  Timogue  (tic).  La 
Haye,  M.  G.  de  Merville,  1727,  in-8.  —  La  Haye, 
et  Paris,  Chaubert,  1727,  in-8,  xxvi  et  323  pag. 
et  1  pi. 
1     Sor  ce  dernier  on  lit  :  Tymogue.  01. 
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Le  nom  de  l'auteur  est  à  U  fin  d'une  dédicace  à 
Monsieur  Louis  Blanc.  «  Le  Présent  et  l'avenir  des 
Ouvriers  »  a  été  inspiré  par  la  lecture  du  livre  «  de 
l'Organisation  du  Travail  >,  parL.  Blanc. 

TYPOGRAPHOPHILE  (Un),  titlonyme 
[J.-J.  Delalandb.I 

Sur  les  livres  ausages.  Publié  par  les 
.  soins  de  M.  Alkan  aine. 

Imprimé  en  quatre  articles  dans  le  c  Bulletin  du  Bi- 
bliophile »,  en  novembre  1845  ,  en  février,  août  et 
septembre  1846. 

Le  mois  de  Janvier  1847  renferme  la  réclamation 
suivante  : 

c  A  Monsieur  le  Directeur  du  «  Bulletin  du 
Bibliophile». 

c  Chitillon-sur-Seine,  le  31  décembre  1846. 

«  Je  me  proposais  de  signer  tout  simplement  de  mes 
initiales  le  dernier  des  articles  sur  les  livres  d'usage, 
que  vous  avez  bien  voulu  accueillir  dans  votre  «  Bulle- 
tin du  Bibliophile  »;  mais  un  ami,  que  je  remercie  de 
sa  bonne  intention,  a  cru  pouvoir  à  mon  insu  les  signer: 
Un  TYPOGRAPHOPHILE.  Je  loi  demanderai  la  permission 
de  protester  contre  cette  épithèle  qui  n'est  rien  moins 
qu'euphonique,  et  que  je  n'aurais  jamais  choisie.  Sans 
doute  j'aime  la  typographie,  et  sous  ce  rapport  le  mol 
est  juste;  mais  ici,  iléfendant  beaucoup  moins  Tart  typo- 
graphique que  \\  liturgie  usuelle,  s'il  fallait  aggraver 
ma  plaie  d'une  signature  barbare,  c'est  litnrgicophile 
qu'il  eût  fallu  mettre.  Je  le  demande  à  toutes  les  oreil- 
les délicates:  quels  sont  les  organes  de  la  parole,  quel 
est  Torgane  auditif  qui  résisterait  i  prononcer  et  à  en- 
tendre articuler  cinq  mortelles  fois  : 

TY-PO-GRA-PHO-PHI-LE 1 

t  Décidément,  ce  mot  n'est  point  de  ceux  auxquels 


a 


C 


on  s'accoutume  ;  et  stigmate  pour  stigmate,  j'auiii 
mille  fois  préféré  celui  de  Typografossile  ;  u  mm 
c'eût  été  plus  coulant. 

c  Outre  les  modifications  qn'on  a  Cait  wMx  aa  n- 
nuscrit,  on  a  ajouté  au  premier  article  une  note  niks- 
contreuse.  Du  point  de  vue  où  je  m'étais  placé,  c'est 
un  anachronisme  ;  nulle  part  je  n'ai  voulu  bire  db- 
sion  aux  ornements  des  anciens  mannscrits  qoe,  dit 
ses  premiers  temps,  l'imprimerie  s'est  attachée  à n- 
produire,  ni  aux  éditions  modernes  illustrées  d'csci- 
drements  aux  bords  des  pages,  dans  le  style  des  pin 
beaux  siècles  typographiques.  Je  n'ai  en  en  vm,  li 
surtout,  que  les  ornements  tchiels  de  la  typegr^, 
imaginés  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  nw4e  dus 
les  ouvrages  de  fantaisie,  et  donc  on  fait  soufeat» 
livres  d'église  une  application  triviale  qui  esinn  coatr^ 
sens. 

c  Veuillez  accorder,  monsieur,  une  petite  pbeeàn 
votre  «  Bulletin  »  à  cette  lectiflcation.  que  von  it 
manquerez  pas  de  trouver,  comme  moi.  fondée,  et  agréa 
les  salutations  empressées  de 

c  Votre  très-bumble  serviteur 

c  Dklalandb  ». 

TÏRTÉE,  pseudonyme  [Tastbt.] 

I.  Avec  M.  Laurencin  [Fromage-Cha- 
pelle] :  l'Amant  en  gage,  vaudeville  en  un 
acte,  représenté  sur  ïe  théâtre  de  r.4m- 
bigu-Comique,  le  20  mai  1832.  Paris.  U- 
claire,  1832,  in-8. 

II.  Avec  M.  Octave  [de  Cès-Caupenne]: 
la  Réputation  d'une  femme,  mélodrame  en 
trois  actes  et  dix  tableaux,  tiré  des  <  Con- 
tes de  l'Atelier  »,  représenté  sur  le  théâtre 
de  rAmbigu-Ck)mîque,  le  22  mai  18^. 
Paris,  Dondey^Dupré,  1832,  in-â. 


U 


u. 


u. 


u.,  pseudo'initialtKme  [Pierre-Alex.  Le- 
hare]. 

Lettre  du  général  Buonaparte  à  l'empe- 
reur Napoléon.  Réponse  de  Napoléon  à 
Buonaparte,  suivies  d'un  Miserere,  récité 


par  Napoléon  Buonaparte,  à  Orgon,  dé- 
partement des  BouchesKiu-Rhôae  ;  p» 
l'auteur  du  a  Petit  Homme  rouge  ».  (r»- 
m),  de  Impr,  de  J,M.  Eberkart  (1814), 
in-8  de  8  pag. 
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U.,p«ettdo-int7ta/wme[P.-A.-F.  Gérard,  j a 
Q  Bruxelles.] 

Sons  cette  initiale.  M.  Gérard  a  donné,  de  juin  1824 
sqa'en  1838,  beaucoup  d'articles  à  <  la  Sentinelle*, 
ornai  belge  dont  il  était  le  principal  rédacteur. 

U***.  (M.)  [Joseph  Uriot],  mort  en 
778. 

Lettres  de  —  à  Madame  la  comtesse  de 
[*.  1766.  in-8. 

U.  A.  T.  atU.  dêg,  [âlkan  atné,  anc.   b 
vpographe]. 

'  Sur  le  Pianotype.  —  Impr,  dans  la  «  Bi- 
îiographie  de  la  France*,  année  1839. 

U.  A.  T.  D.  L.j  pseudO'initialisme  [l'abbé 
•.-Fr.-Théoph.  Jarry,  ancien  tréfoncier 
e  Liège]. 

Sur  Saint  Herménigilde,  patron  de  Tor- 
ire  militaire  institué  par  Ferdinand  VIL  > 
817,  in-8.  I  c 

Réponse  i  un  article  da  «  Journal  des  Débats  «,  oà 
i  mémoire  du  saint  martyr  espagnol  avait  été  atta-  | 
aée. 

4-  UBEDA  (Francisco  de)  [Andréas  Pe- 
lEZ,  dominicain]. 

La  Narquoise  Justine,  lecture  pleine  de 
■écréatives  aventures  et  de  morales  raille- 
eries  contre  plusieurs  conditions  humai- 
les.  Paris,  1635,  petit  in-8. 

On  attribue  à  ce  religieux  ce  roman  du  genre  pica- 
esqne.  qui  n»  mérite  point  l'épi Ihète  de  fort  libre  que 
ai  décerne  le  c  Manuel  du  Libraire  »,  La  première 
dition  de  l'original  est  de  1605;  il  en  existe  d'au- 
res  datées  de  1608.  1640,  1707.  1735.  etl'ouTrage 
st  reproduit  dans  le  t  Tesoro  de  novelistas  espafioles  >. 
^m.  I  (Parit  Baudry.  1847.  in-8).  et  dans  le  t.  U, 
«s  f  Novelisus  anleriores  à  Cervantes  ».  faisant  partie 
e  la  c  Biblioteca  espafiola  ».  publiée  à  Madrid  parRi- 
adeneira.  On  connaît  une  traduction  italienne.  Venite, 
628.  et  une  en  anglais,  par  Steevens,  1727. 

Ticknor,  dans  son  «  Histoire  de  la  littérature  espa- 
iu>le  »,  tom.  m,  p.  66,  donne  une  idée  peu  satisfai- 
>Bie  de  œ  roman  ;  il  y  trouve  peu  d'imagination,  des 
HidenU  sans  intérêt;  les  vers  qui  y  sont  mêlés  sont 
^plis  d'affectation  et  dépourvus  de  mérite. 

-t-  U.  C.  [Ulysse  Capitaine,  administra- 
eur  du  Comptoir  d'Escompte  de  la  Ban- 
[Ue  nationale  de  Belgique,  membre  du  con- 
eilsupérieur  d'industrie,  secrétaire  général 
honoraire  de  la  Société   d'émulation  de 


.iége]. 
LN< 


lotice  sur  Henri  Delloye.  troubadour 
iégeois,  par — .  Liège,  Desoer,  1849,  in-12 
le  60  pages. 

n.  Notice  sur  Hyacinthe  Fabry,  dernier 
^présentant  politique  de  l'ancien  pays  de 
-iége.  Liège,  Carmanne,  1851,  in-12  de  31 
*age8. 

ni.  Nécrologe  liégeois.  Lte^fe,  1851-1869, 
-4  vol.  in-18. 


f 


Ces  qnatorxe  volumes  comprennent  les  années  1851- 
1864.  La  table  des  dix  premiers  volumes  porte  le 
nom  de  l'auteur. 

IV.  Quelques  mots  sur  le  Théâtre  lié- 
geois. Liége^  Carmanne,  1853,  in-18  de 
lî  pages,  tiré  à  20  exemplaires. 

V.  Crassieriana.  Liège,  Carmanne,  1853, 
in-8  de  15  p. 

VI.  Notice  sur  R.-A.-C.  Van  Bommel 
évoque  de  Liège.  LUge,  Carmanne,  1853, 
in-18  de  95  pages. 

VII.  Pièces  relatives  au  Mandement  pu- 
blié à  Liège  le  19  avril  1633,  contre  les 
protestants.  Liège,  Carmanne^  1854,  in-8 
de  22  p. 

VUI.  Quelques  mots  sur  le  lieu  de  nais- 
sance et  l'époque  du  décès  de  Renkin-Sua- 
lem,  inventeur  de  la  machine  de  Marly. 
Lièae,  Carmanne,  1857,  in-8  de  10  p. 

Ia.  Pasquée  critique  et  calotenne  sot 
les  affaires  de  Tmedicenne  (avec  introduc- 
tion et  notes  par  — .)  Vise  (Liège) j  1858, 
in-8  de  50  p. 

X.  Les  premiers  Documents  liégeois 
écrits  en  français,  1233-1236.  Liège,  Car- 
manne,  1859,  in-8. 

XI.  Quelques  mots  sur  les  premières 
inscriptions  liégeoises  écrites  en  langue 
romane.  Liège,  Carmanne,  1860,  in-8. 

XII.  Les  Chansonniers  forains,  Moreau 
et  Simonis.  Liège,  Desoer,  1864,  in-12. 

M.  u.  Capitaine  a  signé  des  initiales  U.  C,  des  ar- 
ticles dans  les  journaux  belges  c  la  Meuse  »  et  «  l'Or- 
gane deHuy  >;  dans  le  c  Bulletin  »  et  dans  «  l'An- 
nuaire delà  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne», 
dans  le  c  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois», 
dans  «  l'Annuaire  de  l'institut  royal  des  Sourd-Muets 
et  des  aveugles  de  Liège  » ,  dans  «  l'Annuaire  de  U 
Société  d'émulation  »  de  la  même  ville,  etc  ». 
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U.  C.  s.  D.  L.  L  A.  L.  (Ulysse  Capi- 
taine, Secrétaire  de  l'Institut  archéologi- 
que liégeois]. 

Le  Dernier  Chroniqueur  liégeois,  par 
— .  Liège,  Carmanne,  1854,  in-8  de  25  p. 

Ce  chroniqueur  estJ.  B.  Moulin,  né  à  Liège  en  1752; 
il  a  laissé  un  manuscrit  formant  4  vol.  in-8  d'environ 
500  pages  chacun,  intitulé:  «  Recueil  de  particularités» 
et  embrassant,  dans  l'ordre  chronologique,  les  faits 
plus  ou  moins  notables  qui  ont  été  observés  à  Liège  de 
1762àl815. 

-H  UDALRIC  DE  SAINT-GALL  [Au- 
guste  ScHELER,  professeur  agrégé  à  llJni- 
versité  de  Liège  et  bibliothécaire  du  roi 
des  Belgesj. 

Etude  historique  sur  le  séjour  de  Tapô- 
tre  saint  Pierre  à  Rome,  par  — .  Bruxelles, 
1845,  in-18  de  108  p. 

-h  U.  G.  [Dlric  Guttinguer]. 
GofQn,  ou  les  Mineurs  sauvés.  Rouen^ 
Baudry,  1812,  in-18. 

Premier  ouvrage  do  raatenr. 
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UGOLIN  [Foulouet]. 
L'évêque  Oculi.  Histoiredu  temps  passé, 
par  — .  Londres»  s,  d,  [Marseille,  1838), 
in-18,  36  p. 

Libelle  d'une  ignoble  platitude  contre  fea  Mgr  E.  de 
llazenod.  évèque  de  Marseille.  On  l'a  attribué  à  an  prê- 
tre ;  mais  il  n'y  a  rien  U  qae  d'absorde.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  qu'an  certain  François  Deze  fut  con- 
damné à  Marseille  en  mai  1838.  pour  avoir  argué  pu- 
bliquement les  faits  reproduits  depuis  dans  la  brochure. 
Pendant  la  terreur,  le  bourreau  de  Marseille,  nommé 
Hugolin.  habitait  la  place  du  petit  Mazeau.  où  il  vendait 
des  jouets.  (G.  M.) 

UGTVOGT  (le  docteur),  ps.  [Louis  de 
Beausubre]. 

Les  Sonj?es  d'Épicure,  traduits  du  grec. 
Berlin  ei  Paris,  1755,  in- 12. 


ULBACK  [Louis  Ulbacii,  néàTroycs 
le  7  mars  18i!2J. 
Gloriana.  Paris^  18  i4.  in-8. 

En  vers.  Ce  fut  le  début  dans  la  carrière  des  lettres 
de  ce  romancier  et  journaliste. 

H-  UN  DES  AMIS  DE  L'ABBÉ  SOULAS 

Sl'abbô  ViGouREL,  prôtre-missionnaire  du 
iocèse  de  Montpellier]. 
L'abbé  Soûlas  et  ses  œuvres,  par  un  de 
ses  amis.  Montpellier,  1859,  in-12.    G. -M, 

UN  QUI  A  POUR  DEVISE  :  CRAINTE 
DE  DIEU  VAUT  ZELLE,  aut,  dég,  [Jean 
de  Vauzelles,  maître  des  requêtes  de  la 
reine  de  Navarre]. 

Voy.  Crainte  de  Dieu,  I,  803  o. 

+  UNG  A  LUV  M'ELLUT  A  GRÉ  [Guil- 
laumeREG.NAULT]. 

Trag:('*die  d'OcUivie,  femme  de  Néron, 
composée  par  celui  qui  porte  en  son  nom 
tourné  :  —  Bouen,  1599,  '\i\-\t. 

Une  courte  analyse  de  cette  pièce  dans  la  «  Biblio- 
thèque du  théâtre  françois  »,  1768,  1. 1,  p.  3â7. 

UNG  VRAY  ZÈLE  (D),  aat,  dég,  [Jean 
DE  VauzellesI.  Les  sept  Psaumes  de  la 
Pénitence  de  David,  par  P.  Aretin,  tra- 
duict  d'italien  en  langue  françoyse  — . 
Paris,  Janot,  1541,  in-8. 

-\-  Il  existe  une  édition  antérieure.  Lyon,  S,  Gry- 
phiut,  4  540,  petit  in-8,  i09  feuillets.  L'ouvrage  ita- 
lien parut  en  i  534  ;  il  obtint  un  succès  que  démon- 
trent plusieurs  réimpressions  se  succédant  rapidement. 

UNELLUS  (Nie),  pseudonyme  [Nie. 
Percheron,  avocat]. 

Nicolaï  Unelli  Franciados  libri  duo,  ad 
christianum  regem  Ludovicum  XIV  poëma 
heroïcum  ad  imitationem  iEneidos.  Pari- 
siis,  1G48,  in-8de63pag. 

Bibliothèque  hist.  de  la  France,  tom.  IV,  p.  381, 
note  pour  le  n®  15814.  A.  A.  B — r. 

UNION  (le  chevalier  de  1'),  phrénonyme, 
[le  général  Jubé  de  la  Péeellë]. 


f 


Lettre  du  —  à  M.  de  Chateaubriand. 
Paris,  1816,  in-8. 
Il  y  a  eu  une  seconde  lettre. 

-f-  UNIONISTE  (Un)  [  révoque  Van 
fioMMEL  et  le  chanoine  De  Ram]. 

Considérations  sur  la  liberté  religieuse. 
Louvainy  novembre  1830,  in-8. 

-h  UNIVERSITÉ  D'ORLÉANS  (1)  [Bre- 
ton DE  MontramierJ. 

Réponse  de  —  au  Mémoire  sur  le 
moyen  de  rendre  les  études  de  droit  plus 
utiles.  Orléans,  1764,  in-4,  24  p. 

UNSI.TERMA  (d),  pseudon.  [S-P.  MÉ- 

RARD  DE  SaINT-JuSTJ. 

L'Esprit  des  mœurs  au  xviii*  siècle,  ou 
la  Petite  Maison,  proverbe  en  trois  actes 
et  en  prose,  traduit  du  Congo,  par  — .  (H 
fut  représenté  à  la  Cour  duConço  en  1749, 
s'il  faut  en  croire  le  manuscrit  trouvé  à 
la  Bastille,  le  li  juillet  1789).  Avec  celle 
épigraphe  :  Calamo  ludimus.  Lampsaqut, 
1/90,  in-8  de  40  ff.  et  120  p. 

Pièce  rare  dont  il  y  a  des  exemplaires  sur  papier 
télin. 

11  est  des  livres  dangereux  pour  les  mœurs,  dool 
les  personnes  âgées  goûtent  la  lecture  en  Cav^r  de 
l'agrément  du  style  et  du  talent  de  leur  auteur.  On  ne 
se  lassepoint  de  lire  les  contes  de  La  Fontaine.  MaisoB 
ouvrage  qui  n'a  d'autre  mérite,  ou  plutôt  d'autre moyes 
d'attirer  l'attention  qu'en  offrant  à  ses  lecteurs  les  ta- 
bleaux les  plus  indécents,  sans  se  donner  la  peine  de 
gaier  les  ol)jets,  ne  doit  pas  faire  la  moindre  seoâ- 
tion.  Cette  pièce  est  en  prose;  cependant  l'auiear 
donne  à  la  fln  du  volume  un  échantillon  de  son  laleot 
poétique,  dans  un  cantique  pieux,  avec  prol(^«  et 
épilogue,  où  il  raconte  de  l'égoUtt  Onan  la  fumttuu 
aventure.  {Note  du  temftt.) 

ff  L'Esprit  des  mœurs  »,  mais  en  deux  actes.  » 
trouve  aussi  dans  les  ff  Espiègleries.  Joyeuselés,  Bobs 
mots  *  du  même  auteur  (1789,  3  vol.  in-18), 

H-Voyei  ce  dernier  titre  aux  Anonymes,  et  ci-detiDl, 
Palmarëze,  III,  19  b. 

URANELT  DE  LEUZE,  anagramme  [P.- 
M.  Laurent,  de  l'Ardèche,  avocat,  repré- 
sentant du  peuple  après  18481. 

Réfutation  de  l'Histoire  de  brance,  etc., 
de  l'abbé  de  Mon tgaillard.  Paris,  Delafortst, 
Ponlhieu,  1827,  in-8  de  500  pag.,  plus  un 
fac-similé. 

Réimprimé  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur, 
Charles  Teste,  sous  son  anagramme  d' Ad.  Reschast»- 
let,  et  Charles  Lemaire-Teste.  son   fils,  ont  publié  la 
troisième  édition    de  cette  ff  Réfutation  ».  Paru,P*' 
gnerre,  18i3,  in-8  de  500  pages. 

H-  L'article  Ibrancelt,  II,  325  e,  est  i  annuler. 

URBANUS,  gèonyme  [Gabriel-Eloi  Doa- 
zAN,néàNogent-sur-Seine,  le  9  septembre 
1792]. 

Lettres  fdeux)  sur  le  Théâtre-Français 
en  1839  et  1840.  Pans,  Ch.  Tresse,  IWI, 
in-8  de  âO  et  16 pag. 
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URIBALD,  auteur  supposé  [J.-F.  Foua- 
nrl], 

Ëtat  de  la  Gaule  au  cinquième  siècle,  à 
l'époque  de  la  conquête  des  Francs,  extrait 
des  Mémoires  d'  — ,  ouvrasse  inédit  et 
contenant  des  détails  sur  l'entrée  des 
Francs  dans  la  Gaule.  Paris,  RondonneaUj 
an  XIV  (1806),  2  vol.  in-12. 

URSEL  (Charles-Réginald  d')  abbé  de 
Grembloux,  auteur  supposè[i  .-F.  Roussard]. 
Vov.  Rubens. 

+  URSIN  [Le  P.  Désidérant]. 
Strena  pro  strena.  Voy.  1. 1.  col.  1228c. 

URSINUS  (Joach.),  Anti-Jesuita,  p«eu(fon 
[Joach.  Berinuer]. 

L  Spéculum  Jesuiticum,  Pontificum 
Romanorum  ergâ  imperatores  perfi- 
diam,  etc.,  repraDsentans..edente  haec  — . 
Ambergœ,  1609,  in-8. 

IL  Jesuiticitempli  stupenda  :  l*»  de  ido- 

latricâ    invocatione  et  salutatione  evan- 

gelicâ,    etc.  ;   nunc    primùm    in    unum 

llbellum  congesta  — .    Ambergœ,   1610, 

1620,  in-8. 

III.  Flosculi  blasphemiarum  jesuitica- 
rum.  ex  tribus  concionibus  super  beatifi- 
catione  Ignatii  Loyolae,  habitis  decerpli, 
uoà  cum  Sorbonae  Paris,  censura.  1612, 
in-4. 

IV.  Idea  pii,  et  pro  suis  subditis  solliciti 
regisac  principis  in  Ecclesiaî  reformatione. 
Ambergœ j  1612,  in-8. 

V.  ôttonis  Casmanni  Antisocinus,  sive 
tractatus  ad  dijudicandum  controversiam 
theologicam  quae  inter  socinianos  et  ortho- 
doxos  agitatur,  apprimè  utilis,  editus 
studio  et  operà  — .  Ambergœ,  1612,  in-8. 

Le  même  oiiTrage  panit  aussi  soos  le  simple  voile  de 
l'anoDjrme.  avec  ce  titre  :  e  Anti-Socinus.  hoc  est  solida 
cooratalio  erronim  quas  olim  Ariani,  Ebionils,  Sa- 
Bouteniani,  Pelagiani  etTrilheitspropugnaraDl,  etc.» 
Fnncofurti,  1612,  in-8. 

Bai  Met  rapporte  les  deox  litres  dans  ses  r  Satires 
persoDoelles  »,  p.  214  de  l'édition  in-4.  et  il  me  pa- 
nit  s'être  trompé  en  affirmant  qu'il  s'agit  de  deux  on- 
nages  dont  le  second  aurait  pour  auteur  Innocent  Gen- 
tillet, Jorisconsalte  français,  président  au  parlement  de 
Grenoble.  Bayle  s'est  exprimé  avec  plus  de  réserve  sur 
les  oavrages  attribués  à  Gentillet  ;  et  l'on  convient  assez 
(éoéralement  aujourd'hui  que  le  masque  d'Ursinus, 
AntiJuuita,  appartient  à  Joachim  Réringer.  Voy.  son 
trticle  dans  le  Dictionnaire  d'Adelung.  Ces  détails 
portent  >  croire  que  Gentillet  mourut  vers  1600.  Il 
n'est  pas  mentionné  dans  la  c  Biographie  universelle  ». 
On  peut  consulter  le  Dictionnaire  de  Prospcr  Marchand 
n  mot  Anti-Jesuita.  A.  A.  B— r. 

VI.  Concilii  Tridentini  historica  relatio 
et  nullitas,  solide  ex  fundamento  demons- 
trata,  tum  in  gratiam  orthodoxae  ecclesiae, 
tum  in  dedecus  et  confutationem,  maxime 
iesuitarum,  sectœ  inter  omnes  alias  mona- 
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chorum  pessimœ,  édita  à  Jo.  Ursino,  anti 
Jesuitâ.  Ambergœ,  1615,  in-8. 

C'est  une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  d'Innocent 
Gentillet,  qui  parut  à  Genève  en  1 586,  sous  le  litre 
c  d'Examen  concilii  Tridentini  ».  A. -A.  B— r. 

-F  U.  R.  T.  0.  (M.)  [LE  BOUVYER 
DES  MORTIERS]. 

Madame  Antigall,  ou  Réponse  au  a  Jour- 
nal de  l'Empire  »,  par  — .  Paris,  1808, 
in'8. 

USAMER,  pseudonyme  [le  docteur  Her- 
PiN,  Belge],  auteur  d'un  ouvrage  dont  nous 
ne  retrouvons  pas  le  titre. 

■+■  On  trouve  quelques  détails  sur  Usamer  dans 
c  rilisloire  littéraire  des  fous  »,  par  M.  Octave  Dele- 
pierre  {Londres,  Truebner,  1800,  in-8,  p.  98). 
M.  Herpia,  à  Genappe,  ayant  eu.  vers  1818,  le  cer- 
veau dérangé  par  les  idées  de  progrè.«  social  .alors  à 
l'ordre  du  jour,  chercha  à  faire  acccpler.  afin  d'être  plus 
universellement  compris,  une  langue  de  sa  façon,  qu'il 
appelle  langue  physiologique.  Il  développa  son  idî^e 
dans  une  hrochure  in-18dont  il  envo\<i  un  exemplaire 
à  toutes  les  assemblées  législatives  de  l'Kurope.  Il  pré- 
vient le  lecteur  qu'on  a  dû  se  servir  de  quelques  chiffres 
au  lieu  de  notes,  les  caractères  nouveaux  n't'iant  pas 
encore  confectionnés.  Usamer  a  soin  de  donner  la  tra- 
duction de  son  écrit,  et  on  peut  juger  par  les  deux  lignes 
suivantes  que  la  traduction  n'est  pas  inutile  : 

Invocation.  Stat5nq  saito  oprolit2aal  ni.  ni  fot  2al 
OTO  otano.  Tunk  tev  oretSnipod  etefas  et  êtes 

Traduction.  Aussitôt  que  votre  présence  majes- 
taeuse  eut  éclairé  le  néant,  le  néant  fut  fait  le  milieu  de 
l'existence 


USBECK  rilector  Malot]. 
Des  articles  ae  journaux. 

VSISCI, pseudonyme  [S.  Blocquel]. 

Le  Portefeuille  des  amants,  ou  le  Carquois 
épistolaire  de  l'amour.  Lille,  BlorqueU 
Castiaux,  et  Paris,  Delarue,  184:2,  in-18  de 
126  pag. 

Un  littérateur  distingué  de  Lille,  que  l'on  désigne 
le  plus  souvent  sous  le  litre  de  l'auteur  du  «  Bourgeois 
de  Lille  ».  mais  que  l'on  sait  être  M.  Pierre  Legrand, 
avocat  et  conseiller  de  préfecture,  après  la  lecture  de 
nos  V  Supercheries  »,  eut  l'idée  d'en  faire  une  ana- 
lyse, et  celle  assez  flatteuse  pour  nous  d'en  fairi:  l'objet 
d'une  lecture  à  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  de 
l'agriculture  de  Lille,  en  juillet  1850.  Ecrite  très-spi- 
rituellement, cette  analyse  fut  goûtée,  et  le  rédacteur 
principal  de  «  l'Artiste,  Revue  hebdomadaire  du  Nord 
de  la  Fiance  >,  qui  se  publiait  à  Lille,  s'empressa  de 
l'insérer  dans  le  n*>  7,  du  21  juillet  1850,  sous  le 
titre  de  «  Contrebande  littéraire  ».  Une  personne  nom- 
mée crut  devoir  relever  une  épithète  dont  M.  Legrand 
s'était  servi  à  son  égard.  Une  réclamation  parut  dans  le 
no  9  de  c  l'Artiste  ».  C'est  une  logomachie  sur  ana- 
gramme et  cryptonyme,  deux  mots  de  la  langue  biblio- 
graphique. Est-il  besoin  de  dire  que  les  rieurs  sont 
restés  du  côté  de  M.  Legrand?  M.  Legrand  s'était  ar- 
rêté plus  longuement  sur  Ie«  auteurs  de  supercheries 
littéraires  du  département  du  Nord  que  sur  d'autres,  et 
nous  en  sommes  d'autant  plusheureux,  qu'il  a  signalé 
plusieurs  omissions  dont  noas  avons  pris  bonne  note. 
Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lectears  en  leur  don- 
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nantla  correspondance   entre 
gnnd  (1)  : 

c  APPENDICE 


Bnqcellos  et  Le-  f  d 


(Extrait du  n«9  «  de  T Artiste  ».) 

c  Cnrieax  d'éclaircir  ane  question  de  grammaire  et 
de  philologie,  noas  nous  empressons  d'insérer  la  lettre 
que  M.  Boqcellos,  cryplonyme  lillois,  nous  a  fait  Thon- 
nenr  de  nous  adresser  pour  rectifier  une  citation  de  Ri- 
chelet  sur  les  anagrammes  et  ceux  qui  en  font,  citation 
qui  se  trouve  dans  l'article  de  notre  n^  7,  intitulé  : 
«  ContrelMinde  littéraire. 

«  Voici  d'abord  cette  lettre  : 

«Lille.  leiOjoUlet  1850. 

c  Monsieur  le  Rédacteur. 

c  Je  Tiens  de  lire,  dans  le  n«  7  de  tolre  revue  heb- 
domadaire, un  article  intitulé:  f  Contrebande  littéraire». 

c  Suivant  l'aateur  de  cet  article,  je  cultive  avec  suc- 
cès l'anagramme,  sorte  d'écrit  sévèrement  condamné 
par  Richelet. 

c  Le  spirituel  critique  qui  a  bien  voulu  s'occuper 
de  moi  n'a-t-il  pas  commis  une  erreur  en  me  classant 
parmi  les  anagrammatistes  du  genre  de  ceux  que  Riche- 
let blâme? 

c  Quelques  personnes  sont  d'avis  que  ce  lexico- 
graphe, dans  sa  boutade,  n'a  entendu  parler  que  de 
l'anagramme  présentant  un  sens  complet,  et  faite  en 
▼ue  d'amuser  quelques  oisifs  ;  mais  qu'il  n'a  pu  vouloir 
atteindre  l'innocent  auteur  du  déclassement  des  lettres 
de  son  nom,  auteur  qu'on  nomme  en  français  cryplo- 
nyme. 

«  Ces  personnes  pensent  an  contraire  que  celui  qui 
s'est  donné  la  peine  de  chercher  dans  un  mot  sans  si- 
gniûcation  le  nom  d'une  personne  très-connue,  pour 
le  livrer  à  la  malignité  publique,  celui-là  est  l'auteur 
d'nne  véritable  anagramme  ;  vos  lecteurs  Jugeront. 

c  Abandonnant  ce  qui  m'est  personnel  dans  cette 
polémique,  et  sans  vouloir  défendre  les  anagramma- 
tistes. Je  ne  puis  cependant  résister  au  désir  d'opposer 
an  vieux  Richelet  l'opinion  d'un  littérateur  moderne. 
Ce  littérateur,  après  avoir  Cuit  l'éloge  de  l'anagramme 
et  en  avoir  cité  quelques-unes,  rapporta  le  fait  sui- 
vant ; 

c  Lorsque  Pilate.  interrogeant  Jésus-Christ,  lui  fit 
cette  question  :  Quid  têt  Veritas?  —  Jésus-Christ 
répondit  :  Est  Vir  gvi  adett.  —  C'est  une  anagramme 
parfaite.  »  —  (Dict.  de  la  Conv.  t.  n,  p.  113.) 

«  Je  seraif  cnrienx  d'apprendre  comment,  Richelet 
en  main,  mon  critique  qualifiera  et  jugera  la  réponse  de 
notre  divin  maître  à  Pilate. 

ff  J'ai  l'honneur  d'être  avec  les   sentiments  d'une 
parfaite  considération.  Monsieur  le  Rédacteur, 
c  Votre  très-affectionné  serviteur, 

BuQGBLLOS  {i),cryptonyme  lillois. 

«  Conformément  au  désir  de  M.  Bnqcellos,  crypto- 
nyme  lillois,  nous  faisons  suivre  la  réponse.  Seule- 
ment, comme  il  vaut  toujours  mieux,  dit-on,  s'adresser 
à  Dien  qu'à  ses  saints,  et  pour  couper  court  à  cet  as- 
saut d'esprit  et  de  science,  c'est  à  Richelet  même  que 
nous  avbns  demandé  cette  réponse.  En  confidence, 
nous  ne  pouvions  faire  autrement  ;  l'auteur  du  c  Bour- 
geois  de  Lille,  >  ne  se  sentant  pas  de  force  à  lutter 


(1)  L'article  du  n»  vn,  ainsi  que  celui  du  n»  ix, 
ont  été  réunis  et  tirés  à  part  à  quelques  exemplaires. 
iii-8  de  15  pages. 

(t)  Astre  pieiidonjn«4e  11.8,  BlocqneL 
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contre  des  arguments  si  divins,  t  très-galanuneat  dé* 
serté  l'arène. 

«  Bnqcellos  a  jeté  le  gant,  Richelet  le  relève  ;  — 
nos  lecteurs  seront  juges  du  tournoi. 

c  Du  royaume  de  Pluton,  30  juillet  1850.. 

c  Monsieur  Bnqcellos, 

c  J'étais  occupé  à  discuter  grammaire  avec  Vange- 
las,  Ménage  et  Boileau  dans  un  bosquet  des  Champs» 
Élysées.  quand  un  des  derniers  passagers  do  Stjx  me 
remit  une  lettre  dans  laquelle,  à  propos  d'un  Jogemeitf 
sévère  que  j'ai  porté,  de  mon  vivant,  sur  les  anagranuMS 
et  sur  ceux  qui  en  font,  vous  me  prenez  audacieue- 
ment  à  partie. 

c  Vous  avea  cru  me  désarmer  à  l'avance  en  me  ci- 
tant la  réponse  de  Jésus-Christ,  lors  de  l'interrogatoire 
qu'il  subit  devant  Pilate  :  Quid  ut  YeriUuf-Eit 
Vir  qui  adett. 

c  Le  moyen,  en  effet,  de  ne  pas  casser  an  arrêt  qai 
firappeiait  aussi  le  Sauveur  des  hommes,  convainca  d'a- 
nagramme! La  citation  était  tranchante.  Elle  aoraii  dé- 
urçonnétoutautrequemoi.  Mais,  ainsi  que  le  disait  de 
Bartholo,  encore  è  l'occasion  d'une  question  de  fnm- 
maire,  Figaro  l'anonyme,  et  non  le  cryptonyme  :  A  fi- 
dant,  pédant  et  demi!  qu'il  s'avise  déparier  lati», 
j'y  suis  grec  et  je  l'extermine! 

«  Pourquoi  vous  aviser  de  mettre  du  latin  daai  il 
bouche  de  Jésus-Christ  ?  Ignorez-vous  que  rioterrogs- 
toire  du  Christ  n'a  pas  eu  lieu  dans  cette  langoe,  ^ 
conséquemment  il  n'a  pu  commettre  l'anagramote  qM 
vous  lui  prêtez  assez  irrévérencieusement?  Si,  la  lies 
de  chercher  vos  autorités  dans  le  c  Dictionnaire  de  la 
Conversation  »,  vous  aviez  daigné  remonter  aux  Saints* 
Evangiles,  vous  y  auriez  vn  que  la  réponse  que  vou 
attribuez  à  Jésus-Christ  n'existe  dans  aucune  lanfie, 
ni  hébraïque,  ni  grecque,  ni  latine,  ni  française,  fw 
la  raison  toute  simple  qu'elle  est  de  pure  inventm. 

c  C'était  bien  la  peine,  n'est-ce  pas,  Monsieor  Bof* 
cellos.  de  publier,  ainsi  que  vous  l'avez  fait,  deax 
éditions  d'nne  Histoire  de  la  Vie  et  des  Miracles  de 
N.-S.  Jésus-Christ,  pour  l'instruction  de  la  jenaessef 
Comme  cet  abbé  que  certain  ministre  nommait  biblio- 
thécaire pour  qu'il  apprit  à  lire,  vous  aviez  là  cepca* 
dant  une  belle  occasion  de  vous  renseigner  nr  le  Noi- 
vean-Testament. 

ff  Maintenant  que  j'ai  mis  hors  de  canse  un  non  qii 
ne  devrait  jamais  entrer  dans  les  débats  de  ce  gtart, 
je  persiste  plus  que  jamais  à  soutenir  que  Boqcdloi, 
Mtlbons,  Blismon,  etc. ,  etc.  (je  pourrais  en  citer  kn^ 
sont  des  anagrammes,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plas  ana- 
gramme. Ce  qui  ne  vous  empêche  pas  d'être  cryplfr* 
nyme,  si  vous  y  tenez  absolument. 

ff  Je  m'explique. 

ff  Quiconque  cache  son  nom.  le  fiait  chercher,  est  la 
crypionyme  :  xpu^'i^ov  ovofist. 

ff  II  y  a  différentes  manières  de  cacher  son  nom.  de  te 
fkire  chercher.  Les  uns  le  noient  dans  un  flot  de  lettres 
parasites  qui  rendent  la  recherche  difficile  ;  les  astres 
gardent  scrupuleusement  le  même  nombre  de  lettres, 
qu'ils  se  contentent  de  renverser.  Ces  derniers  aoat 
une  variété,  une  espèce.du  genre  cryptonyme  ;  ils  os- 
chent  leur  nom  à  l'aide  d'une  anagramme  :  ocva,  ra- 
cine grecque,  caractéristique  du  renversement.  — 
Vous  appartenez  è  cette  variété.  Pent-èlre  l'igoorei-vMS 
et  avez-voos  fait  vingt  ans  des  anagrammes,  comas 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  nvoir.  C'est 
très-possible,  et  surtout  très-atténuant. 

ff  II  n'y  a  qu' Usinai  qui  m'intrigue.  J'ai  livré  li 
mot  à  l'avocit  BUlon,  ucarme  Pierre,  à  Hécvt  de  Va- 


usma 


USSY 
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nnet,  —  trois  célèbres  aaagnmBiâtistes,  —  ils 
pm  riea  en  faire.  Un  maaviis  plaisant  —  nons  en 
même  dans  l'antre  monde  —  prétend  qne  l'an- 
i ,  caché  sons  ce  nom  nn  conseil  donné  an  lec- 
:  ute  ainn. 

2noi  <in'tl  en  soit,  j'ai  hftte  de  terminer  cette  lettre 
onp  trop  longue.  Je  ne  sais  encore  comment  je 
la  ferai  parvenir.  Les  commonications  ne  sont  pas 
I  me  la  terre.  On  nons  laisse  cependant  espérer 
aiin  de  plaisir.  Je  mettrai  à  contribution  la  com- 
ince  d'nn  revenant, 

[>oyex  bien,  Monsieur  le  cryptonyme,  qne  si  j'a- 
m  prévoir,  il  y  a  bientôt  deux  cents  ans,  qne  tous 
imnseriez  nn  jonr  à  cultiver  l'anagramme,  j'aurais 
i  mes  expressions  à  l'endroit  du  jugement  que  je 
de  ce  genre  d'exercice  et  des  cryplonymes  qui  s'y 
t...  Mais  qu'auriei-vous  gagné  à  mon  silence? 
rnds  d'ici  ce  mauvais  sujet  de  CoUetet  répéter  à 
1^  son  insolente  épigramme  : 

J'aime  mieux  sans  comparaison, 

Ménage,  tirer  à  la  rame 

Qne  d'aller  chercher  la  raison 

Dans  les  replis  d'une  anagramme. 

Cet  exercice  monacal 

Ne  trouve  son  point  vertical 

Qne  dans  une  tète  blessée,  ' 

Et  sur  Parnasse  nons  tenons 

Que  tons  ces  renverseurs  de  noms 

Ont  la  cervelle  renversée. 

Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  nouveau  jugement, 


prenea<vous-en  à  CoUetet  Pour  moi.  il  me  sera  ^ns 
doute  permis  de  dire,  avec  l' interlocuteur  de  notre  Divin 
Maître,  que  je  m'en  lave  le*  maint. 

«  Receves,  Monsieur  Boqcellos.  l'assurance  de  mon 
estime  pour  la  cryptonymie  en  général,  et  pour  l'ana- 
gramme en  particulier. 

t  Votre  affectionné  serviteur, 
t  Fen  RiCHBLBT,  de  ion  vivant  lexicoffraphe,  « 

USSY  (le  comte d'),  aristonyme  [le  comte 
CouRTiN  d'Ussy],  poëte.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  notre  a  France  litté- 
raire >,  à  Courtin  d'il. 

H- USSY  (Marie  d')  [Albert  Blanquet]. 
Des  articles  de  journaux. 

UTOPISTE    (un),    phrénonyme    [Félix 
Mornand]. 
Études  sur  le  Journalisme. 

Imprimées  en  nne  série  d'articles  dans  c  lUlnstra- 
tion  >.. Voici  le  titre  de  ces  articles  :  1^  Indifférence 
du  public  en  matière  de  journalisme  ;  ses  causes  et  set 
effets;  —  2«  Le  bureau  d'un  journal  ;  le  rédacteur  en 
chef;  le  premier-Paris;  nouvelles  étrangères  (t.  X)  ; — 
30  Le  journalisme  peint  par  nn  journaliste  (t.  XI)  ;  •— 
40  Révolution  que  la  création  du  journal  c  la  Presse  » 
a  causée  dans  les  conditions  du  journalisme  ;  —  5^  In- 
troduction du  roman-feuilleton  ;  conséquences  de  celle 
innovation;  —  6«  Le  journalisme  en  1850  (U  XIV). 


•9^ 


V. 


V. 


•  V.  (M.)  [Claude  Waflart],  docteur 
ris  et  professeur  de  philosophie  en 
[versité  de  Paris]. 

M^hantillon  des  premières  fleurs  du 
fuet  de  philosophie  sur  les  attributs  et 
lions  tant  de  la  philosophie  en  général 
ie  la  logique;  par  — .  Paris ^  sans  date 
ïïïi  d^ imprimeur^  in-8. 

•V.  (M.  de)  [de  Vrigny,  issu  d'une  des 
\  de  Du  Plessis-Mornayî[. 
ssertation  sur  le  concile  de  Trente, 
i  laquelle  on  prouve  que  le  Concile  gé- 


néral est  au-dessus  du  Pape  dans  les  ma- 
tières de  foi,  et  que  le  Concile  n'est  pour- 
tant pas  infaillible.  Amsterdam^  1702,  in-2. 

Indiquée  par  le  P.  Sommervogel,  n»  7264  de  la 
table  des  Mémoires  de  Trévoui. 

V.  (M.  de)  [de  Voltaire]. 

I.  Lettres  philosophiques,  par—,  Amster' 
dam,  E,  Lucas ^  1734,  in-8  et  in-12  ;  Rouen^ 
JorrCf  1734,  in-12.  —  Nouvelle  édition, 
avec  le  nom  de  Tauteur  et  des  notes,  par 
M.  Bouchot.  Paris,  veuvê  Pemmnêou, 
1818»  in-12. 
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n.  Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose 
et  en  vers,  par—.  1740,  in-8. 

On  a  nisi  tons  les  exemplaires.  V.  T. 

Ce  reeaeil  n'est  pas  rare  aojoard'hni.  B. 

■+•  V.  (Le  chevalier)  [Villaret].... 
Le  Cocq,  ou  Mémoire  du—,  1742,  in-12. 

-h  V.  (Madame  de)  [db  Villeneuve]. 
Les  Belles  Solitaires,  par  — .  Amsterdam 
(Paris),  1745,  3  volumes  in-12. 

y.  initialisme  (VaroquibrJ. 
L'Époux  par  stratagème,  opéra-comigue, 
tout  en  vaudevilles.  Bruxelles,  1748,  in-8. 

V.  (M.  de)  [Voltaire]. 

Epitre  à  Henri  quatre  sur  Favénement 
de  Louis  XVI,  par  —,  Paris,  Stoupe,  1774, 
in-8. 

V.  (M***  de),  pseudO'initialisme  [Guil.- 
Alex.  DE  Mehegan]. 

Pièces  fugitives  des  Œuvres  mêlées 
de  — .  La  Haye,  1779,  in-12. 

Frontispice  nouveau  mis  an  volume  intitulé  dans 
l'origine*  Pièces  fugitives  eitraites  des  œuvres  meslées 
de  II***.*  La  Haye,  J.  Néaulme,  4755.  in-12  de  96 
et  84  p.  '     A.  A.  B-r. 

V.  (M.),  initial,  [J.-J.-Denys  Valade, 
ancien  imprimeur  dit  Roi,  à  Paris]. 

Mes  Délassements,  ou  Amusements  de 
société.  Paris,  1787,  in-18. 

n  existe  deux  éditions  de  ces  opuscules,  bien  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre  :  la  première,  sans  date,  a  76 
pages,  et  est  imprimée  avec  de  jolis  caractères,  sur 
papier  azuré.  Cette  édition  ne  renferme  que  c  l'Heu- 
reuse rencontre  » ,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose, 
et  des  «  Poésies  fugitives  »  qui  remplissent  les  pages 
61  à  76.  La  seconde  édition,  tirée  seulement  à  25  exem- 
plaires, et  portant  la  date  de  1787,  à  216  pag.  et  est 
imprimée  avec  des  caractères  un  peu  plus  grands,  et 
Urée  sur  du  piapier  d'un  blanc  bis.  Cette  dernière  édi- 
tion est  plus  complète  que  la  précédente  :  elle  renferme 
trois  pièces:  «  la  Bonne  fête  «.divertissement  (1783); 
ff  le  Petit  Espiègle...»  divertissement  (1786)  ;  c  l'Heu- 
reuse reconnaissance  » .  Des  «  Poésies  lyriques  »  rem- 
plissent les  pages  189  à  216. 

V.  (A.-P.-J.  de),  initial,  [Anne-Pierre- 
Jacques  Devismes  du  Valgay). 
Voy.  A.  P.  J.  D.  M. 

4-  V.  (M.  de)  [Le  comte  Vincent-Marie 

ViBNNOT  de  VaUBLANC]. 

Tables  synchroniques  de  Thistoire  de 
France,  ou  chronologie  des  princes  et  des 
Etats  contemporains  sous  les  diverses  pé- 
riodes de  la  monarchie  française,  pour 
servir  de  suite  à  toutes  les  histoires  de 
France.  Par  — .  Paris,  Janet  et  Cotelle, 
1818,  in-8. 

Ces  Tables  ont  paru  avec  les  nouvelles  édiUons  de 
l'Histoire  de  France  d'Anqaetil,  publiées  par  Janet  et 
Cotelle  :  elles  ont  été  reproduites  en  1 829,  avec  un  fron- 
tispice portant  :  ieeotuie  édition,  augm.,  et  avec  le  nom 
de  l'âuteor.  (Paria,  Janet  et  Cotelle,) 


f 


+  V.  (Le  comte  de)  [P.  de  Vaudbeuil]. 

Promenade  de  Paris  à  Bagnères  de  Lu- 

chon,  par  — .  Paris,  1820,  in-8.       G.-M. 

4- V.  [Victor  Hugo]. 
Des  articles  dans  le  «  Conservateur  lit- 
téraire, »  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

-F  V.  (A.  de)  [Aimé  de  Virieu,  né  à 
Lyon,  mort  à  Alger  en  18341. 

Ebauche  d'un  cours  préliminaire  de 
droit  naturel,  ayant  pour  objet  de  rame- 
ner la  morale  et  la  politique  à  la  loi  de 
Dieu  et  de  nature  et  aux  maximes  de  l'E- 
vangile. Prem.  partie  :  Notes  analytiques 
et  critiques  sur  le  «  Contrat  social  >de  J  4. 
Rousseau,  par  — .  Lyon,  Barret,  iS29, 
in-8. 

T.  I  et  IV.  11  n'a  para  qoe  ces  deux  volniBes,  qaioit 
été  tirés  à  peUt  nombre. 

V.,j9«ettdo-tnf(ta/.  [Pieralta]. 
Ensayos  poéticos.  Paris,  de  fa  impr,  de 
Decourchant,  1832,  in-18,  98  p. 

+  V.  (M.)  [Verdibrb]. 

Dissertation  sur  l'état  actuel  des  Belles- 
Lettres  en  France,  par  — •.  Rouen,  N.  Pé- 
riaux,  1839,  in-8. 

y.,  pseudo-initial,  [Eu^ne  Pblletan]. 
Les   Salons    des    écrivains    célèbres. 
I.  (reorges  Sand. 

Imprimé  dans  le  recueil  intitulé  t  U  Cbronkiie  >. 
troisième  année,  t.  IV,  (1844),  p.  923-230  et 
880-87. 

GeUe  première  étude  littéraire  a  été  suivie  de  pli- 
sieurs  autres,  mais  qui  sont  simplement  anoojDei  oi 
signées  du  véritable  non  de  l'anteor. 

-h  V.  [Auguste-Théodore  Visinbt,  an- 
cien directeur  du  «  Journal  de  Rouen  >]. 

Souvenirs  politiques.  Rouen,  lS4o, 
23  page,  in-8. 

Extrait  de  ce  c  Journal  ».  M.  Vtsinet.  après it«r 
été  préfet  de  l'Orne,  redevint  rédacteur  du  ■  Jooraal  de 
Rouen  ».  Il  est  mort  dans  cette  ville,  le  l^'  Doreotee 
1857,  è  l'ftge  de  60  ans. 

-f- V.  [Vannson]. 

Le  Jeu  de  domino,  calcul  des  probabili- 
tés. Paris.  1830,  in-8. 

V***  [Vanel,  conseiller  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Montpellier]. 

Histoire  du  temps,  ou  Journal  galant, 
par  M.  — .  Paris,  Auroy,  1685,  2  vol. 
in.l2. 

-H  V***  (l'abbé  de)  [de  Vbrtamont]. 

Octave  ae  Saint-Joseph,  contenant  ses 
vertus  et  ses  privilèges,  divisée  en  huit 
discours,  par  M.  —  Paris,  1692,  in-12. 

-f-  V***  (M.  de)  [Valdory]. 

Anecdotes  du  ministère  du  cardihal  de 
Richelieu  et  du  règne  de  Louis  XIII,  avec 
quelques  particularités  du  commencement 


»i 


V/ÉÉA 
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Je  la  régence  d*Aiiiie  d'Autriche,  tirées  et 
traduites  de  Titalien  du  «  Mercurio  »  de 
^ri.  Amsterdam^  1717,2  vol.  in-12. 


V***  (M.  de)  [Voltaire]. 

I.  Histoire  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
)ar  — .  Sixième  édition.  Basle»  Christophe 
Hevisy  1734,  2  vol.  in-12. 

II.  Lettres  écrites  de  Londres,  sur  les 
anglais  et  autres  sujets,  par  — .  Basic. 
1734,  iii-8. 

ni.  Lettres  de — ,  avec  plusieurs  pièces 
le  différents  auteurs.  La  Haye,  Pierre  Popny 
Rouen),  1739,  in-12. 

Le  Tolmna  ne  contient  qu'one  lettre  de  Voltaire,  U 
16*  sv  les  Anglais,  où  il  est  traité  de  rime.  Les  pièces 
|ni  sont  à  la  snite  se  composent  de  poésies  légiret,  de 
xntes  en  iti$,  etc.,  par  Voltaire,  Piron,  Gréconrt  et 
uitrei. 

V***   (de),  initialisme  [Adrien  de  la 

ITlEUVILLB    D*OrvILLB,    COmtC   DE   VlGNA- 

x>URT,  romancier]  (1). 

I.  Mémoires  de  M"^  de  Saldaigne,  écrits 
par  elle-même  et  donnés  au  public  par 
If.  — .  Londres,  1745,  2  vol.  in.12. 

n.  L'Amour  suivi  de  regrets,  ou  Ga- 
lanteries de  Gaston  de  Foix  ;  par  M.  — . 
Amsterdam,  £.  VanHarrevelt,  1773,  2  vol. 
n.12. 

C'est  nne  nooTelle  édition  d'nn  roman  qni  arait  pa- 
"«  sou  le  titre  de  c  Guton  de  Foii,  quatrième  dn 
Mm...»  Constantinople (Parit),  1741,  9to1. in-12. 

-¥-  V***  (M.  de)  [YoltaireI. 

Lettres  de  —  au  Révérend  Père  De  La 
Tour,  principal  du  collège  de  Louis-le- 
Srand.  (S.  /.),  1746,  in-4. 

4-  V***  (M.)  [Vétillard]. 

Les  Règles  du  médiateur,  recueillies  et 
expliquées  pour  Futilité  du  beau  sexe,  par 
-.  Paris,  Delaffuette,  1752,  in-12. 

4-  V***  (M"*  DE)  [de  Villeneuve] 
Le  Juge  prévenu,  par  -— .  Paris,  1754, 
î  vol.  in-12. 

4-  V***  (M.  de)  [Voltaire]. 
La  Pucelle  d'Orléans,  poëme  divisé  en 
quinze  livres,  par—.  Louvain,  1755,  in-12 


-4-  (1)  Ces  deoz  articles,  dontQoérard  n'indiqne  pas 
I  provenance.  Tiennent  dn  c  Dictionnaire  des  Ano- 
ijmes  »,  Ces  c  Mémoires  »  se  trouvent  déjà  indiqués 
«os  D.  V***.I,  1195  5.  Quant  à  «  l'Amour  suivi  de 
egrets  »,n'en  ayant  pu  vu  d'exemplaires.  Je  ne  puis 
li  confirmer  ni  contredire  l'idenlilé  des  deux  ouvrages 
ifnalée  dans  It  note  ;  Je  ne  puis  que  donner  ce  titre 
!<  titu, 

c  Gaston  de  Foix,  quatrième  dn  nom.  Nouvelle  his- 
)riqne.  galante  et  tragique,  par  II.  D.  V***.  La  Haye, 
'.  Cosse,  1739,  9  vol.  in-12;  avec  un  nouveau  litre  : 
ctutantincple,  de  l'imprimerie  du  G.  S.  1741. 
vol.  In-li.  01.  B— r. 
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de  161  p.,  plus  le  faux-titre  et  une  préface 
de  2  pages. 

C'est  l'édition  que  Benchot  considère  comme  la  pre- 
mière. Son  faux-titre  porte  :  la  «  P..  d'O..,  poi^me  » 
divisé  en  quinse  livres.  Le  volume  finit  par  trois  lignes 
de  points  et  ces  mots  :  cœtera  ieiunt. 

J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires  qui  perlent 
également  l'indiaiion  de  Louvain,  1755,  ayant  tons 
deux  161  pag.,  mais  point  de  ftux- titre.  Daos  l'un 
d'eux  les  mois  :  par  M.  de  V...  sont  entre  deux  li» 
gnes  borixontales  doubles. 

A  la  pag.  viii  du  I.  XI  de  son  édition  de  VolUire, 
Benchot  dit  :  c  II  serait  fastidieux  pour  la  plupart  des 
lecteurs,  et  plus  difDcile  encore,  de  donner  une  liste 
complète  des  éditions  de  la  «  PnoeUe  >.  Je  ne  parlerai 
donc  que  de  quelques-unes.  ». 

Il  n'y  a  rien  de  mieux  à  faire  que  d'imiter  le  savant 
éditeur  de  Voltaire.  Voir  aux  Anonymes  pour  les  édi- 
tions dont  les  titres  sout  dépourvus  d'initiales,  et,  pour 
plus  de  déUils,  les  p.  304-307  de  la  c  France  litté- 
raire, ê  01.  B— r. 


V***  (M.)  [Voltaire]. 
La  Religion  naturelle,  poëme  en  quatre 
parties.  Au  roi  de  Prusse,  par—.  Genève, 
1756,  in-12  de  24  p. 

V***  (M.  de),  initialisnu  [Emer  de  VA•^ 
tel]. 

Poliergie,  ou  Mélanges  de  littérature  et 
de  poésies.  Amsierdamy  Arkstée  et  Merkus 
(Paris,  Vincent),  1757,  in-12. 

n  y  a  des  exemplaires  qni  portent  l'adresse  de  Vin- 
cent avec  un  titre  (rajeuni)  de  deuxième  édition,  et  le 
millésime  de  1769. 

Suivant  une  note  manuscrite,  le  chevalier  d'Arcq  se- 
rait l'auteur  de  cet  ouvrage. 

-4-  V***  (M.  de)  [de  Voltaire]. 
I.  Guerre  littéraire,  ou  Choix  de  quel- 
ques pièces  de  — .  1759,  in-12. 

Reproduit  sons  le  titre  suivant  : 

IL  Choix  de  quelques  pièces  polémiques 
de  ~,  avec  les  demandes  et  les  réponses, 
pour  servir  de  suite  et  d'éclaircissement  à 
ses  ouvrages.  1759,  in-12. 

C'est  un  nouveau  frontispice  mis  au  volume  intitulé  : 
t  Guerre  littéraire,  ou  Choix  de...  ». 

Voltaire  adressa  à  Lausanne,  à  Berne  et  à  Soleure, 
un  mémoire  pour  en  demander  la  suppression.  11  ne 
put  l'obtenir. 

L'éditeur  s'appelait  Lervèche,  ou  la  Roche,  suivant 
Voltaire;  le  libraire  Grasset,  qui  a  imprimé  les  lettres 
de  Voltaire  et  de  Haller,  le  nommait  Lévèché. 

Le  «  Mémoire  »  de  Voltaire  n'a  encore  été  imprimé 
dans  aucune  collection  de  ses  c  Œuvres  ». 

Le  volume  qni  lui  donna  tant  d'inquiétude  renferme 
les  trois  lettres  de  Boullier  contre  ses  c  Lettres  philo- 
sophiques >;  ce  qui  est  cause  que  M.  Van  Thol,  dani 
ses  notes  manuscrites,  l'a  attribué  au  ministre  Boullier. 
{Extrait  d'une  note  aimmuniquée  par  Mi  Beuchot), 

A.  A.  B— r. 

IIL  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeau. 
Voy.  Ramponeau,  UI,  318  c,  et  lisez  1760 
au  lieu  de  1768. 
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V***  (L.),  initia/;  rrabbé  Villain]. 
Voy.  L.  V**%  II,  990  d,  et  ajoutez  : 

Pour  fe  foire  aoe  juste  idée  de  ce  livre ,  onpevt  lire 
ce  q«e  U.  le  marquis  Dn  Roore  en  a  dit  dans  son 
«  AnalecU  biblion  »,  t,  I«r,  p.  132. 

V**%  s.  E.  C.  D.  E.  D.  B.  (M.),  initial. 
[Jaccnies  de  Varenne  (1),  secrétaire  en 
chef  aes  Etats  de  Bourgogne]. 

Mémoires  pour  les  élus  généraux  des 
Etats  du  ducné  de  Bourgogne,  contre  le 
parlement  de  la  Cour  des  aides  de  Dijon. 
Part*,  1762,  in-8. 

On  trooTe  des  détails  cnrienx  sur  Taffaire  de  M.  de 
Varenne  dans  le  Toiame  iolitolé  :  f  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'histoire  do  droit  publie  de  France  en  matière 
d'impdU  >.  BruxelUt,  1779,  in-4.  p.  304  à  369. 

Voy.  ce  titre  anx  Anonymes.  A.  A.  B— r. 

V***  (M.  de),  initial,  [de  Vignée], 
Essais  de  poésies  diverses.  Genève,  et 
Paris,  CharpentUr,  1763,  m-12,  92  p. 

V***  (M.),  tmVial.  [Vaudrey]. 

Nouveau  Mémoire  sur  Tagriculture,  sur 
les  distinctions  qu'on  peut  accorder  aux 
riches  laboureurs  ;  avec  des  moyens  d'aug- 
menter Taisance  et  la  population  dans  les 
campâmes.  Pièce  qui  a  obtenu  un  accessit 
aux  prix  de  F  Académie  de  Caen  en  1766. 
Paris^  Desventes  de  Ladoué,  1767,  pet. 
in-8,  70  p.- 

4-  V***  (M.  de)  [Voltaire]. 
Lettre  de  M.  —,  à  un  de  ses  élèves 
(S.  /.  ».  d.),  in-8. 

Cette  lettre  est  relative  à  Tronehin. 

Note  mannsaite,  indiquée  par  M.  0.  Barbier. 

V***  (de),  pseudo-initial  \pE  Cerfvol]. 

Le  Parloir  de  l'abbaye  de  **,  ou  Entre- 
tiens sur  le  divorce  ;  suivi  de  son  utilité 
civile  et  politique.  Genève,  1770,  in-8. 

Cette  brochure  ne  contient  aucun  raisonnement  ni 
aucnne  citation  qui  ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ou- 
vrages d'un  auteur  nommé  de  CerfvoL  On  doit  donc  la 
lui  attribuer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Cerfvol  a  voulu  faire  croire  que  cette  brochure 
était  de  Voltaire  ;  mais  personne  n'a  été  dupe  de  sa 
ruse.  Voir  la  f  Corresp.  »  de  Grimm,  2«  partie,  t.  D, 
p.  300. 

c  L'utilité  civile  et  politique  du  divorce  »  n'est 
antre  chose  que  le  «  Mémoire  sur  la  population  » ,  dans 
lequel  on  indique  le  moyen  de  la  rétablir  et  de  se  pro- 
curer un  corps  militaire  toujours  subsistant  et  peuplant. 
Londres  (Paris),  1768.  in-8  dont  le  frontispice  a  été 
refiùt. 

V***  (M~  de),  initial  [M-  de  Ville- 
neuveI. 

La  Jardinière  de  Vincennes.  Londres, 
1771.  2  vol.  in-12;  —  Lille,  1780,  2  vol. 

—  1  -  -    -         ■         

(1)  Père  de  Varenne  de  Béost  et  de  P.-G.  Varenne 
dePéniUe. 


in-12;  -- Paris,  Pigoreau,  1811,  3  vol. 
in-18. 
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V***  (Le  marquis  de)  [Villette]. 
Eloges  historiaues  de  Charles  V  et  de 
Henri  IV,  rois  oe  France,  par  — .  Nouv. 
édit.  Amsterdam  (Paris),  1772,  in;-4. 

4-  V***  (M~  la  duchesse  de)  [M*  0B 
Violaine]. 

Mémoires  de  Saint-Gory.  Poésies,  par 
— .  Londres  (Paris),  1776,  in-12. 

Poésies  médiocres.  (Qnérard,  «  France  litL  ») 

V***  (M.  de),  initial,  [l'abbé  Fusée  de 
VoisenonI. 

Fleur  aÉpine,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  d'ariettes,  tirée  d'Hamilton,  par—. 
Représentée  pour  la  première  fois  parles 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  le 
22  août  1776.  Paris.  V  Duchesne.  1776, 
in-8. 

V***  (de),  pseuda-initialisme  [Paul  Bii- 
bet], 

Foka  ,  ou  les  Métamorphoses ,  conte 
chinois  dérobé  à  — .  Pékin,  et  Parif, 
V*  Duchesne,  1776,  2  part,  in-12. 

ETidemment  l'auteur  a  Tooln  fiUre  cnâre  qoe  a 
conte  avait  été  dérobé  à  Voltaire. 

V...  G*abbé  de),  initial,  [l'abbé  Joseph 

DONZÉ  DE  VAiTEUIL]. 

LesNuitsAttiquesd'Aulu-GelIe,  traduites 
pour  la  première  fois,  accompagnées  d'un 
Commentaire,  et  distribuées  dans  un  nou- 
vel ordre,  par  M. — .  Paris,  Dorex,  1776-77, 
3  vol.  in-12. 

V***  {L.\,  initial.  [Le  VentI. 

Almanacn  général  des  marchands,  négo- 
ciants, armateurs  et  fabricants  de  b 
France  et  de  l'Europe  et  autres  parties  du 
Monde,  pour  l'année  1779,  contenant  l'état 
des  principales  villes  commerçantes,  la 
nature  des  marchandises  ou  denrées  qui 
s'y  trouvent,  etc.  Nouv.  édition,  rev., 
corr.  et  considérablement  augmentée. 
Paris,  r  Auteur,  1779,  in-8. 

c  L' Almanach  général  des  Marchands  »  a  pars  k 
1771  à  17d7;  il  a  eu  tour  à  tour  pour  éditeurs  Gooroiy, 
Rey  et  Le  Vent  (Voy.  II.  219  b).  qui  y  firent  chacn&te 
additions.  A  cet  almanach  succéda  le  «  Tableau  géoétal 
dn  commerce  des  Marchands  »  que  Goumay  fit  paraîtra 
pour  les  années  1788  et  1790.  Enfin  en  1798  pant 
«  l'Almanach  du  Commerce  *  qui,  depuis  celte  époque,  a 
été  continué  tous  les  ans,  et  qui  fut  rédigé  d'alwrd  par 
Delalynna,  et  ensuite  par  Botlin. 

V***,  initialisme  [Voybon,  ancien  pro- 
fesseur à  Saint-CyrJ. 
Voy.  G***,  U,  118  a. 

4-  V***.  [M.  ViBL,  avocat  au  parlement 
de  Paris]. 
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Romia,  fragment  de  l'histoire  orientale, 
raduit  par  — .  Hermapolis^  1*783,  in-8. 

-h  V***.  (l'abbé  de)  n'abbé  de  Verde- 
JN,  vicaire-général  de  Cahors]. 

Institution  aux  lois  ecclésiastiques  de 
'rance.  Paris,  Demonville,  1783.  3  vol, 
Q-iâ. — Seconde  édit.  Toulouse,  Jdanavit, 
821,  2  vol.  in-8. 

4-  V***  (le  marquis  de)  [le  Marquis  de 
Fillette], 
Mes  cahiers,  par  — .  Senlis,  1789,  in-8. 

Les  éditions  sninntes  portent  le  nom  de  l'auteur. 

V***  (le  marq.),  initialisme  [P.-Denis 
E  Fergbols,  marquis  de  Villers]. 

Passe- temps  de  ma  vieillesse.  Paris, 
792,  in-8. 

V***,  initial,  [Henri  Vincent]. 

Voyage  dans  la  vallée  du  lac  de  Joux, 
nivi  de  quelques  courses  champêtres  et 
întimentales.  Lausanne,  1795,  pet.  in-12. 

V***,  initial.  [Vigner]. 

Vertus  morales  des  deux  éléphants,  mâle 
t  femelle,  nouvellement  arrivés  à  la  mé- 
agerie  nationale  du  Jardin  des  Plantes, 
récédées  d'un  Traité  sur  le  génie  de  ces 
oimaux,  tiré  de  Buffon.  Paris ,  Gueffier 
mne,  an  VI  (1798),  in-8,  20pag.,  flg.— 
ec.  édit.,  suivie  de  la  liste  oes  animaux 
ivants  du  Jardin  des  Plantes.  Paris,  Quil- 
lu.  an  Vm  (1800),  in-8,  12  p.— lU*  édit. 
1-8.  16  p. 

-+-  V***  [le  marquis  de  Valory]. 

I.  Quitte  à  Quitte,  ou  le  Jeune  Vieil- 
ird,  comédie  en  un  acte.  Paris,  1807, 
1-8. 

n.Epître  à  M"*  Mars.  ParU,  1827,  in-8. 

n  parait  qne  ees  deux  ouTrages  sont  de  deux  tuteurs 
ifférenls.  se  nommant  l'un  et  l'autre  de  Valory. 

V***  (M~  L.).  initialisme  [M"-  Louise 
^iLDÉ,  romancière,  auteur  de  sept  romans 
nprimés,  de  1799  à  1813,  sous  ces  ini- 
iales]. 

Voyez-en  la  liste  dans  notre  «  France 
ittéraire  »,  à  Vildé,  et  ci-dessus,  t.  II, 
ol.  996. 

+  V***  (M.).  {Nicolas  Viton,  dit  VrroN 
>E  Saint-AllaisJ. 

I.  Histoire  générale  des  ordres  de  che- 
alerie  civils  et  militaires  existant  en  Eu- 
ope,  etc.  Première  livraison  :  Empire 
rançais.  Paris,  C-F,  Patris,  1810,  gr. 
1-4,  avec  fig.  col. 

II.  La  France  militaire  sous  les  quatre 
ynasties,  etc.Partj,  Michaud,  1813, 4  vol. 
il8. 

III.  La  France  législative,  judiciaire  et 
dministrative  sous   les   quatre   dynas-l 
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ties,  etc.  Paris,  Michaud,  1813,  4  vol. 
in-18. 

IV.  Le  Correcteur  de  l'Atlas  généalogioue 
de  Le  Sage.  Paris,  veuve  Lepetit,  1813, 
in-8. 

-|-  C'est  la  reproduction  aTce  additions  du  c  Dis- 
cours préliminaire  de  l'Histoire  généalogique  des  mai- 
sons souveraines  de  l'Europe  *,  du  même  auteur... 
(Voy.  GH.  V..  1.  728  d  et  ajoutes  :  c  Cet  ouvrage  im- 
portant n'a  pu  été  continué  ».  01.  B — r. 

4-  V***  (de)  [de  Vexdel]. 

Liberté  individuelle  sous  le  règne  des 
Bourbons,  ou  Procédure  instruite  contre 
MM.  ***,  prévenus  d'avoir  entretenu  des 
correspondances  avec  l'île  d'Elbe.  Paris, 
1815,  in-8,  78  p. 

V***,  initialisme  [Fabbé  Pierre-Franc. 
ViGuiER,  ancien  lazariste]. 

I.  La  Véritable  prophétie  du  vénérable 
Holzhauser,  ou  le  Rétablissement  des 
papes  à  Rome,  d'une  fédération  en  Alle- 
magne, de  la  solennité  du  culte  par  tous 
les  catholiques  français,  et  de  la  paix  dans 
l'univers,  après  la  déchéance  de  Napoléon 
Buonaparte,  prédit  dès  le  milieu  du 
xvii'  siècle,  ainsi  aue  d'autres  événements 
relatifs  à  la  fin  au  xviii*  siècle  ou  au 
commencement  du  xix*,  avec  l'explica- 
tion. Paris,  Crapart,  1815,  in-12. 

II.  Prophétie  du  pape  Innocent  XI,  pré- 
cédée de  celle  d'un  anonyme,  ou  le  Réta- 
blissement des  Bourbons  en  France,  el 
celui  de  la  paix  dans  Tunivers  après  la 
destruction  de  l'empire  de  Napoléon  Buo- 
naparte, prédits  en  deux  oracles  du 
xvii*  siècle,  de  môme  aue  d'autres  événe- 
ments relatifs  à  la  fin  au  xviii'  siècle  ou 
au  commencement  du  xix«,  et  spéciale- 
ment à  la  Révolution  française,  ainsi 
qu'aux  premières  calamités  de  Rome  et  à 
leur  cessation  ;  avec  l'explication,  par  —  ; 
preuves  de  l'authenticité  de  ces  deux 
pièces,  dont  les  trente-deux  prédictions, 
qui  sont  des  plus  curieuses  et  des  plus 
étonnantes,  continuent  de  se  vérifier  de- 
puis 1791  jusqu'à  nos  jours,  c'est-à-dire 
depuis  vingt-quatre  ans.  Paris,  V  auteur, 
Clo,  Demonville,  1816,  in-i2. 

III.  Exposition  du  sens  primitif  des 
Psaumes,  totalement  conservé  dans  la 
Vulgate  et  dans  la  nouvelle  traduction 
française  mise  en  regard  du  texte,  et  ac- 
compagnée de  notes  :  ce  sens,  rendu  re- 
connaissable,  soit  par  le  mode  primitif 
d'exécution,  de  distinction,  etc.,  reproduit 
tel  qu'il  existait  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem, soit  par  d'autres  clefs  réunies  aux  an- 
ciennes, pour  faire  connaître  les  divers 
genres  de  beautés  de  ces  cantiques,  et  en 
ëclaircir   les   endroits  obscurs.  Seconde 
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édit.,  revue,  améliorée  et  considérable- 
ment augmentée.  Paris,  Demonville, 
1818-19,  2  vol.  in-8. 

La  première  édition  fat  publiée  en  4806,  lous  le 
titre  «  De  la  Distinction  primitive  des  Psanmes  en  mo- 
nolognes  et  en  dialogues...  »  2  vol.  in-i2. 

-+-  V***  (M.  Henri)  [Villemain]. 

Walther,  ou  l'Enfant  du  champ  de  ba- 
taille, trad.  de  l'allemand  d'Aug.  Lafon- 
taine,  par—.  Paris,  Dentu,  181G,  4  vol. 
in-12. 

II.  Sarsfield,  ou  Égarement  de  la  jeu- 
nesse, par  John  Gamble,  trad.  de  l'anglais 
par  — .  Paru,  Dentu,  1816,  3  vol.  in-12. 

-}-  On  lai  doit  aossi  des  traductions  de  cinq  romans 
d'Aug.  Lafontaine. 

V***  (M~  Élise),  initialisme  [M°-  Anne- 
Elisabetn-Elise  Voiart,  né  à  Nancy  en 
1786]. 

Les  premiers  ouvrages  de  cette  dame, 
imprimés  de  1817  à  1821,  ne  portent  que 
cette  initiale. 

Voy.   notre   «   France  littéraire  »,  à 

Vo'iART. 


V***  (Gabriel)  [Vardon,  né  à  Caen, 
employé  dans  les  ponts  et  chaussées]. 

Réflexions  sur  la  société  des  amis  de  la 
liberté  de  la  presse  et  autres  comités,  par 
M.  — .  PariS;  Ponthieu,  1819,  in-8,  20  p. 

V***,  initialisme  [J.-A.  Vinati,  alors 
eniployé  au  ministère  de  la  marine]. 

Résumé  de  l'Histoire  d'Alsace.  Paris, 
LecoifUe  et  Pot^gin,  1823,  in-18. 

V***  (la  vicomtesse  de),  initial,  [M"*  la 
vicomtesse  de  Virieu]. 

I.  Histoire  de  la  vie  de  Note-Seigneur 
Jésus-Christ,  racontée  aux  enfants.  Paris, 
Chamerot,  1834,  in-18. 

-h  U.  Histoire  d'Angleterre,  racontée 
aux  petits  enfants,  trad.  de  l'anglais.  Po- 
ris,  1829,  1833,  1834,  in.l8. 

-h  111.  Histoire  Sainte,  racontée....  Pa- 
ris, 1830,  1834,  in-18. 


V***  (M.  Ernest  de)  [de  Villiers,  né 
à  Alençon.  alors  officier]. 

Mon  caractère,  mes  goûts  et  mes  pen- 
chants dévoilés  par  quelques-uns  de  mes 
écrits,  par  — .  Rouen  y  Périaux,  1831, 
in-8. 

ÀYec  celte  épigraphe  i  «  Je  crois  que  le  style  d'une 
personne  mieux  que  sa  physionomie  décèle  la  trempe 
de  son  ftme  >.  N'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

L'anteur  est  aujourd'hui  (janvier  1869),  dans  une 
maison  de  santé.  L.  D.  L.  S. 

4-  V***  (M"«  la  baronne  de)  [M™  la  ba- 
ronne DE  VeLLEXON  ou  plutôt  DE  VaUDEY]. 

I.  Souvenirs  du  Directoire  et  de  l'Em- 
pire. Paris,  Cosson,  1848,  in-8,  90  p. 
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opuscule  publié  par  cette  malheureuse  femme,  akrs 
Agée  de  75  ans,  presque  aveugle  et  paralysée  d'ra  bras, 
comme  prétexte  honnête  de  mendicité;  elle  reseilitl 
un  exempl.  chez  les  concierges  de  geos  riches  auxquli 
elle  demandait  un  franc. 

n.  Un  Épisode  du  24  février  1848, 
par  -.  Parts,  1830,  in-8,  112  p. 

V***  (le  prince  Alex.),  initial,  [lepriooe 

Alex.  VOLKONSKV]. 

Conseils  de  philosophie  pratique.  Pam, 
Franck,  1851,  in-8,  134  p. 

n  existe  une  seconde  édition,  augmentée  d'os  à»- 
pitre  (16  pages),  portant  le  nom  de  l'auiear,  titi  i 
5  exemplaires  disuibués  à  des  amis. 

4-  V****  (M.)  [J.  ViRiDBT,  médecin  à 
Morge]. 

Dissertation  sur  les  vapeurs  qui  dois 
arrivent.  Yverdon,  17^6,  in-12. 

V....  (M"«de),  pseudo-initial.  [M°'  de 

ScUDÉRlj. 

Anecdotes  de  la  Cour  d'Alphonse  XI*  dn 
nom,  roi  de  Castille.  Parts,  Hochemu, 
1756,  2  vol.  in-12. 

Le  libraire  a  voulu  faire  croire  que  ce  roman  Hài 
de  M"»«  de  Villeneuve.  A.  A.  B-r. 

V....  (M"*  de),  pseudfhinitial.  \}e  comte 
DE  Caylus]. 

Le  Loup  galleux  et  la  Jeune  Vieille, 
contes.  Leydey  1744,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  M»*  de  Villeaeave.  â 
cause  de  l'initiale  sous  laquelle  il  a  paru  ;  mais  os  te 
retrouve  dans  les  c  Cinq  contes  de  Fées  >  de  Ciyln 
(1745,  iniS)  et  dans  les  Œuvres  complètes  de  l'as- 
teur,  12  vol.  in-8.  A.  A.  B-r. 

V****  (M.  de),  apocr.  [Jean-Henri  Mu- 
GHAND,  avocat]. 

Testament  politique  de  M.  de  V**** 
(Voltaire).  Genève,  et  Paris,  Cuissart,  iW, 
in-8. 

y****  ^j^»e  (Jg^  n^ne  dE  ViTERNB]. 

La  Sœur  de  la  Miséricorde,  ou  la  Veille 
de  la  Toussaint,  par  Sophie  Frances,  trad. 
de  l'anglais  par  — .  Paris,  Dentu,  1809, 
4  vol.  in-12. 

V....,  imfto/Mme  [Henri  ViLLEMAi!*]. 

La  Famille  de  Halden,  trad.  de  laDe- 
mand  d'Aug.  Lafontaine.  Paris,  Maradw, 
1803.  —  Sec.  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  Maradan,  an  XHI  (1803).  I  vol. 
in-12. 

V****  (C.-F.-J.),  mi/w/tme[C.-F.-J.Vi- 
mont]. 

Voy.  C.  F.  J.  V*****. 

"*"  V....  [Vardon].  Voy.  CrrorBis'  db  u 
Ville  de  F*** 

\    \     V*****  (M.  de),  commissaire  provincial 
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)  Tartillerie  de  France,  pseudo-initial. 

lARPEAlT  DU  SaUSSAy]. 

Voyage  de  Madagascar  ,  connu  aussi 
us  le  nom  de  Tile  Saint-Laurent.  Paris, 
yon,  17±2,  in-12avec8  planch. 

-h  V [de  Wailly  de  Villers]. 

L'Heureux  Retour,  comédie  en  3  actes, 
I  prose,  mêlée  d'ariettes.  La  Haye,  177:2, 
774,  in-8. 

4-  V (Henri)  [Villemain]. 

Eudoxie,  ou  l'Amie  généreuse.  Paris, 
513,  2  vol.  in-12. 

V*****  (Henri),  initial,  [Henri  Vernon]. 
La  Forêt  de  Saint-Germain,  poëme  (en 
Q  chant).  Paris,  F,  Didot,  Janetet  Cotelle, 
àl3,  in-12,  io  p. 

[Note  de  M,  Boissonnade), 

Ce  poëme  a  été  aussi  attribué  à  M.  Heuri  Villemain, 
cause  des  initiales  des  noms. 

V ,  initial,  [Charles- Victor  Varin]. 

Avec  MM.  D.  [Des vergers].  Ad.  Jadinet 
.  Laurey  :  Quoniam,  comédie-vaudeville 
Q  deux  actes,  tirée  des  Mémoires  du  car- 
inal  Dubois  (de  M.  Paul  Lacroix).  Repré- 
entée  sur  le  théâtre  des  Nouveautés  le 
r,  décembre  1830.  Paru,  Riga,  1831, 
[1-8. 

-f-  V [Eue,  dit  Deschamps]. 

Voy.  Prêtre  catholique  (Un) ,  III, 
36  b. 

H-  V.....  (le  général  baron  de)  [Vautré!. 

Génie  du  whist  méconnu  jusqu'à  pre- 
ent,  quoique  joué  avec  une  espèce  de 
ureur  par  toute  l'Europe,  avec  des  expli- 
lations  et  des  maximes  certaines  pour 
gagner,  par  — .  Paris,  Ledoyen,  1839, 
n-18. 

-f-  V******  (l'abbé)  [Guill.  Valerot]. 

Journal  historique  et  chronologique  de 
a  France...,  par  M.  —.Quatrième  édi- 
ion.  Paris  y  Mérigot,  1752,  in-8. 

La  première  édition  est  anonyme  ;  elle  est  inlit. 
!  Journal  de  la  France......  Voy.  aux  anonymes. 

4-  VABONTRAIN  (  le  docteur)  [Guil- 
aume  Walter], 
Des  articles  au  a  Tintamarre  ». 

-f-  VADÉ  (Jean-Joseph). 

Œuvres.  Paris,  1758,  4  vol.  in^;  1796, 

Q-4. 

On  a  inséré  dans  cette  collection  bien  des  pièces  qui 
t  sont  pas  de  Vadé. 


VADÉ  (Guillaume),  ps.[V 
I.  Le  Pauvre  Diable,  ou^ 


oltaire]. 


ouvrage  en  vers 


isés  de  feu  M.  —,  mis  en  lumière  par 
Catherine  Vadé,  sa  cousine. (autre  pseudo- 
lyme  de  Voltaire).  Dédié  à  maître  Abra- 
lam  ***.  Paris.  4758,  in-8.— Autre  édit., 
iuivie  de  «  la  Vanité  »  (pièce  de  vers  contre 
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Le  Franc  de  Pompignan)  et  de  la  requête 
de  Jérôme  Carré  »,  1760,  in-8. 

Réimpr.  dans  les  «  Contes  en  ters,  Satires  et  Poésies 
mêlées  »  d%  l'auteur. 

II.  Contes  de  — .  Sans  lieu  d'impression, 
1764,  in-8,  xvj  et  386  p  ,  non  compris  le 
feuillet  de  table,  sans  cniffres. 

Volume  de  mélanges,  composé  de  vingt-deux  pièces, 
tant  en  vers  qu'en  prose,  et  dont  voici  les  litres  : 

10  Préface  de  Calherloe  Vadé;  —  2o  Ce  qui  plaît 
aux  dames  ;  —  S»  L'Educalion  du  prince  ;  —  4<*  l'Edu- 
cation d'une  fille  ;  —  5*  les  Trois  manières  ;  — 
6*  Thélëme  et  Macare  ;  —  7«  Azolan  ;  —  8o  l'Origine 
des  métiers  ;  —  9*  le  Blanc  et  le  Noir  ;  —  10*  Jeannot 
et  Colin; —  11»  Discours  aux  Welches,  par  Ant. 
Vadé,  frère  de  Guillaume;  —  12<  Théâtre  anglais,  par 
Jérôme  Carré;  —  13*  Parallèle  d'Horace,  de  Boileau 
et  de  Pope;  —  14o  Couversation  de  M.  l'intendant 
des  Menus  avec  M.  l'ablxi  Brizel  (Grissel);  —  15» 
Epttre  sur  l'agriculture;  —  IG»  Epttre  i  Daphné, 
célèbre  actrice  anglaise,  trad.  de  l'angl.;  17**  les 
Chevaux  et  les  ftnes,  ou  Etrennes  aux  sols  ;  —  1 8^ 
des  Fêles;  —  19«  Lettre  de  M.  Cubstorf;  —  20o 
Lettre  de  M.  Clocpitre  i  M.  Eratou  ;  —  2lo  Lettre 
d'un  Quaker  à  Jean  George  ;  —  22o  Vie  de  Molière, 
avec  des  petits  sommaires  de  ses  pièces. 

Une  partie  de  ces  pièces  se  trouve  aussi  dans  le 
«  Recueil  de  Facéties  parisiennes  pour  les  six  premiers 
mois  de  1760  >  (recueilli  par  l'abbé  Morellet),  1760, 
in-8  de  282  pag. 

VADÉ  (Catherine),  jm.  [Voltaire]. 

Voy.  l'arlicle  précédent. 

VADÉ  (Antoine),  frère  de  Guillaume, 
ps.  [Voltaire]. 

Discours  aux  Welches,  176i.  —  Sup- 
plément au  Discours  aux  Welches,  avec 
une  Lettre  du  libraire  de  «  l'Année  litté- 
raire »  (Panckoucke)  à  M.  de  V.,  et  la  ré- 
ponse de  M.  de  V.  à  cette  lettre.  1764, 
n-8,  21  p. 

Je  ne  sais,  dit  M.  Beucbot,  si  le  Discours  aux  Wel- 
ches a  été  imprimé  séparément;  je  n'en  ai  jamais  vu 
d'édition  isok^e.  Mais  il  fait  partie  du  volume  intitulé  : 
«  Contes  de  Guillaume  Vadé  »,  in-8,  et  dont  on  parle 
dans  les  c  Mémoires  secrets  »  (de  Bachaumont),  &  la 
date  du  5  mai  1764.  C'est  donc  au  plus  tard  en  avril 
et  même,  plus  probablement,  en  mars  1764,  qu'a  été 
composé  le  «  Discours  aux  Welches  ».  Fréron,  qui  en 
avait  déjà  parlé  dans  la  feuille  du  14  juillet  (c  Année 
littéraire  »,  1764,  IV,  298).  y  revient  dans  sa  feuille 
du  20 septembre  (c  Année  littéraire  »,  1764,  VI,  59); 
il  dit  que  Voltaire  en  a  pris  l'idée  dans  Tatien,  disciple 
de  saint  Justin,  qui  écrivit,  vers  l'an  168,  un  c  Dis- 
cours contre  les  Gentils  », 

Le  «  Supplément  au  Discours  aux  Welches  »  est  da 
mois  de  mai ,  Voltaire  en  parle  dans  ses  lettres  i  Dami- 
laville,  des  23  mai  et  13  juin  1764. 

VADÉ  (Guillaume),  ps.  [André-Charles 
CailleauJ. 

Le  Boute-en-train  des  écosseuses  et  des 
marchandes  d'oranges,  scènes  poissardes 
et  bouffonnes,  suivies  de  A  bon  chat  bon 
rat,  aventure  grivoise,  et  terminées  par 
des  énigmes,  ouvrage  posthume  de  ~.  A 
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la  Basse  Courtille,  chez  Genest-Rampon- 
neau  (Paris,  Cailleau),  sans  date  (1/G5), 
iD-12,  48  p. 

VADÉ  (Antoine-Martin),  anagr.  [An- 
toine-Marie Dantu],  secrétaire  de  TAcadé- 
mie  de  ces  Dames  et  de  ces  Messieurs. 

Mémoires  historiques  et  galants  de 
l'Académie  de  ces  Dames  et  de  ces  Mes- 
sieurs; ouvrage  rédigé  par — .Amsterdam, 
et  Paris,  Segaud,  1776,  2  vol.  in-8. 

L'abbé  de  La  Porta,  éditeur  du  Snpplément  de  1778 
à  la  9  France  littéraire  »,  a  métamorphosé  M.  Danta 
en  demoiselle  dans  l'annonce  de  l'ouvrage  da  même 
auteur,  intitulé  :  c  Zély,  on  la  difficulté  d'être  heu- 
reux »,  1776,  in-8.  Cette  méprise  a  fait  placer  la 
prétendue  demoiselle  Dantu  dans  le  «  Dictionnaire  his- 
torique des  femmes  célèbres  »,  par  M™*  Briquet. 

A.  A.  B— r. 

Dantu  était  un  compagnon  imprimeur,  né  i  Paris, 
le  7  août  1740,  me  de  Saint-Jean  de  Beauvaii,  sor  la 
paroisse  SaintrBenolt. 

VADÉ,  ps,  [le  comte  Nic.-L.  François 
(de  Neufchâteau)]. 

Voy.  Arrière-Neveu  de  Guillaume  Vadé, 
I,  386  f. 

VADÉ  (Biaise),  ps.,  fils  d'Antoine  et 
neveu  de  Guillaume  [Landes]. 

Nouveau  Discours  aux  Wélches.  Paris, 
1790,  in-8  de  viij  et  70  p. 

VADÉ  (le  petit  neveu  de),  ps.  [N.-J. 
HervantI. 
Voy.  III,  88  c. 

VADÉ  (Emile),  ps.  \\e  baron  Jubé  de  la 
PbrelleI. 

Emile  Vadé  à  M""  Duchaume,  marchande 
coquetière  à  Pontoise,  à  Foccasion  du  man- 
dement contre  la  réimpression  des  Œuvres 
de  Voltaire.  Paris,  18i7,in-8,xiv'et  181  p. 

VAEZ  (Gustave),  ps.  [Jean-Nicolas-Gùs- 
tave  Van  Nibuwenuuysen,  auteur  dra- 
matique, né  à  Bruxelles,  le  6  décembre 
1812,  mort  le  14  mars  1856]. 

Après  avoir  fait  ses  études  à  l'Athénée 
de  Bruxelles  et  à  l'Université  de  Louvain, 
il  fut  reçu  avocat  ;  mais  ne  se  sentant  pas 
de  goût  pour  cette  profession,  il  se  lança 
dans  ia  carrière  dramatique.  On  a  de  lui  : 

I.  Scènes  de  la  vie  privée,  comédie-vau- 
deville en  un  acte  (en  prose).  Bruxelles, 
P.-J.  Voylet,  1835,  in-12. 

II.  Avec  M.  Gabriel  :  la  Belle  Écaillère, 
drame-vaudeville  en  trois  actes,  repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  Tî  sep- 
tembre 1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8. 

Cette  pièce  ne  porte  que  le  nom  de  M.  Gabriel,  quoi- 
que M.  G.  Nieuwenhujrxen  y  soit  pour  moitié. 

III.  Il  signer  Barilli,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Nobis,  1836,  in-84 
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Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique.  » 
Cette  pièce  a  été  arrangée  ensuite  en  opéra-comique 
pour  le  Ihé&tre  de  Bruxelles,  et  mise  en  musique  par 
Zereso,  Jeune  compositeur  Belge  (1837). 

IV  Le  Cheval  de  Grammont,  comédie 
vaudeville  en  trois  actes  (en  prose). 
Bruxelles,  P.-J,  Voglet,  1838,  m-12. 

Non  représentée.  M.  Fél.  Delhasse.  dans  son  f  An- 
nuaire »,  assigne  à  cette  pièce  la  date  de  1835. 

V.  Avec  M.  Alphonse  Royer  :  Lucie  de 
Lammermoor,  grand  opéra  en  trois  actes 

i  d'après  le  libretto  italien).  Paris,  Bemon/ 
Mtte,  1839,  in-8,  24  p. 

VI.  Le  Coffre-Fort,  comédie- vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  le  29  novembre  1839.  Pam, 
Tresse,  Delloye,  Bezou,  1839,  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  an  xn* 
siècle. 

Vn.  Avec  MM.  Laurencin  [Fromage- 
Chapelle]  et  Desvergers  [Chapeau]  :  les 
Brodequins  de  Lise,  comédie- vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
GymnaseDramatique  le  15  juillet  1839. 
Paris,  les  mêmes,  1840,  in^  a  2  col. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

Vm.  Avec  M.  A.  Royer  :  la  Favorite, 
opéra  en  quatre  actes.  (Théâtre  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique,  le  2  décembre 
1840).  Pam.  Marchant,  1840,  in-8;  ou 
1841,  in-8, 16  p.Parw,  Tresse,  1830,  in^, 
16  p. 

M.  En;.  Scribe  a  eu  une  part,  une  très4aiUe  partà  ia 
vérité,  au  grand  opéra  de  la  c  Favorite  »,  qnoiqiesM 
nom  ne  «e  trouve  pas  imprimé  sur  le  titre  de  la  pii» 
à  c^té  de  ceux  de  MM.  G.  Vaez  et  A.  Royer.  La  parti- 
tion seule  indique  les  trois  antenrs. 

IX.  Avec  le  même  :  le  Voyage  à  Pon- 
toise, comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Second  Théâtre-Français  (Odéon)  le 
14  avril  1842.  Paris,  de  Yimpr.  deM^De- 
lacombe,  1842,  in-8,  32  p.;  ou  Paris,  Trtut, 
1843,  in-8  à  2  coL 

La  dernière  édition  bit  partie  de  la  c  France  draBi> 
tique  an  xix*  siècle  ». 

X.  Mon  Parrain  de  Pontoise,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  du  Palais- 
Royal  le  24  février  1842).  Paris,  Beek, 
Tresse,  1842,  in-8,  16'p. 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  des  auteurs  drdSH 
tiques  contemporains  *. 

XI.  Avec  M.  A.  Royer  :  le  Bourçeoi* 
grand  seigneur,  comédie  en  trois  actes  et 
en  prose.  (Second  Théâtre-Français  te 
3  novembre  1842).  Parw,  Tresse,  1^2, 
in-8  à  2  col.    * 

Faisant  parUe  de  la  c  France  dramatique  as  xn* 
siècle.  » 


893 


VABZ 


VALAMONT 


894 


Xn.  Avec  le  même  :  Don  Pasouale, 
opéra-bouffe  en  trois  actes  (d'après  le  li- 
bretto  italien).  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Marc,  n*»  6,  1843,  in-8,  46  p.  —  Paris, 
Tresse,  1846,  in-8. 

XIII.  Avec  le  môme  :  Mademoiselle  Rose, 
X)médie  en  trois  actes.  (Second  Théâtre- 
Français,  le  22  mai  1843).  Paris,  Tresse, 
1843,  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  an  xn* 
liède  ». 

XIV.  Avec  le  même  :  Lucie  de  Lammer- 
noor,  grand  opéra  en  deux  actes  et  en 
luatre  parties.  Représenté  sur  le  théâtre 
le  la  Renaissance  (en  août  1839).  Paris, 
Bernard  Latte,  1843,  1845,  1846,  in-8, 
20  p.—  Paris,  Tresse,  1846,  in-8,  14  p. 

XV.  Avec  le  môme  :  le  Comtesse  a'Al- 
emberg,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Théâtre  royal  de  l'Odéon,  lé  11  mars 
iai4).  Paris,  Tresse,  1844,  in-8  à  2  col. 

XVI.  Avec  le  môme  :  Othello,  opéra  en 
rois  actes...,  libretto  traduit  de  ritalien. 
Académie  royale  de  musique,  le  2  sep- 
embre  1844).  Paris,  Tresse,  1844,  in-8, 
14  p. 

XVII.  Avec  le  môme  :  Robert  Bruce, 
)péra  en  trois  actes.  (Théâtre  de  l'Acadé- 
nie  royale  de  musique,  le  23  décembre 
18  i6).  Paris,  Michel  Ldvy,  veuve  Jonas, 
1847,  in-18,  format  angl. 

Qaoi  qn'en  dise  le  titre,  cette  pièce  n'a  été  représen- 
ée  ponr  la  première  fois  que  le  30  décembre. 

XVIII.  Nouvelles  d'Espagne:  comédie 
în  un  acte  et  en  prose.  (Second  Théâtre- 
i^rançais  (Odéon),  le  7  juin  1847).  Paris, 
le  Vimpr.  de  Boulé,  1847,  in-8,  12  p. 

XJX.  Avec  M.  Scribe  :  Ne  touchez  pas 
I  la  reine,  opéra-comique  en  trois  actes. 
Théâtre  de  l'Opéra-Comique,  le  16  janvier 
1847).  Paris,  Beck,  Tresse,  1847,  in-8. 

XX.  Avec  M.  A.  Royér  :  Jérusalem, 
)péra  en  quatre  actes.  (Théâtre  de  TAca- 
lémie  royale  de  musique,  le  26  novembre 
847).  Paris,  1847,  in-18,  format  anglais. 

XXJ.  Les  Bourgeois  des  métiers,  ou  le 
fartyre  de  la  patrie,  drame  en  cinq  actes 
t  en  dix  tableaux.  (Second  Théâtre-Fran- 
ais,  15  mai  1849).  Paris,  Beck,  'Tresse, 
849,  in-8,  48  p. 

XXII.  Avec  M.  A.  Rover  :  Un  Ami 
ttalheureux,  comédie- vaudeville  en  deux 
ctes.  (Théâtre  du  Vaudeville,  31  janvier 
850).  Paris,  Beck,  Tresse,  1830,  in-8, 
t4  pag. 

XXIII.  Avec  le  môme  et  Charles  Nar- 
•ey  :  la  Dame  de  trèfle,  vaudeville  en  un 
icte.  (Théâtre  du  Vaudeville,  9  février 
1850).  Paru.  Beck,  Tresse,  1850,  in-8, 
16  p. 
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XXIV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Michel 
Delaporte  :  Chodruc-Duclos,  ou  l'Homme  à 
la  longue  barbe,  mélodrame  en  cinq  actes 
et  en  huit  tableaux  (Théâtre  de  la  Gaité, 
29  juin  1850).  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1850,  in-18,  format  angl. 

XXV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Charles 
Narrey  :  Les  Fantaisies  de  Milord,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  (Théâtre  des 
Variétés,  29  juillet  1850).  Paris,  les 
mêmes.  1850,  in-18,  format  anglais. 

XXVI.  Avec  A.  Royer  :  le  Jour  et  la 
Nuit,  comédie-vaudeville  en  cinq  actes. 
(Théâtre  des  Variétés,  5  septembre  1850). 
Paris,  Tresse,  1850,  in-8.  32  p. 

XXVIL  Avec  M.  Eugène  Scribe  :  Mos- 
quita  la  Sorcière,  opéra-comique  en  trois 
actes.  (  Théâtre  de  l'Opéra-National , 
27  septembre  1851].  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1851,  in-18,  rormat  anglais. 

Od  dte  encore  de  M.  Nieuwenhayien,  mais  n'ayant 
pas  été  imprimé  : 

Avec  M.  Chabot  de  Bonin  :  c  Victorin  do  Morbihan  » , 
vandeTille  en  trois  actes,  représenté  au  théâtre  de  l' Am- 
bigu-Comique, le  14  septembre  1841. 

c  Les  Deux  Hommes  noirs  »,  vaudeTilIe  en  deux 
actes,  représenté  an  théâtre  des  Variétés,  en  1843. 

On  doit  encore  à  M.  Onstave  Vaez  quelques  articles 
littéraires  publiés  dans  c  l'Artiste  > . 

VAILLANT  (Benoist),  ps,,  advocat  de 
Saint-Foy  [P.  Charron]. 

Les  Trois  Vérités  contre  les  athées,  ido- 
lâtres, juifs,  mahométans,  hérétiques  et 
schismatiques  ;  le  tout  traité  en  trois 
livres.  Revu,  corrigé  et  augmenté  de  nou- 
veau avec  l'indice  des  principales  matières. 
Bruxelles,  Butger  Velpius,  1596,  in-8. 

Le  célèbre  P.  Charron  est  le  térilable  auteur  de  cet 
ouvrai^,  publié  pour  la  première  fois  i  Bordeaux, 
chez  Millanges,  en  1594,  sous  le  voile  de  l'anonyme. 
(Voy.  â  ce  titre.)  Il  prit  le  nom  de  Benoist  Vaillant  pour 
obtenir  un  privilège  en  Flandre.  Une  édition  de  Paris, 
chez  Léger  Delas.  en  1594,  in^-S,  est  anonyme. 

A.  A.  B— r. 

-|-  L'ouTragea  été  réimprimé  à  Bordeaux  en  1595, 
avec  le  vrai  nom  de  l'auteur. 

-4-  VAISSETTE  (dom  J.  j  et  DE  VIC. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Histoire  générale 
de  Languedoc. 


VALADRUE,  ps.  [Pierre-Marie  Qui- 
tard]. 

Une  foule  de  petits  articles  imprimés  dans  c  lé 
Voleur  grammatical  »  de  Ch.  Martin,  et  c  l'AImanach 
des  instituteurs  et  des  institutrices  »  pour  l'année  1838, 
par  le  même  auteur  et  par  Bescherelle  atné.  Le  pseu- 
donyme est  en  même  temps  un  anagramme,  que 
M.  Quitard  a  formé  des  mots  rue  d'Aval,  parce  qu'il 
logeait  alors  dans  cette  me. 

VALAMONT,  ps,  [Jean-Jacques  Poa- 
GUAT,  de  GenèveJ. 
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I.  Recueil  de  Fables.Parw,  Fortie.  4826. 
in-18. 

U  seconde  édit..  Lautanne,  1837,  et  la  troisième, 
Paris,  i840,  sont  inlitnlées  c  Glinores  d'Ésope, 
recoeil  de  fables  ».  La  quatrième  porte  le  nom 
de  l'antenr,  avec  ce  titre  :  c  Fables  et  Paraboles  » . 
Paris,  Meyrueis,  1854. 

II.  Les  Poésies  de  Tibulle,  traduites  en 
vers  français.  Paris,  1830,  in-8. 

m.  Poésies  vaudoises.Gefiét;e,  1832, 
in-12. 

(V.  u  c  France  liUéraire.  t. XI,  p.  501.). 

VALANGIN (A.-M.  de), géonyme[k.  Mon- 
TAUDON,  de  Valangin], 

Les  Libéraux  aux  Enfers,  poëme  venu 
de  l'Enfer  à  Paris  par  la  petite  poste,  etc. 
Paris,  de  l'impr,  de  Goetschy,  novembre 
1822,  in-8, 16  p. 

4-  VALAQUE  (Un)  [Théo]. 

Coup  d'œil  sur  Tadministration  de  la 
principauté  de  Valachie  (de  1849  à  1855). 
Édition  originale,  écrite  en  français  par 
Fauteur.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854, 
in-8  de  xij  et  93  pag. 

VALAYRE  (G.  de),  ps.  [Ch.  db  Bons- 
tbiten]. 

Légendes  et  Chroniques  suisses,  par  —  ; 
précédées  d'une  introduction,  par  M.  Le- 
roux de  Lincy.  Paru.  Colomb  de  Batines, 
Belin^Leprieur,  1842,  in-12. 

VALAZÉ,  aristonyme  [DuFRiCflÈ  de  Ya- 
LAzé]. 

Pour  la  liste  des  ouvrages  de  deux  écri- 
vains de  ce  nom,  voy.  notre  «  France  lit- 
téraire »,à  VALAZé. 

VALBONNAIS  (de),  aristonyme  [Jean- 
Pierre  MoRET  DE  BouRCHBNU,  marquis  de 
Valbonnais]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  JFrance  littéraire  »,  à  Bourchenu. 

-h  VALCONSEIL  (Du).  Voy.  Du  Val- 
conseil. 

-4-  VALCOUR  [  Philippe  -  Alexandre - 
Louis-Pierre  Plancher,  ait  aussi  Plan- 
cher-Valcour]. 

Consulter,  sor  la  tie  et  les  onrrages  de  cet  éaiTain, 
c  les  Oubliés  et  les  Dédaignés  «.  de  M.  Ch.  Monselet. 

6.  M. 

-4-  VALCOURT  (M'»*  de)  [MT  d'Arcon- 
ville]. 

Mémoires  de  — .  Paris,  Lacombe,  1767, 
in-12. 

-4-  VALDEMAR  (le  baron  de)  [Alexis 

SOMOV]. 

Auteur  d'articles  dans  quelques  petits 
journaux  de  Paris. 
Voy.  sur  ce  personnage  «  la  Vérilé  sur  le  procès  do 


prince  Dolgorookor  » .  par  vn  Rosse.  Lanirtt  (Anuel- 
Us),  1868.  gr.  in-38.  p.  79-SO. 

VALENCE  (le  comte  de),  arisUm^ 
[Cyrus-Marie-Alexandre  de  Thimbbocne, 
comte  de  Valence,  générad  de  division]. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Essai  sur  les  o- 
nances  ». 
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VALENGIN,  vice-connétable,  grand- 
veneur  de  l'Empire  français,  etc. 

Mon  Journal  de  l'an  1807,  etc.  (1808); 
Voy.  Parfait. 

Tel  est  l'article  donné  par  Qoérard  dans  sa  •  Ptim 
littéraire  »,  t.  X,  pag.  16.  tandis  qo'ao  t.  VI,  H» 
595,  article  Parfait,  il  y  a  renvoi  i  Valengin. 

C'est  U  certainement  one  des  plos  amosantei  erresn 
où  soit  tombé  Qoérard,  ce  grand  tombeur  de  la  i  Lit- 
tératore  contemporaine  » ,  qoi  n'a  pas  manqoé  de  la  re- 
lever (t.  V.  p.  590.  art.  Parfait).  L'oovrage  de  Pirfùt 
qoi  a  donné  lieo  à  l'errenr  de  Qoérard  est  très-rve.  Bi 
voici  le  titre  in  extenso,  pris  dans  le  t  ioenii 
typograpbiqoe  et  bibliographiqoe  *  de  DojardiB-SiiUy. 
1808,  n»  336. 

c  Monjoomal  de  Tan  1807,  on  voilà  les  gens  di 
xvme  siècle.  De  la  vaccioe,  etc. ,  *  seconde  édilioa 
revoe,  corrigée  et  aogmentée,  à  la  fin  de  laqnelle  obi 
joint  la  réfotation  des  trois  derniers  oovnfes  anglaiii 
tradoits  en  français  en  1807,  contre  la  décooveitede 
Jenner,  qoelqoes  réflexions  sor  l'édocation.  SBiriei 
d'one  lettre  de  J.-J.  sor  le  même  sojei,  et  d'ne  Lettre 
ao  c  Gastronome  »,  par  Parfait,  médecin  ordinaire  de 
Son  Altesse  le  prince  de  Neofchàlel  et  Valengin.  vice- 
connétable.  grand-veneor  de  l'Empire  fjrançais,  msalire 
de  la  Société  et  do  comité  central  de  vacdoe.  ete., 
Paru,  AUut,  1808,  io-S  de  SOS  pag.        01.  R-r. 

VALENTIIS  (Ventura  de),  ps.  [Georg.- 
Valent.  WintherJ. 

Parthenius  litigiosus.  Veronae,  cirai 
1623,  in-4  ;  seu  Argentorati,  16â4,  ia4. 

VALENTIN  (l'abbé),  ps.  [dom  Gemb- 
ron]. 

Le  Miroir  sans  tache,  où  l'on  voit  qae 
les  vérités  aue  Flore  enseigne  dans  le  mi- 
roir de  la  Vérité  sont  tr&pures.  ?««• 
1680,  in-12. 

VALENTIN,  prenonyme  [l'abbé  François- 
Valentin  Mullot,  ancien  chanoine  de 
Saint-Victorl. 

L  Avec  Charles  (Favart  fils)  :  la  Sagesse 
humaine,  ou  Arlequin  Memmon,  comédie 
en  deux  actes,  en  prose,  mêlée  de  chants. 
Paris,  Gueffier  jeune,  an  VI  (1796),  in-8. 
II.  Avec  le  même  :  Joseph,  ou  la  Fin  tra- 
jque  de  mâmo  Angot,  bagatelle  morale 
en  un  acte,  en  prose  et  en  vers),  mêlée 
e  chants.  Par  fauteur  de  «  la  Sagesse 
humaine  ».  Paris,  Gueffier,  s.  cf..  in-8. 

VALENTIN,  prénonyme  [Valentin  db 
Bugny]. 

Avec  Théophile  (Marion  du  Mersan): 
M.  Botte,  ou  le  Nouveau  Bourru  bienfai* 
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omédie  en  quatre  actes  et  en  prose, 
du  roman  de  M.  Pigault-Leorun. 
Fages,  an  XI  (1803),  in-8. 

ALENTIN  [Edm,  AboutI. 

ur  d'articles  dans  le  «  Figaro  ». 

ALENTIN  (Jules)  [Jules  Prével]. 
articles  de  théâtre  au  a  Figaro  » . 

ALÈRE  [Charles  Jolibt]. 
irticles  au  «  Nain  Jaune  ». 

ËRIUS  (Philippe),  aut.  sup,,  banda- 
décanicien.  orthopédiste,  à  Paris, 
j  cette  ville  [Achille  Philippe]. 
ques  Réflexions  sur  les  divers  ap- 
employés  au  traitement  des  diffor- 
e  la  taille.  (Invention  d'un  Corset- 
îvets  d'invention,  1838.  Paris,  A. 
t,  1839,  in-8  de  64  pa^es  et  une 
I  représentant  le  corsetrlit. 

5RY  (A.-C.),  ps.  [Antoine-Claude 
(,  d'abord  conserva teur-administra- 
s  bibliothèoues  de  la  couronne  sous 
X,  et  après  1830,  bibliothécaire 
lis  de  Versailles  et  de  Trianon]. 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
»  littéraire  »,  à  Valéry,  ainsi  que 
ter.  franc,  contemporaine  ». 

rr  DE  CHAMBRE  (Un),  titlonyme 
ophie  CtayI. 

lalheurs  a  un  amant  heureux,  ou 
es  d'un  jeune  aide  de  camp  de  Na- 
Buonaparte,  écrits  par  son  valet  de 
B.  Paris,  F,  Didot,  4823,  3  vol. 

ALET  DE  CHAMBRE  (Un)  [Paul 
»TS,  né  en  1824]. 

mr  à  Compiègne,  confidences  d'— . 
Dentu,  1866,  in-12. 

de  ranteor  a'  été  quelquefois  écrit  d'Hor- 

HTDE  CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (Un), 
itlonyme  JTMM.  Fr.-Eug.  Gara  y  de 
VE  et  E.* Constant  PrroN]. 
aphie  des  dames  de  la  cour  et  du 
g    Saint-Germain.    Paris,    1826, 


;  Tolmne,  rempli  de  médisances  et  sans  doute 
alomnies,  fut  saisi,  condamné  et  soigneuse- 
lit. 

ALET  DE  PLACE  (Un)  pe  duc 

iergI. 

sse  de  Bruxelles,  par—.  Bruxelles, 

1-12. 

TTE  (Siméon),  ps.  [Fagon].  Voy. 
È  (Une)  m,  639  d. 

'.  III. 


r 


VALGAND  (Céline)  de  [M»-  la  mar- 
quise  Piollenc,  née  Cécile  Marchand]. 

Blondine  (Nouvelle).  Paris,  Charpen- 
tier, 1852,  in-8. 

VALINCOUR  (de),  arUtonyme  [J.-B.- 
Henri  Du  Trousset  de  Valincour]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  i>,  à  Valincocr. 

+  VALLE  (Renatus  a)  [Théophile  Rat- 
naud]. 
Voy.  Renatus. 

VALLE  CUUSA  (Petr.  à),  ps.  [Théoph. 
Raynaudus]. 

De  Immuni  ta  te  auctorum  cyriacorum  à 
censura,  diatribe,  (versus  1664),  in-8. 

Suivant  Eayle,  le  Jésuite  Raynaud  fit  cet  ouTrage 
contre  les  Jacobins,  pour  se  tengcr  de  l'Inquisition,  qui 
avait  condamné  trois  Traités  de  sa  façon.    A.  A.  B— r. 

-^-  Une  note  manuscrite  du  temps  dit  que  cet  ouvrage 
a  été  condamné  au  feu  par  le  Parlement  d'Aix,  comme 
contenant  plusieurs  propositions  impies  et  sacrilèges 
contre  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  de  saint  Tho- 
mas et  de  sainte  Catherine  de  Sienne.      01.  B— r. 

VALLEMONT  (Fabbé  de),  ps.  [Pierre 
Lorrain,  prêtre]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  notre  a  France  littéraire  »,  à  Vallb- 

MONT. 

VALLE  QUŒTIS  (Anastasius  à),  ps. 
[J.  Thuilius], 

Facis  historiés  compendium  ex  Justi 
Lipsii  operibus  summo  studio  concinna- 
tum....  olim  in  Germaniâ  impressum  per 
Anastasium  a  Valle  Quietis  (Jo.  Thuilium, 
Patavii  professorem),  nunc  vero  meliori 
ordini  restitutum  et  auctum  à  Constantio 
a  Montelaboris  (eodem  Thuilio).  Patavii, 
1628,  in-8. 

La  première  édition  avait  paru  à  Strasbourg,  in-iS, 
Ant.  Thysius  a  fait  réimprimer  cet  ouvrage  sous  son  nom 
en  i657,  sub  titulo  cRoma  illustratav.  A.  A.  B— r. 

VALLERAN,  ps.  [Pierre-David  Lemazu- 
rier];  nom  sous  lequel  ont  été  publiés  les 
tomes  III et  IV  de  a  1  Opinion  du  parterre  ». 

-hVALLEROYS  (marquis  de)  [le  vi- 
comte Oscar  DE  Pou]. 
Des  articles  de  journaux. 

VALLET  DE  VIRIVILLE,  nom  anobli 
[Auguste  Vallet,  élevé  à  Viriville,  au  dé- 
partement de  l'Isère  (1),  élève  de  l'Ecole 
des  Chartes,  promotion  de  1837,  plus  tard 
répétiteur,  puis  professeur  à  cette  institu- 
tion, ex-arcniviste  paléographe  du  Pas-de- 

(i)  La  preuve  nous  en  est  fournie  par  ce  savant  Ini- 
mèroe,  qui  a  publié  de  1837  à  1839  trois  opuscules 
sous  les  noms  d'Auguste  Vallet. 
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Calais,  membre  do  rinslitut  histori- 
que, etc.,  né  à  Paris,  le  ^  avril  1815, 
mort  en  1868. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  d,  à  Aug.  VaLlet,  la 
c  Littérature  française  contemporaine  »,  le 
«  Dictionnaire  de  Yapereau  »,  et  plus  par- 
ticulièrement «  PoIvDiblion,  revue  biblio- 
graphique universelle  ».  Paris,  mai  1868, 
p.  189-190. 

4-  VALLEYRES  [M™  Gasparin]. 
Souvenirs  d'un  bpiritualiste  surTExpo- 
sition  des  beaux-arts. 

c  Reme  Soiise  »,  tom.  XDC  (1850),  p.  72. 

VALLIER,  scènonyme  [L.  Tolmer,  auteur 
et  artiste  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre 
«France  littéraire  »,  à  Tolmer. 

-4-  VALLON  CHALYS  (Marguerite-Éléo- 
nore-Clotilde  de)  [depuis  M**  de  Sur- 
ville]. 

Voy.  Surville. 

-4-  VALLORY  (M»«  Louise)  [M™*  Louise 
BIesnibr]. 

L  Madame  Hilaire,  précédé  d'une  ré- 
ponse à  a  TAmour  »,  de  M.  Michelet, 
2*  édit.  Paris,  Den!u,  1859,  in-18  Jésus, 
XX  et  318  p. 

Une  troisièine  édition  dans  la  même  année.  M.  Champ- 
flenry,  ami  de  l'aaleur,  a  en,  dit-on,  part  i  ce  ro- 
man. 

IL  A  l'Aventure  en  Algérie.  Paris,  Met- 
tel,  in-18. 

IIL  Un  Amour  vrai.  Paris,  Dentu,  1861, 
in-12. 

VALMECOUR,  scènonyme  [Limouzin,  ar- 
tiste dramatique]. 

Pour  l'indication  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Limouzin.* 

VALMÉRON,/?*.  [FabbéP.-Fr.-Théoph. 

JarryL 

I.  Lettre  (première)  de  Tabbé  —  à 
M  Claude  Fauchet.  Jersey,  aux  frais  des 
calholiques  réfugiés,  la  deuxième  année  de 
la  persécution  (1791),  in-8. 

Violente  satire  contre  CI.  Faochet,  et  qui  est  rare. 

IL  L'abbé  Fauchet  peint  par  lui- môme, 
et  SCS  crimes  dévoilés.  Jersey,  1791,  in-8. 

IIL  Vie  do  i  aooé  Fauchot.  Paris,  1791, 
in-8  de  36  p. 

IV.  Contraste  entre  un  Quaker  et  l'abbé 
Fauchet.  ParU.  1792,  in-8. 

VALMIRE  (de),  ps.  [Sissous,  de  Troyes]. 
Dieu  et  rhomme.  Amsterdam  (Trôyes)^ 
1771,  in-12. 

Voy.  c  l'Examen  »  de  cet  ouvrage,  par  Lonis  Tallot, 
Troyes,  1772,  in-8.  A.  A.  B-r. 
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VALMONT,  ps,  [TnEiNTE  Livres,  auteur, 
selon  M.  Goizet,  rédacteur  de  la  table  du 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  So- 
leinne,  de  deux  vaudevilles  :  le  «  Congé 
de  semestre  »  et  les  «  Bottes  de  foio  », 
mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  im- 
primés. 

VALMORE,  scènonyme^  commun  à  deux 
artistes  dramatiques  [MM.  Lanchantin 
père  et  fils],  qui  ont  été  quelque  peu  litté- 
rateurs. 

L'origine  de  cette  honorable  famille  n'é- 
tant point  aussi  connue  qu'elle  mérite  de 
l'être,  nous  ferons  profiter  nos  lecleurs 
d'une  bonne  fortune  qui  nous  est  advenue, 
et  qui  nous  permet  de  rétablir  deux  omis- 
sions qui  se  remarquent  dans  presque  tou- 
tes nos  biographies.  Cette  bonne  fortune 
est  une  lettre  de  M.  Valmore  à  l'un  de  ses 
amis. 

a  Mon  cher  Pierquin, 

tf  Vous  me  demandez  quelques  détails 
sur  la  cause  qui  me  fait  [)orter  un  nom  qui 
n'est  pas  le  mien.  En  voici  l'explication  en 
deux  mots  : 

«  Avant  la  grande  révolution,  car  ûM 
distinguer,  mon  père,  oui  s'appelait  Lm- 
chantin,  avait  été  force,  à  la  suite  d'un 
duel,  de  quitter  Paris;  mon  grand-père, 
qui  était  fort  dévot  et  janséniste,  après 
avoir  fait  manger  à  son  fils  de  la  terre  du 
fameux  cimetière   de  Saint-Médard,  lui 
donna  une  lettre  de  reoommandation  pour 
le  prieur  des  Bénédictins  du  mont  SaiDt- 
Michel,  où  il  trouva  un  aimable  accueil  et 
fut  installé  sur  le  champ  archiviste  du 
couvent  ;  là  il  exerça  la  profession  de  feu- 
distCr  et  s'occupa  à  relever  les  titres,  les 
terriers  des  seigneurs  de  la  province.  Il  fit 
môme  quelques  voyages  à  la  Tour  de  Lon- 
dres, pour  se  faire  délivrer  les  doubles  des 
titres  qui  se  trouvaient  dans  les  archives 
que  les  Anglais  nous  avaient  enlevés  à 
Crécy  et  à  Poitiers,  car  nos  rois  avaient 
l'habitude  de  ne  voyager,  môme  de  n'aller 
à  la  guerre  au'avec  leurs  char  tiers  avec 
eux.  Quand  fa  Révolution  sonna  la  clôture 
du  couvent,  et  mit  sur  le  pavé  tout  ce  qui 
avait  été  employé  par  les  moines  ou  par 
la  noblesse,  mon  père  vint  à  Paris  chercher 
une  nouvelle  fortune.  Se  trouvant  chez 
une  actrice,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le 
nom,  et  qu'il  avait  connue  dans  ses  voya- 
ges, la  Question  d'un  nouvel  état  fut  agitée. 
Cette  aame  conseilla  à  mon  père  de  se 
mettre  au  théâtre,  que  c'était  la  carrière 
où  l'on  était  le  moins  inquiété.  Mon  père 
objecta  la  peine  qu'il  ferait  à  son  père, 
qui  mourrait  sûrement  de  chagrin  d  avoir 
un  damné  dans  sa  famille,  attendu  qu  il 
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était  tolérant  comme  un  catholique.  —  Eh 
bien  !  faites  comme  nous  faisons  presque 
tous  pour  de  semblables  raisons,  changez 
de  nom.  Voyons...  appelez-vous  Wolraar. 
—  Oh  î  pour  Dieu  non  I  s'écria  mon  père, 
ce  nom  me  porterait  malheur  ;  je  ne  veux 
aucun  point  de  ressemblance  avec  ce  pau- 
vre infortuné  (la  Nouvelle  Héloïse  était  en- 
core à  la  mode). —  Eh  bien  !  appelez- vous 
Valmore.  Va  pour  Valmore.  Et  depuis  il 
n'a  été  connu  que  sous  ce  nom  ;  moi  qui 
ai  suivi  la  même  carrière,  j'ai  conservé  le 
nom  qu'un  des  plus  honnêtes  hommes  s'é- 
tait donné.  » 

M.  Lancbantin  père,  aujourd'hui  retiré 
en  Bretagne  (1),  avait  occupé  un  rang  très- 
distingué  sur  les  principaux  théâtres  de 
province  :  il  est  l'auteur  de  la  pièce  sui- 
vante : 

Avec  Beau  val  :  la  Fête  de  l'agriculture, 
ou  lUeure  du  repos  aux  bruyères,  comédie 
en  un  acte,  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles. 
Représenta  sur  le  théâtre  de  Rouen. 
Rumen,  an  11-1794,  in-8. 

VALMORE,  seènonyme  [Franc. -Prosper 
Lanchantin,  fils  du  précédent,  artiste  dra- 
matique et  littérateur,  né  à  Rouen,  le  18 
octobre  17931. 

«  Le  jeune  Valmore  avait  reçu  une  bonne 
éducation,  et  il  n'avait  que  quinze  ans  à 
peine  quand  son  père,  soucieux  de  son 
avenir,  et  ne  voyant  pour  son  fils  que  la 
carrière  des  armes  dans  un  temps  où,  avec 
des  épaulettes,  on  arrivait  à  tout,  l'envoya 
à  un  frère  aîné,  par  conséquent  oncle  au 
jeune  Valmore,  qui  s'était  engagé  à  quinze 
ans  dans  le  Royal-Comtois  et  était  parvenu 
au  grade  de  sergent  (apogée  du  vilain  k 
cette  époque).  La  Révolution  éclatant,  son 
avancement  devint  rapide.  Moreau  le  créa 
colonel  ;  il  fut  général  de  brigade  en  l'an 
XIU  (1805),   fut  à  Naples  en  1806.  prit 
part  au  siège  de  Gaëte,  et  fut  nomme  gou- 
verneur de  cette  ville  après  sa  reddition. 
C'est  lorsque  son  oncle  occupait  cette  po- 
sition que  le  futur  artiste  dramatique  ar- 
riva à  Gaëte,  en  1810  (2).  Le  général  Lan- 


(1)  Et  non  mort  à  Paris,  en  août  1833,  comme 
le  dit,  par  errear,  M.  Félix  Delhasse,  dans  son  c  An- 
nnaire  dramatique  »  poor  1841. 

(2)  En  1812  le  général  Lanchantin  fat  appelé  à  la 
Grande-Aimée  sons  le  commandement  do  maréchal  Ney, 
o4  il  fot  créé  baron  d'Erftarl.  11  ne  Jouit  pas  longtemps 
de  ce  titre,  car  il  Ait  tné  dans  la  même  année,  à  Kras- 
Boé  en  Russie.  On  trouve  une  Notice  exacte  sur  cet 
(Acier-général,  Louis-François  Lanchantin,  baron  d'Er- 
hrt.  dans  le  tome  V.  des  c  Fastes  de  la  Légion  d'hon- 
oenr  i.  Le  général  n'a  laissé  que  trois  filles  non  ma- 
rges. Qaelqnes  personnes  ont  pu  croire  qu'à  M.  Val- 
■ore,  alors  le  leul  mile  de  la  famille,  revenait  le  titre 
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chantin  n'avait  pas  de  fils;  il  accueillit 
son  neveu  avec  amour;  mais,  en  vrai  vété- 
ran qu'il  était,  il  voulut  qu'il  fit  comme 
lui,  un  long  et  rude  apprentissage  do  la 
guerre.  Déoeption  cruelle  pour  les  rôves 
du  père,  lequel  conclut  avec  raison  que 
la  présence  de  son  fils  à  l'armée  jusau'à 
l'âge  où  la  loi  devait  l'appeler  sous  les  ara- 

rux  n'était  point  nécessaire ,  puisque 
protection  et  l'amilié  d'un  officier-gé- 
néral ne  pouvait  ou  ne  voulait  rien  pour 
lui.  On  parla  théâtre.  Le  jeune  Valmore  y 
consentit,  et  il  s'essaya  bientôt  dans  les 
trois  rôles  principaux  sur  le  théâtre  de 
Rouen,  où  1  on  accueillit  sa  jeunesse  avec 
bienveillance.  Son  succès  l'appelait  à  Paris. 
Là,  M'**  Raucourt  promettait  de  se  char- 
ger de  son  éducation  dramatique,  et  elle 
tint  parole,  car  un  an  après,  en  1812, 
M.  Valmore  débutait  au  Théâtre-Français 
par  les  rôles  de  Ninias  de  «  Sémiramis  », 
d'Hippolyte  de  a  Phèdre  »  et  de  Martius 
d'«  Heraclius  ».  On  le  reçut  avec  bonté,  et 
sa  haute  intelligence  lui  eût  fait  ménager 
une  place  à  ce  théâtre  pour  l'avenir,  si 
une  étourderie  de  jeunesse  ne  l'eût  brouillé 
avec  Mlle  Raucourt.  La  disgrâce  de  sa  pro-* 
tectrice  amenait  la  retraite  de  Valmore  de 
la  Comédie- Française  ;  il  en  sortit  pour 
aller  jouer  à  Orléans,  à  Nantes,  puis  à 
Bruxelles,  où  il  épousa,  en  1817,  M*  Mar- 
celine Desbordes,  dont  nous  parlerons  tout 
à  l'heure.  Engagé  par  Picard,  lors  de  l'ou- 
verture après  son  second  incendie,  il  re- 
vint à  Paris,  où  il  ne  resta  que  deux  ans, 
pour  accepter  ensuite  d'autres  engage- 
ments, à  Lyon  d'abord,  et  à  Bordeaux  en- 
suite, pour  reparaître  à  Lyon  encore,  qua- 
tre ans  après  1  avoir  quitté.  Quelques  vers 
qu'il  adressa,  en  1833,  à  ses  camarades  de 
Rouen,  nous  prouvent  qu'il  était  slllé  re- 
voir le  théâtre  de  ses  premiers  débuts; 
mais  la  date  de  cette  rentrée  nous  échappe. 
De  1833  à  1839,  nous  le  retrouvons  à 
Lyon,  à  la  tête  des  premiers  rôles  ;  il  quitta 
momentanément  cette  ville  à  l'époque  du 
couronnement  de  l'Empereur  d'Autriche 
(1838),  pour  se  rendre  a  Milan  où  il  joua 
en  compagnie  de  M"*  Mars.  Au  commen- 
cement de  1840,  il  demanda  et  obtint  la 
résiliation  de  l'engagement  qui  le  retenait 
à  Lyon  ;  son  intention  était  de  renoncer 
au  théâtre,  parce  qu'on  lui  offrait  ailleurs 
une  position  plus  conforme  à  ses  goûts  ; 
mais  trompé  dans  son  attente,  il  dut  re- 


de  baron  d'Brfurt,  qui  devait  passer  de  mAle  eu  mâle 
par  ordre  de  primo-géniture;  c'est  une  erreur.  Dn  reste 
l'excellentr  et  modeste  Valmore  ne  s'en  seiail  jamais 
vanté  :  de  quelle  utilité  lai  efitété  ce  titre  dans  sa  car- 
rière? 
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prendre  quelques  mois  après  son  premier 
métier  de  comédien.  Au  mois  de  septembre 
de  la  môme  année,  il  accepta  un  emploi 
dans  la  troupe  de  Bruxelles,  où  il  parut  suc- 
cessivement, pour  ses  débuts,  dans  a  TE- 
cole  des  Vieillards  »  (rôle  de  Danville); 
dans  a  les  Deux  frères  »  (rôle  du  docteur 
Bloem)  ;  et  dans  a  Tabbé  de  TËpôe  »  (rôle 
de  Tabbé). 

La  comédie  étant  délaissée  en  ce  moment 
à  Bruxelles,  comme  partout  ailleurs, 
M.  Valmore  n'eût  que  rarement  l'occasion 
de  faire  apprécier  son  mérite  d'artiste  in- 
telligent et  consciencieux.  Un  accident 
arrivé  à  sa  iambe,  en  répétant  a  la  Fille  du 
Cid  »,  tragédie  de  Casimir  Delavigne,  dans 
laquelle  il  avait  un  rôle,  le  força  de  deman- 
der la  résiliation  de  son  engagement,  et 
d'aller  attendre  sa  guérisonau  milieu  de  sa 
famille.  Nous  croyons  que,  depuis,  M.  Val- 
more n'a  plus  reparu  sur  aucun  théâtre. 

11  y  avait  deux  nommes  dans  M.  Vklmore, 
Facteur  et  le  penseur  :  le  comédien  qui 
honore  sa  profession,  et  l'artiste  qui  con- 
naît son  art,  qui  l'a  étudié  sous  toutes  ses 
faces,  l'homme  lettré,  et  nous  pourrions 
dire  littéraire.  A  la  scène,  M.  Valmore 
avait  plus  de  qualités  que  de  défauts,  et 
ces  dérauts  étaient  trop  souvent  le  résul- 
tat de  son  organisation  morale  ;  sa  taille 
est  avantageuse,  ses  traits  nobles,  le  re- 
gard pénétrant,  l'ensemble  de  la  physio- 
nomie expressif,  quoique  cette  physionomie 
soit  sérieuse,  quelquefois  sévère,  et  d'une 
sévérité  trop  souvent  triste....  A  étudier 
le  caractère  de  la  tête,  on  la  jugeait  ad- 
mirable dans  le  quaker  de  «  Chatterton  ». 
Sa  prononciation   était  nette,  sa  diction 
sage,  ses  gestes  avaient  de  la  dignité  ;  son 
organe  seulement  manauait  un    peu  de 
force.  Il  fallait  voir  M.  Valmore  dans  l'an- 
cien répertoire  ou  dans  les  rôles  qui  né- 
cessitaient l'habit  brodé  ou  la  toge  ro- 
maine; son  goût  à  cet  égard  était  parfait, 
et  il  devait  à  son  aptitude  de  constante  re- 
cherche dans  la  vérité  des  costumes,  d'a- 
voir précédé  de  beaucoup  la  province  dans 
cette  partie  essentielle  de  l'art  du  théâtre. 
Admirateur  passionné  deTalma,M.  Val- 
more avait  gardé  de  son  idole  un  goût  ex- 
cessif pour  la  tragédie;  il  est  de  ceux 
qui    pensent    que  la    tragédie  échauffe 
1  âme,  élève  le  cœur,  peut  et  doit  créer  d€a 
héros....  Il  est  fâcheux  que  les  moyens 
d'exécution  lui  aient  manqué,  mais  il  faut 
l'entendre  parler  et  de  Talma  et  du  genre 
tragique,   de  son  art  en  un  mot  :  c'est 
une  causerie  savante,  pensive,  adulatrice 
pour  un  admirable  modèle. 

n  a  fait  plus  :  il  a  écrit  en  1830  et  1831 
des  articles  physiologiques  sur  la  vérité 
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dans  la  tragédie  et  des  études  grammati- 
cales pratiques,  en  citant  toujours  Talma 
comme  son  autorité  unique.  Publiés  dans 
le  «  Journal  des  Comédiens  »,  ces  articles 
sont  peu  connus  ;  la  lecture  en  est  instruc- 
tive, attachante.  M.  Valmore  y  disserte  de 
la  nécessité  où  est  l'acteur  de  posséder  le 
plus  de  connaissances  possible  ;  il  essaye 
de  montrer  aux  artistes,  pour  la  composi- 
tion de  leurs  rôles,  le  rapport  intime  qui 
existe  entre  la  pose  de  l'âme  et  celle  du 
corps,  expliquant  qu'il  n'y  a  pas  une  seule 
partie  de  notre  être  qui  ne  soit  en  harmo- 
nie les  unes  avec  les  autres,  et  indiquant  les 
choses  habituelles  à  chaque  tempérament. 
Suivent  de  précieux  modèles  ae  diction 
adoptés  par  Talma  qui  les  avait  conçus, 
de  talma  qui,  pour  la  prononciation  de  la 
langue  française,  pouvait  aussi  bien  faire 
autorité  que  Voltaire,  observe  M.  Valmore 
avec  raison.  Les  exemples  sont  nombreux, 
et  l'espace  nous  manque  pour  les  citer. 
Cette  série  d'études  se  termine  par  le  vœu 
formé  de  voir  s'établir  dans  les  collèges  et 
dans  les  cours  publics  d'enseignement 
des  écoles  de  diction  confiées  à  des  comé- 
diens, leçons  profitables  aux  orateurs, 
aux  professeurs,  aux  députés,  aux  avocats, 
et  enfin  par  une  dissertation  fort  juste,  sur 
la  vérité  en  tragédie,  dissertation  tendant 
à  prouver  que  la  tragédie,  sauf  certaines 
formes  qui  ont  vieilli,  n'est  surtout  vraie, 
sur  la  scène,  que  par  la  manière  dont  elle 
est  comprise  et  exécutée  (1).  » 

L'opinion  de  l'excellent  M.  Valmore  sur 
ses  articles  du  «  Journal  des  Comédiens  > 
était  beaucoup  plus  modeste  que  celle 
émise  par  M.  F.  Delhasse,  son  ami  et  son 
biographe,  et  nous  allons  le  voir  par  une 
confession  de  M.  Valmore  à  M.  ^erouin 
de  Gembloux,  à  l'occasion  de  ses  produc- 
tions littéraires  : 

«  Vous  me  demandez  aussi,  mon  cher 
Pierquin,  si  j'ai  jamais  été  imprimé.  Hélas! 
Hélas  !  trois  fois  hélas  !  J'avais  épousé  une 
femme  poète;  comment  échapper  à  la  con- 
tagion? Chez  moi,  cela  devint  un  terni» 
une  espèce  de  priTrigo.  Le  sort  avait  voulu 
que  je  m'accrochasse  à  la  robe  de  ma 
femme,  pour  que  je  ne  tombasse  point 
dans  la  fosse  commune  qui  me  revenait 
de  droit.  Si  vous  voulez  une  confession  de 
mes  péchés,  en  voici  un  petit  aperçu.  Mon 
plus  oeau  titre  de  gloire,  c'est  un  poëme 
minuscule,  intitulé  Lydie,  qui  se  trouve 
dans  «  TAlmanach  des  Dames  »  de  4S29. 
(Paris,  Treutel  et  WUrtz,  in-18).  La  lec- 

(1)  Notice  de  M.  Fél.  Delhasse.  impr.  dans  r  l'Ai- 
nuire  dramaUque  de  Bruxelles»  pour  i841,in-IS, 
p.  163-68. 
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ture  d'André  Chénier  m'a  fait  perpétrer 
ce  poëme.  Qu'on  dise  gue  les  bons  exem- 
ples ne  sont  pas  pernicieux!  En  1830,  à 
répoque  où  il  était  permis  de  déraisonner 
à  Douche  que  veux-tu,  j'ai  commis  de 
petits  articles  dans  le  a  Journal  des  Co- 
médiens 9.  Au  commencement  de  1833, 
tai  fait  imprimer  dans  le  a  Journal  de 
ouen  »  une  ballade  intitulée  «  la  Sœur 
du  Démon  »,  et  enfin,  dans  la  même  an- 
née, une  infinité  de  pièces,  très-légères, 
insérées  dans  différents  recueils  et  jour- 
naux, soit  de  Lyon,  soit  de  Paris. 

<  Quand"  je  vis  que  ce  qu'il  y  avait  de 
mauvais  m'était  laissé  pour  compte,  et  que 
ce  qu'il  y  avait  de  passable  on  l'attribuait 
à  ma  femme,  cela  me  refroidit  un  peu  pour 
la  poésie,  et  je  vous  donne  ma  parole  que 
si  l'on  doit  me  louer  pour  quelque  chose, 
c'est  que  je  n'ai  pas  eu  la  petitesse  de  me 
parer  des  plumes  du  paon.  C'est  dommage; 
quelle  perte  pour  mon  pays  ! 

«  En  voilà  beaucoup  trop  sur  un  si 
mince  sujet,  mais  vous  l'avez  exigé  ;  il  me 
reste  à  vous  demander  pardon  du  temps 
que  je  vous  ai  fait  perdre.  Mais  je  ne  le 
ferai  plus. 

a  Tout  à  vous,  votre  ami 
i"  juillet  1852. 

«  Valmore.  » 

VALMORE  (M**),  scènonyme  [M"*  Mar- 
celine-Félicité- Joseph  Lanchaistin,  née 
Desbordes,  à  Douai,  en  1787,  femme  du 
précédent,  aujourd'hui  Tun  des  poëtes  les 
plus  gracieux  de  la  France,  que  son  talent 
et  ses  vertus  privées  placent  au  premier 
rang  des  femmes  gui  honorent  leur  pays. 

«  D'abord  comédienne,  M"**  Valmore  se  fit 
remarquer  à  Rouen,  à  Bordeaux,  à  l'Opéra- 
Comique,  à  l'Odéon,  à  Bruxelles,  à  Lyon, 
où  elle  termina  sa  carrière  dramatique 
(en  1817).  a  Je  n'ai  pu,  dit-elle  dans  une 
de  ses  élégies  : 

c  Je  n'ai  pa  rapporter  ce  bixarre  mélange 

c  De  triomphe  et  d'otMCorité, 
c  Oh  l'orgoeil  inniltant  noas  pnnit  et  se  venge 

«  D'an  édair  de  célébrité  ». 

BP*  Valmore  créa  avec  beaucoup  de 
succès  plusieurs  rôles  importants  au  théâ- 
tre Feydeau.  On  applaudit  en  elle  une 
diction  parfaite,  un  son  de  voix  ravis- 
sant, et  surtout  une  sensibilité  communi- 
cative  qui  se  trouvait  en  harmonie  avec 
la  douceur  de  son  regard  et  toute  l'expres- 
sion de  sa  figure.  Grétry  lui  portait  le  plus 
vif  intérêt.  Par  la  nature  de  ses  moyens, 
M"*  Valmore  rappelait  une  actrice  parfaite, 
M"*  Saint-Aubin.  Les  habitués  du  théâtre 
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de  Bruxelles  ont  conservé  un   touchant 
souvenir  de  son  talent.  » 

Fél.  Delhasse,  Annuaire  dramatique  de 
Bruxelles,  pour  1841,  p.  165. 

Les  nombreux  ouvrages  de  cette  dame 
tant  en  vers  qu'en  prose,  ont  été  rappelés 
par  nous  dans  la  a  France  littéraire  » ,  et 
par  nos  continuateurs  dans  leur  a  Littéra- 
ture française  contemporaine  »  (Voy.  ces 
deux  ouvrages  au  nom  Dbsbordes-Val- 
more). 

Un  joli  ouvrage  de  morale  de  cette  dame, 
tf  la  Poupée,  »  inséré  dans  l'un  des  recueils 
littéraires  destinés  à  la  jeunesse,  ayant  été 
goûté,  une  autre  personne.  M"*  Louise 
d'Aulnay (Julie  Gouraud),  s'est  emparéedu 
fond  sur  lequel  elle  a  brodé,  et  a  publié  des 
a  Mémoires  d'une  Poupée  »  (1831). 
M"*  Desbordes- Valmore  n'a  point  réclamé 
contre  ce  larcin,  en  sorte  que  le  petit  livre 
de  sa  copiste  a  non-seulement  eu  plusieurs 
éditions,  mais  encore  a  été  couronné  par 
l'Académie  française,  tandis  que  le  modèle 
a  été  modestement  joint  à  oeux  volumes 
de  a  Contes  en  vers  et  en  prose  pour  les 
enfants,  publiés  par  cette  dame  en  1840. 
—  Un  des  ouvrages  de  M~  Desbordes- 
Valmore,  les  a  Anges  de  la  famille  »,  a 
obtenu,  en  1851,  le  prix  de  morale  à  l'Aca- 
démie française,  et  la  docte  société  a  dû 
être  flattée  qu'un  heureux  hasard  lui  per- 
mit de  couronner  une  femme  qui  pratique 
ce  qu'elle  enseigne,  tandis  que  le  plus  sou- 
vent elle  a  à  couronner  les  compositions 
d'autres  femmesqui  ne  brillent  guère  par  les 
vertus  privées,  ne  s'occupant  de  morale  et 
depoésie  que  comme  étude  d'art,  et  ne  con- 
sidérant les  prix  et  pensions  qu'elles  reti- 
rent de  leurs  élucubrations  que  comme 
un  moven  de  satisfaire  à  leur  goût  d'orgie 
et  de  luxure.  Nous  voulons  parler  de  ces 
femmes  à  qui  Dieu  avait  mis  au  CGèur  un 
levain  de  nobles  sentiments,  afin  qu'elles 
fissent  le  bonheur  de  la  famille  ;  mais  en- 
trainées  par  leurs  mauvais  penchants,  en 
véritables  filles  d'Eve,  elles  se  sont  révol- 
tées contre  la  destination  que  le  Créateur 
a  assignée  à  leur  sexe,  et  ont  préféré 
prêter  l'oreille  aux  séductions  de  Satan, 
leur  promettant,  avec  l'affranchissement, 
la  perpétration  des  sept  péchés  capitaux  ; 
de  ces  femmes  que  la  Société,  même  la  plus 
polie,  a  marquées  des  stigmates  de  bas-bleu, 
de  Viragos,  Successivement  filles  écer- 
velées,  femmes  adultères,  trafiquant  des 
charmes  de  leurs  filles,  enfin  véritables 
Tartuffes  de  mœurs,  ce  sont  elles  qui  le 
plus  souvent  arrivent  par  l'intrigue  a  ob- 
tenir :  pour  elles,  des  prix  de  l'Académie 
française  et  des  pensicns  de  Tlnstruction 


907 


VALMORE 


VAN  DAMME 


908 


publique,  ce  qui  devait  appartenir  à  Té- 
pouse  vertueuse,  à  la  bonne  mère  de 
ramille  !  et  pour  leurs  amants,  des  emplois 
publics,  au  détriment  de  ceux  qui  ont  des 
droits  à  les  obtenir  (1). 

M°"  Desbordes-Valmore  fait  une  glo- 
rieuse exception  :  elle  est  au  premier  rang 
d'un  petit  nombre  de  femmes  auteurs  du 
XIX*  siècle  que  chacun  honore. 

+  Voir  pour  les  onvriges  de  M"»»  D.— V.  la  «  Fnuieo 
liUéraire  »  et  la  c  Litt.  firanc.  contemp.  »,  t.  Il,  p.  224. 
M.  Sainte-BeoYe  lui  a  consacré  an  long  article  dans  ses 
c  Critiques  et  Portraits  littéraires  *,  et  il  a  publié  une 
lettre  où  M"**  D.  donne  sur  elle  et  sur  sa  famille  dea 
détails  intéressants. 

4-  VALMORE,  ofûcier  russe  [Natalis 
RossBT,  Savoisien,  ancien  avocat,  mort  à 
Saluées,  à  la  fin  de  1835]. 

I.  Les  Moscovites,  poésies  nouvelles. 
Parié,  1825,  in-8,  78  p. 

IL  Sophie  de  Monthon,  ou  la  Pupille 
infortunée.  Paris,  Pigoreau,  1826,  2  vol. 
in-12. 

VALMURINUS,  ps.  [Valerianus  de  Fla- 
yigny]. 

Disquisitio  theologica,  an,  ut  habet  Ca- 
pellanus,  nonnulla  S.  Scripturae  testimo- 
nia  aliomodo  proferantur  à  Rabbinis  quàm 
nunc  leguntur  in  voluminibus  hebraicis,  etc. 
Parisiis,  16G6,  in-12. 

Voy.  les  c  Mémoires  de  l'abbé  Goqjet  sur  le  Collège 
de  France  »,  édit.  in-12,  t.  I,  p,  347.   A.  A.  B— r. 

4-  VALOIS  DE  FORVILLE  [Albert  Du 
Casse,  né  en  1803]. 

L  Le  Conscrit  de  l'an  VIIL  Paris,  Lévy, 
1839,  in-12,  1860,  in-4. 

IL  Le  Marquis  de  Pazaval.  Paris,  Lévy^ 
1858,in-i2. 

III.  Le  Comte  de  Sain t-Pol.  Parw,  Lêvy, 
in.l2. 

VALOIS  DE  LA  MOTTE  (la  comtesse  de). 
Voy.  LAMOTTE  DE  LA  PÉMSSIÈRE. 

VALORY,  ps,  [Charles  Mourier,  auteur 
dramatiaue,  mort  le  30  septembre  184i]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Mourier,  et  la  a  Lit- 
térature franc,  contemp.  ».  t.  V,  p.  482. 

-4-  VALREY  (Max.)  [M™  Miller,  morte 
en  18651. 

I.  Les  Confidences  d'une  Puritaine.  Paris^ 
Hachette,  1865,  m-18. 

(l)Un  livre  très-piquant  à  faire  ce  serait  «  l'His- 
toire naturelle  de  l'espèce  bas-bleu  décrite  à  la  manière 
de  Linnée  >,  à  l'instar  de  la  «  Honachologia  »  du  baron 
de  Bom.  Elle  serait  suivie  de  la  bio^pbie  édifiante 
des  plus  marquantes  de  ces  dames.  11  y  a  cent  à  parier 
contre  un  que  ce  livre  n'obtiendrait  pas  le  prix  de  mo- 
rale de  l'Académie  française. 


a 
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IL  Les  Filles  sans  dot ,  roman  inséré 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  ». 

Voir  Vapereau  c  Année  littéraire  *,  Î866.  p.  5S. 

-4-  VALSERRES  (Jacques)  [Jacques,  né 
à  Valserres]. 

De  nombreux  écrits  et  articles  de  jour- 
naux relatifs  à  Tagricultnre. 

VALSINGHAN  (Thomas),   aut.  si^  [J. 
Boucher]. 
Voy.  P.  H.  D.  T. 

VALVILLE,  scènon.  [Letourneur,  co- 
médien]. 

Le  Dépit  amoureux,  comédie  de  Molière 
(en  cinq  actes],  remise  en  deux  actes. 
(Nouv.  édit.).  Paris,  veuve  Duchesne  1806; 
Paris,  J.-iV.  Barba,  1822,  in-8.  Paris,  bou- 
levard Saint-Martin,  n.  12,  1829,  in-18. 

Représentée  en  proYinœ,  ainsi  arrangée,  vers  1780, 
et  succesivement  sur  le  théâtre  de  Feydean.  sur  oon 
de  la  République,  du  Lycée,  ef  enfin  au  Théfttre-Fna- 
çais,  le  4  janv.  1881.  Elle  a  dû  être  imprimée  ibI6- 
rieurement  i  1806. 

VALVILLE  (Bernard),  scènon,  [François 
Bernard,  d'abord  comédien,  ensuite  mi- 
litaire, mort  professeur  de  rhétorique  fran- 
çaise au  collège  de  Tile  Maurice.] 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre article  François  Bernard,  dans  le 
tome  1**'  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine ». 

VAMMALLE  (Fabbé  de),  aristonfm 
[l'abbé  Antoine  Brès  de  Vammàle,  vicaire 
général]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre a  France  littéraire  »,  à  Vammalle. 

4-  VAN  DAMME  (Jean)  [Frèrb-Obban. 
ministre  des  finances  de  la  Belgique,  né  à 
Liège  en  18121. 

L  La  Main-Morte  et  la  Charité.BrtfXf//ei. 
1828,  in-8. 

II.  Lettre  à  M.  de  Decker.  BruxeUes,lA'' 
rousse,  1852,  in-8. 

VAN  DAMME  (Jacques)  [F.-J.  Delhassi 
et  Th.  TnoRÉ]. 

L  La  Belgique  et  Napoléon  Ul.Bruxelks, 
1853,  in-8. 

IL  La  Belgique  alliée  à  Bonaparte. 
Bruxelles,  1854,  in-16. 

4-  VAN  BLAGHENBERG  rCAiCNART  db 
Saulct,  membre  de  rinstitutj. 

M.  Georgei  d'Heilly  dit  qne  quelques  écrits  de  h 
Jeunesse  de  M.  de  Saulcy  sont  signés  de  ce  pseadoojiM* 

4-  VAN  DAMME  (Un)  [Théodore  Flb- 
cnET,  juge  au  tribunal  de  première  instance 
de  Lié^eJ. 

Discussion  de  l'adresse,  discours  d'  — . 
LUge,  Redouté,  1861,  in-12,  45  p, 
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VAN  DE  VELDEN  (Corneille),  jm.  [le 
P.  Gerbbron]. 

Courte  et  nécessaire  instruction  pour 
tous  les  catholiques  des  Pays-Bas,  tou- 
chant la  lecture  de  TEcriture-Sainte.  Co- 
logne,  Nicolas  Schouten,  1690,  in-li. 

-4-  VAN  DEN  CAMP  (Alphonse)  [Xavier 
Bocgard]. 

Fables,  par  — .  Liège,  Noël,  1854,  in-8, 
16  p. 

VANDENHOVEN  (Hubert),  ps.  [V.  Dé- 
LEcouBT  (1),  vice-président  du  tribunal 
de  première  instance  de  Bruxelles]. 

De  la  Langue  flamande,  son  passé  et  son 
avenir.  Bruxelles  et  Leipzig^  18i5,  in-8. 

M.  Délecoort  Toadnit  rapprocher  l'orthographe  da 
lUiBaad  de  ceUe  da  tns-allenuuid.  afin  de  rendre  les 
denx  langaes  intelligibles  à  la  fois.  L'auteur  &  déployé 
dans  ce  livre  beaucoup  de  sagacité  et  de  connaissances 
philolc^iqnes,  mais  il  semble  fovoriser  le  parU  impercep- 
tible qui ,  en  Belgique,  veut  faire  accroire  à  l' Allemagne 
qu'il  y  a  dans  ce  pays  un  mouvement  allemand,  dont 
les  provinces  flamandes  sont  le  centre  et  l'idiome  fla- 
mand le  ressort  tout-puissant.  Quelques  écrivains  d'ou- 
tre-Rhin croient  &  ce  rêve  et  déifient  en  conséquence 
quelques  écrivains  profondément  ignorés  en  Belgique, 
nais  qui  vantent  sans  cesse  les  futurs  effets  de  ces  ten- 
dances prétendues,  en  raillant  dans  leur  patois  la  France 
et  sa  littérature.  Le  dernier  ministre  de  Prusse  à 
Bruxelles,  M.  le  baron  d'A.,  s'était  constitué  le  protec- 
teur de  cette  petite  ligue  anti- française  et  s'imaginait, 
par  ce  triste  moyen,  faire  de  la  Belgique  une  fraction  du 
■  ZoUverein  *,  ou  plutôt  une  annexe  des  provinces  prus- 
tienoes.  G  diplomatie,  que  tu  es  quelquefois  frivole  l 

Db  Ro. 

4- VAN  DEN  KERKOVE  (L.)  [Louis 
ThoorisI. 

Voir  la  table  de  la  <c  Revue  trimes- 
trielle 9,  2*  année,  p.  30. 

VAN  DER  MEULEN,  ps,  [l*abbé  Bel- 

LE.NGER]. 

I.  Essais  de  critique.  Voy.  ce  titre  aux 
Anonymes. 

II.  'Supplément  aux  Essais  de  critique 
sur  les  écrits  de  M.  Rollin.  Amsterdam, 
1741,  in-12de  128  pages. 


VAN  DER  VUYLEN  [M.  L.  Polain, 
administrateur-inspecteur  de  l'Université 
de  Liège]. 

Massacre  des  Magistrats  de  Louvain  en 
1379,  par  — .  Liège,  Jeunehomme,  1837, 
in-8,  16  p. 

Tiré  i  part  de  la  «  Revue  Belge  »  et  réimprimé  dans 
les  c  Mélanges  historiques  »  de  l'auteur.  Liège,  1839, 
itt-18. 

La  «  France  littéraire  »  t.  XI,  p.  473,  a  consa- 
cré un  long  article  à  M.  Polain. 


(i)  Le  premier  de  ces  noms  est  la  traduction  du 
second. 


VAN  DER  YZER,  jm.  [J.-L.  Ferry  db 
Saint-Constant]. 

Considérations  sur  les  révolutions  des 
Provinces-Unies.  Paris,  1788,  in-8. 

VANDIÈRE  (Raoul),  ps,  [François  Cha- 
PAis,  ancien  employé  des  douanes,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.   la 
«  Littérature  française  contemporaine  »,  à 
;   CiiAPAis,  et  la  ((.  France  littéraire  »,  t.  XI, 
^  '  p.  97. 

4-  VAN  ENGELGOM  [Jules  Lecomte]. 
Lettres    sur    les    écrivains    français. 
Bruxelles,  1837,  in-12. 

-4-  VAN  ETTEN  (H.)  [le  P.  Jean  Leu- 
reghon,  jésuite]. 
Voy.  Etten  (van). 

-f-  VAN  H.  (Joseph)  [Joseph  Alvin]. 
Les  Recontemplations,  moins  de  douze 
mille  vers.  Paris,  Dentu,  1856.  in-12. 

Parodie  des  c  Contemplations  *  de  Victor  Hugo^  de- 
venue rare. 
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VAN HASSELT  (André)  [Henri  LÉoJ. 
Belgique  et  Uollanae.  Paris,  1844,  in-8. 

Voy.  c  France  littéraire»,  XI.  243. 

4-  VAN  HERBERGEN  (Henri)  [Charies 
Froment]. 

Coup  a'œil  sur  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  en  1829.  Bruxelles,  1829,  in-8, 
79  p. 

-4-  VAN-HEUSSEN  (Albert),  seigneur 
de  Zever^hem  et  d'Ottersem.  conseiller. 

EBnsionnaire  de  la  ville  de  Gand  [Vabbé 
englet  Dufresnoy]. 
L'Euro{)e  pacifiée  par  Féquitéde  la  reine 
de  Hongrie,  ou  Distribution  légale  de  la 
succession  d'Autriche,  par  — .  Bruxelles, 
F.  Foppens,  1745,  in-12. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  Olivier  Barbier. 

4-  VAN  HOEI  (L.)  [N.  Loumter,  de 
Huy,  chef  de  division  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  à  Bruxelles]. 

Marc  Antoine  de  Dominis,  par  — . 
Bruxelles,  1856,  in.l8  de  41  p.,  tiré  à  part 
de  la  a  Revue  trimestrielle  »  de  Belgique. 

+  VAN  HOLD  (Alfred)  [Vanauld]. 

Géographie  en  estampes.  Nouvelles 
études  géographiques,  par  MM.  Ch.  Ri- 
chomme  et — .  Paris,  A,  Fourmage  (1842, 
1844),  in.8  de  vij  et  157  p. 

VANHOVE  (M»«),  ps.  [W  Carreau,  au-- 
leur  de  neuf  romans  et  de  sept  petits  ou- 
vrages de  morale  juvénile,  imprimés  do 
•  1814  à  1835], 
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Pour  leurs  titres,  voy.  notre  «  France 
littéraire  i»  à  Vanhove. 

Dans  sa  table,  Qaérard  indique  cette  aUribation  eom- 
ne  doatense. 


VAN  NIEUWKERKE  jN.  L.)  [N. 
LouMYBR,  de  Huy,  chef  de  division  au  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,  à  Bruxelles]. 

Biographie  de  Fra  Paoio  Sarpi,  théolo- 
gien et  conseiller  d'Etat  de  la  république 
ae  Venise,  par  A.  Bianchi-Giovini.  Tra- 
duite sur  la  seconde  édition,  par  — .  Paris 
et  Bruxelles,  Lacroix,  1863,  2  vol.  in-18 
de  293  et  337  p. 

Voy.  a  Biographie  de  Fra  Paolo  Sarpi,  tra- 
duction de  N.L.  VanNieuwkerke.  Compte 
rendu»  (par  A.  Le  Roy).  Liège,  1864,  in-12 
de  10  p. 

-4-  VAN  RYCK  [Léon  Estivant]. 
Une  correspondance  belge  dans  la  «  Pa- 
trie» 


-H  VAN  SENNER,  peintre, /?«.  [le  mar- 
quis Edmond  de  Varennbs,  auteur  de 
a  Simples  Fables  »]. 

Le  Bal  Musard  (en  vers).  Paris,  Terxuolo, 
1834,  in-8  de  4  p.  P.  L. 


VAN  ZENNIK  (V.)  [Ridez]. 
Voir  la  table  de  la  «  Revue  trimes- 
trielle de  Bruxelles  »,  2«  édit.,  p.  31. 

-f-VANACKER  (Elie)  [Evariste  Boulat- 
Patt,  né  en  1804,  mort  en  1864]. 

-+-  VANCE  (Théodore  de)  [Duueu,  em- 
ployé au  ministère  de  l'intérieur  en  Bel- 
gique]. 

L'Ëcole  phajanstérienne  et  le  Texas 
(Extrait  de  la  a  Revue  trimestrielle  » 
T  ann.,  t.  III).  Bruxelles,  H.  Samuel,  1855, 
in-18  de  27  pages. 

-+-  VANDER  HALLEN,  bachelier  en 
théologie  [l'abbé  Arnold]  . 

Note  de  M.  Delhasse,  Janvier  1855. 

4-  VANDER  SNUYF  [Tassin,  dit  l'abbé 
Nissat]. 

Lettre  d'un  père  de  famille  à  S.  G.  Mgr 
Delebecque,  évoque  de  Gand.  Liège,  Noël, 
1856,  in.l6, 16  p. 

VARACK  (le  comte  de),  aut.  sup.  [de 
Croismahe,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen]. 

Mémoires  du  —,  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  intéressant  en  Europe,  de- 
puis 1700  jusqu'au  dernier  traité  d  Aix-la- 
Chapelle  en  1748.  Amsterdam  (Rouen)^ 
1750,2  vol.  in-12. 

C'est  une  nouvelle  édition  très-angmentée.  La  pre- 
mière avait  paru  en  an  volame  quelques  années  aopa- 
ravant,  sons  ce  Utre  :  «  Mémoires  da  comte  de  Varack, 
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contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plos  particulier  an  eofr- 
grès  de  Cambrai,  avec  les  Vojaçes  de  rauteur,  et  lae 
Relation  abrégée  de  l'établissement  de  la  république  àt 
Hollande,  etc.  »  Anuterdam,  1703.  in-18. 

Il  existe  des  c  Avis  dn  baron  d'Orival  *.  Voy.  D. 
1311a.  A.  A.  B— r. 

VARAMUNDUS  (Ernest.)  Frisius,  pseud. 
[Franc.  HotomanusI. 

De  Furoribus  GaUicis.  horrendâ  et  indi- 
gna amiralli  Castillionei,  nobiiium  atque 
illustrium  virorum  caede,  sceleratâac  inau- 
ditâ  piorum  strage,  passim  édita,  per  com- 
plures  Galliae  civitates  sine  ullo  discrimine 
generis,  vera  et  simplex  narratio.  Edm- 
burgi,  1573,  in-4;  Londini,  1573,  in^. 
(Autre  édition,  Leyde,  1599.) 

Réimprimé  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Origo  et  historia  Belgicorum  tnmultnnm,  immaBitti' 
meque  crudelitaUs,  per  Gliviam  et  Westphalian  ^ 
trats.  etc.,  accedit  bistoria  tragica  de  furoribus gallicis, 
etc.  Auctore  Emesto  Eremundo  (Pr.  Hotomano).  Lsf- 
duni  Batav,,  1619,  ln-8  ;  AmiUMami  1641. 
in-18. 

L'ouvrage  «  de  Furoribus  Gallicls  »  a  été  tnéiit 
en  français  dès  1573.  petit  in-8  de  130  p.  Il  aéli 
laussement  attribué  à  Théodore  de  Bèse  et  i  Huèeft 
Languet.  Le  président  Bonhier  croyait  faussement  qie  le 
nom  de  Varamon  ou  Waramond  était  véritable.  («  3i> 
bliothèque  histor.  de  la  France  ».  t.  H.  n*  18140). Ci 
n'est  pas  la  seule  erreur  relative  à  cet  ouvnge  qne  It 
président  a  faite  dans  la  même  noie.  U  a  attriliié  i 
François  Hotman  c  l'Origo  et  Historia  Belgicoru  ta* 
maltuum  » ,  etc.  Mais  il  n'a  pas  réfléchi  que  ce  denier 
autear  prouve,  par  sa  préfSice,  qu'il  écrivait  an  oon- 
mencement  du  xvn*  siècle,  tandis  que  Françoii  Hottua 
est  morti  la  fin  du  xvi*  (en  1590).  Il  n'y  a  doic^M 
«  l'Historia  tragica  »  qui  soit  de  Fr.  Hotman. 

•  A.-A.  B— r. 

-|-  La  traduction  françaises  paru  également  eo  157S 
(sans  indication  de  lien),  petit  in-8.  soos  le  titre  de 
c  l'Histoire  des  massacres  et  horribles  croanta  *. 
Il  existe  aussi  une  traduction  anglaise.  (Voir  le  f  Ib- 
noel  du  libraire  » ,  au  mot  Varamundus. 

VARANÇAl  (Adélaïde  de),  tradud.  sftf- 
[M"*  RiccoBONi].  Voy.  BUTLERD. 

VAREILLES  (de),  amfonvme  [J,-M.  U- 
BHouB,  comte  de  Vareillb^. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  i,  à  Va- 

REILLES. 

4-  VARENNE  Çie  P.  Bernard  de), 
théatin. 

Histoire  de  Constantin  le  Grand,  pre- 
mier empereur  chrétien,  par  —  Péris, 
1728, in-4. 

La  description  des  batailles  est  dn  maréchal  de  Ci- 
tinat.  {Note  manuscrite.) 

Catinat  avait  donné  toute  sa  confiance  an  P.  Beraard; 
on  espérait  qu'il  mettrait  au  jour  l'histoire  de  ce  gé- 
néral ;  mais  on  assure  que  ce  grand  homme,  par  vb 
excès  de  modestie,  brûla  tous  les  mémoires  qoipot- 
valent  servir  k  son  histoire.  Voyei  les  t  Noovelles  lit^ 
téraires  »  de  Du  Sauzet,  Amterdam,  1718,  t.  VO, 
p.  405.  A.  A.  B— r. 


VARENNES 


VAUBAN 
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4-  VARENNES  (P.-J.  de)  [Pierre  Joi- 
TEAUX,  né  à  Varennes]. 
L^  Veillées  de  la  ferme  du  Tourne-Bride, 
I  Entretiens  sur  ragriculture,  l'exploita- 
m  des  produits  agricoles  et  l'arboricul- 
re.Paw,  1861,in-12. 

VARICLÉRY  (le  vicomte  de),  ps.  fie  ba- 
n  DE  Lamothb-Langon,  auteur  de  «  TExilé 
Holy-Rood  »]. 

Les  Tuileries  en  juillet  1832.  Paris, 
nUu,  1832,  in-8. 

a  y  a  det  exemplaires  de  la  même  date  dont  la  con- 
tore  porte:  Seconde  édition. 
•  L'Exilé  d'HoIy-Rood'  >  {Parit,  Mame-Delaunay, 
31,  in-8  avec  fig.)  est  simplement  anonyme. 
-|-  Selon  M.  de  Manne  («  Dict.  des  anon.,  3*  édit., 
i465),  qni  l'inscrit  comme  portant  le  nom  de  vi- 
nte  de  Varidery,  c'est  nne  composition  romanesque 
cartant  parfois  des  conTenanoes. 

VARILLAS  (de)  apocr.  [le  duc  de  La 

)CHBP0UCAULD1. 

Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
ir  ce  qui  s*est  passé  à  la  fin  du  règne  de 
mis  XIU  et  pendant  la  régence  de  la 
ine-mère.  Villefranche,  de  Paul^  1689, 
vol.  in-12. 

C*cst  nne  contrebçon  des  Mémoires  dn  dnc  de  La 
cbefoocanld,  sons  le  nom  de  Virillas.  A.  A.  B—  r. 


.    VARNER  [LouvEAu,   rédacteur  en 
idTdu  journal  a  leDiogène  »]. 


VARUSOLTIS  rVARLOT,  de  Troyes]. 
Xvlographie  de  1  imprimerie  troyenne 
moant  le  xv*,  le  xvi*,  le  xvii*  et  le'xviii* 
Bcle,  précédée  d'une  lettre  introductive 
1  bibliophile  Jacob  (Paul  Lacroix),  publiée 
ir  — .  Paris,  Aug,  Aubry,  1859,  in-4. 

Curieuse  rénnion  de  571  bois  gravés  qne  les  impri- 
mrs  de  Troyes  ont  employés  pendant  trois  siècles. 

VATISMÉNIL  (de),  ariston.  [Lefebvrb 
i  Vatisménil,  ancien  avocat-général  de 
Cour  de  cassation,  ministre  de  l'instruc- 
)n  publique  sous  Charles  X,  depuis  de- 
tte, representant  du  peuple,  etc.]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
France  littéraire  »,  à  Vatisménil. 

VATOUT  (J.).  premier  bibliothécaire  du 
i  Louis-Philippe,  dont  il  était,  dit-on,  le 
3  naturel,  député,  etc.,  élu,  peu  de  jours 
ant  la  révolution  de  février,  à  l'Acadé- 
ie  française,  au  sein  de  laquelle  il  n'est 
tint  entré,  mort  en  1848,  aut,  sup,  de 
luvrage  suivant  : 

Souvenirs  historiques  des  résidences 
yales  de  France.  (Par  MM.  Saint-Este- 
;n,  pour  les  quatre  premiers  volumes  ; 
iauplan  [Arthur  Rousseau],  Vict.  Uerbic 
.  autres  pour  les  trois  derniers).  Paris, 
.  Didot,  1837-46,  7  vol.  in-8. 


On  pent  se  procurer  chaque  volume  séparément  ao 
prix  de  6  fir. 

Tome  !•'  Versailles  ;  —  Tome  H.  Palais-Royal  ;  — 
Tome  in.Ch&leaud'En;  Tome  IV.  Chitean  de  Fon- 
tainebleau ;  —  Tome  V,  Palais  de  Sainl-CIond  ;  — 
Tome  VI.  Château  d'Amboise  (par  M.  Vict.  Herbic);  — 
Tome  VU,  Chàtein  de  Compiègne  (par  M.  A.  Rous- 
seao). 

Noos  STons  dit.  à  Tarticle  de  Louis-Philippe,  les 
raisons  qui  nous  ont  fait  croire  que  les  deux  spiri- 
tuelles chansons.  <  le  Maire  d'En  *  et  <  l'Ecu  de 
France  » .  imprimées  sous  le  nom  de  Vatout,  sont  du 
roi  lui-même.  Ce  n'eftt  pas  été  du  reste  la  première 
rois  que  Vatout  e6t  été  son  prète-nom. 

Ce  littérateur,  qui  jouit  d'une  haute  (ïveur  auprès  du 
roi  Louis-Philippe  et  qui  devint  membre  de  l'Académie 
française,  avait  changé  son  prénom.  Au  sujet  de  ses 
ouvrages,  voir  la  c  France  littéraire  *. 

VAUBAN  (M.  de),  maréchal  de  France 
et  premier  ingénieur  du  roi,  apocr,  [Pierre 
Le  Pesant  de  Bois-Guilbert  ,  mort  à 
Rouen  en  1714]. 

Testament  politique  de  — ,  dans  lequel 
ce  seigneur  donne  les  moyens  d'augmenter 
considérablement  les  revenus  de  la  cou- 
ronne ,  par  rétablissement  d'une  dime 
royale,  et  suppression  des  impôts,  sans 
appréhension  d'aucune  révolution  dans 
l'Etat.  (5.  /.),  1707  ou  1708,  2  vol.  in-12, 
386  et  356  p.,  avec  1  portr. 

4-  II  y  a  des  exemplaires  avec  la  date  de  1707  et 
trois  fleurs  de  lis  sur  le  titre.  Dans  d'autres  exemplai- 
res, les  titres,  datés  aussi  de  1707,  ont  reçu  cette  mo- 
dification après...  les  moyens  :  «  de  soulager  les  peuples 
de  ce  florissant  royaume  en  augmentant  considérable- 
ment les  revenus  de  la  Couronne,  sans  qu'on  poisse  ap- 
préhender aucune  révolution  dans  le  gouvernement  de 
l'État».  A.  A.  B-r. 

-f-  C'est  nne  nouvelle  édition  d'un  ouvrage  qui  en  a 
eu  plusieurs  sous  des  titres  différents. 

-f- Voy.  aux  Anonymes  :  «  Détail  de  la  France  »,  la 
«  France  ruinée  »,  c  Mémoires  pour  servir  au  rétablis- 
sement ». 

4- Les  écrits  de  Bois-Guilbert  ont  été  réimprimés  dans 
le  premier  volume  de  la  «  Collection  des  principaux  éco- 
nomistes ».  publiée  par  l'éditeur  Goillanmin  (p.  157- 
354).  H.  Eug.  Daire  a  revu  cette  réimpression  avec  le 
plus  grand  soin  ;  jusqu'alors  la  meilleure  édition  dn 
«  Factum  »  était  criblée  de  fautes  ;  la  ponctuation  était 
détestable  ;  les  chapitres  ne  portaient  pas  de  titres.  Le 
texte  a  été  rétabli,  et  des  sommaires  fort  instructifs 
joints  i  chaque  chapitre.  La  notice  sur  l'auteur  occupe 
14  pages.  Saint-Simon  donne  quelques  détails  sur 
Bois  Guilbert.  qu'il  estimait.  Voltaire  a  eu  le  malheur 
de  ne  le  mentionner  que  d'une  façon  méprisante  et  in- 
f  jurieuse,  et,  de  compte  fait,  il  est  huit  fois  question  de 
<  l'Economiste  »  dans  les  œuvres  du  patriarche  de 
Ferney.  Le  c  Dictionnaire  d'Economie  politique  »  pu- 
blié sons  la  direction  de  MM.  Goquelin  et  Guillanmin 
{Paris,  i85â.  8  vol.  in-8).  a  consacré  un  article 
à  Bois-Guilbert.  Ses  publications  renferment .  en 
germe,  nne  foule  de  vérités  auxquelles  il  n'a  manqué 
que  d'être  sufflsamenl  développées  pour  paraître  dans 
toute  leur  force.  Elles  sont  d'ailleurs  autant  d'actes  d'un 
noble  courage  civil,  autant  de  manifestations  d'un  cœur 
loyal  animé  des  sentiments  les  plus  patriotiques.  Voir 
aussi  Blanqui  :  c  Histoire  de  l'économie  politique  •. 
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-\-  \\  parât  i  U  Hiye  en  i685,  io-12,  un  volnne 
inlilnlé  :  c  le  Direclenr  général  des  fortifications  » ,  at- 
tribaé  à  M.  de  Vaaban,  mais  qoi  n'est  point  authenti- 
que. 

-4-  VAUBAN  (le  maréchal  de)  p/a^/m ire? 

M.  J.  G.  Th.  Gnesse.  savant  bibliographe  saxon, 
s'exprime  ainsi  dans  son  «  Trésor  des  livres  rares  * 
{Dresde,  1862-18G8.  in-4)  : 

<  C'est  sftr  que  le  système  du  célèbre  Vauban,  par 
un  honteux  plagiat,  est  tiré  de  l'ouvrage  de  Daniel 
Sperklé  :  «  Archiiectura  von  Vestungen  » ,  Strasbourg, 
1599,  in-fol..2'  édit..  1608  >. 

D'après  une  notice  de  M.  L.  Spach  sur  Specklé,  in- 
sérée dans  le  «  Bulletin  de  la  société  historique  de  l'Al- 
sace »,  toro.  11,  et  reproduite  au  tom.  1'^  des*  Œuvres 
choisies  »  de  L.  Spach  (1866).  le  système  inventé  par 
l'ingénieur  Alsacien  fut  adopté  par  Vauban,  c  et  si 
Specklé  n'a  point  de  son  vivant  fait  prévaloir  son  sys- 
tème dans  toute  l'Europe,  s'il  a  laissé  cueillir  les  pal- 
mes par  Vauban,  c'est  qu'il  était  entré  trop  tard  dans 
la  carrière  »;  mais  Vauban,  qui  était  le  plus  désinté- 
ressé, le  plus  modeste,  le  plus  honnête  des  hommes, 
n'a-t-il  pu  de  son  côté  pu  découvrir  tout  seul  ce  que 
Specklé  avait  imaginé?  (Voir  t  l'Intermédiaire  »,  tom. 
111.  col.  54  et  240.) 

-h  VAUBAN  (le  comte  de),  ant,  supp, 

Voy.  comte  de  ***,  I,  771 .  a,et  ajoutez  que  la  cita- 
tion prise  de  la  «  Nouvelle  biographie  générale  n'est 
rien  autre  qu'une  note  Urée  de  la  c  France  littér.  » , 
t.  X.p.  71. 

VAUBLANC  (le  comte  de),  aristonyme 
[Vincent-Marie  Vibnnot  de  Vaublanc, 
ministre  d'Etat  au  département  de  l'inté- 
rieur SOUS  Louis  XVIH]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
c  France  littéraire  »  à  Vaijblang. 

-4-  VAUCANSON  (Jacques  de)  [Jacques 
Vocanson]. 

Tel  était  le  véritable  nom  de  ce  mécanicien  célèbre, 
selon  une  lettre  de  H.  de  Terrebasse  à  Quérard,  du 
81  mai  1853. 

VAUCLUSE  (M~  de),  a^w^-pris  par  une 
femme  intrigante  et  galante  du  xviii*  siè- 
cle, connue  sous  le  nom  de  M"*  Fauque  (au 
lieu  de  M"*  Falques). 

-f-  Mémoires  de  M™*  de  ou  M"*  de  F.  de 
la  C.  (Faulques  delaCépède)  contre  M.  C. 
(Célésia,  ministre  de  Gênes).  Londres, 
1758,  in-8. 

n  est  question  de  cet  ouvrage  dans  les  «  Œuvres 
posthumes  »  du  duc  de  Nivernais,  Paria,  1807,  t.  II, 
p.  803. 

Voir  au  sujet  de  cette  femme  la  «  France  littéraire  » , 
.  XI,  p.  145. 

VAUCLUSIEN  (Un),  géonyme  [Victor 
Augier],  • 

Les  Crimes  d'Avignon  depuis  les  Cent- 
Jours.  Valence,  Dourille,  et  Paris,  Plan- 
cher, 1818,  in-8  do  60  pag. 
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VAUCORBEIL  (F.-),  ps.  [Fer\illb]. 
Révision  légale  de  la  Constitution.  Pa- 
ris, Ledoyen.  1830,  in-8  de  32  pag. 

M.  Vaucorbeil  se  tient  dans  des  régions  politiques 
transcendantes.  Fils  de  l'acteur  Ferville  du  Gymnase, 
et  ami  de  M .  Lefèvre-Deumier.  bibliothécaire  de  l'Elysée, 
poêle  de  mérite  et  prosateur  asseï distingué,—  H.Vao- 
corbeil  demande  : 

10  Que  les  pouvoirs  du  président  soient  étendes. 
Étendus  i.qnoi?  Voilà  ce  qu'il  oublie  de  dire.  Or,  conne 
nous  savons  que  le  président  dispose  de  l'armée,  noouM 
à  tous  les  emplois,  et  distribue  les  grades,  l'avance- 
ment et  les  croix,  en  veux-tu  ?  en  voilà!  nous  ne  nons 
expliquons  pas  très-bien  ce  que  M.  Vaucorbeil  voudrait 
y  ajouter,  à  moins  que  ce  ne  fht  l'aubaine,  la  dîme  et  U 
jambage. 

S»  Que  la  constitution  soit  revisée.C'estlàlethèaeà 
l'ordre  du  jour.  Eh  bien,  soiti  qu'on  la  révise,  dans 
les  termes  qu'elle  a  posés  elle-même  ;  mais,  en  ce  cas. 
au  lieu  d'allonger  la  durée  de  la  présidence,  qui  sait? 
peut-être  ferait-on  bien  de  la  supprimer  tout  à  (ait.  n  y 
aurait  économie  de  traitement,  d'ambition,  d'inquiète- 
des  et  de  Vaucorbeils.  (c  Siècle  ».  S3  mars  1850.) 

VAUDEVILLISTE  (  Un  ) ,  scénompue 
[MM.  Théod.  Anne  et  Aug.  Rousseau]. 

Un  de  plus,  roman  à  la  mode.  Paris,  Pi- 
goreau  et  Corbet,  1832,  4  vol.  in-12. 

Reproduction  d'un  roman  qui  a  d'abord  pan  soui 
le  titre  de  «  la  Baronne  et  le  Prince  »,  et  avec  le  noa 
des  auteurs. 

VAUDOIS  (Un),  géonyme  [Fréd.-César 
DE  La  Harpe]. 

Quelques  mots  d*  —  sur  la  Correspon- 
dance et  autres  pièces  secrètes.  l""canier. 
{Paris.  1814),  in-8. 

VAUDOIS  (Un),  géonyme  [Guill.  deFé- 
liceI. 

Adieux  d'  ~  au  lac  Léman.  (Lausannt^ 
1827),  in-8. 

VAUDONCOURT  (le  général  G.  de),  géo- 
nyme [Frédéric  Guillaume,  de  Vaudon- 
court  (Moselle)]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Guillaume. 

VAUDORÉ  (1)  (G.  Symphorien),  peui. 
[André  Jacoby]. 

I.  De  la  Suppression  des  tours  établis 
dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement 
Caen,  Hardei  1838,  in-8  de  32  pag. 

Ecrit  contre  la  suppression  des  tours. 

n.  De  la  Liberté  de  TEglise,  à  propos 
de  la  liberté  de  renseignement.  Lettres  à 
MM.  les  députés.  Paiisy  Sirou  et  Desquen, 
Lecoffre.  1846,  in-8. 


(1)  Ce  nom.  qui  nous  est  donné  comme  un  pseudo- 
nyme, est  pourtant  celui  d'un  avocat,  auteur  de  pli' 
sieurs  ouvrages  de  droit,  qui.  ainsi  que  récrinin  oi^ 
de  cette  note,  appartient  aussi  à  la  Normandie,  et  ùp» 
IJ.-F.  Yaudoré. 
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[)REUIL  (le  comte  P.  de),  aristonyme 
lie  Pierre-Louis  Rigaud  de  Vau- 

• 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
e  littéraire  ».  à  Vaudreuil. 

ÀUDREVILLE  (marquis  de)  [le 
\  d'Argbns]. 

)ires  du  — .  La  Haye,  1736,  in-12. 

V.  T. 

jELAS  (de),  aristonyme  [Claude 
►E  Vaugelas],  . 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
e  littéraire  »,  à  Vaugelas. 

AUGIMOIS  [Fyot  de  Vaugimois, 

ir  de  séminaire  à  Lyon]. 

itiens  avec  N.  S.  Jésus-Christ  avant 

la  messe.  Lyon,  17âl,  in-12;  1729, 

[1-12. 

iONDY,  aristonyme  [Robert  de 
Dv,  géographe]. 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
e  littéraire  »,  à  Robert  de  V. 

.ABELLE  frères  (Achille  et  Éléonore 
»  anobli,  emprunté  d'une  ferme  de 
,  située  près  de  Châtel-Censoir, 
de    Vézelay  (Yonne)    [MM.    Te- 

la  liste  des  ouvrages  de  ces  deux 
rs,  voy.  notre  a  France  littéraire  », 

.BELLE. 

ÏORIÈRE  (de),  aristonyme  [Pierre 
E  DE  Vaumorière,  romancier  fran- 
XVII*  siècle], 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
9  littéraire  »,  à  Vaumorière. 

E,  peintre  en  bâtiments,  aut.  sup. 
Bouton]. 

es  contre  la  candidature  des  socia- 
TAssembiée   repr^ntative,   au 
de  huit  (mai  18i9). 

ites  par  lei  journaux  modérés. 

e  D'à  été  que  le  prète-nom  oo  l'éditear  ru- 

B  M.  Victor  Bouton. 

ENARGUES  (de),  aristonyme  [Luc 
3,  marauis  de  VauvenarguesJ. 
la  liste  ae  ses  ouvrages,  voy.  notre 
)  littéraire  »,  à  Vauvenargues. 

■  Recueil  philosophique  *  Amsterdam, 
roi.  in-12,  on  a  imprimé,  sons  le  nom  de 
tes,  un  morceau  intitulé  :  c  De  la  Suffisance 
on  naturelle  » ,  qui  parait  être  de  Diderot. 

UVERT  (Maxime). 

;les  du  c  Monde  illustré  *,  signés  de  ce 
s,  sont  de  tout  le  monde,  et  de  personne  en 
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VAUX  (de),  ps,  [le  comte  de  CramailI. 
Les  Jeux  de  l'inconnu.   Paris,    de  ta 
Ruelle,  1630,  in-8. 

c  Mémoires  du  cardinal  de  Rets  >,  t.  I,  p.  45.  Ge- 
nève, 1777. 

Le  t  Manuel  du  Libraire  v  cite  une  édition  plus 
complète,  Lyon,  1048,  et  il  entre  dans  quelques  dé- 
tails sur  cet  ouvrage,  k  l'article  db  Vaux. 

VAUX  (de),  aristonyme  [Charles  Grant, 
vicomte  de  Vaux]. 
Voy.  notre  a  France  littéraire  »,à  Vaux. 

VAUXCELLES  (l'abbé  de),  aristonyme 
[rabbé  Sim.-Jér.  Bourlet  de  Vauxcelles]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Bourlet  de  V. 

-f-  V.  A.  V....R  [Vanier]. 
Mes  Délassements,  par—.  Deuxième  édit. 
Paris,  1819,  in-18. 

VAY  (Edme),  ps.  [Maurice  Vautier, 
avocat  à  la  cour  royale]. 

L  L'Église  dans  l'État.  Dédié  à  M.  Eu- 
gène Sue,  et  précédé  d'une  Lettre  de  l'au- 
teur du  «  Juii  errant  ».  Paris ,  Ed,  Gamot, 
1843,  in-18,  87  pag. 

II.  Les  Jésuites  en  justice:  arrêts  des 
parlements,  édits,  déclarations,  lois,  dé- 
crets et  arrêts  des  cours  royales  contre  la 
société  de  Jésus.  Paris,  le  Comptoir  des 
imprimeurs-unis  y  184o>  in-8,  56  p. 

-+-  V.  B.  [Victor  Brodeau]. 

Elégie  du  demi-dieu  Janus  et  autres 
pièces  de  vers  ajoutées  à  l'édition  de  Paris, 
Jeanne  de  Marne  f,  1546,  in-lG,  des  u  Rith- 
mes  (sic)  et  poésies  de  gentiie  et  vertueuse 
dame  Pernette  du  Guillet  »,  in-16.  (Man, 
du  libraire).  • 

V.  B.  (le  R.),  confesseur  de  Clément  XrV, 
aut.  sup.  [Joseph  Lanjuinais]. 
Voy.  C,...,  1,  611  d. 

-f- V.  B.  [Victor  BoisjolinI. 
Des  articles  dans  la  a  Décade  philosophi- 
que »,  1794-1807. 

-f-  V.  B.  [Betolaud], 

Thucidide.  Guerre  du  Peloponèse.  Texte 
grec  avec  sommaire  français  et  Index,  par 
— .  Livre  second.  Paris,  A.  Delalain, 
1828,  in-i2. 

-+-  V.  B.  [l'abbé  Théod.  PerrinJ. 
Le  Bon  Prêtre,  ou  Vie  édifiante  de  Pierre 
Ragot.  Le  Mans,  1829,  in-18. 

4-  V.  B.  [Victor  Bouton]. 

Profil  de  Jules Favre.Pom,  1864, in-18. 

V.  C,  initialisme  [Victor  Comeyras]. 

I.  Tableau  çénéral  de  la  Russie  mo- 
derne, et  situation  politique  de  cet  empire 
au  commencement  du  xix«  siècle,  par  — , 
continuateur  de  a  l'Abrégé  de  l'Histoire 
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générale  des  Voyages  ».  Paris,  Treuttel  et 
Wûrtz,  an  X  (1802),  2 vol.  in-8.  —  Nouv. 
édit.  Paris,  les  mêmes,  1807,  2  vol.  in-8, 
avec  deux  cartes  de  la  Russie,  dressées 
par  MM.  Menleile  et  Chanlaire. 

L'ulear  y  tnite  cinq  sectiou:  TEUt  phjsiqie; 
l'élal  politiqie  de  b  Rouie  ;  «m  eowBerce  ;  f  oBver- 
mtmeal  et  adainistnlioa  ;  te*  mœnn  et  institatioas. 

+  II.  Histoire  de  Tastronomie  ancienne 
et  moderne,  par  J.  S.  Bailiy,  dans  laquelle 
on  a  conservé  littéralement  le  texte  bisto- 
rigue  de  Tauteur,  en  supprimant  les  détails 
scientiûques,  etc..  par — .Paris,  Bernard, 
1806,  2  vol.  in-8. 

V.  C,  initialisme  [Victor  ChantelauzeI. 
Essai  sur  la  Constitution.  Paris,  1814, 
in-8,  40  pag. 

-4-  V.  C— N.  [Victor  Cousin]. 
Des  articles  dans  la  c  Biographie  uni- 
verselle ». 

Dfl  eoocenent  des  philoMpbes  ;rert  et  loat  parfois 
d*ise  frude  éteadne.  Noos  sifDsleitms  noIaBaeat 
cea  consacrés  à  Xeaocrale  et  à  Zéaoa  d'Élée. 


V.  D.  [VÀLLET  D* Artois]. 
Des  classes  laborieuses  considérées  dans 
leurs  rapports  avec  la  morale  et  l'écono- 
mie politique,  et  des  moyens  d'améliorer 
leur  sort,  par  ~.  Paris,  Delaunay,  1835, 
in-8,  76  p. 

4-  V.  D.  [Victor  Doublet?] 

On  doit  à  cet  ancien  professear  on  grand  noubre  à*<m- 
irages  d'édocation;  leur  longue  énamération  se  tronve 
dans  le  catalogue  de  M.  Otto  Lorenx  ;  il  a  traTaillé  à 
la  c  Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse  *  publiée  à 
Rouen. 

V.  D'A.,  iniiialisme  [FranfoisJean  Vil- 

LEMAIN  D'AbANCOURT]. 

Maria,  ou  l'Enfant  de  l'infortune.  Paris, 
libr.  populaire,  1851,  3  vol.  in-18. 

C'est  an  moins  la  deuxième  édition  :  la  première  est 
de  1814. 

V.  D.  C,  initialisme  [Ch.-Fr.  Valbntin 
DE  Cullion,  ancien  avocat  et  colon  à  Saint- 
Domingue,  né  à  Chalamont  (Ain),  en  1734, 
mort  à  Dijon,  le  20  mars  1821]. 

Examen  de  l'esclavage  en  général,  et 
particulièrement  de  l'esclavage  des  nègres 
dans  les  colonies  françaises  de  Saint-Do- 
mingue. Paris,  Maradan,  Desenne,  1802, 
2  vol.  in-8. 

La  c  Sédaction  *,  en  trafersant  TOcéan,  ditTanteur 
dans  son  Avant-Propos ,  avait  été  suivie  de  tons  ses 
prestiges  ;  elle  prodaisit  an  delà  des  mers  les  mêmes 
crimes  qm'elle  avait  produits  dans  notre  continent. 

-f-  V.  D.  C********  [Victorine  de  Chas- 
tenay  de  LentyI. 

Calendrier  de  Flore,  ou  Etudes  de  fleurs 
d'après  nature,  par  M""  — .  Paris,  Mara- 
dan, anX  (1802),  3  vol.  in-8. 


-I-  V.  D.  C.  D.  [Viole  d'Athts,  con- 
seiller d'Etat]. 

Réponse  à  la  harangue  dn  cardinal  da 
Perron  sur  l'article  dn  serment,  par  — . 
Paris,  1616,  in-8. 

Réimprimé  avec  le  nom  4e  rarieur.  Pttric.  16K. 
in-i9. 

V.  DE  B.,  initialisme. 
Les  Bucoliques  de  Virgile,  imitées  en 
vers  français  (avec  le  texte  en  regard). 
^  Paris,  C-'J'  Troui^.  1823,  in-12. 
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Suivant  uue  note  manuscrite  de  notre  dipe  » 
F.  Grille,  tes  initiales  V.  de  B.  cachent  le  ami  ^ 
M.  te  vicomte  de  fiAiniinK.  et  senieul  alors  na  p»- 
do-iniltiriime. 


V.  DE  C 


DE  C***  et  V 


DE  C***  [Victorine  de  Chaste^^at]. 

I.  Du  Génie  des  peuples  anciens,  par  — . 
Paris.  1808,  4  vol.  in-8. 

n.  Les  Chevaliers  normands  en  Italie  et 
en  Sicile,  par—.  Paris,  1816,  in-8. 

III.  De  TAsie,  ou  Considérations  reli- 

fieuses,  philosophiques  et  littéraires  sar 
Asie,  par— .Porii.  Jules  Renouard,  1832, 
4  vol.  in-8. 
Voy.  C.  V....  de  V....  (te).  L  893  c. 

-4-  V.  de  M.  —  V.  p.  de  F.  [le  vicomte 
DE  MoREL-ViNDÉ,  pair  de  France]. 

Statistique  de  la  commune  de  la  Cdle- 
lèz-SaintrCJoud,  canton  de  Marly-le-Roi, 
dép.  de  Seine-et-Oise,  rédigée  par  —. 
VersaUUs,  Dufaurt,  1834,  in-8,  34  p. 

-f-  V.  D.  L.  [Marc  Vulson  de  u  Go- 
lombière]. 
Histoire  des  iUustres  et  grands  hommes 
ui,  par  leurs  vertus  et  mérites,  ont  esté 
levés  dans  les  chaînes  et  dignités  de  mi- 
nistres d'Estat,  connétables  et  mareschaox 
de  France  sous  les  règnes  de  nos  roys  jus- 
qu'à Louis  XIV,  par  — .  PariSy  1673, 
in-12. 

Cet  ouvrage  reparat  ea  1690  avec  le  titre  n  f« 
nodiflé  de  :  c  Vies  des  bonnes  illustres  et  fraids  o- 
pitaines  *. 

4-  V.  D.  L.  C.  D.  I.  [Antoine  Vbwb, 
delà  compagnie  de  Jésus]. 

Harangues  des  historiens  grecs  et  latins, 
traduction  nouvelle.  Lyon,  J.  Giriii  d 
Barth.  Rivière,  1669,  i  vol.  in-12,  petit 
format. 

L'épttre  da  seeood  volume  est  signée. 

Dans  l'extrait  do  privilège,  l'onvnge  est  intitolé:  ■L'A^ 
cadémie  {tic)  de  l'aocieniie  et  de  la  nouvelle  éloqaeace^M 
Harangues  tirées  des  Histoiriens  (ne)  grecs  et  ladns  •• 

A.  A.  B— r. 

•4-  V.  D.  M.  [Vivant  de  Mezague  oq  h 
Maissagues]. 
Bilan  général  et  raisonné  de  l'Angle- 
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•e,  depuis  1600  jusqu'à  la  fio  de  1761, 
— .  1762,  in-8  de  260  p. 

^  D.  M. ,  initialisme  [Victor-Donatien 
Musset,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
ssbt-Pathay,  père  de  MM.  Alfred  et 
il  de  Musset,  né  en  1768,  mort  le  8 
il  18321. 

.  La  Cabane  mystérieuse.  Roman  fran- 
s,  avec  cette  épigraphe  : 

0  miseri  qaoram  gandia  crimen  habent  1 

Corn.  Gallus. 

•w,I(WM.anVU(1799),2vol.in-i2,  fig.  I 

aarais  roman,  a  dit  l'aoteor  lai>inème,  et  qni,  mal- 
cela, eai  da  saccès,  grftce  aa  goût  pour  les  mys- 
(  d'Anne  Radcliffe. 

[.  L'Anglais  cosmopoli  te.  Yoy.  Lacgher, 
ajoutez  : 

'anteor  semble  s'être  alUché  à  tonrner  les  Pran- 
en  ridicole,  à  en  Juger  par  les  chapitres  intilalés  : 
peuple  le  pins  philosophe,  les  artistes,  l'équilibre  » , 
La  matière  lai  a  pam  assez  abondante,  il  a  hea- 
emeat  laissé  le  fonet  de  la  satire  ponr  prendre  le 
eau  sentimental  ;  et  la  causticité,  l'ironie,  le  senti- 
t  et  une  certaine  originalité,  font  de  <  l'Anglais 
lopolite  *  un  ouvrage  qui  tantôt  impatiente,  tantôt 
idrit ,  et  le  plus  souvent  nous  fait  rire  à  nos  dé- 

I.  Laugher  se  traduit  eu  français  par  rieur. 

U.  Voyage  en  Suisse  et  en  Italie,  fait 
K5  Tarmée  de  réserve,  par  —,  auteur  de 
Anglais  cosmopolite  » .  Paris,  Moutar- 
r,  an  IX  (1801),  in-8  de  près  de  350  p. 
'auteur  éuit  alors  employé  k  l'éut-major  général 
année  de  réserve. 

IV.  Tableau  historique  de  Tempire  de 
ssie.  1802. 

npr.  à  la  tête  du  c  Voyage  à  Saint-Pétersbourg  *, 

comte  de  La  Messelière,  dont  M .  de  Musset  a  été 

îtenr. 

l'est  encore  avec  ces   initiales  V.  D.  M.  que   l'on 

ve  des  articles  de  Musset  dans  la  «  Décade  philo- 

licpie  *. 

+-  V.  D.  M.  [P.  Vbrdier,  d.  m.]. 
iortense  de  Rainville,   ou    la   Jeune 
uve,  par  — .  Part*,  1820,  3  vol.  in-12. 

+-  V.  D.  M.  [Paul  Vander  Maesen,  né 

1792,  à  Breda,  mort  à  Ixelles,  près 

Lixelles,  le  29  novembre  1857]. 

;.  GéDgrapbie  de  la  province  de  Liège, 

•  — .  Bruxelles,  Seres,  1842.  in-18  de 

)  pag. 

[I.  Géographie  de  la  province  de  Lim- 

irg.  par  — .  Bruxelles,  Seres,  1812,  in- 

de  163  p. 

II.  Géographie  de  la  province  de  Na- 
ir^  usiT^,  Bruxelles,  Seres,  1842,  in-18 

256p. 

[V.  Géographie  de  la  province  de  Hai- 
at,  par  — .  Bruxelles,  Janssens,  1850, 
18  de  184  p. 
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-h  V.  D.  N.  [Madame  la  vicomtesse  de 

NOAILLES]. 

Notice  placée  en  tète  de  l'édition  du  li- 
vre curieux  «  le  Ménagier  de  Paris  », 
Traité  de  morale  et  d'économie  doraesli- 
que,  composé  vers  1393,  par  un  Parisien 
pour  l'éducation  de  sa  femme,  publié  pour 
la  première  fois  par  la  Société  des  Biblio- 
philes. Paris,  1847,  2  vol.  gr.  in-8. 

Cette  notice  concerne  un  des  membres  de  la  Société 
des  Bibliophiles,  M.  Juste  de  Noailles,  prince,  duc  de 
Poix,  ancien  ambassadeur  de  France  en  Russie,  ancien 
député  de  laMeurthe,  né  à  Paris,  le  8  août  1777,  mort 
le  i^'août  1846.  Vient  ensuite  rinlroduction  qui  pré- 
cède le  c  Ménagier  de  Paris  *,  et  dont  l'aaleur  est 
M.  Jérdme  Pichon,  qui  a  donné sm  soins  à  la  publication 
de  cet  ouvrage.  Le  «  Ménagier  *  est  un  recueil  plein  de 
faits  et  de  notions  précieuses  sur  les  mœurs,  les  habi- 
tudes, les  détails  de  la  vie  privée  du  moyen  âge.  On  y 
trouve  des  préceptes  moraux,  quelques  faits  historiques, 
des  instructions  sur  l'art  de  diriger  une  maison,  des 
renseignements  sur  la  consommation  du  roi,  des  princes 
et  de  la  ville  de  Paris  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  des  con- 
seils sur  le  jardinage  et  sur  le  choix  des  chevaux,  un 
traité  de  cuisine  fort  étendu,  et  un  autre  non  moins 
complet  sur  la  chasse  à  l'épervier.  A  l'appai  de  ses 
préceptes  de  morale  qu'il  adresse  à  sa  femme,  l'auteur 
anonyme  raconte  comme  exemples  un  assez  grand  nom- 
bre d'histoires  qu'il  emprunte  à  d'autres  écrivains. 
Aimsi  il  a  intercalé  dans  son  texte  c  l'Histoire  de  Gri- 
selidis,  Mélibée  et  Prudence  *,  composée  en  1246  par 
Albertan  de  Brescia,  et  traduite  par  frère  Renaud  de 
Loaens,  et  le  c  Chemin  de  povrelé  et  de  richesse  » , 
poème  écrit  en  1342  par  Jean  Bruyant,  notaire  au 
Chàtelet  de  Paris.  L'histoire  de  Mélibée  a  été  imprimée 
plusieurs  fois  ;  mais  le  poème  de  Jean  Bruyant  étoit 
inédit.  Au  mérite  de  la  diversité,  le  c  Ménagier  da 
Paris  >  Joint  celui  d'un  style  gracieux,  précis  et  énergi- 
que. On  y  rencontre  aussi  fréquemment  des  indications 
historiques  que  nul  autre  ouvrage  ne  nous  fournit.  Mal- 
heureusement on  ignore  quel  est  le  Parisien  auquel  on 
doit  le  c  Ménagier  ». 

-h  V.  D.  S.  DE  LA  MENOR  [Vital,  dit 
aussi  Henry  d*Audiguibr,  sieur  de  la  Mener 
en  Rouergue]. 

La  Défaite  d'amour  et  autres  œuvres 
poétiques  de—.  Parisy  1606,  in-12.  G.  M. 

4-  V.  D.  S.  ra  P.  (M.)  [le  baron  Van 

DER  StBGE  de  PrOT]. 

Guide  du  naturaliste  dans  les  trois  rè- 
gnes delà  nature,  par—.  Bruxelles,  1792, 
in-8. 

VEAUMOREL  (de),  aristonyme  [L.  Caul- 

LET  DE  VeAUMOREL]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Caullet  de  V. 

4-  VEDEL  (M.)  [Poulet,  ancien  admi- 
nistrateur de  la  Comédie-Française]. 

Notice  sur  M"*  Rachel.  Paris,  1859, 
in.8,  79  p. 


-VEE,  nom  de  théâtre  [Dcgiieaume]. 
L'Héroïne  de  Mithier,  pièce  patriotique» 
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jouée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville    le 
2  fructidor  an  II. 

Vee  jouit  le  rôle  da  forgeron  Sans-Qoartier. 

4-  VÉGÈCE,  aut.  svp, 
L*Art  de  chevalerie    selon  — .  Paris^ 
Vérard,  1494,  in-fol. 

Ce  n'est  point,  comme  on  l'a  dit,  nne  tradactioo  de 
Végète  ;  c'est  nn  traité  sur  l'art  de  la  guerre  qa'on  pent 
altribaer  à  Christine  de  Pisan.  (Voir  Paolin  Paris, 
c  Manuscrits  français  *  tom.  V,  94  v).  On  Ta  attribné 
à  tort  à  Jean  de  Ifenn,  qni  exécota  nne  traduction  de 
Végète,  d'après  l'ordre  de  Philippe  le  Bel.  avant  que  ce 
prince  n'eût  succédé  à  son  père. 

VEiLCH  (A.-M.),  /w.  allemand  fAloïs- 
Adalbert  VVaibel,  le  même  que  celui  qui 
a  écrit  sous  le  masque  de  NelkJ.  (Voy.  ce 
nom). 

-4-  VEILLANT  (L.  de)  [Rosario  de  Gee- 
GOfiio,  chanoine  sicilien]. 
Lettre  à  M.  De  Guignes. 

Datée  de  Malle  le  30  mars  i788.  L'auteur  traduisit 
en  français  le  sens  de  son  nom  Gregorio  en  grec 
(Melzi). 

-h  VEILROC,  anagr.  [Girard  Coblieu]. 
Briefve  instruction  pour  tous  estats. 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

4-  VEIT-WEBER  fGeorg.-Phil. -Louis- 
Léonard  Waciiter,  né  à  Ulzen,  le  23  no- 
vembre 1762,  mort  le  11  février  1837], 

Voy.  la  a  France  littér.  »«  t.  X,  p.  91 , 
coL2. 

-+-  VELLA  (Giuseppe), /atMMtre. 
Libre  del  consiglio  di  Égitto.  Palermo, 
1793,  in-fol. 

Nous  croyons  devoir  mentionner  cet  onirage.qui  était 
imprimé  avec  luxe,  à  la  typographie  royale,  le  texte  arabe 
à  côté  du  latin,  et  dont  on  donnait  en  même  temps 
une  édition  in-4  ;  mais  on  reconnut  qu'il  n'y  avait  là 
qu'une  imposture  littéraire,  et  le  second  volume,  qui 
était  promis,  n'a  jamais  paru.- 

VELLAY  (Fr.  de).  Voy.  FRANÇOIS  DE 
VELLAY. 

-f-  VELNAC.  anagr»  [Lecanu,  avocat]. 
Des  Femmes.  Paris,  Lechevalier,  18t)7, 
in*32. 

VÉLOCIFÈRE  (M.),  grand  amateur  de 
messageries,  ps.  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

L'Amour  au  grand  trot,  ou  la  Gaudriole 
en  diligence;  manuel  portatif  et  guide 
très-precieux  pour  les  voyageurs,  offrant 
une  série  de  voyages  galants  en  France  et 
à  l'étranger,  ainsi  qu'une  foule  de  révéla- 
tions piquantes  de  tous  les  larcins  d'amour, 
bonnes  fortunes,  espiègleries,  aventures 
extraordinaires  dont  les  voitures  publiques 
sont  si  souvent  le  théâtre.  Paris,  veuve  Le- 
petU,  1820,in-18. 
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,  VEMAR  (A.)  [Marx]. 

I.  La  Grammaire  de  Tamour,  à  Tusage 
des  gens  du  monde  et  du  demi-monde,  par 
— .  Paris,  Tande,  1857,  in-18. 

n.  Le  Nouveau  Code  de  ramour,à  Tusagc 
des  gens  du  monde,  par  — .  Paris,  A.  Tor- 
ride.  1858,  in-18. 

m.  Dictionnaire  de  Tamour  à  Tusa^ 
des  gens  du  monde  par  — .  Paris,  A,  Ttr 
ride,  1859.  in-18. 

VENANCE  (le  P.),  nom  de  religion  Hean- 
François  Dougados,  capucin  et  poète]. 

Pour  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Vbna.'vcs. 

VENGE  (le  marquis  de),  artstongm  [db 
Villeneuve,  marauis  de  Venge,  pair  de 
France,  mort  en  décembre  1819]  (1). 

-f-  VENDÉEN  (Un)  [Gaudin]. 
Contes  en  vers,  par  — .  Aux  Sables  iO- 
^fi«.  1810,  in-18,  196  p. 

30  contes  ;  on  en  trouve  les  titres  dans  la  c  BiUi»- 
graphie  des  litres  relatifo  à  l'aBow,  anfenaes.  etc.  i, 
par  le  C.  dT*%  col.  17». 

VENDOME  (M.  le  chevalier  de),  grand 
prieur  de  France,  aut.  sup. 

Réponse  de  —,  à  ouelques  articles  du 
Mémoire  des  princes  au  sang  (attribuée  à 
l'abbé  Le  Genare  ou  à  Tabbé  de  Chaulieu). 
S.  /.  n.  d.,  in-fol.;  1717,  in-8. 

VENDROCK  (Georges).  Voyez  WEN- 
DROCKIUS. 

VENERONI,  o*.  [Jean  Vigneron]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Vbneboni. 

4-  VENIERO  MAFFEO,  arcivescoTO 
[Lorenzo  Veniero]. 

La  Zaffetta,  etc.,  pièces  imprimées  dans 
un  volume  d'une  excessive  rareté  :  «  Poé- 
sie di  fuoco  di  diversi  au  ton  n.  Lueema, 
1651,  in-12. 

C*est  par  nne  supposition  des  plos  répréhensibksqs'M 
a  mis  le  nom  et  même  le  portrait  de  ce  iKélit  es 
tète  de  poésies  très-libres  ;  elles  sont  Vœwnt  de  son 
père,  genlilhomme  vénitien,  et  il  n'était  pas  taxfXt 
né  lorsque  la  «  ZalTetta  *  parut  ponr  la  première  foiti 
en  i531.  On  trouve  des  renseignements  bibliofrnplû'^ 
ques  i  cet  égard  dans  la  préface  qui  acœmpafoe  «ae 
réimpression  de  la  c  ZaffetU  >  pobliée  en  1860  i  i^ 
exemplaires. 


VENTINE  (Pons  de).  Voy.  Ponspb 
Ventixe. 


(1)  Discours  prononcé  à  la  Cbamliredes  Pairs,  «lias 
la  séance  du  28  décembre  1819.  par  M.  le  doc  de 
Dottdeanville.  i  l'occasion  de  la  mort  de  M.  lenarqniide 
Vence.  Pari9,impr,  de  P.  Didot,  1819.  in-8  de  1SP> 
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J-  V.  E.  P.  (M.)  [Victor-Evremont  PiL- 
let]. 

Notre-Dame  de  la  Délivrance,  par  — . 
Bayeux,  Nicolle,  1840,  in-8,  11  p. 

yERARDI,p«.  [P.  BoiTARD,  propriétaire 
cultivateur]. 

1.  Manuel  du  destructeur  des  animaux 
nuisibles,  ou  l'Art  de  détruire  tous  les  ani- 
maux nuisibles  au  jardinage,  à  l'économie 
domestique,  à  la  conservation  des  chasses, 
des  étangs,  etc.,  etc.  Paris,  Horet,  18:27, 
in-18  avec  â  planches.  —  Seconde  édilion, 
corrigée  et  augmentée.  Ihid,,  1833,  in-18 
avec  i  planches. 

-h  II.  Manuel  du  bon  ton  et  de  la  poli- 
tesse. Pans.  1832,  in-18.  -  1864,  in-18. 

VERAX  [Henri  d'Orléans,  duc  d'Au- 
malb]. 

Des  Lettres  sur  des  questions  politiques, 
imprimées  en  Belgique  en  1866. 

VERBOQUET,  le  généreux,  ps. 

Les  Délices,  ou  Discours  joyeux  avec  les 
plus  belles  rencontres  et  propos  tenus  par 
tous  les  bons  cabarets  de  France.  Paris, 
Jean  de  Bordeaux,  1630,  2  parties  petit 
in-12. 

-|-Aatru  éditions.  1623. 1625, 1640.  1672.  etc. 
Voir  le  «  Manoel  du  libraire  b,  qui  rite  un  exempt,  sons 
hdaiedeRoaen,  1626,  aaquel  a  été  ajoutée  une  partie 
intilolée  :  «  Apopblhegmes  Douvellement  traduits  de 
l'espagnol  en  français  par  Verboquet  le  généreux  *. 

-+-Une  réimpression,  d'après  l'édit.  de  Lyon.  Pierre 
BaWy,  MDGXXXX,  a  été  imprimée  à  106  exempl.  à 
Bmxelles.  en  1864  {Merteru  le  /Ils.)  in-18.  178  p. 
Une  notice  bibliograpliique.  signée  P.  L..  fait  observer 
que  ce  Verboquet  n'est  qn'un  plagiaire  qui  n'a  en  d*an- 
în  peine  que  celle  de  s'approprier  des  rentes  cboisis 
dans  les  conteurs  dn  xvi«  siècle  et  surtout  dans  Bona- 
ventnre  des  Periers.  Cette  notice  est  reproduite  dans  les 
m  Enigmes  et  découvertes  bibliographiques  »  par  P.  L. 
lacob,  bibliophile.  1865.  in-12.  p.  270.  Verboquet 
Etait  sans  doute  nn  nom  adopté  par  nn  baladin  qui  ré- 
lida  à  Rouen,  puisque  c'est  là  que  fut  imprimée  la  pre- 
Bière  édition  de  ses  «  Délices  »,  et  on  lit  sur  un  cer- 
ain  nombre  d'exemplaires:  Se  vend  cha  l'auteur, 

H- On  trouve  i  la  suite  de  cette  collection  de  facéties 
les*  Subtiles  et  facétieuses  rencontres  de  J.  B.,disci- 
%lt  dn  généreux  Verboquet  *  ;  c'est  un  ramassis  d'a- 
lecdotes  et  de  bons  mots  plus  on  moins  innocents, 
'assemblés  par  un  autre  compilateur.  C'était  une  bro- 
:inire  qu'on  vendait  pour  quelques  sous  dans  les  foires 
H  les  marchés  ;  elle  i  été  cent  fois  plus  répandue  que 
«  volome  des  c  Délices*,  et  on  l'a  fréquemment  rOim- 
irimée  jnsqn'en  1715;  à  partir  de  celle  époque,  le 
exte  a  été  expurgé.  M.  Nisard  parle  de  ces  <  Subtiles 
rencontres  *,  dans  son  <  Histoire  des  livres  (K)pulaires  •, 
1854,  tom  1.  p.  280.  et  il  les  juge  asses  sévèrement  : 
K  rien  n'est  moins  salé,  pins  plat,  ni  plus  niais.  C'est 
i  bire  dormir  debout  », 

VERDAEUS  (Renatus),  ps.  [Andréas  Ri- 

msTCs]. 

Renati  Verdaei  statera,  quâ  ponderalur 
llantisss  Laurentii  Foreri,  jesuitcB  ÛËnl- 


a 


il 


r 


pontani,  sectio  prima,  quam  emisit  adver- 
sùs  libellum,  cui  titulus  est  :  o  Mysteria 
patrum jesuitarum  ».  Lugduni,  16i7,  in-16. 

Réimprimée  à  Rotterdam  en  1660.  dans  le  t.  01 
c  d'Andrée  Riveti  Opéra  *. 

4-  VERDIE. 

11  existe  divers  opuscules  en  patois  de  la  Gironde, 
imprimés  i  Bordeaux  de  1816  à  1820,  et  qui  jouis- 
sent encore  d'une  vogue  attestée  pardf^s  réimpressions. 
Verdiéétait  un  ouvrier  vannier,  et  on  doute  qu'il  aitseul 
composé  les  poésies  publiées  sous  son  nom  ;  on  a  pré- 
tendu que  plusieurs  Bordelais  de  l'époque,  Marlignac 
notamment,  n'y  furent  pas  étrangers.  La  «  France  lit- 
téraire *  indique  quelques-uns  des  opuscules  de  Verdie 
en  patois  et  en  français. 

-h  VERDIER  [Antoine  Tignol,  dit  — ]. 
La    Fuxéenne,    couplets   patriotiques. 
Fofx,  1848,  in-4. 

Six  couplets.  L'auteur  était  tailleur  à  Foix. 

4-  VERDIER  (Léon)  THermile  Reynald]. 

Histoire  politique  et  littéraire  de  la  Res- 
tauration, par  — .  Paris,  J.  Hetzel,  1803, 
in-8,  496  p. 

Réimprimé  avec  la  nom  de  rintenr  dans  le  format 
in-18. 

-f- VERDUN  (Jean). 

Pseudonyme  neutre  de  la  c  Revue  de  Paris  » ,  de- 
puis 1853  jusqu'à  sa  suppression  en  1858.  Ceux  qui 
ont  le  plus  fréquemment  écrit  sous  ce  nom  d'empmnt 
sont  M.  L.  Laureot-Pichat  et  M.  Louis  Ulbach. 

M.  Laurent  Pichat  a  repris  ce  psend.  an  journal  le 
«Réveil».  M.  T. 

VERFÈLE,  anagr.  [Denis- Jos.-Claudo 
Lefèvre]. 

Pèlerinages  d*un  Childe-Harold  Parisien, 
aux  environs  de  la  capitale,  en  Lorraine, 
en  Alsace,  à  Lyon  et  en  Suisse.  Paris,  A. 
Dupont  et  Comp . ,  Sautelet,  18i5, 2  vol.  in^. 

VERGENNES  (de),  aristonyme  [Charles 
Gravier,  comte  de  Vergen.nesJ. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Ver- 

GENNES. 

VERIDICUS  (Theodorus),  ps.  [Georg. 
Bateus]. 

Ëlenchus  motuum  nuperorum  in  Angliâ, 
simùl  et  juris  régis  et  parlamentarii  brevis 
narratio.  Parisiis,  1649,  in-12. 

Réimprimé  à  Londres  en  1063.  avec  le  vrai  nom  de 
l'auteur  et  une  seconde  partie. 

Traduit  en  français  sous  ce  titre  :  «  Abrtgé  des  der- 
niers mouvements  d'Angleterre,  avec  un  raisonnement 
succinct  des  droits  tant  du  roi  que  du  parlement  * .  An- 
vers. 1651.  in-1 2. 

VERIDICUS  Belga,  ps.  [Petrus  Stock- 

MANSj. 

Tractatus  de  jure  devolutionis.  Bruxel- 
lis,  1666,  3  part.  in-4. 

Cet  ouvrage,  dont  il  a  paru  plusieurs  éditions,  tend 
à  réfuter  ce  que  les  Français  alléguaient  en  iavenr  des 
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prétentioDi  de  Louis  XIV  tiir  le  Brabtnt.  fondées  sur 
les  droits  qu'ils  aUribaiienti  U  reine  Marie-Thérèse. 
Quelques  raisons  que  put  alléguer  Stockmans.  Louis  XIV, 
comptant  sur  ses  forces,  marcha  en  Flandre  i  des 
conquêtes  faciles.  (M.  Bouluot). 

Nous  connaissons  encore  dans  cette  question  ; 

l**  Remarques  pour  servir  de  réponse  à  deux  écrits 
(de  Slockmans)  imprimés  à  Bruxelles,  contre  les  droits 
de  la  reine  sur  leBrabant  et  sur  divers  lieux  des  Pays- 
Bas  (par  Guy  Joly).  Pari*,  Mabr^Cramoity,  1661, 
in-12. 

S«  Traité  des  droits  de  U  reyne  très-chrétienne  sur 
divers  états  de  la  monarchie  d'Espagne  (par  Ant. 
Bilain,  avocat).  Parit,  impr.  royale,  1667,  in-4 
et  in-12. 

L'abhé  de  Bouneisa  coopéré  à  cet  ouvrage,  qui  a  été 
traduit  en  latin  (par  J.-B.  Duhamel).  Il  l'a  été  aussi  en 
espagnol  et  en  allemand.  Plusieurs  bibliographes  attri- 
buent cet  ouvrage  à  Guy  Joly  ;  mais,  suivant  une  -note 
d'écriture  ancienne,  trouvée  par  L.  T.  Hérissant  sur  un 
exemplaire  de  l'édition  in-13,  Bilain  reçut  de  Louis  XIV 
92,000  liv.  pour  ce  travail. 

3»  Vrridictts  Belgicus  (Hubertns  Loyens),  Pupilli 
Advocatus,  respondens  Gallico  causarum  pairono  (Ant. 
Bilain)  in  dialogo,  alioque  libello  nuper  perillnmedito, 
super  prelensis  juribus  regine  christianiss.  inprovin- 
cias Belgicas.  1669,  in-8. 

4°  Dialogue  sur  les  droits  de  la  Reine.  Sant  indi- 
cation de  lieu  {Rouen,  Yiret),  1607,  in-12,  traduit 
en  italien  et  en  anglais. 

C'est  un  abrégé  du  «  Traité  *  anonyme  d'Antoine  Bi- 
lain, «  des  droits  de  la  Reine  »  (Marie-Thérèse  d'Au- 
triche) sur  les  Pays-Bas.  1667,  in-4. 

VERIDICUS  (le  chevalier),  Nassaviensis, 
ps,  [HatzfeldJ. 

La  Découverte  de  la  Vérité,  et  le  monde 
détrompé  à  l'égard  de  la  philosophie  et  de 
la  religion,  surtout  à  Tégard  de  la  philo- 
sophie, dont  Tauteur  donne  un  système 
entièrement  nouveau,  etc.,  traduit  de  l'an- 
glois,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur—, 
u^lomposé  en  français  par  le  nommé  Hatz- 
reld),  approuvé  par  le  célèbre  professeur 
Wolf,  souscrit  par  plusieurs  princes  et  au- 
tres personnes  de  distinction.  La  Haye, 
1745,  in-8,  313  pages. 

Wolff  a  déclaré  dans  plusieurs  Journaux  qu'il  n'avait 
point  approuvé  cet  ouvrage.  Voy.  la  «  Bibliothèque 
raisonnée  >,  t.  XXXVI.  p.  367,  Voy.  aussi  les  f  Ana- 
lecU  litterarla  »  de  FreyUg,  p.  283.       A.  A.  B— r. 

VERINUS  (Simplicius),  ps.  [Claudius 
Salmasius]. 

I.  De  transsubstantiatione  liber  :Simpl. 
Verino  auctore,  ad  Justum  Pacium  contra 
H.  Grotium.  Hagiopoli  (Leydœ),  iGi6,in-8. 

II.  Simplicii  Verini  ad  Justum  Pacium 
epistola,  sive  judicium  de  libre  poslhumo 
Grotii.  Hagiopoli  (Lug.  Ba/at;.],164G,  in4; 
Argentorati,  1G54,  in-8. 

-f-  VÉRITABLE  SERVITEUR  DU  ROY 

(Un)  [Philippe-François  de  MeulemesterJ. 
Le  Petit  Larron  de  Flandres,  dédié  aux 


a 


il 
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siècles  d'à  présent  et  à  venir,  par  — .  (S.  /. 
n.  d.,  mais  vers  1693),  in-4. 

Catalogue  VanHulUiem,  n«  27601. 

-h  VÉRITABLES  AMIS  (un  de  leure) 
[Charles  Lioult  dbChe.nedollb]. 

Simples  conseils  aux  ouvriers,  par—. 
Bruxelles,  Devroye,  1853,  in-18, 12  p. 

U  existe  une  traduction  flamande  de  celte  brih 
chure. 

VÉRITÉ  (l'abbé),  phrénonyme  [Jean  Li- 
noirI. 

L'Evesque  de  cour  opposé  à  l'évoque 
apostolique.  Premier  (et  second)  entre- 
tien, etc.  Cologne,  1674, 1  vol.  in-12. 

Barbier,  en  mentionnant  cet  ouvrage  sous  an  titn 
moins  exact,  ajoute  :  sans  indication  de  lien,  1664, 
pet.  in-12  ;  —  Cologne,  1682.  2  vol.  in-12. 

On  voit  que  cette  énondation  contient  plosieirs  er- 
reurs, puisque  le  pseudonyme  de  l'abbé  Vérité  m  m 
trouve  point  sur  le  titre  ;  que  les  deux  premiers  atie- 
liens  ont  paru  en  1674.  les  trois  derniers  n'ajanitté 
publiés  que  l'année  suivante  ;  et  enfin,  que  la  pn- 
mière  édition,  loin  d'avoir  été  imprimée  sans  iodiatiM 
de  lieu,  a  paru,  comme  celle  de  1682.  qui  n'est  peat- 
èlre  que  la  même  avec  un  autre  titre,  sous  la  rabriqM 
de  Cologne.  Duputel.  f  Notices  »,  etc. 

Ce  qui  a  fiit  donner  par  Barbier  2  vol.  à  l'éditi« 
de  1682  du  livre  de  Jean  Lenoir,  c'est  qu'il  exisUia 
autre  ouvrage  également  dirigé  contre  l'évéqoe  d'A- 
miens, que  l'on  trouve  souvent  joint  à  c  l'ETèqoedt 
Cour  B  et  qui  souvent  aussi  en  forme  le  deuxième  w- 
lume.  Cet  autre  ouvrage  est  intitulé  : 

«  Premier  Extraordinaire  de  l'Evesque  de  C«r, 
touchant  la  domination  épiscopale  dans  le  diooèss  d'A- 
miens. Mémoire  des  concussions  simoniaques  et  ntn* 
excès  et  violences  qui  se  commettent  par  wMàat 
l'évesque  d'Amiens  dans  le  gouvernement  de  mo  dio- 
cèse, où  l'on  voitjnsqu'oh  les  évesques  de  Cour  portât 
l'hérésie  de  la  domination  épiscop&le,  et  rabonis^ 
de  la  désolation  séante  dans  le  lieu  saint,  sekm  qo'eOi 
a  été  prédite  par  le  prophète  Daniel,  afin  que  cdii  4>> 
en  lit  le  rtcit  avec  intelligence  la  puisse  recoaoïitRet 
la  détester.  U  tout  envoyé  à  l'abbé  Vérité,  pir  « 
ecclésiastique  du  diocèse  d'Amiens  ».  Cologne,  IS?'* 
in  12. 

-+-  VERMEIL.  Voir  Bigot  de  u  Bois- 

SIÈRE. 

VERMOND  (l'abbé  de),  lecteur  de  la 
reine,  ps.  [le  baron  Hon.-Mar.-Nic.  De- 

VEYRIER  (1)J. 
L  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-< 


-h  (1)  Rédigé  et  disposé  lypographiquemeat  «•■• 
il  l'est,  cet  article  donne  à  croire  que  les  six  oi- 
vrages  qui  s'y  trouvent  indiqués  portent  tous  t>r  ^ 
titre  le  nom  de  l'abbé  de  Vermond,  ce  qui  n'est  psi> 

Voyez  en  effet  le  Catalogue  de  Soleinne.  d*  iS&'îf 
et  les  «  Supercheries  »,  11.  727,  d,  où  l'oa  Irotw 
le  no  IV  sous  Le  Franc  de  Pompignan. 

Quant  k  la  pièce  principale,  la  seule  qui  pinifl> 
être  de  Duveyrier,  et  la  seule  qui  lui  soit  zMxitmkpf 
Quérard  lui-même  dans  la*  France  littéraire*.  tM^ 
le  titre  exact  : 
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es  et  en  prose.  Baville  (Paris), 

je  Liberté,  à  renseigne  de  la  Ré- 

88,  in- 8.   —  Dernière  édition 

plénière,  revue  et  corrigée. 

île  souTent  altribaée,  mais  rautivement, 
Umt  aa  plus,  n'aurait  en  que  part  à  sa 

lié  contre  cette  pièce  : 
an  pnbiic  de  ploaiears  écrits,  et  parti- 
ine  comédie  ayant  poor  titre  c  la  Cour 
t.  1788.  in-8. 

r  antiphrase  qne  cette  pièce  est  mise 
l'abbé  Vermond,  qui  exerçait  une  grande 
esprit  de  Marie-Antoinette ,  et  qui  avait 
)ntribaé  à  l'élévation  de  l'archevêque  de 
lequel  cette  satire  est  dirigée.  Voir  le 
)lntionnaire  *  4788-1789.  par  M.  E. 
.  page  8  et  suivantes)  et  le  catalogue 
356. 

lément  à  la  a  Cour  plénière  » 
(avec  des  notes),  auquel  on  a 
ntable  Testament  de  Desbru- 
iville  (Paris),  chez  la  veuve  Li- 
iseigne  de  la  RévoliUion,  1788, 

s  historiques  et  apologétiaues 

plénière,  par  Tauteur  de  I  hé- 

)médie.  S.  L  n,d.  (1788),  in-8, 

îver  de  Baville,  drame  héroïque 
:tes,  pour  servir  de  suite  à  la 
lière  ».  Rome,  Barharini,  impr. 
de  Brienne  (Paris),  1788,  in-8. 
itructionde  l'aristocratie,  drame 
tes  et  en  prose,  destiné  à  être 
sur  le  théâtre  de  la  Liberté, 
auteurs  de  la  «  Cpur  plénière  ». 
mpr.  sous  les  ordres  et  la  direc- 
rices  fugitifs,' ilS9,  in-8. 
)rrespondance  secrète  de  Tabbé 
madame  de  Polignac. 

osées;  supercherie  révolutionnaire.  L'abbé 
ctenr  et  confident  de  Marie- Antoinette. 

I  rôle  dans  les  événements  qui  signalent 
inéesde  la  Révolution.  Voir  l'article  que 

II  fl  Biographie  universelle  *, 

ID  (Pierre),  ps.  [Charles-Marie 
avocat]. 

les  populaires  du  Berry,  recueil- 
iées  pour  Tinstruction  des  au- 
ces.  In- 12.  —  Seconde  édition. 
inte  et  Pougin,  183(ï,  in-8. 


plénière,  héroï-tragi-comédie,  en  trois 
se,  jouée  le  14  Juillet  1788  par  une  so- 
rs, dans  un  ch&leau  aux  environs  de  Ver- 

l'abbé  de  Vermond.  lecteur  de  la  reine. 
i$.  Y*  Liberté,  à  Venteifftu  de  la  Hé- 
de  vu  et  104  iiag.  »        01.  B— r. 

.  m. 


r 


VERMOND  (Paul),/?*.  [Eugène  GuinotI. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  IV  de  la  a  Littérature  française  con- 
temporaine »,  à  GUINOT. 


VERMONT  (Louisde)  [LouIsEnault]. 
Des  articles  dans  le  «  Figaro  ». 

VERNANT  (Jacques  de),  o*.  [Bonaven- 
ture  HÉRÉDiB,  carme  de  la  reforme  de 
Bretagne,  sous  le  nom  du  P.  Bonaventure 
de  Sainte-Anne]. 

I.  Défense  de  Tautorité  de  notre  saint 
père  le  Pape,  de  nos  seigneurs  les  Cardi- 
naux, etc.,  contre  les  erreurs  du  temps. 
Metz,  1658,  in-4. 

Cet  ouvrage  ayant  été  censuré  par  la  Tacnltéde  théo' 
iogie  de  Paris,  le  faux  Jacques  de  Vernant  opposa  à 
cette  censure  la  c  Doctrine  ancienne  des  Théologiens 
de  la  Faculté  de  Paris  >,  etc.  Voy.  Moréri,  an  mot 
Vernant.  A.  A.  B— r. 

II.  Réponses  chrétiennes  de—  à  Y  Idée  de 
r  Église  naissante  (de...),  au  livre  de  la 
Messe  paroissiale,  ae  Guerry,  et  à  la  Dé- 
fense de  la  Vérité,  de  Louis  Marais.  Metz, 
1667,  in-8. 

Cet  auteur  a  publié  d'antres  ouvrages  sons  le  même 
masque.  Voy.  Moréri.  A.  A.  B — r. 

-+-  VERNASSAL  (François)  [Gabriel 
CHAPPuiset  Guillaume  LandréJ. 

Histoire  de  Primaléon  de  Grèce ,  conti- 
nuant celle  de  Palmerin  d'Olive,  tirée  tant 
de  l'italien  comme  de  l'espagnol  et  mise 
enfrançois  par  — .  Paris,  Est.  Groulleau, 
1530,  1550,  in-fol.;  Galyot  du  Pré,  1572; 
/.  Parent,  1577;  Lyon,  J.  Beraud  et  Abel 
rAngelier,  1579,  et  1583,  4  vol.  in-8; 
Lyon,  P,  Rigaud,  1618,  4  vol.  in-12. 

VERNER  (Paul),  pseudonyme  [Edouard 
Plouvier],  auteur  d  articles  dans  le  a  Cor- 
saire-Satan ». 

VERNEUIL  (F.  de),  aristonyme  [H.  Ver- 
NOY  Saint-Georges]. 

Le  Jeune  Frondeur,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  représentée  pour  la  première 
fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  l'Impératrice, 
le  12  mars  1811  ;  suivie  d'une  Épitre  à  la 
critique.  Paris,  M^  Masson,  1811,  in-8 
de  40  pages. 

-}- La  première  édition  indiquait  Falaise  deVernenil; 
nous  faisons  usage  d'une  rectification  manuscrite  de 
Quérard. 

VERNEUIL  (Félix),  pseudonyme  [Félix 
BouthemardI. 

La  quatrième  page  des  journaux.  His* 
toire  impartiale  de  l'annonce  et  de  la 
réclame,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  ce 
jour,  contenant  des  exemples  curieux  et 
1  ntéressants  de  leurs  ruses,  de  leurs  men- 
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songes  et  de  toutes  leurs  transformations. 
Paris,  Martinoriy  1838,  in-8  de  184  pages. 

Gitalogne  de  U  BibUot.  da  bibliophile  Jacob,  1849. 
■•  1839. 

-I-  VERNIKR  (Henri)  [Henri-Vincent 
Grasset,  vaudevilliste]. 

-h  VERNIER  (P.)  [Taxile  Delord]. 
Des  revues  hebdomadaires  à  «  l'Avenir 
national  »  en  1866  et  1867. 

4-  VARNIÈRES  (Jules)  [Nestor  Roque- 
plan]. 
Des  articles  dans  la  <r  Revue  de  Paris  ». 

VERNISY  (Emile),  pseudonyme  [Emile 
PouYBR,  né  à  Livoume  en  18091. 

La  Veille  du  mariage,  comédie  en  un 
acte,  môlée  de  chant.  (Théâtre  du  Vaude- 
ville, le  14  janvier  1841).  Paris,  Beck» 
Tresse,  1844,  in-8  ^e  12  pages. 

VERNON  (P.),  pseudonyme  [Gratiot, 
ancien  maître  de  pension  près  Paris]. 

Le  dogme  social  principe  de  l'unité  hu- 
maine. Toulouse,  Delboy»  et  Paris,  Périsse, 
8.  d.  (1845),  in-18  de  105  pag. 

-I-  VERNON  (Henri)  [Alexandre  Piéda- 
gnel]. 

De  nombreux  articles  dans  divers  jour- 
naux de  Paris  et  des  départements,  no- 
tamment dans  «  TEurope  artistique  »  et  le 
c  Nain  jaune». 

M.  Piédagnel  écrit  ictoellement  (mii  1870)  fous  ce 
pseudonyme,  presque  tons  les  jours  dans  le  c  Paris- 
Joonial  », 

4-VBRNON  (Guy  de)  [Doué,  de  Villiers]. 
Des  articles  de  journaux. 

-f  VÉRON  (X.)  [Cerf-Berr  de  Medels- 
heim]. 

Voyage  de  la  princesse  Hélène  de  Meck* 
lembourg,  ducnesse  d'Orléans.  Paris» 
Audot,  1839,  in-18  de  3  feuilles,  tiré  à 
10,000  exemp. 

VERONE  (François  de),  pseudonyme 
[Jehan  Boucher]. 

Apoloçie  pour  Jean  Chasteh  Voy.  Fran- 
çois de  Vérone,  et  ajoutez  : 

Ce  libelle  a  élé  réimprimé  en  1010,  in-8,  sons  le 
même  Utre,  mais  sans  nom  d'auteur  «  et  cette  réim- 
pression, bien  exécutée,  contient  quatre  pièces  de  plus 
que  rédition  de  1505  ;  vend.  15  fr.  m.  viol,  la  Val- 
Hère;  11  flr.  m.  bl.  Renonard. 

L'Apologie  pour  Chastel  a  été  réimprimée  dans  le 
tome  VI  des  «  Mémoires  de  Condé  * ,  ln-4.  Elle  a  été 
traduite  en  latin  et  imprimée  à  Leyde<  en  ICI  1.  in-8, 
sous  ce  titre  :  c  Jesuita  Sicarius  ;  hoc  est  :  Apologie 
pro  Joan.  Cutello  Parisiensi  »,  etc. 

U  existe  sur  ce  snjet  : 

Procédure  faite  contre  Jehan  Chastel,  pour  le  parri- 
dde  par  lui  attenté  sur  la  personne  du  Roi  Henry,  et  les 
arrèU.  Parie,  1505,  in-8. 

Le  Gontr'assassin,  on  Réponse  à  l'Aifologie  dei  Je* 
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suites,  faite  par  un  Père  de  U  Compagnie  de  Jésus  de 
Loyola,  et  réfàtée  par  un  irès-homble  senitair  de  U- 
sus-Christ,  de  la  Compagnie  de  tous  les  nais  Ghrétiott, 
D.  H.  (David  Home),  161S,  in-8. 

+  VÉRONNE  (M.  i>b)  [Morbau  de  Vé- 
ronnb]. 

Mémoire  sur  les  Voconces.  Valena, 
1837,  in-8,  67  p. 

Voy.  c  France  littéraire  *  XI.  338. 

+  VERROCHIO  (IlPadroAtanasioda) 
[Batacchi]. 

Raccolta  di  novelle.  Londra  {Venisef]^ 
anno  VI  délia  republica  francese. 

Ces  Nouvelles  ont  été  réimprimées  plnsiennfoii;ie 
recueil  le  plus  complet  se  trouve  dans  l'éditioB  to 
c  Opère  di  Battachi  b.  Londra,  1856,  5  vol.  iB-18. 
n  en  existe  une  traduction  française,  an  xn,  4  v.  ia-iS. 

-4-  VERT  (Jean  de)  [Fortuné  Calmbis]. 
Des  articles  dans  la  «  Vie  parisienne  >. 

VERTE-ALLURE  (M~  de),  phrinonym 
[Pierre-Ed.  Lbmontet]. 

^Observateur  féminin,  par—.  N**  T. 
—  Étoile  du  matin,  ou  les  Petits  Mots  de 
M"*  de  Verte-Allure,  ex-religieuse.  N"  II-V. 
Paris,  rue  de  rHirondelle,  hôtel  du  SimU- 
Esprit,  1790,  5  num.  in-S. 

Ce  Journal  paraissait  trois  fois  par  semaine,  pirii- 
méros  de  8  pages.  Il  n'a  donc  existé  que  pas  tout  i  fait 
quinze  Jours. 

Deschiens  le  possédait 

H-U  y  a  cinq  numéros  et  un  numéro  prospectas  met- 
tant pour  titre  :  c  Au  diable  les  Jnreurs  »  avec  cetts 
épigraphe  : 

Français  I 
Que  les  b...  et  les  f...  abandonnent  vos  becs. 

M.  Hatin  («  Bibliographie  de  la  presse  >.p.  183) 
cite  un  passage  de  ce  prospectus  :  «  Au  diable  grilla 
et  verrous  1  A  vous,  mes  dieux,  divins  restaantainte 
la  liberté,  salut  et  louanges  1  vous  aves  briié  mes  nr- 
rons,  mon  voile  est  tombé,  ma  guimpe  s'est  eoToléi, 
et  vous  m'avez  permis  de  me  rappeler  à  dix-neuf  aai 
que  je  suis  femme.  * 

VERTEUIL  (de),  aristonme  [l'abbé 
Joseph  DoN2é  de  VerteuilJ.  Pour  b» 
ouvrages,  voy.  la  «  France  Littéraire  »,  à 
Vcr/et*t/. 

VERTOT  (Jean),  pseud,  [les  rédacteurs 
de  la  V  Revue  Comique  »]. 

Almanach  démoc-soc,  dédié  aux  aristos^ 
contenant  les  surprenantes  prédictions  dé 
Napoléon  ^  de  Cmâteaubriand  sur  l'ave- 
nir de  la  république  et  du  monde  (1830). 
Paris,  Martinon,  Duminerûy,  1830,  in-16 
de  2  ou  4  feuilles  d'imp. 

Texte  et  vignettes,  tout  est  tiré  de  U  k  Revue  e»" 
mique  », 

VERUSMOR,  pseudonymeïAleiâsGàEïKi 
né  à  Ventron  (Vosges),  le  19  janvier 
1806],  luH  des  éditeurs  et  des  continua- 
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teurs  de  V Histoire  de  la  ville  de  Cherbourg 
de  Voisin-la-Hougue  (i849),  iD-8. 

+Voyage  en  Basse-Bretagne.  Guingamp, 
1855,  in-i2. 

-I-  VERZENOT  [Voltaire].  Voy.  So- 
ciété DE  Bacheliers,  II,  664  b, 

4-  VESSAIRE  (M.  de)  [Bécohbes,  ou 

DE  COMBEROUSSE,  OU  plutôt  DE  CoMBLES]. 

Gaquire,  parodie  de  Zaïre,  en  cinq  actes 
et  en  vers,  par  — .  Dernière  édition,  consi- 
dérablement augmentée.  A  Chio,  de  l'im- 
primerie dAvaions ,  en  vente  chti  le  Foi- 
reux, in-8,  48  p. 

La  première  aUribation  nous  est  fonrnie  par  le  eata- 
lofoe  Soleinne,  n*  3189,  et  par  la  «  Bibliotheca  sato- 
lo^ca.  pag.  3  »  ;  la  seconde  par  le  «  Catalogue  de  la 
bîblioUièqiie  lyonnaise  de  M.  Coste  »,  ifi  13,238;  la 
trotstème  est  signalée  dans  «  l'Intennédiaire  »  (1869, 
eok.  509).  qni  transcrit  ane ,  note  venant  de  Lyon  et 
signalant  M.  de  Combles,  ancien  conseiller  à  la  coardes 
monnaies  de  Lyon,  bomme  facétieux  et  fécond  en  saillies 
des  plas  joyenses.  C'est  lui  aussi  que  désigne  la  c  Pe- 
tite Retue  >  (8  septembre  1866,  p.  64)  qni  ajoute 
qu'il  est  anteor  d'un  poème  :  •  l'Artde  mystifier  dans 
les  jardins  * .  Des  extraits  de  «  Caquire  *  se  trouvent 
dans  le  c  Foiriana  * ,  livret  assez  souvent  réimprimé. 


VEXER  (Martius),   colonel  d'état- 
major  en  retraite. 

Lettre  à  M.  de  Latour-Maubourg,  mi- 
nistre de  la  guerre,  sur  son  budget  et  sur 
divers  actes  de  son  administration.  Paris, 
1820,  in-8.  —  2"  lettre,  1820,  in-8,  01  p. 

On  attribue,  selon  la  «  France  littéraire  *,  ces  deux 
lettres  à  un  maréchal  de  France.  Ne  serait-ce  pas 
GonvimiSaint-Cyr? 

H-  VÉTÉRAN  (M-»),  anag.  [Jérôme 
Taverne,  avocat  à  Toulouse]. 

I.  Influence  des  mœurs  sur  les  talents, 
épitre  d'un  père  à  son  fils. 

Pièce  couronnée  en  l'an  X  par  la  Société  des  Belles- 
Litres  deMontanban. 

il.  Lettre  d'une  grand'tante  à  sa  petite- 
nièce  sur  les  modes  grecques. 

Voir  la  c  France  liUéraire  i,  t.  DC,  357. 

VÉTÉRAN  DE  LA  MAÇONNERIE  (un), 
phrénonyme  [Vuillaume,  ancien  payeur 
général]. 

I.  Manuel  maçonnique^  ou  Tuileur  des 
divers  rites  de  maçonnerie  pratiqués  en 
France,  dans  lequel  on  trouve  l'ètymo- 
logie  et  l'interprétation...,  précédé  d  un 
Abrégé  des  règles  de  la  prononciation  de 
la  langue  hébraïque...  et  suivi  du  calen- 
drier lunaire...  etc.  Paris,  Hubert,  1820, 
et  Paris,  Sétier,  Brun^  1830,  in-8,  viii  et 
455  pag.  avec  32  planches. 

-)-  U  a  paru  une  seconde  édition,  Paris,  Setier, 
1830.  in-8,  VIII  et  329  pages,  avec  2  et  33  plao- 
e&es.  Elle  a  reparti  eu  1834  avec  un  nouveau  titre  et 
lin  SBpplément  de  66  pages  contenant  le  rit  égyptien 
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et  de  llisraim.  Une  traduction  allemande,  LHpxig 
1821,  in-8.  vm,  320  pag.  et  32  planches,  a  été  re- 
mise an  Jour  avec  réimpression  des  feuillets  liminaires. 

II.  L'orateur  Franc-Maçon,  ou  Choix  de 
discours  prononcés  à  l'occasion  des  solen- 
nités de  la  Maçonnerie  relatif  au  dogme, 
à  l'histoire  de  l'Ordre  et  à  la  morale  en- 
seignée dans  ses  ateliers;  recueillis«par 
l'auteur  du  a  Manuel  maçonnique  n.  Paris, 
Caillot,  1823,  in-8,  32  feuilles  et  demie. 

4-  VÉTÉRAN  DE  L'ARMÉE  FRAN- 
ÇAISE (Un)  [Le  comte  de  Groucht]. 

Réfutation  d'un  article  de  l'Aurora, 
ayantpour  titre  «  Bataille  de  Waterloo....» 
par  — .  Philadelphie,  1818,  br.  in-18. 

Le  même  auteur  a  écrit  :  c  Doutes  sur  l'authenticité 
des  Mémoires  historiques  attribués  à  Napoléon  *;  1820, 
in-8,  brochure  très-rare.  G.  M. 

VÉTÉRAN  DELA  PRESSE  (un), /^Ar^fno- 
nonyme  [Paul  de  Lourdoueix  fils]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des 
900  représentants.  Paris,  Garnier  frères. 
1848,  gr.  in.32. 

Trois  éditions  en  ont  été  publiées  en  l'espace  de 
quelques  mois. 

Cet  ouvrage,  distribué  d'après  l'ordre  alphabétique, 
est  assurément  de  tontes  les  biographies  dont  on  a  tenté 
la  publication  jusqu'à  ce  jour,  la  plus  complète,  la  plus 
commode  et  la  plus  propre  à  servir  de  manuel  indispen- 
sable à  toutes  les  personnes  qui  veulent  suivre,  dans  les 
journaux,  la  lecture  des  débats  législatifs. 

Il  contient  une  notice  très-détaillée  sur  chacun  des 
membres  de  l'Assemblée  nationale  jusqu'aux  élections 
du  4  juin,  avec  l'indication  de  leur  nom,  adret  se*  à 
ParU,  chiffres  de  leur  élection,  portraits  physique  et 
moral,  événements  sociaux  ou  traits  piquants  de  leur 
existence,  actes  publics,  antécédents  politiques,  for- 
tune, condition  sociale,  opinions  :  tous  les  faits,  en  un 
mot,  qui  peuvent  intéresser  la  curiosité  publique. 

-f-  L'auteur  a  été  condamné  pour  diffamation.  Voy. 
c  Gazette  des  Tribunaux  b,  6  janvier  1849. 

VÉTÉRAN  DES  ARMÉES  AUTRI- 
CHIENNES (un),  phrénonyme  [Alphonse- 
Henri  Traunpaur,  chevalier  dOpnanie]. 

Délassements  d'— .  Vienne,  1784, 3  vol. 
in-8. 

Recueil  qui  comprend,  indépendamment  de  cinq  opus- 
cules que  l'auteur  avait  publiés  antérieurement,  une 
pièce  intitulée  :  <  le  Portefeuille  perdu  d'un  prince 
qui  en  avait  grand  besoin  » ,  et  plusieurs  antres  mor- 
ceaux. 

VÉTÉRAN  DU  SACERDOCE  (un),  phré- 
nonyme fie  P.  Math.-Mathur.  Tabaraud, 
oratorien]. 

Des  sacrés-cœurs  de  Jésus  et  de  Marie, 
précédé  de  quelques  observations  sur  la 
nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Paris. 
Paris,  Igonetle,  Delaunay^  1823,  in-8  de 
438  pages. 

H-  VÉTÉRAN  EN  CIVISME  (le).  Voyez 
Propriétaire  agriculteur. 
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-h  VÉTÉRAN  RUSSE  (Un)  [lo  prince 
Nie.  Gautzine]. 

Trente  Lettres  d'un  vétéran  russe  sur 
la  question  d'Orient.  Lausanne,  Martiniefy 
éditeur,  1855,  in-8  de  450  p. 

On  Mit  que  la  langue  française  est  anssi  la  langue 
naternelle  des  Rosses  de  bonne  maison,  et  qa'ils  la 
parlent  fort  bien.  Le  Vétéran  l'écrit  avec  une  correction 
et  nne  vivacité  remarquables.  Il  dit  leur  dit,  en  liès-bon 
français,  aux  Français,  d'abord,  aux  Anglais,  aux  Au- 
trichiens. Charon  a  son  compte,  et  les  amateurs  d'exé- 
entions,  qui  sont  toujours  assez  nombreux,  jouiront  à 
cette  lecture.  Elle  nons  a  fait  plaisir  aussi,  parce 
qu'elle  nons  a  fait  sentir  que,  malgré  les  épauleltes 
de  M.  Ochsenbein  et  les  deux  cents  volontaires  qui 
attendent  leurs  camarades  i  Besançon,  la  presse  est 
encore  libre  chex  nons.  Du  reste,  il  est  superflu  d'ana- 
lyser ces  lettres,  qui  nons  ont  paru  plus  intéressantes 
eomne  expression  d'un  patriotisme  sincère  et  passionné, 
qae  riches  en  dits  on  en  vnes  nouvelles.  Peut-être  les 
Rnsseï  anraient-ils  si^et  d'accuser  leur  compatriote 
d'nn  excès  de  sèle  qui  devient  çà  et  là  compromettant. 
Quel  qne  soit  le  résultat  des  conférences  de  Vienne,  la 
manière  dont  elles  se  sont  ouvertes  contrasta  avec  le 
Ion  dont  le  noble  vétéran  relève,  à  l'occasion  du  bap- 
tême de  Wladimir,  c  qne  de  temps  immémorial  ses 
princes  se  sont  montrés  pen  disposés  à  subir  des  condi- 
tions. *  Il  est  plaisant  que  ce  soit  Ini  qui  nous  ap- 
prenne f  qne  les  procédés  diplomatiques  du  prince  Men- 
ichikoff  ne  sont  pu  de  son  Invention ,  mais  qu'ils  re- 
motUent  au  quinzième  tiècle,  *  Le  trait  sur  le  gou- 
vernement français  f  fier  d'avoir  été  pris  au  servire  de 
l'Angleterre  et  d'avoir  le  droit  de  porter  sa  livrée,  * 
aenit  meurtrier  s'il  touchait.  L'anteur  demande,  p.  355, 
«  Quand  avons-nous  porté  nos  armes  en  Europe  pour 
attaquer  l'indépendance  de  tel  on  tel  Etat?  »  Il  est 
beaucoup  pins  focile  fle  répondre  à  sa  question  que  de 
comprendre  dans  quel  intérêt  elle  t*st  posée.  Enfln,  l'au- 
lenr  compromet  sa  thèse  par  la  franchise  de  certains 
aveux.  Il  s'agit  ponr  lui  de  prouver  que  l'Europe  a  pris 
feu  sans  motif,  que  l'occupation  des  principautés  «  qui 
ne  sont  pas  la  Turquie  *  ne  troublait  pas  l'ordre  Eu- 
ropéen, et  que  la  guerre  n'a  pas  d'objet,  liais  il  pose 
d'abord  la  thèse  suivante,  p.  09  :  «  Si  le  pou>-oir  ot- 
toman doit  tomber  en  Turquie,  que  nout  y  aidions  ou 
non,  ce  n'est  qu'en  notre  faveur  que  cette  chute  peut 
s'accomplir.  Ce  n'e$t  pu  une  conquête  que  nous  con- 
voitons, c'est  un  héritage  historique  que  nons  avons  à 
recueillir.  Nous  ne  pressons  pas  l'usufruitier  de  nous 
céder  la  place;  mais  après  lui.  l'histoire  à  la  main,  nous 
viendrons  légalement  en  prendre  possession  » . 

Il  nons  semble  qne  ce  langage,  s'il  n'est  pas  non- 
vean,  a  du  moins  le  mérite  de  la  clarté.  Pour  les 
hommes  qui,  sans  croire  à  l'immortalité  des  Ottomans, 
font  capables  de  comprendre  iinelle  serait  la  position 
de  TEnrope  occidentale  lorsque  le  propriétaire  serait 
entré  en  jouissance,  il  justifie  assez  bien  la  conduite 
des  puissances  Incriminées,  et  dispense  d'examiner 
encore  une  fois  les  graves  questions  de  la  noie  de 
Vienne,  des  concessions  d'OImntz  et  tutti  quanti. 
Hais  ceci  ne  préjuge  point  la  question  de  savoir  si  l'on 
a  pris  le  bon  chemin  ponr  écarter  le  danger. 

{Betfue  tuitte,  avril  1855). 

VÉTÉRINAIRE  DE  LA  CLASSE  DES 
SCIANTS  (le),  vseud.  [Gbnssb]. 

Rapport  surVouvrage  intituléiQue  veut 
l'Europe?  Présenté  par  —,  dans  le  cha- 


( 


r 


f)itre  conventuel   du  con***  aecu***  de 
'ordre  des  Agath***,  le  undécador  de  la 
deuxième  dodécade  de  Canardinal,  cycle  II. 

Facétie  imprimée  dans  «  l'Annalaire  agathopédiqie 
et  sancial  *,  IV*  année  (Bruxellet,  1850,  in-8). 

VëYUAT  (Xavier),  nom  modifié  [Xavier 
Vbrat],  auteur  dramatique,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  M.  J.-P.  Veyrat,  qui 
seul  orthographie  son  nom  de  cette  manière. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voj.  notre 
«  France  littéraire  ». 

-h  V«»  (M.  de)  [Bidon  de  Villemontbz]. 

La  Princesse  de  Faridondon,  ou  la  Cour 
du  roi  Pétau,  trag.  en  cinq  act.  et  en  vers, 
par  — .  Riom,  1837  et  1840,  in-8. 

V.  F.  (le  F.-.),  initialisme[\e  frère  Vidal 
avocat  à  Montauban]. 

Essai  historique  sur  la  Franche-Maçon- 
nerie, depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours.  BordeauXy  Lawalït  neveu ^  1830,  in- 
12  de  312  pages. 

V.  F.,  initialisme  [  Victor  Fagubt]. 

Béatrix  de  Fontenelles,  chronique  ven- 
déenne en  vers,  suivie  de  Héro  et  Léandre. 
Nantes,  Hérault,  1843,  grand  in-12  de 
272  pages. 

-h  V.  F.  [Victor  Fourxel]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biograpkii 
générale, 

-»-  V.  G.  [Victor  GoDBT,  professeur  à 
rUniversité  de  Liège,  mort  en  1844]. 

Godet  a  écrit  sous  ces  initiales  plusieurs 
articles  dans  la  Revue  belge, 

V.  G.  J.  D.  G.  S.  (M.),  inUialime  [Vo- 
GEL,  grand-iuge  des  gardes-suisses]. 

Les  privilèges  des  Suisses,  ensemble 
ceux  accordés  aux  villes  impériales  et  an- 
séatiques,  et  aux  habitants  de  Genève  rési- 
dents en  France,  etc.  Paris,  veuve  S«»- 
grain,  1731  ;  -    Yverdun,  1770,  in4. 

-f-  IL  Histoire  de  l'Empire,  par  Heis8, 
nouv.  édition,  continuée  depuis  le  traité  de 
Westphalie  jusou'en  17 Jl,  par  Bourgeois 
du  Chastenet.  Paris,  1711,  5  vol.  in-il 
—  Autre  édition,  avec  les  notes  de  M.  -. 
Paris,  1731,  3  vol.  in-4  et  10  vol.  in-11 

L'abbé  de  Vayrac,  dans  son  Etat  prêtent  de  l'Bm- 
pire,  Paris,  ilii,  in-H,  a  critiqué  plnsiews  poists 
importants  de  ceUe  histoire,  qoi  pami  ponr  la  pcôùèie 
fois  en  1684,  2  vol.  in-4.  A.  A.  B-r. 

-fin.  Code  criminel  de  l'empereur  Cba^ 
les  V,  vulgairement  appelé  la  Caroline, 
contenant  les  lois  gui  sont  suivies  dans 
les  juridictions  criminelles  de  l'Empire,  et 
à  l'usage  des  conseils  de  guerre  des  trou- 
pes suisses,  par  M.  — .  ParU,  Simon, 
1134,  et  Maèstrichty  Du  four,  1779,  in-4. 
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V.  H.,  mt/ia/MiTie  (André  Van  Hasselt), 
correspondant  de  l'Académie  de  Bruxelles, 
plagiaire. 

Aventures  du  célèbre  chevalier  baron 
de  Munchhausen,  d'après  Burger,  par— . 
illustrées  de  vignettes  et  gravures  sur  bois 

Sir  Hendrikx    et   Hoseman.   Bruxelles , 
wpiardt,  1851,  pet.  in-8. 

CeUeiilcéiie  a  été  réimprimée  à  Paris  lur  l'édition  de 
M.  Moqnardt.  sons  ce  titre: 

c  Voyages  et  aventares  da  baron  de  Alanchliansen  * , 
soïTis  de  l'Histoire  d'an  tigre  (imitée  de  l'anglais  de 
iohn  S.  Cotton.par  l'abbé  deSatigny  (M.  Maor.  Alhoy) 
et  de  c  les  Deox  Menteurs,  b  en  vers).  Edition  illus- 
trée de  S7  vignettes  sur  bois,  publiée  (avec  une  courte 
Notice  sur  le  baron  de  Mnnchbausen)  par  Hilaire  le  Gai 
(M.  Gratei  Duplessis).  Paria,  Passard,  1852.  in-32 
de  viij  pages  liminaires  non  chiffrées.  378  pages  et 
97  vign. 
M.  G.  Duplessis  dit  dans  sa  Notice: 
c  On  ne  sait  pu  bien  au  juste  quel  écrivain,  plus 
(m  moins  babile,  se  chargea  le  premier  de  faire  connat- 
lie  an  monde,  par  la  voie  de  la  presse,  les  exploits 
incroyables  du  baron  ;  on  attribue  la  première  rédaction 
de  ces  aventures  à  un  certain  Raspé.  conservateur  dn 
mnséedes  médailles  à  Cassel,  qui  s'était  enfiii  en  Angle- 
terre, emportant  avec  lui  une  partie  des  trésors  numis- 
Butiqnes  confiés  à  sa  garde.  Raspé  publia  son  ouvrage 
en  anglais  vers  1785.  Le  livre  ent  beaucoup  de 
inccès.  » 

U  fut  traduit  en  flrançais,  dès  1787,  sons  le  titre 
saivaat: 

c  Gnilliver  ressnscité,  on  les  Voyages,  campagnes 
9i  aventares  extraordinaires  dn  baron  de  Mnnchhansen  > . 
Londres,  et  Paris,  2  part,  in-12,  ensemble  de  113 
pag..  y  compris  la  préfoce. 

Le  traducteur  dit  dans  sa  préface  : 
c  Trois  éditions  dans  nn  espace  de  temps  très-court 
ont  assuré  le  succès  de  cet  ouvrage  en  Angletterre  ;  si 
le  peaple  pensant  s'en  est  amusé,  il  est  clair  qu'il  ne 
déplaira  pas  à  la  nation  dont  la  galté  est  presque  le  ca- 
ractère distînctif  *. 

L'original  étant  tombé  dans  les  mains  du  célèbre 
^lemand  Burger,  celui-ci  le  traduisit,  et  ne  dédaigna 
pas  d'y  ajonter  de  nouveaux  chapitres. 

Ce  serait  donc  une  erreur  de  considérer  Burger  comme 
le  premier  auteur  de  cette  Ikcétie.   comme  c'en  serait 
mne  de  croire  que  M.  Van  Hasselt  a  publié  son  édition 
d'après  la  version  allemande  de  Burger.  M.  Van  Has- 
selt s'est  tout  bonnement  approprié  la  traduction  fran- 
çaise, imprimée  en  1787,   sons  le  titre  de  «  Gulliver 
ressnscité  >  ;  n<»is  l'affirmons,  car  nous  avons  comparé 
les  deox  éditions.  Personne,  en  Belgique,  n'en  sera 
ntrpris:  on  dit  M.  Van  Hasselt  conlumier  dn  fait  (1). 
—  Fant-ètre  juste  pourtant  :  nn  sonnet  de  quatone 
fers,  c  A  la  mémoire  de  l'illustre  baron  de  llnnch- 
kiBsen  ■,  signé  V.  H.,  est  nouveau  dans  la  reproduc- 
tion de  Bruxelles. 

VIANADT,  anagramme  [Philippe  Ta- 
viand].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire»,  à  Taviand. 
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(l)Voyes,  an  sujet  des  fréquents  plagiats  de  M.  Van 
Hasselt,  les  deux  opuscules  publiés,  en  1846,  par 
H.  Adolphe  Michiels:  f  Un  acte  de  justice  b.  (En  vers). 
Bruxelles,  in-18  de  8  pages;  —  c  Un  Châtiment  *. 
(En  proie),  /M4.,  in-19  de  54  pages. 


VJANNAY   (l'abbé  J.  M.  B.)  [Fabbé 
PeyronnetJ. 

Guide  des  âmes  pieuses,  Paris,  i8S5, 
in-iS. 

VIARZ  (Maurice de),  pseudonyme  [M.  Âl- 
fred-Emm.  Roergas  de  Serviez]. 

L'Aide  de  camp,  ou  l'Auteur  inconnu. 
Souvenirs  des  deux  mondes.  Paris,  Dufey 
et  Vezard,  1832,  in-8. 

Ce  livre  renferme  des  détails  curieux  sur  divers  faits 
du  règne  de  Napoléon  et  sur  la  guerre  de  l'indépen- 
dance dans  la  Colombie,  de  1810  à  1823. 

VLATEUR  ^le),  phrénonyme  [Jean  Pelb- 
GRAiN,  chanoine  de  Toul.  né  en  Anjou]. 

I.  Texte  de  Hiob  translaté  selon  la  vérité 
hébraïque,  et  bref  commentaire  du  Viateur 
sur  icelluv.  S.  l.  ni  date,  petit  in-4  go- 
thique de  134  feuillets. 

II.  De  artiûciali  perspectiva.  TulU , 
1.^5,  ad  nonû  calenclas  Julias.  —  Editio 
altéra  (1509)  quingetesimo  nono  ad  mille- 
simû  un**  idus  Marcias. 

Ouvrage  dont  Jonsse  donna  plus  tard  une  antre  édi- 
tion sous  le  titre  suivant  :  i  la  Perspective  positive  da 
Viator  » ,  latine  et  française,  revue  et  augmentée  et 
réduite  de  grand  en  petit  *.  La  Flèche,  1635,  in-8. 

Quelques  savants  sont  portés  i  croire  que  le  Viateur, 
éditeur  de  f   l'Histoire  aggrégalive   des  Annales  et 

Cronicques  d'Aojon *  de  Jehan  de  Ronrdigné,  n'est 

antre  que  J.  Pelegrin,  compatriote  dn  chrdniqnenr. 
(Voy.  de  longs  détails  dans  le  c  Manuel  dn  libraire  *, 
article  Viator,  et  les  «  Recherches  sur  l'imprimerie  en 
Lorraine  *,  par  M.  Beaupré). 

-{-Une  reproduction  de  l'édition  de  1509,  parla 
procMé  de  M.  Adam  Pilinski,  avec  une  noUee  de 
M.  Hipp.  DesUillenrs.  a  été  publiée  à  Paris  en  1860. 
in-folio,  par  11.  Edwin  Tross;  elle  a  été  tirée  à  116 
exemplaires ,  dont  4  sur  peau-vélin.  M.  Anatole  da 
lloniaiglon  a  donné  chei  le  même  éditeur  une  notice 
historique  et  bibliographique  sur  Jean  Pèlerin,  dit 
le  Viateur.  et  sur  son  livre  c  De  artificiali  perspectiva», 
avec  2  /ioe -«imite;  elle  a  été  tirée  à  136  exemplaires 
In-folio,  et  à  300  in-8.  Voir  aussi  sur  Viator  les  pag. 
1  i  27  des  f  Uttres  écrites  de  la  Vendée  à  M.  A.  de 
Montaiglon  *,  par  B.  Fillon,  ForUenay-le-ComU, 
1861 ,  gr.  in-8. 

4-  VIATOR  [L.  F.  Jomard]. 
Sur  l'emplacement   de  1  obélisque  de 
Louqsor,  par—.  Paris,  1834,  in-8. 

Brochure  relative  à  l'emplacement  de  ce  monolytbe  ; 
le  prétendu  Viator  désigne  le  terre-plein  dn  Pont-Neof. 

-h  VIATOR  [André- Adolphe  Sala]. 
Une  Excursion  en  Egypte,  par  — . 

Impr.  en  feuilletons  dans  la  c  Gazette  dn  Midi  », 
numéros  des  1  à  3,  5  et  6.  8  et  9  septembre  1859. 
U  en  a  été  tiré  des  exemplaires  à  part  (Marseille,  de 
l'impr.  de  V*  Marius-Olive).  in-8  de  38  pages  très- 
compactes.  M.  Adolphe  Sala  a  été,  de  1850  à  1859. 
l'un  des  principaux  rédacteurs  de  c  l'Opinion  publique. 
Journal  quotidien,  politique  et  littéraire  *,  avee 
MM.  Airired  Nettement,  Pontmartin,  de  Gircourt,  etc., 
etc.  :  il  y  a  fourni  beaucoup  d'articles  militaires,  tont 
l  signés  de  son  nom.  —  C'est  à  tort  que  M.  de  Hanae, 
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soas  le  numéro  1612  de  son  c  Noafean  recueil  d'ou- 
TTages  anonymes  et  pseudonymes  *  (et  numéro  3550 
de  l'édition  de  Lyon,  1868)  attribue  à  11.  Adolphe 
Sala  un  écrit  intitulé  :  c  Récit  impartial  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  dans  les  derniers  jours  de 
juillet  1830  *.  Paru,  Dentu,  1830,  in-8  :  cet  écrit 
n'est  pu  de  lui. 

4-  VICAIRE  ARDÉSIEN  (Un),  aut.  dég, 
[rabbé  Billy,  ancien  précepteur  des 
princes  et  évêques  de  Gand,  et  du  duc  de 
Broglie]. 

c  La  France  littéraire  *  n'indique  qu'nn  senl  on- 
Tfage  de  cet  abbé. 

VICAIRE  DE  CAMPAGNE  (un),  docteur 
de  Sorbonne,  pseudotitlonyme  [l'abbé  Lau- 
rent, depuis  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Leu,  à  Paris,  mort  en  18191. 

Essai  sur  la  réforme  du  clergé.  Première 
partie.  Du  clergé  séculier.  Paris,  Durand 
père  et  fils,  1789,  in-8  de  xliv  et  382  p. 

Ouvrage  remarquable,  qui  obtint  à  l'époque  où  il  pa- 
rut une  approbation  en  dehors  de  la  formule  ordinaire, 
et  dans  laquelle  le  censeur  Houard  terminait  par  cette 
phrase  :  «  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  doive  en  faire 
désirer  la  publication  ».  Parit,  le  13  mai  1780. 

L'auteur  avait  eu  en  vue  de  publier  un  ouvrage  qui 
pût  éclairer  les  Etats-Généraux  dans  la  question  de  la 
réforme  du  Clergé  ;  mais  il  voulait,  avant  de  l'achever, 
voir  les  résultats  qu  il  produirait  sur  la  législature  de 
1780.  U  n'en  fiit  point  satisfait,  et,  par  suite,  renonça 
à  publier  deux  autres  parties  qu'il  avait  promises,  les- 
quelles devaient  traiter,  la  seconde,  du  «  Clergé  régu- 
lier « ,  et  la  troisième,  des  i  Universités,  Collèges  et 
Séminaires  *. 

VICAIREDE  CAMPAGNE(un),  titlonyme 
[rabbé  Epineau,  du  diocèse  de  Mon  tau- 
ban] . 

Mémoires  d'—  écrits  par  lui-môme. 
Paris,  Lachapelle,  1841,  in-8. 

Réimpr.  dans  le  format  in-8, 1843,  et  dam  le  fort- 
mat  in-1 2, 18U. 

VICAIRE  DE  PARIS  (un),  titlonyme 
rrabbé  Jean  Laboudbrib,  vicaire  de 
Notre-Dame  de  Paris,  etc.]. 

Un  mot  sur  la  Constitution.  Paris,  Mo^ 
ronvaly  1814,  in-8  de  16  pages. 

Les  principes  de  cet  opuscule  sont  conformes  à  ceux 
de  la  Charte. 

4-  VICAIRE  DE  WAKEFIELD  (DE 
L*ODÉON)  (Le)  [Tisserand,  artiste  drama- 
tique]. 

Le  Dernier  jour  d'un  Condamné.  Drame 
philosophique  en  trois  actes  et  en  prose. 

Facétie  lugubre  qui  a  été  imprimée  dans  un  recueil 
publié  en  Belgique  sous  le  litre  de  :  «  TbéAlre  de  la 
rue  de  la  Santé  »,  1864.3  vol.  in-12.  tiré  à  150  ex., 
S*  édition  en  1866. 

Le  nom  Vicaire  de  Wakefield  vient,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, de  ce  que  M.  T...  avait  été  l'un  des  collaborateurs 
d'nne  pièce  portant  ce  titre  et  jouée  à  l'Odéon,  sans 
succès. 

On  lit  dans  raTerlissemeut  qui  précède  c^  pièce, 


a 
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dans  la  seconde  édition  du  «  Théâtre  »  dont  il  s'agit  : 
«  M.  T. . .  fit  agir  et  parler  la  marionnette  principale,  it 
pourtant  le  «  Dernier  jour  d'un  Condamné  »  ne  fot 
joué  qu'une  fois.  Cette  accumulation  de  plaisanteries 
funèbres  sur  la  guillotine  avait  laissé  les  spectaiean 
péniblement  impressionnés  ».  M.  iules  Clarelie  rendit 
compte  de  la  représentation  dans  le  c  Diogène  »,  et 
M.  Henry  de  Pêne  dans  le  feuilleton  de  «  l'Indépea- 
dance  belge.  » 

VICAIRE  GÉNÉRAL  (un),  titlonpne[îm 
l'abbé  DiouLiN,  vicaire-général  de  Nancy, 
ou  Tabbé  Marguet]. 

Essai  sur  la  constitution  divine  de  TÉ- 
glise.  offert  à  tous  les  chrétiens  comme 
préservatif  dans  les  circonstances  pré- 
sentes. Nanti,  Haener,  1831,  in-18. 

4-  VICAIRE  SAVOYARD  QUI  N^  POS- 
SÈDE AVEC  SON  CURÉ  QUE  900  UVRES 
DE  RENTE  (Un)  [L.  P.  BeringbbI. 

Plan  d'un  mémoire,  par  — .  Grenoble, 
chez  r imprimeur  des  communes,  l'an  de 
justice  1789,  in-8, 63  p. 

-f-  VICAIRES  DE  LA  PAROISSE  DE 
LUNÉVILLE  (Un  des)  [RohrbacherI. 

Sermon  prêché  à  Lunéville,  le  3  sep- 
tembre 1815,  sur  l'évangile  du  jour.  Meti, 
Pierret,  in-12. 

VICENCE  (le  duc  de),  auteur  suppm 
\W^  d'EiLLAux,  connue  sous  le  nom  de 
Charlotte  deSor]. 

Souvenirs  du—,  recueillis  et  publiés  par 
W^  Charlotte  de  Sor.  Tomes  I  et  II.  Paru, 
Levavasseury  1837,  â  vol.  in-8. 

Ces  f  SouTenirs  *  furent  désavoués  par  la  Cmille  Ai 
duc  de  Vicence  aussitôt  lenr  publication.  On  pest  lin 
dans  le  c  Journal  des  Débits  *,  soos  la  date  di  U 
Juin  1847,  la  réclamation  suivante  ; 

c  LaCunille  du  doc  de  Vicence  croit  devoir  dédsrer 
qu'elle  est  absolument  étrangère  à  cette  publicatioi, 
et  que  son  auteur,  les  circonstances  qui  ont  dosié  lia 
k  son  ouvrage,  ou  les  documents  dont  U  s'est  servi,  tii 
sont  également  inconnus. 

Comte  Olivier  de  CAULAn«coiiRT, 

En  mon  nom  et  au  nom  de  mon  frère  UdMt 
de  Vicence  (aheeni). 

Le  comte  dk  SAiirr-AicXA». 
Le  marquis  de  Mornat, 
Le  comte  dk  Mormay. 

4-  VICENTIUS  JUSTINIANUS  [Théo- 
dore DE  BÈZB]. 

Harenga  macaronica  habita  in  mooaste- 
rio  cluniacensi  die  V»  roensis  aprilis  anni 
1566  ad  rev.  et  illustr.  cardinalem  de  La- 
tharingia.  Rhemis,  1566,  in-8,  54  p. 

Le  lieu  d'impression  de  c€tte  édition  est  évidainat 
supposé  ;  elle  est  sortie  très-probablement  des  pittset 
de  Genève^  et  elle  a  été  insérée,  soos  le  non  de  TiM 
Bèae.  dans  le  tome  VI  des  c  Mémoires  de  Coedé  ■• 
1734,  6  vol.  in. <4. 

G'^t  4'vllenrs  qq  livre  fort  rare  ;  le  <  IMnel  di 
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M  dte  qn'nne  fente  où  il  u  foit  montré, 
enooarden  1804. 

ME  DE  LA  TY-RANNIE  DE  BUO- 
TE   (Une),  phrénonyme  [J.  -P.-R. 

• 

rimes  de  Napoléon  Buonaparte,  faits 
ues  recueillis  par  — ,  sur  la  sixième 
imprimée  à  Bruxelles.  Paris,  de 
UPatrU,  i8i8,  inl8. 
ne  a  en  trois  édiUons  dans  U  même  année. 

[ME  DES  FEMMES  ENTRETENUES 
}hrénonyme  [J.-P.-R.  Cuisin]. 
emmes  entretenues  dévoilées  dans 
urberies  galantes,  ou  le  Fléau  des 
et  des  fortunes.  Paris,  les  lib,  du 
Royal  (veuve  Lepetit).  1820,  2  vol. 

g- 

DR  (Âmbrosius),  theologus,  pseud. 

is-Martin]. 

sophia  christiana.  Parisiis,  1667, 

1671,  7  vol.  in-12. 

DR,  prénonyme  [Lafortelle]. 
iger,  ou  TAnneau  de  mariage,  vau- 
>nun  acte  et  en  prose.  Parisy  Fages, 
1-8. 

OR,  phrénonyme  [Victor  Henri- 
Brahain  DucangeJ. 
merin,  ou  le  Solitaire  des  Gaules, 
ime  en  trois  actes.  Représenté 
première  fois  à  Paris,  sur  le  thé- 
)  TAmbigu-Comique,  le...  février 
*aris,  de  fimpr,  de  Den^u.  181 3,  in- 
pages.  —Troisième  édition.  Paris, 
1816,  in-8. 

laramond,  ou  TEntrée  des  Francs 
>  Gaules,  mélodrame  en  trois  actes 
rose.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
li-Comique,  le  10  novembre  1813. 
3arba,  1813,  in-8  de  48  pages, 
a  folle  intrigue,  ou  le  Quiproquo, 
)  en  trois  actes  et  en  vers.  Repré- 
X)ur  la  première  fois  sur  le  théâtre 
ibigu-Comique,  le  21  juin  1814. 
''âges,  1814,  in-8  de  60  pages, 
an  1835,  ou  l'Enfant  d'un  Cosaque, 
ime  en  trois  actes,  à  spectacle, 
tnté  sur  le  théâtre  de  TAmbigu-Co- 
le  2mars  1816.  Port*,  Fages,  1816, 
)  12  pages. 

ièee  a  été  reprise  la  même  année,  et  réimpri> 
le  litre  «  d'Adolphe  et  Sophie,  on  les  Vic- 
ie erreur  »,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris, 

Avec  M"*  Barthélémy  (Hadot)  : 
:  Valladomir,  mélodrame  en  trois 
spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
Ambigu-Comique,  le  23  septembre 
arts.  Fages,  1816,  in-8de  72  pag. 
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VI.  Le  Prince  de  Norwége,  ou  la  Bague 
de  fer,  drame  héroïque  en  trois  actes,  en 
prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  25  avril  1818.  Pan>,Bar6a, 

1818,  in-8  de  58  pages. 

VU.  Avec  Frédéric  (du  Petit  Méré)  :  la 
Cabane  de  Montainard,  ou  les  Auvergnats, 
mélodrame  en  trois  actes  et  à  grand  spec- 
tacle. Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  26  septembre  1818.  Paris, 
Fages,  1818,  in-8  de  68  pages. 

VIII.  La  Tante  à  marier,  comédie  en  un 
acte.  Repr&entée  sur  le  théâtre  de  hi 
Porte-Saint-Martin,  le  2  février  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8  de  40  pages. 

IX.  Hasard  et  folie,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  avec  un  divertissement. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  3  août  1819.  Paris,  Quoy, 

1819,  in-8  de  64  pages. 

X.  Le  Prisonnier  vénitien,  ou  le  Fils  geô- 
lier, mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l' Ambigu-Co- 
mique, le  6  octobre  1819.  Paris,  Quoy^ 

1819,  in-8  de  64  pages. 

XI.  Calas,  mélodrame  en  trois  actes  et 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
rAmbigu-Comique,  le  20  novembre  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8  de  64  pages. 

Avac  Ç.  F.  Varei. 

XII.  Avec  M.  Frédéric  (nu  PETn<-MÉiii&)  : 
le  Mineur  d'Auberval,  mélodrame  en  trois 
actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  TAmbigu-Comique, 
le  25  avril  1820.  Paris,  Barba,  1820,  in-8 
de  68  pages. 

Dncange  a  gardé  l'anonyme  poar  cette  pièce. 

Xin.  Thérèse,  ou  l'Orpheline  de  Genève, 
mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sur 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  23  nov. 

1820,  Pam.  Barba,  1820,  in-8  de  76  pag.; 
ou  1826,  in-8  de  72  pages. 

Réimpr.  en  1837,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  ponr  c  la 
France  dramaliqne  an  xix*  siècle  », 

XIV.  Avec  M.  Frédéric  (du  Pbtit- 
MÉRÉ]  :  la  Sorcière,  ou  l'Orphelin  écossais, 
méloarame  en  trois  actes  et  en  prose,  tire 
de  Walter-Scott.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Galté,  le  3  mai  1821.  Paris,  Quoy, 

1821,  in-8. 

-I-  VICTOR  [Claude  Pbriun,  duc  ns 
Bellune,  maréchal  de  France,  né  en  1764, 
mort  le  1"  mars  1841]. 

I.  La  Vérité  sur  les  marchés  Ouvrard. 
Paris,  1826.  in-8. 

II.  Mémoires  inédits.  Paris,  1846,  in-8. 

Ces  Mémoires,  publiés  par  le  fils  dn  maréchal,  n'em- 
brassent que  les  premières  années  de  la  carrière  mili- 
taire de  l'iUmitre  guerrier, 
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VICTOR  (J,),prên(myme  [J.  -Victor  Fon- 
TANES  DE  Saint-Marcelin,  fiIs  naturel  de 
Fontanes,  le  grand-Maître  de  l'Université]. 

Les  arrêts  militaires,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  vaudevilles.  Représentée  sur  le 
théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  9  mars  1818. 
Paris,  Delaunay,  Vente,  Fages,  etc.,  1818, 
in-8  de  60  pages. 

Ed  tèle  da  t.  IIl  da  Catalogne  imprimé  de  la  Biblio- 
thèque dramatique  de  li.  de  Soleione.  il  existe  une  ta- 
ble doanant  la  liste  des  IbéÀlresde Paris:  nous  y  avons 
vainement  cherché  le  théAlre  de  l'Odéon.  pour  connaî- 
tre le  nom  de  l'autenr  de  la  pièce  que  nous  citons. 

VICTOR  (Pierre).  Voy.  Pierre- Victor. 

H-  VICTOR  [E.  F.  Varez]. 
Calas,  méloarame  en  trois  actes  et  en 
prose.  Paris,  Barba,  1719,  in-8. 

En  société  avec  Victor  Dncange,  qui  est  le  principal 
anteur  de  la  pièce. 

-h  VICTOR  [Pierre- Victor  Lbrebours, 
artiste  dramatique]. 

Harald,  ou  les  Scandinaves,  tragédie  en 
cinq  actes,  par—.  Paris,  1845,  in-8. 

VICTOR,  prénonytne  [Charles-Victor 
Varin]. 

I.  Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desnoyers  : 
TAmour  et  la  guerre,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  2â  août  1825.  Paris,  Quoy,  1825. 
in-8. 

II.  Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desvergers 
(Chapeau)  :  Départ,  séjour  et  retour,  roman- 
vauaeville  en  trois  époques.  Représenté  le 
27  juillet  1827,  sur  le  théâtre  des  Nou- 
veautés. Paris,  Quoy,  1827,  in-8. 

III.  Avec  MM.  F.  Vallou  de  Villeneuve 
et  Desvergers  (Chapeau)  :  l'Enfant  et  le 
Vieux  garçon ,  ou  la  Réputation  d'une 
femme,  com.-vaud.  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le  4 
mars  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  Du  vert  et  Desvergers 
(Chapeau)  :  la  Matinée  aux  contre-temps, 
comedie-vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  même  théâtre  le  16  juillet  1828, 
Paris,  Duvemois,  1828,  in-8. 

VICTOR,  prénonyme  [Victor  Thouret, 
artiste  et  auteur  dramatique  de  province]. 

Avec  M.  Raymond  :  M.  Dupavé,  ou 
le  Flâneur  marseillais,  tableau-vaudeville 
en  deux  actes,  représenté  à  Marseille  sur 
le  Théâtre-Français,  le  18  juillet  1823. 
Marseille,  de  timpr.  de  Carnaud  et  Simonin, 
.1828,  in-8  de  72  pages. 

II.  Avec  le  même  :  le  Flâneur  marseil- 
lais et  l'Écrivain  public,  tableau- vaude- 
ville en  deux  actes.  Représenté  à  Marseille, 
le  18  juillet  1828.  Deuxième  édition.  Mar- 
seille, Estellon,  1830,  in-8. 
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Cette  dernière  pièce  n'est  antre  qoe  la  première  sots 
nn  nonvean  titre. 

VICTOR,  prénonyme  [Victor  Bois]. 

Avec  M.  Montigny  (Ad.  Lemoine)  : 
Wilson,  ou  une  Calomnie,  drame  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ara- 
bigu-Ck)mique,  le  25  fév.  1836.  Paris,  Be- 
wtf,  etc.,  1836,  in-8  de  72  pages. 

M.  Bois  s'est  depnis  fait  connaître  comme  m  iag^ 
nieur  dislingoé. 

-f-  VICTOR  BENOIT.  Voy.  BENorr  (V.). 

VICTOR-HILAIRE,  prénonyme  [Victor- 
Hilaire  Joly]. 

Des  Partis  et  de  la  réforme  électorale, 
esquisses  politiques.  Bruxelles,  chez  Usminr 
civaux  libraires,  décembre  1846,  in-ô  de 

6 1  pages. 

Les  pages  qni  snivent,  dit  ranteor  dans  son  Afont- 
propoit  ne  sont  signées  que  de  deux  prénoms,  poor  toà- 
server  notre  individualité,  et  empêcher  le  public  dénias 
confondre  avec  on  autenr  fort  oonnn  (et  M.  Victor-Hi 
laire  Joly  aurait  pu  ajouter:  et  nalfamf^,  qui  se  bob- 
me  comme  nons  Victor,  et  qui  porte  le  même  non  de 
famille  (Joly). 

II.  Commentaire  de  la  loi  sur  la  garde 
civile,  d'après  les  discussions  parlementai- 
res. Bruxelles,  Demoriier,  1848,  in-18de 

62  pages. 

-f-  VICTOR  H***  [Victor  Hknaux,  avo- 
cat à  Liège]. 

Notice  sur  Henri  Colson,  par—.  Liège, 
Redouté,  1854,  in-8  de  12  p. 

VICTORIEN,  prénonyme  [Victorien  Sca- 
LiETTE,  anc.  lieutenant  de  la  garde  impé- 
riale]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Scaliettb,  el  la 
a  Littér.  française  contemporaine  »,  t.  Y» 
pag.  331 . 

VICTORIN,  prcmmyme  [Mar.-J.-J.  Victo 
fin  FabreI. 

Avec  M.  Delestre-Poirson  :  Inès  et 
Pédrille,  ou  la  Cousine  supposée,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Fagti, 
1813,  in-8. 

VIDA***.  (J.-R.)apoconym«[J.-B.  VioAiir 
LET,  D.  M.],  du  Lot. 

Satire  sur  le  xix"^  siècle.  Parti,  1821, 
in-8  de  21  pages. 

4-  VIDAL  (Antonin)  [Marie-Emile-Aimé 
Vingtrinier]. 

Mazagran,  poëme.  Paris,  1841,  in-8  de 
2ip. 

VIDAMP...  (M"*  la  comtesse  de),  apoeo- 
nyme  [la  comtesse  de  Vidâmpierre]. 

Mélanges  de  poésie  et  de  prose,  par—. 
(Publiés  par  Delisle  de  Sales,  avec  une 
préface  de  l'éditeur).  Londres  et  Paris, 
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chez  Us  libraires  oui  vendent  des  nouveautés, 
un,  lûriS  carre  de  64  pages  encadrées. 

Petit  Tolurae  qai  n'est  pu  comimin.  Vendu  relié  en 
Yean  IkoTe  non  rogné  10  fr.  à  la  Tente  da  baron  Taylor, 
en  octobre  1848. 

La  PréCue  de  Téditenr  est  presque  entièrement  rem- 
plie par  nne  Notice  sur  Jean-Philippe,  comte  de  Car- 
don et  de  Vidampierre.  gonyemear  et  premier  gentil- 
homme des  trois  fils  do  prince  Léopold,  due  de  Lorraine, 
ei  bean-père  de  l'auteur  de  ces  Mélanges.  Après  la 
Préùce  viennent  :  1»  des  Poésies  fugitives  ;  2«  des  Mé- 
langes qui  se  composent  d'une  Lettre  de  M.  de  Voltaire 

à  M"**  la  comtesse  de  Vidamp datée  de  Ferney.  le 

15  mai  1776,  et  signée:  le  Vieux  malade  de  Fernej; 
de  la  Réponse  i  cette  Lettre,  datée  de  Nancy,  le  23  mal 
1776  ;  d'une  Réponse  à  la  dédicace  des  Paradoxes  (de 
Delisie  de  Sales),  et  enfin  d'un  conte,  intitulé  ;  Ismé- 
nideet  Hjlas  (en  prose). 

VIDEBIMUS  (Joannes),  phrasêon,  [Jac- 
ques-Auguste-Simon CoLLiN,  de  Plancy]. 

Trésor  de  la  Chanson.  Choix  de  chansons 
joyeuses,  romances  et  ballades,  rondes, 
chansons  de  table,  chansons  politiques, 
philosophiques,  singulières  ou  bizarres; 
offert  aux  honnêtes  familles.  Paris,  WailUf 
et  Plancy.  Soc,  de  Saint-Victor,  1849, 
in-i6.  —  m*  édition;  Ihid.,  1850,  in-18 
de  236  p. 

VIDEL  (Louis),  ps.  [le  président  db 
BoissiBu],  augmentateur  de  «  l'Histoire  du 
chevalier  Bavard,  etc.»  Grenoble,  1650, 
in-8;  etl651,in-4. 

VIDOCQ  (E.-F.),  ex-chef  de  la  police  de 
sûreté,  aut.  sup. 

I.  Mémoires  de  Yidocq,  chef  de  la  po- 
lice de  sûreté  jusqu'en  18i7,  aujourd'hui 
propriétaire  et  fabricant  de  papiers  à 
Saint-Mandé  (rédigés  sur  des  notes  four- 
nies par  Yidocq,  par  M.  Emile  Morice, 
Eour  le  premier  volume,  et  M.  L.-Fr. 
'Héritier,  pour  les  trois  derniers).  Paris, 
Tenon,  1828-29,  4  vol.  —  Supplément 
aux  mémoires  de  Yidocq,  ou  Dernières 
révélations  sans  indiscrétion.  Par  le  ré- 
dacteur des  II*,  III*  et  lY*  volumes  des 
Mémoires  (M.  L.-F.  L'Héritier).  Paris, 
Boulland,  1830,  2  vol.;  en  tout,  6  vol.  in-8.. 

Le  bat  de  M.  L'Héritier,  dans  les  trois  derniers 
Tolnmes  du  premier  ouvrage,  qui  sont  entièrement  de 
sa  composition,  a  été  démontrer  la  nécessité  d'une  ré- 
forme dans  la  police. 

On  retroave  tout  en  entier,  49ns  ces  trois  volumes, 
«n  roman  publié,  l'année  précédente,  par  l'auteur,  sous 
le  titre  «  d'Adèle  Discours,  ou  les  Malheurs  d'une  li- 
bérée *.  {Paris,  Tenon,  48S7,  in-i2). 

On  a  publié  contre  ces  Mémoires  : 

l»  Mémoires  d'un  forçat,  ou  Vidocq  dévoilé  (par 
UM.  Raban  et  Marpo  Saint-Hilaire.)  Paris,  Rapilly, 
1838-29.  *  vol.  in-8. 

io  La  Police  dévoilée  depuis  la  Restauration,  et  no- 
tamment sons  MM.  Franchet  et  Delaveau,  par  M.  Fro- 
neot  (Gtt)on).  (Voy.  le  n«  S009). 


II.  Les  Yoleurs.  Physiologie  de  leurs 
mœurs  et  de  leur  langage.  Ouvrage  qui 
dévoile  les  ruses  de  tous  les  fripons,  et 
destiné  à  devenir  le  vade-mecum  de  tous 
les  honnêtes  gens.  Paris,  l'auteur,  chez  tous 
les  libraires  et  les  marchands  de  nouveautés, 
1836,  2  vol.  in-8  avec  un  portrait. 

Nous  ignorons  par  qui  ce  livre  a  été  écrit. 

III.  Quelques  mots  sur  une  question  à 
Tordre  du  iour.  Réflexions  sur  les  moyens 
propres  à  diminuer  les  crimes  et  les  ré- 
cidives. Paris,  fauteur,  les  marchands  de 
nouveautés,  1844,  in-8  avec  un  portrait. 

Même  remarque  que  ponr  le  précédent. 

lY.  Les  Yrais  Mystères  de  Paris  (par 
M.  Alfred  Lucas).  Paris,  Cadot,  1844, 
6  vol.  in-8. 

Voy.  la  c  Gaiette  des  tribonanx  »,  du  6  Juin  4844, 
et  le  c  Droit  »  du  même  Jour,  et  aussi  les  c  Super- 
cheries * ,  à  l'article  Mortonval. 

Y.  Les  Chauffeurs  du  Nord,  Souvenirs 
de  Tan  lY  à  l'an  YI  (par  M.  Aug.  Yitu, 
sous-préfet  après  le  2  décembre  1851). 
Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs,  1845 
et  1846,  5  vol.  in-8. 

-h  YI.  Le  Paravoleur.  ou  TArt  de  se 
conduire  prudemment  (par  Ch.-Aug.  Lau- 
mier).  Paris,  1830,  in-18. 

YIEIL  ACTIONNAmE  DE  L'AMBIGU- 
COMIQUE  (Un),  titlon.  FBonnaire]. 

Singulière  profession  a'—,  composée  en 
1828.  Ouvrage  qui  devait  être  posthume. 
Paris,  detimp,  dAu/fray,  1832,  in-8. 

L'auteur  de  cette  brochure  l'a  composée  par  salit 
d'un  pari.  Elle  offre  cette  singularité  de  n'avoir  qn'nne 
senle  rime,  féminine,  quoi  qu'en  dise  M.  Bonnaire.  qoi, 
par  erreur,  sans  doute,  la  qualifie  de  masculine. 

Il  y  a  en  tète  une  Préface  indispensable.  Le  nos 
de  l'auteur  se  lit  à  la  fin  d'un  de  ses  vers. 

-I-  YIEIL  AFRICAIN  (Un)  [Edm.  Du- 
ponchelI. 

100,0(K)  hommes  en  Algérie.  Projet  de 
colonisation  militaire.  Solution  économi- 
que et  pratique  de  la  question  d'Alger,  par 

YIEIL  AMATEUR  (Un)  de  la  bibliothè- 

?ue    de    Saint-Yictor,    nhrénon,   [l'abbé 
.-Y.  Mulot,  chanoine  régulier  et  biblio- 
thécaire de  Saint- Yictorl. 
/       Requête  d'—  à  M.  deMarbœuf,  évoque 
d'Autun.  (En  vers).  Paris,  17...,  iu-8. 

YIEIL  AMATEUR  (Un),  prénon.  [A.-B.- 
L.  Grimod  de  la  RbtnièreI. 

(Avec  Coste)  :  Almanacn   des    gour- 
mands, ou  Calendrier  nutritif,  servant  de 
,  guide  dans  les  moyens  de  faire  excellente 
chère  ;  suivi  de  Tltinéraire  d'un  gourmand 
dans  les  divers  quartiers  de  Paris,  et  de 
t  quelques  variétâ  morales,  apéritives  et 
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alimentaires,  anecdotes  gourmandes,  etc., 
Paris,  Maradan,  1803-1812,  8  vol.  in  18, 
avec  figures. 

Les  premiers  volumes  ont  ea  plusieurs  éditions  ; 
le  premier  en  a  en  jusqu'à  trois. 

On  a  essayé,  en  1825.  de  donner  nne  suite  à  cet 
Almanach.  Voy.  PéRicoRO. 

M.  Monselet  publie  depuis  plusieurs  années  un 
c  Almanacli  goarmand  >  qui  n'est  pas  indigne  de  son 
prédécessear.  M.  T. 

-f-  VIEIL  AMATEUR   (le)  [Léon  Du- 

CUESNEDE  LA  SiCOTIBRE]. 

Deux  lettres  sur  Thistoire  du  théâtre 
à  Alençon,  dans  la  Revue  de  rOme^  Alen- 
çon,  1841. 

-+-  VIEIL  AMATEUR  (Un)  [A.  Lesguil- 

LEZJ. 

Conseils  à  Emma  sur  la  culture  des 
fleurs.  Ouvrage  entièrement  neuf,  très-utile 
aux  dames  ainsi  qu'à  toutes  les  personnes 
qui  s'occupent  d'agriculture,  contenant  un 
calendrier  de  Flore,  un  précis  de  physio- 
logie végétale,  les  principes  généraux  d'hor- 
ticulture, etc.;  termine  par  un  vocabu- 
laire des  termes  de  botanique  employés 
dans  l'ouvrage.  Rouen,  Du^u^M  850,  in-12. 

VIEIL  AMATEUR  DRAMATIQUE  Oe), 

Î)hrén.     [Antoine-François  Arnault,     de 
'Académie  française]. 

Les  Souvenirs  et  les  regrets  du  —,  ou 
Lettres  d'un  oncle  à  son  neveu  sur  l'an- 
cien Théâtre -Français,  depuis  Bellecour, 
Lekain,  Brizard,  etc.,  jusqu  à  Mole,  Larive, 
Monvel.  Paris,  Ch,  Froment,  Nepveu,  1829, 
2  vol.  gr.  in-18,  ornés  de  36  portraits  en 
pied. 

-|-  Cet  OQTrage  a  été  réimprimé  chez  Lemerre,  à 
Paris,  enl861.gr.  in-8.  édition  soignée  qui  contient 
one  cinquantaine  de  figures  costumées.  G.  M. 

On  avait  annoncé,  comme  devant  y  faire  suite,  les 
«  Souvenirs  et  jouissances  iln  jeune  auteur  dramatique, 
on  Lettres  sur  les  Tbé&tres  de  Paris  depuis  Larive, 
Talma,  Mole, etc.,  »  mais  cet  ouvrage  n'a  point  paru. 

-f-  VIEIL  AMI  DE  LA  LIBERTÉ  (Un). 
[Louis-Napoléon  Bonaparte,  aujourd'hui 
empereur]. 

Histoire  du  canon  dans  les  armée-s  mo- 
dernes, par—,  et  suivie  d'une  notice  de  la 
famille  Bonaparte.  Paris,  Martinon,  18i8, 
in-18,  réimprimée  dans  les  œuvres  com- 
plètes du  môme. 

-r  VIEIL  AUTEUR  (Un)  [André-Hyac, 
Sabatier,  mort  en  1800]. 

Conseils  d'un  —  à  un  jeune,  ou  l'Art  de 
parvenir  dans  la  république  des  lettres. 
1758,  in-8. 

VIEIL  AVOCAT  (Un) ,  pseudo-titlon.  [Amé- 
dée  DE  Bast]. 

Mémoires  d'— ,  écrits  par  lui-môme, 
recueillis  et  vais  en  ordre  par  le  comte 
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Am.  DE  B***  (Amédée  de  Bast).  Parti. 
Souverain,  1847,  3  vol.  in-8. 

-h  VIEIL  COURTISAN  DÉSINTÉRESSÉ 
(Un)  [Achille  de  Harlay,  sieur  de  Sanct, 
évoque  de  Sainl-Malo]. 

Discours  d'—  sur  la  lettre  que  la  reine 
mère  du  roi  a  écrite  à  Sa  Majesté  après 
estre  sortie  du  royaume.  (S.  d,  ».  l.), 
in-8.  (S.  /.).  1631,  in-S. 

Indication,  foomie  par  le  P.  Leloof ,  dans  ta  «  Bibl. 
hist.  de  la  France  », 

4-  VIEIL  ÉCRIVAIN  (Un)  [AchiUe  Lbt- 
marie]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des 
sénateurs,  conseillers  d'État  et  députés, 
avec  la  Constitution,  les  décrets  organi- 
ques des  travaux  des  Chambres,  du  con- 
seil d'État,  des  élections  pour  le  Corps 
législatif,  la  statistique  des  corps  de  l'Etat, 
les  adresses  de  tous  les  memores  qui  en 
font  partie.  Suivis  d'annexés,  d'un  article 
historique  sur  la  famille  Bonaparte,  son 
tableau  généalogique,  etc.,  etc.  Paris, 
Gamier,  1852,  in-18  de  332  p. 

-+-  VIEIL  ÉLECTEUR  DE  1789  (Un) 
[Berrter  père]. 

Derniers  vœux  d'  — ,  sur  l'avenir  de  la 
France.  Paris,  18i0,  in-8. 

-h  VIEIL  ENFANT  (Un)  [Feuillet  dk 

CONCHES]. 

Contes  d'  — .  Paris,  1859,  in-8. 

-+-  VIEIL  HABITANT  DE  CETTE  VILLE 
(Zurich)  [Jac.-Henri  Meister]. 

Voyage  de  Zurich  à  Zurich.  1818, 
in-12;  seconde  édition,  augmentée,  18âS, 
in-12. 

VIEIL  HABITUÉ  (Un)  de  toutes  les  so- 
ciétés dansantes  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, du  Prado,  etc.  pkrénon.  [Edouard 

d'ËLIÇAGARAV]. 

Grande  Chaumière,  galerie  historique 
et  morale,  suivie  de  la  Correspondance  de 

Elusieurs  dames  qui  fréc[uentent  cet  éta- 
lissement.  Paris,  Garnier,  1829,  iD-i8. 

VIEIL  ERMITE  DU  MORBIHAN  (Un), 
ps.  [Pierre-Marie-Michel  Lepeintrb]. 

Cours  complet  de  trictrac,  avec  nn 
abrégé  du  gammon,  du  jacquet  et  du  ga- 
ranguet,  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  i 
l'usage  des  amateurs.  Paris,  GuillaiuM  d 
Comp.,  1818,  in-12. 


VIEILH  fUn)  [M.  Bodillon-Lasdais, 
archiviste  de  la  mairie,  à  Marseille]. 

Lou  Trauc  deis  masquos,   conte  d'— . 
S.  /.  n.  d,  (Marseille,  1864),  in-8.    G.  M. 

VIEILLARD  (Un),  phrênon.  [Lapucb]. 
La  nouvelle  École  du  monde,  par  - 
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ou  Recueil  de  quatrains  et  distiques  mo-  [^ 
raux,  satiriques  et  galants.  Amsterdam  et 
Paris,  Didot  fOs  aine,  1787,  pet.  in-8. 

VIEILLARD  (Un),  phrèmn,  (U.-R.-T. 
Le  Bouvier  Desmortiers]. 

Babioles  d'un  vieillard.  împr,  de  Cou- 
sin-Danelle,  à  Rennes,  —  Paris»  Dentu, 
1818,  in-8,  avec  un  portrait. 

VIEILLARD  CHAMPENOIS  (Un),  phrèn. 
[N.-R.  Camus]. 

Opuscules  d  — .  Paris,  libr,  de  Rouanet, 
1833,  in-8  de  124  p. 

«I-  Réimprimés  avec  le  nom  de  l'utenr,  soos  le 
titre  c  d'Amusements  sérieux  et  badins  »  ;  nontelle  éd. 
reme  et  anjpnentée.  Parit .  Rouanet,  1838.  in-8  de 
107  pages. 

VIEILLARD  DE  FERNEY  (Un),/)«.  [Le 
Cbev.  J.  Aude]. 

Lettre  d'—  à  TAcadémie  française,  éloge 
de  Voltaire,  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
prix  de  cette  Académie.  Paris,  Sorin,  1779, 
in-8. 

VIEILLARD  DÉSABUSÉ  (Un),  phrén. 
[Cl. -Nie.  Amanton]. 

Êpitre  à  la  Raison,  ou  TEloge  de  la  vraie 
philosophie.  Avec  cette  épitaphe  : 

Qai  n'a  pas  l'esprit  de  son  Ige, 
De  son  ftge  a  tout  le  malheor. 

Dijon,  L.N,  Frantin,  1784,  in-4  de 
17  p. 

En  Ters,  soin  de  notes.  L'Éptlre  finit  à  la  page  12 

ei  les  notes  remplissent  les  cinq  suivantes. 
A  la  fin  de  cette  pièce  on  lit  en  posl-scriptam  : 
c  Cette  bagatelle  a  été  lue  i  la  séance  de  l'Académie 

de  Dijon,  le  9  août  1784.  b 

VIEILLARD  DE  SOIXANTE -QUINZE 
ANS  (Un),  aut.  dég,  [Geffrard,  marquis 
de  Sanois]. 

Instruction  paternelle  laissée  en  mou- 
rant par  —  a  trois  jeunes  demoiselles 
Âgées  de  onze,  neuf  et  sept  ans,  enfants 
de  sa  fille  unique.  Sans  date  (vers  1798), 
iD-8  de  48  p. 

4-  VIEILLARD  DE  VINGT-CINQ  ANS 
(Un)  pe  baron  de  La  Mothe-Langon]. 

Mémoires  d*  — .  Paris,  1809,  5  vol. 
in-i2. 

XXXVI  et  234,  856.  294,  257  et  285  p.  Ce  ro- 
man a  été  attribné  parfois  à  Roogemont. 

VIEILLARD  DU  MONT  CAUCASE  (le), 
ps,  [Voltaire]. 

Le  Vieillard  du  mont  Caucase  aux  juifs 
portugais,  allemands  et  polonais.  Rotter- 
dam, 1777  (1776),  in-12  de  iv  et  296  p., 
avec  un  portrait.  Londres,  1785,  in-8. 

Réhtation  des  f  Lettres  de  quelques  Juifs,  etc.  » , 
de  l'abbé  Goénée. 
U  Lettre  qui  termine  ce  tolume  est  datée  de  Perpi-  | 


gnan,  le  15  septembre  1776,  et  signée  La  RonpilHôre; 
c'est  un  des  derniers  masques  de  Voltaire.  A.  A.  B— r. 
Voy.  Chrétien.  (Un).  I.  723  a, 

VIEILLARD  OCTOGÉNAIRE  (Un),  aut. 
déq.  [Pierre-François  Palloy]. 

Homroase  et  remerciments  dédiés  à  la 
reine  des  français,  présentés  à  Sa  Majesté 
le  1'*^  mai  1834,  jour  de  la  fête  de  Louis- 
Philippe.  Paris,  de  Vimpr,  de  P.  Renouard, 
1834,  in-8  de  8  p. 

VIEILLARD  QUELQUEFOIS  JEUNE 
(Un),  pAren.  [Marsoluer  DES  Vivetières]. 

Contes  très-mogols,  enrichis  de  notes, 
avis,  avertissements  curieux  et  instruc- 
tifs, à  l'usage  des  deux  sexes,  pour  servir 
de  suite  ou  de  commencement  à  l'histoire 
des  empereurs  mogols.  Genève  et  Paris^ 
1769,  in-12. 

Ilérard  de  Saint- Just  s'est  fiiufsement  attrfboécet  ou- 
vrage. Voyex  le  Catalo^e  des  livres  de  sa  bibliothèque. 
Paris,  Didot  l'atné,  1783,  in-18.         A.  A.  B— r. 
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VIEILLE  FEpre  (Une)  [U  baronne 
de  Barberet  de  VÀudey]. 

Les  Causeries  d' —  avec  elle-même;  La 
nouvelle  Brinviliiers.  —  La  Fille  du  son- 
neur, épisode  de  la  guerre  d'Espagne.  — 
Un  Mariage  en  province.  Paris,  Cosson, 
1846,  in-8  de  240  p. 

4-  VIEILLE  FEMME  (Une)  [M-  de 
Saint-Marc,  connue  sous  le  nom  de  la 
comtesse  Dash]. 

Lettres  sur  la  société  de  ce  temps. 

Ces  lettres,  au  nombre  de  quatre,  ont  paru  dans  le 
c  Figaro  » . 

VIEILLE  FEMME  (Une),  aut,  dég, 
[M""  Long,  née  Pelon,  en  1810,  au  Vi- 
ganl. 

Mémoires  d*un  écu  de  cinq  francs. 

Imprimé  dans  un  reeueil  littéraire  de  Paris,  et 
réimpr.,  en  1851,  dans  la  «  Petite  Bibliothèque  fran- 
çaise »,  publiée  par  W^*  Brée,  in-lS  de  iij  et  de 
155  pages. 

VIEILLE  MOUSTACHE'  (Une).  Voyez 
SONNEFORT. 

VIEL  (le  P.),  ps,  r Étienne-Bemard 
Alexandre,  prêtre  de  l'Oratoire]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Viel. 

VIELLERGLÉ  (Aug.  de),  ps,  [Auguste 
Lepoitevin  de  Saint-AlmeJ. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Le  Poitevin. 

4-  Cet  auteur  est  mort  i  Belleville,  près  Paris,  le 
30  ao&t  1854,  &gé  d'environ  00  ans. 

VIENNET(J.-P.-G.).Dans  une  contre- 
façon, faite  en  Belgique,  des  œuvres  de  cet 
académicien,  on  a  inséré  un  poëme  sur 
les  missionnaires,  qui  n'est  pas  de  lui. 
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VIEUX  BELGE  (Un)  géon,  [Fiocardo, 
propriétaire  et  rédacteur  de  l'Oracle]. 

Bruxelles,  le  palais  de  Laecken  et  Ter- 
Tueren.  Bruxelles ^  in-12. 

+  Onvnge  nn  pour  le  stjle  par  M.  Habin. 

4- VIEUX  BIBLIOPHILE  (Un)  [M.  J.  Syl- 
vain Van  de  Weyer]. 

Lettre  d'  —  à  M.  P.  Namur,  etc.  Lon- 
dres. i8i0,in-18. 

VIEUX  BOIS  (la  marquise  de),  ps.  [Léo 
Lespès]. 
La  Juive  errante. 

Impr.  daos  daos  la  *  Gazette  des  Femmes  »,  en  1844. 
U  De  faut  pas  roofoDdre  ce  roman  avec  nn  antre  por- 
tant le  même  titre.  Pari*,  Charles  Le  Clerc,  1844. 


VIEUX  CANUT  (Un)   [Petrousse, 
avocat  à  Lyon]. 

Les  Embellissements  de  Lyon.  Pochade 
en  vers.  1858,  in-8. 

«  La  Revne  anecdotiqne  •,  tome  VI,  p.  135,  a 
transcrit  quelques  passages  de  cette  spirituelle  boutade. 

VIEUX  CÉLIBATAIRE  (Un),  pseudonyme 
[Alleg]. 

Physiologie  ducocu.Parûr,  Fiquet^  1841, 
in-3i. 

n  en  a  été  tiré  30  exemplaires  sur  papier  Jaune. 

-4-  VIEUX  CHRÉTIEN  UBÉRAL  (Un) 
[L.  Gerard-Jamme,  membre  du  conseil 
provincial  de  Liège]. 

Lettre  aux  électeurs  libéraux  de  l'arron- 
dissement de  Liège,  par  — .  Liège,  Desoer^ 
1866,  in-12  de  10  p. 

-h  VIEUX  COLLABORATEUR  (Un)  [G. 
TourretI. 

Manuel  du  vaudevilliste,  ou  Manière  de 
faire  un  vaudeville,  de  le  faire  recevoir, 
jouer,  réussir  et  prôner  par  les  journaux. 
Paris,  Letellier,  18i6,  in-12.  P.  L. 

VIEUX  COMMIS  DU  TRÉSOR  (Un),  aut. 
déguisé  [Jour dan,  directeur  général  du 
mouvement  des  fonds  du  trésor]. 

Lettre  d'—  à  son  ami.  Paris,  de  fimpr, 
de  Chaigneau  fils,  10  mai  1819,  in-8  de 
135  pages. 

Contre  l'ouvrage  de  M.  Brioogne  intitulé  :  ■  Situa- 
tion des  finances  an  vrai,  etc.  »,  1818. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Réponse  i  la  lettre  d'un  tieux 
commis  ». 


VIEUX  COMPARSE  (Un)  [Salvador- 
TuppetI. 

Les  Mystères  des  théâtres  de  Paris.  Pa- 
m,  1844,  in-18. 

VIEUX  COSMOPOLITE  SYRACH  (le). 
Voy.  Syr'ach. 

VIEUX  COURTISAN   DÉSINTÉRESSÉ 
(Un),  phrénonyme. 
Discours  d'un  vieux  Courtisan  désinté- 
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ressé  sur  la  lettre  que  la  Reine,  mère  du 
Roi  (Marie  de  Médicis),  a  écrite  à  Sa  Majes- 
té après  être  sortie  du  royaume.  1631, 
in-8. 

Ce  discours,  réimprimé  dans  le  recœU  de  Pail  Hiy 
du  Chastelet.  est  aUribué  k  Achilles  de  HarUy.  sinr 
de  Sancy.  évèqne  de  Saint-Malo,  par  l'abbé  de  Morgaes, 
dans  son  «  Caton  chrétien  ■  (Nioéroo,  t.  XXXY, 
p.  380  ;  FonteUe.  n»  21 ,689). 

-4-  VIEUX  CROYANT  (Un)  [Silvy]. 

(juelques  réflexions  d'un  vieux  croyant 
catholique  sur  le  changement  des  sculp- 
tures, emblèmes  et  figures  fait  au  frontis- 
pice du  Panthéon,  ci-devant  l'église  de 
Sainte-Geneviève.  Paris,  A.  Pihan  de  U 
Forest,  1838,  in-8,  40  p. 

4-  VIEUX  CUISINIER  GAULOIS  (Un) 
[Constantin]. 

La  Oile,  mélange  ou  assemblage  de  di- 
vers mets  pour  tous  les  goûts,  par  — . 
Constantinople  [Liége)^  1755,  in-lz. 

-I-  VIEUX  ÉTUDIANT  EN  LÉGISLA- 
TION CRIMINELLE  (Un)   [J.-B.  Sblviîs]. 

Opinions  et  réflexions  sur  la  procédure 
du  maréchal  Ney  et  autres  adhérents  do 
dernier  attentat  de  Bonaparte.  1815.  in-8. 

-I-  VIEUX  FRANÇAIS  (Un)  [Alexandre 
Berçasse,  né  à  Lyon,  mort  en  18^. 

Réfutation  des  faux  principes  et  des  ca- 
lomnies avancées  par  les  Jacobins,  pour 
décrier  l'administration  de  nos  rois,  et 
pour  justifier  les  usurpations  de  l'autorité 
royale  et  du  trône,  par  — .  Lyon^  1816,  in-8. 

Suînni  U  «  Biographie  aniT.  et  port,  des  coDleap.  *. 
t.  V,  cet  ouvrage  aurait  été  sapprimé  à  U  demadi 
da  goaTernement. 

-+•  VIEUX  GARÇON  (Un)  [Joseph  Di- 
MouLiN,  de  Liège]. 

Les  Petites  Misères  du  célibat,  par  -. 
Liège,  Severeyns,  1865,  in-32,  51  p. 

VIEUX  GENEVOIS  (le) ,  aéonyme  [George 
MalletI,  auteur  de  quelques  moroeaui 
imprimes  dans  le  «  Fédéral  »  feuille  de  Gfr 
nève,  dans  les  années  1832-33. 

VIEUX  HERBORISTE  (Un),  tUlonpu 
[Charles  de  Belleval,  de  Montpellier,  an- 
cien herboriste]. 

Questions  et  Observations  particulière- 
ment philologiques  sur  Quelques  plantes. 
Montpellier,  de  l'impr.  ae  Toumel  1830, 
in-8  de  32  pages. 

VIEUX  JACOBIN  (Un),  pseudomfm 
[Achille  Philippe]. 

La  Guillotine.  N**  1.  Mars  1848.  Parit. 
de  Vimpr,  deBonaveniure,  1848,  in-fol.  de 
2  pages. 

Signé  Olusi-Lippephi,  anagramme  de  Loois^ilipP^' 
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portrait  de  l'ex-roi  découTnnt  sa  poitrine  et 
voir  ane  guillotine  tatouée, 
rd  n'a  de  révolunt  qoe  son  titre  :  c'est  ane 
le  la  guillotine  et  des    principales  victimes 
!iiites. 

on  a  placé  ces  deux  épigraphes  :  1793, 
nde  j  passera  ;  —  1848.  personne  n'y  pas- 

X  JURISCONSULTE  ALLOBROGE 
ïrénûnffme  [Ant.  Servan]. 
Colloque  élémentaire  entre  A  et  B, 
abus,  le  droit,  la  raison,  les  États* 
IX,  les  Parlements  et  tout  ce  qui 
.  (Bourg),ilSS,  in-8  de  77  pages; 
1-8  de  G 1  pages. 

X  LAPIN  (Un),  phrénonyme  [P. 
rrl. 

Almanach  du  chasseur  ;  rédigé  par 
s,  T Éditeur ^  les  marchands  de  nou- 
1844,  in.32. 

'ertare  porte  :  Précédé  des  ■  Muses  à  Paris  », 
lin,  par  P.  Dennont. 

X  MANOIR  (1)  (Eugène  de],  tra- 
me rJ.-J.  Altmbyer,  professeur  à 
"site  libre  de  Bruxelles,  auteur 
1  plusieurs  articles  dans  la  «  Re- 
ge  »]. 

X  MARSEILLAIS  (Un),   gêonyme, 

itLAUTARo]. 

rseille  depuis  1789  jusqu^en  1815. 
1845,  2  vol.  in-8. 

ition  indiquée  par  M.  de  &lanne  sons  le  titre 
»es  historiques  ».  Mar teille ,  1844,  9  vol. 
«rait-elle  par  la  niènK;? 

3tice  sur  le  séjour  à  Marseille  du 
pagne,  Charles  IV.  Marseille,  1826, 

X  MONTAGNARD  (Un) ,  phrénonyme 

Rél. 

apnie  des  candidats  à  l'Assemblée 

e.  (Département  de  la  Seine).  Pam, 

publicaine  de  Gwt.  Havard^  1848, 

^phies  paraissaient  par  litraisons  à  1 0  cèn- 
es publiées  sont  les  sniv.  ;Fenet  (Pierre-Ant.). 
ranger  ;  David  (d'Angers)  ;  Delestre,  peintre; 
avocat  ;  Duvivier  ;  le  général  Franciade  Fleu- 
lan  (Eugène)  ;  Esquiros  (Alpb.);  le  capitaine 
le  R.  P.  Lacordaire  ;  Lambert  (Ferd. -Jules); 
(Laur..J.-Bapt.),  Perdiguier  (Agricol)  et 
Perd.). 

X  NOTAIRE  (le),  meudo-titlonyme 
Sicolas  MoREAU ,  rhistoriograpne]. 
idons-nous.  ou  le  Radotage  au  — 
Richesse  de  l'État  »  (par  Roussel 
mr).  1763,  in-8  de  32  pages. 


yiX'Vanoir  est  la  traduction  Trançaise  du  nom 
tllmeyer. 


(/ 


(' 
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L'écrit  de  Roussel  de  la  Tonr  est  peut-être  celui  qui 
ait  jamais  produit  le  plus  de  sensation.  Il  parut  à  son 
occasion,  dans  la  même  année,  plus  de  trente  brocbures, 
et  lloreau  en  publia  une  seconde.  Voy.  aux  Anonymes, 
«  Doutes  modestes  sur  la  Richesse  de  l'Etat  ». 


VIEUX  PATRIOTE  (Un)  [M.  L.  Po- 
LAiN,  administrateur-inspecteur  de  l'Uni- 
versité de  Liège]. 

Simple  avis  au  peuple  sur  la  nomination 
de  ses  Bourgmestres,  par  — .  Liége^  Desoer, 
1842,  in-8,  10  p. 

M.  Mathieu  Polain  est  auteur  de  nombreux  articles 
historiques  et  littéraires,  publiés  dans  différents  jour- 
naux et  recueils  périodiques  belges.  Dans  «  la  Poli* 
tique  »  et  dans  la  «  Tribune  »  il  signait  Z  ;  dans  U 
f  Revue  belge  »,  dans  le  «  Journal  de  Liège  »  avant 
1845,  et  dans  le  ■  Bulletin  de  l'Institut  archéologique 
Liégeois  > ,  il  s'est  servi  des  initiales  M.  L.  P.  et  des 
lettres  XXXX. 


VIEUX  PAYSAN  (Un)  [A.  Devillb]. 
Voy.  Charrue,  I,  702  f. 

VIEUX  PHILANTHROPE  (Un),  [Antoine 
Carlet],  de' Vienne  en  Dauphiné,  auteur 
du  Recueil  de  a  Maximes  et  Réflexions  mo- 
rales i>.  Paris ^  1823. 

Quelaues  Considérations  sur  l'Amérique. 
Paris  y  Mongie  aîné,  Delaunay,  1823,  in-8 
de  28  pages. 

VŒUX  PLANTEUR  (Un),  démonyme 
[Payen  de  Sainte-Marie] . 

De  l'Exploitation  des  sucreries,  ou  Con- 
seils d' —  aux  jeunes  agriculteurs  des  colo- 
nies, contenant  ce  qui  suit  :  lo  les  connais- 
sances nécessaires  au  planteur  et  son 
genre  de  vie  ;  2®  des  Nègres,  leur  carac- 
tère et  la  manière  de  les  conduire;  3»  la  cultu- 
re et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  perfec- 
tionner ;  4»  la  PréiMiration  des  terres  ;  5' 
la  Manipulation  du  sucre  ;  6*^  la  Distillation 
durum  (sic),  Paris,  au  dépôt  delalihrairie 
(Saint-Domingue)^  1803,  m-8  de  x  et  212 
pages. 


VIEUX  PRATICIEN  (Un)  [Lesage]. 
Le  Premier  Ministre. 

VIEUX  PROLÉTAIRE  Oe),  démonyme 
[L.-Fr.  L'HÉRITIER,  de  l'Ain,  auteur  d^r- 
ticles  dans  le  journal  «  le  Mouvement  »]• 

VIEUX  RENTIER  (Un),  bourgeois  de 
Paris,  phrénonyme  [Tournachon  de  Mont- 

VÉRANj. 

Lettres  de  Lay,  écrites  par  — .  Paris, 
Béchet  ainéy  1824,  in-8  de  95  pages. 

4-  VIEUX  RÉPARTITEUR' (Un)  [Desli- 
GxiÈRES  et  Lambert]. 

Veillées  d'  —  de  campa^e.  Petit  code 
rural  des  contributions  directes.  Paris, 
Sagnier,  4«  édit.,  1868,  in-18, 270  p. 
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VIEUX  RÉPUBLICAIN  (Un),  phrénonyme 
[Geo.  Màncel,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Caen], 

Petit  Manuel  de  l'électeur  républicain. 
Caen,  impr.  de  Ch.  Woinez,  1848,  in-16 
de  13  pages. 

Opnscale  d'un  très-honnète  républicain  :  il  en 
existe  une  leconde  édition,  augmentée  d'ane  page  et 
demie,  et  terminée  par  le  chant  de  la  Marseillaise  :  elle 
porte  le  titre  de  ■  liannel  dn  Républicain.» 

4-  VIEUX  SAUVAGE  (Un)  [Jules  Remy, 
savant  naturaliste  et  voy^ageurl. 

Récit  d'  —,  pour  servir  à  Tnistoire  an- 
cienne de  Hawaii.  Châlons-sur-Marne, 
1859, in-8. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  pseudo-titlonyme 
[le  chev.  C.-J.  Bail]. 

Napoléon  aux  Champs-Elysées.  Nouveau 
Dialogue  des  morts  1  avec  cette  épigraphe  : 

Le  vent  est  sans  respect  :  il  renverse  i  la  fois 
Les  bateaux  du  p^etr  et  la  barque  des  rois* 

Paris,  L'Huillier,  1821,  in-8  de  29  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  pseudo-titlonyme 
[A.  Desjobert.  député  de  Neufchâtel]. 

Lettre  d'—  a  M.  le  maréchal  Bugeaud. 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  s.  d..  in-8  de 
4  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  qui  n>st  ni  pair 
de  France,  ni  diplomate,  ni  député,  Mlo- 
nyme  [Philippe  Wigel,  conseiller  d'état  de 
Russie]. 

La  Russie  envahie  par  les  Allemands. 
Notes  recueillies  par  — .  Leipzig,  Michelsen, 
et  Paris,  J.  Renouard  et  Comp,,  1844,  in-18 
de  XIV  et  138  pages. 

Sur  le  renseignement  d'un  diplomate  qui  se  disait 
bien  instruit,  nous  avons  cornas  l'erreur  de  comprendre 
cet  ouvrage  parmi  ceux  de  Louis-Philippe,  -f-  Dans  sa 
1>'<^  édition,  Quérard  attribi:ait  cet  ouvrage  au  comte  Su- 
lor,  erreur  qu'il  a  rectifiée  plus  tard  ici.  ce  qu'il  au- 
rait dû  faire  aussi  &  l'article  Louis-Philippe,  n,  053  c. 

VIEUX  SOLDAT  (Un),  (tt/onywie  [le  comte 

deRoCHELINE]. 

Les  Tempêtes  de  la  France,  poème  en 
six  chants.  Paris,  G,-A.  Dentu,  1847>  gr. 
in-8  de  viij  et  124  pages. 

-h  VIEUX  SOLDAT  DU  DRAPEAU  TRI* 
COLORE  (Un)  [le  général  Montholon]. 

Réfutation  de  la  doctrine,  par— «Pam, 
1836, in-8. 

-h  VIEUX  SPADOIS  (Un)  [Félix  Del- 
basse]. 

Souvenirs  d*  — .  Impr.  dans  le  «  Nouvel- 
liste de  Spa  »de  1853. 

-f-  VIEUX  THÉOLOGIEN  (Un)  [A.  J. 
Barthélémy,  ancien  jurisconsulte]. 
Réflexions  d'  —  sur  les  dissensions  de 


f$  I  la  deuxième  chambre  des  Etats-Généraux. 
Bruxelles,  1826,  in-8. 

VIEUX  THÉOLOGIEN  (Un) ,  pseudo-iitlo- 
nyme  [Renier-Hubert-Ghislain  Chalon,  de 

MonsJ. 

De  l'abstinence  du  samedi.  BruxtUet, 
1848,  in-8,  sur  papier  vélin. 

L'auteur  recherche  quelle  est  Torigine  de  l'ibsti- 
nence  du  samedi  chez  les  différents  peuples,  A  il  coa- 
dut  qu'elle  ne  remonle  pas  i  huit  cents  ans.  U  dit 
aussi  dans  U  préface  :  «  Je  n'écris  pu  pour  les  suc- 
cesseurs de  Des  Barreaux.  Ce  poète,  faisant  gras  on  J«r 
maigre,  fut  surpris  d'entendre  tout  i  coup  de  violeati 
éclats  de  tonnerre  :  s'imaginant,  dans  sa  vanité,  qie 
Dieu  s'occupait  de  lui,  il  jeta  son  assiette  par  la  croisée 
en  s'écriant  :  Que  de  In^U  jtowr  wu  omeUtU  s» 
lard!,..  » 

L'impression  de  cette  brochure  est  faite  avec  ben- 
coup  de  soin  et  de  luxe.  Les  pages  sont  encadrées  ea 
bistre,  le  titre  est  en  couleur  et  en  or,  de  mtne  ^ 
les  initiales.  La  couverture  elle-même,  sur  papier 
glacé,  est  imprimée  en  deox  couleurs.  C'est  une  lir»- 
chure  qui  fait  honneur  aux  presses  belges. 

-+■  On  lit  à  la  Uble  des  c  Supercheries  »  p.  lOi: 
M.  Chalon  désavoue  cet  ouvrage  comme  n'étant  pasds 
lui  et  le  donne  à  M.  Camille  Wynns.  avocat,  aidé  d'ia 
vieux  prêtre,  nommé  l'abbé  Godet.  D'un  antre  céié. 
M.  Wynns  le  revendique  pour  lui  seul. 


f 


VIGÉE  LEBRUN  (Madame),  aut.  sup,  ? 
Souvenirs  de  — .  Paris,  1835-37, 3  vol. 
in-8.  —  2*  édit.  Paris,  Charpentier,  1869, 
2  vol.  in-18,  366  et  380  p. 

Une  question  d'authentidté  a  été  soulevée  i  l'éfud 
de  ces  ■  Mémoires  »;  nul  critique  ne  l'a  encore  révoqi^ 
en  doute  ;  cependant,  quoique  U  première  éditiw  lit 
paru  du  vivant  de  M"*»  Vigée-Lebnn  (circonsuoce  40 
semblerait  plaider  fortement  en  faveur  derauthealiciié), 
le  style,  la  composition  et  bien  des  détails  leoinieit 
i  faire  présumer  que,  si  M"**  Vigée-Lebrun  a  bieavcoli 
prendre  la  responsabilité  de  la  rédadion,  si  nèBe  le 
livre  a  été  écrit  sous  sa  surveillance,  il  ne  l'a  été  ni  j^ 
elle,  ni  sous  sa  didée,  mais  seulement  avec  des  dM»- 
ments  ou  des  renseignements  qu'die  a  fournis.  CtA 
l'opinion  la  plus  plausible.  Ainsi  s'exprime  la  c  René 
critique  d'histoire  et  de  littérature  9,  12  février  1810. 
pageliO. 

VIGELLUS  (YeiVLB),  pseudonyme  [Si^ 

lus  ViREKBRJ.  • 

Veteris  Vigelli  spéculum  stultonim  car^ 
mine  hexametro  (introducitur  Âsinus  seo 
Monacus  animal  stolidum,  volens  caudam 
aliam  et  ampliorem  quam  natura  contu- 
lerat)  contra  naturam  sibi  inseri;  non 
respiciens  quid  natura  exposcat).  Parti, 
1506,  in-4. 

L'auteur  t  Nigellos  Vireker.  fut  grand  chantre  de  Vu- 
baye  de  Westminster,  et  florissait  en  1300,  sek»  Bi- 
leas  et  Tanner.  Le  prénom  Velus  indique  un  astear 
homonyme  plus  récent.  Maittaire  annonce  dans  ses 
«  Annales  »  1. 1.  1733, p.  708,  une  édition  de  ikSi 
du  «  spéculum  stultorum  • ,  dont  le  titre  est  plus  ste* 
gulier  que  dans  cellé-ei  :  «  Liber  qui  intitnlatnr  Brt- 
nellus  in  speculo  stultorum.  Colonie,  in-4.  Il  est  pr»^ 
bable  que  Nandé  la  odnnAittalt,  pai£qa*eD  parlant  irt 
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UUds  écrits  dans  le  style  qui  approche  le  plas 
lae.  il  cile  le  livre  «  De  Asino  Braoello  qai 
iDdam  sibi  fleri  longiorem  » .  ObservoDS  qa'il 
t  ralternatîTe  da  Moine,  comme  dans  la  paren- 
r.  le  «  MaKorat  »,  2*  édition,  p.  324,  et  la 
'aphie  >  de  De  Bure,  no  3,988.  Note  ex- 
.  Catalogue  de  livret  raret  et  singuliert 
par  M.  Bontin,  fermier-général),  publié  par 
elaBocheUe,im,  in-8. 
I  différents  noms  donnés  à  Vigellns,  et  snr  les 
titres  de  son  ouvrage,  on  peut  voir  le  f  Ma- 
ibraire  >  de  M.  Bronet,  an  mot  Vigellus, 
I,  t.  V.  col.  1215.  A.  A.  B— r. 

1GENÈRE  (Biaise  de). 
Chroniques  et  Annales  de  Poloigne, 
Paris.  1573,  in-4. 

sst  point  là  un  oavrage  original  :  dn  reste, 
l'avoue  lui-même  dans  son  avis  aux  lecteurs  : 
)ien  vray,  dit-il,  qu'en  ce  qui  est  de  l'his- 
I  suivy  à  peu  près,  voyre  traduit,  si  vous 
erimrtus,  lequel  a  réduit  en  epitome  celle  de 
•  '  G.  M. 

UCOURT  (de),  aristonyme  [Adrien 
ViEuviLLE  d'Orville,  comte  de 
ourt], 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voy .  notre 
B  littéraire  »  à  La  Vieuville  d'Or- 


^ERON  DE  BESANÇON  (Un), 
■titlonyme  [l'abbé  Baverel]. 
xions  d*—  sur  un  ouvrage  qui  a  pour 
Dissertation  qui  a  remporté  le  prix 
uidémie  de  Besançon,  en  1777,  sur 
»es  d'une  maladie  qui  attaque  plu- 
vignobles  de  Franche-Comté,  par 
rudent,  capucin.  De  l'impr,  de  Bar- 
Vesoui  Poirson),  1778,  in-8  de  32 

irochure,  écrite  d'une  manière  très-piquante, 
bruit  dans  le  temps  ;  elle  fut  même  dénoncée 
rafrères  du  P.  Prudent  au  parlement,  qui  eut 
»ril  de  sentir  que  l'affaire  en  question  ne  pou- 
décidée  que  par  le  public.       A. -A.  B — r. 

ŒUL  -  MARVILLE,       pseudonyme 
[oël-BonaventureD'ÀRGONNE,  char- 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
:e  littéraire  i>,  à  Argonne. 

[ON  {C\ai\ide),pseudandrie  [M"*Cons- 
3mme  de  Tex-abbé  Constant,  auteur 
Bible  de  la  liberté  »]. 
I  de  1852.   Paris,    Dentu,    1852, 

ides  dont  ce  volume  se  compose  ont  d'abord 
te  journal  le  «  Public  ». 
s  vous  laissez  pas  prendre  à  ce  pseudonyme  vi- 
ande Vignon  n'est  pas  si  homme  qu'il  veut  le 
JBcber.  Il  est  vrai  que  c'est  un  sculpteur  ba- 
i  vrai  que  c'est  un  conteur  aimable,  mais  il  y 
soos  robe.  »  (Ch.  Monselet.) 
un  décret  impérial    du   26    avril  1865  et 
da  conseil  d'Etat,  ce  pseudonyme  est  de- 


a 
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venu  le  nom  patronymique  de  l'auteur  des  «  Récits 
de  la  vie  réelle  »,  de  <  Victoire  Normand  »,  des 
<  Complices  »,  etc.,  et  dn  sculpteur  de  l'escalier  do  la 
bibliothèque  du  Louvre,  du  bas>relief  de  la  fontaine 
Saint-Michel,  etc. 

-f-  VIGREUX  (Ernest  de). 

Selon  M.  Georges  d'Heilly,  M.  Ernest  Hamel,  auteur 
de  <  l'Histoire  de  Robespierre  • ,  a  signé  un  vaudeville 
de  ce  nom  d'emprunt. 

-h  VII  ET  m  [Aug.  Hos]. 

Les  Amours  et  les  Voyages  d'un  jeune 
officier  étranger,  ou  Tltalie  avant  sa  res- 
tauration...., par  — ,  auteur  des  «  Alpes 
illustrées  ».  Paris,  veuve  Maret,  1817,  in-8. 


VILAIN  (Un)  [Alphonse  CostbI. 
Lettre  d*  —  au  gentilhomme  J.  Vaysse, 
vicomte  de  Rainneville.  Boanne,  Durand, 
1863,  in-8,  29  p. 

Cette  brochure  a  donné  lien  à  une  f  Réponse  à  la 
lettre  d'un  vilain  »,  in-8  de  7  pp.,  réponse  qui  ne  ré- 
pond à  rien  et  qui  paraît  être  l'œuvre  d'un  abbé. 
II.  Coste  a  répliqué  par  ■  Dernier  mot  d'un  vilain  ». 
in-4  de  3  p. 

VILATE  (Joachim),  ex-juré  du  tribunal 
révolutionnaire,  né  en  1768,  mort  sur 
réchafaud  le  7  mai  1795,  auteur  douteux. 

I.  Causes  secrètes  de  la  révolution  du 
9  au  10  thermidor.  Parisy  1795,  in-8.  — 
Continuation  des  Causes  secrètes.  1795, 
in-8. 

On  assure  que  cet  ouvrage  a  été  rédigé  par  Choderlos 
de  Laclos. 

II.  Mystères  de  la  mère  déDieu  dévoilés. 
Troisième  volume  de  l'ouvrage  précédent. 
Paris,  1795,  in^. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  dans  la  «  Col- 
lection des  Mémoires  relatifs  i  la  Révolution  flrançaise.» 

-f-  Michaud  jeune  a  consacré  dans  la  «  Biographie 
universelle  »  un  article  intéressant  i  Vilate. 

VILBONIUS  GYMNASIARCHA,  phréno- 
nyme  [Philibert  Monet,  Societ.  Jesu]. 

VilboniusGymnasiarcha  confluentinus  in 
Despauterii  Grammaticam.  2e  edit.  Lug- 
dura  ,  1654,  in-8. 

-I-  VILBORT  [WlLBORTHSl. 

Des  articles  dans  le  «  Siècle  ». 

VILLAFRANG  (die), pseudonyme  [Nicolas 
Thoynard,  d'OrleansJ. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Discussion  de  la 
suite...  » 

-f-   VILLAGEOIS    CATHOUQUE   RO- 
MAIN (Un)  [Ledreton]. 
Lettre  d'—.  18  i2,  in-4. 

Il  y  en  a  une  deuxième. 

VILLANOVANUS    (Mich.),  pseudonyme 
[Mich.  Servetus]. 
Syruporam  universa  ratio  ad  Galeni 
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conjuram    diligenter    expolita.    Parùiiê, 
1557,  in-8. 

GaUlogae  de  l'abbé  Rive.  MarteilU,  1703.  io-S, 
n«  833.  De  Bore  le  jeane,  dans  sa  «  Bibliographie 
inslrocliTe  »  n«  1 .861 ,  a  donné  plus  exaclemeal  le  tilre 
de  cet  onvnge.  A.  A.  B— r. 

Sont  ce  même  pseodonyme.  Servet  a  été  aaasi  l'édi- 
tenr  des  denx  onnages  saivanu  : 

«  Claodii  Ptolomei  Geographicae  enarrationis  libri 
octo,  ei  Bilibaldi  Birckeyneri  translalione,  sedadgrsca 
et  prisca  exemplaria  a  Michèle  Vilianovano  {id  est  Ser- 
veto)  jam  primon  recogniti.  Luçduni,  1 525-1 541 ,  in-Tol. 

-\-  La  seconde  édition  renferme  des  augmentations, 
mais  quelques  passages  de  la  première  ont  été  retran- 
chés. Voir  le  «  Manuel  du  Libraire  *. 

Biblia  latina,  ex  hebrso  per  Santem  Pagninum,  cnm 
prcfàtione  Villanotani  (Michaelis  Serveti).  Lugduni, 
1542.  in-folio. 

-h  VILLARCEAUX  (le  marquis  de).  Voy. 
LENCLOS  (Ninon  de),  U,  737  a. 

-h  VILLARCEAUX    (X.    de)   [Arsène 
HoussAVE  et  Charles  Coligny]  . 
Des  articles  dans  c  T Artiste  n. 

VILLARS  (le  duc  de),  maréchal-général 
des  armées  de  sa  Majesté  Très-Chrétienne, 
auteur  supposé  [l'abbé  de  Margon]. 

Mémoires  du—,  La  Haye^  P.  Go««e,1734, 
3  vol.  in-12. 

VILLARS  (l'abbé  de),  aristonyme  [l'abbé 

de  MONTFAUCON  DE  ViLLARS]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«France littéraire  »,  à  Villars. 

VILLARS  LA  FAYE  (le  sieur  de),  gen- 
tilhomme Bourguignon,  plagiaire  [Paolo 
Paruta]. 

Préceptes  d'Estat,  tirez  des  histoires 
anciennes  et  modernes,  par  lesquels  il  est 
enseigné  les  moyens  propres  et  utiles  pour 
un  Estât  ordonné  et  policé  au  temps  de 
la  Guerre  et  de  la  Paix  :  Et  comme  l'obéis- 
sance seule  des  suiects  à  leur  roy^  se  peut 
conserver  inviolable.  Le  tout  réduit  par 
chapitres,  en  deux  livres,  et  dédié  au  Roy 
et  à  la  Royne.  (Traduit  de  l'italien.)  Paris, 
Pierre- Louys  Feburier^  1511,  in-8  de  8  pag. 
de  préliminaires,  non-chiffrés,  101,  55  p., 
pagmées  seulement  aux  rectos,  et  6 
feuillets  non  chiffrés  d'une  Table  des 
poincts  plus  remarquables  contenus  en  ce 
livre. 

Ce  livre  n*a  point  la  sécheresse  ordinaire  des  livres 
de  ce  genre,  parce  que  des  traits  et  des  exemples  his- 
toriques y  soutiennent  et  réveillent  continuellement 
l'attention. 

Villars  en  a  imposé  lorsqu'i  la  fin  de  sa  dédicace 
il  a  dit  :  <  En  vous  dédiant  ce  petit  œuvre  que  J'ay 
composé  dans  l'oisiveté  i.  car  une  note  manuscrite  du 
XVI*  siècle  placée  sur  le  titre  d'un  exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  dit  qu'il  est  traduit  de  l'ilalien, 
et  elle  nomme  l'auteur  original. 

VILLE  (Louis  de  la).  Voy.  de  la  Ville. 


+  VILLEDEUIL  (Charles  de),  plagiaire. 

Voici  ce  qne  nous   lisons  dans  on  jovmal  pnblié 
en  1853  : 

«  M.  Eogène  Talbot,  professenr  an  Ijeée  de  Naatett, 
a  pnblié,  en  1850.  nn  travail  plein  de  savantes  re- 
cherches sons  ce  titre  :    «  Essai  sur   la   légende  d'A- 
lexandre le  Grand   dans  les   romans   français  di  ui* 
siècle.    »    Denx    ans    après.  M.    Ch.   de  Villedeail 
faisait  paraître  nn  volume  intitulé  ^  c  Légende  d'A- 
lexandre le  Grand    an   xii«  siècle,  d'après   les  m- 
nnscrits  de  la  bibliothèque  nationale  » .  Non-seoleBcnt 
M.  Ch.  de  Villedenil  avait  pris  à  M.  Talhot  l'idée p^^ 
mière  de  la  composition  de  son  enivre,  mais  encore  il 
en  avait  suivi,  dans  l'exécution,  le  plan,  la  distribatioe, 
l'ensemble  et  les  détails  :  des  phrases  entières  aviicot 
été  copiées  preque  textuellement  ;  en    on  mot.  M.  de 
Villedenil   n'avait  fait  qne  reproduire,  plu  ob  noïM 
complètement,  le  travail  de  M.  Talbot.  M.  Tilbotifut 
une  plainte  en  contrefaçon.    Dans    f^n  audience  da 
12  mai   1853,  le  tribnnal  de  police  lurrectionneile  a 
condamné  M.   de  Villedenil  à  1 ,000  fraors  de  doi- 
mages-intérèts,  et  a  ordonné  la  confiication,  aa  profit 
de  M.  Talbot,  des  exemplaires  du  livre  de  M.  de  Ville- 
denil. 

-+-  VILLEDIEU  (Madame)  [Marie-Calhe- 
rine-Hortense  Dbsjardins]. 

Œuvres  de  — .  Port*,  1721,  12  vol. 
in-i2. 

Les  denx  derniers  volumes  ne  renferment  aacan  oa- 
vrage  de  madame  de  Villedien  ;  ils  sont  composé!  de 
diverses  historiettes  bonnes  on  mauvaises  de  divers  an- 
tenrs. 

I  Madame  de  Villedien.  femme  galante  et  bel-et^l 
u   dn  xvn*  siècle,  conserva   comme  nom  d'anlenr  oeiii 

[  d'un  de  ses  premiers  amants  (le  capitaine  de  Villedia). 
même  après  son  mariage  avec  nn  de  ses  consiiu.  N^ 
vers  1640,  elle  est  morte  en  1683.  Voir  pour  ses  non- 
breux  ouvrages,  complètement  oubliés  aujourd'hoi,  la 
c  Biographie  universelle  •  et  la  c  France  littéraire.' 

VILLEFORE  (de),  aristonyme  FFr.-Jos. 
BouRGoiNG  DE  ViLLEFORB,  de  rÂcadémie 
royale  des  inscriptions]. 

Four  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  àBouRGoiNG  de  V. 

-I-  VILLEGAGNON  (le  chevalier  de) 
[Nicolas  Durant]. 

I.  Lettres  du  —  sur  les  renoonstrancesi 
la  reyne  mère...  Paris^  1561,  in-4. 

II.  Response  aux  libelles  d'injures  publ. 
contre  —  .  Paris ^  1561,  in-4. 

III.  Response  par  —  aux  reroonstrances 
faictes  à  la  reyne  mère...  Paris,  1361 

La  personne  de  Villegagnon  et  son  expédilioa  daai 
le  Brésil  susciU  de  violents  libelles.  Voy.  les  «  Vrais      j 
port,  des  hommes  illustres  » ,  de  Th.  de  Bèze.  G-  V. 


î 


VILLELE  (M.  le  comte  de),  att/.nf. 
Réponse  de—  à  l'avocat  des  causes  de- 
sespérées. Paris,  1827,  in-8,  16  p. 
Ouvrage  apocryphe  «  France  litt.  i. 

-f- VILLEMAN  (J.)  [Justin  Vilmaln]. 

yiLLEMAREST   (Charles-Maxime  de), 
aristonyme  [  Maxime  Catueruset  de  Vil- 
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,  né  le  25  avril  1785,  mort  au 
U  1852]. 

erinet,  le  père  de  Maxime,  avait 
i  peu  de  temps  avant  la  Révo- 
avait  une  petite  terre  près  de 
M"*  Catherinet  n*aimait  pas 
Son  mari,  pour  lui  plaire,  prit 
Villemarest.  d'une  de  ses  fermes, 
karest  fut  chaud  partisan  de  la 
n. 

i  liste  détaillée  des  ouvrages  de 
oy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 

EST. 

.LEMER  (marquis  de)   [Charles 
architecte,  puis  homme  de  let- 
n  1833]. 
icles  de  journaux. 

tfESSANT  (H.  de),  arUtonyme 
poly  te  Cartier  deVilleiusssant, 
le  sa  mère,  journaliste], 
^illemessant  fut,  dit-on,  d*abord 
1  de  rubans  à  Blois,  où  il  n'était 
e  sous  le  nom  de  Cartier,  Son 
r  la  littérature  le  détermina  à 
ixer  à  Paris,  où  H  ne  tarda  pas  à 

Psyckéy  recueil  estimable  qui 
tenu  pendant  plusieurs  années, 
il  a  créé/e  Lampion,  publié  après 
ît  en  dernier  lieu  le  recueil  nen- 
ste  intitulé  la  Chronique  de  Paris, 
e  comme  directeur- rédacteur  en 
s  M.  deVillemessant  n'écrit  ni  peu 
lans  ce  recueil.  Ce  journaliste  du 
-istocratique,  fidèle  aux  principes 
mille,  est,  dans  ses  publications, 
censément    et    courageusement 

ne  recherchant  que  des  collabo- 
ui  partaient  ses  opinions  sur  un 
)ut  jamais  impossiole  en  France. 
Issesde  là  Presse,  publication  non 
irageuseque  juste,  qui  paraissent 

Chronique  »  et  qui  sont  signées 
illemessant  et  B.  Jouvin,  lui  ont 
it  récemment,  une  affaire  d'hon- 
3C  le  rédacteur  en  chef  du  seul 
évolutionnaire  qui  ait  survécu  au 
bre  18.11.  Tout  dernièrement  il 
tre  condamné  à  dix  jours  d'empri- 
nt  et  500  fr.  d'amende  pour  un 
)ntre  le  serment  exigé  des  fonc- 
s,  qui  a  paru  dans  le  numéro 
lin  1852  de  sa  <c  .Chronique  de 

i  Villemessaïkt,  né  le  23  avril  i  81 2 .  &  Rouen, 
'à  quatorze  ans  le  nom  de  son  père,  le  co- 
ïr.  Il  a  revendiqué  judiciairement  avec  éclat 
maternel  en  décembre  1863.  Il  a  fondé  un 
bre  de  journaux  et  publié  quelques  écrits  ; 
in  «  Dictionnaire  des  Contemporains  »  de 

lU. 

.  III. 


a 


d 
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VILLEMONTEZ  (de),  aristonyme  [Bidon 
de  Villemontez,  poète]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Villbmontez. 

VILLENEUVE  (M-),  «ccwonymc  [M- So- 
phie Bocé,  femme  d'un  acteur  qui  joua 
pendant  trente  ans  à  l' Ambigu-Comique, 
et  qui  fut  elle-même  ancienne  directrice 
de  tnéâtre  de  province]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «France  littéraire  »,  à  Villeneuve. 

-^  Virginie  Gautherot,  femme  de  Nicolas  Léonard 
Bogée,  dit  Villeneuve,  née  en  1759,  morte  en  1841  ; 
était  fort  jolie.  A  l'époque  de  la  Révolution  elle  donna 
au  théâtre  de  la  Cité  et  an  Lycée  des  Arts  plusiewi 
pièces  écrites  dans  les  idées  du  Jour  :  «  Le  Républicaia 
i  répreuve  i ,  les  «  Crimes  de  la  Noblesse  *,  «  Plus  d« 
b&tard  en  France!  ».  f  Les  Véritables  honnêtes  gens, 
etc.  » ,  mais,  d'après  les  bruits  du  temps ,  elle  n'était 
que  le  prète-nom  de  Cizos-Duplessis.  («  Galerie  hist. 
des  comédiens  de  U  troupe  de  Nicolet  »,  1869, 
p.  178). 

VILLENEUVE  (de),  aristonyme  [Théo- 
dore-Ferdinand Vallou  de  Villeneuve], 
auteur  dramatique,  mort  en  1858. 

Pour  la  liste  de  seç  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Villeneuve. 

VILLENEUVE  (Eucène  de),  capitaine  de 
cavalerie  dans  l'arm^B  hellénique,  auteur 
supposé  [Théodore  Villenave]. 

I.  Journal  d'un  voyage  fait  en  Grèce, 
pendant  les  années  1825  et  1826,  orné  du 
portrait  de  Fauteur,  accompagné  de  plu- 
sieurs pièces  justificatives.  Bruxelles. 
Tarlier,  1827,  in-8. 

IL  Souvenir  de  la  Grèce.  A  mon  ami 
Louis  Tollaire  Desgouttes.  Paris,  de  Fimp. 
de  Setier,  1832,  in-8  de  4  pag. 

III.  A  M.  fienazet,  lieutenant-colonel  de 
la  2*  légion  de  la  banlieue.  (En  vers  alex- 
andrins). Paris,  de  l'impr.  de  Béthune, 
1833,  in-8  de  4  pag. 

M.  Théodore  Villenave  composa  ces  diverses  pièces 
à  là  prière  du  capitaine  de  cavalerie,  et  elles  valurent 
à  celui-ci  plusieurs  faveurs,  au  véritable  auteur  des 
remerciements  et  quelques  tdéjeuners.  On  cite  encore 
comme  ayant  été  ainsi  composé  un  «  Voyage  en  Om- 
nibus »  et  une  «  Ode  sur  la  mort  d'Hérold  >,  deu 
pièces  de  vers  qui  n'ont  pas  été  annoncées  par  U  c  Bi- 
bliographie de  la  France.  » 

4-  VILLENEUVE  (Albert)  [Albert  Du- 
ruy]. 

«  On  ferait  une  jolie  ballade  sous  ce  Utre  :  c  Oh 
vont  les  ex-ministres  »  T  Pour  celui  que  ce  sojet  ten- 
terait nous  noterons  que  les  vignes  de  la  Bourgogne 
verront  M.  Vuitry,  et  les  coteaux  de  Villenenve-Stint- 
Georges,  M.  Dumy.  dont  le  fils,  M.  Albert  Dnruy,  ré- 
dacteur du  <  Peuple  français  »  sous  le  pseudonyme 
d'Albert  Villeneuve,  va,  ditH)n.  signer  désormais  de 
son  vrai  nom  dans  le  journal  de  M.  Duvernois  ».  (<  La 
Liberté  >,  22  juillet  1860). 

31 
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VILLENFAGNE     D'ENGIHOUL     (de) 
pseudonyme. 

Réclamation  posthume  de  M.  feu  de 
Villenfagne,  au  sujet  de  rintroduction  de 
l'imprimerie  à  Liège.  Au  rédacteur  du 
Journal  de  la  province  de  Liège.  6  mai 
18i0. 

Contre  une  mystificalion  bibliographique  faite  par 
M.  Châlon. 

Cette  lettre  a  été  reproduite  dans  le  Catalogue  de 
M.  Alph.  PoUin.  Liège,  184i.  p.  69-64. 

VILLERAN  (L.  de),  arisionyme  [Léon 
MoNTBEAU  DE  Villeran],  auteuF  drama- 
tique. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  u  France  littéraire  v,  à  Villeran. 

VILLEROI  (la  famille  des  anciens)»  aris- 
tonyme  [Nicolas  et  François  de  Neufville, 
le  premier  seigneur,  et  le  second  duc  de 
ViLLBRoi].  Voy.  notre  «  France  littéraire», 

à  ViLLEROI. 


VILLERS  (le  marquis  de)  [P.  Denis 
DE  Fergeols,  marquis  de  VillersI. 
Voir  la  «  France  littéraire  ».  à  Villers. 

4-  VILLERS  (Franz)  [Henri  BlazeI. 

L  Des  articles  de  musique  dans  a  TAs- 
semblée  nationale  »,  après  Ad.  Adam. 

IL  Galerie  du  xix*  siècle.  Auber.  Im- 
primé dans  «  l'Artiste  »,  n"  du  î29  août 1858. 

VILLERS  (Georges  de),  aristonyme 
[Georges  Gardin  de  Villers],  vice-pré- 
sident de  la  Société  académique  de  Baveux, 
et  auteur  de  diverses  brochures  sur  l'in- 
dustrie et  l'archéologie,  qui  portent  ce  nom. 
quoique  l'auteur  n'ait  môme  pas  été  anobli 
sous  la  Restauration,  comme  M.  Pontas  du 
Méril  (père  de  M.  Edelestand  Du  Méril). 
Son  vrai  nom  est  Gardin. 

VILETTE  (le  marquis  de),  apocryphe 
[Voltaire]. 

La  Patroclée,  ou  Commencement  du 
XVI'  chant  de  l'Iliade,  traduction  littérale, 
en  vers,  1778,  in-8.^ 

Guyetand,  de  SeptmoDCcl  (en  Franche-Comté),  a 
aussi  publié  plusieurs  lettres  sous  le  nom  du  marquis 
de  Villette,  dans  le  temps  qu'il  était  son  secrétaire. 

VILLE  VERT  (Armand  de),  pseudonyme 

S  Anne-Adrien-Armand  Durantiiv],  auteur 
iramatique. 

L  La  Guimard,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  (Théâtre  du  Panthéon, 
le  16  juin  1840).  Paris^  Roux  et  Cassanet^ 
1841,in-8del6pag. 

IL  Avec  M.  Jules  deRieux  :  les  Amours 
d'un  rat,  vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre 
du  Panthéon,  le  21  février  1842).  Paris, 
les  mêmes,  1842,  in-8  de  10  pag. 
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VILLIERS  (Léon  de]  ps,  [Edouard- 
Léon  Delalain,  auteur  aramatique,  qui  a 
composé  plusieurs  pièces  en  société  de 
M.  Déadde.  Voy.  l'art.  Saint- Yves  de  ce 
livre]. 

-f- VILLIERS  (Louis  de)  [Boue,  de  Vil  ^ 
liers]. 
Des  articles  de  journaux. 

Hr  VILLIERS  (Raymond  de). 

M;  Jules  Sandeaa  a  signé  de  ce  pseudonyme  ce  qu'il 
a  écrit  dans  la  «  Croix  de  Berny  ». 

-h  VILLIERS  (C.  de)  [Théodore Chbron, 
un  des  rédacteurs  du  «  Figaro  »]. 

VILLIERUS  (Franciscus),  ps.  pFr.  Hoî- 

MANUS]. 

Francise!  Villieri  de  statu  primitive 
ecclesiae,  ejusque  sacerdotiis,  aa  Remun- 
dum  Rufum  defensorem  romani  pontiûcis 
contra  CarolumMolinaeum.  Genevœ,  1553, 
in-8. 

Réimprimé  dans  les  «  Opéra  Car.  Molinci  *.Pens, 
1681,  in-fol.,  t.  IV.  A.  A.  B-r. 

VILLIOiMARUS  ARMORICUS  (Yvodus), 
ps.  [Jos.-Just.  ^liger]. 

Yvonts  Villiomari  Armorici  in  locos  con- 
tre versos  R.  Titii  animadversorum  liber. 
Lutetiœ,  1586;  Amstelod.,  1S97,  in-8. 

4-  VILLOISON  [Jean-Baptiste-Gaspard 
Dansse  ou  d'Ansse  de,  né  en  1750,  mort 
en  1805]. 

M.  Etienne  Qnatremère.  qui,  dans  la  «  Novrenebi»' 
graphie  générale  >,  t.  Xm,  a  consacré  un  long  et  isté* 
ressant  arUcle  à  cet  helléniste  célèbre,  explique  qv'il 
descendait  de  Miguel  de  Hanso,  Espagnol  vena  i  Pani 
A  la  suite  d'Anne  d'Autriche,  et  dont  le  nom  sobil  ci 
se  francisÀnt  diverses  transformations. 

VILLON  (Fr.),  ironyme,  sobriquet,  qni 
signifie  Frtj9on  [François  Corbueil,  poète 
français  du  xv*  siècle.  Pour  la  liste  oc  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  h 
à  Villon]. 

-f-  Rien  n'est  moins  sûr<iue  ce  que  dit  ici  Qo^* 
Voir  les  derniers  travaux  sur  ViUon. 

VILLON  (Fr.),  ironvme  [Théodore  Fac- 
LAiiN  DE  Ranville,  fîls  (fun  ofBcicr  de 
marine,  né  à  Moulins  en  1822,  auteur 
d'articles  critioues  et  politiques  dans  iâ 
ic  Silhouette  »,  le  «  Corsaire  Satan  »,  «le 
Pamphlet  »,  etc.] 

Dans  le  numéro  du  20  juin  1848  du 
«  Pamphlet  »  on  trouve  de  lui  deux  pièces 
de  vers  :  les  Occidentales  et  VOdéon. 

VINCENT,  ps.  [Clément,  de  Genève]. 
Les  Frimaçons,  hyperdrame.  Londres. 
1740,  in-12. 

VINCENT,  prénonyme  [Amédée-Vinceni 
Hugot]. 
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nérale  exacte,  par  ordre  alpha- 
ie  tous  les  journaux,  revues, 
snsuelles,  etc.,  qui  paraissent  à 
c  le  prix  d'abonnement,  leur  pé- 
3t  leur  adresse.  Paris^  Vincent, 
i  de  U  p. 

I  a  para  d'abord  dans  la  c  Bibliographie 
», 

WJJS  (Nie.)  Pictaviensis,  ps. 
.  ScaugbrI. 

Vincentii  Pictaviensis  (Josephi 
ligeri)  epistola  ad  Stephanum 
1  ad  dictata  Joann.  Martini  in 
ppocratis  de  vulneribus  capitis. . . , 
1578, in-8. 

ETON  (Jean). 

.  DB  HénéDiA  et  Catnlle  Mendès  ont  signé 
nier  sonnet  dn  superbe  albom  de  M.  Le- 
i9  la  Harangue, 

^,  ps.  [le  P.  Bettinelli]. 

L  Anonymes,  f  Lettres  critiques  aux  Ar- 
I  Lettres  sur  la  littérature  et   la  poésie 

GILE,  aut,  supp, 

anciennes  éditions  de  ce  grand  poëte  ren- 
i  son  nom  une  vingtaine  d'écrits  divers  dé- 
ocryphes  (notamment  les  Epitaphia)  ou  dou- 
nération  de  ces  écrits,  l'indication  de  leurs 
rticulières  (quelques-uns  ont  été  traduits 
,  Texamen  des  questions  qu'ils  soulèvent, 
dans  une  notice  intéressante  de  M.  Val. 
cée  en  tète  de  la  traduction  du  ■  Culex  », 
im  »  et  de  quelques  autres  morceaux  insérés 
bibliothèque  latine-française  *  publiée  par 
cke.  Il  en  a  été  fait  un  tirage  i  part.  1835, 
.  Ce  qu'il  y  a  d'étrange,  c'est  qu'on  ait  mis 
>te  de  Virgile  les  «  Priapeia  »,  qui  furent 
l'œuvre  d'une  réunion  des  amis  de  Mécène 
lisans  d'Auguste.  Elles  figurent  dans  quel- 
laires  de  Tédition  originale,  Rome,  1469. 
irs  antres  sans  date,  dans  celles  de  Venise, 
n,  1472,  Venise,  1472,  Rome,  U73,  Mi- 
ibid,,  1475.  Vicence.  1486,  etc.;  on  les 
is  l'édition  aldinede  1505  ;  plus  tard  elles 

UUS  MARO  (P.),   jP«.    [Petrus 


i  Capitolina  ;  Publii  Virgilii  Maro* 
lation  (contra  Bullam  Unigenitus) 
atione  et  notisillustratum  à  S.  L. 
studé).  Oxontt,  1726,  in-8. 

un  centon  relatif  aux  querellçs  religieuses  sus- 
ta  bulle  Unigenitus.  On  ne  s'attendait  guère 
vers  de  Virgile  appliqués  à  des  controverses 
I.  Voir  la  <  Revue  analytique  .des  ouvrages 
sntons  ».  Londres,  1868,  p.  363-397. 

ILLE  (de),  voy.  VALLET. 

(Prosper),  D.  M.,  j5«.  [Félix  An- 

du  célèbre  médecin  de  ce  nom]. 

[tre  à  M.  A.^.  Requin,  médecin, 


f 


sur  le  rhumatisme  articulaire  aigu.  Paris^ 
Lucas,  1838,  in-8  de  32  p. 

IL  Un  Touriste  en  Algérie.  Part*,  Mas- 
gana^  18l5,in-12. 

-+-  III.  Eustache  Bérat,  ou  le  Moderne 
Trouvère,  épître  à  M.  le  marquis  de  R. 
[Ribeyre].  Paris,  Tkunot.  18G1,  gr.  in-8, 
63  pag.  et  portr. 

+  IV.  Charges  et  bustes  de  Dan  tan 
jeune,  esquisse  biographique,  par  — .  Pa- 
ris, Lih.  nouvelle,  1863,  in-8. 

VIRTOMNIUS  [Just  Muiron,  fourié- 
riste,  ancien  chef  de  division  à  la  préfec» 
ture  du  Doubs]. 

Nouvelles  transactions  sociales,  reli- 
gieuses et  scientiGques  de  — .  De  l'imp,  de 
la  vmve  Daclin,  à  Besançon.  —  Paris, 
Bossangepère,  1832,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  en  1860  avec  le  nom  de  l'auteur,  dont 
Virtomnius  est  l'anagramme. 

VISCENTINi  (Julia),  de  (îônes,  aui  sup. 
[Jean-Edme  PaccardJ. 

Le  Château  du  lac,  ou  le  Génie  répara- 
teur; histoire  véritable,  traduite  de  Tita- 
lien  de  — ,  amie  ^du  traducteur.  Paris, 
Pigoreau,  Corbet,  lèl9,  2  vol.  in-12,  flg. 

VISCONTI,  ps.  [Marie-Henri  Betle, 
auteur  d'articles  dans  Tun  des  recueils 
littéraires  de  Paris]. 

VISÉ  ou  VIZÉ  (de),  arisionyme  [J.  Don-^ 
NE  AU,  sieur  de  Visé], 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  littéraire  »,  à  Donneau. 

VISIGOTH  (Un),  géonyme  [l'abbé  de 
CaveiracI. 

Lettre  a —  à  M.  Fréron  sur  sa  dispute 
harmonique  avec  M.  Rousseau.  Septtma- 
nopolisy  1754,  in-8  de  20  p. 

VISSEMBACHIUS  (Jo.Jac),  ps.  [Cl. 
Salmasius]. 

Confutatio  diatribae  de  mutuo,  tribus 
disputationibus  ventilatœ,  auctore  et  prsB- 
side  Jo.-Jac.  Vissembachio  (auctore  Cl. 
Salmasio).  Lugd.  Batav.^  1645,  in-8. 

f  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  »,  par 
Papillon,  article  Saumaise. 

4-  VrrEAZ,  traduction  d'un  nom  fran- 
çais en  moldave  [J.  A.  Vaillant]. 

Carru-Boï,  nouvelle  moldave.  Paris, 
Baudouin,  1843,  in-12  de  60  p. 

VITON  DE  SAÏNT-ALLAIS,  superféta- 
don  nominale  [Viton]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Allais. 

VITROLLES  (de),  ons^on.  [Eug.-Franç.- 
Aug.  d'Arnaud,  baron  de  Vitrollbs]. 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  Frauce  littéraire  »,  à  Yitrollbs. 

-h  VIUTTER  (Henri-Gaspard)  [Lacb- 
naire]. 

Ce  pseadonyme  est  signalé  dans  le  i  GollecUonnenr  > , 
n*  3.  1868.  L.  D.  L.  S. 

VIVANT  REMARQUABLE  SANS  LE 
SAVOIR  (Un),  ps,  P'abbé  L.-Arborio  Gat- 
tinarade  Brème]. 

Grand  Commentaire  sur  un  petit  arti- 
cle, par  —  ;  ou  Réflexions  et  notices  gé- 
nérales et  particulières,  à  propos  d'un  ar- 
ticle qui  le  concerne  dans  la  Biographie 
des  vivants.  Genève  et  Paris,  Paschoud, 
1817,  in-8. 

L'abbé  de  Brème  a  Jooi  d'one  faTeor  disliogoée  i  la 
coar  d'Engène  Beanharnais.  C'est  en  réponse  au 
ineucUlndes  de  certaines  biographies,  écrites  soos  la 
dictée  de  l'esprit  de  parU,  qu'il  a  rédigé  cet  écrit. 

VIVIEN,  ps.  [A.-P.-J.-B.  DE  Goubert]. 
Exposé  des  différents  abus  dans  l'admi- 
nistration de  la  justice,  etc.  1791,  in-8. 

4-  V.  L.  (MM.)  [J.-P.-R.  CuisiNj. 

L'Ecole  du  chasseur,  suivie  d'un  Traité 
sur  l'oisellerie,  la  pèche  et  les  nouveaux 
fusils  de  chasse  à  piston,  etc.  Paris,  1822, 
in-12. 

VIZÉ  ou  Visé.  Voy.  VISÉ. 

-4-  V.  J.  R.  A.  E.  P.  [Valentin-J.  Re- 
NouL,  avocat  en  Parlement]. 

Traité  de  l'Autorité  des  parens  sur  le 
mariage  des  enfans  de  famille,  par  M.  — . 
Londres,  Ergaste,  1773,  in-8,  de  xiv  et 
181  p. 

Réimprimé  on  reproduit  sons  ce  titre  :  «  des  Droits 
de  l'bomme  snr  le  lien  conjugal,  on  Traité,  etc.  i , 
par  Renottl  de  Basduunp.  Paris,  1790,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

V****  L*******  rinitiales  de  Vital  Laf- 
PORGUB,  masque  de  César  PbadierI.  Voy. 

lafforgue,  n,  493  b. 

V.  L.  D.,  apocon.  [J.-J.  Denis  Valadb, 
ancien  imprimeur  du  roi,  à  Paris]. 

I.  Dialogue  entre  M"'  Manon  Dubut  et 
M.  Eustacne  Dubois,  au  sujet  de  l'inaugu- 
ration de  la  statue  d'Henri  IV,  sur  le 
Pont-Neuf,  à  Paris,  le  25  août  1818.  Pa- 
ris,  in-8  de  4  p. 

II.  Les  mystincateurs  mysti6és,  ou  Rira 
bien  qui  rira  le  dernier,  proverbe.  Paris, 
1827,  in-8  de  37  p. 

V.  LEDUC, 'a/?oc.  [Viollet-LeducI. 

Nouvel  art  poétique,  poëmeen  un  chant. 
De  rimp,  Didot,  à  Paris,  —  Paris,  Marti- 
net^ 1809,  in-8. 


{ 
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t  II  existe  nn  poème  satirique  de  Pope,  intitulé  f  Ls 
Pathos  »,  ou  «  l'Art  de  ramper  en  poésie  ».  Telle  est 
i  peu  près  l'intention  du  «  Nouvel  Art  poétique  »  de 
M.  Leduc  Ce  petit  poème  est  une  sorte  de  eûricaXwt 
assex  piquante  de  nos  grands  auteurs  :  aussi  le  trouTe- 
t-il  chex  Martinet,  libraire,  qui  attroupe  joumeUeneat 
les  oisifs  de  Paris  aux  Titres  de  sa  boutique. 

«  Cet  ouvrage  se  lit  avec  plaisir  ;  on  y  trouve  u 
goût  pur,  des  intenUons  louables,  du  naturel,  de  b 
grftoe  et  de  l'aisance,  et  on  y  reconnaît  l'empreiate 
d'un  véritable  talent,  accoutumé  à  puiser  au  bonnei 
sources.  L'idée  de  l'auteur  est  heureuse,  il  l'a  hcureose- 
ment  développée  ;  plusieurs  de  ses  vers  mériteat  d'être 
cités  et  retenus,  même  après  ceux  de  Boileaa,  dont  ils 
rappellent  le  souvenir  ». 

4-  V.  L.  S (M.)   [Vincent-Louis 

Soulier,  de  Montpellierl. 

Liste  chronologiaue  des  éloges  de  nom- 
bre de  savants  nés  à  Montpellier,  et  de 
f)lusieurs  savants  étrangers  qui  y  ont  fait 
eur  demeure  et  oui  se  sont  distingués  dans 
les  sciences,  ou  dans  les  lettres,  ou  dans 
les  arts,  par  — .  Montpellier^  vewe  Picot, 
née  Fontenay,  1818,  in-8. 

-f-  Pour  une  autre  édition,  voy.  aux  AnoayMi. 
c  Indication  des  Eloges  ». 

4-  V.  M.  et  V.  M... Y  [Victor  Maitt]. 
Etes  articles  dans  la  «  Nouvelle  Bi(^- 
phie  générale  ». 

4-  V.  M***  (Madame)  [Victorine  Mao- 
girardI. 
Voy.  M***  (BT-  Victorine),  U,  1013  rf. 

-h  V.  M...Y  [V.  Marty].  Voy.  Y.  M., 
ci-dessus. 

V N  (Henri),  apoc.  [Henri  Vtt- 

hain]  . 

Ordre  et  désordre,  ou  les  Deux  Amis. 
Paris,  Gabriel  Dufour,  1811,  2  vol.  in-11 

4-  U.  Eudoxie,  ou  l'Amie  généreuse. 
Paris,  1813,  2  vol.  in-i2. 

Cet  écrivain  a  fait  paraître  sons  les  mêmes  initiilM 
des  traductions  de  quelques  romans  anglais  ou  allewads 
de  miss  Ov?enson,  de  miss  AusUn,  d'Aofuste  UfoS' 
taine.  etc.  Voir  Quérard,  l^  6diL  <  Table  des  Ssper- 
cheries  >,  p.  401. 

4-  V*******N  [Brifaut].  Voy.n,  l(M6e. 

4-  VOmnSR  (J.)  [A.  Ouvibr]. 
Chansons. 

M.  Nisard  («  Les  chansons  populaires,  esai  histori- 
que »,  tom.  II.  p.  278)  cite  une  chanson,  paroles  ii 
M.  J.  Voilier,  musique  de  M.  A.  Olivier.  Il  yiU  ■> 
anagramme;  il  n'y  à  qu'un  seul  et  même  aulear. 

VOISENON  (rabbé  de),  arist.  [l'abbé 
Claude-Henri  de  Fusée  db  Voisbnon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Voisbnon. 

-f-  VOISENON  [Fr.  Ant.  Chevribb]. 
Le  Réveil  de  Thalie. 
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Cette  pièce  de  IhéAtre.  qui  est  de  Cherrier,  est  ee- 
pendaiU  insérée  dans  les  «  Œnnes  •  de  Voisenon. 

VOISIN  (le),  p.  [Charl.-Aug.-Joseph- 
Maximil.  Colnet  du  Ravel  (1),  auteur  de 
piquants  articles  dans  la  a  Gazette  de 
France  »,  signés  de  ce  nom  d'emprunt, 
reproduits  en  grande  partie  dans  les 
Henni  tes  qu'il  a  publiés]. 

VOISINE  (la),  ps.  [MM.  de  Bbauregard 
et  Adolphe  Bossange,  auteurs  de  spirituel- 
les lettres  politiques  dans  la  c  Gazette  de 
France  »J. 

La  Voisme  a  continué  avec  bonheur  le 
feuilleton  que  Colnet  signait  a  le  Voisin  ». 

+  VOISINE  (Une]  [J.-B.  Brisebarr'b, 
dit  Joanxt]. 

A  une  dame  de  Bourg-la-Reine,  conseils 
de  Texpérience,  par  — .  Paris,  1844,  in-8 
(en  vers). 

VOrrURON  (Maurice),  docteur  en  droit, 
/».  [Louis  Dbfré,  avocat  à  Bruxelles]. 

Le  parti  libéral  joué  par  le  parti  catho- 
lique dans  la  question  de  l'enseignement 
supérieur,  ou  ce  que  coûte  aux  contri- 
buables l'Université  cléricale  de  Louvain. 
Bruxelles,  Perrichon,  1850,  in-8  de  42  p. 

VOJEU  DE  BRUNEM,  anùgr.  [le  P. 
JoDVB,  d'Embrun,  jésuite]. 

Histoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par 
les  Tartares  Mandchoux.  Lyon,  Duplain, 
1754,  2  vol.  in-12. 

4-  VOLANGE  [Maurice-François  Ro- 
cher, né  en  1756,  mort  en  1809]. 
Le  Valet  rusé,  ou  Arlequin  muet. 

Cest.  i  ce  qn'il  iMiratt.  la  seule  pièce  de  ce  comédien 
qoi  ait  été  imprimée,  et  pent-ètre  est-elke  sortie  d'une 
autre  plume  que  la  sienne.  En  1799,  il  fit  Joner  an 


(i)  Ceqn'aocane  biographie  n'a  rappelé,  c'est  qu'ainsi 
que  Ch.  Pougens.  Colnet  a  été  libraire  i  Paris  au  com- 
menfionent  de  ce  siècle,  et  il  demeurait  quai  Voltaire, 
B«  S7  ;  l'auteur  des  «  Supercheries  »  l'y  a  connu, 
ayant  pour  commis  Beuchot,  mort  bibliothécaire  hono- 
raire de  la  Chambre  des  députés. 

-f-  Cette  note  est  complètement  erronée. 

!•  La  Notice  mise  en  tète  de  «  l'Hermile  de  Belle- 
ville...  »  2  vol.  in-8,  publiés  en  1834,  constate  que 
Colnet  a  été  libraire. 

2*  Oo  Toit  dans  cette  Notice  :  que  c'est  en  1 797 
que  Colnet  ouvrit  une  boutique  rue  du  Bac,  près  le 
Pont-Rojal. 

3«  que  c'est  en  1813  qu'il  réunit  son  magasin  de 
librairie  de  la  rue  du  Bac  à  celui  qu'il  avait  déjà  quai 
Malaquais,  n»  9. 

J'aijoute  que  c'est  encore  là  qu'il  demeurait  lorsqu'il 
s'est  retiré  des  affaires,  vers  1825.  Quant  à  avoir  eu 
pour  commis  J.  Q.  Beuchot.  rédacteur  du  «  Journal  de 
la  librairie  »  depuis  1811,  c'est  là  une  affirmation  que 
ne  comprennent  pas  les  personnes  qui  ont  vécu  dans 
l'iniimité  do  savant  et  consciencieux  éditeur  de  Bajle 
et  de  Voltaire.  01.  B. 
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Uiéitre  des  Variétés  une  pièce  de  lui  intitulée  :  «  le 
Divorce  pour  rire  »,  où  il  remplissait  quatre  rôles  dif- 
férents ;  elle  n'alla  pas  jusqu'à  la  fin.  On  sait  quelle 
vogue  extraordinaire  Volange  obtint  en  1779  en  créant 
le  rôle  de  Janot  ;  mais  sa  renommée  ne  tarda  pas  à 
disparaître.  Voir  la  «  Galerie  historique  des  Comédiens 
de  la  troupe  de  Nicolet  ».  par  IQf.  E.  D.  de  llanne 
et  C.  Ménétrier.  Lyon,  1869.  p.  127-136. 

VOLKNA  (D.-J.).  ps.  [Frédéric  II,  roi 
de  Prusse]. 

Dictionnaire  politique,  ou  Glossaire  al- 
phabétique de  J.  Volkna.  —  Alphabet  po- 
litique. —  Glossaire  en  vers  français  sur 
rhéroïsme.  —  Anti- Volkna,  ou  notes  d'un 

fmbliciste  sur  le  système  politique  et  mi- 
itaire  de  la  Prusse.  Londres,  1762,  in-8. 

Catalogue  de  Rospini.  libraire  de  SalntrPétersbourg, 
1804.  in-8  de  449  pages. 

H-  VOLNKY  (le  comte  de)  [Chassb- 
BOEUF,  comte  de  Volnbt]. 

Le  père  de  Volney  voulut  que  son  fils  ne  portât  pas 
le  nom  de  Chusebœuf,  qui  avait  été  pour  lui  la  cause 
de  nombreux  désagréments. 

Voir  la  «  I^rance  littéraire  ». 

VOLONTAIRE  ROYAL  (Un),  titL  [Char- 
les Malo]. 

Adresse  à  tous  les  souverains  de  FEu- 
rope,  par  Lewis  Goldsmith  (juif  et  libel- 
liste  anglais),  suivie  des  proclamations, 
lettres,  réflexions,  écrits,  enfin  de  tous  les 
débats  survenus  jusqu'à  ce  jour  en  An- 
gleterre, touchant  la  destination  de  Na- 
poléon Bonaparte;  traduit  de  l'anglais, 
par  —,  avec  des  notes  et  réflexions  du 
traducteur.  Paris,  Moronval,  1815,  in-8. 

Le  bux-Utre  porte  :  f  Procès  de  Bonaparte  » .  U  a 
reparu  dans  la  même  année  sous  ce  même  titre,  sans 
aucun  changement. 

VOLTAIRE  (nE)  ariston.  [Franç.-Marie 
Arouet  de  Voltaire,  comte  de  Tournât, 
c  près  Genève  (1).  Voltaire,  à  tort  ou  à 


,      (1)  Voltaire  est  le  nom  d*nn  petit  bien  de  ftmille  qui 
appartenait  i  M  mère  de  l'auteur  de  la  «  Henriade  » . 

,  llarie-Marguerite    Daumart,  d'une  famille  noble   de 
Poitou  (*). 
On  n'a  été  d'accord.  Jusqu'à  ce  Jour,  ni  sur  le  lieo, 

-f-  n  C'est  une  erreur;  lefkit  est,  ainsi  que  l'a  fait 
remarquer  l'auteur  des  «  Critical  essajs  by  an  Octoge- 
narian».  Cork,  1851,  (cité  par  M.  Œttinger,  dans  son 
t  Moniteur  des  Dates  »),  que  le  mot  Voltaire  est  l'a- 
nagrame  d' Arouet  1.  J.  (le  jeune). 


f 


43761825 
Voltaire 


12345678 
Arouetlj 


A  propos  de  cet  anagramme,  indiquons-en  un  autre 
découvert  par  M.  Ilontaland-Bongleux.  qui  a  cm  devoir 
en  donner  communication  à  la  Société  des  sciences 
morales  de  Seine-et-Oise,  le  23  avril  1847. 


15384 
Valet 


726 
roi 
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raison,  est  l'homme  de  la  littérature  fran-  »  a 
çaise  qui  a  poussé  le  plus  loin  la  manie  du 
pseudonyme.  Plus  tard,  la  môme  manie  et 
le  plus  souvent  la  mauvaise  foi  d'écrivains 
et  de  libraires  ont  déterminé  à  employer 


ni  sur  la  date  de  la  naissance  de  Voltaire.  Nous  allons 
réfioadre  ces  deux  questions. 

Voltaire  donne  lui-même  trois  dates  différentes  de  sa 
naissance.  Dans  un  article  envoyé  par  lui.  en  1755  on 
1756,  aux  frères  Parfaicl.  pour  leur  Dictionnaire  des 
théâtres  de  Paris,  il  dit  être  né  le  tO  novembre  ;  c'est 
aussi  cette  date  que  donne  la  «  France  littéraire  »  de 
1758.  Dans  la  lettre  à  Damilaville.  du  20  février 
1765,  il  parle  du  20  février  1694  :  dans  sa  leUre  an 
roi  de  Prusse,  du  25  novembre  1777,  il  dit:  J'ai  au- 
jourd'hui quatre-vingt-quatre  ans. 

Aucune  de  ces  dates  n'est  exacte;  la  dernière  n'a  pu 
été  adoptée,  ni  même  remarquée  par  personne;  beaucoup 
de  personnes  ont  regardé  comme  bonne  celle  du  20  fé- 
Yrier.  Mais  M.  Berriai  Saint-Prix,  dans  son  édition  dei 
Œuvres  de  Boilean  (tome  I*^,  Essai  sur  Boilean,  page 
xj  et  suivantes),  établit  qu'elle  est  inadmissible.  L'acte 
de  baptême,  du  22  novembre  1694.  porte  :  né  le  jour 
précédent.  Cet  acte  est  signé  du  père,  alors  notaire, 
et  qui,  en  cette  qualité,  eût  senti  tous  les  inconvé- 
nients qu'il  pouvait  y  avoir  à  ne  pas  donner  la 
date  précise  de  la  naissance  de  l'enfant.  Cet  acte 
ne  Ciit  pas  mention  de  l'ondoiement  qu'on  prétend 
avoir  eu  lieu  en  février,  d'où  M.  Berriat  conclut  encore 
contre  la  date  du  20  février.  11  observe  que  le  frère, 
aîné  de  Voltaire  avait  été  ondoyé,  circonstance  rappe- 
lée, suivant  l'usage,  dans  l'acte  de  baptême  ;  et  il  est 
porté  i  croire  qu'il  y  a  confusion  à  attribuera  Voltaire 
l'ondoiement  de  son  fVère.  Il  pense  que  c'était  pour  dé- 
tourner la  persécution  qu'il  redoutait,  que  Voltaire  se 
vieillissait  de  quelques  mois.  Il  est  donc  persuadé  que 
Voltaire  est  né  le  21  novembre  1694,  à  Paris  même, 
et  non  à  Chatenay. 

Or,  voici  Fextrait  de  naissance  de  Voltaire,  que  nous 
devons  à  l'obligeance  de  M.  Jos.  Richard,  l'on  de 
nos  collaborateurs,  qui  établit  enfin  la  vérité  sur  les 
deux  fûts  de  lieu  et  de  date  de  naissance  de  Vol- 
taire. 


ELECTION  DE  PAAIS.  —  1604.  —  arouet. 

ACTE  DE  NAISSANCE  DE  VOLTAIRE 

que  les  biographes  disent  né  i  Chatenay  près  de  Paris* 

Extrait  itL  reffittre  de*  bajOémet,  mariages  ettépultu- 
reM  qui  seront  faits  dans  la  paroisse  de  Saint- 
André-deS'Arcs,  à  Paris,  pendant  l'année  1694 
(A  93.  vo), 

«  Le  lundy,  22*  jour  de  novembre  1694,  înlbaptisé, 
dans  l'église  Saint-André-des-Arcs,  par  M.  Bouché, 
prêtre,  vicaire  de  ladite  église,  soussigné,  François- 
Marie,  né  le  jour  précédent,  fils  de  maître  Franç4}is 
Arouet,  conseillier  du  roy.  ancien  notaire  au  Ch&telet  de* 
Paris,  et  de  demoiselle  Marie-Marguerite  Daumart,  sa 
femme.  Le  parrain,  maître  François  Castagnier,  abbé 
comroandalaire  de  Varenne,  et  la  marraine,  dame  Marie 
Parent,  époosef  de  M.  de  Sitnphorien  Daumont,  écuyer, 
contrôleur  de  la  gendarmerie  du  roy. 

f  Castagnier,  M.  Parent.  Arouet,  de  Chasleauneuf, 
«  L.  Bouché.  » 

Certifié  conforme  au  registre  2  des  minutes,  déposé 
an  Palais-de-Josticf.  de  Paris, 
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son  nom  pour  faire  réussir  des  productions 
qui  sans  ce  subterfuge  eussent  échappé  à 
l'attention  publiç^ue.  Comme  dans  la  volu- 
mineuse a  Bibliographie  voltairienne  », 
qui  faitpartie  de  notre  tf  France  littéraire», 
nous  n'avons  point  signalé  les  auteurs  qui 
ont  pris  son  nom  ou  au  moins  ses  initiales, 
nous  allons  essayer  de  réparer  ici  cette 
omission  ;  nous  disons  essayer,  parce  que 
nos  indications  ne  sont  peut-être  pas 
complètes,  quoiqu'elles  dérâssent  le  coif- 
fre  donné  par  Â.  A.  Barbier,  dans  soo 
a  Dictionnaire  des  anonymes  et  pseudony- 
mes » ,  t.  IV,  p.  484,  qui  n'est  que  de  sept 
ouvrages,  tandis  que  notre  liste  s'élè^'e  à 
dix-neuf. 

Ouvrages  publiés  sous  les  initiales  ei  le 
nom  de  Voltaire, 

L  Lettre  d'un  physicien  sur  la  philoso- 
phie de  Newton,  mise  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  par  M.  de  V***.  (de  Voltaire) 
(critique  composée  par  le  P.  Regnault, 
jésuite).  Paris.  1738,  in-12. 

Voy  la  table  du  t.  XII  des  «  Réflexions  sur  les  oe« 
Trages  de  littérature  ■ ,  par  Tabbé  GraneU 

n.  Critique  de  la  tragédie  de  «  Colifi;nv, 
ou  la  Saint-Barthélémy  »,  par  M.  de  V***. 
Bruxelles.  iliO,  in-i2  de  31  p. 

L'auteur  inconnu  de  cette  eritùiue  a  montré  piu  es 
sagacité  en  attribuant  i  Voltaire  une  tragédie  de  Bvt- 
lard  d'Arnaud. 

III.  Le  Tombeau  delà  Sorbonne,  traduit 
du  latin.  4752,  in-8,  4753,  in-42. 

On  a  inséré  cet  écrit  dans  le  c  Voltaire  »  de  Beai- 
marchals,  t.  LXIV;  mais,. dans  une  note,  on  déclare 
que  Voltaire  l'a  constamment  désavoué.  Aussi  TaMéds 
Prades  en  est-il  considéré  comme  le  véritaMe  autcv. 

c  Lettres  inédites  de  Voltaire  ».*  fwbliées  pir 
M.  Boissonade.  p.  162. 

IV.  De  la  Prédication  ;  par  l'auteur  du 
a  Dictionnaire  philosophique  »  (par  l'abbé 
Coyer).  Aux  Délices,  1766,  in-ii. 

Cette  indication  de:  par  l'auteur  du  t  DicUoaoain 
philosophique  »  suppose  faussement  que  Voltaire  est 
auteur  de  cet  ouvrage. 

V.  Le  docteur  Pansophe,  ou  Lettres  de 
M.  de  Voltaire.  Londres,  1766,  in-42  de 
44  p. 

Celte  brochure  est  composée  de  deux  lettres  :  la  pre- 
mière, adressée  à  M.  Hume,  est  réellement  de  Voltaire; 
la  seconde,  adressée,  sous  le  nom  de  Voltaire,  aa  dM- 
teur  Jean-Jacques  Pansophe  (J.-J.  Rousseau),  est  de 
Borde.  Voltaire  a  cru  pendant  quelque  temps  que  l'ahU 
Coyer  en  était  l'auteur.  Fréron  attribua  (inssemeatotts 
lettre  i  Voltaire. 

Vï.  Testament  politiaue  de  M.  de  V*** 
(composé  par  H.  Marcnand,  avocat).  Gf* 
nève  et  Paris.  Cuissart,  4770,  in-8. 

VIL  Le  Parloir  de  l'abbaye  de  ***,  ou 
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Entretiens  sur  le  divorce  ;  par  M.  de  V 
(par  de  Cerfvol),  suivi  de  son  utilité  civile  et 
politique  [par  le  môme).  Genève^  1770, 
in-8. 

CeUe  brochore  ne  contient  aocun  raisonnement  ni 
ancnne  citation  qui  ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ou- 
Tragesd'un  auteur  nommé  de  Cerfvol.  On  doit  donc  la 
loi  attriboer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Cerfvol  a  voulu  faire  croire  que  cette  bro- 
chure était  de  Voltaire  ;  mais  personne  n'a  été  dupe  de 
•amse.  Voy.  la  «  Correspondance  de  Grimm  »,  S* 
partie,  t.  U.  p.  300. 

t  L'Utilité  civile  et  politique  du  divorce  »  n'est  autre 
chose  que  le  «  Mémoire  sur  la  population »  Lon- 
dres (Paru),  1768,  in-8,  attribué  par  erreur  à  Fai- 
guet,  par  A.  A.  Barbier,  sous  le  n*  11261 ,  et  dont  le 
flronlispice  a  été  refait. 

Vin.  Foka,  OU  les  Métamorphoses,  conte 
chinois,  dérobé  à  M.  de  V.  (par  Baret,  ou 
plutôt  Paul  Barret).  Paris,  veuve  Duche^ne, 
1777,  2  part,  in- 12. 

IX.  Réflexions  d*un  citoyen  catholique 
sur  les  lois  de  la  France  relatives  aux  pro- 
testants. Maestricht,  1778,  in-8. 

Edition  imprimée  sous  le  nom  de  Voltaire;  mais 
l'oovrage  est  de  Condorcet. 

X.  Pièces  fugitives  dea  œuvres  mêlées 
de  M***  de  V.  La  Haye,  1777,  in-12. 

Reproduction  do  Tolnme  intitalé  :  «  Poésies  fugiti- 
ves extraites  des  Œuvres  mesléesdeM***(deMéhégan)». 
La  Haye,  J.  Néaulme,  1755,  in-12. 

XI.  Voltaire  aux  Welches,  facétie  datée 
du  Purgatoire.  Amsterdam,  et  Paris,  Guef- 
fier,  1780,  in-8  de  20  p. 

Xn.  Éloge  de  Voltaire'  composé  par 
Voltaire  lui-môme  Londres  et  Paris,  De- 
monville,  1780,  in-8  de  31  p. 

XIII.  Lettres  philosophiques  sur  saint 
Paul,  sur  sa  doctrine,  etc.,  et  sur  plusieurs 
points  de  la  religion  chrétienne  considérés 
politiquement;  trad.  de  l'anglais  par  le 
philosophe  de  Ferney,  et  trouvées  aans  le 
portefeuille  de  M.  V.,son  ancien  secrétaire 
(attribués  à  Brissot).  Neufchàtel ,  1783, 
in-8. 

XrV.  Épître  de  Voltaire  à  M""  Raucour, 
actrice  du  Théâtre-Français.  Paris,  les 
marchands  de  nouveautés,  1790,  in-8, 12  p. 

Contre  Chénier  et  W^  Vestris. 

«  Le  secrétaire  de  Voltaire  n'a  rien  moins  que  le 
génie  de  l'homme  unique.  Il  a  voulu  louer  M^l*  Raucour, 
à  la  bonne  heure,  puisqu'il  la  trouve  di^e  de  ses  élo- 
ges. Mais  rabaisser  pour  cela  celle  qu'il  appelle  sa  ri- 
vale, parce  qu'elle  joue  le  rôle  de  Médicis  dans  Char- 
les IX,  tragédie  de  M.  Chénier,  qui  vaut  cent  fois 
mieux  que  l'auteur  anonyme  de  cette  EpUre,  quoiqu'il 
en  soit  maltraité,  voilà  ce  qai  nous  a  paru  fort  mal  vu. 
La  force  de  sa  poésie  est  égale  à  la  justesse  de  ses  sen- 
linienls  et  i  son  zèle  patriotique.  On  peut  en  juger  par 
ce  quatrain,  qui  n'est  sûrement  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais  dans  la  pièce  : 


Réjouis-toi.  Raucour,  abandonne  à  VMlria 
G  iLe  soin  ambitieux  déjouer  Médicis. 

Laisse-la  dédaigner  les  grands  qui  l'ont  nourrie, 
Et  fonder  ses  succès  sur  la  démocratie. 

«  On  peut  aussi  profiter  des  notes  qui  sont  à  la  suite 
de  cette  Epltre.  Elles  nous  apprennent  que  presque 
tous  les  liltént<îun  de  notre  siècle  n'ont  reçu  de  la  na- 
ture qu'une  taille  de  pygmée.  conformément  au  principe 
des  matérialistes,  Vetprit  et  U  corps  ne  font  qu'un  ; 
tandis  que  les  auteurs  du  siècle  de  Louis  XIV  avaient 
une  taille  élevée  et  une  figure  remarquable  ». 

Note  du  temps. 

XV.  Voltaire  aux  Français  sur  leur 
constitution,  (par  J.-L.  Laya).  Part*,  Ma- 
radan,  1790,  m-8,  61  p. 

L'auteur  de  celte  brochure  nous  parait  avoir  assea 
bien  saisi  le  genre  de  celui  dont  il  emprunte  le  nom. 
pour  la  légèreté  qu'il  emploie  dans  une  question  aussi 
grave  et  aussi  importante.  Quelques  phrases  plaisantes 
y  tiennent  souvent  lieu  de  ces  raisonnements  longs  et 
pour  cela  même  ennuyeux.  Il  est  des  gens  qui  aiment 
cette  manière  de  raisonner,  il  en  est  d'autres  qui  sont 
plus  sévères,  et  qui  ne  s'en  contentent  pas.  Nous  ne  dé- 
ciderons pas  lesquels  ont  raison  ou  tort,  nous  nous  coo- 
I  tenterons  seulement  de  citer  le  passage  où  le  secrétaire 
anonyme  de  Voltaire  expose  l'égalité  que  la  nature  a  mise 
entre  les  hommes,  et  le  besoin  réciproque  qui  soutient  cette 
égalité.  «  Si  tu  veux  être  bien  avec  tout  le  monde ,  commence 
à  être  bien  avec  toi-même.  —  Si  tu  as  une  coudée  de  plus 
que  ton  frère,  ou  que  tu  aies  un  chapeau  rouge,  tandis 
qu'il  n'en  a  qu'un  noir  ou  gris-blanc,  ne  dis  pas  à  ton 
frère  que  tu  es  au-dessus  de  lui  ;  la  main  qui  vous  a  pé- 
tris tous  deux,  vous  a  pétris  de  la  même  boue  ;  ainsi 
sois  humble  comme  ton  origine.  —  Si  tu  as  faim,  ne 
dis  pas  i  ton  frère  le  cuisinier  qu'il  est  un  sot  ou  un  fri- 
pon ;  car  il  se  fâchera  et  t'enverra  coucher  sans  souper. 
—  Ne  dis  pas  k  ton  frère  le  laboureur  qu'il  a  de  gros- 
ses mains  velues,  car  ce  sont  ces  mains  velues  qui  te 
nourrissent  ». 

XVï.  Épître  de  Voltaire  aux  nombreux 

éditeurs  de  ses  œuvres  complètes,  avec 

notes  et  piècesjustificatives;  publiée  par  N. 

(Ant.  Serieys).  Paris,  Lefebvre,  1817,  in^, 

e  20  pag. 

H- D'après  une  note  manuscrite  de  Beuchot,  indiquée 
par  M.  Olivier  Barbier,  cette  EpUre  aurait  pour  au- 
leur  Testas,  &gé  de  28  ans.  Serieys  n'a-t-il  été  que 
l'éditeur? 

XVII.  Épître  de  Voltaire  à  M.  Beuchot, 
Tun  de  ses  éditeurs  (par  M.  Jean  Passe- 
bon).  Paris,  Cellot,  1817,  in-8,  8  pag. 

Tiré  à  très-petit  nombre  (iOO  exempt,)  non  destiné 
an  commerce. 

Le  f  Martyrologe  littéraire  »,  publié  en  1816,  dit 
que  M.  Passeron  est  auteur  de  plusieurs  épttres  en  vers 
de  huit  pieds,  dans  le  genre  de  Voltaire  et  de  Gresset, 
et  il  ajoute  qu'elles  offrent  des  pensées  agréables  et 
piquantes.  Nous  ne  connaissons,  comme  imprimée  à 
part,  que  celle  que  nous  venons  de  citer. 

XVIII.  Lettres  de  Voltaire  à  M"»*  Du 
Deffand  au  sujet  du  jeune  de  Rebecque, 
devenu  depuis  célèbre  sous  le  nom  de  Ben- 

!  jamin  Constant  (composées  par  M.  Nico* 
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las  Châtelain,  deRoIle,  en  Suisse).  Paris, 
tous  Us  libraires,  et  Genève»  librairie  Cher- 
bulUi,  1837,  in-8,  28  pag. 

Ces  Lettres  sont  aa  nombre  de  qoitre. 

Dans  une  pièce  préliminaire,  le  prétendu  éditeur  dit 
que  ees  Lettres  forent  laissées  par  II"*  dn  Delland  à 
Horace  Walpole.  «  U  parait,  i^onte-t-il,  que  M.  B. 
Constant  a  fait  raoqnisition  des  originanx  qni  le  con- 
cernaient, de  M.  Walpole,  qo^ne  vonlot  point  céder 
les  réponses  de  M"*  dn  Deffand.  An  reste,  cette  négo- 
ciation explique  pourquoi  celles  que  nous  livrons  an 
public  ne  se  trouvent  dans  aucune  collecliop  des  Lettres 
de  VolUire  ■. 

Nous  donnerons  ici  les  réflexions  dont  le  conscien- 
cieux éditeur  des  Œuvres  de  Voltaire  accompagna  l'au- 
Donoe  de  ces  Lettres  dans  sa  ■  Bibliographie  de  la 
France  >,  ann.  1838,  n»  1317. 

L'éditeur  a  foit  tout  son  possible  pour  faire  croire  à 
leur  authenticité.  Après  avoir  fait  semblant  d'avoir  eu 
Itti-méaM  quelques  doutes,  parce  que  leur  date  (1774) 
ne  pouvait  s'accorder  avec  la  ■  Biographie  universelle  i, 
oè  il  dit  avoir  lu  que  B.  Constant  était  né  en  1766  (la 
«Biographie universelle  »,  t.  LXl,  p.  305,  dit  1767, 
sans  donner  l'indication  dn  jour),  puisque  B.  Constant 
■'aurait  eu  que  7  ou  8  ans  quand  il  demanda  des  lettres  de 
recommandation  pour  se  présenter  chez  M"*  dn  Deffand. 
l'éditeur  dit  que  s'éUnt  adressé  à  la  famille  de  B.  ConsUnt, 
deux  des  membres  de  cette  famille  ont  bien  voulu  noua 
ùêturer  que  c'est  la  «  Biographie  »  qui  te  trompe,  et 
fue  M.  B.  Conttant  était  ni  en  1759.  Pour  dissiper 
tout  soupçon,  l'éditeur  annonce  que  ceux  qui  désire- 
raient périmer,  trouvenmt  let  originaux  che%  M,  Che- 
villard  pire,  notaine,  rue  du  Bae,  n«  15. 

L'envoi  qu'on  ma  fait  d'un  exemplaire  est  daté  de 
Morçet,  en  Suiue,  l*'  août  1837. 

J'étais  tenté  d'aller  à  Morges  faire  mes  remerdments 
à  l'éditeur  anonyme  ;  mais  avant  de  foire  ce  voyage,  je 
suis  allé  à  l'adresse  où  l'on  disait  qu'étaient  les  origi- 
naux. Or,  non-seulement  il  n'y  a  point  à  Paris  de  no- 
taire du  nom  de  Ghevillard,  mais  encore  la  maison  me 
du  Bac.  n*  15,  a  sou  entrée  sur  la  me  de  Vemenil.  et 
il  n'y  demeure  pas  de  notaire. 

Enfin  je  me  suis  procuré  l'extrait  de  baptême  de  no- 
tre grand  publiciste.  et  j'y  ai  vu  que  Benjamin-Henri 
ConsUnt,  né  Iei5   octobre  1767,  avait  été  baptisé  le 

11  novembre,  le  lendemain  de  la  mort  de  sa  mère. 
Je  laisse  le  lecteur  tirer  les  conclusions. 

XIX.  Voltaire  à  M.  le  comte  de  Caylus... 
(Par  le  môme). 

Espèce  de  consultation  sur  l'ancienne  Egypte,  impri- 
Bée,  pages  35  k  48  d'une  brochure  intitulée  «  La  Mu- 
selière >,  etc.  Par  l'auteur  des  «  Lettres  de  Livry  ». 
Cenive,  de  l'imp.  de  E.  Pelletier;  Parie.  Alnr,  Cher- 
bulU%,  1839,  in-8  de  73  pag. 

+  XX.  L* Arbre  de  science,  conte  ioédit, 
publ.  par  M.  Arsène  Houssaye. 

On  sait  aujourd'hui  quel  est  l'auteur  de  ce  pastiche, 
inséré  dans  la  ■  Revue  de  Paris  >  et  tiré  ensuite  à  part; 
une  polémique  piquante  s'engagea  à  ce  sujet  entre  le 
<  National  »  et  la  <  Revue  » .  Cette  dernière  dut  pas- 
ser condamnation  et  reconnaître  tacitement  que  le  conte 
s'était  pu  de  Voltaire. 

-4-  XXI.  Epttre  de  M.  de  Voltaire  aux 
Parisiens,  pour  servir  de  suite  à  son  Retour 
des  Ombres.  Liège,  Gerlache,  1776,  in-8, 
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XXII.  L'Odalisque,  traduit  du  turc. 
A  Constantinople,  chez  Ibrahim  Bectas.  im- 
primeur du  grand-vizir,  avec  privilège  de 
Sa  Hautesse  et  du  Miiphti, 

Le  nom  de  Voltaire  couvre  une  spécnUtion  effnmiée 
et  des  épisodes  sans  esprit.  D'après  VAvie  au  lecteur, 
Voltaire  a  composé  cet  ouvrage  à  82  ans  ;  c  le  maoïs- 
crit  nous  a  été  remis  par  son  secrétaire  intime,  et  qai 
nous  autorise  à  assurer  l'authenticité  de  ce  que  nonsta- 
nonçons. ■ 

II  est  impossible  de  se  laisser  prendre  à  ce  pièce 
vulgaire.  Ce  récit  est  absolument  dépourvu  d'intértt, 
sur  la  page  du  titre,  an  milieu  d'nn  cadre  de  fleurs  d 
d*oiseaux,  un  J.  un  F,  et  un  M  majuscules  sont  eotre- 
lacés.  Ce  chiffre  nous  fait  supposer  que  l'éditoir  de 
«  l'Odalisque  r  pourrait  bien  être  Jean  Pruçsis 
llayeur,  assez  coutumier  de  ces  indignes  supotberies 
(Monselet,  i  Galerie  du  xvm*  siècle  »,  p.  158). 

-)-  Ce  livre  a  été  réimpr.  k  Bruxelles  en  1868. 
in-18  de  93  pag. 

-h  XXm.  Réponse  de  —  à  M.  J.  Ché- 
nier  (par  Aug.  d'AJdeguier).  Paris,  1806, 
in-8. 

Ecrit  provoqué  par  c  l'Epltre  à  Voltaire  a  de  Ché- 
nier. 

-f-  n  existe  une  traduction  anglaise  d'une  portion  des 
OMivres  de  Voltaire  {Londree,  1761-1769.  36  vol. 
in-13).Le  titre  annonce  qu'elle  est  accompagnée  de 
notes  historiques  et  critiques  par  le  docteur  SuioUett. 
Franklin  et  autres.  Les  éditeurs  payèrent  généreuse- 
ment Smollett  et  Franklin  pour  que  ees  noms  fosseot 
mis  en  avant,  mais  en  réalité  ces  littérateurs  ne  pri- 
rent aucune  part  à  cette  œuvre.  C'est  du  moins  et  qie 
nous  lisons  dans  le  «  Bibliographer's  Manual  »  deLowi- 
des,  lequel  indique,  p.  2791  et  suiv.,des  traductioas 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  Voltaire.  On  conpie 
quatre  traductions  de  la  «  Henriade  » .  et  trois  de  la 
«  Pocelle  »  (sans  parler  d'une  des  cinq  premiers  chasts 
seulement).  La  «  Gverre  de  Genève  »,  elle-ntee,  a 
trouvé  un  interprète.  Lowndes  indique  les  oovTa|:es 
français  de  Voltaire,  imprimés  en  Angleterre,  nais  il 
se  trompe  pour  la  plupart  d'entre  eux,  qu'il  range  dans 
cette  catégorie  tandis  qu'en  réalité  ils  ont  été  mis  soas 
presse  en  Franre  et  en  Hollande,  avec  rindieatioo 
supposée  de  Londres. 

-|-  Les  lettres  insérées  sous  son  nom  dans  les  «  Mé- 
moires secrets  et  inédits  »  de  M">*  Du  Barry.  (Parit, 
1839,  6  vol.  in-8, 1842,  5  vol.).  sont  tout  aussi  apo- 
cryphes que  ces  «  Mémoires  >  fabriqués  parU.deLa- 
molhe-Langon. 

-f-  Mentionnons,  an  sujet  de  Voltaire,  une  superche- 
rie remarquable.  Il  a  paru  en  1796.  à  Londres,  ose 
traduction  de  la  <  Pucelle  » .  D'après  l'assertion  de 
quelques  bibliographes  anglais  assex  peu  eucts,  le 
«  Manuel  du  libnire  »  avance  que  ceUe  tradncUoo  ano* 
nyme  est  de  feu  Lady  Charleville  ;  qu'elle  n'a  point 
été  destinée  au  public;  qu'après  distribution  de  55  exen- 
plaires,  le  reste  de  l'impression  fut  détruit  à  la  solli- 
citation de  la  famille.  M.  J.-Ch.  Bmnet  ajoute:  •  Ce 
livre  est  donc  doublement  remarquable,  et  comme  l'oe- 
vrage  d'une  femme,  et  comme  une  rareté  typographi- 
que. » 

-f- D'après  f  l'Edinburgh  Review  •,  (n«  244,  avril 
1864,  p.  231),  lady  Charleville.  morte  dans  un  ^ 
fort  avancé  en  1849,  était  complètement  étrangère  i  ce 
travail-,  le  coupable  était  Lord  Charleville,  qu'elle  épousa 
en  secondes  noces,  qni  s'était  amusé,  avant  son  mariage, 
i  mettre  en  vers  anglais  les  fictions  de  Voltaire,  et  qui 
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fenbU  guère  s'inquiéter  de  ce  qu'on  attribuait  ce 
sse-temps  à  sa  femme. 

-^c  Voltaire  déshonorait  son  talent  en  produisant  le 
Ime  de  la  <  Guerre  de  Genève  »;  il  paraissait  chant 
r  chant,  etqaoiqoe.  indépendamment  de  la  grossièreté 
la  satire,  la  poésie  y  fht  an-dessoos  dn  médiocre, 
oçonement  était  tel  qu'on  se  Tarrachait.  Un  soir,  dans 
e  société,  on  &it  voir  i  Cazotte  les  derniers  chants arri- 
i;  il  les  regarde,  sourit  :  c  Vous  n'avez  encore  que  ceoi- 
f  dit-il;  vous  êtes  bien  en  retard;  il  y  en  a  d'autres.  » 
«tré  dies  lui,  il  prend  la  plume  et  il  broche  un 
ptitaie  chant,  où  il  suppose  les  événements  du  cin- 
ième  et  dn  sixième,  qui  n'ont  jamais  été  faits  par 
iltaire.  et  il  le  rapporte  le  lendemaint.  U  avait  si  bien 
isi  la  manière  de  Voltaire,  que  tout  le  monde  en  fut 
dupe  et  voulut  avoir  des  copies.  La  capitale  partagea 
Ddant  huit  Jours  cette  mystification.  Ce  qu'il  y  avait 
plut  singulier,  c'est  que  Voltaire  lui-même  s'y  trou- 
it  drapé,  et  on  regardait  cela  comme  un  effet  de  la 
Mlestie  dn  grand  homme».  («  Biographie  univers.  »). 


VOLTAIRE  ET  DE  FONTENELLE. 
Les  Tablettes  d*Qn  curieux.  Voy.  ce  titre 
IX  Anonymes. 

V0LUSENUS(Th.),/ï5  [Wilsonus]. 
Dialogus  de  animi  tranquilitate.  Lug^ 
mi,  1543,  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

VOLVIC  (Amable  de),  géonyme  P'abbé 

mable  de  Boubzeis,  né  au  village  de 

Dlvic], 

Contre  l'adversaire  du  concile  de  Trente 

de  saint  Augustin,  dialogue.  4650,  in4. 

-4-  VORAC  DE  CINROP,  anagr,  [Caron 

t  PORNIC]. 

VORDAC  (le  comte  de),  aut.  sup.  \\es 
)bés  Cavord,  ex-jésuite,  et  Olivier,  ex- 
)rdelier]. 

Mémoires  du  -*  (depuis  1661  iusqu*en 
593)  (le  premier  volume  oar  Tabbé  Ca- 
ord,  le  second  par  Tabbé  Olivier).  Paris, 
Cavdier,  1702,  in-i2;  —  Ibid,,  1704, 
i-12;  —  Ibid,  1709,  in-12;  -  /Wrf., 
723,  2  vol.  in-i2;  —  Ihid.,  1724,  2  vol. 
-12,  fig.  ;  —  Ibid.,  1730,  2  vol.  in-12; 
-  Amsterdam,  1755,  in-12. 

"^  Yordae  est  l'anagramme  de  l'abbé  Cavord  on 
iwrd,  d'après  la  «  Bibliothèque  historique  de  la 
ance  »,  édit.  Fevretde  Fontette. 


VORLAC  (Gaston;  [Louis  Lacour]. 
Les  Garçons  de  café  et  de  restaurant  de 
tris,  pamphlet  extrait  d'une  «  Physiolo- 
B  du  mauvais  goût  ».  Paris,  1856,  in-8. 

VORMEUIL  (le  vicomte  de),  ps.  [le  comte 
7  Lau  d*Allemans]. 

Le  vicomte  de  Vormeuil,  ou  Confidences 
Un  lieutenant-général  à  son  fils,  suivies 
Un  Appendice.  1772  à  1850.  Paris,  Co- 
>n,  1850,  in-8  de  424  p.  -  Nouvelle  édi- 
>n  (continuée  jusqu'en  1852).  Paris,  le 
ême.  1852,  in-8,  472  pag. 
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L'arertissement  de  l'éditeur  est  si^é  :  G.  de  B. 
(comte  de  Beauregard). 


VORNOUX  (le  comte  Ernest)  [de 
PoMEREUx,  l'un  des  rédacteurs  du  «  Turr  », 
gazette  des  plaisirs,  des  salons,  des  châ- 
teaux (1860-62)]. 

VOSGIEN,  ps.  [J.-Bapt.  Ladvocat]. 

Dictionnaire  géographique  portatif,  tra- 
duit de  l'angloisde  Laurent  Echard,  sur  la 
treizième  édition.  Paris,  1747, 1750,  in-8. 

Premières  éditions  d*un  livre  très-souvent  réimprimé, 
toujours  avec  des  augmentations  des  nouveaux  éditeurs. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  >,  à  Ladvocat  et  à  Le- 
tronne.  « 

VOSTET  (Jean),  Breton,  anagr.  [Estienne 
Tabourot]. 

Almanach  ou  Pronostication  des  labou- 
reurs, réduite  selon  le  Kalendrier  grégo- 
rien  Paris,  J.  Richer,  1588,  in-8. 

VOURRIC  (M-  de),  ps.  [Codrdurie, 
avocat  du  roi  à  Montpellier]. 

De  l'Usure  et  des  vrais  moyens  de  l'é- 
viter. Avignon,  Lemoli,  1687,  in-8. 

VOUZIERS  (de),  pseudo-àrislonyme  [D.- 
J.  MorrHBT,  de  Vouziers  (Ardennes)]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
a  France  littéraire  »,  à  Moithey. 

-+-  VOYAGEUR  (Un)  [Louis-Olivier  de 
Marconnay]. 

Lettre  d'  — ,  actuellement  à  Dantzig,  à 
un  ami  de  Stralsund,  sur  la  guerre  qui 
vient  de  s'allumer  dans  l'empire.  Traduc- 
tion libre  de  l'allemand.  Berlin,  1756,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  auteur  déguisé  [l'abbé 
Coyer]. 

Nouvelles  Observations  sur  l'Angleterre. 
Paris,  veuve  Duchesne,  1779,  in-12,  366  p. 

VOYAGEUR  (On),phrén(myme  [Foucher 
d'Obsonvillb]. 

Observations  d'  — ,  ou  Essais  philoso- 
phiques sur  les  mœurs  de  divers  animaux 
étrangers,  avec  des  observations  relatives 
aux  principes  et  usages  de  plusieurs  peu- 
ples, ou  Extrait  des  Voyages  de  M.  D... 
en  Asie.  Paris,  Couturier,  1783,  in-8  de 
430  pages  avec  fig. 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  lesquels  on  a  supprimé 
sur  le  titre  ■  Ot>servations  d'un  Voyageur  »,  et  qui 
portent  au  lieu  «  d'Extrait  de  Voyages  de  M.  D. . .  ».  cette 
autre  indication  :  de  M***. 

L'ouvrage  est  dédié  i  Buffon. 

VOYAGEUR  (Vn),phrénonyme[A.  Burja, 
mathématicien  allemand,  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences  de  Berlin]. 

Observations  sur  la  Russie,  la  Finlande, 
la  Livonie,  la  Curlande  et  la  Prusse.  Ber- 
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lin,  ITKT».  -:-  Sfconck*  é<lilion.  Maesirickt, 

VOVAGEUR(UiiVfl»//.</f>.f!nbb.» 

Franrais.  c<jruiu  sous  le  |>3t'U<lon\  me  di- 
Ras»»r  Toi\]. 

L  Homme  «sans  far-on,  ou  Lettre-  d'  — 
allant  de  l>ari>  à  Sj»a.  Sntm  futm  de  ville 
[Seuwied],  I78*>,  2  vol.  in-ii. 

L'aatfur  c*l  mort  ï  NfuwiH,  le  30  mars  1786,  peu 
de  temps  aprei  l'iaipreMiira  de  HiVi  Vuvî^e. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénon.  [Howard]. 

Lettres  d*  —  sur  les  cau?4.»s  de  la  struc- 
ture actuelle  de  la  Terre  (re\  ues  par  l  abbé 
Collot  de  Rambervyiey.  Straalnjurg,  Lt- 
vrault,  1780,  iii-8. 

VOYAGEUR  {ljn)^phrénonyme[FovcHEÊL 

D'ObSOX  VILLE  J. 

Lettre  d'  —  à  M.  le  baron  de  L***,  sur 
la  guerre  des  Turcs.  Paru,  veuve  Tillard, 
1788,  in-8. 

VOYAGELTR  (Un),  phrénonyme  [Alexan- 
dre-Stanislas baron  de  Wimpfe.n1. 

Lettres  d*  — .  Amsterdam,  et  Paris,  De- 
bure.  1788,  2  part,  petit  in-8. 

-HDaoc  le  prm\i^e  dalé  da  23  jaillet  1783. 
raateor  n'est  pas  aairemeDt  désigné  qoe  M. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme  [Grimod 

DE  LA  RErNIÈHEj. 

Lettre  d'  —  a  son  ami  sur  la  ville  de 
Marseille.  1792,  in-8. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme. 

Lettres  d'  —  à  l'abbé  Barniel,  ou  Nou- 
veaux Documents  pour  ses  Mémoires  (sur 
le  jacobinisme).  Londres,  Dulau,  180(),  in-8. 

On  CToil  que  l'abbé  Barrael  est  lai-mérne  l'aotcnr  de 
ceslellres  :  da  moin»  e»'.-il  certain  qu'il  en  est  i't'diienr. 
Ces  lettres  sont  an  nombre  de  cinq.  Les  deux  premières 
avaient  déjà  para  l'année  pn'c^dente,  chez  le  même  li- 
braire. Elles  contenaient  une  anecdote  ï^candalen^e  sur 
Fri^déric  H.  Celte  anecdote,  vraie  on  fausse,  ayant  été 
fortement  relevée  par  M.  GifTord  dans  son  «  Anti-Ja- 
cobia  Heview  m,  elle  a  entièrement  dispara  dans  la  se- 
conde édition.  A.  A.  B — r. 


al 


VOYAGEUR  (un)  [Relog]. 
Notice  de  Senones,  ci-devant  princi- 
pauté de  Salm-Salm,  réunie  présentement 
au  département  des  Vosges,  par  — .  /îo- 
vensbourg  (Saint- Louis),  1809,  in-18,  m 
etll7pag. 

Voy.  €  France  littéraire  »,  XIl.  87. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme  [Xavier 
Marmieb]. 

Poésies  d'  — .  Paris,  Locquin.  18ii,  in- 
i8.  108  pag. 

VOYAGEUR  (Un),  phrénonyme  [André- 
Adolphe  Sal.\]. 

1.  Lettres  sur  la  Suisse.  Paris,  Boniface, 
4848,  in-8,  43  pag. 
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IL  Vovace  en  Sicile,  en  1852,  par  — . 
Paris,  i8o2,  in-8. 

-h  VOYAGEUR  (Un)  [le  comte  de  Stac- 
kelberg,  mort  à  Paris,  aoibassadear  de 
Russie,  en  1870]. 

S>  Kie.  Fragments  do  Journal  d' — .  P^- 
ris,  typographie  de  MeyrueU,  1830.  in-8. 

C*t  o«Tra?<  a  repan.  a^ec  des  ftof  mfU,  dan 

le  joonul  «  1  lUoiirauoa  ».  en  jûn  d  jullei  K%^. 

VOYAGEUR  ANGLOIS  ,Un) ,  fw.  [Jacques 
Veilxet]. 

Lettres  critiques  d'  —  sur  Farlicle  t  Ge- 
nève »>  du  Dictionnaire  encyclopédique,  etc. 
(publiées  par  Brown).   lIOÔ,  ±  vol.  in-8. 

Voye2  ranalvse  des  c  Lettres  de  M.  Bjoenslahl  >. 
dans  c  rEspril  desjoanaox.  nov^nbre   \'^\,  p.  il. 

A.  A.  B— r. 

-|-Oette  édition  est  U  troisième  ;  elle  oootieat  13  let- 
tres ;  la  2-.  1763.  n'eo  aTiil  q«e  6.  et  la  t»*.  i'6{, 
n'en  offrait  que  deux.  J.  Q-  B-T. 

-|-  Voltaire  fit  une  répoose  à  Verael.  sons  le  tm 
de  CoTelle.  Voj.  ce  nom.  1.  800.  ».  ût  B. 

VOYAGEUR  ANGLAIS  (Un),  phréne^yme 

rSlIERLOCKl. 

Lettres  d'  — .  Genève,  1769,  in-12;  Lon- 
dres, 1779  et  1780,  2  vol.  in-8. 

Il  paraît  que  le  nunpùs  de  Mamésia  aprèté  siphae 
i  l'anlenr  anjrlais.  A.  A.  B—  r. 

-f-La  dédicace  i  l'érèque  de  Derry  est  sicaée  di  tm 
de  Taotenr  qai  a  mis  son  nom  snr  le  titre  des  «  Noi- 
Telles  lettres  *.  01.  B. 

Nouvelles  Lettres  d'  — .  Paris,  1779, 
in-8. 

-4-  Lowndes.  dans  son  c Bibliocraplier's  Uanal  •.dit 
qo'il  parât  à  Londres,  en  i80i,  2  vol.  in-12  inUtilés  : 
»  Letters  from  an  enflish  trareller.  written  orifioaHj 
in  Frencb.  by  Uie  Rev.  Martin  Sherlock  ».  NicboU.  da» 
ses  t  Litterary  Anecdotes  ».  ton.  Mil.  p.  6',  p>rkd< 
cet  écrivain  bizarre  et  signalé  la  grande  rareté  de  la  pi- 
blication  faite  en  1802. 

VOYAGELU  EN  ANGLETERRE  (Un), 
phrénonyme  [Max.  Misson|. 

Mémoires  et  Observations  d'  — .  I^ 
Haye,  Van  Bulderen,  1698,  in-12. 

4-  Cet  article  n'est  antre  qoe  le  n*  11631  di 
c  Dictionnaire  des  Anon3nBes  * .  Il  y  a  lies  de  le  ■<>- 
diûer  comme  il  sait,  d'après  ce  que  noas  appres' 
M.  Ladra^e  dans  le  <  Bibliophile  belge  ».  Uin,  piC> 
191-194. 

c  Mt^moires  et  Obserrations  faits  par  m  t9J1' 
geor  en  Angleterre,  snr  ce  qn'il  y  a  troBvé  de 
pins  remarquable,  tant  à  l'égard  de  la  religion  fK  de 
la  politiqae.  des  mcears...  •  La  Haye,  fleuri  «M 
Bulderen,  i<j9S.  in-12  de  422  pag.  et  XXX\TII(M« 
cbiflT.)  avec  fig.  et  plans. 

M.  Ladrague  a  en  entre  les  nains  on  eienplûrt 
ainsi  annoté  :  c  Cet  ourrage  est  de  Henry  Mis&M  di 
Valbourg  ».  Maximilien  Misson.  son  frère  aisé,  tfà 
était  alors  à  La  Haye  (sans  donté  an  moment  èi  l'im- 
pression?) reconnut  l'écritvrede  son  frère,  retit  le»- 
nuscrit,  le  corrigea  et  y  ajouta  plusieurs  articles.  C'est 
ce  que  je  tiens  de  sa  propre  boudie. 

Signé  :  J.  A.  Latoocbe  ». 
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ignatare  H.  M.  de  V.  de  la  dédicace,  on 
^  même  maia  :  «  lienry  Misson  de  Val- 
ai  connu  ». 

i  Valboarg,  ajoute  M.  Ladragne,  sur  lequel 
le  aocnn  renseignement,  pourrait  bien  être 
t  le  capitaine  Misson  dont  il  est  question 
France  protestante  *  des  frères  Haag. 
27.  note.  01.  B. 


lEUR  EN  ASIE  (Un),  phrénonyme 

DRÉ]. 

lire  d'  — ,  depuis  1802  jusqu'en 
usivement.  Paris,  Nepveu,  i8i2, 

p. 

JEUR  EN  SUISSE  (Un),  phrénon. 
u,  ancien  auditeur  au  conseil  d'É- 

f— .  Paris,  Renouard,  1806,  in-12. 

ÎEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrênon, 
Qj.  DE  Laborde,  ancien  premier 
;hambre  de  Louis  XV]. 
;  sur  la  Suisse,  adressées  à 
M***,  par  —,  en  1781.  On  y  a 
carte  générale  de  la  Suisse  et 
très  du  Faucigny,  ainsi  qu'un  plan 
lix  et  un  plan  cies  souterrains  des 
3  Bevieux.  Paris,  Jombert  jeune, 
fo\,  in-8. 

Lires  *  sont  nn  mauvais' ouvrage  au-dessons 
le  et  certainement  le  plus  mauvais  qu'on  ait 
pays-là.  L'auteur  a  trouvé  le  moyen  d'y 
npedx  éloge  du  fameux  Cagliostro. 
Laborde  est  le  même  qui,  ayant  d^euné 
'e  en  passant  à  Femey.  fit  graver  ce  déjeu- 
nrant  an  milieu  de  l'estampe,  il  semblait, 
!  corpolence,  vouloir  à  lui  seul  aUirer  tous 
Voltaire, en  voyant  cette  caricature,  s'écria; 
«rivez  à  M.  Laborde  que  je  suis  là  comme 
table  dn  mauvais  riche. 

ÎEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 

(1)]. 

;  d'  —  sur  F  Allemagne,  enrichies 

et  de  corrections  (par  Berthold- 


ei  article  est  mot  pour  mot  le  n^  10247  de"" 

a  «  Dictionnaire  des  Anonymes  »,  sans  in- 

)roveoance.  Quérard,  en  le  prenant  pour  son 

été  qu'un  écho  malheureux  ;  la  note  ci-des* 

niiler.  En  effet,  Collini  n'est  pour  rien  dans 

'emière  édition  du  «Dictionnaire 

'  n*  i0039,  donnait  cet  ou- 

■'allemand  de  Risbeck.  ainsi 

>a  c  France  littér.  »  l^^gap. 

r. 

mde  éd.  a  substitué  le  nom 

k,  c'est  probablement  pour 

(  BiogT.  universelle  »  l'ar- 

Ifais  Beucbot  avait  été  in- 

j,  comme  le  démontre  par- 

icellent  article  Risbeck,  qui 

j  de  la  mort  de  mon  père. 

tttres   sur  l'Allemagne  »  et 

ds  *.  OL  B. 
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Frédéric    llaller,    patricien    de    Berne). 
[Hollande),  1785,  in-i2. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  à 
Manheim.  en  1784  ;  la  même  année,  le  baron  de  Ries- 
beck  y  fit  des  augmentations  et  les  publia  en  allemand, 
à  Zurich,  comme  son  propre  ouvrage,  en  8  vol.  in-8. 
Elles  ont  été  ensuite  traduites  en  français,  sous  le  titre 
de  c  Voyage  >.  en  3  vol.  in-8. 

-h  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un)  [J.-B. 
DE  La  Borde]] 

Voyage  de  Henri  Swinburne  dans  les 
Deux-Siciles,  en  1777-1780;  trad.  de  l'an- 
glois  par  — .  Paris,  impr.  de  Didot  rainé, 
1785-86,  4  vol.  in-8. 

-h  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un).  Voyez 
MIRABEAU,  II,  1158/-. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 
[Destournelles]. 

Malte.  Sans  lieu  d^ impression,  1791, 
2  part,  in-8,  fig. 

Une  note  manuscrite  a  fait  attribuer  cet  ouvrage, 
par  erreur,  au  chevalier  de  Saint-Priest. 

4-  VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un)  [de 
Lally  Tollendal]. 

Lettre  d'  —,  présent  à  Tinauguration  du 
monument  de  Lucerne,  consacré  à  la  mé- 
moire des  officiers  et  soldats  suisses  morts 
pour  la  cause  de  Louis  XVI.  les  10  août 
et  3  sept.  1792.  Paris,  1821,  in-8. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (Un),  phrénon. 

[Gabriel  Lafont  de  Lurcy,  -f-  ou  plutôt 
)UFL0T  DE  MoFRASl. 

Notice  sur  le  Chili.  Paris,  A.  François 
et  Comp.j  1844,  grand  in-8,  43  pag.,  faux- 
titre  et  titre  compris. 

Cette  notice,  signée  :  Un  Voyageur  français,  fait 
partie  et  forme  un  livre  à  part  des  «  Voyages  autour  du 
monde  et  naufrages  célèbres  >.  Paris,  1845  et  suiv., 
8  vol.  gr.  in-8,  fig.  Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  l'au- 
teur. 

-{-'VOYAGEUR  PARiEMIOPHILE  (Un) 
[le  P.  Charles  Cahier,  jésuite]. 

2228  proverbes  rassemblés  en  divers 
pays,  par  — .  Bruxelles ^  1854,  in-12. 

VOYAGEUR  PATRIOTE  (Un),  phrénon, 
[Roux,  sergent-major  du  district  des  Pré- 
montrés]. 

Nouveau  Mississipi,  ou  le  Danger  d'ha- 
biter les  bords  du  Scioto.  Part^,  Blanchon, 
1790,  in-8,  44  pag. 

4-  VOYAGEUR  PIÉMONTAIS  (Un)  [Lb- 

JOURDAiN?] 

Correspondance  d'  — ,  ou  Vie  privée  des 
juges,  avocats,  notaires,  procureurs,  gref- 
fiers et  huissiers  de  Marseille,  contenant 
les  principaux  événements,  particularités 
et  anecdotes  de  leurs  exercices  publics, 
publiée  par  Bontoux,  doyen  des  recors  de 
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la  même  ville.  1'*  partie.  S.  /.  (MarseiUe)^ 
1790,  in-8. 

On  â  titribné  ce  carienx  pamphlet  à  an  nommé  Le- 
Joardan.  Le  fait  est  que  la  nalnre  de  cet  écrit  est  telle 
qne  l'aatear  a  dû  s'enloarer  de  tontes  les  précautions 
pour  que  son  nom  ne  put  être  déconvert;  il  n'ou 
même  publier  qne  cette  première  partie,  qui  est  deve- 
nue rare.  G.  M. 


VOYAGEUR  POUR  LE  BIEN  PU- 
BUC  (Un). 
Voy.  Emilianb. 

VOYAGEUR  QUI  A  SÉJOURNÉ  13  ANS 
DANS  LA  RUSSIE  (Un)  Jean-Benott  Sch£- 
rbr]. 

I.  Anecdotes  intéressantes  et  secrètes 
tirées  des  archives  de  la  Russie,  avec  des 
traits  caractérist.  particuliers  aux  différ. 

riuples  de  cet-empire,  par—.  Part»,  1792, 
vol.  pet,  in-8;  P^ri«,  1806,  6  vol.  in-12. 
+  II.  Anecdotes  et  recueil  de  coutumes 
et  de  traits....  particuliers  aux  différents 
peuples  de  la  Russie,   par  — .  Londrei, 
1792,  2  vol.  pet.  in-8. 

VOYAGEUR  RUSSE  (Un),  phrénonyme. 

Essai  sur  la  littérature  russe,  contenant 
une  liste  des  gens  de  lettres  russes^  qui  se 
sont  distingués  depuis  le  règne  de  Pierre 
le  Grand.  Livourne,  1771,  avec  permis- 
sion, in-8  de  23  pag.,  non  compris 3  feuil- 
lets non  paginés  pour  les  faux-titre  et  titre 
et  l'avertissement. 

Cet  opuscule  était  devenu  extrêmement  rare.  Par  nn 
heureux  hasard,  une  véritable  bonne  fortune  de  biblio- 
phile, notre  digne  ami  M.  Serge  Poltoratxky,  de  Mos- 
cou, a  enfin,  après  vingt-cinq  années  de  recherches, 
trouvé  un  exemplaire  de  cet  opuscule.  Afin  de  faire 
Jouir  aussi  ses  compatriotes  de  sa  découverte,  il  s'est 
empressé  de  communiquer  cet  opuscule  à  la  a  Revue 
étrangère  * ,  qui  parait  à  Saint-Pétersbourg,  laquelle 
l'a  reproduit  texlnellement  dans  son  numéro  d'octobre 
i85i,  t.  LXXX,  p.  1-16.  avec  quelques  notes  de  M.  S. 
Poltoratxky,  qui  rectifient  l'orthographe  des  noms  pro- 
pres, qui  ont  été  nn  peu  estropiés  par  l'imprimeur  de 
Livourne. 

Il  a  été  fait  de  cette  réimpression  nn  tirage  à  part, 
Saint-Pétertbourg,  1851,  gr.  in-8  de  15  pages  sans 
les  faux-titre  et  titre. 

Dans  une  note  bibliographique  de  deux  pages  en  tète 
de  cette  réimpression,  M.S.  Poltoratxky  a  l'obligeance  de 
mettre  ceci  à  notre  adresse  : 

c  H.  Quérard  pourra  donc  en  faire  mention,  avec 
connaissance  de  canse.  dans  ses  f  Supercheries  litt^ 
raires  dévoilées  • ,  mais  en  se  résignant  i  une  lacune  con- 
trariante et  regrettable  en  bibliographie.  Le  Voyageur 
Russe,  auteur  de  cet  Ettai»  demeure  Jusqu'à  présent 
inconnu,  et  couvert  sous  le  voile  de  son  pseudonyme: 
nous  avons  l'espoir  que  cette  réimpression  portera 
quelqu'un  de  ses  descendants  à  révéler  son  nom  ». 

L'auteur  inconnu  de  ce  court  f  Essai  sur  la  littéra- 
ture russe  B  termine  ainsi  son  Avertissement .  Si  notre 
Esquisse  est  accueillie  du  public,  nous  lui  donnerons 
incessamment  un  Essai  semblable  inrle  Théâtre  Russe, 
qni  formera  le  pendant  de  celni-ci. 


(l 
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Or,  Tanteur  a  fait  imprimer  ce  second  Essai.  C'est 
M.  Ch.  de  Chènedollé  qui  nous  l'apprend,  t.  IX  (1851) 
du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  *,  p.  136-37.  Un 
«  Essai  sur  l'ancien  théâtre  russe  »  a  paru  primitive- 
ment dans  la  «  Gaxette  universelle  de  littératnre  »  et  a 
été  reproduit  presqu'anssitAt  par  «  l'Esprit  des  jour- 
naux B,  numéro  de  mai  1776,  prg.  927-234,  et  il  y  a 
tout  lien  de  croire  qne  c'est  l'Essai  promis  en  1771. 

M.  Ch.  de  Chènedollé  qui,  à  son  toar,  a  reproduit 
c  l'Essai  sur  l'ancien  théâtre  russe  b  .  dans  son  ariicle  da 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  *  qne  nous  venons  de 
citer,  conjecture  qne  les  deox  Essais  sont  du  prinos 
Béloselsky,  de  qni  l'on  a  plusieurs  oavrages  éaits  ea 
français,  et  qui  est  mort  en  1809. 

-h  VOYAGEUR  SOLITAIRE  (Un)  [Au- 
guste DE  BeLISLB]. 

Souvenirs  d'  — .  Paris,  1844, 2  vol.  in^. 

VOYAGEUSE  MALADE  (Une),  phrênon. 
[la  comtesse  de  La  Grandvillb,  née  de 
Beauffort]. 

Souvenirs  de  voyages,  ou  Lettres  d*  — . 
Lille,  Lefort,  et  Paris,  Adr.  Lecière,  1836, 
2  vol.  in-8. 

Voyages  en  Suisse  et  en  Italie. 
•4-  La  préface  est  signée  de  H.  le  D'  Le  Glay,  qui  a 
revu  tout  i'ouvrage. 

-f-  V.  P.  [Victor  Pavie]. 

Ces  initiales  accompagnent  nn  en-Ute  qni  préeèdt 
une  lettre  de  David  d'Angers,  relative  à  lamortdo  poète 
Louis  Bertrand,  lettre  insérée  dans  la  «  Revue  da 
Maine  et  de  l'Anjou  >,  tom.  !«'.  p.  U.  (1857);  elles 
été  reproduite  dans  les  c  Mélanges  tirés  d'une  petite 
bibliothèque  romantique  »,  par  M.  Ch.  Assdiaeaa, 
page  177, 

V.  p.  A.  N.  D.  S.  M.  D.  R.  C.  D.  N., 
initialisme. 

Analyses  des  Dissertations  sur  différents 
sujets  intéressants.  Bruxelles,  Finck,  1759, 
2  vol.  in-12. 

Ces  c  Analyses»  me  paraissent  être  de  l'abbé  Caassii. 
aumônier  dn  prince  Charles  de  Lorraine,  et  gouveraeir 
de  ttt  pages. 

Voyex  le  «  Journal  des  savants  *,  combiné  avec  l<f 
«  Mémoires  de  Trévoux  *.  août  1760.  p.  491.  Ooyiit 
des  détails  très-curieux  sur  l'érudition  et  les  f  Aaslyies  ■ 
de  l'abbé  Canssin. 

La  plus  étendue  des  a  Analyses  »  dont  il  s'igit  id 
se  rapporte  à  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  L'tbbé 
Sesille,  chanoine  de  Noyon.  et  Rondet.  ont  réhié  a 
système  avec  étendue.  Voyex  la  c  Bible  •  de  Veact, 
S*  édit.  Paru,  1773,  in-4.  t.  XID,  p.  158-169. 

A.  A.  B— r. 


V.  R.  et  V.  R— D.  [V.  Rosbnwald]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale  ». 

VRAI  CITOYEN  (Un),  phrénonyme  [le 
p.  Harel]. 

Les  Causes  du  désordre  public.  AvignoUf 
et  Paris,  Guillot,  1784, 2  vol.  in-12. 

•^  L'auteur  s'élève  avec  force  contre  ks  danicn  <i 
U  prostitnUon. 
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-h  VRAI  CITOYEN  (Un)  [l'abbé  J.-F. 
Renard]. 

Méditations  politico-philosophiquesd'— . 
Lyon,  Pélagaud,  1841,  in-12,  3S0  p. 


VRAY  FRANÇOIS  (Un)  [F.  Lucas]. 
Discours  d'  —  sur  le  parricide  commis 

Sar   François   Ravaillac   à   la    personne 
•Henry  IV.  Poictiers,  1610,  in-8. 


VRAI  FRANÇAIS  (Un)  [Typheonon]. 
Le  Faux  Gk*and-Maitre  du  Grand-Orient 
de  France,  ou  la  Comédie  de  MDCCCXV, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  — .  Pa- 
ris y  Cussac,  1815,  in-8. 

VRAI  FRANÇAIS   (Un),  géon.    [P.-F. 

PALLOr]. 

La  France  prise  et  sauvée,  ou  le  Siège 
de  Paris  :  seconde  entrée  des  alliés  sur  le 
territoire  de  France  ;  retour  de  Louis XVIII 
en  juillet  1815.  Ode  sur  la  guerre,  sur  la 
paix  ;  après  Teffroi  le  plaisir.  Dédié  aux 
princes  alliés,  par  — .  Parts,  sans  nom 
iimpr,  et  sans  date  (1815),  in-8  de  15  p. 

Signé  :  Palloj,  habitant  de  la  commone  de  Scetnx- 
PenUiièrre. 

Le  patriote  Palloy  a  exploité  jadii  le  titre  de  vain- 
queur de  la  BattUU,  et  a  fait  le  commerce  de  mor- 
ceau de  pierres  de  cette  priion  d*Etat. 

VRAI  HOLLANDAIS  (Un),  géon.  [Ce- 
risier]. 

Observations  impartiales  d* — ,  pour 
servir  de  réponse  au  discours  d'un  soi- 
disant  bon  Hollandois  à  ses  compatriotes. 
Amsterdam,  Guérin^  1778,  in-8. 

L'antenr  a  pnblié,  chex  le  même  libraire,  une  «  Saite» 
de  ces  Obsenrations,  in-8  de  4  pages.       A.  A.  B — r. 

VRAI  PATRIOTE  (le),  phrén.  [J.-G. 
Thourbt]. 

Réponse  du  —  à  la  lettre  d'un  Ron 
Normand  prétendu.  Rouen,  1789,  in-8  de 
8p. 

L'antenr  réfute  nne  critique  anonyme  de  son  f  Avis 
aux  bons  Normands.  »  A.  A.  B— r. 

VRAI  PATRIOTE  (Un),  phrén.  [A.-A.- 
P.  Pochbt]. 

La  Boussole  nationale,  ou  Aventures 
liistori-rustimies  de  Jaco,  surnommé 
Henri  rV«,  frère  de  lait  de  Henri  IV,  re- 
cueillies par  — .  De  Vimpr.  de  la  Liberté^ 
1790,  3  vol.  in-8. 

-|-  Cet  onnage  est  accompagné  de  pi.,  gravées.  Le 
litre,  qni  est  gravé,  diffère  un  pen  de  celui  donné  par 
)«  proô^ectos. 

-^  Va  dédicace  à  Baillj,]  le  maire  de  Paris,  est  si- 
^lée  :  A.  A.  P.  P.  citoyen  de  Paris.  01.  B. 
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-4- VRAI  PATRIOTE  (Un)  [l'abbé  Saba- 
TiER,  de  Castres]. 

Avis  d'— ,  au  peuple  liégeois.  Sans  nom 
de  lieu,  1790,  in-8  de  21  p. 

-h  VRAI  PATRIOTE  (Un)  [Hy.  Fabrt 
fils,  membre  de  l'assemblée  générale  du 
pays  de  Liège,  mort  en  1851]. 

Réflexions  d'— ,  sur  la  formation  de  la 

farde  nationale  liégeoise*.  Liège,  Smitx  et 
ebrun,  1790,  in-8  de  16  p. 

VRAI    PATRIOTE  CATHOUQUE  (le), 
phrénon,  [l'abbé  de  Moxtégut]. 
La  voix  du  — .  1756,  in-8. 

VRAI  PATRIOTE  DE  1789  (Un),  phrén. 
[le  général  Auguste  Danican]. 

Le  fléau  des  tyrans  et  des  septembri- 
seurs, ou  Réflexions  sur  la  Révolution 
française.  Lausanne  et  Paris.  1797,  ih-8 


VRAI  PATRIOTE  LYONNAIS  (Un), 
[L.-M.  Perenon]. 

Plaidoyer  politique  d*— ,  en  vers,  avec 
des  notes  tr^-curieuses,  tel  ou'il  a  été  lu 

à  la  Cour  d'assises  de  Riom  le  26  novembre 
1832.  Lyon,  1837,  in-8. 

VRAI  PERDU  OU  LE  VRAI  PRÉLUDE 

(lej  [Pierre  Duval]. 

Le  Puy  du  souverain  Amour  tenu  par 
la  déesse  Pallas,  avec  l'ordre  du  Nuptial 
Banquet  faict  à  l'honneur  d'ung  des 
siens  enfans,  et  mis  en  rime  françoise  par 
celui  qui  porte  en  son  nom  tourné  :  — . 
Rouen,  Nicolas  de  Barges,  1543,  in  8. 

-{-  C'est  un  recueil  de  pièces  composées  par  divers 
écrivains  (J.  Couppel,  G.  Durand,  etc.)  pour  concoa- 
rir  à  des  prix  fictifs  décernés  par  la  déesse  Pallas. 
Ce  volume  est  rare  et  recherché  ^voir  le  f  Manuel  du 
Libraire  *);  il  s'est  payé  465  fr.  à  la  vente  Yemenis, 
en  1867. 

-t-VRAI  RÉPUBLICAIN  (Un)rVBRNiBR]. 
Sentiments  d*— ,  sur  le  procès  de  Louis 
Capet  (S.  L.)  1792,  in.8. 

Note  manuscrite  citée  par  11.  0.  Barbier. 

VRAI  ROYALISTE  (Un),  ps.  [J.-P.-G. 
Viennet]. 

Lettre  d*—  à  M.  de  Chateaubriand,  sur 
sa  brochure  intitulée  :  De  la  Monarchie 
selon  la  Charte.  Paris,  Renaudière,  30  sep- 
tembre 1816,  in-8  de  34  pages. 

VRAIS CATHOUQUES  FRANÇAIS  (les), 
polvon. 

Réponse  des  vrais  catholiçiues  françois 
à  Tadvertissement  des  catholiques  anglois, 
de  L.  d'Orléans,  pour  Texclusion  du  roi 
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Navarre  de  la  couronne  de  France.  1580, 
in-8. 

AUribaée  à  LoaU  d'Orléans  lai-mèine.  Voy.  le 
c  NoQveaa  Dictionoaire  historiqae  »  de  Chaudon. 

A.  A.  B— r. 

-{-  C'est  là  ce  qae  disait  l'aatear  du  c  Dictionnaire 
des  Anonymes  »,  2'édit.  sons  le  n9  16477,  mais  sons 
le  n»  21824  il  dit  qu'il  aime  mieux  croire  avec  le  pré- 
sident de  Tbou  que  cette  Réponse  est  de  Denis  Bouthil- 
lier,  avocat.  Voy.  lac  Bibliothèque  historique  de  la 
France  >.  t.  H.  n^  18541.  01.  B. 

V.  R  —  D  [Rosexwald].  Voy.  V.  R., 
col.  984  f. 

4-VRlGNAULTfHenri)  [UrbainDiniER]. 

I.  Derniers  événements  de  Pologne. 
Paris,  1861,  in-8. 

II.  Le  Droit  de  la  Pologne.  Paris,  1864, 
in-8. 

V.  S.  (le  baron  de),  apoc.  [le  baron  db 
Vareilles]. 

Mémoires  de  Lucile.  (Nouv.  édit.)  pu- 
bliée par  le  chevalier  de  N.  Londres  et 
Paris,  Guillaume  Neveu',  1775,  in-12. 

La  première  édition  est  de  1756. 

4-  V.  S.  [Victorien  Sardou]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-h  V***  S.  E.  C.  D.  E.  D.  B.  Voy.  V**\ 
III,  883  a. 

-h       V.     T.      (M"«     de)     [VlLLENEUVE- 

Trans]. 
Sidney,  Pattyet  Warner,  deux  nouvelles 
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trad.  de  l'ital.  de  Fr.  Soave,  par  — .  Nan- 
cy, Thomas,  1840,  in-18. 

-f.  V.  T.  [Victor  Toussaiptt]. 

Siège  du  Havre  sous  Charles  IX,  en 
1563,  précédé  d'une  préface  historique. 
Havre,  1839,  in-8,  ix  et  39  pag. 

M.  Victor  Toussaint  a  signé  de  ses  initiales  la  pré- 
face de  cette  réimpression  d'na  opuscule  intéressant, 
qui  a  été  imprimé  à  151  exemplaires,  dont  on  sur  peu 
vélin. 

4-  V— u[LiNDAu].  Voy.R.L.,  t. III, 
434e. 

4-  VULTEIUS  (Joannes)  [Jean  Fauo]. 
Joannis  Vultei  Kemensis  Epigrammat. 
lib.  IV.  Lugduni,  1537,  in-8. 

Les  biographes  et  bibliographes  ont  traduit  le  non 
de  ce  poêle  latin  moderne  par  Vonlté  on  Vonltier.  Mail 
son  vrai  nom  est  Jean  Facio,  latinisé  en  Vulteios  (da 
Yullut,  syn.  de  ¥a<Aet),  <  Arch.  du  Bibliophile  >. 
de  A.  Claudin,  n«  37,  art.  540.  G.  G. 


V.  X.  Y.  Z.  [PujouLx]. 
Le  Nouvel  Astrologue  parisien,  ou  le 
Mathieu  Laensberg  réarme,  à  Tusage  des 
habitants  de  la  France.  Paris,  1813,  in  24. 

V Y.  (1)  (le  vicomte  de] /M.  [le  baron 

DE  Lahothe  Langon]. 

Théroigne  de  Méricourt,  ou  la  Jolie  Lié- 
geoise. Correspondance  publiée  par  — . 
Paris,  Allardin,  1836,  2  vol.  in-8. 

(1)  Abréviation  du  pseudonyme,  le  vicomte  de  Vari* 
cléry,  déjà  employé  par  le  mèm^  antenr. 


w 


w. 


Vf. 


-f-  w.  (M.)  [WiNDELFBTS]. 

Avertissements  salutaires  de  laB.  Vierge 
à  ses  dévots  indiscrets,  par  — ,et  la  lettre 
apologétique  de  l'auteur.  Lille,  1674, 
in-8. 


—  Avertissements  salutaires  etc.  (^* 
1674,  in-8. 

Traduction  différente  de  la  précàlente. 
Le  P.  Bonrdalone  a  prêché  contre  cet  ouvrage. 

A.  A.  B— r. 
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Pour  une  autre  traduclion,   voy.  aux  Anonimes, 
«  Avis  salutaires  > . 


W.  (M.  de)  fde  Warnery]. 
Remarques  sur    la  cavalerie,   par  — 

Lublin.  1781,  in-8. 

4-  W.  [Georges  Walker,  de  Londres]. 
Voy.  J.B.  B.,  II,  368c. 

-h  W.  (la  baronne  de)  pa  baronne  F.-H. 
WiBSENHUTTEN,  née  à  Anspach  en  1754, 
morte  en  1815]. 

I.  Hélène,  par  M"*—,  auteur  du  «  Jour- 
nal de  Lolotte  »,  1797.  Francfort,  1810, 
in-12. 

II.  Journal  de  Lolotte.  Francfort,  1793, 
2  vol.  in-12. 

W.,  init.  rW.-E.  Gauttier]. 

De  réquiliore  du  pouvoir  en  Europe  ; 
trad.  de  l'anglais  de  M.  Gould  Francis 
Leckie.  Paris,  Maradan,  1819,  in-8.  — 
Paris j  Baudoin,  1 820,  in-8. 

C'est  un  abrégé  des  relations  diplomatiques  de 
TEurope,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours. 

4-  W.  (M"'  Antonia)  [M""  Antonia 
Minel]. 

Une  année  à  la  campagne  (en  vers). 
Paris.  Delaumy,  1828,  in-8,  80  p. 

W.  (de)y  ps,  [Th.  Bourg,  connu  en  lit- 
térature sous  le  nom  de  B.  Saint-Edme], 
auteur  de  divers  articles  avec  cette  signa- 
ture, imprimés  dans  le  «  Paris  pittores- 
que »,  1837,  2  vol.  in-8,  publie  par  le 
même  Th.  Bourg. 


W.  [Paulin  Paris]. 
Des  articles  dans  l'Uni versêl,  journal  oui 

Îarut  du  V  janvier  1829  au  27  juillet 
830.  G.  M. 

W***,  init,  [M*"*  Caroline  WuiET,  depuis 
baronne  A.] 

Mémoires  de  Babiole,  la  Lanterne  ma- 
gique, par  — .  Dédiés  à  la  duchesse  de 
Devonsnire.  Paris,  Ch.  Pougens^  Lepi'ieur, 
an  XI  (1803),  3  vol.  in.l2. 

W***(M-SO.  Voy.  S.  W***. 

W...  (M"**  de),  pseudo-initiat.  [M°*  de 
WiesbnhuttenJ. 

Historiettes  et  Conversations  à  l'usage 
des  enfants  qui  commencent  à  épeler  et  de 
ceui^  qui  lisent  couramment. 

Ouvrage  très  sonTent  réimprimé,  mais  jamais  avec  le 
nom  de  l'auteur. 

W....  (Florvil  de).  Voy.  FLORVILLE- 
BAUDUIN. 

W (Frid....),  aut,  sup,  [Legendre, 

ancien  conseiller  air  Parlement,  connu 
plus  tard  comme  botaniste,  sous  le  nom  de 
Philibert]. 


f 


Réflexions  philosophiques  et  critiques 
sur  les  couronnes  et  les  couronnements, 
les  titres  et  les  serments,  par  Frid...W..., 
traduites  de  l'allemand,  avec  des  notes 
de  l'éditeur,  et  les  détails  du  cérémonial 
des  inaugurations  impériales  et  royales. 
Parif,  Merlin,  an  Xlll  (1804),  in-8  do  122 
paires,  non-compris  l'avis  de  l'éditeur  et 
la  table,  ensemble  de  2  p. 

Page  12âon  trouve  la  signature  de  l'éditeur  A.  L.X. 

Malgré  celte  apparence  de  traduction,  eet  écrit  n'en 
a  pas  moins  été  composé  en  français  par  ordre  de  Na- 
poléon, qui  aurait  donné  pour  récompense  10,000  fr. 
à  l'auteur. 

W (M-'),  init,  [M™^  Woillez]. 

L'Enfant  du  boulevard,  ou  Mémoires  de 
la  comtesse  de  Tourville.  Paris,  Lerouge, 
4819,  2. vol.  in-12. 

WAARHEIT,  ps.  Voy.  VAN  DER  MEU- 
LEN. 

WACllSBAUM,  traduction  allemande 
d*un  nom  français  [Nicolas  Cirier,  érudit 
correcteur  de  l'Imprimerie  nationale,  de 
celles  de  MM.  F.  Didot  et  Crapelet,  mais 
auquel  on  reproche  de  ne  pas  avoir  l'œil 
typographique]. 

Auteur  de  quelques  pièces  sous  son 
nom  ainsi  germanise. 

WAGENSEIL  (Jean -Christophe),  ps, 
[François  Charpentier,  de  1  Académie 
française]. 

Voy.  Fidèle  sujet  du  Roy. 


WAHLEN   (Auguste)   [Jean-Fran- 
çois-Nicolas Loumyer]. 

Ordres  de  chevalerie  et  marques  d'hon- 
neur. Bruxelles,  1844,  in-8,  341  pag.,  fig. 
col. 


WAILLY  (Natalis  de)  [Joseph  Noël 
de  Wailly,  né  le  10  mai  1805,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions]. 

Voir  pour  l'indication  (Je  ses  principaux 
ouvrages  la  Littérature  française  contem-^ 
poraine  et  le  Dictionnaire  de  Vapereau. 

WAILLY  (de),  ps,  [Edme-Théodore 
Bourg], 

Auteur  d'articles  insérés  dans  un  re- 
cueil dont  nous  ignorons  le  titre. 

WALDOR  (Mélanie),  née  Villenave, 
plag,  [Maria-La vinia  Smith]. 

L'Abbaye  des  Fontenelles.  Paris,  Deses- 
sart,  1839,  2  vol.  in-8. 

Même  ouvrage,  à  ce  qu'il  paraît,  que  le  roman  inti- 
tulé :  c  le  Revenant  de  Bérézule  >,  de  Mar.-Lav. 
Smith.  (1802,  4  vol.  in-12). 

WALPOLE,  apocnjphe. 
Testament  politique  du  chevalier  Wal- 
pole,  ministre  d'Angleterre.   Amsterdam, 
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Arkstée  et  Merkus  ;  Paris,  Dehansy»  1767, 
2  vol.  in-i2. 

L'abbé  Ytoh.  dans  l'Eloge  de  Manbert  de  Goorest, 
prétend  que  la  f  France  liUéraire  >  de  1769  a  été 
fondée  à  Ini  attribaer  le  «  Teatament  de  Walpole  ». 
Voy.  le  «  Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France  *, 
Parii,  1769.  in-lS,  pag.  S14. 

Cependant,  comme  Maubert  est  mort  dans  1^  conrs 
de  l'année  17G7,  on  pourrait  douter  qu'il  se  fût  oc- 
cupé de  cet  onnage  ;  aussi  Grimm  croit- il  que  Dupuy- 
Demportesen  est  l'auteur.  Voy.  sa<  Correspondance*, 
I"  part.,  t.  V.  p.  476.  A.  A.  B— r. 


WALEWSKÏ   (le  comte  Alexandre) 
[M***  Anaïs  AubertI. 

L'Ecole  du  monde,  ou  la  Coquette  sans 
le  savoir,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris,  Tresse,  1840,  in-8. 

Représentée  sur  le  Théâtre-Français  le  8  janvier  i  840. 

Mademoiselle  Anais  (Aubert),  artiste  du  Théâtre- 
Français,  née  à  Nantes,  et  épouse  du  comte  Walewski, 
puse  pour  être  l'auteur  d'une  grande  partie  de  celte 
pièce.  (Qttérard,  «  France  littéraire  i,X,  475). 


WALLINCOURT  (le  vicomte  Eugène 
de)  [le  comte  Eugène  de  Fontaine  de 
Resbecq,  chef  de  bureau  au  Ministère  de 
l'instruction  publique]. 

L  La  Petite  Sœur  .des  pauvres,  ou  Caro- 
line de  Keroy,  par  M  — .  Limoges j  1866, 
in-12. 

IL  La  Famille  de  Marignan,  par  M  — , 
Limoges  y  1866,  in-12. 

IIL  Les  Héros  de  Montana,  par  le  comte 
— .  Lille,  Lefort,  1868,  in-12. 

Le  nom  «de  Wallincourt  paraît  être  le  nom  patrony- 
mique de  la  Dunille,  laissé  depuis  longtemps  dans  l'ou- 
bli et  remplacé  dans  les  actes  par  les  noms  seigneu- 
riaux de  Fontaine  et  de  Resbecq. 


WALLON  (Un),  [Adolphe  Borgnet, 
professeur  de  TUniversité  de  Liégel. 

Lettre  à  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Brabant 
par  — .  Bruxelles^  Lelong,  1847,  in-8  de 
9  pag. 

+WALTER  (Judith),  [Judith  Gautier, 
fille  de  M.  Théophile  Gautier  et  femme 
de  M.  Catulle  Mendès.  Walter  est  la  forme 
allemande  de  Gati^ter]. 

Le  livre  de  Jade.  Paris,  Alphonse  Le- 
merre^  1867,  in-8. 

WANDER  (Guillaume),]»»,  [l'abbé  La- 
moNl. 

Méditations  sur  la  métaphysique.  Co- 
logne (Paris),  1678,  in-16. 

Bayle  les  a  insérées  dans  le  volume  intitulé  :  c  Re- 
cueil de  quelques  pièces  curieuses  concernant  la  philo- 
sophie de  Descartes  ».  Amtterdam,  1684,  in-19. 


WANDERSON  (Georges)  [F.  Apos- 
TOLi  et  F.  C.  Leroy  de  Lozembrune]. 

Lettres  et  contes  sentimentaux  de  — 
Augshourg,  1777,  in-8. 


WARD  (M"*  VAN  Beursbn).  ' 
Le  Planton  delà  marquise,  comédie  en 
un  acte.  Paris,  1855,  in-8. 

Avec  M.  Henri  Vannoix,  nommé  sur  le  ftonlispia. 

WARDV,  ps.  [Edouard  Delinge]. 
Aggregati  gregati  seu  grex  aggregato- 
rum. 

Pièce  de  vers  français  insérée  dans  le  <  Début  social  » 
de  Bruxelles,  du  9  novembre  1845. 

WARENDORP  (Fr.  de),  ps.  [le  baron  di 
Lisola]. 

Voyez  aux  Anonymes,  la  «  Sauce  aa 
verjus  ». 

4- WARENS  (M- de)  [le  général  Dop- 
petI. 

Mémoires  de  —  suivis  de  ceux  de  Claude 
Anet,  publiés  par  le  général  Doppet.  dum- 
béry,  1785  ;  Genève,  et  Paris,  Leroy,  1785, 
in-8. 

WARIN-THIERRY,  plagiaire  [Jombbit 
jeune]. 

Calendrier  usuel  et  perpétuel  pour 
2,200  ans,  contenant,  etc.,  terminé  par  un 
abrégé  du  Calendrier,  donnant  Texplica- 
tion  et  des  tables  indicatives  du  cycle  so- 
laire, du  nombre  d'or,  des  épactes,  de 
Tindiction  romaine  et  de  la  période  ju- 
lienne, avec  les  calendriers  des  nouvelles 
et  pleines  lunes  depuis  1770  jusqu'à  2200, 
d'après  M.  Rivard  ;  mis  en  ordre  par—. 
Epemay,  Warin-Thierry,  et  Paris,  BeUn- 
Leprieur,  1819,  in-18. 

L'ouvrage  de  11.  Warin-Tbierry  n'a  pas  dà  hi 
donner  beaucoup  de  peine,  puisqu'il  n*est  que  la  réim- 
pression de  celui  publié,  trente-cinq  ans  aupara- 
vant, par  H.  Jombert.  à  qui  seul  doit  revenir  le 
mérite  d'avoir,  le  premier,  conçu  et  réalisé  une  idés 
vraiment  utile. 

DupUTBL,  c  Notices  bibliographiques,  • 


WARNER  (le  major)   [GuiUaume 
Depping]. 

Schamyl  le  prophète  du  Caucase,  par—. 
Paris,  lihr.  nouvelle,  1854,  in-18, 107  pag. 
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WARNER  (Edgard)  [MaxRADiGUET]. 
Des  articles  de  journaux. 

WARREN  (Sam.),  ps.,  sous  lequd  ont 
été  imprimés  les  premiers  romans  de 
Dickens,  réimprimés  en  France  et  tra- 
duits en  français. 

WARVILLE  (Ch.  de),  ps.  [Poisson,  pré- 
fet ou  sous-préfet  du  département  de 
risèrel. 

Un  Regard.  Roman.  Paris,  Ba%oug6  tt 
Pigoreau  fils,  1838,  in-8. 

WASSEMBERG  (de),  ps.  [le  baron  w 
Lisola J. 
Auteur  de  pamphlets  contre  la  France. 
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Voy.  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
t.lV,p.  ili. 

-h  W.  B.  Initiales  de  W.  Burger,  pseu- 
donyme de  Théophile  Thoré.  Voy.  Bur- 
ger. 


W.  D.  [William  Duckbtt]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

VV.  DA***,  apoc,  [François-Jean  Wille- 

MAIN  d'ÂBANCOURT]. 

I.  L'Anniversaire  de  Mgr  le  Dauphin,  ode. 
Paris,  Vente,  1766,  in-8. 

II.  Lettre  à  M.  Salaun.  Lausanne  et 
Paris,  1774,  in-8. 

III.  Lettre  de  Gabrielle  de  Verçy  à  sa 
sœur,  par  — .  Paris,  Jorry,  1766,  m-8  de 
30pag. 

-h  IV.  Le  Mausolée  de  Marie  Josèphe  de 
Saxe,  dauphine  de  France,  poëme,  par  — . 
Paris,  Knapen,  1767,  in-4  de  8  pag. 

-f-  V.  Epitre  à  la  vertu,  par  — .  Paris, 
1767,  in-li  de  15  pag. 

W.  DE  M.  DE  C.  (le  comte  de).  Voyez 
SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉALOGISTES  (Une). 


WDE  S.  [de  Suckau].  Voy.  S.,  III. 
col.  484  b, 

-h  W.  D.  L.   C.   [VULSON  DE  LA  CoLOM- 

bière]. 

I.  Les  Oracles  divertissants,  où  Ton 
trouve  la  décision  des  questions  les  plus 
curieuses  pour  réjouir  les  compagnies. 
Avec  un  traité  très-recréatif  des  couleurs 
aux  armoiries,  etc.,  par  M.—.  Goude, 
1649,  in-8,  fig. 

II.  Le  Palais  des  Curieux  de  la  Fortune 
et  de  l'Amour,  où  les  curieux  trouveront 
la  réponse   agréable  des   demandes   lea 

{)lus  divertissantes  pour  se  réjouir  dans 
es  compagnies;  avec  l'explication  des 
songes  et  visions  nocturnes,  et  un  traité 
de  phvsionomie;  le  tout  traduit  par — . 
Parts /Quinet,  1688,in-12. 

III.  Le  Palais  des  curieux,  où  l'algèbre 
et  le  sort  donnent  la  décision  des  ques- 
tions les  plus  douteuses,  et  où  les  songes 
et  les  visions  nocturnes  sont  expliquez  se- 
lon la  doctrine  des  anciens,  par—.  Paris, 
1646, 1662,  in-8;  Troyes^  Nie.  Oudot  [s,  d), 
in-8.    . 

J'ù  sons  les  yeux  nne  édition  avec  le  titre  commençant 
tomme  ci-dessas,  mais  se  terminant  ainsi..,  «Nouvelle 
édition,  reveoë,  corrigée  et  augmentée  d'un  Traité  de 
Pbysiognomonie.  Le  tout  traduit  ou  composé  par  le  sieur 
W.  de  la  Golombière.  Rouen  et  Paris,  L.  Billaine, 
1666.  in-18.  La  dédicace  à  M"*  de  Gaillonet  est  signée 
W.  D.  L.  C.  0.  B. 

T.    111. 


a  I     WELFORD  (lord),  ps.  [J.-P.  Costard, 
ancien  libraire]. 

Lettre  du  —  à  milord  Ditton,  son  on- 
cle; précédée  d'une  lettre  de  l'auteur. 
Londres  et  Paris,  Lesclapart,  1765, 1769, 
in-8. 

C'est  par  erreur  qae  dans  notre  c  France  littéraire  * 
nous  avons  attribué  cette  pièce  à  Dorât  ;  elle  est  de 
Gottard  et  a  été  réimprimée  dans  les  c  Lettres  en  vers 
et  Opuscules  poétiques  *  de  ce  dernier,  1780,  in-13. 


f 


WELLER,  [Louis  Blanc]. 
Des  articles  dans  le  Courrier  de  Paris. 

WELLWISHER  GOOD  NATUR'D  (le 
docteur),  chapelain  du  comte  de  Chester- 
field,  ps,  [Voltaire]. 

Défense  de  milord  Bolingbroke.  Berlin, 
1751, in-8. 

Dans  les  éditions  de  Kehl,  et  dans  beaucoup  d*anlres, 
on  a  imprimé  ce  morceau  à  la  suite  de  «  l'Examen 
important  de  milord  Bolingbroke  » ,  comme  si  ces  deux 
ouvrages  avaient  quelque  rapport. 

Après  la  mort  de  milord  Bolingbroke,  arrivée  le 
35  novembre  1751,  pendant  que  David  Mallet  s'occu- 
pait d'une  édition  des  Œuvres  du  lord  en  anglais, 
Barbeu  du  Bourg  donna  une  traduction  française  de  ses 
fl  Lettres  sur  l'Histoire  »,  dans  lesquelles  l'autbenticité 
de  la  Bible  est  attaquée.  J.  Leland,  P.  Vhalley,  et  au- 
tres, écrivirent  contre  l'ouvrage  de  Bolingbroke.  For- 
mey  fournit,  pour  la  *  Nouvelle  Bibliothèque  germa- 
nique »,  t.  XI,  p.  78,  un  extrait  des  opuscules  de 
Zimmermann,  théologien  de  Zurich,  et  avait  choisi  pour 
sujet  la  c  Dissertation  sur  la  crédulité  ■ ,  afin  d'avoir 
occasion  de  faire  une  sortie  contre  les  incrédules.  Fré- 
déric, roi  de  Prusse,  désigné  dans  cette  sortie  très-vive, 
n'en  continua  pas  moins  ses  bontés  à  Formey,  mais 
accorda  à  Voltaire  le  privilège  pour  l'impression  d'une 
réponse,  que  Voltaire  intitula  :  f  Défense  de  milord 
Bolingbroke.  *  Cette  «  Défense  »,  réimprimée  dans  la 
c  Bibliothèque  raisonoée  >,  t.  1,  pag.  392,  causa  du 
scandale,  et  Voltaire,  qui  n'y  avait  pas  mis  son  nom, 
prit  le  parti  de  la  faire  désavouer.  Voici  ce  qu'on  lit 
dans  le  t.  VII  de  la  <  Bibliothèque  impartiale  •,  sous 
la  rubrique  de  la  Haye  :  <  Il  parait  ici  une  brochure  de 
39  pages  in-8,  qui  a  attiré  l'attention  du  public  accou- 
tumé à  accueilir  avec  empressement  tout  ce  qui  vient  de 
la  plume  ingénieuse  à  laquelle  on  l'attribue  ;  en  voici  le 
titre  :  t  Défense  de  milord  Bolingbroke,  par  M.  de 
Voltaire  »,  à  Berlin,  4753.  Quoique  les  personnes 
éclairées  ne  puissent  pas  s'y  tromper,  on  est  bien  aise 
d'avertir  que  cette  production  n'est  pas  de  l'auteur 
dont  elle  porte  le  nom.  On  le  sait  immédiitement  de 
lui-même,  et  il  a  souhaité  que  le  public  en  f&t  informé.  » 

Le  texte  de  la  i  Défense  » ,  tel  qu'on  le  lit  dans  la 
c  Bibliothèque  raisonnée  *,  présente  des  Tariantes 
courtes,  mais  piquantes,  que  la  prudence  ordonnait 
peut-être  encore  aux  éditeurs  de  Kehl  de  supprimer. 

Cette  «  Défense  >  a  été  réimprimée  depuis  avec  quel- 
ques retranchements. 

Voltaire  disait,  par  exemple,  du  cardinal  d'Auvergne 
Cluny,  propter  cluiiet  ;  cet  outrage  à  la  mémoire  d'un 
prélat  qui  l'avait  toujours  accueilli  avec  politesse  a 
été  effacé.  (Note  de  M.  Chaudon.) 

Le  texte  a  été  rétabli,  en  1822,  dans  l'édition  de 
M.  Lequien.  (Bibliogr.  Voltairienne.) 
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WENDROCHIUS  (Will.)  ps,  [P.  Nicole, 
traducteur  latin  des  «  Lettres  provincia- 
les »  de  Pascal].  Co/oone  (1658,in-8),  et 
annotateur  de  l  original,  auquel  il  a  eu  part. 

-4-  Celte  IradacUon  a  été  réimprimée  plusieurs 
fois.  1665.  1679,  1700.  On  la  trouve  dans  l'édition 
en  quatre  langues  des  c  Provinciales  » ,  Cologne  (Hol- 
lande) 1084,  in-8.  Voir  le  f  Manuel  du  libraire  >. 

WERNER (W.'G.),ps.  [J.L.M. Porth- 
UANN,  alors  imprimeur  à  Paris]. 

La  Paix  des  ménages,  ouvrage  propre  à 
prévenir,  empêcher  et  même  arrêter  tout 
divorce,  querelles  et  chagrins  domestiques. 
Traduction  (supposée)  de  l'allemand.  Paris, 
Porthmann,  1814,  in-12 

-+-  WERNER  (Georges)  [Henri  Hous- 
SAYE,  OU  plus  exactement  Housset,  fils  de 
M.  Arsène  Houssaye]. 

Des  articles  dans  «  l'Artiste  ». 

WERNER  (Hans|,  pseudonyme  [Henri 
Blazb],  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  ». 

WEST  (Gustave),  pewrfo».  [Roçhoux]. 
Un  Homme  entre  deux  femmes.  Paris, 
Desessart,  183C,  in-8. 

Reproduit  par  le  libraire  De  Potier,  avec  un  autre 
volume  du  même  auteur,  sous  le  titre  de  .  «  Louise, 
ou  la  fille  du  forçat  >,  par  Rochoui. 

WEST-END-REVIEW  (1),  signature  de 
M.  Loeve-Veihars  pour  une  série  de  Lettres 
sur  les  hommes  d'Etat  de  la  France^  impri- 
mées dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes», 
sept  articles  publiés  de  1833  à  1836. 

-hWETHERELL  (miss)  [Susanne  War- 
ner, romancière  américaine]. 

Quelques-uns  de  ses  romans  ont  été  traduits  en 
français. 

H-  WEYER  de  STREEL  (de)  (le  che- 
valier) [Charles  Duvivier,  curé  de  Saint- 
Jean  à  Liège,  mort  en  18(33]. 

La  Cineïde,  ou  la  Vache  reconquise, 
poëme  national  héroï-comique  en  vingt- 
quatre  chants,  par  — .  Liège,  Grandmont, 
1852,  in-18  de  VI  et  2o4  p.  —  Seconde 
édit.  Bruxelles,  Goemare,  in-12,  de  VlU  et 
344  p. 

+  W.  G.  M.  (M.  de)  [de  Warnery,  gé- 
néral-major]. 

Commentaires  sur  les  Commentaires  du 
comte  de  Turpin  de  Crissé  sur  Montecu- 
culli,  par  — .  Saint-Marino^  1111 ,  3  vol. 
in-8. 


W.  H  —  s.  [W.  Hughes]. 
Des  articles  dans  h  Nouvelle  Biographie 
générale. 

{{)  Titre  imaginaire  d'une revae  qui  n'existe  pas. 


b 


f 


-hWHlTE  (John)  [Hadol,  dessinateur]. 
Des  articles  dans  la  «  Vie  parisienne  s. 

VIBELIUS,  pseudonyme  [A.-L.-S.  Le- 
jeune,  docteur  en  médecine,  botaniste, 
membre  de  l'Académie  de  Bruxelles J.  L'on 
nous  a  assuré  qu'il  existait  au  moins  un 
écrit  de  cet  académicien  sous  ce  pseudo- 
nyme. 

WIGMORE  (lord),  pseudonyme  [le  baron 
François-Jérôme-Léonard  de  Mortemabt- 
Boisse].  Sous  ce  pseudonyme  le  baron  de 
Mortemart-Boisse  a  fourni  à  «  l'Europe 
littéraire  »  un  souvenir  fort  curieux  d'un 
séjour  à  Gênes,  intitulé  la  Nuit  génoiie 
iA"  trimestre  de  1833).  Sous  le  même  pseu- 
donyme, il  a  enrichi  plusieurs  recueils  lit- 
téraires de  ses  souvenirs  de  voyages,  et  un 
piquant  article  intitulé  le  Parisien  à  Pékin 
a  été  inséré  dans  le  treizième  volume  des 
a  Cent-et-un  ».  Plus  tard,  nous  retrouvons 
encore,  avec  cette  signature,  un  Salon  de 
1836,  impr.  dans  le  t.  IV  (1836)  de  «  1  Eu- 
rope, ou  Soirées  européennes  »,  recueil  fon- 
dé par  cet  abbé  Juin,  devenu  démagogue 
fameux  sous  le  nom  de  Michelot. 

+  Le  Touriste.  T.  U.  Haltes  et  souve- 
nirs d'un  voyageur.  Paris,  1846,  in-8.. 

4-  WIGMORE  (Lord),  pseud.  [Amédée 
Piciiot]. 

Des  articles  dans  la  Revue  de  Paris,  dont 
il  fut  quelque  temps  le  directeur. 

WILBROD  (le  comte  de),  pseudonyme 

SFerdinand  Thierry,  fils  du  général  de 
livision  de  ce  nom]. 

Les  Trois  Victimes  (Didier,  le  duc  de 
Berry  et  le  prince  de  Condéj.  Révélations 
politiques.  Londres,  Armand,  avril  1817, 
in-8,  avec  trois  gravures,  et  un  front, 
représentant  trois  têtes  de  mort. 

C'est  nn  recueil  de  pièces  contre  Loais-Pbilippe- 
On  retrouve  dans  ce  volume  «  l'Histoire  de  la  Coaspi- 

ration  de  Grenoble  en  1816  >,  par  M.  Auguste  Di- 

coin  (1844,  in-8). 

H-WILHELM  ROBERTS(M.)  [Recnailt 
Warin]. 

Problèmes  historiques,  par  — .  Porw, 
Plancher,  f823,  in-8  de  98  pag. 

Reproduit  sous  le  titre  de  c  Examen  critique  de  Is 
relation...  ■ 

WILHELMINE  (M"*),  pseudo^prénonym 

S  M"*  Louise  Boeldieu  d'Alvig.m],  auteur 
articles  dans  le  «  Journal  des  mères  et 
des  enfants,  revue  de  l'éducation  nouvel- 
le D,  publié  sous  la  direction  de  M.  Jules 
Dolbruck. 

WILHEM  (B.),D5CM(fonym«  [Guillaume- 
Louis  BocQuiLLONj»  compositeur  de  musi- 
({ue,  le  fondateur  de  l'enseignement  popu- 
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laire  de  la  musique  en  France,  directeur 
de  l'école  modèle  dfe  chant  élémentaire. 

I.  Guide  de  la  méthode  élémentaire  et 
analytique  de  musique  et  de  chant  ado[)tée 
par  la  Société  d'instruction  élémentaire, 
ou  Instruction  propre  à  diriger  le  profes- 
seur ou  le  moniteur  général  de  chant, 
dans  remploi  des  tableaux  de  la  méthode 
rédigée  conformément  aux  principes  et  aux 
pro(^és  de  l'enseignement  mutuel,  et 
d  une  application  facile  dans  les  institutions 
de  tous  les  degrés.  Première  partie.  Classe 

{)réparatoire  et  première  classe.  Paris^ 
'Auteur,  L,  Colas,  182i,  in-8  de  124  pag., 
plus  un  tableau  imprimé  avec  un  cahier 
de   musique.  —  Deuxième  classe.   Ibid,, 

1822,  in-8  de  66  pag.  —  Troisième  classe. 
Ibid,,  1822,  in-8  de  32  pag.  —  Quatrième 
classe.  Ibid.,  1823,  in-8  de  16  pag. — 
Cinquième  classe.  Ibid,,  1823,  in-8  de  16 
pag.  —  Sixième  et  septième  classe.  Ibid, y 

1823,  in-8  de  16  pag.  Troisième  édition. 
Paris,  Duverger,  Hachette,  1834,  in-S  de 
96  pag.  —  Complément  du  Guide  de  la 
métnode  de  B.  Wilhem  ^e  édition).  Paris, 
Duverger,  Hachette,  1835,  in-8  de  64  pag. 

Réimpr.  sonsce  Utre  :  f  Guide  complet,  ou  Inslnic- 
lions  i)oar  l'emploi  simultané  des  tableaux  de  la  lec- 
ture musicale  et  de  chant  élémentaire.  »  IV°  édition. 
Paris,  rue  Rameau,  n®  6,  Hachette,  1839,  in-8  de 
192  pages. 

II.  Musique  du  Guide  do  la  méthode. 
Paris,  les  mêmes,  1823,  in-8,  avec  des  plan- 
ches de  musique. 

m.  Méthode  élémentaire  et  analytique 
de  musique  et  de  chant,  conforme  aux 
principes  et  procédés  de  l'enseignement 
mutuel,  et  facilement  applicable  dans  les 
institutions  de  tous  les  degrés;  adopté  par 
la  Société  d'instruction  élémentaire.  Paris, 
i: Auteur,    L,    Colas,    1821-23   et    1827, 
in-fol.    de  ..•  tableaux  et  de  ...   planches 
de   musique.  —  111*    édition,     sous   ce 
titre  :  MéUiode  B.  Wilhem.  Nouveaux  Ta- 
bleaux de  lecture  musicale  et  de  chant 
élémentaire,  etc.,  avec  le  Guide  et   le 
complément  du  Guide  de  la  méthode.  Ta- 
bleaux du  deuxième  cours.  Pam,  Duverger, 
Hachette,  1833,  in-fol.  de  23  feuilles.— 
1V«  édition.  Paris,  Hachette,  Pcrroim,  18  43, 
in-fol. 

Ces  trois  ouvrages  ont  encore  été  réimprimés  pla- 
sieors  fois  depuis  la  mort  de  Bocquillon.  arrivée  en 
1842. 

IV.  Choix  de  mélodies  dos  Psaumes, 
rhvthmées  et  disposées  à  trois  parties  ([)our 
VOIX  égales  et  inégales),  pour  le  consistoire 
de  l'Église  réformée  de  Paris.  Nouvelle 
réaction.  Premier  cahier.  Paris,  de  l'impr. 
de  Duverger,  1836,  in-12  de  48  pag. 
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y.  Nouveau  choix  de  mélodies  des  psau- 
mes rhy  thmées  et  disposées  à  trois  parties 
(voix  égales  et 'inégales).  Pour  le  consistoi- 
re de  l'église  réformée  de  Paris.  Paris,  rue 
de  r Oratoire,  1835,  in.l2  de  1C8  pag. 

Ce  «  Nouveau  Choix  >  a  eu  plusieurs  tirages  faits 
en  1837,  1838,  avec  de  légères  additions. 

VI.  Orphéon.  Répertoire  de  musique  vo- 
cale sans  accompagnement,  à  l'usage  des 
jeunes  élèves  et  des  adultes,  composé  de 
pièces  inédites  et  de  morceaux  choisis,  à 
voix  seule  ou  plusieurs  parties.  Paris,  Ha- 
chette, L.  Colas,  1837,  3  vol.  in-8. 

Vil.  Méthode  de  B.  Wilhem.  Manuel 
musical,  compn^nant,  pour  tous  les  modes 
d'enseignement,  le  texte  et  la  musique  en 

f>artition  des  tableaux  de  la  méthode  de 
ecture  musicale  et  de  chant  élémentaire. 
H«  édit.  Paris.  Perrotin,  Dufour,  Hachette, 
1839,  1840,  2  part.  in-8. 

On  peut  se  procurer  chaque  cours  séparément.  Le  pre- 
mier, composé  de  18  feuilles  3/4,  plus  2  tableaux,  et 
le  second,  de  14  feuilles  3/4. 

Réimprimés  depuis  la  mort  de  l'auteur. 

VIII.  Les  Psaumes  de  David,  tout  en 
musique,  suivis  des  cantiques  sacrés.  Paris, 
MarC'Aurel,  1840,  in-12. 

On  a  fait  disparaître  un  assez  grand  nombre  de  mots 
surannés,  de  locutions  vieillies. 

\  IX.  Album  de  B.  Wilhem,  contenant  20 
i  morceaux  choisis,  avec  accompagnement 

de  piano,  une  Notice,  un  fac-similé  et  le 
î  portrait  de  l'auteur,  gravé  sur  acier,  d'a- 
Iprès  Millet.  Paris,  Perrotin,  ....,  in-8  de 

\02  planches  sur  gr.  jésus. 

WILHEM  (Alexis),  pseudonyme  [Alexis 
Bocquillon,  fils  du  précédent]. 
Le  Paraclet.  Paris  Ch,  Joubert,iSb\ ,  in-8. 

Sommaire  de  cet  ouvrage  : 

l^'  Livre.  —  La  Raison  fatale.  —  Les  Commande- 
ments sociaux.  —  Le  Fatalisme.  L'Unité  du  Cœur. 

U«  Livre.  —  La  Délivrance.  —  Les  Laïques  et  les 
Rclijïieux.  —  L'Alchimie  de  la  morale.  —  La  Croix. 
—  Le  Christianisme  et  le  Socialisme.  —  La  Foi  et 
la  Raison.  —  Les  Pompes  funèbres  et  le  Calendrier 
social.  —  Séparation  de  ia  morale  et  de  la  religion. 

L'Eglise  subordonnée  à  l'Etat.  —  Théorie  et  appli« 
cation. 

La  Faculté  de  médecine  a  été  indécise  sur  cette 
question  :  Si  ce  livre  sortait  d'un  cerveau  sain,  on  si, 
de  sa  propre  volonté,  l'auteur  avait  voulu  produire  une 
folle  publication. 

4-  WILHEM  [Edouard  MonxNais]. 
Des  articles  de  journaux. 

WILIBALD  ALEXIS.  Voy.  ALEXIS,  L 
2C2  f, 

WILKES  (Jean),  pseudonyme  [TenHo- 
ven], 

Sutlouius,  ou  le  Magicien  blanc.  Nouy. 
édit.  La  Haye,  1768,  in-8. 
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c  L'Anti-SoiloDios  b,  dn  même  auleor.  a  para  aussi 
en  1768.  Voy.  Portier  de  la  grande  société. 


WILKS  (John)  [Nérestant,  mort  en 
4868]. 

Des  articles  de  finances  dans  divers 
journaux. 

-h  WILLIAM  [Jules  Claretie]. 

Des  articles  dans  la  a  Vie  parisienne  ». 

-f  WILSENS  (Bénédict)  [Ferdinand 
Henaux]. 

Histoire  delà  commune  de Spa  et  de  ses 
eaux  minérales,  avec  d'amples  notes,  par—. 
Spa,  Bruxelles,  4859,  in-16  de  32  pag. 
Tiré  à  part  de  la  Revue  Trimestrielle, 

WILSON  (Harriette),  apocryp.  [Thomas 
Little]. 

Memoirs  of  — ,  vritten  by  herself.  Edi- 
tion perused  and  corrected  by  the  Author. 
Pans,  rue  Poupée,  n""  i6, 1825,  7  vol.  in-i2. 
London,  Stockdale,  1825. 

—  Mémoires  de  Henriette  Wilgon,  con- 
cernant plusieurs  grands  personnages  d'An- 
âleterre,  et  publiés  par  elle-même;  tra- 
uction  de  l'anglais  (par  M.  Lardier).  rev. 
et  corrigée  par  l'auteur.  Paris,  rue  Pou- 
pée n*  16, 1825,  in-12  avec  un  portrait. 

Reproduit  l'année  suivante  avec  des  frontispices 
portant  :  Seconde  édition. 

Thomu  Little  est  le  pseudonyme  qu'avait  adopté 
Thomas  Moore  en  publiant  ses  poésies  erotiques,  mais 
on  n'a  jamais  eu  l'idée  d'attribuer  à  cet  écrivain  dis- 
tingué les  mémoires  de  la  conrtisanne  dont  il  s'a- 
git. 

Henriette  Wilson,  actrice  anglaise,  était  une  femme 
galante.  Ses  Mémoires  sont  tout  k  la  fois  scandaleux 
et  licencieux.  On  a  imprimé,  en  France,  sous  son  nom, 
deux  autres  ouvrages  qui  ne  sont  pas  plus  d'elle  que 
relui-ci . 

-{-  Lowndes  indique  une  édition  de  1825,  4  vol. 
in-12,  comme  la  vingt  et  unième,  et  il  ajoute  qu'à 
l'apparition  de  chaque  nouveau  volume  la  porte  de  l'é- 
diteur était  assiégée  dès  le  matin. 

-t-  WINARICKY   (Charles  de),  pseud. 

[Jean  de  Càrro,  suivant  Aug.  Bernard.  De 
origine  de  ^imprimerie,  tome  L  pag.  H6, 
note  2. 

Jean  Gutemberg,  né  en  1412,  à  Kutten- 
berg  en  Bohême,  par  — .  Bruxelles,  1817, 
in-12. 

WINCK  (Geo.),  pseudonyme  [l'abbé 
Léonor-J  .-Christophe  Soulas  d'Allaln- 
valJ. 

Lettre  à  milord***,  sur  Baron  et  M"*  Le 
Couvreur.  Paris,  1730,  in-12. 

C'est  sur  la  foi  de  l'abbé  Desfontaines  que  ce  volume 
a  été  attribué  à  l'abbé  d'Allainval.  Barbier  dit,  dans 
son  «  Examen  critique  des  Dictionnaires  historiques  » , 
qu'il  est  possesseur  d'un  volume  intitulé  c  Œuvres  de 
Coquelet  »,  qui  commence  par  cette  lettre;  il  n'en  a 
pourtant  pas  moins  continué  de  la  donner,  dans  sa  non- 
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velle  édition  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes*, 
à  l'abbé  d'Allainval.  Celle  Lellrc  a  été  réimprimée 
dans  la  <  Collection  des  Mémoires  sur  l'art  dramati- 
que «,  à  la  suite  des  Mémoires  sur  Molière. 

WITT  (Jean  de),  grand  pensionnaire  de 
Hollande,  auteur  supposé  [Van  den  Hoef]. 

Mémoires  de  —  ;  traduits  de  l'original 
(hollandais)  par  M.  de  ***  [M™  de  Zoute- 
landt].  LaHayeyVan  Bulderen,  1709,  in-12. 

WITT  (Jean),  pseudonyme  [A.  BulosI. 

Les  Sociétés  secrètes  de  France  et  d'Italie, 
ou  Fragments  de  ma  vie  et  de  mon  temps. 
Paris,  Levavasseur,  Urb.  Canel,  1830,  in-S. 

La  pagination  recommence  au  milieu  dn  volume,  » 
chapitre  Vil  ;  les  signatures  de  ce  chapitre  et  de  celci  qoi 
le  suit  portent  même  :  tome  II, 

-4-W.M.[Will.  Martin]. 

I.  Lettre  en  vers  sur  le  mariage  de  M"* de 
Rohan  avec  M.  Chabot  ;  de  M"*  de  Ram- 
bouillet avec  M.  Montausier,  et  de  M"' de 
Brissac-avecSabatier,  publ.  avec  une  pré- 
face et  des  notes  par—.  Paris,  1862, 
pet.  in-8.  G.  M. 

II.  Catalogue  des  livres  de  -— ,  avec  des 
notes  biogr.  et  bibliogr.  par  le  collecteur. 
Rouen,  1858,  gr.  in-8  de  viii  et  318  p. 

Catalogue  tiré  seulement  à  i  5  exemplaires.  Les  Htth 
qn'il  indique,  et  qui  concernent  eu  grande  partie  la  lit- 
térature  Trançaise  au  xvi*  siècle,  ont  été  livrés  aox  eo' 
chères  à  Paris,  en  1809,  par  M.  Aug.  Aubry,  soos  le 
titre  de  c  Galtlogue  d'un  amateur  » . 

W.  M**,  épouse  de  J.  R**  pseudonyme 
[Pierre  Roederer,  depuis  comte  (J)]. 
Conseils  d'une  mère  à  ses  filles.  J789. 

IEn  XIV  chapitres).  Paris,  de  timpr.  de 
\oedereret  Corancex,  an  IV  (1796),  in-i2de 
96  pag.  sur  pap.  vélin  commun. 

Vendu,  v.  f.,  filet,  tr.  dor..  9  fr.  à  la  venied'Aiœé 
Martin,  en  1848. 

Un  avis  imprimé  an  verso  du  titre  dit  que  c  cet  ou- 
vrage n'a  été  imprimé  que  pour  les  amis  de  l'auteur  et  de 
l'éditeur  ».  11  n'en  a  été  tiré  que  50  exemplair». 

M.  P.  Jannet,  dans  le  f  Journal  de  l'amateur  de  li- 
vres »,  qu'il  publie.  1848,  p.  288.  a  dilqoe  ce  petit 
ouvrage  était  d'une  dame  Rousseau,  grand'mére  des 
Ternaux  et  des  Temaux-Gompans  (3),  morte  en  1818, 
dans  un  ftge  avancé. 

Cette  assertion  se  trouve  détruite  par  un  Avertisse' 
ment  qui  se  trouve  placé  à  la  tête  de  quelques  exen* 
plaires  de  ce  livre,  et  qui  est  signé  dn  véritable  aaleor- 
Voici  la  pièce  sur  laquelle  nous  nous  appuyons . 

Avertiiiement  rédigé  depuit  l'impreuim  de  t'o»- 
vrage.  t  C'est  par  fiction  qne  j'ai  mis  ce  petit  écrit,  ipi 

r- 

-j-  (i)  C'est  par  pur  entêtement  que  Quérardmaiotiest 
ici  le  nom  de  Rœderer.  L'ouvrage  est  posiiireoeDt  de 
M"»»  Jean  Rousseau,  née  Woldemar  Michel.     P  i- 

+  (2)  Lises  :  det  Ternaux.  Us  éUient  quatre  frè- 
res :  Edouard,  mort  substitut  dn  procureur  général  i 
Paris  ;  Charles-Henri,  qui  ajoutai  là  son  nom  celai  de  si 
femme,  fille  du  général  Compans  ;  Woldemar.  mort  et 
Ulgérie.  et  Mortimer,  qui  vit  encore.  P.  i. 
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;  de  moi,  sur  le  compte  d'une  antre  person- 
;  dessein  de  rédiger  quelques  avis  pour  des 
.es  de  ma  famille  et  de  mes  amis,  j'ai  cru 
de  les  mettre  dans  la  bouche  d'une  mère  ; 
n'il  fallait  faire  de  cette  mère  une  épouse 
ir  donner  à  ses  avis  plus  de  poids  et  d'in- 
)  dessein,  j'ai  affecté  des  détails  et  des 
e  j'avais  entendues  plusieurs  fois  dans 
)ns  familières  de  mères  de  famille,  soit 
les,  soit  avec  leurs  enfants, 
t,  la  crainte  bien  fondée  de  mal  soutenir 
igage  d'une  femme,  m'a  fait  ajouter  une 

la  première.  J'ai  supposé  que  j'avais  été 
ivrage,  espérant  faire  passer  les  choses 

style,  se  trouveraient,  comme  dit  M""*  de 
r  de  la  barbe.  De  là  mon  épUre  dédica- 
supposé  de  l'auteur  supposé,  etc. 
loi  je  déclare  la  vérité,  d'abord,  parce  que 
ssemble  ft  une  supercherie  me  déplaît,  et 
1  parce  que  les  lettres  initiales  des  noms 
ses  pourraient  faire  jeter  les  yeux  sur  des 
e  qni  j'anrais  élé  ou  serais  en  société.  La 
iQCune  ne  peut  réclamer  une  seule  ligne  de 

et  qae  je  n'en  pourrais  attribuer  à  au> 
;ans  mériter  le  reproche  d'avoir  compromis 
d'esprit  et  de  talent.  » 

thermidor  an  IV.  Signé  Rœderer  (1). 
le  c«t  avertissement  l'on  a,  néanmoins, 
tre  do  prétendu  éditeur  à  J.  h**,  mari  de 
idne  auteur,  datée:  Au  P*.  le  10  Iher- 


îs,  qui  terminent  les  quatre  articles  de 
ur  la  nouvelle  édition  det  Supercheries 
e  «  Bulletin  du  bibliophile  de  M..Teche- 
tre  celles  de  W.  Oldbook,  qui  a  donné  plu- 

à  la  «  Gazette  littéraire  ».  publiée  chez 
V.  peut  bien  signifier  William.  Quant  au 
fc,  c'est-à-dire  vieux  bouquin,  peut- être 
luire  par  M.  ..in. 

tous  les  cas,  le  nom  d'un  critique  modèle 
ience  et  la  placidité,  et  qui  doit  encore 
r  d'une  belle  et  bonne  bibliothèque. 

LF  (Ferdinand)  [Victor-Maxime 

Aie  et  poésie  de  lapipe.  Paris^ 
8,  72  pag.  Voy.  «  France  litté- 
,2il. 

D'ORFEUIL,  pseudonyme  [Nico- 
lusDE  Mezières]. 
IFEUIL,  II,  1309  c. 


connaissais  parfaitement  cet  «  Avertisse- 
ici  ce  que  j'en  avais  dit:...  Madame  Jean 
e  Woldemar  Michel,  avait  composé  un 
ortant  sur  l'éducation  des  femmes,  mais 
kit  pas  à  le  publier.  Elle  le  communiqua 
i  à  quelques  personnes,  notamment  à 
Celui-ci  en  fit  un  extrait,  qu'il  imprima  à 
es.  Il  croyait  être  agréable  à  l'auteur  ;  mais 
entât  qu'il  s'était  trompé;  madame Rous- 
initiales  placées  sur  le  titre  désignaient 
émoigna  son  mécontentement,  et  il  écrivit 
nt  qu'on  vient  de  lire.  »  (Bulletin  de  l'Al- 
U.  VI,  360}. 
anonymes,  c  Testament  moral  >.    P.  J. 


a 


d 


f 


WOLFGANG  (Christophe),  pseudonyme 
[le  baron  de  LisolaJ. 

-I-  Gulielmi  Principis  Furstenbergii  de- 
tentio  ad  Csesaris  authoritatem,  ad  tran- 
quillitatem  imperii,  ad  pacis  promotionem, 
justa,  perutilis,  necessaria.  {A  la  Sphère), 
1674,  pet.  in-i2  de  79  p. 

+  Manifeste  par  lequel  il  se  reconnaît 
combien  juste,  convenable  et  nécessaire  a 
esté  Temprisonnementdu  prince  Guillaume 
de  Furstenberg,  tant  pour  le  maintien  de 
l'autorité  de  S.  M.  I.  que  pour  la  tranquil- 
lité générale  de  l'Empire  et  pour  l'avance- 
ment de  la  paix,  par  — .  Strasbourg  (à  la 
Sphère),  1674,  pet.  in-12  de  105  p. 

Ce  titre  remplace  celui  donné,  sous  le  n«  22882  du 
fl  Dictionnaire  des  anonymes  » ,  et  dont  Quérard  avait 
fait  le  n«  8894  de  ses  f  Supercheries  *,  et  auquel  il 
renvoie  dans  l'article  ci-après. 

L'ouvrage  semble  donné  comme  originairement  écrit 
en  français.  Pour  une  publication  française  d'après  le 
latin,  voir  aux  Anonymes,  <  Détention  de  Guillaume,  * 

01.  B. 

WOLPHANY  (Christ.),  p$.  [le  baron  de 
LisoLA,  pamphlétaire  du  xvii*  siècle]. 

On  ignore  le  titre  du  libelle  qu'il  a  publié 
sous  ce  nom  (1).  Le  baron  de  ReifiFenberg 
(a  Bull,  du  Bibliophile  belge  »,  IV,  p.  213) 
veut  que  ce  soit  la  a  Détention  du  prince 
Guillaume  de  Furstenberg  »  (voyez  ci- 
dessus),  tandis  que  Barbier  cite  ce  pam- 
phlet comme  ayant  été  imprimé  sous  le 
nom  de  Christophe  Wolfgang. 

WORMS  (le  comte  dé),  ps,  [le  comte 
Charles  Pasero  de  Corneliano]. 

Réflexions  sur  l'organisation  politique  de 
l'Allemagne.  Paris,  Fatris,  1817,  in-8  de 
15  pag. 

-h  W R  (M.)  [WalceenaerI. 

Monde  maritime.  Paris,  1819,  12  vol. 
in-18. 

Existe  aussi  en  4  vol.  in-8.  Les  prem.  vol.  de  l'édit, 
in-18  ont  seuls  été  publiés  sans  le  nom  de  l'auteur. 

4-  W.  R.  [William  ReymondI. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-f-    WRONCOURT  (Emile   de)  [Emile 

COLLIOTJ. 

Histoire  de  la  Belgique  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  nos  jours.  Bruxelles,  1848, 
in-8. 

+  W.  S.  [Suckau].  Voy.  S.,lom.III. 
484  6. 


(1)  -\-  On  lit  effectivement  ce  nom  de  Wolphany  dans 
un  des  articles  communiqués  par  C.  Moreau  à  M.  Gust. 
Bninet(  Bibliophile  belge,  t.  IV,  p.  213).  mais  ce  ne 
peut  être  qu'une  fante  d'impression,  Wolphany  pour 
Wolfgang.  01.  B. 
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WUARNIER  (E.)  [Émilo  Guy]. 

WULSON  DE  LA  COLOMBIÈRE,  aut. 
sup,  [Denis-Salvaing  de  BoissieuI. 

La  Science  héro'iVjuo,  traitant  de  la  no- 
blesse, (le  l'origine  des  armes,  etc.  Paris, 
Cramoisy,  1644.  —  Seconde  édition,  aug- 
mentée. 1669,  in-fol. 


a 


De  Boissiea  convient  lui-même  d'fire  l'antrar  k 
cet  ouvrage,  dans  l'élégie  qu'il  a  compo&ée  >  de  Vili 
sua  a. 


4- Tous  les  ouvrages  héraldiques  qui  portent  le 
de  cet  auteur  sont  considérés  aujcMird'bni  coauM  r^ 
l'œuvre  de  Denis  Salvaing  de  Boissieu.  premier  prési- 
dent en  la  Chambre  des  comptes  de  Danphiné.  (J.Gd- 
guard.  c  Bibliographie  héraldique  »,  n«  34.) 


-{-  Comment  pooirions-noiis  déacnbrer  Ubs 
les  X  de  la  littérature?  De  quelle  patieiR  wt 
faudrait-il  pas  nous  armer  pour  cette  Domeads- 
ture  fabuleuse?  X.  c'est  l'imbécille  isolé;  c'eâl'n- 
teurdes  «  Sanglots  de  l'âme  •.  quia  jeté  sa  ptaac 
dans  le  gave  de  son  département  et  qti  est 
maintenant  contrôleur  quelque  part  ;  X,  c'tH 
le  jeune  homine  qui  n'est  pas  encore  advoaet 
le  vieilbrd  qu'on  a  oublié  ;  X,  c'est  récrinia 
qu'il  ne  me  plaît  pas  de  nommer,  parce  qa'il  st 
figurerait  peut-être  qu'il  existe  lillérairenai; 
X,  c'est  l'oisif  ou  l'homme  du  mondeqiia 
pris  une  plume  par  hasard  et  qui  s'en  est  paré 
comme  d'une  épingle  à  sa  cravate  ;  X.  c*^  a 
tiers  de  vaudeville  ou  nn  huitième  de  nél»- 
drame.  Ce.  Monselst. 


X. 


X. 


X.  [Charles  Nodier]. 
Des  articles  insérés  dans  le  a  Journal 
des  Débats  »  réunis  sous  le  titre  de  :  Mé- 
langes de  littérature  et  de  critique,  pu  • 
bliés  par  A.  Barginet,  de  Grenotle. 
Paris,  1820,  2  vol.  in-8. 

L'épigramme  suivante  circula  à  celte  époque  : 
Réjouis-toi.  Damis,  ô  l'excellente  chose  ! 
De  nous  Charles  Nodier  parait  prendre  pitié. 

—  Comment? — Son  feuilleton  est  réduit  de  moitié, 

—  Eh  mais,  par  quel  bonheur,  par  quelle  heureuse 

(cause? 
-—  La  canse?  En  quatre  mots.  la  voici,  mon  ami: 
C'est  qu'en  se  relisant  Nodier  s'est  endormi. 


X.  [Alexandre  Soumet]. 

Des  articles  dans  le  a  Conservateur  lit- 
téraire. »  Paris,  1820-21,  3  vol.  in-8. 

H-  X.  [Boulogne  ou  Etienne]. 

Des  articles  dans  l'ancien  a  Journal  des 
Débats  ». 

X.,  pseudo-initialisme  [l'abbé  Philippe 
Gerbet,  depuis  évoque  de  Perpignan;  né 
à  Poligny  (Jura),  en  1798],  auteur  de  plu- 
sieurs articles  dans  le  «  Mémorial  catholi- 
que »,  un  entre  autres  très-remarquable, 


intitulé  :  «  Sur  l'État  actuel  des'Doctrinesi, 
imprimé  dans  le  t.  IV  (1825),  pag.  136  et 
suiv.  a  Les  objections  de  l'auteur  s'adres- 
sent surtout  à  MM.  Damiron  et  Jouffroy. 
C'était  le  beau  temps  alors  pour  cette  guerre 
des  idées  (1)  ». 

X.,  pseudo-initialisme  [Paul  Dcpun, 
avocat,  représentant  du  peuple  en  1848, 
auteur  d'articles  dans  le  a  Journal  da  Loi- 
ret )i,  en  18.i7,  où  l'on  trouve  de  lui,  entre 
autres,  avec  cette  signature]  : 

Lettre  d'un  Berruyer  à  propos  de  rinau- 
guration  du  chemin  de  fer  d'Orléans  à 
Bourges.  (Extrait  du  «Journal  du  Loiret  », 
du  14  juillet  1847.)  Orléans,  Pagntm, 
in-8,  4  pag. 

-h  X.  [Jules  Legomte,  mort  en  1861]. 
«  Courrier  de  Paris  »,  paraissant  cna- 
que  samedi  dans  «  l'Indépendance  belge  >. 

Plus  tard  il  mit  son  nom  en  entier  et  véritable. 


(i)  Sainte-Beuve,  NoUce  sur  l'abbé  Gerbet.  dacsk 
«  Constitutionnel  ».  n»  du  17  aoàt  1859.  rspnd.  toi 
les   «  Causeries  du  Lundi  * . 


X. 


X-B. 
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L  [Antoine-Edmond  Poinsot,  plus 
sous  1(5  pseudonyme  de  Georges 
ly]. 

Hommes  du  jour,  série  de  portraits 
iporains,  publiés  dans  «  leUgaro  », 
6  à  4869. 

^.  [Louis  Richard,  ancien  notaire 
içon,  aujourd'hui  propriétaire  de 
ssement  thermal  de  Bagnoles], 
ilissement  thermal  de  Bagnoles  do 
par—.  Inséré  dans  «  l'Almanach 
stratif  et  commercial  de  l'Orne,  » 
année  1869.  Alençon,  Ch.  Thomas, 
n-32,  p.  133-141. 

l.  [Paul  Meuricej. 

articles  dans  le  journal  «  l'Événe- 

• 

1.  [Louisy]. 
K.,  Il,  447,  c. 

L**  [Gabriel  Peigxot]. 
ngulière  relique. 

!  inséré  daDS  le  «  Bulletin  du  Bibliophile.  » 

août  1838,  p.  252.  réimpr.  dans  les  «  Opus- 

iG.  Peignol.  rerueilli  par  Ph.  Milsand.  Pa- 

^enèr,  4863.  in-8. 

icle  sur  les  i  Origines   du   petit  cochon  de 

oine  *.  même  «  Bulletin  »,  septembre  1838, 

X. 

u  mois  de  juillet  considéré  comme 
X  provocateurs  de  révolutions. 

inséré  dans  le   c  Spectateur  de  Dijon  i, 
1839. 

,  membre  éveillé  de  Tacadémie  des 
its,  p«.  [François-Félix  No  CAR  et]. 
)nd  du  sac,  ou  Restant  des  babioles 
— .    Venise  (Paris,  Cazin)^  1780, 
tt-18  avec  vignettes. 

),  qui  contient  des  mélanges  en  prose  et  en 
ai  fut  attribué  an  marquis  de  Ximenès.  a  été 
,  avec  des  additions,  sous  le  litre  de  «  le  Fond 
tnonvelé  »,  et  avec  le  nom  de  l'Aristenète 
Voy.  notre  c  France  littéraire  ».  à  Nogarel). 
e  Fond  du  sac  »  a  été  réimprimé.  Purii, 
1866,  peut  in-8,  xli  et  272  pages.  En  tète 
)  intéressante  sur  Nogaret.  signée  G.  E.  Des  | 
e  recueil  primitif  est  précédé  d'une  reproduc- 
lit  conte  intitulé  :  t  Point  de  lendemain  ». 
int  la  dissertation  de  M.  E.  Gallien,  àéjh  pu- 

f  l'Intermédiaire  »,  n9  des  20  et  31  oc- 
I.  Le  volume  de, 1866  diffère  d'ailleurs  de 
ion  de  1780.  Tout  en  conservant  quelques- 
lièces du  f  Fond  du  sac  »,  on  a  cru  devoir  en 
côté  beaucoup  d'autres  qui  avaient  trop  sen- 
vieilli  et  qui  n'offrent  aujourd'hui  que  fort 
rèt.  On  les  a  remplacés  par  divers  contes  du 
e.  tant  en  vers  qu'en  prose,  et  par  un  certain 

poésies  fugitives  de  la  même  époque. 

A.  0.  A.  s.  D.  S.  M.  S.,  initialisme 
s  Xavier  de  SJaistre,  ancien  of- 
service  de  S.  M.  Sarde]. 
;e  autour^ de  ma  chambre.  Turin, 


b 


d 


fl  1 1794,  inS ;— Paris,  Dufart,  an  IV (1796) ; 
—  Hambourg,  Fauche,  1796,  in-18.  — 
Nouvelles  éditions  (avec  des  notes  du  comte 
de  Maistre,  etc.,  publiées  par  A. -A.  Bar- 
bier). Paris,  Delaunay,  1817,  18:21,  1823, 
in-18. 

Réimpr.  souvent  depuis  avec  le  nom  d'auteur;  repro- 
duit dans  les  Œuvre*  de  Xavier  de  Maistre.  Paris, 
1825;  3  vol.  gr.  in-18,  1828.  4  vol  in-32  et  2 
Tol.  in-8. 


r 


4-X***  [Mgr  Louis  Rendu,  évoque  d'An- 
necy, mort  en  1858]. 

De  l'influence  des  mœurs  sur  les  lois  et 
des  lois  sur  les  mœurs.  Lyon,  1840,  in-8. 

H-  X***  (M.),  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  [Louis  de  Mas-Latrie, 
sous-directeur  à  1  Ecole  des  Chartes]. 

Dictionnaire  de  statistique  religieuse. 
Paris ^  1851,  gr.  in-8. 

Ce  volume  fait  partie  de  la  c  Nouvelle  Encydo* 
pédie  théologique  »  publiée  par  11.  l'abbé  Migne. 

X....,  pseudO'iniiialisme  [Troche],  au- 
teur d'articles  dans  la  «  Revue  archéolo- 
gique »,  publiée  par  A.  Leleux,  notam- 
ment de  celui  intitulé  :  u  Restauration  de 
la  Sainte-Chapelle  »,  p.  577-579,  Vlir  an- 
née, no  du  15  décembre  1851. 


X....  [M.  Laurent  de  Crozet,  biblio- 
phile marseillais]. 

Voyage  en  Provence  et  autres  fantaisies 
extraits  des  mémoires  du  D"^  Eric  Olim- 
barius,  par  — .  Marseille,  1866,  in-8  de 
44  p. 

Rare  opuscule,  critique' piquante  et  pleine  d'hnmoar. 

G.  M. 

XANFERLIGOTE,    anagr.    [François- 
Félix  Nogaret]. 
Les  Vœux  des  Cretois.  1776,  in-8. 

XAVIER,  prénonyme  commun  à  deux 
auteurs  dramatiques  :  MM.  Boniface  et 
Vevrat  (lisez  Verat). 

-h  XAVIER  (l'abbé)  [l'abbé  X.  Gridel]. 
a  De  l'Ordre  surnaturel  etdivin.  »  Nancy, 
1847,  in-8. 

-f-  XAVIER  [Xavier  de  Montepin]. 
La  Baronne  Bergamotte,  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  1850,  in-8. 

Avec  M.  Saint-Yves  (Edouard  Déaddé). 

-I-X.  B.  [Xavier  Boni  face]. 
Antoine.  Paris,  A.  Dupont,' iS39 ,  jn-8. 

Cet  écrivain  a  pris  habituellement  le  pseudonyme  do 
Saintine. 


X.  c.  (M.)  [CounvoisiER]. 
Notes  sur  le  siège  d'Huningue,  par  — . 
Strasbourg,  1862,  m-8. 

X— E.  [de  Barante]. 
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Article  sur  Tempereur  Nicolas  dans  la 
«  Nouvelle  Biographie  générale  ». 

Des  particolarités  curieuses  et  généralement  bien- 
veillantes sur  la  personne  et  le  règne  de  ce  souverain, 
(c  Correspondant  »,  25  janvier  1867,  p.  184.) 

XÉFOLIUS,  M.  [L.-F.  DE  Wimpfen]. 
Le   Manuel  ae  — .    Au  Grand-Orient, 
1780,  gr.  in-8. 

Ouvrage  maçonnique,  tiré  à  iOO  exemplaires  qui  ont 
été  donnés. 

XÉNOPHON,  apocr.  [Gabriel  Brizard]. 
Voy.  ANGLAIS  (Un),  1,  353  c,  et  ajoutez  : 

Ouvrage  allégorique  sons  une  forme  historique  ;  en 
voici  la  clef,  écrite  par  l'auteur  même  sur  l'exemplaire 
qu'il  envoya  h  W^*  Cosson,  sœur  du  professeur  de  ce 
nomr 

Thaïes Franklin. 

Erogènes.      .     .     .      Vergennes. 

Tangidès D'EsUing. 

Tusingonas.   .     .     .       Washington. 

Fylaatèta La  Fayette. 

Olybule Bouille. 

Gherambos     .    .     .      Rocbambeau. 

Ucocide Gouédic. 

Usanas Le  prince  de  Nassau. 

Gheroiclète.  ...      La  Clocheterie. 

Fmsen Suffren. 

Ubatomen.     ...      Le  vicomte  de  Beanmont 

A.  A.  B— r. 

XENTRALÈS  (Hugues  de),  aut.  supposé 
[François  Fournier-Pescay,  chirurgien]. 

Le  Vieux  Troubadour,  ou  les  Amours, 
poëme  en  cinq  chants  ;  trad.  de  la  langue 
romane,  sur  un  manuscrit  du  xi*  siècle, 
trouvé  dans  la  bibliothèaue  des  Bénédic- 
tins d'Avignon,  par  M.  ae Paris,  Le 

Normant,  1812,in-lâ. 

XIMENEZ  (le  marquis  de)  pseud.  [Vol- 
taire]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Lettres  sur  la 
Nouvelle  Héloïse  ». 

XIVREY  (B.  de),  arislonyme  [Jules 
Berger,  deXivrey,  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  article  de  la  a  Littérature  française 
contemporaine  »,  à  Berger. 

+  X.  L.  [Xavier  Loriaux,  faïencier  à 
Valenciennesj. 

Téléphanie,  tragédie  héroï-burlo-his- 
torique  en  un  acte  et  en  vers,  par  — . 
Paris.  4836,  in-S. 

Tiré  à  très-petit  nombre. 

-h  X.  M***  [Maire]. 
Voyez  N***,  U,  122U  a. 

X.  M. ,  initialisme  [Xavier  Montépin]. 
Une  Conversion,   nouvelle    franc-com- 
toise. Paris,  Proux,  i848,  in-8, 40  p. 


X.  Y.  Z. 
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XCyCOU  [Redon,  de  Limogne]. 
Trotat  sur  les  élections  de  18  i9,  etbers 
potoueses,  0  Tusaxé  des  troboliodous  de 
lo  compagno,  fats  per  —  lou  piouchur. 
CaAor*,  1819,  in-8, 8  p. 

Voy.  t  France  littéraire,  XII,  17. 

H-  X.  P.  (M.)  [Pelletier]. 
Des  Dettes  du  roi  Charles  X,  par  — . 
Paris,  1830,  in-8. 

XUAFREG,  anastrophe  [Gerfaux]. 

Le  Gargantua  de  la  jeunesse,  tiré  des 
Œuvres  de  Rabelais.  Revu  avec  soin  sur 
les  éditions  les  plus  authentiques,  etc.  Pa- 
ris, Maugars,  1845,  in-12,  4  grav. 

X..  X...,  jD«.  [Serge OuBRiL,  Russe]. 

Lettre  à  Monsieur  Tarchevêque  de  Paris. 
Paris,  ce  23  septembre  1851 .  Paris,  A. 
Franck,  1851,  in-8,  46  p. 

Snr  l'édacation  morale  et  religieuse  dn  people.  niis 
à  un  antre  point  de  vue  qne  ceint  dn  clergé,  par  la  li- 
bre distnssion  entre  l'enseignant  et  l'enseigné. 


XX.  [F.-J.  FÉTis]. 
Chronique  musicale  de  a  Tlndépendance 
belge  ». 


X...   XIII  [Charles-Bérnard-Joseph 
Renouvier], 

Objurgation  criticiste  sur  la  nature  de 
Dieu. 

Inséré  dans  M  «  Revue  philosophique  et  religinse  *, 
Juin  1857. 

XXX.  pseudo'initialisme  [François- 
Henry-Joseph  Castil-Blaze,  pendant  dix 
ans  rédacteur  de  la  a  Chronique  musi- 
cale j>  du  «  Journal  des  Débats  »  (182â-32)]. 

■4-  X.  X.  X.  (prinîcesse)  [Arsène  Hocs- 
SATE  et  Guv  DE  CharnaceJ. 

Des  articles  dans  a  l'Artiste  »  et  dans  la 
«  Revue  du  xix*  siècle  ». 


XXX.  [Gabriel  Peignot]. 
Sur  quelques  prières  manuscrites  de  la 
6n  du  XVI®  siècle. 

f  Bnlletin  du  Bibliophile  *.  avril  1839. 

4- XXX.  [A.  Polo,  Urbain  FAGEset 
Philibert  AudedrandI. 

Des  articles  intitules  «Tablettes  contem- 
poraines ^  dans  la  nouvelle  «  Revue  de 
Paris  »  (1865). 

-4-  XXXX  [L.  Polain]. 
Voy.  Vieux  Patriote. 

X.  Y.  Z.  (M.),  alphahélisme. 

Épître  au  prince  Iroquois  Joseph-Teo- 
ragaron  Anovora,  chef  de  la  Granoe  Tor- 
tue. Paris,  impr,  David  ;  les  march.  de 
Nouv.,  1826,  in-8, 15  p. 


iiX)9 


X.  Y.  Z.  • 


X.  y.  z. 
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Le  toi-disint  Joseph  Teoragaron  Anotora,  laatage 
du  fleoTe  Saint-Laorent,  qui  a  passé  quelque  temps  à 
Paris,  en  1826.  était  tout  bonnement  an  Gascon  indus- 
triel qui  a  exploité  la  bonne  Tille  de  Paris,  et  est  en- 
suite retoomé  à  Bordeaux. 


a 


4-  X.  Y.  Z.  [Jules Maurbl]. 
Des  articles  dans  les  journaux  belges, 
«  r£mancipation  v,  «  TEclair  »,  etc. 

-hX.  Y.  Z.  [H.-E.  Chevalier]. 
Voy.  Chauchefoin,  I,  705,  c. 


Y 


Y. 


YGRAD  NOTSAG 


Y.,  pseudo'initialisme  [J.-J.  Dussault, 
auteur  d'articles  de  critique  littéraire  dans 
le  «  Journal  de  l'Empire  »]. 

-\-  Ils  ont  été  réimprimés  en  partie  à  Paris,  en  1818, 
sous  le  titre  d* Annales  littéraires,  ou  Choix  des  princi- 
paux articles  publiés  par  M.Dussanlt,  de  1800  à  1817, 
recueillis  par  l'auteur  des  c  Mémoires  historiques  sur 
Louis  XVn  *.  5  vol.  in-8. 

Y.,  pseudo'initialisme  [Becu,  de  Lille, 
auteur  des  articles  spectacles  de  •  l'Écho 
du  Nord  »]. 

Y.,  psetido-initialisme  [A.  Fontaney, 
ancien  rédacteur  de  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »]. 

Fontaney  y  a  signé  quelques  articles  de 
cette  initiale. 


Y.  [A.  Le  Ror,  professeur  ordinaire 
à  l'Université  de  Liégel. 

M.  Le  Roy  a  publié,  depuis  dix  ans,  sons 
cette  initiale,  de  nombreux  articles  littérai- 
res dans  le  journal  «  la  Meuse,  »  de  Liège. 

-4-  Y.  [Léo  Joubert]. 
Voy.  L.  J.,  II,  792  d. 

YXCJO\LEF{i,).ps.  [Jacques  Tolstoy]. 

La  Russie  en  1839,  rôvée  par  M.  de  Cus- 
tine,  ou  Lettres  sur  cet  ouvrage,  écrites  de 
Francfort.  Paris,  tous  les  libr.,  1844,  in-8 
de  IV  et  112  p. 

4- YAN  D'ARGENT  [Jean-Édouard  Dar- 
gent,  peintre  dessinateur], 

-t-  YANN  [Charles  Acloque,  plus  connu 
sous  le  pseudonyme  de  comte  d'Amézeuil]. 
Des  articles  dans  a  le  Parisien  ». 


4-  YARLÈME  (de),  voy.  Dralymont. 

YDALOHTUSTIPHEJALDENPEAB ,  ra- 
cleur  de  boyaux.  Voy.  PHILARMONIA- 
LECTRYON 

Y.  DE  L.  (le  chevalier  Henarès),  aut. 
supp,  [MM.  Henri  de  Latouciie  et  L'Hé- 
ritier, de  TAin], 

Dernières  Lettres  de  deux  amants  de 
Barcelone,  publiées  à  Madrid,  par  le  che- 
valier Y.  die  L.  ;  traduites  de  Fespagnol. 
(Composées  par  MM.  H.  de  Latouche  et 
L.-F.  L'Héritier,  de  TAin).  Accompagnées 
d'une  vue  et  d*un  plan  de  Barcelone, 
gravés  par  Ambroise  Tardieu.  Parisy  Am- 
broise  Tardieu,  1821.  —  Sec.  ^it.,  revue 
et  corrigée.  Paris»  le  même,  1822,  in-8. 

raMROF,  anastrophe  [Formey],  deTA- 
cadémie  impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine, 
pour  servir  de  suite  à  celles  de  M.  Tabbé 
a'Olivet,  avec  des  remarques  détachées 
sur  quelques  autres  écrivains  du  premier 
ordre.  Berlin,  Haude  et  Spener,  1766, 
in-i2. 

Le  commencement  de  la  <  Henriade  ;  l'Art  de  pein- 
dre *,  de  Watelet;  quelques  chapitres  de  c  l'Essai  sur 
l'Histoire  générale  *,  de  Voltaire;  les  c  Mondes  *,  de 
Fontenelle,  sont  l'objet  des  remarques  détachées,  que 
suil  une-addition  sur  Boileau.  A.  A.  B>— r. 

4-  YGRAD  NOTSAG  [Charles  Dècle, 
plus  connu  sous  le  pseudonyme  de  Gaston 
DargyI. 

Les  Femmes  I  ce  qu'on  en  dil  et  ce  qu'on 
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YOMNS 


YVASTOCK  OTARK 
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en  pense,  par—,  trucheman  de  la  légation 
abyssinienne.  Paris^  P.  Hochet,  1803,  in-16. 

YOMNS  (sir  Edward-Tom),  D.  T.M., 
anagramme  [Edouard- Thomas  Simon,  de 
TYoyes,  médecin] . 

LOrphelin  de  la  Forôt  Noire,  ou  le 
Danger  de  ne  pas  se  connaître.  Paris,  Le- 
rouge,  i81î2,  i  vol.  in-l:2. 

H-  YORICK  [Laurence  Sterne]. 

C'est  gons  le  nom  d'Yorick  que  panit  la  première 
fois,  en  1768.  le  célèbre  <  Sentimental  Joamey  *, 
dont  les.  réimpressions  sont  trës-nombrenses  (1). 

Les  c  Sermons  de  M.  Yorick  *  ont  été  imprimés  à 
Londres  en  7  volâmes."  Les  deux  premiers  sans  date  ; 
tom.  3  et  4.  1766  ;  tom.  5.  6  et  7,  1769.  —  Se- 
conde édition,  1773,  7  volumes  in-12  ;  troisième  éd., 
1787,  in-8. 

Il  a  para  en  anglais  denx  manvaises  continuations  do 
c  Voyage  sentimental  > .  Les  <  Lettres  d'Yorick  à  Eliia  » , 
Londrei,  1779,  sont  de  Sterne,  mais  ane  prétendue 
correspondance  entre  ces  denx  personnes  {Londret, 
1779,  2  vol.  in-12)  est  une  production  apocryphe  dé- 
pourvue de  toute  valeur. 


YORICK  [Georges-Marie  Mathieu- 
Dairnvaell]. 

Des  articles  dans  a  Tlndicateur  »,  de  Mar- 
seille, en  1839. 


.   YORICK  [Léo  LbspèsI. 
Un  Courrier  hebdomadaire  dans  «  la 
Presse  »,  en  1866. 

YREITH,  anagramme  [Tuiért]. 

Voyage  des  Muses,  allégorie  pour  la 
fôtede  M^^de  Saint-Huberty.  Au  Pinde, 
1784,in.8del6pag. 

Y.  R.  S.,  initialisme  [Yves  Rouspeau], 
Quatrains  spirituels  de  l'honnête  amour. 
Paris,  1586,  in-8. 


YSARN  [Justin  Alric]. 

I.  Un  Mariage  à  faire,  comédie-vaude- 
ville on  un  acte.  Paris,  1838.  in-8. 

II.  Avec  M.  Paul  Murville  :  Morin  l'ou- 
vrier, vaudeville  en  deux  actes.  Paris, 
1838,  in-8. 

m.  Le  Tanneur,  ou  la  Grande  Entreprise, 
vaudeville  populaire  en  un  acte.  Paris, 
1840,  in-8. 

IV.  Avec  plusieurs  collaborateurs  :  Ga- 
lerie historique  des  célébrités  populaires. 
Paris,  1840,  in-8. 

YSEMBART  (l'abbé),   aut,  supp.  [llo- 

VERLANT  DE  BeAUVELAERE]. 

Réplique  pour  M.  d'Ysembart,  prêtre, 


(1)  Parmi  les  éditions  anglaises,  nous  indiquerons 
celles  de  Londres,  1809,  in-12,  flg.  d'après  Row- 
landson,  et  de  Londres,  1839,  1841,  100  vignettes 
snr  bols,  après  les  dessins  de  Jaques  et  de  Fnsselli. 
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demeurant  en  la  paroisse  du  Château,  à 
Tournay,  réclamant  la  nullité  de  la  nomi- 
nation du  médecin  Maillet  à  la  place  de 
directeur  de  la  fondation  deMontifaux. 
établie,  en  iOoi,  à  Tournay,  rue  desAu- 
gustins,  par  M.  l'abbé  Leclercq,  chanoine 
de  la  métropole  de  Cambrai,  contre  la 
commission  des  hospices;  de  Tournay, 
opposant,  par  devant  messire  Auguste 
Lamoral  Delamotte-Baraffe,  chevalier,  sei- 
gneur de  Lesdain,  intendant  du  départe- 
ment de  Jemmapes.  Tournay,  20  juillet 
1814.  Sans  lieu  a  impression,  in-S  de33p. 

Hoverlant  est  l'aatenr  de  ce  mémoire,  bien  qu'il  se 
porte  qne  le  nom  de  celui  poar  qui  il  arait  été  bit, 
i'abbé  d'Ysembart.  Cet  abbé,  poorsoivi  poor  ce  cbef 
par  devant  le  tribunal  de  Tournay,  y  fat  â)ndamDé,  le 
3  septembre  1815,  pour  délit  de  caUmmU,  i  den 
mois  d'emprisonnement,  2.000  tr,  d'amende,  10,000 
de  dbmmages  et  intérêts,  et  privé  pendant  six  ans  des 
droits  civils  et  politiques. 

La  cause  des  hospices  était  défendue  par  M.  Cbaries 
Lebon,  avocat.  Ce  fut  en  quelque  sorte  le  débat  di 
comte  Lebon  dans  la  carrière  du  barreau.  Son  llénioire 
et  le  jugement  qui  en  suivit  ont  été  imprimés  i  Tour- 
nay, chez  Maillet,  libraire,  rue  des  Puits>l'Ean,  1815, 
in-8  de  13â  et  33  pag. 

Ghalon,  Notice  sur  Hoverlant  deBeaovelaere. 

YSOUF  ZORAIB,  pseudonyme  [Marlet, 
employé  au  ministère  de  la  Guerre,  suicidé 
en  1880]. 

Le  Galop,  Napoléon,  Ma  Politique,  In- 
vocation au  Soleil,  la  Nuit,  les  Voyages, 
Bourrasque.  (Poésies.)  Paris,  Fere//l8i3, 
in-8  de  36  pag. 


YVASTOCK  O'  PARK  [Johannis  Mon- 
GON,  de  Thoissey  (Ain)J. 

Echos  d'outre-mer.  Paris,  Vanier,  1864 
in-12. 

11  est  question  de  ces  poésies,  dédiées  an  papePielX. 
dans  la  c  Petite  Revue  *,  no  du  29  octobre  1864.  l.'ao- 
teur  (page  168)  dit  avoir  vu  le  fameux  serpent  de 
mer: 

J'ai  vu,  de  mes  yeux  vu  le  grand  serpent  de5  mers 
Qu'en  son  tardif  bilan  admire  l'univers. 

Et  il  ajoute  en  note  (pag.  168)  que  c'est  au  mooilltr'" 
de  Singapour,  le  8  mars  1854  :  le  serpent  avait  5â  à 
55  pieds  de  longueur. 

On  trouve  dans  les  <  Echos  »  lesvers  les  plus dur?''^ 
de  couleur  locale  : 

Leur  sein  voyait  fleurir  rose  de  Foug-yooD-Koo. 
Que  cultive  avec  art  l'bong-lse  du  Kong-tcheoa; 
D'opium  il  bumait  l'abêtissante  pipe, 
D'une  précoce  mort  narcotique  principe, 
D'azedarac,  d'yu.  leur  vase  parfamé 
Du  Icbeou-cban-koa  donnait  le  rôt  aimé. 
Le  cbetse  au  tong-sao,  de  sa  forme  saave 
Près  du  Fou-cbeon  Kan  invitait  plèbe  esclave... 

M.  Yvastock  O'Park  annonce  qu'il  prépare  divers 
autres  ouvrages  :  <  Les  Fleurs  d'outre-mer  »,  poésies; 
c  Bnchiridion  des  langoes  d'Europe  »  ;  les  «  Cinq 
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fnndes  monircbiesde  Tantique  Orient  »\  i  Elévations 
sur  U  fin  dn  monde  • ,  etc. 

Noos  ignorons  si  ces  divers  écrits  ont  vu  le  jonr. 

YVES  (le  cit.),  prénonyme  [Yves  Bas- 
Tiou]. 

Exposition  des  principes  généraux  de  la 
langue  française,  a  l'usage  des  Français  et 


a 


des  Étrangers.  Paris ^  l'Auteur,  Bailly,  an 
VII,  in-li  de  120  pag. 

YZO,  anagramme  [Ozy], 

Lettre  sur  celle  de  M.  J.-J.  Rousseau, 
citoven  de  Genève,  sur  la  musique.  Sam 
/teu(ftm/7.,i753,inl2. 


Z. 


Z. 


Z.,  pseudo'initialisme    [J.-Mar.   Des- 

CHAMP^. 

Avec  M.  D.  [Després]  :  Une  Soirée  de 
deux  Prisonniers,  ou  Voltaire  et  Richelieu, 
comédie  en  un  acte  (en  prose],  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris»  J,-F.  Girard,  1803, 
in-8. 

Z.  et  P.  DE  P.,  pseudo-initialisme  [MM. 
Léon  Thiessé  et  Eugène  Dallent]. 

Manuel  des  braves,  ou  Victoires  des  ar- 
mées françaises  en  Allemagne,  en  Espagne, 
en  Russie,  en  France,  en  Hollanae,  en 
Belgique,  en  Italie,  en  Egypte,  etc.  ;  dédié 
aux  membres  de  la  légion  d'honneur.  Paris, 
Plancher,  1817,  4  vol.  —  Biographie  hé- 
roïque. Paris,  le  même,  1818,  2  vol.  En 
tout  6  vol.  in-12. 

Les  frontispices  des  trois  premiers  volâmes  portent  : 
par  MM.  Léon  Thiessé,  Eugène  B***  et  plusieurs  mili- 
taires. Sur  les  titres  de  la  <  Biographie  héroïque  »  on 
lit  au  contraire:  par  MM.  Regnanlt  deWarin,  Z'**etP. 
de  P. 

Z.,  pseudO'initialisme  [François-Benoit 
Hoffmann],  auteur  de  spirituels  et  déli- 
cieux feuilletons  dans  le  «  Journal  des 
Débats  »,  antérieurement  à  1828. 

Ds  ont  été  reproduits  dans  les  «  (EoTres  d'Hoflinann  » , 
1828.10  Tol.  in-8. 


.   Z.  [PasseronI. 
Da  Journal  des  Débats  et  de  la  Déclara- 


d 


tion  du  23  Juin  1789.  Lyon,  Ratsary,  in-8, 
16  pages. 

Cat.  Coste,  l9  17.087. 

Z.,  initialisme  [F.-ZacharieCoLLOMBBr]. 

Lettres  à  MM.  les  rédacteurs  des  «  Ar- 
chives du  Rhône  ».  Lyon,  de  (tmpr.  de 
Barret,  1857,  in-8  de  16  pag. 

Sur  l'ouvrage  de  M.  Cochard.  intitulé  :  c  Séjour  de 
Henri  VI  i  Lyon  >  (1827). 

+  Z.  [Labbey  de  la  Roque]. 
Des  articles  dans  «  l'Ami  de  la  vérité,  » 
journal  de  la  Normandie  (Caen),  1831 . 

On  doit  à  cet  auteur  quelques  travaux  historiques 
et  généalogiques;  député  du  Calvados  sous  la  Restaura- 
tion; né  à  Rouen  en  1753.  L.  D.  L.  S. 

Z . ,  pseudo  •  initialisme  [Jacq.  •  Germ. 
Chaudes  Aiguës]. 

Six  mois  à  Turin.  (Lettres  sur  le  Pié- 
mont.) 

Impr.  dans  la  c  Revue  de  Paris  »,  en  1834. 

-f  Z.  [Léo  Joubert] 
Voy.  L.  J.,II,  792^. 

4-  Z.  (Gustave)  [Gustave  Droz], 
Monsieur,  Madame  et  Bébé.  Paris,  Het»el, 
1866,  in-18,  39â  pages. 

Ce  livre  a  rapidement  en  plusieurs  éditions;  les  der- 
nières portent  le  nom  de  l'auteur  ;  Il  avait  d'abord  para 
en  fonM  d'articles  dans  on  Journal  de  hante  teshion  lit- 
téraire !  c  la  Vie  parlflenne.  • 
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V**  [Zambault  ou  Zambo]. 
La  Conquête  des  Pays-Bas  par  le  roy 
dans  la  campagne  de  1745,  avec  la  prise 
de  Bruxelles  en  1746,  par  — .  La  naye, 
1747,  in-12. 

La  Bibliothèque  impér.  possède  un  exemplaire  sur- 
chargé de  notes  mannscrites  de  l'antear.  c  Fr.  lilt.  *, 
X.  462. 

+  Z.  [Gustave  BrunbtI. 

De  nombreux  articles  dans  la  seconde 
édition  de  la  «  Biographie  universelle.  »  à 
partir  du  33'  volume. 

Z***,  iniiialisme  [F.-Zacharie  Collom- 
bet]. 

Notice  sur  le  Scapulaire  de  Tlmmaculée 
Conception,  ou  Scapulaire  bleu.  Traduite 
de  rital.par  —.Lyon et  Paris,  1848,in-18 
de  54  pag. 

-I-Z...  (M.)  [François,  de  Neufcbateau], 
Dialogue  entre  un  philosophe  et  un  hom- 
me de  bien  sur  la  u  Théorie  du  paradoxe» 
(de  Morellet).  par—.  Amsterdam  ^nm^  in-8 
de  14  pages. 

Notemaniiscrite. 

ZAGHELU  (Aimé),  pseudonyme  [Jules 
Massé,  alors  étudiant  en  médecme,  clepuis 
docteur]. 

I.  Peters,  ou  Épisode  d'un  Voyage  en 
Suisse  ;  par  J.  M  .  Paris,  Gaume  frères, 
1837,in-18. 

II.  Vengeance  et  Pardon.  Paris,  les 
mêmes,  1838,  in-18. 

III.  Stéphane.  Paris,  les  mêmes,  1839, 
in.l8.      ' 

IV.  Maurice,  ou  la  Confiance  en  Marie. 
Paris,  les  mêmes,  1839.  in-18. 

V.  Les  Mémoires  d'un  Ânge-Gardien. 
Paris,  les  mêmes,  1840,  in-18. 

Anonyme. 

VI.  Une  lettre  venue  de  Tautre  monde  ; 
par  l'auteur  des  a  Mémoires  d'un  Ange- 
Gardien  ».  Paris,  les  mêmes^  1840,  in-18. 

La  coaTerUire  porte  par  M.  ZagheUi.  Voy  le  n»  V. 

Vn.  Le  Parisien  et  le  Savoyard,  ou  une 
Excursion  en  Savoie.  Paris,  les  mêmes, 
1840,  in-18. 

VIII.  Un  Homme  de  douze  ans,  nouvelle. 
Paris,  les  mêmes,  AS  H,  in-18. 

4nonyme. 

Ces  hait  petits  oarrages  font  partie  de  la  c  Biblio- 
thèque instmctive  et  amusante  « ,  pobliée  par  la 
librairie  Gaome. 

ZAMARIEL  (A.),  pseudonyme  [Ant.  de  La 
Roghe-Cuandieuj. 

I.  Histoire  des  persécutions  et  martyrs 
de  l'Église  de  Pans,  depuis  l'an  1557  jus- 
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qu'au  temps  du  roi  Charles  IX.  Lyon,  1563, 
in-8. 

II.  Réponse  aux  Calomnies  contenues  au 
Discours  et  suyte  du  Discours  sur  les  mi- 
sères de  ce  temps,  fait  par  Messire  Pierre 
Ronsart,  jadis  poète  et  maintenant  prebs- 
tre.  La  première  par  A.  Zamariel  (An.  de 
La  Roche-Chandieu].  Les  deux  autres  par 
B.  de  Mont-Dieu,  ouest  aussi  contenue  la 
métamorphose  du  dict  Ronsard  en  prebs- 
tre.  Orléans,  1563,  in-4. 

Bayle  croit  qne  B.  delIONT-DiBU  est  on  noavean  mas- 
que de  La  Roche-Ghandiea  ;  mais  Cl.  Binet,  La  Croii- 
dn-llaine  et  Da  Verdier  le  regardent  comme  nn  aoteur 
différent,  dont  le  vrai  nom  lenr  était  inconnu. 

c  Bibliothèque  françoise  •  de  l'abbé  Goiyet,  t.  Xn, 
p.  234.  A.  A.  B-r. 


ZANONI  [M.-L.-Eugène  Tarbb  drs 
Sablons]. 

Quelques  articles  de  journaux,  à  ses 
débuts  dans  la  littérature. 

ZAPATA.  pseudonyme  [Voltaire]. 

Les  Questions  de  — ,  traduites  par  le 
sieur  Tamponet,  docteur  deSorbonne. 
Leipzig,  17d6,  in-8. 

Ce  sont  encore  des  sarcasmes  contre  la  Bible  :  c«t  oo- 
vrage  fut  condamné  par  décret  de  la  cour  de  Home,  do 
23  novembre  1771. 

La  première  édition  de  ces  «  Questions  »  porte  ie 
I9illéstmel766  ;  cependant  M.  I^chot  les  croit  de  1777: 
il  en  est  question  dans  les  <  Mémoires  secrets  >,  à  la 
date  des  30  avril  et  16  mai. 

ZARILLO   (le   cit.),  pseud.  [P.-R.  Au- 

GUIâ]. 

Lettre  du  —  au  citoyen  Millin  (sur  une 
inscription  grecque).  (1802),  in-8  de 
32  pag. 

«  Biographie  nouvelle  des  Contemporains  i. 


ZATHARANE  (Léo),  voy.  LéoZatha- 
rane,  II,  845  a. 

-4-  Z—R.  [Gustave  Brunet]. 
Articles  revus  dans  la  Biographie  Uni- 
verselle, seconde  édition. 


Z— D.  [Ernest  Dbsplaces]. 
Articles  revus  dans  cette  môme  Biogra- 
phie. 

ZÉLÉ  CITOYEN  FRANÇAIS  (Un),  phré- 
nonyme  [Cyprien-Rertrand  La  Grésie,  D. 
M.]. 

Magnétisme  animal  dévoilé.  Genève^ 
1784,  in-8  de  36  pag. 

-h  ZÉLÉ  PATRIOTE  (Un).  [Le  vicomte 
DE  Mirabeau]. 

Première  Lanterne  magique  nationale, 
revue  et  corrigée  par  — .  (S.  /.),  1790, 
in-8. 

4-  ZÉLÉS  CITOYENS. 

Objets  proposés  à  l'assemblée  des  nota- 
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blés  par  de  — .  Paris,  de  ïimpr.  Polytype, 
1787,  in-8,  70  pages. 

On  Iroave  dans  cette  brochare  :  1«  le  Mémoire  con> 
:enia]it  l'atilité  des  étals  provinciaux  (par  le  marquis 
le  Mirabeau)  ; 

S^  L'extrait  du  Mémoire  de  Necker.  présenté  an  roi 
a  1778; 

3«  Un  projet  d'administration  municipale  des  généra- 
lités, districts  et  arrondissements  (par  Le  Tellier)  ; 

40  Examen  des  administrations  provinciales  (par  de 
JainUPricsl).  A.-A.  B— r 


ZELOTINI  (le  F.)  [Maurisset  ou  Mo- 
iissET,  libraire  a  Paris]. 

L'Hermite  du  mont  Saint-Bernard,  ou 
es  Bizarreries  de  la  fortune.  Paris,  Foniai- 
\as  et  Augustin,  an  IX,  in-18. 

ZEMGANNO  (L.-V.),  anagr.  [  Goez- 
iann]. 

Les  Quatre  âges  de  la  Pairie  de 
^rance.  Maestricht,  Dufour,  1773,  2  vol. 
n-li. 

ZÉRO  (Paul),  pseudonyme   [Paul-Aimé 

rARIVIBR]. 

Les  Barbus-Graves,  parodie  des  «  Bur- 
:raves  »  de  M.  Victor  Hugo.  (En  vers.) 
^aris,  rue  de  Grammont,  n»  15,  1843, 
ti-8de  112  pag. 

Z.  F.  (l'abbé),  initialisme  [l'abbé  Zéplii- 
in  Frappaz],  du  clergé  de  la  paroisse 
>ainte-Élisabeth,  prédicateur  estimé. 

Vie  de  Michel-Charles  Malbeste,  cha- 
loine  honoraire  de  Paris,  ancien  curé  de 
iainte-Élisabeth  (de  Paris).  Paris,  Debé- 
ourt,  libraire  éditeur ,  1843,  in-8,  244  p. 

feuillet  non  chif.  et  1  portrait. 

ZINMANN,  traducteur  supp,  [Dufey,  de 
*  Yonne]. 

Mémoires  politiques  et  anecdotiques, 
Qédits,  du  baron  de  Grimm,  agent  secret 

Paris  de  l'impératrice  de  Russie,  de  la 
eine  de  Suède,  du  roi  de  Pologne,  du  duc 
le  Deux-Ponts,  du  prince  de  Saxe-Gotha 
t  autres  souverains  du  Nord,  depuis  l'an- 


a 


née  1743  jusqu'en  1789,  trad.  do  l'allem. 
par  — .  (Ouvrage  composé  en  français 
par  Dufey  de  1  Yonne).  Paris,  Lerouge^ 
iro/)f,1829,  2  vol.  in-8. 

-h  Qnérard,  dans  sa  première  édition,  avait  allri- 
bné  ces  Mémoires  à  Mnssêt-Patbay,  par  snile  d'une 
conjecture  de  F.  Grille  qu'il  signale  dans  sa  c  Table  * 
p.  304,  mais  dont  il  reconnut  le  peu  de  fondement. 

•+•  Z.  K.  (Le  capitaine)  [Cuarras]. 

Des  articles  sur  l'Histoire  et  l'art  mili- 
taires dans  le  a  Bon  sens,  »  la  a  Revue  du 
progrès  »,  etc. 

Z...  L...  (M"-  de),  aujourd'hui  M"*  de 
Ch...rr...ères. 
Voy.  C11...RR...RES,  I,  728  a, 


Z. . . .  L. . .  (M""  de)  [de  Zuylbn]  . 
Voy.  Ch...rr...ère8. 

ZOÉ  et  ÉLISA,  prênonymes  [M*^  Cam- 
pan]. 

Lettres  de  deux  jeunes  amies,  élèves 
d'Écouen.  Paris,  de  l'impr.  de  Plassan, 
1811, in-8. 

Edition  qui  n'a  été  tirée  qu'à  200  exempl.     * 
Ces  Lettres  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  de- 
puis, avec  le  nom  de  l'auteur. 

ZOILE,  pseudonyme  [de  SaisT'Xjjlas], 
Le  Flibustier  littéraire,  ouvrage  byper- 

critique.  Londres  (Paris),  1751,  in-l2  de 

78  pag. 

ZOILOMASTIX.  Voy.  GARÇON  BAR- 
BIER (Un). 

-+-  ZOROBABEL,  voy.  Sadoc. 

-f-  Z.  P.  [Zéphirin  Piérart]. 
Des  articles  aans  la  Nouvelle  Biographie 
fjénérale. 

ZYGOMOLA  (Léon),  aul.  sup.  [J.  de 
MaimieuxL 

Céleste  Paléologue,  roman  historique, 
trad.  du  grec  de  — .  Paris,  V*  Lepetit, 
1811,4voLin-12. 


^ 
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*  (M.)  [Sudre]. 
Traité  des  élections  d'héritiers  contrac- 
tuelles et  testamentaires,  par  M.  de  Vul- 
son;  nouv.  édft.,  avec  des  notes  et  des 
augmentations,  par  — .  Toulouse,  1753, 
m-4. 


*  (M.)  [le  P.  Bernard  Lambert,  reli- 
gieux dommicainl. 

Lattre  de  —  à  l'abbé  A.  (Asseline),  cen- 
seur et  approbateur  du  libelle  intitulé  : 

a  Discours  à  lire  au  conseil  » (du  P. 

Bonnaud,  jésuite).  Sans  date  (1787),  in-8. 

4-*  (M.)  [Prudhommb.  évoque  du  dépar- 
tement de  Fa  Sarthel . 

Le  Catholicisme  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, démontré  par  la  discipline  des 
premiers  siècles  et  les  procès-verbaux  du 
clergé,  ou  Instruction  pastorale  de  — . 
(Rédigée  par  M.  Jérôme-Jean  Costin,  an- 
cien bénédictin,  ci -devant  professeur  de 
droit  canon,  ex-professeur  ae  législation 
à  l'école  centrale  d'Avranches).  Au  Mans, 
Monnayer,  1792,  in-8  de  399  p. 

-f-  *  (M.  le  comte  de)  [Waroquier], 
Recherches  sur  les  armes  primitives 
des  anciens  Soliers,  issus  de  Rome  ou  de 
la  Romagne,  et  qui  se  sont  établis  près  des 
Alpes  Cottiennes,  en  Espagne  et  nans  di- 
verses provinces  de  France.  Paris  {s.  d,), 
in-4. 


(1)  Écrire  sur  une  portion  quelconque  du  domaine 
de  la  science  sans  inivre  la  routine,  c'est  s'exposer 
à  être  traité  de  novateur,  de  révolutionnaire.  Ces  épi- 
thëtes  ne  nous  seront  poin*.  épargnées,  car  nous  pré- 
sentons ici  la  liste  d'une  série  d'ouvrages  que  beau- 
coup de  personnes  prétendront  être  anonymes,  tandis  que 
nous  les  considérons  comme  publiés  sous  des  déguisements , 
puisqu'on  lit  sur  leur  frontispice  :  par,  particule  que 
ne  porte  jamais  le  livre  véritablement  anonyme.  A  nos 
yeux,  un  masque  qui  n'est  qu'un  loup  n'en  est  pas 
moins  un  masque.  Nous  avons  donc  adopté  les  asté- 
risques comme  nous  l'avons  faitdesinitialismes,et  l'on 
jugera  si  notre  table  des  véritables  noiïis  d'auteurs  n'a 
pas  beaucoup  gagné  à  nos  deux  innovations. 


*  (MM.)  [X.  BoNiFACB,  dit  B.  Saln- 
TiNB,  et  Angelot]. 

Les  Brigands  des  Alpes,  comédie-vaude- 
ville  en  un  acte,  de  — .  Paris,  Bark^ 
1818,  in-8. 

-+-  *  (M.)  [Pierre-Etienne  Morlanne, 
médecin,  né  à  Metz,  en  1772]. 

Le  deux  Novembre.  Les  Cimetières.  Meti, 
1826,  in-12. 

*  [Leclerg-Guillort,  d'Angers]. 

Sur  l'Utilité  du  comptoir  d'escompte 
d'Angers.  —  Imprimé  aans  le  «  Précur- 
seur de  rOuest  »,  du  10  août  1850. 

Souvent  M.  Leclerc-Guillory  a  publié,  avec  cette  si* 
gnatnre,  dans  celle  feuille  et  dans  les  autres  jpaiDUi 
du  pays,  des  articles  sur  des  intérêts  publics. 

-+-  **  [Le  P.  DE  CoLONiA,  jésuite,  né  à 
Aixen  Provence]. 

Tragédies  et  œuvres  mêlées  de  — .  Lyon, 
1697,  in.l2,  fr.  gr.  G.  M. 

•*  (M"«),  [M"«  Catherine  Durand,  depuis 
M™Bedacier]. 

Les  Aventures  galantes  du  chevalier  de 
Thémicour.  Lyon,  1702,  in-12. 

Barbier  cite  deux  éditions  de  ce  roman  sons  celte 
autre  indication  :  par  Madame  D***.  Lyon,  Bûritti, 
170G,  et  Bruxellet,  de  Lœneer,  pe(.  in-iS.V(9.  l 
863  d. 

4-  **  (M.  de)  [MargonI. 

Lettre  de  —,  au  sujet  du  livre  intitulé  : 
((  De  l'action  de  Dieu  sur  les  créatures  *• 
Paris,  1714,  in-12. 

Voy.  ce  titre  aux  anonymes.  i^.  A.  B-r. 

**  (Louis),  docteur  médecin  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Perpignap,  pseudo- 
nyme [Adrien  de  Lacroix]. 

Voy.  Louis  **,  II,  823  d. 

4-  **  (M.)  [Brunet,  avocat  au  H®" 
ment]. 

Histoire  du  droit  canonique  et  du  gou- 
vernement de  l'Eglise,  par  — .  P*'^» 
Antoine  Warin,  1 720,  in-i2  de  8  ff.  prélim-' 
et  400  (lisez  406)  p.  —  Autre  édition.  P^ 
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s,  frf.  (s.  d.),  in-12  de  8  ff.  prélim.  et 
)Gp. 

Cet  ooTiafe,  si  digne  de  fiire  an  nom  à  son  auteur, 
lit  demeuré  dans  l'oubli;  récrivain.  qui  ne  s'était 
s  nommé,  vivait  dans  l'obscurilé.  sans  avoir  même  de 
iraploi  dans  sa  profession.  Les  libraires  avaient  à 
ine  vendu  quelques  exemplaires  du  livre,  lorsque, 
:hés  de  demeurer  chargés  de  tonte  l'édition, ,  ils  s'a- 
lèrent  de  substituer  dans  le  Trontispice  la  date  de 
r29  à  celle  de  1730.  Cet  innocent  artifice  réussit, 
rce  qu'il  fut  employé  dans  une  circonstance  où  les 
prits  étaient  extrêmement  agités  au  sujet  de  quelques 
oposilions  insérées  dans  une  consultation  signée  de 
arante  avocats  du  parlement  de  Paris,  en  Javeur  des 
rés  d'Orléans,  propositions  qui  intéressaient  égale- 
nt la  puissance  royale  et  l'autorité  ecrlériasliqne, 
ouvrage  ancien.  arOché  comme  nouveau,  fut  acheté, 
rce  qu'on  espéra  d'y  trouver  quelques  principes  sur 
iSaire  du  temps  ;  on  le  trouva  bon  ;  tout  le  monde  y 
urut.  et  l'édilion  fut  enlevée  en  peu  de  jours,  quoi- 
'elle  ne  pût  servir  à  justifier  la  conduite  des  quarante 
ocats  que  la  rour  avait  justement  condamnée  et  con- 
î  laquelle  parurent  aussi  plusieurs  mandements  d'évè- 
les.  Le  libraire  commença  aussitôt  une  nouvelle  édi- 
»n  de  cet  ouvrage  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par  ordre  de 
cour,  qui  pensa  sagement  qu'il  fallait  écarter  tout 
uveau  sujet  de  dispute  dans  un  temps  ob  les  esprits 
xient  fort  aigris  de  part  et  d'autre.  Mais  ce  même  li- 
e  a  paru  en  1750.  sous  le  même  titre  et  sans  aucun 
angemeni  qu'un  simple  carton  au  titre,  qui  fait  juger 
le  c'est  la  même  édition  que  la  cour  avait  fait  arrê- 
r. 

L'abbé  Goujet.  dans  son  Catalogue  mannscrit.  assure 
le  l'édition  de  1750  est  réellement  une  nouvelle  édi- 
00  exécutée  sur  une  simple  permission  et  conforme  à 
première.  Suivant  le  même  auteur,  une  édition  revue 
corrigée  par  Brunet  en  1731  futarrêl<;c  à  la  troisième 
nille  par  ordre  du  lieutenant  de  police  Hérault. 

A.  A.  B— r. 

-f-  Je  n'ai  pas  rencontré  d'exemplaire  avec  la  date 
B 1729.  Quant  à  l'édition  de  1750.  c'est  peut-être  la 
(impression  in-4  dont  il  est  question  pins  loin.  L'abbé 
«ujet  parait  avoir  ignoré  le  sort  que  Ton  fit  subir  à 
n  certain  nombre  d'exemplaires  de  la  réimpression 
ans  date,  qui  reçurent  un  nouveau  titre,  lequel  les 
raosforme  en  tome  III  de  l'édition  in -8  de  l'ouvrage 
Dlitulé  :  c  Histoire  du  droit  public  ecclésiastique  fran- 
ais,  par  M.  D.  B.  »  (voy.  ce  titre  aux  Anonj-mes), 
loQt  la  première  édition  est  de  1737.  Dans  la  nouvelle 
édition  corrigée  et  augmentée  de  ce  dernier  ouvrage, 
^iret  (1750?),  2  vol.  in-4.  le  tome  II  se  compose 
le  la  réimpression  de  <  l'Histoire  du  droit  canonique  » , 
Riivie  de  celle  de  la  c  Dissertation  sur  le  droit  des 
^Terains  touchant  l'administration  de  l'Eglise  ».  (Voy. 
%  titre  aux  Anonymes.)  01.  B. 

4-  **  (M.),  de  l'Académie  impériale  et 
^e  la  société  royale  de  Londres  [Sellius]. 
,  I^ictionnaire  des  monogrammes,  chif- 
''es,  lettres  initiales  etc.,  sous  lesquels  les 
^Jus  célèbres  peintres,  graveurs  et  dcs- 
»^'naieurs  ont  dessiné  leurs  noms,  traduit 
^6  l'allemand  de  M.  Christ,  et  augmenté 
\^  plusieurs  suppléments,  par  — .  Paris, 
'^^,  1750;  Guillyn,  17G4,  in-8. 

^1  n'y  a  eu  en  1762  qu'un  changement  de  frontis- 
pice. A.  A.  B— r. 
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-f-**(M.)  [Bory]. 

Description  et  usage  d'un  nouvel  instru- 
ment pour  observer  la  latitude  sur  mer, 
appelé  le  nouveau  quartier  anglois,  par 
d  Après  de  Mannevillette  ;  augmentée  par 
— .  Paris^  Guériny  1751,  in-12. 

**  (M.)  [Elie  Col  de  Villars,  docteur 
en  médecine]. 

Recueil  alphabétique  de  pronostics 
dangereux  et  mortels  sur  les  différentes 
maladies  de  l'Homme  ;  précédé  d'une  Ex- 
plication des  maladies  et  de  (juelques 
termes  de  médecine,  pour  servir  à  MM. 
les  curés  et  autres  personnes  ayant  charge 
d'âmes,  dans  l'administration  des  sacre- 
ments, par—.  Paris,  J.-B,  Coignard,  il3^y 
in- 12,  et  avec  un  nouveau  titre,  Paris, 
Hérissant,  1746. 

Réimprimé  plusieurs  fois.  La  dernière  édit.  est  de 
Paris,  GaulhUr  friret,  1834.  in-12. 

**  (l'abbé),  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Luc.  Voy.  *******. 

-I-  **  (le  chevalier  de)  [Jean-Baptiste 
Pascal]. 

Lettres  semi-philosophiques  du  —  au 
comte  de  **  — .  Amsterdam,  1757,  2  vol. 
in-12. 

-f-  Ouvrage  condamné  par  arr^t  du  Parlement  de 
Paris  du  6  février  1759  à  être  lacéré  et  brûlé  par  la 
main  du  bourreau,  ce  qui  fut  exécuté  le  10  février 
suivant.  Ladragne. 

-I-  **  (M.)  [Picard]. 

I.  Lettre  de  —  à  M.  **,  de  l'Académie 
des  inscriptions,  sur  quelques  monuments 
d'antiquité.  Paris,  Barrois,  1758,  in-8. 

IL  Avec  Glomy  :  Catalogue  raisonné  du 
cabinet  de  M.  fiâbault.  1703,  in-12. 


^  (M.)  [J.-B.  Hatté]. 
La  Vérolette  ou  Petite  vérole  volante , 
en  deux  parties,  par—.  Parw,  1759,  in-12. 

H-  **  (M.  de). 

Lettres  de  Sophie 1765.  Voyez  *** 

(M.  de),  ci-après.  1066  a. 

**  (M.)  pseud.  [P.-J.-B.  NouGARBTet  J.- 
il.  Marchand,  avocat]. 

Le  Vuidangeur  sensible,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose,  précédé  d'une  Disser- 
tation sur  le  Drame.  Londres,  et  Paris, 
Bastien,  1776,  in-12  de  XV  et  72  pag. 

La  Dissertation  sur  le  Drame  remplit  neuf  pages. 


** 


(M.)  [Ant.-Franç.  QiiétantJ. 
Les  Amants  réservés,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose,  par  M.  Steele,  l'un  des 
principaux  auteurs  du  «  Spectateur  »  ; 
première  pièce  du  «  Théâtre  comique 
anglois  »,  qui  se  distribuera  séparément. 
Londres,  et  Paris,  Ruault,  1778,  in-8. 
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(M.)  [Le  Creulx],  membre  de  TÂca- 
demie  de  Nancy. 

Discours  sur  le  Goût  appliqué  aux  arts, 
et  particulièrement  à l'arcni lecture.  Pam, 
Cellot  etJombert,  i778,  in-8. 

Il  y  a  des  exempl.  soas  la  rubrique  de  Nancit 
Haeoer,  qni  portent  :  Lu  à  l'Académie  de  Nancy, par 
un  membre  de  cette  Académie»  Voy.  membiib  de 

l'académie  de  NANCY  (lU). 

+  **  [M.  DE  Croix,  de  Lille]. 

Commentaire  sur  le  théâtre  de  Voltaire, 
par  La  Harpe,  imprimé  d'après  le  manusc. 
autour,  de  ce  célèbre  critique,  publié  par 
— .  Paris.  1814,  in-8.  G.  M. 

-h  **  [André  Migon]. 

Aux  mânes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette,  ou  Recueil  authentiaue  de 
discours,  opinions,  observations  ae  MM. 
Deseze,  de  Châteaubriant  (sic)  y  de  Caze,  de 
Lally-Totiendal,  Marcellus,et  autres  pièces 
qui  ont  paru  en  faveur  de  leur  justifica- 
tion, recueillies  par  — .  Paris»  Pouplin. 
1816,  in-18del$2pag. 

**  (M"*)  [Tarbé  DES  Sablons,  auteur 
de  «  Sidonie  »  et  de  la  «  marquise  de  Val- 
cour]. 

Eudolie,  ou  la  Jeune  Malade,  par  — . 
Paris,  1822,  2  vol.  in-12. 

4-  **  (M.j  [Mauret  de  Pourville]. 
Veillées  françaises,  par  — .  Paris,  Gos- 
selin,  1826,  in-8. 
C'est  an  recueil  de  poésies. 

4-  **  (MM.)  [A.  Cave]. 

L  Les  Biographes,  comédie  en  un  acte 
(avec  F.  Langlé  et  Dittmer).  Paris,  1826, 
in-8. 

IL  Les  Deux  Elèves,  ou  l'Education  par- 
ticulièrOv  comédie  en  un  acte  (avec  F. 
Langlé,  Rocheforl  et  Dittmer).  Paris, 
1827,  in-8. 

m.  La  Tentation,  ballet-opéra  en  cinq 
actes  (avec Dittmer).  Paris,  1832,  in-8. 

-H  **  (M"*  la  comtesse  de)  FM™  Molé]. 
Barbe  Grabouska,  par  — .  Paris,  Mou- 
tardier, 1830,  2  vol.  m-18. 

4-  **  (M~)  [M"  Caroline  OlivibrI. 
Poëtes  français  contemporains.  Franc- 
fort, 1832,  in-8. 

C'est  on  choix  de  morceaax  des  poëtes  français  con- 
temporains, avec  des  notices  sur  chaque  aotenr. 

-h  **  (M"*")  [M"*  J.  Lebeau,  née  Ou- 
werx,  de  Huyl. 

Causeries  aun  exilé  sur  l'Angleterre, 
par  J.  Pechio  ;  traduit  de  l'italien  par  — . 
Urtixelles,  Hauman,  1835,  in'8. 

-f-  **  [Louis-Napoléon  Bonai^IbteJ. 
Article  intitulé  :  «  Le  sucre  indigène  ne 
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périra  pas  ».  dans  le  journal  «  le  Pro- 
grès »,  n**  du  f'  avril  18ii,  et  consa- 
cré à  décrire  un  procédé  nouveau  de  dé- 
fécation pour  le  jus  de  betteraves,  trouvé 
par  MM.  Acar,  pharmacien  à  Uam ,  et 
Giraud,  son  associé. 

-4-  **  (M-)  [M»**  Hortense  Allart]. 

Lorenzo  de  Medicis.  Impr.  dans  le  t.  III 
du  a  Salmigondis,  montes  de  toutes  les  cou- 
leurs ». 

-f-  **  [Fréd.-Const.  de  Rougemont]. 
Méditations  religieuses,  etc.,  1860. 

Imprimées  dans  «  l'Espérance  »,  Journal  protettiit 
paraissant  i  Paris. 

-h  *'*  (M.)  rie  marquis  de  la  Rivière]. 

Abrégé  de  la  Vie  et  de  la  Retraite  ae 
Juste  de  Clermont  d'Amboise,  chevalier 
de  Reynel,  brigadier  de  cavalerie  dans 
les  armées  du  roi,  par  —.  Paris,  Deles- 
pine,  1606  (sic,  pour  1706),  petit  in-12. 

•+-  ***  [de  Bussy-RabutinI. 

Histoire  amoureuse  de  France,  par  — . 
Amsterdam.  Van  Dick,  1671,  1677,  in-li; 
Bruxelles,  1708,  petit  in-12. 

4;  ***  (M.)  [Bussy-Rabdtin]. 

Histoire  amoureuse  des  dames  àe 
France.  Bruxelles  (Hollande,  à  la  Sphère), 
in-12. 

C'est  one  réimpression  de  c  l'Histoire  amoureoiedei 
Ganles  »  avec  les  noms  propres. 

-h  ***  (M.)  [de  Saint-Glas,  abbé  de 
Saint-Ussansl. 

Œuvres  de—,  contenant  plusieurs  fa- 
bles d'Esope  mises  en  vers.  Paris,  1670, 
in-12. 

Cette  édition  renrerme  des  tignettes  qni  ont  usa 
peo  de  rapport  avec  le  texte,  et  qni,  par  oDedecei 
supercheries  dont  nos  modernes  éditeurs  n'ont  pas.  » 
le  voit,  le  mérite  de  l'invenlion,  avaient  été  aopira- 
tant  employées  en  partie  à  la  décoration  des  fables  deU 
Fontaine.  G.  U. 

-I-  ***  (M.)  [Le  P.  Umy]. 

De  l'Art  de  parler,  par  — .  Paris,  Andn 
Pralard,  1675.  —  Troisième  édition,  I« 
Haye,  Moetjem,  1684,  petit  in-12. 

Réimprimé  depuis  avec  le  nom  de  l'auleur. 

A.  A  B-r. 

-4-  ***  (le  marquis)  [de  Robias  d'Es- 
toublon]. 

Lettres  de  —,  écrites  pendant  son  vo- 
yage d'Italie  en  1669.  Parts.  Barbin.  1676, 
in.l2. 

4-  ***  (M~  la  comtesse  de)  [H.  J.  de 
Castelnau,  comtesse  de  MuratI. 

La  Défense  des  femmes,  ou  Mémoiras  de 
-.Paris,  1677,  2  voL  in-12. 

C'est  le  même  ouvrage  que  les  «  Mémoires  de  U** 
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omtesse  de  11*"  avant  sa  relraile  >.  Voir  la  «France 
iUéraire  >.  lom.  VI,  pag.  363. 

-4-  ***  [D.  Louis  BuLTEAU,  de  la  congr. 
ie  Saint-Maur]. 

Essai  sur  l'histoire  monastique  d'Orient, 
MUT  —  .  Paris,  i680,  in-8.  G.  M. 

***  (M.)  [Sauvalle],  docteur  en  méde- 
cine. 

La  Structure  du  ver  à  sove,  et  de  la 
brmationdu  poulet  dansTœuf;  contenant 

leus  [sic)  Dissertations  de  Malpighi 

nises  en  François.  Paris,  Maurice  Villery, 
1686,  in-12avec  5  figures. 

-+-  ***  (M.  de)  [de  Fremont  d'ABLAN- 

X)CRt1. 

Dialogues  de  la  santé,  de —,  Paris,  J.  la 
faille,  1683,  in-12. 

-+-  ***  (Le  sieur)  [de  Martignac]. 

De  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  traduc- 
tion nouvelle  (dédiée  à  M.  de  Harlay,  ar- 
chevêque de  Paris),  par — .  Paris,  Lam- 
bert RouUand,  i68o,  m-12  ;  1688,  in-8.  — 
Neuvième  édition,  avec  le  texte  latin. 
Paris,  Roulland,  1693,  in-12. 


a 
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(M.)  [OzoN,  docteur  en  méde- 
cine!. 

Réponse  à  la  dissertation  (du  P.  Mau- 
duit)  sur  la  goutte,  par  — .  Paris,  1690, 
in-12. 

Catalogue  manuscrit  des  Bamabites.  V.  T. 
Voyez  aux  anonymes  :  <  Dissertation  sur  la  Goutte  *. 

A.  A.  B— r. 

-h***,  docteur  en  théologie  [Jacques 
àbbadie]. 

L'Art  de  se  connaître  soi-même,  ou  la 
Recherche  des  sources  de  la  morale  ;  par 
— .  Rotterd,  P.  Vander  Staart,  1692, 
in-12.  —  (Seconde  édition,  publiée  par 
les  soins  de  Cohade,  docteur  en  théologie, 
(qui  en  a  retranché  plusieurs  endroits  fa- 
vorables aux  calvinistes).  Lyot*,  Anisson 
et  Posuel,  i693,  in-12. 

Souvent  réimprimé  atec  le  nom  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M"*)  [Auguste-Sophie  de  Grem- 
minguenI. 

Conseils  sur  le  choix  d'un  amy,  p§r  — . 
Strasbourg,  Doulsseker,  1693,  in-8. 

-4-  ***  [GiLLODX]. 

Histoire  d'Emeric,  comte  deTekeli,  ou 
Mémoires  pour  servir  à  sa  vie,  où  l'on 
^oit  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considéra- 
ble en  Hongrie  depuis  sa  naissance...,  par 
-.  Cologtte,  1693.  in-12.  '       G.  M. 

4-  **♦  m^)  [Cheron]. 

Essai  ae  psaumes  et  cantiques,  mis  en 

T.  m. 
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vers,  par  — .  avec  des  figures  gravées  par 
L.  Cheron.  Paris,  Brunet,  1694,  in-8. 

-h*** (M.  de)  Lettres  de— , sur  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  «  Traduction  entière  de 
Pétrone  »,  etc.  Cologne,  P,  Groih  (Gretun 
ble),  1694,  in-12  de  viu  et  252  p. 

Ces  lettres  sont  très-curieuses  ;  on  en  trouve  une 
analyse  détaillée  dans  le  premier  volume  des  u  Mémoi- 
res *  de  l'abbé  d'Artigny,  p.  346.  Nodot  semble  les 
attribuer  &  un  jeune  séminariste  qui  ne  savait  pas  le 
français  ;  mais  elles  paraissent  être  d'an  jésuite  qui  a 
bien  prouvé  que  Nodot  ne  savait  pas  le  latin  ;  r«  jé- 
suite se  nommait  Jean-Georges  De  Mongenet  ;  il  était 
né  à  Vesoul.  Voyez  la  c  Notice  sur  les  savans  et  les 
littérateurs  nés  dans  le  département  de  la  Haute-Saône  » . 
par  M.  Weiss,  de  Besançon,  in-8,  p.  38. 

Une  preuve  que  Nodot  ne  croyait  pas  réellement  que 
ces  lettres  fussent  d'un  jeune  séminariste,  c'est  que, 
dans  plusieurs  endroits  de  ses  réponses  à  l'anonyme,  il 
se  défend  d'avoir  manqué  aux  jésuites  ;  il  savait  donc 
qu'il  avait  affaire  à  un  jésuite. 

L'exemplaire  de  ces  lettres  cité  par  l'abbé  d'Arti- 
gny n'était  pas  aussi  complet  que  le  mien. 

A.  A.  B— r. 


-  ***  (M"*)  [M"«  DE  LA  Rocheguilhen]. 
Histoire  chronologique  d'Espagne,  etc.. 
tirée  de  Mariana,  etc..  par  — .  Rotterdam, 
1695.  3  vol.  in.l2. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  ont*attribué  cette 
histoire  à  madame  d'Aulnoy.  A.  A.  B— r. 

-+-  ***  (M.)  [Le  professeur  Salmon,  du 
diocèse  de  Sensl. 

Lettre  de  —  a  un  de  ses  amis,  touchant 
les  dissertations  de  Marcel  d'Ancyre  (l'abbé 
Boileau).  Paris,  le  20  décembre  1695. 
in-12  de  26  pages. 

Note  manuscrite  de  l'abbé  Boileau.    A,  A.  B<— r. 

-h  ***  (M.)  [Claude  Erabd]. 

Plaidoyez  de  — ,  avocat  au  Parlement 
Paris  y  J.  Lefebvre,  1696,  in-8.  Nouvell* 
édit.  augment.  avec  le  nom  de  l'auteur, 
Paris,  1734,  in.8. 

On  remarque,  entre  autres  plaidoyers,  celui  en  fa- 
veur du  duc  de  Mazarin,  personnage  original.  La  belle 
et  spirituelle  duchesse,  nièce  de  Mazarin,  persistait  à 
rester  éloignée  de  cet  époux  excentrique. 

-f  ***   (M.  de)   [Sanlegque.  génové- 
fain],  etc. 
Poésies  héroïques,  morales  et  satiri- 

2ues,  par  — .  Harlem,  Charles    Vanden- 
^eck  {France),  1696,  in-8. 

Réimprimées  avec  des  augmentations  sous  le  nom  de 
l'auteur,  en  1726,  in-8.  A.  A.  B— r. 

-h  ***  (M.)  [Brunet,  médecin]. 

Traité  raisonné  sur  la  structure  des 
organes  des  deux  sexes  destinés  à  la  gé- 
nération, par  — .  Paris,  d'Houry,  1696. 
in-12. 

H-***  (M.)  CuRREL  OU  Le  Correur]. 
Lettres  ou  pratique  des  billets  entre  les 
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négociants,  par  —,  secrétaire  (i*Etat.  Fa- 
m,  veuve  Cramoisy  (Hollande),  1696,  pet. 
in-12. 

Ce  tolame  rare  n'est  mentionné  nalle  part...  («  Ar- 
chives dn  Bibliophile  *,  de  GUndin.  n*  350,  mai 
1869.) 

+  *•*  (Le  P.)  [Houdrt].  Voy.  le  P.  **% 
m,  5  e. 

-h  ***  [L.  P.  DE  CoLONU,  jésuite,  né  à 
Aix  en  Provence]. 

Tragédies  et  OEuvres  mêlées  de— .Lyon, 
Jacques  Guerrier,  1697,  in-12. 

Un  frontispice  gratô  porte  :  «  Tragédies  nouvelles  ». 
Ce  volume  est  un  recueil  foctice  qui  contient  les  cinq 
pièces  ci-après  :  «  Annihal,  Germanicus,  Jovien, 
Jnba,  et  les  Préludes  de  la  paix  *.  Voy.  ces  titres  aux 
Anonymes.  01.  B. 


**♦  (Le  P.  Surin,  S.  J.). 

L  Les  Fondements  de  la  vie  spirituelle, 
tirés  de  l'Imitation  de  Jésus-Cnrist,  par 
— .  Nouvelle  édition,  revue  par  le  P.  B.  J. 
(Brignon).  Pam,  1697,  in-12. 

II.  Lettres  spirituelles,  par  le  P.  — . 
revues  et  corrigées  par  le  P.  Champion. 
Nantes,  1704,  2  vol.  in-12  ;  Lyon,  1716, 
2  vol.  in-12. 


*** 


(l'abbé  de),  pseudo-titlonyme   [le  P. 
Daniel]. 

Lettre  de  —  à  Eudoxe  (avec  la  réponse 
d'Eudoxe,  par  le  P.  Du  Cerceau),  touchant 
la  nouvelle  «  Apologie  des  Lettres  jprovin- 
ciales  »  (par  Dom  Petit-Didier).  Cologne, 
P.  Marteau  (Rouen)  1699,  in-12. 


(M°*  de)  [Caumont  de  la  ForceJ. 
Les  Contes  des  contes,  par  — .  Paru, 
Benard,  1698,  2  vol.  in-12. 


-4-  ***  Le  P.  François  Froment]*. 

La  Véritable  Dévotion  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus-Christ,  par  le  P.  — ,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Besançon,  1699«  in-12. 

-h  ***  (M).. 

Histoire  amoureuse  de  France.  La  Haye, 
Adr.  Moetjens,  1700.  2  part.,  in-12,  titre 
gravé. 

Réimpression,  sous  un  ti^e  différent,  des  deux  pre- 
mières éditions  de  c  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules  *, 
de  Bussy-Rabutin.  Voy.  aux  Anonymes. 

-h  ***  (Le  sieur)  [de  la  Martinière]. 

Nouveau  Voyage  du  Nord,  dans  lequel 
on  voit  les  mœurs,  la  manière  de  vivre  et 
les  superstitions  des  Norvégiens,  des  La- 
pons, etc..  par  — .  Amsterdam,  Roger, 
sans  date  (vers  1700),  in-12. 

L'édition  originale  de  ce  Voyage  est  de  Paris,  1 671 , 
sous  le  litre  de<  Voyage  des  pays  septentrionaux  » ,  etc., 
UYec  le  nom  de  l'auteur.  11  a  aussi  été  réimprimé  sons 
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le  titre  de  «  Nouveau  voyage  vers  le  Septenlrioa.  > 
Amiterdam,  Roger,  1708.  in-18.      A.  A.  B— r. 

+  ***  (le  sieur)  [Des  Bordes,  prêtre  de 
Rouen]. 

De  la  meilleure  manière  de  prêcher, 
par  — .  Paris,  /.  Boudot,  1700,  in-12. 

-H  *^  (M.)  [l'abbé  de  la  Morubrb]. 
Mélange  critique  de  littérature,  recueilli 
par  — .   Amsterdam,  P.  Brunel  (Rouen)^ 

1701,  in-12. 

Cet  extrait  a  été  désavoué  par  Ch.  Andllon.  Qoel- 
ques  exemplaires  portent  le  nom  de  Le  Clerc,  qui  s'y 
a  en  aucune  part.  A.  A.  B— r. 

+  Voy.  U  Clerc,  H,  723  b. 

-h  ***  (M.)  [Le  président  de  Lesche- 
renne]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  touchant 
le  titre  d*altesse  royale  du  duc  de  Savoye. 
et  les  traitements  rovaux  que  ses  ambas- 
sadeurs reçoivent  de  l'empereur  et  de 
tous  les  rois  de  la  chrétienté.  Cologne^ 
Sermat,   1701,   in-12.  Paris,    Colombat, 

1702,  in-12. 

-+-  ***  (M.)  [Richard  Simon]. 

Moyens  de  réunir  les  prolestans  avec 
TEglise  romaine,  publiés  par  M.  Camus, 
évêque  de  Belley,  sous  le  titre  de  «  TAvoi- 
sinement  des  protestans  vers  l'Eglise  ro- 
maine»; nouv.  édit.,  corr.  et  augmentée 
de  remarques,  pour  servir  de  supplément, 
par  — .  Paris,  1703,  in-12. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  l'éditsar. 

A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M.)  [de  Clérambault]. 
Cantates  françoises,  par  - ,  gravées.  Pé- 
ris, 1703,  2  parties  in -fol. 

H-  ***  (M.)  [d'Alègre]. 

Gulistan,  ou  l'Empire  des  roses,  traité 
des  mœurs  des  rois,  composé  par  Musia- 
dini  Saadi,  prince  des  poètes  persiens, 
traduit  du  persan,  par  — .  Paris,  compa- 
gnie des  libraires,  1704,  in-12  :  Paris, 
Prault,  1737,  in-12. 

-I-  *^  [Le  P.  La  Rue]. 
Sermons  sur  les  évangiles  du  Carême, 
par  le  R.  P.  — .  Trévoux,  1706,  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Dumas,  docteur  de  Sor- 
bonnel. 

De  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  traduc- 
tion nouvelle,  par  — .  Paris,  T.  Moetie, 
1706,  in-12. 

Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  en  468$. 
avec  le  nom  du  traducteur.  A.  A.  B— r. 

-f-  ***  (M.)  [Le  marquis  de  la  Rivikrb]. 

Abrégé  de  la  Vie  et  de  la  Retraite  ie 
Juste  de  Germent  d'Amboise,  chevalier 
de  Reynel,  brigadier  de  cavalerie  dans 
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is  armées  du  roi,  par  — .  Paris,  Deles- 
me,  1706,  petit  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Dubois  de  Saint-GeiaisI. 

La  Philis  de  Scire  (du  comte  Bonarelliy, 
aduite  en  françois,  avec  la  Dissertation 
u  même  auteur  sur  le  double  amour  de 
elle,  par  — ,  italien  et  françois.  Bruxel- 
s,  1707,  2  vol.  in-12. 

-h  ♦**  (M""  de)  [de  Caumont  de  la 
orce]. 

Les  Fées,  conte  des  contes,  par  — . 
arif.  Brune/,  1707,  in-12. 

-f-  ***  (M.  de)  [M"*  DE  Zoutelandt]. 

Mémoires  de  Jean  de  Witt,  grand  pen- 
ionnaire  de  Hollande  ;  traduicts  de  rori> 
inal  (hollandois,  de  Van  den  Hoef)  en 
"ançois,  par  —  .  La  Haye^  Van  BtUderen, 
709,  in-12. 

-t-  **♦  (M.),  P.  D.  ro.  [Jean  Gaichiés, 
rètre  de  l'Oratoire,  mort  en  1731]. 

L'Art  de  la  prédication,  ou  Maximes  sur 
)  ministère  de  la  chaire.  Parti,  1711, 
n-12. 

Voir  UASSiLLON.Voir  U  «  France  litténire  «,  t.  IH. 
.232. 


***  (M.)  [Antoine  Arnauld]. 
Eclaircissements  sur  l'autorité  des  con- 
iles  généraux  et  des  papes,  etc.,  ouvrage 
losthume  de—,  publié  par  Nie.  Petitpied, 
vec  un  avertissement  ae  l'éditeur.  (Hol- 
ifide),  1711,  in-8. 

■+•  ***  (Monsieur)  [Spectable  Gaillard 
UiLLY,  avocat  au  souverain  Sénat  de 
Savoie]. 

Traité  des  taillables  ou  mainmortables, 
lar  — .  Dijon,  Ant.  de  Fay,  1712,  in-4  de 
(3  p. 

-h  ***  [Pierre  de  Viluers]. 
Poèmes  et  autres  poésies  de  — .  Paris, 
712,  in-12. 

Pwir  nne  aalre  édition,  toy.  D'  V***,  I,  1195  b. 

-f  ***  [D'Arnaudin  neveu]. 

De  la  (Grrandeur  et  de  l'excellence  des 
dmmes  au^essus  des  hommes  ;  ouvrage 
imposé  en  latin  par  H.  C.  Agrippa,  et 
raduiten  françois,  avec  des  notes  curieu- 
es  et  la  vie  d'Agrippa,  par  — .  Paris,  Fr. 
fefru/y,  1713,  in-12. 

4-  ***  (M.). 

Histoire  amoureuse  des  Dames  de  France , 
lar  «-.  Bruxelles  (à  la  Sphère),  1713, 
Q-12. 

Réimpreition,  sans  clef,  avec  les  noms  propres,  de 
l'Histoire  amoureuse  des  Gaules  *  ,de  Bassy-Rabatin. 
«y.  ce  titre  aux  Anonymes. 

***  [dom  Nicolas  Alexandre,  bénédic- 
în  delà  congrégation  de  Saint-Maur]. 


d 
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L  La  Médecine  et  la  Chirurgie  des 
pauvres ,  qui  contiennent  des  remèdes 
choisis,  faciles  à  préparer  et  sans  dépense 
pour  la  plupart  aes  maladies  internes  qui 
attaquent  le  corps  humain,  par  — .  Paris, 
veuve  Laurent  Le  Comte,  1714,  in-12.  — 
Autres  éditions.  Paris,  Didot,  1749, 1758, 
in-12. 

U.  Dictionnaire  botanique  et  pharma- 
ceutique, contenant  les  principales  pro- 
priété des  minéraux,  des  végétaux  et  des 
animaux  d'usage,  avec  les  préparations  de 
pharmacie  interne  et  externe... Paru,  Le- 
comte,  1716,  in-8. 

Souvent  réimprimé.  La  dernière  édition,  qni  doit  être 
celle  de  Germer^BaUlière,  1839,  in-12.  porte  en- 
core par  ***. 

-h  ***  (M.).  [Jean-Pierre  Moret  de 
BouRGHENU,  marquis  de  Valbonnais]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  pour  ré- 
pondre à  celle  gu'il  lui  avait  écrite,  au 
sujet  d'une  ancienne  épitaphe  découverte 
à  Lyon  depuis  peu  de  jours.  De  Greno- 
ble, le  17  décemore  1714.  —  Seconde  let- 
tre.... —  Troisième  lettre....  —  Ré- 
flexions.... —  Quatrième  lettre.  —  {S.  L 
n.  d.),  in-4,  20  p. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  atec  le  nom  de  Tantenr 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 

4-  ***  (M.)  [Compaing]. 

Vie  de  saint  Gréraud,  écrite  par  saint 
Odon,  et  trad.  par  — .  Aurillae,  1715, 
in-8. 

L'original  est  de  Paris,  1614,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [Qaude  Lepelletibr]. 

Remarques  sur  la  traduction  du  Nou- 
veau-Testament publiée  par  M.  Huré, 
par  — .  Lyon,  1715,  in-12. 

-+.  ***  (M«»e).  Voy.  T***,  ni,  749  c. 


'**  (M.)  [d'Hermanville]. 
.Histoire  de  la  vie  et  du  ministère  du 
bienheureux  abbé  Idesbald  (Van  der 
Gracht),  sous  Thierry  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  avec  des  notes  critiques  et  mo- 
rales sur  l'histoire  et  sur  la  politique,  par 
— .  Bruxelles,  J.  Léonard,  1715,  in-12. 


*** 


(M.)  [L.  Legendre]. 
Lettres  de  —  à  un  homme  de  qualité 
qui  lui  a  demandé  son  sentiment  sur  la 
«  Lettre  d'un  Espagnol  à  un  François» ,  etc . , 
1716,  in-8.  V.  T. 

-h  ***  /M.)  [François  Guérin,  profes- 
seur à  l'Université  de  Paris,  mort  en 
1751]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet 
de  l'oraison  funèbre  de  Louis  XIV,  pro- 
noncée par  le  P.  Porée.  1716.  in-12,  20  p* 

Voy.  aux  Anonymes.  Réflexions  critiques. 
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* [Tillbt]. 

Chronique  historique  et  politique  de  la 
ville  et  cité  de  Boraeaux,  par  —.5.  /. 
n.  d.  (Limoges,  1718),  in-4. 

livre  rare,  n'ayantété  tiré  qo'àlSO  ex.,  inr  papiers 
et  atec  des  caractères  de  différentes  sortes.      G.  M. 

-h  **•  (M.)  [de  la  Brune,  ministre  pro- 
testant]. 

Mélanges  historiques,  recueillis  et  com- 
mentés par  — .  Amsterdam,  le  Cène,  1718, 
in-12. 

4-  ***  (M.)  [H.-F.  DE  LA  Rivière,  sieur 
DE  CoucrJ. 

Maximes  et  sentences  sur  les  sources  de 
la  corruption  de  l'homme,  par  — .  Paris, 
1720,  in-ie.  V.  T. 


(M.)  [H.  Besnier]. 
La  Nouvelle  Maison  rustique,  ou  Eco- 
nomie générale  de  tous  les  biens  de  la 
campagne...  par  le  sieur  Liger  ;  troisième 
édition  revue,  corrigée,  aiigmentée,  mise 
en  meilleur  ordre  par  — .  Paris,  Prud- 
homme,  1721,  2  vol.  in-4. 

La  première  édition  de  l'oavrage  de  Liger  est  de 
1700,  et  la  deuxième  de  1701;  toutes  deox  sont  inti- 
tnlées  :  <  Economie  générale  de  la  campagne,  on  Non- 
telle    liaison  nistiqne» La  dernière  édition  de 

H.  Bisnier  est  la  dixième.  1775.  2  yoI.  in-4.    01.  B. 


*** 


(M^  de),  pseudonyme  [Remondde 
Saint-Mard]. 

Lettres  galantes  et  philosophiques.  La 
Haye,  Sehmrleer,  1721,  in  12.  —  Autre 
édition,  sous  ce  titre  :  a  Lettres  galantes 
et  philosophiques  sur  plusieurs  matières 
curieuses  et  intéressantes,  par  Fauteur  des 
«  Nouveaux  Dialogues  des  Dieux  »  (Ré- 
mond  de  Saint-Mard).  La  Haye,  Th. 
Johnson,  1725,  in-8. 


(M.  Tabbé)  [le  P.  Hongnant, 
jésuite]. 

L  Lettres  de  —  à  M.  l'abbé  Houtteville, 
au  sujet  du  livre  «  De  la  Religion  chré- 
tienne prouvée  par  les  faits ».Pan«.  1772, 
in-12. 

II.  Suite  des  lettres  de  M.  Tabbé^*  con- 
tenant la  dix-neuvième  et  la  vingtième. 
Paris,  1722,  in-12. 

-I-  ***  [Dom  Gervaise]. 

Les  Véritables  Lettres  d'Âbeilard  et 
d*Héloïse,  tirées  d*un  anc.  manusc.  latin, 
trad.  par  — .  ParU,  1723,  2  vol.  in-12. 

Il  fknt  i^onter  à  l'article  IUloub  (ci-dessos,  t.  II. 
col.  254-55)  que  l'authenticité  de  sa  correspondance 
atec  Abeilard  a  étôcombaUne  avec  beaucoup  d'émdilion 
par  M.  Cb.  Barthélémy  dans  ses  <  Erreurs  et  Menson- 
ges historiques  *.  2«  série  (1864.  in-12).         G.  M. 

4-  ***  (M.)  [Bellanger]. 

Les  Antiquités  romaines  de  Denys  d'Ha- 


a 


f 


licarnasse,  traduites  en  francois,  par  — . 
Paris,  P.  Nie.  Lottin,  1723,  2  vol.  in-4. 
—  Nouv.  édit.,  1807,  6  vol.  in-8,  sans  les 
notes  et  sans  les  cartes  de  Tédition  origi- 
nale^ 


*** 


JDE  ViGNACOURT]. 
e  Ponthieu,  nouvelle  historique, 
par  — .  Paris,  J.-A,  Robinot,  1723,  2  vol. 
m.l2. 

-h  ***  (M.)  n'abbé  Pellegrin]. 

Le  Nouveau  Monde,  comédie  mêlée  d'in- 
termèdes, et  précédée  d*un  prologue,  par 
— .  Paris,  veuve  de  Pierre  Hibou,  1723, 
in-12. 

Il  existe  nne  critique  de  cette  pièce,  sous  le  titre  de 
c  LeUie  de  mademoiseUe  G***  à  madame  de  N***  sv 
la  comédie  du  «  Nonvean  Monde  •.  Parit,  Bûtuke, 
1723  in-12. 

-f-  ***  (M"»«  la  comtesse  de)  [M""  db  u 
Garde  Thomassin]. 
Lettres  et  poésies  de  — .  Paris,  1723, 

2  vol.  in-12  («  Hi^t.  littér.  des  femmes  », 
t.  IV,  p.  280). 

-4-  ***(M.)rrabbéBANiER]. 

Mélanges  d'histoire  et  de  littérature, 
par  M.  Vigneul-Marville  ;  4*  édit.  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  — .  Para,  1725, 

3  vol.  in-12. 

Le  dernier  tolume  est  entièrement  de  l'éditear. 

-I-  ***  [Funt]. 

Dédicace  critique  des  dédicaces,  où,  autre 
autres  secrets  merveilleux,  on  découvre 
quelle  sera  la  situation  des  affaires  dans 
mille  ans  d'icy.  Trad.  sur  la  T  édit.  de 
ranglois  du  fameux  M.  Swift ,  par  — » 
anglois.  Rouen  et  Paris,  1726,  in-i2. 

-f***  (MM.J  [F.  filANGOLELU,Ria20B0M 
et  ROMAGNESIJ. 

I.  Arcagambis,  tragédie  en  un  acte. 
Paris,  1726,  1730,  1732,  in-12. 

II.  Médée  et  Jasoii ,  parodie.  Paris, 
1727,  in-12. 


»**  (M-)  [M-  HOOGHARTI. 

Lettres  hollandoises  anti-poétiques,  avec 
les  réponses  de  — .  Amsterdm,  1720, 
in-12,  12  et  16i  p. 

Ces  lettres,  an  nombre  de  dix,  sont  dirigées  costre 
le  premier  livre  de  «  l'Art  poétique  >  de  Boileio. 

-h    ***    (M.)    [Louis  MONBROUX    DE  u 

Nause,  ex-jésuite]. 

Le  Directeur  des  âmes  religieuses,  com- 
posé en  latin,  par  Louis  Blosius,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoit,  et  traduit  en  françois 
par  —,  depuis  associé  de  l'Académie  des 
inscriptions  en  belles-lettres.  Paris,  Fr- 
Babuty.  1726,  in-18. 
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***  (Le  R.  P.   Dom)  [D.  Jacques 
IIabtin]. 

La  Religion  des  Gaulois,  tirée  des  plus 
pures  sources  de  l'antiquité,  par — .  Paris, 
1727,  2  vol.  in-4.  fig.  G.  M. 

H-  ***  (M.)  de  l'Académie  françoise 
[Fr.  Duval], 

Nouvelles  Lettres  curieuses  et  gantes, 
par—.  Amsterdam,  1727,  2vol.  in-12. 

C'est  par  nipercfaerie  que  cas  lettres  sont  données 
comme  l'œnTre  d'an    académicien. 

-h  ***  (M.)  [Dbmotz,  prêtre]. 

L  Bréviaire  romain,  noté  suivant  un 
nouveau  système  de  chant^approuvé  par 
rÀcadémie  des  sciences,  etc. ,  par  — .  Paris, 
Quillau,  1727,  in-12. 

IL  Réponse  à  la  critique  de  M.  ***, 
contre  un  nouveau  système  de  chant; 
par  — .  Paris,  Quillau,  1727,  in-12,  42  p. 

-f-  ***  (M.)  [Le  P.  François  db  Montau- 
ZAN,  jésuite»  bachelier  de  Sorbonne]. 

Journal  du  concile  d'Embrun,  par  — . 
1727,  2  vol.  in-12. 

-f-  ***  (M.  de)  [de  L'Aroilière]. 
L'Amante  retrouvée,  opéra-comique  en 
un  acte.  Paris,  Prault,  1728.  in-18. 

-h  ***  (M.)  [Boscheron], 

Rêveries  sérieuses  et  comiques,  par  -^, 
en  prose  et  en  vers.  Paris,  Langlois,  1 728, 
in-8. 


4-  ***  (M.)  [Demotz]. 
Méthode  de  musique  selon  un  nouveau 
système,  par  — .  Paris,  1728.  in-8. 

-I-  ***  (M.)  [Le  Ddchat]. 

Les  notes  qui  accompagnent  le  lirret  satirique  inti- 
talé  :  «  Bibliolhéqne  de  Maître  Gnillaome  •  dans  l'é- 
diUon  des  c  Arentares  dn  baron  de  Fœneste  » .  Cologne, 
PUrre  Marteau  {Bruxelles,  Foppenê),  1729.  9  vol. 
petit  in-8.  Le  «  Manael  du  libraire  *  fait  obsenrer  qne 
cette  édition  est  faite  avec  beaucoup  de  négligence  et 
qne  les  notes  de  Le  Dnchat  ne  sont  pas  toc^jours  mises 
à  lenr  place. 


***  (M.)  [Eusèbe  de  Laurière]. 
Les  Œuvres  de  François  Villon,  avec 
les  notes  de  Clément  Marot  et  les  remar- 
ques de  — .  Paris,  Coustelier,  1723,  in-8. 
—  Les  mêmes,  avec  les  mêmes  notes  et 
celles  de  Le  Duchat  et  Formey,  etc.  pu- 
bliées par  Prosper  Marchand).  'La  Haye, 
1742,  in-8. 

-h  '^*  (M.)  P'abbé  Desfontaines]. 

Essai  sur  la  poésie  épique,  traduit  de 
l'anglois  de  M.  ae  Voltaire, par  —.Paris, 
Chaubert,  1728,  in-12  de  170  pag. 

Voltaire,  après  avoir  revn  et  corrigé  cette  traduction, 
rinséra  dans  une  édition  de  la  «  Henriade  • .  Eosnile 
il  refondit  Tonvrage  et  le  publia  en  français  avec 
betoconp  d'angmenutions.  C'est  dans  cet  état  qn'on  le 


e 
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trouve  dans  les  nouvelles  éditions  de  ce  poëme  de  Vol« 
taire.  Voyes,  sur  U  traduction  de  Desfontaines,  la 
réponse  de  Voltaire  à  une  lettre  de  Rousseau,  dans  les 
<  Mémoires  pour  servir  à  Tbistoire  de  Voltaire  ». 
Amtterdam,  1785.  in-12,  t  1.  p.  70.   A.-A.  B— r. 

-h  ***  (W)  [J.-Bapt.  Fhomageot]. 
Voy.M'*^*,n,  1094  a. 

4-  **•  (M.)  [de  Merville.  ancien  avo- 
cat au  Parlement^. 

Traité  de  majorités  cou  lumières  et  d'or- 
donnances; par  — .  Paris,  1729,  in-8. 

-I-  ***  (Le  S')  FThiroux]. 
Histoire  de  Lille  et  de  sa  chatelienie, 
par  — .  Lille,  Ch.-L.  Prévost,  1730.  in-12. 

-f-  ***,  religieux  bénédictin  de  la  con- 

E;régation  de  Saint-Maur.  (Le  R.  P.  dom) 
Jacques  Martin]. 

Explication  de  plusieurs  textes  difficiles 
de  l'Écriture  sainte,  par  — .  Paris,  Emery, 
1730,  2  vol.  in-4,  avec  une  pagination 
unique. 

-h  ***  (M.)  rVARILLAST. 

Campagne  de  Louis  XlV,  par  M.  Pélis- 
son,  avec  la  comparaison  de  François  I" 
avec  Charles-Quint,  par  — .  Paris,  Mes- 
nier,  1730,  in-12. 

Des  personnes  Instruites  assurent  qne  cette  c  Cam- 
pagne de  Louis  XIV  »  a  été  écrite  par  Racine  et  Boi- 
lean.  Elle  a  été  réimprimée  en  1784  sons  leur  nom, 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valinconrt. 
qui  le  tenait  de  Boileau,  et  qui  l'avait  confié  à  l'abbé 
Vatry.  Voy.  les  mots  <  Eloge  historique  de  Louis  XIV». 
La  comparaison  de  François  l***  forme  le  treizième 
et  dernier  livre  de  c  l'Histoire  de  François  I*'  ».  par 
le  fameux  Varillas.  A.  A.  B~r. 

-f-  ***  (M.)  P'abbé  Rouchbr].  Première 
lettre  de— à  un  de  ses  amis,  pour  lui  faire 
part  de  ses  réflexionssur  les  miracles  opé- 
rés au  tombeau  de  M.  Paris,  1731.  in-4. 

Cette  Lettre  a  été  suivie  de  trois  antres  sons  le  nom 
de  M.  l'abbé  deLisle.  A.  A.  B— r. 

Voy.  I.  894  e. 

4-  ***  (M.) 
'   Traité  de  Fesclavage  des  chrétiens  au 
royaume  d'Alger,    oar  — .  Amsterdam, 
Henry  du  Sauzet,  1732,  in.l2. 

C'est  l'ouvrage  de  Laugierde  Tassy,  intitulé,  c  His- 
toire du  royaume  d'Alger  »,  sous  un  nouveau  frontis- 
pice. 

Un  sieur  L.  Le  Roi  a  pillé  le  même  ouvrage  dans  ce 
qu'il  nomme  «  l'Etat  général  et  particulier  du  royau- 
me et  de  la  ville  d'Alger  ».  La  Haye,  1750.  in-8. 

A.  A.  B— r. 

-f-  ***  (M.  de)  [de  la  Bruyère,  ingé- 
nieurj. 

Traité  de  la  fortune,  par  — .  Paris,  Le 
Breton,  1732,  in-8,  de  vi  et  50  p. 

-H  ***  (M.)  n*abbé  de  la  RogheI. 
QEuvres  mêlées  de  — .  Paris,  Èarrois, 
1732,  in-12. 
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***  (M.)  [Alexandre  Tannevot,  ou  Ta- 
nevotj. 

Poésies  diverses. Pari*,  Collombat,  il3% 
in-12.  —  Nouv.  édit.  Paris,  veuve  Ballard^ 
1766,  3  vol.  in.12. 

4-  M...  PR.  DE  LA  Blbttbrib,  de  TOra- 
toire,néàKeimes]. 

Lettres  de  —  à  un  ami,  au  sujet  de  la 
relation  du  quiétisme.  S,  /.  (Paris),  1733, 
in-12. 

Voy.  anx  Anonymes,  Relation  de  Torigine,  dn 
progrès... 

-4-  ***  (M.)  n'abbé  BlinJ. 

La  Vie  de  M.  Jean-Baptiste  de  la  Salle» 
instituteur  des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes, par  — .  Rouen,  1733, 2  vol.  in4.  G.  M. 

-h  ***  (M.)  [Massubt  et  Jolli]. 

Histoire  des  rois  de  Pologne  et  du  gou- 
vernement de  ce  royaume...,  par — .  Ams- 
terdam y  ['Hotwré,  1733,  5  vol.  in-8.  — 
Atnsterd.  (Paris),  1733,  4  vol.  in-12.  — 
Autre  édition,  avec  le  nom  de  Massuet. 
Amsterdam,  1734, 5  vol.  in-8. 


a 


-f-  **♦  (M.)  P'abbé  GoujktJ. 
Lettre  de—  a  un  ami  au  sujet  du  «Tem- 
.  pie  du  goût  »  de  Voltaire.  1733,  in-8. 


*** 


*  (M.)  rrabbé  Boulet]. 
Histoire  de  rempire  des  chérifs  en  Afri- 
que, sa  description  géographique  et  histo- 
rique, par— .  Paris,  Prault  père,  1733, 
2  vol.  in-12. 


(M.)  [Vbrdibr,  chirurgien-juré  à 
Paris]. 
Abrégé  de  Tanatomie  du  corps  humain, 

rr  — .   Paris,  Lemerder,   1734,   1746, 
vol.  in-12. 

Réimprimé  dès  1752,  sons  le  nom  de  l'aatenr.  et  en 
1768, 4*  édition,  avec  les  corrections  et  augmentations 
de  M.  Sabatier.  A.  A.  B^r. 

-f-  ***  (M.  de)  [l'abbé  Prévost]. 

Aventures  du  chevalier  des  Grieux  et  de 
Manon  Lescaut,  par  — .  Londres,  chez  les 
frères  Constant,  àT  enseigne  de  T  Inconstance, 
1733,  in-12,  et  1734,  in-8. 

%•  Edition  originale  et  première  édit.  pnbl.  à  part 
de  ce  célèbre  roman.  G.  M. 

r|-  ***  (M.)  [J.-B.  Rousseau]. 

Pièces  dramatiques  choisies  et  restituées 
par  — .  Amsteraam,  Changuion,  1734, 
in-12. 

Ce  volume  est  le  sixième  d'une  édition  des  Œuvres  de 
J.-B.  Rousseau,  publiéeen  1734.  Les  pièces  rMf  Utiles 
sont  c  Le  Cid  »  de  Corneille  ;  <  D.  Japbet  d'Arménie», 
de  Scarron  ;  «  La  Marianne  *  de  Tristan,  et  le  c  Flo- 
rentin *  de  la  Fontaine,  que  Rousseau  attribuait  à 
Ghampmeslé.  A.  A.  B— r. 


f 


(Monsieur)  [Nicolas  FErrrpiBD]. 
Lettre  de  —  sur  la  crainte  et  la  con- 
fiance. (S.  I.  s,  n.)  1734,  in-4. 

L'auteur  a  publié  neuf  lettres  en  cinq  bseicules.  A 
partir  du  second,  le  titre  porte  :  «  Lettre  ou  Lettrei 
de  M.  P* 


». 


*** 


(le  P.  DE  Marbuil]. 
Voy.  P***  (le)  m,  6  b. 

*^*  (M.  de),  auteur  supposé  [Grandvoi- 
NET  DE  Verrière]. 

Mémoires  et  Aventures  de  M.  de  ***. 
traduits  de  l'italien  par  lui-même  (com- 
posés par  Grandvoinetde  Verrière).  Parii, 
PrauU,  1735,  2  vol.  in-12. 

Cet  écrivain  est  mort  i  Parts  le  4  jnin  1745.  Së- 
tant  l'abbé  Gonjet,  il  est  encore  auteur  de  deux  opé- 
ras comiques  et  d'autres  ouvrages  non  imprimés. 

A.  A.  B— r. 

-h*"*  (M.)  [Aubin].' 

Histoire  d'Urbain  Grandier,  condamné 
comme  magicien  et  comme  auteur  de  la 
possession  des  religieuses  Ursulines  de 
Loudun,  par  — .  Amsterdam,  la  compagnie, 
1735,  in-12. 

Même  ouvrage  que  «  l'Histoire  des  diables  de  Loi- 
dnn  *.  Voyes  ce  titre  aux  Anonymes. 

H-  ***  (M.  le  chevalier  de)  [Ch.  db 
Fieux,  chev.  de  Mouht,  mort  en  1784]. 

Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Fieux, 
par  — .  Paris,  1735-36, 4  vol.  in-li. 

Trompés  par  le  titre,  les  antears  de  la  c  BibliotM- 
que  bistoriqne  de  la  Franee  •  ont  rangé  ce  nma 
parmi  les  Mémoires  authentiques. 

-4-  ***  (M.)  [Fabbé  Saunier  de  Bbao- 
mont]. 
Voy.  Swift,  ffl,  743  d. 

-f-  **'  (M.)  [Procopb-Couteaux]. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province.  — 
Lettre  à  l'auteur  des  «  Observations  sur 
les  écrits  modernes.  »  (S.  l.  s.  n.)  1730, 
in-lâ  de  24  pages. 

-h  ***  (M.  le  duc)  pe  duc  de  La  Rochb- 
foijcaultJ. 

Les  Pensées,  Maximes  et  Réflexions  mo- 
rales de—.  11*  édit.  augment.  de  remarq. 
critiq.,  moral,  et  histor.  par  M.  Tabbéde 
la  Roche.  Paris,  1737,  in-12  de  xxii  ff.et 
299  p.,  fr.gr.  G.  M. 

-h  ***  (M.  de)  [M-  Galien  de  Château- 
Thierry]. 

Apologie  des  dames  appuyée  sur  This- 
toire,  par —.  Pari*.  Didot,  1737,  in-11 

Note  mss.  de  Jamet,  et  Catalogue  de  la  bibliotMqae 
du  roi,  c  Belles  lettres  »,  tom.  II.  p.  148. 

-h  ***  (M.)  [Quesnay]. 
Lettre  sur  les  disputes  qui  se  sont  éle- 
vées entre  les  médecins  et  les  chirurgiens, 
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sur  le  droit  qu'a  Astruc  d'entrer  dans  ces 
disputes,  par— .1737  et  4738,  in-4.  V.  T. 

***  (JiP"  de)  [M™  la  comtesse  de  Ver- 

TILLAGj. 

Lettre  de  —  à  M.  de  ***  (Rémond  de 
Saint-Mard),  avec  la  Réponse,  sur  le  Groût 
et  le  Génie.  Pam,  PratUt,  1737,in-42. 

***  (M.)  [l'abbé  Louis-Malo  Morbau  de 
Saint-Éubb]. 

Traité  de  la  communication  des  maladies 
et  des  passions  ;  avec  un  Essai  pour  servir 
à  l'histoire  naturelle  de  l'Homme.  La 
Haye,  Van  Duten^  1738,  pet.  in-8. 

***  (M.),  avocat  au  Parlement  (François 
Gayot  de  PrrAVALJ. 

Causes  célèbres  et  intéressantes,  etc.. 
recueillies  par  — .  Paris,  veuve  de  Laulne 
et  Charles- Nicolas  Potrion,  1738-1743, 
^  vol.  in-iâ. 


-h  ***  (Maître),  bedeau  en  l'université 
de  ***  pe  président  Bouhibr]. 

Lettre  de  —  à  M.  ***,  docteur  régent  de 
la  même  université.  Dijon,  {S,  l,  n.  d,, 
décembre  1738),  in-4,  8  p. 

Voy.  anx  anonymes,  Obsenrationt  adressées. 

A.  A.  B— r. 


(le  R.  P.  dom)  [Jacques  Martin, 
de  ia  congr.  de  S.  Maur.) 

E^Lplication  de  divers  monum.  singul. 
qui  ont  rapport  à  la  relifi;ion  des  plus  anc. 
peuples,  avec  l'examen  de  la  dernière  édit. 
des  ouvrages  de  saint  Jérôme  et  un  traité 
sur  l'astrologie  judiciaire,  par  — .  Paris, 
1739,  in4,  fig. 

-f-  ***  (M.),  interprète  du* roi  dlvetot 
Pe  chevalier  de  Neuville-Montador]. 

Compliment  et  Requeste  des  diocésains 
de  Bethléem  à  Mgr  dom  de  la  Taste,  leur 
évoque,  fait  en  leur  nom  par  un  tel,  Pari- 
sien, écrivain  au  charnier  des  Innocents, 
donné  au  public  avec  des  notes  critiques, 
historiques  et  grammaticales,  par  — .  Im- 
primé au  Phant^me  mi/re,  1739,  in-lâ  de 
36  p.,  en  vers. 


♦♦♦ 


il'abbé).  prieur  de  Nefville  [l'abbé 
„^        ^estrésJ. 

Lettre  de  M  —  ,à  M. l'abbé d'Olivet pour 
servir  de  réponse  à  sa  dernière  lettre  à 
M.  le  pr^ident  Bouhier,  ou  Réfutation  de 
ses  fausses  anecdotes  et  de  ses  jugements 
littéraires.  Bruxelles,  Fricx,  1739,  in-12. 


•** 


(M.)  [Bagila]. 
lettre  de—,  chirurgien  de  province,  à 
M.  ***,  chirurgien  de  Paris,  au  sujet  de  la 
remarque  page  249  de  l'édition  du  Traité 
des  opérations  de  Dionis,  augmentée  de 
remarques  importantes  par  M.  La  Faye, 


a 
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chirurgien  de  Paris.  Paris ^  LebreUm,  1740, 
in-8. 


-4-  •**  (Bf)  IJI-  de  Lintot]. 

Histoire  de  M^  de  Salens.  La  Haye, 
J.  Néaulme,  1740,2  vol.  in-12;  ^Lon- 
dres, 1786,  3  vol.  in-18. 

Brissart-Blnet  dte  cette  dernière  édition,  c  Gaân 
et  ses  éditions  »,  185t.  paf .  196. 

4-  ***  (M.)  [Pierre  Barrère,  docteur  en 
ipédecine]. 

Question  de  médecine,  dans  laquelle  on 
examine  si  la  théorie  de  la  botanique  ou  la 
connaissance  des  plantes  est  nécessaire  à 
un  médecin,  par  — .  Narbonne,  G,  Besse, 
1740,  in-4, 16  p. 

-I-  ***  (M.)  [Aymar] 

Explication  de  l'ordonnance  du  mois 
d'aoust  1735,  concernant  les  testaments, 
par  — .  Aviçnim,  F.  Girard,  1740,  in-4. 

***  fM.  le  chevalier),  pseudo-titlonyme 
[Louis  Travenol]. 

Lettre  critique  de  —  à  l'auteur  du 
Catéchisme  des  francs-maçons  y  avec  un 
brevet  de  calotte  accordé  en  faveur  de 
tous  les  zélés  membres  de  leur  société. 
Tyr,  Marcel  Louveteau,  rue  de  ViLchelle,  à 
r  Etoile  flamboyante,  avec  privilège  du  roi 
Hiram,  (1740),  in-12  de  38  pag. 

***  (M.)  [Jean-François  Dreux  du 
Radier]. 

Les  Heures  de  recréations,  contenant 
des  poésies  amusantes,  sérieuses,  badines, 
critiques  et  morales.  Paris,  Clémenty 
1740,  in-12. 


(Comte  de)  [Duclos]. 
Les  Confessions  du  — ,  écrites  par  lui- 
même  à  un  ami.  Amsterdam,  1741 ,  2  part. 
in-12  de  175  et  136  p.  ;  Ibid.  1742,  4d.  ; 
2*  édit.  Ibid.  1742,  deux  part.  173  et  139 
p.  ;  3*  édit.  Ibid.  id.  2  vol.  in.l2  de2  ff.  n. 
chifT.  y  c.  le  titre,  de  208  et  166  p.  ;  4*  édi- 
tion. Ibid,  id,  2  part,  in-12  de  173  et  141 
p.  ;  5"  édit.  Ibid.  1767,  id.  id.  6*  édit. 
Amsterdam  et  Paris,  Nyon,  1783,  gr.  in-8 
de  XVI  et  220  p.,  contient  l'Eloge  de  Du- 
clos par  l'abbé  de  La  Marche;  8"  édit.  (sic) 
avec  grav.  et  la  Vie  de  l'auteur.  (Lisez 
l'Eloge  par  Tabbé  de  Lamarche).  Londres 
et  Paris,  Costard,  1776,  (sic)  in-8  de  XVI, 
115  et  95  p. 

Cette  dernière  édition  porte  le  nom  de  l'aatenr.  H 
y  en  a  encore  une  antre  anonyme,  qualifiée  de  nouvelle 
édition.  La  Haye,  1765.  in-12  de  237  p. 

Je  crois  faire  plaisir  aux  curieux  en  plaçant  ici  des 
anecdotes  sur  Duclos,  envoyées,  peu  après  sa  mort  en 
1772,  au  rédacteur  d'une  «  Gazette  littéraire  de  l'Eu- 
rope »,  qui  s'imprimait  à  Amsterdam,  chez  Van  Harre- 
velt,  depuis  l'année  4764,  dans  le  format  in-i8.  et 
dont  le  tome  120  parut  au  mois  de  mars  1784. 
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Ces  anecdotes  ont  été  reproduites  par  Fréron,  dans 
son  c  Année  littéraire  •,  4773,  t.  I,  et  dans  «  l'Es- 
prit des  Jonmanx  »,  avril  4773. 

«  M.  Dnclos,  qui  Tient  de  mourir,  était  Breton.  Venn 
à  Paris  pour  s'avancer,  comme  la  plupart  des  jeunes 
gens  de  province,  il  travaillait  chez  un  avoat  an  con- 
seil. Il  eut  occasion  de  se  faire  connaître  d'une  société 
littéraire,  mais  dont  .les  membres,  hommes  de  cour, 
plus  amis  da  plaisir  que  de  la  gloire,  et  d'ailleurs  obli- 
gés à  de  certaines  bienséances  extérieures,  cherchaient 
nn  prète-nom  pour  faire  passer  leurs  ouvrages  :  C'é- 
taient IIM.  de  M s  (de  Manrepu),  deP...de  V...e 

(de  Pont  de  Vesle),  de  Caylus,  de  Surgères,  de  V...n 
(de  Voisenon),  etc.  Gomme  on  voulait  du  bien  k  Duclos, 
on  mit  sor  son  compte  ce  qu'on  crut  devoir  lui  faire 
honneur,  et  cela  réussit.  Voici  ce  que  nous  a  communi- 
qué à  cet  égard  un  homme  d'esprit,  qui  tient  les  anec- 
dotes des  auteurs  eux-mêmes. 

«  Les  «  Confessions  du  comte  de  ***  »,  attribuées  à 
If.  Duclos,  ne  sont  point  de  lui.  c  L'Histoire  espagnole  » 
est,  mot  pour  mot,  tirée  d'an  roman  qu'avait  fait  M.  de 
Roiseu,  capitaine  de  vaisseau,  dont  le  manuscrit  fut  con- 
fié à  M.  Duc^  par  II.  le  comte  de  Caylus  et  M.  le 
marquis  de  Sucres.  «  L'Histoire  de  madame'  de  To- 
nens  >  est  de  la  société  de  madame  de  Surgères  et  de 
M.  le  comte  de  Caylus;  II.  Dnr4os  en  a  supprimé  la 
moitié,  c  L'Homme  subjugué  »,  de  la  seconde  partie, 
n'est  revendiqué  par  personne  ;  ce  morceau  peut  appar- 
tenir à  II.  Duclos.  c  L'Histoire  de  l'Anglaise  et  de 
l'Italienne  »  est,  mot  à  mot,  de  M.  le  comte  de  Caylus. 
Toute  c  l'Histoire  de  madame  de  Selves  »  est  de  ma- 
dame de  Surgères  et  de  M.  le  comte  de  Caylus. 

c  II.  Dnclos  n'est  pu  plus  l'auteur  de  la  «  Baronne 
de  Lux  »,  autre  roman  qu'on  croit  de  lui.  Il  est  tout 
entier  de  madame  de  Surgères  et  de  M.  le  comte  de 
GaylDS. 

«  Ao^on  »,  qni  passe  aussi  pour  être  de  II.  Duclos, 
est  l'ouvrage  de  II.  le  comte  de  Tessin,  de  M.  de  Cay- 
lus et  de  M.  l'abbé  de  Voisenon  :  tons  trois  séparé- 
ment en  avaient  fait  un  sur  les  estampes,  et  M.  l'abbé 
<le  Voisenon  deux.  C'est  particulièrement  de  ces  deux 
derniers  qne  M.  Dnclos  t  extrait  celui  qu'on  s'imagine 
lui  appartenir.  Il  n'y  t  véritablement  de  lui  dans  cet 
cnvrage  que  l'épllre  dédicatoire  an  public. 

c  Enfin  c  l'Histoire  de  Louis  XI  »  lui  est  aussi  con- 
testée. M.  Le  Dran,  premier  commis  des  affaires  étran- 
gères, qui  vit  encore,  raconte  qne  l'abbé  Le  Grand,  at- 
I  i.'!hé  an  même  département  que  lui .  avait  autrefois 
composé  cette  histoire  en  sept  volumes  ;  que  le  mann- 
bCTïl  du  défbnt  fut  rejeté  par  les  héritiers,  qui,  n'en 
ronnaissanl  ni  le  mérite,  ni  la  valeur,  ni  l'originalité. 
Itt  cédèrent  aisément  k  M.  Dnclos,  qui  réduisit  cette 
Itistoire  et  la  donna  ensuite  an  public  sous  son  nom,  se 
l'étant  en  effet  appropriée  par  son  style,  qui  n'est  pas 
la  meilleure  partie  de  l'ouvrage. 

«  Restent  les  «  Considérations  sur  les  mœurs  de  ce 
siècle  »  et  les  «  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  du 
xvin*  siècle  »,  deux  ouvrages  bien  différents  des  pre- 
miers, et  qui  contribuent  à  prouver  qu'il  n'est  que  père 
putatif  des  autres. 

«  M.  Duclos  a  fait  aussi  un  ballet,  intitulé  f  lesCa- 
r;iclères  de  la  Folie  »,  froid,  triste,  et  dont  l'expression 
Si  rçfnse  à  tout  l'art  du  musicien. 

«  M.  Duclos  remplissait  assez  bien  sa  place  de  secré- 
taire de  l'Académie  flrançaise,  par  son  zèle  et  son  acti- 
vité. Il  aimait  le  mouvement  et  à  paraître.  Il  voulait 
toujours  dominer  dans  la  conversation,  ce  qui  le  faisait 
appeler  par  M.  le  maréchal  de le  bavard  impé- 
rieux. An  surplus,  il  la  montait  toujours  sur  qnelque 
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point  intéressant  ;  et,  comme  il  avait  véco  de  boaa« 
heure  dans  le  grand  monde  et  avec  les  gens  les  plu 
aimables  et  les  pins  instruits  de  la  conr.  il  était  pleia 
d'anecdotes  curieuses. 

«  Il  était  brusque,  même  bonrm,  mais  ami  chaud. 
Zélé  partisan  de  M.  de  La  Chalotais.  il  avait  pris  fort  à 
cœur  les  intérêts  de  ce  magistrat  ;  il  le  défendait  avec 
one  véhémence  si  inconsidérée,  que,  dans  le  temps  de  la 
fermentation  la  plus  grande  de  la  cour  ^t  de  la  ville,  i 

l'occasion  des  troubles  de  Bretagne.  M.  le  duc  de 

craignant  qu'il  ne  s'attirât  quelque  f&chense  affaire,  loi 
conseilla  de  s'expatrier  et  de  voyager  en  Italie  avec  la 
seigneur  qui  parUit  pour  ce  pays.  Cette  absence  lai  fit 
beaucoup  de  bien  :  elle  calma  ses  esprits  enflammés. 

c  M.  Duclos  travaillait  à  une  continuation  de  c  l'His- 
toire de  l'Académie  »  ;  il  en  avait  lu,  dans  une  séaacs 
publique,  quelques  morceaux  qui  n'en  avaient  pas  donaé 
une  grande  idée  :  on  a\-ait  trouvé  sa  narratioo  sèche, 
froide  et  puérile. 

ff  II  a  été  peu  de  jours  alité  ;  il  passait  pour  on  phi- 
losophe encyclopédiste  peu  croyant.  On  ne  parle  point 
de  sa  mort,  qui  n'a  en  rien  de  remarquable.  A  la  faveir 
de  la  brièveté  de  sa  maladie,  il  parait  qu'il  s'est  échappé 
de  ce  monde  sans  bruit  et  sans  scandale.»  A.  A.  B— r. 

-f-  ***  [CoRMONTAiGNE,  oflBcier  de  dis- 
tinction sous  le  règne  de  Louis  XIV]. 

Architecture  militaire^  ou  l'Art  de  forti- 
fier, qui  enseigne  d'une  manière  courte  et 
facile  la  construction  de  toutes  sortes  de 
fortifications  régulières  et  irrégulières, 
par  — .  La  Haye,  JSéauime,  4741,  2  parties 
in-4. 

Un  compilateur,  nommé  Barde!  de  Villeneuve. acopié 
presque  entièrement  cet  ouvrage  dans  le  5*  volimie  de 
la  rapsodie  intitulée  :  «  Cours  de  la  science  militaire  ». 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'est  qu'il  prétend  ea 
être  l'auteur  ;  mais  il  éUit  dans  l'babitode  de  s'attri- 
buer ce  qu'il  copiait. 

Voyez  «  l'Encyclopédie  militaire  »,  janvier  1771, 
p.  22.  A.  A.  B-r. 

-f  ***  (Mt)  [Jos.  Du  Fresne  db  F»a.v 
CHEVILLE,  membre  de  l'Académie  de  Ber- 
lin, mort  en  178i]. 

Relations  curieuses  de  différents  pays 
nouvellement  découverts,  par  — .  Pantt 
4741, in-8. 

-4-  ***  (M^)  [la  marquise  du  ChatblbtJ. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  que  M.  de 
Mairan  lui  a  écrite  le  18  février  174i,sur 
la  question  des  forces  vives.  BruxelUt. 
Foppens,  1741,  in-8.  45  p. 

-4-  ***  (M.)  [J.  B.  DE  Mirabaud]. 

Roland  furieux,  poëme  héroïque  de  l'A- 
rioste,  traduction  nouvelle  par  — .  Le 
Haye  [Paris,  Barrois),  4744,  1758, 1773, 
4  vol.  in-12. 


•♦* 


(MM.)  A.  J.  Dezallier  dArgen- 
ville]. 

Histoire  naturelle  éclaircie  dans  deux 
de  $es  parties  principales,  la  lithologie  et 
la  conchyliologie.  Paris,  1742,  in-4,  33  pi. 

Cet  ouvrage  a  repam  avec  d'importantes  angnenta- 


1041 


•*• 


1042 


tiou  ;  rorichtolcgie  en  4755,  in-4,  2G  fig.,  et  la  con- 
chyliologie en  1757. 


♦♦• 


(M.)  [Antoine  Bergier],  médecin. 
Traité  de  la  matière  médicale,  ou  de 
.'Histoire  des  vertus,  du  choix  et  de  l'u- 
sage des  remèdes  simples;  par  Geoffroy... 
traduit  en  François  par  — .  Paris,  De- 
saint  et  Saillant,  1742,  7  vol.  in-12.—  Le 
même.  Nouvelle  édition.  Paris,  Desaint 
et  Saillant,  1757,  7  vol.  —  Suite  de  la 
Matière  médicale  de  Geoffroy,  par  M*** 

SAmault  de  Nobleville  et  Salerne).  Paris, 
^avelier,  1730,  3  vol.  —  Histoire  naturelle 
des  animaux,  par  Arnault  de  Nobleville  et 
Salerne.  Ibid.  1756,  6  vol.  —  Table  géné- 
rale alphabétique  (parGoulin).  Paris,  Sail- 
lant et  Nyon,  1770, 1  vol.  En  tout  17  vol. 
in-12. 


irk-k 


(M.),  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Montpellier  [An t.  Jos.  Dezal- 

LIER  d'ArGEN ville]. 

Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  pein- 
tres..., par  — .  Paris,  1743,  3  vol.  in-4. 
—  Supplém.,  1752,  in-4.  —  Nouv.  édit. 
augm.  Paris,  de  Bure,  1764,  4  vol.  in-8. 


*1H 


'*  (M.)  [Guesnois.] 
Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène  sur  les 
affaires  du  temps,  par  — ,  curé  du  diocèse 
de  Blois,  élève  de  M.  Du  guet.  Sans  indi- 
cation ds  lieu,  1743,  in-12. 


*** 


(M.)  [de  Santbul,  médecin  de  la 
faculté  de  Pans].    ' 

Lettre  et  réflexions  de  —  sur  la  qualité 
de  maître  es  arts  nouvellement  exigée,  etc., 
1743,  in-8. 


***  (M.)  [Ch.  Gaumette,  avocat,  mort 
en  1747]. 

Eclaircissemens  des  antiauités  de  la 
ville  de  Nismes,  par  — .  Nismes,  Belle, 

1743,  in-8;  Tarascon  et  Nismes,  1746.  — 
Nouvelles  éditions.  Nismes,  1785,  1790, 
in-8. 

Ce  sont  les  continnaleurs  de  U  «  Bibliothèinie  his- 
toriqne  de  la  France  ■  qui  m'ont  fait  connaître  cet  an- 
teor,  mais  d'une  manière  qui  prouve  la  négligence  avec 
laquelle  ont  été  remes  les  épreuves  de  cet  important 
ouvrage.  En  effet,  les  f  Eclaircissements  des  antiquités 
de  la  ville  de  Nismes  »  sont  indiqués  au  n^  37,857. 
avec  le  nom  de  l'auteur,  sans  parenthèses,  et  au 
D*  37.877,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  quoique  les 
différentes  éditions  qui  en  ont  paru  soient  toutes  ano- 
nymes :  la  ressemblance  des  titres  devait  faire  soup- 
çonner l'identité  de  ces  deux  articles.     A.  A.  B— r. 

-f-  *••  (le  chevalier  de)  [l'abbé  Jacques 
Destrés}. 

Recueil  de  Poésies  galantes  du  —  ;  avec 
quelques  pièces  de  Tabbé  de  Chaulieu. 

1744,  in-8. 


a 


f 


***  [GODART  d'AuCOUrI. 

La  Déroute  de  Paméla,  comédie  en  un 
acte.  Paris,  1744,  in-8.  ^ 

4-  ***  (M.  de)  [FouGERET  de  Monbron]. 
Le  Canapé  couleur  de  feu,  par  — .  Nouv. 
édit.  Londres,  1745,  in-8. 
Pour  d'antres  éditions,  voy.  ci-dev.  I,  85i ,  c,  àD.... 

-f  ***  (M«»«)  [M"**DU  Bocage,  de  Rouen]. 

Lettre  de  —  à  une  de  ses  amies  sur  les 
spectacles  et  principalement  sur  TOpéra- 
Comique.  S.  L,  1745,  in-12. 

Note  manuscrite  de  JaneL 


***(M.  de)  [Cideville]. 
A  M.  de  Voltaire,  historiographe  de 
France,  par—.  Paris,  Prault,  1745,  in-4. 

Il  eiiste  une  édition  faite  à  Rouen  également  ano- 
nyme. 

4-  ***  (M.)  [E.   JOURDAN  DE  PeLLERIN]. 

ÛEuvres  posthumes  de  M.  de  Grimaldy,. 
premier  médecin  du  roi  de  Sardaigne,.  avec 
une  dissertation  physique  sur  les  sujets 
qui  entrent  dans  la  composition  de  ses 
remèdes,  par  — .  Paris,  Durand,  1745, 
in-12. 

***  (M.)  —  Apologie  pour  Tordre  des 
Francs-Maçons,  par  —,  avec  deux  chan- 
sons par  le  frère  Américain.  La  Haye,  i  745, 
in-8. 

Ce  petit  ouvrage  est  attribué  à  Nougaret;  il  est  plus 
vraisemblablement  de  Félix  Nogaret,  qui  était  lui- 
même  mafon.  et  qui  a  publié  depuis  quelques  antres 
opuscules  maçonniques  ;  mais  il  y  aurait  alors  erreur 
dans  la  date  donnée  k  cet  opuscule.  Nogaret  est  né  en 
4740,  Nougaret  en  4742.  et  la  date  de  1745  ne  peut 
se  concilier  avec  l'âge  d'aucun  d'eux. 

4-  *•*  (M.)  [Ch.  Fr.  Leroy]. 

Défense  de  la  déclaration  de  l'Assemblée 
du  clergé  de  France  de  1682,  touchant  la 
puissance  ecclésiastique,  traduite  du  latin 
de  Bossuet,  avec  des  notes  par — .  (Paris), 
1745,  3  vol.  in-4.  —  Nouv.  édit.  revue  et 
augmentée.  Ibid,  1774,  2  vol.  in4. 


♦•• 


(M.)  [RouQUBT,  peintre  en  émail, 
mort  en  1 758 J. 

Lettre  de—  à  un  de  ses  amis,  pour  lui 
expliquer  les  estampes  de  M.  Hogarth. 
Londres  (Paris),  174o,  in-8. 


*"*  [J.  P.  N.  DU  Commun  dit  Veron]. 
L'Éloge  des  tétons,  ouvrage  curieux  et 
galant,  en  vers  et  en  prose,  par  — .  Franc- 
fort sur  le  Meyn,  Delacour,  1746,  in-8; 
avec  plusieurs  pièces  amusantes  et  la 
Rinomachie.  Cologne,  à  l'endume  de  Vérité^ 
1775,  in.8. 

Voir  J.P.  N.  du  C.  t.  H,  426,  e. 

4-  ***  (M.)  docteur  en  médecine  [Jean 
Guyot]. 
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Dictionnaire  médicinal  portatif,  par  — . 
Paris,  Prault,  1747;  dHoury,  1763,  in-8. 


***  (M.)  [Antoine  Petit,  célèbre  mé- 
decin, mort  en  1794]. 

I.  Le  Miroir,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris ^  1747.  in-8. 

+  n.  Le  Bacna  de  Smyrne,  comédie. 
1748.  in-8. 

-f-  Leris  attriboe  cette  pièee  à  Petit,  mais  d'antres 
penonnes  signalent  Golet  comne  étant  l'antenr. 

-f-  ***  (M.)  [N.  Pluche]. 

Lettre  de  —  à  M.f  G.  Ganeau,  libraire, 
au  sujet  d'une  nouvelle  traduction  de  l'his- 
torien Josèphe,  par  le  P.  Barre. Par»,  1747. 
in-4.  V.  T. 

H-  ***  (M.)  [de  là  Mettrie,  docteur  ré- 
gent de  la  faculté  de  Paris]. 

La  Faculté  vengée,  comédie  en  trois  ac- 
•tes,  par  — .  Paris,  Quillau,  1747,  in  8. 

Après  la  mort  de  Tanlear,  cette  comédie  a  reparu 
sons  le  litre  snivanl  :  «  Les  Charlatans  démasqués,  ou 
Plulon  vengeur  de  la  Société  de  médecine  ■ ,  comédie 
en  trois  actes,  en  prose,  par  II.  de  la  llettrie,  Paris 
et  Genève,  1762.  in-i2. 

L'éditeur  anonyme  a  mis  en  tète  de  cette  édition  un 
avertissement  qui  sert  d'éclaircissement  k  la  pièce. 

A.-A.  B— r 

-+-  ***  (M.)  [rabbé  Duparg  de  Belle- 
garde]. 

Vie  de  M.  Van  Espen,  docteur  en  droit 
et  professeur  des  saints  canons  dans  l'U- 
niversité de  Louvain,  par  — .  Louvain, 

1747,  in-8.  G.  M. 

4-  ***  (M.)  [Albert-Louis-Emmanuel 
BuLTBL,  second  président  au  Conseil  d'Ar- 
tois]. 

Notice  de  l'état  ancien  et  moderne  de  la 
province  et  comté  d'Artois,  par  — .  Paris, 

1748,  in-12,  avec  9  tableaux.         G.  M. 

H-  ***  (le  sieur)  [Jolin]. 

Manière  de  bien  régler  les  montres  tant 
simples  qu'à  répétition.  Orléans,  Ch.Jacoh, 
1748,  in-12. 

***  (M"*),  pseudogyne  [And.-Franç. 
BouRBAu  Deslandes]. 

Histoire  des  princesses  de  Bohême.  La 
Haye  (Paris),  1749,  2  vol.  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Antoine-Gaspard  Boucher 
d'Argis,  avocat  au  Parlement]. 

Traité  des  fiefs,  par  Billecoq.  Nouv.  édit. 
augm.  de  notes  considérables,  par  — .  Pa- 
ris, 1749,  in4. 

-f-  ***  (M.J  [Ant.  HouDART  DE  LA  Motte]. 
Le  Magnifique,  comédie  en  deux  actes. 
Paris,  1749,  in-4. 

Plusieurs  fois  réimprimée. 


f 


[Maillet,  maître  des  comptes  do 
Barrois]. 

Mémoires  alphabétiques  pour  servira 
l'histoire,  au  pouillé  et  à  la  description 
générale  du  Barrois,  par  — .  Bar-le-Duc, 
1749,  in-8. 

Réimprimé  à  Nancy  en  4773.  avec  des  changeoienU 
et  le  nom  de  l'aulenr.  A.  A.  B— r. 


(le  sieur]  [Durand]. 
Calendrier  historique  et  astronomique 
à  l'usage  du  diocèse  d'Evreux,  pour  l'an- 
née 1749,  in-24;  pour  Tannée  1750. 

Ces  Almanachs,  intéressants  pour  l'histoire  d'Evmx. 
ont  été  réimprimés  dans  le  volume  intitulé  :  «  Opus- 
cules et  mélanges  sur  la  ville  d'Evreux  et  le  départe- 
ment de  l'Eure  >,  Kvreux,  1845,  in-13. 


.  **VM.)[DoTTEviLLE,  derOraloire]. 
Nouvelle  Traduction  de  Salluste,  avec 
des  notes  critiques  sur  le  texte,  par  — . 
Paris,  LottinetButard,  1749,  in-12. 

Réimprimée  plusieurs  fois  avec  le  nom  dn  tradoctsir. 

A.  A.  B— r. 

-f-  ***  (M"^  [Marie-Antoinette-Marie 
Fagnan,  née  à  Paris]. 

Kanor,  conte  traduit  du  sauvage,  par—. 
Amsterdam  (Paris),  1750,  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [Charies  Clemencbt,  de  la 
congrégat.  de  Saint-Maur  J. 

Lettre  de  —  à  un  ami  de  province,  sur 
le  désir  qu'il  témoigne  de  voir  une  ré- 

f)onse  à  la  lettre  contre  l'Art  de  vérifier 
es  dates,  et  au  journaliste  de  Trévoux. 
Paris  j  1750  (décembre),  in-4  et  in-12.  G.M. 

-h  ***  (M.)  [de  Varennes  de  MondassbJ. 

Lettres  de  —  à  son  ami,  ou  Lettres  de 
M...  à  Caron  et  de  Caron  à  M...  Amster- 
dam et  Paris,  1750,  in-12. 

Quérard.  dans  sa  f  France  littéraire  >,  (kitMoudiMe 
originaire  d'Auvergne  ;  nous  croyons  qu'il  était  scite- 
ment  colonel  dn  régimentd' Auvergne.  On  lit  sur  le  titre 
de  cet  exemplaire  ces  mots  écrits  à  la  main  :  à  S.  A.  S. 
Mgr.  le  C.  de  Clermont,  L.  D.  B.  (Louis  de  Boor- 
boD).  Ce  petit  ouvrage  de  morale  est  composé  de  let- 
tres adressées  par  M***  à  Caron.  le  batelier  de  l'Acbé- 
ron,  et  de  réponses  envoyées  par  ledit  Caron,  qui.  si 
l'on  en  juge  par  là,  n'écrivait  pas  trop  mal  en  ïnaçùt. 

Ces  lettres-là,  datées  des  enfers,  ne  méritent  pu  de 
tomber  dans  le  fleuve  d'oubli. 

P.  L.  «  Bulletin  dn  bibliophile»,  13*  série.p.SSi 

-h  ***  (M.)  [Franc.  SalerneI. 
Suite  do  la  Matière  médicale  de  M.  Geof- 
froy, par  — .  Paris,  1750,  3  vol.  in-li. 

-f-  ***  (M.  rabbé)  [l'abbé  Guillaume  db 
ViLLEFROY,  mort  en  1777]. 
^  Lettres  de  —  à  ses  élèves,  pour  servir 
a'introduction  à  Tintelligence  des  divines 
Ecritures.  Paris,  1750-54.  2  vol.  in.J2. 


It-ki 


*  (MM.) 
Coup  a'œil  anglois  sur  les  cérémonies 


•  »« 


1046 


^e,  avec  des  notes  et  des  obser- 
ixquelles  on  a  joint  les  aventures 
Ty  et  de  ses  sept  femmes,  ou- 
►posé)  traduit  sur  la  seconde  édi- 
ndres,  par  —  (rédigé  par  Hur- 
tre  de  pension) .  Genève  (Paris), 
12  de  XLix  et  168  pages,  sans 
L  table  alphabétique,  qui  en  a  six. 

i  fonntit  le  n*  3076  dn  c  Dictionntire 
t  » .  Qaénrd  l't  pris  poar  lei  Saperche- 
tyt,  n,  i4i.  b)  où  l'on  n'ira  pas  le  cher- 
i  une  noie  de  l'inspecteur  de  la  librairie 
irtavli  a  en  comme  collabontenr  l'abbé 
coUéfede  Bayenx.  01.  B. 

de)  [M""  GUIARD  DE  SeR VIGNE]. 

nocéros,  poëme  en  prose.  1750, 
[Arnaultdb  Nobleville]. 

hint.  i04i  b, 

),  comédienne  Françoise,  pseu- 

-P.  Landon]. 

ns  de — .Paris,  Delaguetle,  1750, 

[.)  [Joseph  Landon,  de  Soissons]. 
;  indifférent,  ou  TArl  de  plaire, 
n  un  acte  et  en  vers.  S.  /.  n.  rf., 

[Etienne  Avisse,  auteur  drama- 

tits  Maîtres,  comédie  en  trois 
1  vers.  Représentée  sur  le  Théâ- 
.  (Nouv.  édit.).  Paris,  Caillenu, 

12. 

(M.)  [Raulin.  ancien  officier  de 

de  la  Jamaïque,  trad.  de  Tanglois 
) ,  par  —  .•  Londres  (Paris) ,  1 75 i , 
-12,  fig. 

M.)  [Lavirotte]. 

ition  sur  la  chaleur.  Paris,  1751, 

le  marq.  de)  [Guiard  de  Servi- 

nettes,  ou  Mémoires  du — .  Berg- 
1749;  Londres,  1751, 1781,  mA± 

M.)  [Chevassu,  curé  du  diocèse 

laudle]. 

ions  sur  les  vérités  chrétiennes 

=)stiques,  par  — .   Lyon,  1751, 

>3,  1781,6  vol.  in-12. 

VI.)  [Mauger]. 

I,  tragédie,  par  — .  Paris,  Ga- 

I,  in-12. 

M.)  [rabbé  Lenglet  du  Fres- 
1  Traité  de  géographie  par  de-  | 


a 


f 


mandes  et  par  réponses  (faisant  partie  de 
la  «  Science  de  la  Cour  »),  par  — .  Paris, 
Compagnie,  1752,  2  vol.  in-12. 

-+-  ***  (M.)  [de  Combles]. 

Les  Vies  d'Epicure,  de  Platon  et  de  Py- 
thagore,  recueillies  de  différents  auteurs, 
et  surtout  de  Diogène  Laerce,  par  — . 
Amsterdam,  1752,  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Mbstais,  avocat  au  Parle- 
ment]. 

Réponse  de  —  à  la  lettre  par  lui  reçue 
sur  la  prétention  de  rassemblée  du  clergé 
de  1750.  Parw,  1752,  in-12. 

4-  ***  (M.)  [L.  DE  CUHUZAC]. 

Les  Amours  de  Tempe,  ballet  héroïque 
en  Quatre  actes,  paroles  de  ~,  musique  de 
M.  d'Auvergne.  Paris,  1752,  in-4. 

Indication  d'après  le  c  Calendrier  dn  Théâtre  »  de 
1758  et  la  c  France  littéraire  >  ;  cet  opéra  a  été  aussi 
attribué  k  Fnselier. 

4-  ***  (M.)  [Mich.-Jos.  Dubocage  de 
Rléville,  né  au  Havre  en  1676,  mort  en 
1728]. 

Mémoires  sur  le  port,  la  navigation  et  le 
commerce  du  Havre-de-Grâce,  et  sur  quel- 
ques singularités  de  l'hist.  naturelle  des 
environs,  par  — .  Havre.  Faure,  1753, 
2  part.,  pet.  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  oh  l'Epltre  an  roi  est  si- 
gnée do  nom  de  l'auteur,  d'autres  qui  ont  un  titre  spé- 
cial pour  la  S*  partie,  portant  :  «  Observations  sur 
quelques  singularités  de  l'Histoire  naturelle  des  envi- 
rons du  Havre.  Par  M'"  ■.  Hdvre,  Faure,  i753,  et 
de  plus  un  feuillet  contenant  un  errata  pour  la  pre- 
mière partie,  et  oh  l'on  dit  que  la  seconde  partie 
n'ayant  aucun  rapport  avec  la  premi/re.  elles  se  ven- 
dent séparément.  01   B. 


♦♦♦ 


(M.)  [Boullier]. 
L  Sentimens  de  —  sur  la  Critique  des 
Pensées  de  Pascal,  par  M.   de  Voltaire. 
in-12. 

Réimprimés  dans  les  «  Lettres  critiques  sur  les 
Lettres  philosophiques  » .  Voy.  l'article  suivant. 

A.  A.  B-r. 

IL  Lettres  critiques  sur  les  a  Lettres  phi- 
losophiques »  de  Voltaire,  par  — .  Paris, 
Ihichesne,  1753,  in-12. 

L'on  tronve  des  corrections  et  des  additions  pour 
ces  Lettres  dans  une  publication  du  même  auteur  in- 
titulée :  «  Pièces  philosophiques  et  littéraires  «.par 
M.  B....  4759.  2  vol.  in-i2.  01.  B. 

4-  ***  (Sixte)  [Félix-Marie  Sixte  Cara- 

DEUC  DE  KARARDY,  OU  DE  KERANROY,d'aprèS 

P.  Lacroix]. 

Les  Lusi tains,  ou  la  Révolution  de  Por- 
tugal, tragédie  (en  cinq  actes  et  en  vers). 
Berlin  (sans  nom  cT tmpr .),  1753,  in-8. 
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+  ***  (M.)  [l'abbé  db  Voisbnon]. 
QEuvres  ae  théâtre  de  — .  Paris,  Du- 
ehesne,  1753,  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Secousse], 

Lettre  de  —a  un  de  ses  amis  retiré  dans 
une  terre  (sur  le  portail  de  Saint-Eusta- 
che).  Paris,  Bullot,  1753,  in-12, 

-h  ***  (M.)  [G.  A.  Bazin]. 

Description  des  courants  magnétiques, 
par  — ,  ae  l'Académie  des  belles-lettres  de 
la  Rochelle.  Strasbourg,  1753,  in-4.  V.  T. 

***  (1©  commandeur  de),  vseudo-titkh' 
nwne  TCharles    de  Fisux,  cnevalier   de 

MOUHTJ. 

Lettres  du  —  à  M°*  de  ***,  avec  les  Ré- 
ponses. Paris,  Jorry,  1753,  3  vol.  in-12. 

***  (M"*  de),  vseudogyne  [François- An- 
toine ChevrierJ. 

Le  Quartkl'Heure  d'une  jolie  femme,  ou 
les  Amusements  de  la  toilette,  précédé 
d'une  Préface  sur  la  Comédie.  Genève 
(Pans),  1753,  in-12. 

-h  ***  (Fabbé)  [l'abbé  Josss,  chanoine 
de  Chartres]. 

Dissertation  sur  l'état  des  communes  en 
France  sous  les  rois  de  la  pretnière  et  de 
la  seconde  race.   Paris,  1753,  in-12. 


***  (le  chevalier  de),  pseudo-titlonyme 
[Daquin  de  ChateaulyonJ. 

Observations  sur  les  GEuvres  poétiques 
de  M.  Caux  de  Cappeval.  Paris^  1754, 
in-12. 

-+-  ***(M.).  mestrede  camp  de  cava- 
lerie [de  Chabot]. 

Abrégé  des  commentaires  de  M.  de  Fo- 
lard  sur  l'histoire  de  Polybe,  par  — .  Pa- 
ris, 1754,  3  vol.  in-4. 

4-  ***  (M.  Félix-Marie)  [Caradeug  de 
Keranroy,  frère  de  La  Chalotais]. 

Philippe  de  Macédoine,  tragédie  (en 
5  actes,  en  vers),  par  —,  (auteur  de  «  Té- 
lémaque  àTyr  »).  berlin  i^sans  fwnKrimp,)^ 
1754,  in-S. 

«  Télémaqne  à  Tyr  >  est  nne  tragédie  publiée  en 
4753  tou  la  rubrique  de  Berlin,  par  M. 


**•« 


(MM.)  [Favard,  Laujon  et  Pa- 
nard]. 

Zéphire  et  Fleurette,  parodie  de  Zelindori 
(opéra  de  Moncrif),  en  un  acte.  Pam,  1754, 
m-8. 


**• 


(M.),  conseiller  delà  Grand'Cham- 
bre  [le  P.  Bonhomme]. 

Lettre  de— à  M***,  président  desenquôtes. 
sur  l'intérêt  que  le  Parlement  prend  à  la 
gloire  du  roi'^t  au  bien  de  la  religion.  1755, 
in-4  de  22  pag. 


e 


f 


♦♦♦ 


¥** 


*** 


(M.  l'abbé)  Q'abbéPCTirJ. 

L  David  et  Bethsabée,  tragédie  non  re- 
présentée. Londres,  (Rouen),  1754,  iD-12. 

II.  Balthazard.  tragédie.  S.  n.  de  ville, 
nid'imp.  1775,  petit  in-8  de  64  pag. 

Pièces  ridicnles,  qui  ne  furent  pas  représentées  et 
qui  amusèrent  quelques  sociétés  parisiennes  aux  dépca» 
d'un  curé  nonnand.  Voir  le  Catalopie  Soleinne,  n*  4966, 
le  «  Bulletin  de  l'alliance  des  arU  »,  1843,  n*  M. 

-+-  •'^  (M.)  [C.  M.  Lagondamine]. 
Réponse  de—  à  la  lettre  de  M.  Bougaer. 
Paris,  1754,  in-4  de  16  pag. 

(M.  de).  Yoy.  Bekrinoll. 

(M.)  ri'abbé  La  Baume  Desdo»- 
SAT,  chanoine  a  Avignon]. 

L'Ecole  des  faux  nobles,  comédie  en  un 
acte.  Au  Monomotapa,  J.  Chikinkers,  17!15, 
in-8,  40  p. 

Voir  le*  CaUlogoe  Soleinne  *.  n*  4973. 

-4-  ***  (M.)  pe  comte  du  Buat]. 

Tableau  du  gouvernement  actuel  de 
l'empire  d'Allemagne,  ou  Abrégé  du  droit 
public  de  l'empire,  par  J.-J.  Schmauss, 
traduit  de  l'allemand,  avec  des  notes  bis- 
toriques  et  critiques,  par.  —  Paris,  vewe 
Bordelet,  1755,  in-12. 

Dans  la  première  édit.  de  ce  Dictionnaire,  J'ai  n^ 
pelé  au  souvenir  des  usants  l'estimable  traducteur  de 
cet  ouvrage  ;  j'ai  reproché  aux  auteurs  de  nos  i  Dietioi* 
naires  historiques  ■  de  n'en  avoir  point  parlé.  La  c  Bio- 
graphie universelle  »  a  réparé  cet  oubli  ;  on  y  troate 
un  fort  bon  article  sur  Du  Buat.  A.  A.  B— r. 

Lejivre  de  Schmauss  parut  à  Leipzig  eniliôpoir 
servir  aux  cours  publics,  et  il  était  arrivé  à  sa  cioqui^xM 
édition  lorsque  parut  la  traduction  française. 

***  (le  chevalier  de),  pseudo-titlonyme 
[Jacob-Nicolas  Moreau,  historiographe]. 

Lettres  du  —  à  M***,  conseiller  au  Par- 
lement, ou  Réflexions  sur  Tarrét  du  Par- 
lement du  18  mars  1755. 1755,  in-12. 

Réimpr.  dans  le  i«'  volume  des  «  Variétés  ownlei 
et  philosophiques  »  de  l'auteur,  1785.  S  vol.  ii-lS. 

A.  A.  B-r. 

***  (^'^),pseudoffyne\\eV.  deBBAUVAis, 
jésuite]. 

Lettre  de^à  sa  fille,  sur  les  motifs  et  les 
moyens  de  mener  une  vie  plus  chrélieDoe 
Paris,  Claude  Hérissant,  1755,  in-ll 

Réimprimées  sous  le  titre  de  :  «  Lettres  monles  et 
chrétiennes  d'une  dame  à  sa  fille.... 

-h  ***  (M.)  [l'abbé  Chrétien  Le  Roy]. 

Lettre  de  —  à  M.  de  Lavau  sur  son  aisr 
cours  contre  la  latinité  moderne.  (Paris). 
1756,  in-12,  88  p. 

Voir  la  «  France  liUéraire  •,  tom.  V.  p.  213. 

***  (M.)  [POHOLIJ. 

Instruction  sur  fa  manière  d'élever  et 
de  perfectionner  les  bêtes  à  laine,  corn- 
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tn  suédois  par  Fréd.-Will.Hastfer,  ^  a 
n  françois  par  —  et  publiée  par 
::arlier.  [Paris,  Guillin),  1752,2  vol. 

M.  )  [Saintard*  syndic  de  la  com- 
des  Indes]. 

an  politique  sur  Tétat  présent  des 
de  TAmérique,  ou  Lettres  de  —  à 
mr  les  moyens  d'établir  une  paix 
3t  durable  dans  les  colonies,  et  la 
générale  du  commerce  extérieur. 
dam.et Paris, Duckesne,  I7S6, 1779, 

Vf.)  [BAiLLrI. 

3,  ou  le  Médecin  amoureux,  paro- 
ute  en  vaudevilles]  de  «  Roland  », 
sans  nom  d'éditeur^  1756,  in-8. 
lenté  sur  le  Théâtre  Italien. 


il.)  [Dezaluer  d'Argbnville]. 
$toire  naturelle  éclaircie  dans   une 
parties  principales,  la  Conchylio- 
qui  traite  des  coquillages  de  mer, 

ère  et  de  terre Ouvrage  aug- 

de  la  Zoomorphose,  ou  représen- 
les  animaux  à  coquilles,  avec  leurs 
tions.  Nouv.  (2«)  édition.  Paris,  De 
1757,  gr.  in-4  avec  29  planches.  — 
ition.  Paris,  De  Bure,  1780,  2  vol. 
^ec  pi. 


le  marquis  de),  pseudonyme  [A.-G. 
ER  DE  MoissyJ  . 

"es  galantes  et  morales  du  —  au 
de  ***.   La  Haye,  et  Paris,  1757, 

(M.)  [Paul  Lucas,  dit  le  P.  Sim- 

ait  de  la  Généalogie  de  la  maison 
ly,  dressé  sur  les  titres  originaux 
lyeux  de  M.  deCIairamb^ut,  et  pour 
re.  Paris»  Ballard,  1757,  in-4. 

M.]  [Daniel  Joussb],  conseiller  au 
ai  d'Orléans. 

Nouveaux  commentaires  sur  l'édit 
5,  concernant  la  juridiction  ecclé- 
le.  Paris,  De  Bure  l'ainé,  1757, 
n-12.  Nouv.  édit.  augmentée  consi- 
ornent.  Paris,  De  Bure.  1775,  in-12. 
lée  générale,  ou  Abrégé  de  l'admi- 
ion  de  la  justice,  et  principalement 
ustice  civile,  pour  servir  d'Inlro- 
1  au  Commentaire  de  l'ordonnance 
7.  Paris,  De  Bure,  1765,  in-12. 

**  [Harduin]. 

airques  diverses  sur  la  prononcia- 
t    l'orthographe,   par  — .    Paris, 
1757,  in-12. 


nm 


d 


f 


'"  (M.  de)  [de  Glatigny,  avocat-gé- 
néral de  la  cour  des  Monnoiesde  Lyon]. 
Œuvres  posthumes  de  — ,  contenant 
ses  harangues  au  palais  et  ses  discours 
académiques.  Lyon,  frères  Duplain,  1757, 
in-12. 

H-  ***  (M.)  [Bourgeois,  maître  ès-arts 
dans  rUniversité  de  Paris]. 

Fables  de  Phèdre,  avec  des  notes,  des 
éclaircissements  et  un  petit  dictionnaire  à 
la  fin,  par  — .  Paris,  veuve  Lottin  et  Bu- 
tard,  1757,  in-12. 

On  lit  le  nom  de  l'éditenr  dans  le  privilège  do  roi. 
Labailième  édition  de  cet  oavrage  a  paru  en  1804, 
chei  H.  Barbon.  A.  A.  B— r. 

-I-  ***  (M"")  [M"**  Belot.  depuis  prési- 
dente DUREY  DE  MeYNIÈRBS]. 

Observations  sur  la  noblesse  et  le  tiers- 
état,  par—.  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus, 
1758,  in-12. 

Réimprimé  dans  la  nouvelle  édition  dn  «  Réforma- 
tenr  »  de  Cliqnot-Blenraclie.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 
nifmei,  01.  B. 

Histoire  de  M.  le  marquis  de  Cressy ,  tra- 
duite de  l'anglois,  par  — .  (Composée  par 
Mm«  IMccohonL)  Amsterdam  {Parts),  1758, 
in-12. 

***  (M.)  [Ant.-Fabio  Sncorn]. 

(Avec  Morabin  :  le  Carnaval  d'Été,  ou 
le  Bal  aux  boulevards,  parodie  du  a  Car- 
naval du  Parnasse  »  (en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  d'ariettes  et  de  vaudevilles), 
Paris,  J,B.  Duckesne,  1759,  in-8. 

***  (M.  de),  auteur  supposélX.-G.  Meus- 

NIER   DE  QuERLON]. 

Mémoires  de  —,  pour  servir  à  l'his- 
toire du  xvii*  siècle.  Amsterdam,  Arkstèe, 
(Paris),  1759,  2  vol.  in-12.  —  Seconde 
édition.  Amsterdam,  et  Paris,  Robin,  1765, 
3  vol.  in-8. 

Ouvrage  intéressant,  mais  supposé.  On  donne  à  en- 
tendre dans  la  préface  que  l'auteur  est  le  comte  de 
Bré^y  ;  mais  cette  allégation  a  été  détruite  par  le  désa^ 
veu  que  le  marquis  de  Brégy  a  foit  de  ces  Mémoires 
dans  le  f  Mercure»  et  dans  f  l'Année  littéraire  ». 
Voyex  les  notes  historiques  et  critiques  sur  les  auteurs 
cités  dans  <  l'Esprit  de  la  Fronde  »,  t.  I,  pag.  47. 

A.  A.  B— r. 

***  (le  marquis  de),  fseudo-titlonyme 
[le  P.  P.-Ignace  Garnier,  jésuite]. 

Penséesdu— ,  sur  la  Religion  et  l'E- 
glise. Paris,  Le  Mercier, iltid,  in-12. 

•+-  ***  (M.),  académicien  honoraire  de 
l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres 
d'Angers  [d'Alès  de  Corbet]. 

Rechercher  historiques  sur  l'ancienne 
gendarmerie  françoise.  par  — .  Avignon, 
Girard,  1759,  in-12. 
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-,-  (M.)i  conseiller  au  présidial  d'Or- 
léans [JousseJ. 

Traité  des  fonctions,  droits  et  privilèges 
des  commissaires  enquêteurs  examina- 
teurs..., par  — .  Paru,  Debure  ainé^  1739, 
in-8. 


••• 


(M.)  [Ch.  Simon  Favart]. 
Le  Retour  de  l'Opéra-comique,  en  un 
acte.  Paris,  1759,  in-8. 


4r** 


a 


(M.)L.D.P.O.D.  N.  [G.  Knock, 
lieutenant  du  premier  régiment  Orange- 
Nassau]. 

La  Faiblesse  du  feu  précipité  du  canon 
et  du  mousquet  démontrée  par  les  faits. 
Francfort,  1759,  in-8. 

-H  ***  (M.)  [Vabsavaux,  avocat  au  Par- 
lement]. 

Traité  des  droits  des  communes  et  des 
bourgeoisies,  par  — .  Paris,  Saugrain 
fus,  1759,  in-li 

-f.***  (M.)  [M.  Eugène-Eléon.  de  Béthi- 
SY,  marquis  de  Mézièrbs]. 

Lettres  de  — .  Manheim  et  Paris,  Eau- 
che,  1760,  in-12. 

***  (M.)  d'aucune  Académie  ni  Société 
[And.-Ch.  Cailleau]. 

Les  Originaux,  ou  les  Fourbes  punis, 
parodie,  scène  par  scène,  des  prétendus 
a  Philosophes  »,  comédie  nouvelle  en 
trois  actes  et  en  vers.  Nanci,  1760,  in-l!2 
de  62  pag. ,  fig. 

Pamphlet  dialogué  contro  Palissot,  Fréron  et  Poiosi- 
sinet  de  SiTry.  J.  L— x. 

***  (M.  de)  [Louis-Joseph  Bbllepiebre 

DE  NeUVÉGLISb], 

Le  Patriote  artésien,  ou  Projet  d'un 
établissement  d'une  Académie  d'Agricul- 
ture, de  commerce  et  des  arts  dans  la 
province  d'Artois.  Paris,  Despilly,  1761, 
in-8. 

***  (M.),  officier  dans  le  régiment  du 
Blaisois,  pseud.  [Anne-Gabriel  Meusnier 
DE  Querlon]; 

Journal  historique  de  la  campagne  de 
Dantzick  en  1754.  Paris,  P.-AL  Le- 
prieur,  1761,  in-12. 

H-***  (M.)  [G,-A.  DE  Saint-Jorre,  prieur 
de  Sarton]. 

Les  Pèlerins  au  tombeau  de  Notre-Sei- 
gneur,  poème  sacré,  traduit  ou  imité  de 
rOratorio  de  Pallavicini,  par — .  Paris,  G. 
Desprex,  1761,  gr.  in-8. 

Poime  en  deux  parties  et  en  vers  libres.  Cat.  l'Es- 
calopier.  vfl  5,390. 

-f-  ***  (M.)  [GoLDONll. 

ÛEuvres  de  —,  traJ.  de  l'italien  par 
Sablier.  Londres    {Paris),    1761,  in-12. 


c 


r 


Réimprimé  en  1765,  sons  le  titre  de  «  Thé&tre  d'u 
inconno  ».  Voy.  II,  335  b. 

-h  ***  (M.)  [Joseph-Fr.  Péronnet  de 
Gravagneux,  avocat  à  la  cour  de  Lyon  et 
notaire  de  la  ville]. 

Regrets  de  —  sur  la  mort  de  sa  femme. 
1761, in-12. 

-\-***  (M.) [Esprit Sabatirr,  oratorien]. 

Lettres  (deux)  de—,  au  P.  le  Chapelain, 
sur  différons  sermons  qu'il  a  prêcha  dans 
l'église  cathédrale  de  Montpellier,  pendant 
le  carême  de  l'année  1761.  In-12. 

-\-  ***  (M.)  [de  Oukrlon], 
Les  Impostures  innocentes,  ou  les  Opus- 
cules de  — .  Magdebourg,  1761,  pet.  in-i2. 

***  (M.)  [Ant.-Gasp.  Boucher  d'Argis]. 

Code  rural,  ou  Maximes  et  Règlements 
concernant  les  biens  de  campagne.  Paris. 
Prault,  1762,  2  vol.  in-12.— 1774, 3  vol. 
in-12. 

La  première  édition  est  de  1749  ;  eelle  de  177i, 
qni  est  la  dernière,  porte  le  nom  de  l'antror. 

-+-  ***  (M.)  [de  Muller]. 

Les  Métamorphoses,  poëme  héroï-coini- 
que,  trad.  de  l'allemand  de  Zacharie. 
Paris,  1762,  in-12. 

-*-  ***  (M~)  [la  duchesse  d* Aiguillon, 
mère  du  ministre,  et  F.-C.  Marin]. 

Carthon,  poème  d'Ossian,  trad.  de  Mac 
Pherson.  Londres  (Paris),  1762,  in-12. 

-j-  ***  (M.)  [Courtois,  procureur  au 
Parlement  de  Paris]. 

Voyage  de  —  en  Périgord  (en  vers  et 
en  prose).  1762,  in-12,  60  p. 

-h  *^  (M.  de)  [Dumoulin] . 

La  Géographie  ou  Description  générale 
du  royaume  de  France  divise  en  ses  géné- 
ralités... le  tout  enrichi  d'une  collection 
choisie  d'un  nombre  considérable  de  cartes, 
par— .ilww/crrfflifi,  M. -M.  Rev,  1762,  avec 
privilège  de  Nos  Seigneurs  les  Etats  de 
Hollande  et  de  Westfrise,  in-8. 

Cette  poblication  n'a  pas  été  continuée  i  Amlsr- 
dam,  bien  que  plusieurs  bibliographies  semblent  dire  le 
contraire.  Le  premier  volume  senl  a  été  publié  fu 
M. -M.  Rey.  Le  deuxième  toI.  porte  l'adresse  de  PvHi, 
LecUrc  et  le  nom  de  l'autenr  ;  il  contient  wuù  le 
Privilège  an  nom  de  l'autenr  et  daté  du  S8  uf^- 
1763.  Par  nne  inadvertance  typographique  asMS  fré' 
quentece  vol.  U  est  daté  de  MDGGLIV.  an  lies  de 
IIDCCLXIV.  Les  vol.  Ill  et  IV  sont  de  i  765  et  les 
vol.  V  et  VI  de  1767  et  ont  la  même  adresse  qa  te 
vol.  H. 

Ce  Dnmonlin  doit  être  le  commis  du  dépôt  des  afùM 
étrangères  auteur  de  plusieurs  ouvrages  Aoonjiied 
cités  dans  le  f  Dictionnaire  * .  01.  B. 

-h  ***  (M.)  [Doyen,  avocat  à  Nancy]. 
Lettres  de  —  à  M.  M***,  sur  le  com- 
merce de  la  Lorraine  et  sur  le  projet  d'un 
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m  veau  tarif.  Nancy  ^  Tkom<u,  4763, 
-8  de  â9  p. 

-h  ***  (M.)  rCÉRUTTi]. 
De  rintérôt  a*un  ouvrage,  discours  pro- 
mcé  par  —,  le  jour  de  sa  réceptioa  à 
icadémie  de  Nancy.  Parw.  VaHat-la- 
hapelUy  1763,  in-8el  in-12,  dans  V Ecole 
!  lUtértUure  de  Tabbé  de  la  Porte,  seconde 
lition,  t.  I,  p.  430. 

-f-  ***  (M.)  prêtre  [Joseph  Dufort, 
idiste,  mort  en  1767]. 
Résolution  de  plusieurs  cas  de  cons- 
ence  sur  la  coutume  de  Normandie, 
sen.  1764,  in-12;  2"  édit.  augmentée. 
r73,  in-12. 

***  (M.  l'abbé),  l'abbé  Joseph  Reyre]. 
L'Ami  des  Enfants.  Paris  y  1763,  in-12. 

Première  édilion  d'an  Ime  soQTent  réimprimé.  Les 
mièret  édit.  pabliées  par  l'aolear  portent  pour  second 
re  :  «  oa  Recueil  d'instmctions,  de  traits  d'histoire 
de  labiés  nouvelles,  propres  k  former  l'esprit  et  le 
«r  des  enfants  »,  La  8«  édition,  reToe,  corrigée  et 
oiidérablement  augmentée  par  l'auteur,  est  de 
9U€n,  Labbey.uï  IX  (ISOl).  2  toI.  in-13. 


(M),  D.  D.  L.  F.  D.  T.  D.  P.  Voy 
r*  D.  D.  L.  F.  D.  T.  D.  P.,  U,  1019  e. 


,*♦* 


(M.)  [Alexis  Maton,  de  Lille]. 
Andriscus,  tragédie  en  cinq  actes,  dédiée 
ux  Comédiens  françois  ordinaires  du  roi. 
imsterdam,  et  Paris,  Duchesne,  1764,  in- 
12. 

U  dédicace  est  une  satire  contre  les  comédiens 
iDCais  qui  ne  Toulnrent  pu  jouer  «  Andriscus  * , 

*•*  (M.)  [Le  P.  Xavier  Marion,  de  la 
lociété  de  Jésus]. 

Cromwell,  tragédie  (en  cinq  actes  et  en 
ers)  non  représMsntée.  Londres  et  Paris, 
hichesne,  1764,  in-8. 

Pour  on  autre  c  Cromwell  >,  tragédie  de  Maillet  du 
airon,  voy.  D,  1038  d. 

*•*  (M"*  de)  [M""  de  Lespinassy,  morte 
1 1777]. 

Essai  sur  l'éducation  des  demoiselles. 
thèneSy  et  Paris,  Auchereau  le  jeune^ 
re>4,  in-12  de  86  pag. 

***  (le  chevalier  de)    [Dunurr  de  Me- 

àiiB]. 

Les  Muses  françoises,  première  partie, 

I  Tableau  des  théâtres  de  France.  Paris, 

r64,  in-12. 

La  ff  France  littéraire  >  de  4769  a  attribué  fausse- 
tit  eet  ouvrage  à  un  nommé  Pijon,  conseiller  au 
i<idial  de  Provins,  compatriote  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 
Voy.  aux  Anonymes,  lluses  françaises.        01.  B. 


»*♦ 


f 


(M.)  [TURMEAU  DE  LA  MoRANOIÈRE]. 

Principes  politiques  sur  le  rappel  des  1 
t>te8taDt8  en  France.  Paris,  Valleyre  fils, 


et  Desaint  junior,  ilQ4,  2  parties  in-12, 
de  VIII  et  223  pages  pour  la  première 
partie,  et  de  220  pages  [K)ur  la  seconde. 

-f-  Cette  édition,  dont  le  titre  est  orné  d'une  jolie 
vignette,  doit  être  l'édition  originale.  Une  autre  de 
même  date,  sans  vignette,  se  compose  de  Vin  et  247 
p.  pour  les  deux  parties. 

Fallot  (f  France  littér.  »  IX,  580)  dit  avoir  vu  un 
exemplaire  dont  la  seconde  partie  seule  est  anonyme. 
Il  a  tenu  un  exemplaire,  ex  donc  auctoris,  sur  lequel 
l'auteur  avait  ajouté  à  la  liste  de  ses  titres,  ces  mots  : 
«  et  associé  de  celle  de  Soissoos  »  ;  et  avait  de  plus 
posé  sur  le  verso  du  faux-titre  la  note  suivante, 
écrite  tout  entière  de  sa  main  :  <  Les  éloges  pompeux 
que  j'ai  faits  de  quelques-uos  de  nos  demi-dieux  dans 
ce  traité  et  dans  les  antres  ouvrages  politiques  que  j'ai 
fait  imprimer,  comme  dans  les  matières  seaèles  sur  les- 
quelles ils  m'ont  consulté,  ne  doivent  pas  être  pris 
pour  de  basses  adulations.  Ce  sont,  au  contraire,  pour 
la  plupart,  des  contre-vérités  ou  des  censures  mesurées 
pour  rappeler  à  la  vertu  et  au  travail  ceux  qui  s'en 
sont  écartés  :  je  suppose  souvent  aux  gens  en  place  des 
vues  bienfaisantes  et  des  talents  qu'ils  n'ont  pas  ; 
c'est  quelquefois  le  vrai  moyen  de  les  engager  à  les 
acquérir. 

c  Fasse  le  ciel  que  ce  remède  honnête  opère  sur  eux 
et  sur  leurs  successeurs  Teffet  salutaire  que  j'en  at- 
tends, comme  citoyen,  pour  le  bonheur  de  la  France, 
pour  la  gloire  du  roi  et  pour  la  leur.  —  i***  novemb. 
1740  >.  OL  B. 


(M.)  [And.-Guill.-Nic.  de  France  de 
VaugencyJ. 

L  Mémoire  sur  la  culture  du  sainfoin,  et 
ses  avantages,  dans  la  Haute-Champagne. 
Chalons,  Seneuxe,  pet.  in-8  de  40  pages  ; 
—  Amsterdam,  1764,  in-12  de  iv  et  58 
pages.  —  Autre  édition  avec  un  Traité 
sur  la  môme  culture,  d'après  les  principes 
de  MM.  ThuU,  France  et  Bertrana,  par  un 
membre  de  la  Société  économique  de 
Berne.  Paris,  Meurant,  an  vi-1797,  in-12 
de  120  pag. 

II.  Principes  pour  cultiver  les  grains 
dans  les  terres  de  la  Haute-Champagne. 
Chalons,  Seneuxe,  1769,  in-8  de  72  pag. 

H-  ***  (M.)  [Jousse]. 

Traité  de  la  jurisdiction  des  présidiaux, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle,  par 
— .  Paris,  Debure,  1764,  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Muller]. 

Les  Métamorphoses,  poëme  héroï-co- 
mique, trad.  de  r  allemand  de  M.  Zacharie, 
par  — .  Paris,  Fournier,  1764,  in-i6. 

***  (M,)  [Jean-François  de  Bastide]. 

Le  Repentir  des  amants.  Amsterdam,  et 
Paris,  Panckoucke,  1764,  1766  ou  1776, 
in-12. 

Nouvelle   édition  de  la  f  Trentaine  de  Gythère  * . 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 


^  (M.)  [Ganeau]. 
Nouveaux  Contes  en  vers  et  épigrammes^ 
par  — .  Genève,  1765,  in-12. 
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-H  ***  (M.)  [Patris,  médecin  à  l'île  de  '  a 
Cayenne], 

Élémens  de  Tart  des  accouchemens,  par 
J.  G.  RcBderer,  traduits  sur  la  dernière 
édition,  par  — .  Paris,  Didot  le  jeune, 
1765,  in-8. 

***  (M.)  [Barthélémy  Mercier,  abbé  de 
Saint-Léger], 

Lettre  de  —  (aux  auteurs  des  «  Mé- 
moires pour  l'histoire  des  sciences  et  des 
beaux-arts  »)  touchant  les  nouveaux  écrits 
sur  le  véritable  auteur  du  «  Testament 
politique  du  cardinal  de  Richelieu  »  Paris, 
Chaubert,  1765,  in-12  de  36  pages. 

Imprimée  aussi  dans  les  f  Mémoires  de  Trévoux  *, 
4765,  et  dans  la  «  Gaxettê  lilléraire  ».  en  1766. 

T.  III.  col«  421  et  suiT.,  nous  avons  cité  les  prin- 
cipaux écrits  qui  ont  été  publiés  sur  cette  question. 

***  (le  P.),  carme  déchaussé  d'Avi- 
gnon. 

Lexicon  hebraïco-chaldaïco-la tino-bibli- 
cum.  Avemone,  H.~J,  Joly,  et  Parisiis, 
V*  Pierres,  1765,  2  vol.  in-fol.,  ensemble 
800  p. 

Un  rabbin  allemand,  nommé  Muselli,  a  été  chargé 
de  la  partie  hébraïque  de  cet  ouvrage;  la  partie  la- 
tine a  été  faite  par  le  P.  Jean-Marie  DoUooe,  carme 
déchaussé,  dont  le  nom  de  religion  était  Jean-Marie 
de  Saint-Joseph. 

***  (M.)  [François-Xavier  Tixedor  , 
juge]. 

Nouvelle  France,  ou  la  France  commer- 
çante. (Nouvelle  édition).  Gênes,  et  Paris, 
J.'Tk,  Hérissant,  1765,  in-lS,  264  p. 

La  première  édition  est  de  1755. 


***  (M.)  [dom  Charles  Cajot,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vannesl. 

Les  Plagiats  de  M.  Jean- Jacques  Rous- 
seau, de  Genève,  sur  l'Education.  Paris, 
Durand  neveu,  1T65,  in-8  et  in-12. 

-|-  Voy.  aussi  J).  J.  C  B..  I,  951  c. 

**"    (l'abbé   de),   pseudo-titlonyme    [le 
comte  H.-J.-B.  Fabry  d'AutreyI. 
Voy.  Abbé  de  ***  (1'),  I,  157  e. 

***  (François-Guillaume) ,  prénonyme, 
catholique  français  [François-Guillaume 
QuÉRiAu,  avocat]. 

Semonce  générale  de  paix  et  de  réunion 
à  l'église  et  a  la  chaire  apostolique,  adres- 
sée à  toute  la  nation  des  Juifs.  Avignon, 
1765,  in-8.  —  Nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  l'auteur.  Riom, 
Landriot,  1795,  in.8. 

Cet  écrit  forme  le  premier  cahier  d'un  gros  li- 
vre publié  à  Riom  sous  le  titre  «  d'Ouvertures  de 
paix  universelle,  etc.  >  (Voy.  ces  mots  aux  Anonymes). 
U  fut  suivi  de  dix  autres  qui  parurent  successivement  de 


1795  à  1801.  sur  diverses  mitièrei  relatives  à  la  foi 
catholique. 

-h  ***  (la  baronne  de),  ps.  Q'abbé  Cl.- 
Franç.  Lambert]. 

La  Nouvelle  Marianne,  ou  les  Mémoires 
de  —,  écrits  par  elle-même.  La  Hayt, 
Pierre  de  Hondt,  1765,  3  vol.  in-12. 


»** 


(M.)    [Samuel   Engkl,  géographe 
suisse]. 

Mémoires  et  Observations  géographiques 
et  critiques  sur  la  situation  des  pays  sep- 
tentrionaux de  l'Asie  et  do  l'Amérique, 
d'après  les  relations  les  plus  récentes,  aux- 
quels on  a  joint  un  Essai  sur  la  route  aux 
Indes  par  le  Nord,  et  sur  un  commerce 
très-vaste  et  très-riche  à  établir  dans  la 
mer  du  Sud,  etc.  Lausanne,  et  Paru, 
Tillard,  1765,  in  4  avec  2  cartes. 


*** 


f 


(M.)  [Marc-Antoine  Eioous,  fécond 
traducteur]. 

I.  Voyages,  depuis  Saint-Pétersbourg 
en  Russie,  dans  diverses  èontrées de  l'Asie, 
à  Pékin,  à  la  suite  de  l'ambassade  en- 
voyée par  le  czar  Pierre  à  Kamhi,  empe- 
reur de  la  Chine,  à  Isphan,  en  Perse,  à 

Derbent  en  Perse,  à  u>nstantinopIe 

par  Jean  Bell  d'Antremony,  traduit  de 
rangl.  Amsterdam  et  Paris,  Robin,  1766, 
3  vol.  in-12  avec  cartes. 

U.  Histoire  de  la  Russie,  depuis  l'ori- 
gine de  la  nation  russe  jusqu'à  la  mort 
du  grand-duc  Jaroslaws  1",  par  Michel 
Lomonossow,  conseiller  d'Etat,  et  traduite 
de  l'allemand  par — .  Avec  des  cartes  géo- 
graphiques. Paris,  Guillin,  1769  ;  Paris, 
Dufbur,  1773,  2  part.  in-8. 

***  (M.)  Honoré  Lacombe  de  PrezelI. 

Les  Pensées  de  Pope,  avec  un  abrégé  de 
sa  vie,  extraits  de  l'édition  angloise  de 
M.  Warburton.  Genève,  et  Pans,  1766, 
in-12;  —  Paris.  Lepetit,  1797,  in-12. 

***  (M.)  [Emer  DE  VattelI. 

Poliergie,  ou  Mélanges  de  littérature  et 
de  poésies.  La  Haye,  et  Paris,  Vincent, 
1766,  in-12. 

***  (M.)  [Cl.-Fr.-Jo8.  d'AuxironJ. 

Principes  de  tout  gouvernement ,  ou 
Ëxaihen  des  causes  de  la  splendeur  ou  de 
la  faiblesse  de  tout  Etat,  considéré  en 
lui-même  et  indépendamment  des  mœurs. 
Paris,  Hérissant  fils,  1766,  2  vol.  in-12. 

-4-  ***  (M.  le  duc)  [le  duc  de  la  Val- 
lière]. 

Lettre  en  vers  de  Gabrielle  de  Vergy..., 
ar  M.  Mailhol,  suivie  de  la  romance  sur 
es  amours  infortunées  de  Gabrielle  de 
Vergy  et  de  Raoul  de  Coucy,  attribuée 
à  — .  Paris,  1766.  br.  in-8,  ùg.,  musiq. 
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(M.)D.  M.  P.  [SOLIERDE  LA  BOUIL- 
LAIS]. 

Eut  de  rinoculation  de  la  petite  vérole 
en  Ecosse,  trad.  de  l'anglois  de  —  Erfim- 
feotirflr,  1766,  in-8,  75  p. 


***  (M.)  [Gaillard]. 
Ëpitre  aux  malheureux,  pièce  qui  a  eu 
l'accessit  du  prix  de  l'Académie  françoisc 
en  1766,  par—.  Paris,  1766,  in-8. 


***  (M.  de)  [Jacq.-Fr.  de  Luc], 
Observations  sur  les  savants  incrédules, 
par  — .  Genève,  1766,  in-8. 

Frontispice  renouvelé.  L'oavrage  parut  en  i7G5, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B — r. 

-I-  ***  (M.),  comédien  italien  [Ch.-Fr. 
Ragot,  dit  Grandval  fils]. 

Sirop  au  cul,  ou  l'Heureuse  délivrance, 
tragédie  héroï-merdifique  (en  trois  actes 
et  en  vers).  Au  Temple  du  goût  (s,  d,), 
in-8. 

Réimp.  dans  le  «  Théâtre  de  campagne  »,  Paritf 
i707,  in-8. 

-4-  ***  (M.)  [l'abbé  de  la  Marre,  de 
Quimper], 

Les  Quarts  d'heure  d'un  joyeux  solitaire, 
ou  Contes  (et  autres  poésies).  La  Haye, 

1766,  in  12  de52pag. 

-f-  ***  (M.)  [Maupin]. 
La  Réduction  économique,  ou  l'Amélio- 
ration des   terres  par  économie.    Paris, 

1767,  in-12. 

-h  ***CM.)n'abbé  JacquesGAUDiN]. 

Mémoires  de  James  Graham.  marquis 
de  Montrose,  contenant  l'histoire  de  la 
Rébellion  de  son  temps,  trad.  de  l'anglais, 
par  — .  Paris,  Prault.  1767.  2  vol.  in-12. 

-f.***  (M.),  avocat  au  Parlement  [Fr. 

Richer]. 

De  l'autorité  du  clergé  et  du  pouvoir 
du  magistrat  politique  sur  l'exercice  des 
fonctions  du  ministère  ecclésiastique,  il ms- 
ierdam  (Paris),  1767,  2  vol.  in-12. 


fugitives.  Dijon,  et  Paris,  Delalain,  1768, 
in-8. 

Catalogue  hebdomadaire,  ann.  4768.  n**  4  art.  5. 

Barbier,  sous  le  n»  44.379  de  son  Dictionnaire, 
donne  à  ce  volume  le  titre  suivant  : 

«  Poésies  diverses  dedeuiamis,  on  Pièces  fugitives 
de  M.  II.  D.  D.  (M.  Ilailly,  de  Dijon)  et  de  M.  F.  D. 
N.  E.  L.  (M.  François,  de  Neufcb&tean  en  Lorraine), 
Aniiterdam  et  Parit,  Delalain,  4768,  in-8. 


*** 


*« 


*  (M.)  [J.-B.  DaragonJ. 


Lettre  de  —  à  M.  l'abbé  ***,  sur  la  né- 
cessité et  la  manière  de  faire  entrer  un 
cours  de  morale  dans  l'éducation  publique. 
Paris.  1767,  in-12. 

***  (M"*),  ps.  [l'abbé  Antoine  Sabatier, 

de  Castres]. 

LaRatomanie,  ou  Songe  moral  et  cri- 
tique d'une  jeune  philosophe.  Amsterdam 
(Paris),  1767,  in-8. 

***   (M.)  P^icolas-Louis  François,   do 
NfeufchâteauJ. 
Poésies  diverses  de  deux  amis,  ou  Pièces 

T.  m. 


(M.)  [Louis -Bernard  Guyton  de 
MoRVBAU,  avocat  général]. 

L  Discours  sur  l'état  actuel  de  la  juris- 
prudence, prononcé  à  l'ouverture  des 
académies,  etc.  Pari*.  Simon,  1768,  in-12. 

II.  Discours  publics  et  Eloges,  auxquels 
on  a  joint  une  Lettre  où  l'auteur  développe 
le  Pian  annoncé  dans  l'un  des  Discours, 
pour  réformer  la  Jurisprudence.  Paris, 
P.'G.  Simon,  1775,  2  vol.in.l2;  —Paris, 
P,'G.  Simon,  1781,  3  vol.  in-8. 

***  (M"*)  [M"*'  Suzanne  Bodin  de  Bois- 
mortier]. 

Histoires  morales,  suivies  d'une  Cor- 
respondance épistolaire  entre  deux  dames. 
Amsterdam,  et  Paris,  Le  Jay,  1768,  in-12, 

***  (M.)  [Pierre  Le  Tourneur]. 

Discours  moraux,  couronnés  dans  les 
académies  de  Montauban  et  de  Besançon, 
en  1 766  et  1 767,  avec  un  Eloge  de  Charles  V , 
roi  de  France.  Sens,  et  Paris,  veuve  Pierres, 
1768,  in.8. 

***  (la  duchesse  de),  ps,  [Cl.-Prosp. 
JoLTOT  de  Crébillon  Qls]. 

Lettres  de  —  au  duc  de  ***.  Londres, 
Nourse,  1768,  2  vol.  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  dé  Crébil- 
lon, et  pour  adresse  :  Paris,  Merlin. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  d'HérouvilleJ. 

Imitation  de  la  Très-Sainte  Vierge,  divi- 
sée en  quatre  livres,  sur  le  modèle  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  dédiée  à  Ma- 
dame. Paris,  Berton,  1768,  in-24.  —  Ibid,, 
1773,  in-12;  -  Ihid.,  1774,  in-18. 

Premières  éditions  de  ce  livre  fréquemment  réimpr. 
Voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  l'art.  Hérouville» 


f 


fM.)  [Bailly]. 


Eloge  de  Pierre  Corneille,  qui,  au  ju- 
gement de  l'Académie  de  Rouen,  a  obtenu 
l'accessit  du  prix  d'éloquence  en  1768, 
par—.  Rouen j  Machuel,  et  Paris,  Saillant, 
1768,  in-8. 

Réimprimé  avec  des  changements  en  1770.  Voyez 
aux  Anonymes,  Eloges  de  Charles  V,  de  Molière... 

A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M.)  rie  marauis  de  la  Salle]. 
Histoire  de  Sophie  ae  Francourt,  par  — 
Paris,  Merlin,  1768,  2  parties  in-12. 

Annoncé  dans  le  «  Mercure  >  de  décembre  1767, 
p.  141. 

34 
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(M.)  [rabb6M.-L.-A.  Robineau]. 
La  Bourbonnaise,  farce  boufTonne  en  un 
acte.  Paris,  1708,  in-8. 

+  ***  (M.  de)  [Laus  de  Boissy]. 
L'infortuné,  ou  Mémoires  de  — .  Paris^ 
Gogué,  1768,  petit  in-12. 

Note  manuscrite  de  l'aateor.  A.  .A.  B— r. 


a 


•k-klt 


+  '"  (M.|  [de  Bastide]. 

Morale  de  Vnistoire,  par  M.  de  Mopinot, 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  etc.  Ré- 
digée et  publiée  par  — .  Bruxelles  et  Paris ^ 
DMain,  1769,  3  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  20  vol.       A.  A.  B— r. 

-h  ***  (M.)  [A.  Aubert]. 

La  Vie  de  Stanislas  Leczinski,  surnommé 
le  Bienfaisant,  roi  de  Pologne,  par  — . 
Paris,  Moutard,  1769,  in-12. 

4-***  (M.). 

Tableau  du  siècle  de  Louis  XII,  par  —, 
Amsterdam,  1769,  in-12. 

L'opinion  publique  ayant  attribué  cet  ouvrage  à  ma- 
dame de  Méhégan,  veuve  de  l'auteur  du  c  Tableau  de 
l'Histoire  moderne  » ,  cette  dame  le  désavoua  par  une 
lettre  adressée  au  rédacteur  du  «  Mercure  »,  en  avril 
4769.  L'année  suivante,  les  libraires  placèrent  le 
nom  de  Voltaire  sur  un  nouveau  frontispice,  et  ils  citè- 
rent dans  un  avertissement  le  désaveu  de  madame  de 
Méhégan. 

Il  est  facile  de  s'assurer  que  le  i  Tableau  du  siècle 
de  Louis  Xn  »  est  en  effet  tiré  en  grande  partie  de 
«  l'Essai  >  de  Voltaire  «  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des 
nations  ».  A.  A.  B-r. 

***  (M.)  [Jos.-Pierre  Prenais]. 

L'Abbaye,  ou  le  Château  de  Barford  ; 
roman  imité  de  l'anglais  de  miss  Munific. 
Londres,  et  Paris,  Gauguery.  1769,  2  par- 
ties in-12. 

***  (M.)  [l'abbé  'Jean-Baptiste  de  La 
Porte]. 

Principes  théologiques,  canoniques  et 
civils  sur  l'usure,  appliqués  aux  prêts  de 
commerce  entre  les  négociants,  au  trafic 
de  toute  espèce  de  papier,  signe  de  valeurs, 
et  en  général  à  tout  intérêt  de  l'argent. 
Paris,  Delévaque,  1769-72,  4  vol.  in-12. 

***  (M.)  [Malrieu,  médecin]. 

Les  Présages  de  la  santé,  des  maladies 
et  du  sort  des  malades,  ou  Histoire  uni- 
verselle des  signes  pronostics,  dans  la- 
quelle on  a  rassemblé,  rapproché  et 
exposé  les  règles  les  plus  constatées  par 
l'observation,  concernant  la  prévoyance 
des  événements  futurs,  tant  en  santé  qu'en 
maladie,  etc.  Paris,  Briasson,  1770,  in- 
12. 


cut<?r  pour  le  prochain  mariage  de  Mgr  le 
Dauphin,  ou,  si  elles  sont  déjà  déter- 
minées, pour  ceux  de  Mgr.  le  comte  de 
Provence,  de  Mgr  le  comte  d'Artois,  dans 
le  tems ,  ainsi  que  pour  les  naissances  à 
venir  de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  et 
autres  princes  à  espérer  de  leurs  augustes 
alliances.  Vienne  en  Autriche^  et  Paris 
Lottin.  1770,  in-12. 

Cette  note  est  prise  sur  l'exempl.  offert  par  l'iateor 
i  M.  Béjot,  garde  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  tlo 
Roi. 

***(M.)  [Edme-Claude  Bourru],  docteur 
régent  de  la  Faculté  de  médecine,  en  l'U- 
niversité de  Paris. 

L'Art  de  se  traiter  et  de  se  guérir  soi- 
même  dans  les  maladies  vénériennes.  Paru^ 
Costardy  1770,  gr.  in-8.  ^  Des  Moyens 
les  plus  propres  à  éteindre  les  maladies 
vénériennes,  pour  servir  de  supplément  à 
«  l'Art  de  se  traiter  soi-même  ».  Amster- 
dam (Paris),  1771,  in-8. 

Le  premier  volume  a  en,  en  1771,  une  seconde  éd. 
en  1  vol.  in-12. 


*** 


(M.)    (PniLiPOîs  de  LA  Made- 
leine], 

Discours  sur  la  nécessité  et  les  moyens 
de  supprimer  les  peines  capitales,  lu  dans 
la  séance  publique  tenue  par  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  B*** 
(Besançon),  le  15  décembre  1770.  par  — . 
1770,  in-8,  60  p. 


*** 


f 


■k-kir 


(M.)  [Chapotin  de  Salnt-Laurent, 
de  la  Bibliothèque  du  Roi]. 
Projets,  ou  plutôt  Idées  de  fêtes  à  exé- 


(M.),  chanoine  d'Auxerre  [Augus- 
tin-Etienne Frappier,  né  à  Donzv,  le 
22  janvier  1722,  mort  au  même  lieu  le 
30  avril  1807]. 

Discours  de  —  au  chapitre  assemblé  le 
10  août  1770,  sur  le  refus  de  M.  l'évôaue 
d'Auxerre  de  donner  ses  lettres  de  conîir- 
mation  à  M.  Le  Tellier,  élu  par  le  chapitre 
à  la  dignité  de  chantre,  pour  avoir  expli- 
qué le  formulaire  en  le  si^nRnU  En  France 
{Auxerre),  1770,  in-12,  77  p. 

-h  ***  (M.)  [Destivaux]. 
Télémaque,  tragédie  en  3  actos,  envers, 
par—.  Amsterdam  (Paris),  1770,  in-8. 

Crébillon  le  fils  dit,  dans  l'Approbation  de  cette 
pièce,  qu'il  n'y  en  a  pas  qui  lui  ait  paru  approcher  di- 
vantage  du  f  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne  *, 
par  André,  perruquier.  (Voy.  Superdi.  I,  346.  ft) 
Les  prétendus  vers  de  M.  Destivaux  sont  des  lipes  ri- 
mées  à  douze  on  quinze  syllabes.  A.  A.  B— r. 

•4-  ***  [Junker]. 

Contes  comiques  trad.  de  rallemand 
ulo  Wieland)  par  M.  — .  Francfort,  1771, 
in-8,  vign. 

Voir  une  appréciation  de  ces  «  Contes  »  dans  la  c  Bio- 
g^rapbie  Universelle  »,  tom.  L.  p.  5i0;  il  y  en  a  trois, 
et  les  sujets  sont  empruntés  à  la'  myUiologie;  lemeil- 
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lenr,  «  Diane  et  Endynion  >.  est  nne  lecture  agréable 
qni  provoque  an  léger  sourire  ;  la  décence  esl  moins 
choquée  dans  f  Aurore  et  Cépbale  »  que  dans  le  «  Ju- 
gement de  Paris  ■,  où  les  trois  déesses  se  montrent 
traresties  en  griseltes.  G.  M. 

***  (W^ dé)^pseudogyne\YabhédeSAim 
Ignon]. 

Analyse  ou  Exposition  abrégée  du 
système  général  des  influences  solaires. 
Paris,  Durand,  1771,  in-12. 

***  (rabbé  de],  ex-professeur  en  hébreu, 
en  rUniversite  de  ***,  pseudo-titlonyme 
[Joseph-Adolphe  Dumay]. 

-f-  Voy.  Abbé  de  "*,  I,  157.  f,  et  ajontei  :  ce 
volume,  composé  de  iv  et  431  p.,  est  intitulé  :  «  Let- 
tres.., *  il  en  contient  cinq.  01.  6. 

***  (M.)  [Ch.-Jacq.-Louis  Coquebeau, 
D.  M.] 

Bibriothèque  physique  de  la  France,  ou 
Liste  de  tous  les  ouvrages  tant  imprimés 
que  manuscrits  qui  traitent  de  l'Histoire 
naturelle  de  ce  royaume,  avec  des  notes 
historiques  et  critiques  ;  par  feu  M.  Louis 
Antoine-Prosper  Hérissant,  médecin  de  la 
Faculté  de  Paris.  Ouvrage  achevé  et  pu- 
blié par—,  Paris,  Hérissant,  1771,  in-8. 

C'est  la  réimpression,  avec  des  augmentations, 
d'one  section  fournie  par  Hérissant  à  la  seconde  édition 
de  la  «  Bibliotbèqne  historique  de  la  France  &  • 

***  (M.  de)  [J.-J.  Menuret,  D.  M.] 
Avis  aux  mères  sur  la  petite  vérole  et  la 
rougeole,  ou  Lettre  de  —  sur  la  manière 
de  traiter  et  de  gouverner  ses  enfants 
dans  ces  maladies  ;  suivie  d'une  Question 
proposée  à  MM.  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Montpellier,  etc.  Lyon,  et 
Paris,  Cave/ier.  1771,  in-12. 

***  [Ph.-Fr.-Nasaire  Fabre  d'Églan- 
tineI. 

L'Étude  de  la  Nature,  Épître  à  Madame 
***  ;  pièce  qui  a  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  françoise,  en  1771.  Paris, 
Veuve  Regnard  Demonville,  1771,  in-8. 

-+■  (M.)  [Antoine-Réné  MauduitI. 
UEtude  de  la  nature,  épitreà  Madame 


'**.  Pièce  qui  a  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  françaiseen  1771.  Parw,  1771, 
in-8,  30  pag. 

***  (M.)  [Paul-Augustin-Olivier  Mahon], 
docteur  en  médecine. 

Avis  aux  grands  et  aux  riches,  sur  la 
manière  de  se  conduire  dans  leurs  ma- 
ladies. Londres,  et  Paris,  Pierres,  1772, 
in-12. 

n  y  a  des  exemplaires  avec  le  nom  de  Tauteor. 

01.  B. 

***  (M.)  [l'abbé  Cl.-Franç.  Nonotte]. 


d 


f 


Dictionnaire  anti-philosophique,  pour 
servir  do  Commentaire  et  de  Correctif  au 
a  Dictionnaire  philosophique  »,  et  aux 
autres  livres  qui  ont  paru  de  nos  jours 
contre  le  Christianisme.  Avignon,  aux  dé- 
pens de  la  Société;  Paris,  Pillot,  1772,  2 
vol.  in-8. 

Sentent  réimprimé  depuis. 

4-  En  attribuant  cet  ouvrage  à  l'abbé  Nonotte. 
Qnérard  est  tombé  dans  l'enenr  de  ceux  qui  confondent 
«  l'Anti-Dictionnaire  philosophique  >  ou  le  f  Diction- 
naire antiphilosophiqne  > ,  ouvrage  de  D.  Chaudon, 
avec  le  f  Dictionnaire  philosophique  de  la  religion  »  qni 
est  de  l'abbé  Nonotte.  Voyez  ces  trois  Utres  aux  Ano- 
nymes. 01.  B. 

***  (M.)  [l'abbé  Maréchal,  dit  La  Mar- 
che]. 

Le  Temple  de  la  Critique.  Amsterdam,  et 
Paris,  Prault,  1772,  in-8. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Liévain-Bonav. 
Proyart]. 

L'Écolier  vertueux,  ou  Vie  édifiante 
d'un  écolier  de  l'Université  de  Paris  (Dé- 
calogue),  mort  le  23  décembre  1768. 
Paris,  Berton,  1772,  in-18.  —  Nouv. 
édit.,  augm.  de  traits-  intéressants.  Ibid,, 
1773, in-12. 

Premières  éditions  d'un  petit  ouvrage  souvent  réim- 
primé. (Voyez  notre  «  France  littéraire  *  à  l'art. 
Proyart.) 

***  (M.  l'abbé)  [le  P.  Pierre-Nicolas 
Vanblotaque,  de  Givet,  ex-jésuite,  connu 
plus  tard  sous  le  nom  de  l'abbé  de  Saint- 
Pard],    . 

I.  De  la  connaissance  et  de  l'amour  de 
Jésus-Christ,  pour  servir  de  suite  au  €  Li- 
vre des  élus  »,  du  P.  de-  Saint  Jure, 
(réduite  de  l'in-folio  du  P.  de  Saint  Jure), 
revue  et  corrigée  par  — .  Paris,  Berton 
1772,  in-12. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  L'édition  de  Paris,  Mé- 
quignon,  1833,  est  augmentée  d'une  notice  sur  l'abbé 
Vanblotaque. 

n.  Retraite  de  dix  jours,  à  l'usage  de 
MM.  les  ecclésiastiques  et  des  religieux, 
d'après  l'Écriture  Sainte  et  les  Pères  de 
l'Église.  Paris,  Berton,  1773,  in-12.  — 
Seconde  édition,  1805,  in-12. 

III.  L'Ame  chrétienne  formée  sur  les 
maximes  de  l'Évangile,  ouvrages  de  piété 
en  faveur  des  personnes  qui  aspirent  à  la 
perfection.  Paris,  Berton,  1774,  in-12, 

IV.  Le  Jour  de  la  Communion,  ou  Jésus- 
Christ  considéré  sous  les  différents  rapports 
qu'il  a  avec  l'âme  fidèle  dans  l'Eucha- 
ristie  :  suivis  de  Sentiments  aJBTectueux. 
Paris,  Berton,  1776,  1779,  in-12. 
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***  (M.)  [Bertrand,  de  Montpellier]. 

Mémoires  d'un  Languedocien,  contenant 
des  Voyages,  des  Aventures  et  des  Evé- 
nements curieux  et  intéressants,  etc.  Mont- 
pellier, 1771, in-8. 

4-***  (M.)  [Carra]. 
.  Odazir,   roman  philosophique,  par—. 
La  Haye  {Bouillon),  1772,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [Diderot]. 
Œuvres  philosophiques  de  — .  Amster- 
dam. M.'M.  Rey,  1772,  6  vol.  in-8. 

On  trouve  dans  cette  édition;  i^  «  Le  Code  delà 
natare  i,  qni  est  de  llorelly.  Voy.  anx  Anonymes, 
«  Code  lanalare.  on  le  Véritable  Esprit  ■  .  2»  c  Le 
Mémoire  ponr  Abraham  Chaameix  ■.  qai  est  de  l'abbé 
Morellet.  Voy.  aux  Anonymes,  «  Mémoire  pour  Abra- 
ham Chanmeix  >. 

Une  antre  collection  prétendue  des  œuvres  philoso- 
phiques, littéraires  et  dramatiques  de  Diderot,  contient, 
outre  le  «  Gode  de  la  naiure  »,  trois  autres  ouvrages, 
qui  ne  sont  pas  de  cet  auteur.  Voy.  aux  Anonymes. 
«  Collection  complète  des  Œuvres  philosophiques  > ,  et 
«  Supercheries  ■.  I.  937  etsuiv.,  à  Diderot. 

La  seule  bonne  édition  des  œuvres  de  Diderot  est  celle 
que  publie  en  ce  moment  M.  Brière.  en  20  vol.  in-8  ; 
elle  est  bien  plus  complète  que  celle  dont  Naigeon  a  été 
l'éditeur,  Pari*.  1795,  15  v61.  ln-8  et  in-12. 

A.  A.  B— r. 

-h  ***  (M.)  [Tronson  du  Coudray]. 

UArtillerie  nouvelle,  ou  Examen  des 
changements  faits  dans  l'artillerie  fran- 
çaise depuis  1765,  par  — .  Amsterdam, 
1772, in-8. 

Cet  oovnge  est  attribué  par  M.  l'abbé  Désanlnais.  sur 
le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi,  à  M.  Du  Cou- 
drai, ci-devant  lieutenant  au  corps  royal  d'artillerie,  et 
à  M.  St-Albin  sur  un  autre  exemplaire  du  m^me  Catalo- 
gne. Barbier  l'attribue  à  Tronson  Ducoudrai.  Réimprimé 
depuis. 

-+-***  (M.),  professeur  en  médecine  [N. 
Jadelot]. 
Lettre  de  —  à  M***  (Guillemin),  en  ré- 

Î>onse  aux  notes  insérées  à  la  suite  de 
'Eloge  de  M.  Bagard,  le  V  mai  1773. 
Nancy,  1773,  in-8. 

Noël,  <  Collections  Lorraines  *,  no  5684. 

***  (M.)  [lechev.  deCuASTELLux]. 

Essai  sur  l'Opéra,  trad.  de  l'italien  du 
comte  Algarotti,  par  —  (suivi  d'Iphigénie 
en  Aulide,  opéra,  par  le  traducteur).  Pise, 
el  Paris,  Ruault,  1773,  in-8. 

***  (SL)  [Cels  et  LoTTLN  l'aîné]. 

Coup  d'œil  éclairé  d'une  Bibliothèque, 
à  l'usage  de  tout  possesseur  délivres. 
Paris,  Lottin,  1773,  3  vol.  in-8. 

***  (M.)  [l'abbé  C.-M.  de  La  Gardette]. 
L'Art  du  plombier  et  fontainier,  faisant 


a 


c 


suite  aux  Arts  de  l'Académie.  Paris,  Sail- 
lant et  Nyon,  1773,  in-fol. 

Voyez  l'analyse  de  cet  ouvrage  dans  le  c  Journal  dei 
Savants  »,  année  1773. 


f 


***  (M.)  l'abbé  Le  Chevalier,  anc.  cen- 
seur royal]. 

Prosodie  latine,  à  l'usage  des  collèges. 
Paris,  Barbou,\n^,  in-8. 

Souvent  réimprimée. 

***  (M~)  [M"*  Marie-Elisabeth  de  La 
FiteI. 

Mémoires  de  M"*  de  Sternheim  (par 
M"* de  La  Roche),  publiés  par  M.Wieland, 
et  traduits  de  l'allemand  en  françois  {)ar 
— .  Paris,  Moutard,  1774,  2  vol,  in-11 

Barbier,  sous  le  n»  41,843  de  son  c  Dictioanaire  i 
en  cite  une  autre  édition  sous  la  rubrique  de  La  Haye, 
P.  F.  Gatse,  1773  (voy.  II.  773  b)  :  c'est  sans  doate 
la  même,  pour  laquelle  on  a  refait  des  froolispices  u 
nom  d'un  libraire  français.  Dans  la  même  année  (1774) 
il  a  été  refait  à  Paris  des  frontispices  an  nom  de  Sali- 
laniet  Nyon. 

***  (MM.),  pseudon.  [Doigxy  du  Pox- 

CEAU]. 

.  Nouvelles  pièces  détachées,  en  vers. 
Londres,  et  Paris ,  1174,  gr.  in-8,  avec 
gravures. 

-h  ***  (M.)  [Monet]. 

Le  Chirurgien  anglois,  parade,. par-, 
ancien  directeur  de  rOpéra-Comique.1774, 
in.8. 

Faussement  attribuée  à  Collé. 

4-***  (M.)  [Jeudi]. 

Les  Faux  Frères,  ou  la  Vérité  dans  un 
grand  jour;  ouvrage  curieux.  Amsterdam 
et  Pans,  1774,  in-12  de  66  p. 

-f.  ***  (M.)  [^Edmond  Mentelle]. 

Raton  aux  Enfers,  imitation  libre  et  en 
vers  du  «  Murner  in  der  Hoelle  »,  de  F. 
G.  Zacharie,  suivie  de  la  traduction  lilté- 
rale  de  ce  poëme  allemand.  Paris,  Dubois, 
1774,  in-8. 

***  (M.)  [Cl.-Guill.  Bourdon  de  Sigrais], 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Considérations  sur  l'esprit  militaire  des 
Gaulois,  pour  servir  d'éclaircissements 
préliminaires  aux  mômes  recherches  sur 
les  Français,  et  d'introduction  à  l'Histoire 
de  France.  Paris,  veuve  Desaint,  177i, 
in-12. 

-\-  Réimprimé  dans  le  Tolume  d'Introduction  piac^ 
en  tète  de  la  «  Colleciion  des  Mémoires  sur  l'hi^iR 
de  France  » ,  publiée  par  M.  Guiiot.  01.  B. 

I^'auleur  a  publié  depuis,  sous  son  nom.  des  «  CoO' 
sidéralions  sur  l'esprit  militaire  des  Germains  (1181) 
et  sur  l'esprit  militaire  des  Francs  et  Français  (1786). 
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*** 


[ElDOUS].  ( 

Œuvres  mêlées  de  M»*  Le  Prince  de 
)eaumont,  extraites  des  journaux  et 
euilles  périodiques  qui  ont  paru  en  An- 
gleterre pendant  le  séjour  qu'elle  y  a  fait, 
•assemblées  par  — .  Maëslricht,  Du  four, 
1775,  6  vol.  in-12. 


*** 


(M.)  [l'abbé  Massillon]. 
Lettre  de  —  à  un  ami  de  province,  au 
>ujet  de  plusieurs  jésuites  prisonniers  à 
tlome,  nouvellement  élargis  par  ordre  du 
[)ape.  Parw,  1775,  in-12. 

L'abbé  llassiUon,  neveu  da  célèbre  prédicatear  de  ce 
lom,  n'a  point  d'article  dans  la  «  Biographie  uni  ver- 
(elle  ».  Je  réparerai  cet  oubli.         A.  A.  B— r. 

-F  ***  (M.),  membre  de  plusieurs  aca- 
démies, auteur  déguisé  [Renaud  de  La 
[jrelayeI. 

Les  Tableaux  de  la  Nature.  Paris,  1775, 
in-8. 

11  parait,  d'après  Barbier,  qu'il  existe  des  exemplai- 
res de  la  même  édition,  sur  le  frontispice  desquels  i'au- 
leur  8*est  mieux  désigné.  II.  R.  D.  L.,  de  diverses  aca- 
démies. Voy.  lU,  347  d. 

-h  ***  (M.)  [Condorcbt]. 

Lettres  sur  le  commerce  des  grains, 
par  — .  Paris  y  Couturier,  1775,  in-8. 
29  p. 

4-  ***  (le  sieur)  FTravenol]. 
OEuvres  mêlées  du  — ,  ouvrage  en  vers 
et  en  prose,  eUi,  Amsterdam,  1775,  in-8. 

***  (M.)  [Rey],  banquier,  né  à  Belfort. 
Gazette  des  banquiers.  Paris,  Ducrocq^ 
1775,  in-8. 

Journal  bebdomadaire  qui  paraissait  tous  les  jeudis, 
mais  qui  n'a  pas  paru  longtemps. 

4-  U*  Hatin  ne  fait  pas  mention  de  ce  Journal 
lans  a  «  Bibliographie  de  la  presse  périodique  *. 


*** 


(M"»»  de)  [M"*  de  Boisgiroux]. 
Les  Suites  dun  moment  d'erreur,  ou 
Lettres  de  M"*  de  Kéresmont,  publiées 
)ar — .  Amsterdam,  Changuion,  et  Paris, 
Le  Jay,  1775,  2  part,  in-12. 


««* 


O'abbé)  [l'abbé  Gabriel-Marin  Du- 
:reu\]. 

Les  Siècles  chrétiens,  ou  Histoire  du 
Christianisme  dans  son  établissement  et  ses 
)rogrès.  Paris,  Afou/arrf,  1775-77,  9  vol. 
n-12. 

Voy.  aussi  à  1787,  ci-après,  1078  d. 


•*«* 


(M.)  [Jean  Henriquez],  avocat  en 
parlement  à  Dun  en  Argonne. 

Principes  généraux  de  jurisprudence 
ur  les  droits  de  chasse  et  do  poche,  sui- 
vant le  droit  commun  de  la  France,  à  l'u- 
age  des  seigneurs  et  de  leurs  officiers. 
^aris,  Berion,  1775,  1783,  petit  in-12. 


*** 


/ 


** 


(M.  de)  [J.-Mar.  Deschamps]. 
Lettres  de  Sophie  et  du  chevalier  de 
*.  Supplément  aux  «  Lettres  du  marquis 

de  Roselle  »  (de  M»^*  Elie  de  Beaumont). 

Londres,  et  Paris,  Le  Jay,  1775,  2  part. 

in-12. 

Ouvrage  qui  n'est  pas  menUonné  dans  la  «  France 
littéraire  >  à  l'article  de  Deschamps  (1). 

Barbier  cite  des  exemplaires  avec  l'adresse  de  Paris, 
Lciclapart,  3  vol.  in-8  (2). 

***  (M.)  [de  Cezan],  docteur-régent  de 
la  Faculté  de  médecine  en  l'Université  de 
Paris. 

Le  Secret  des  médecins,  ou  Manuel 
anti-syphilitique,  contenant  la  méthode  de 
se  guérir  soi-même  dans  les  maladies  véné- 
riennes, avec  r^rt  de  s'en  préserver,  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Paris,  1775, 
in-12. 

***  (M.)  n'abbé  Dubois  de  Launay,  cx- 
jésuite  de  Nancy]. 

Remarques  sur  la  langue  françoise,  à 
Tusaçe  de  la  Lorraine.  Paris,  libraires 
associés  y  1775,  in-12, 

***  (M.)  [Honoré-Gabriel  Riqcettï, 
comte  de  Mirabeau]. 

Lettre  de  —  à  M***,  sur  le  sacre  de 
Louis  XVL  1776,  in-8  de  16  pag. 

***  (M.)  [Piet],  étudiant  en  chirurgie  à 

Paris. 

Lettre  de  —à  M.  ***  (Alph.  Leroy), 
maître  en  chirurgie,  et  accoucneur  à  R*^* 
en  P***,  sur  un  nouvel  ouvrage  intitulé  : 
«la  Pratioue  des  accouchements  »(d' Alph. 
Leroy).  Part*,  Clousier,  1776,  in-8  de 
70  pages. 

II.  Alphonse  Leroy à  son  critique.  Paris,  LC" 

clerc,  4776,  in^  de  30  pag. 

***  (M.)  [Pierre-Jean -Baptiste  Nouga- 
ret]. 

L  Avec  Leprince  aîné  :  Anecdotes  des 
Beaux-Arts,  contenant  tout  ce  que  la  pein- 
ture, la  sculpture,  la  gravure,  l'architec- 
ture, la  littérature,  la  musique,  etc.,  et  la 
vie  des  artistes,  offrent  de  plus  curieux  et 
de  plus  piquant  chez  tous  les  peuples  du 
monde,  depuis  l'origine  de  ces  différents 
arts  jusqu'à  nos  jours.  Ouvrage  qui  faci- 
lite d'une  mamère  aussi  instructive 
qu'amusante  la  connaissance  des  arts,  etc. 
avec  des  Notes  historiques  et  critiques. 


-4-  (1)  Par  la  raison  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de 
Deschamps,  mais  de  Destonlaines  de  la  Vallée,  plus 
connu  soQS  le  nom  de  Fouqnes-Deshayes.  auteur  dra- 
matique, ainsi  que  Quérard  lui-même  le  disait  sous  le 
l9  9400  de  sa  première  édition.  (Voy.  dans  la  se- 
conde, à  ""MU,  1480  c.) 

(2)  Le  titre  porte  :  par  M.  de**.  01.  B. 
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et  des  Tables  raisonnées,  etc.,  etc.  Paris, 
Bastien,  1776-81,  3  vol.  in-S. 

II.  La  Duchesse  de  Mazarin.  Mémoires 
écrits  par  elle-même,  mis  au  jour  avec 
des  changements  et  quelaucs  notes  histo- 
riaues,  par  — .  Pans,  Lerouge^  1808,  2 
vol.  in-12  avec  portraits. 

-h  Mauvais  roman,  soi-disant  historique,  dont  le 
fond  est  emprunté  aux  «  Mémoires  *  attribués  i  la  cé- 
lèbre Hortense  Mancini  et  publiés  en  1765.  Voir  notre 
article  L.D.  M.,II,  713,  e. 

***  (M.)  FMathas],  principal  du  collège 
de  LangresJ. 

De  rËnseignement  public.  Paris,  Bas- 
tien,  1770,  in-8. 

***  (Mme  de),  pseudonyme  [Fr.-P.  Bar- 
LBTTi  DE  Saint-Paul]. 

I.  Nouveau  Système  typographique,  ou 
Moyen  de  diminuer  le  travail  et  les  frais 
de  composition,  de  correction  et  de  distri- 
bution, découvert  en  1774.  Paris,  de  limp, 
royale,  1776,  in-4. 

La  découverte  et  l'ouvrage  valurent  à  l'auteur  une  ré- 
compense de  20,000  livres  et  500  exemplaires  impri- 
més au  Louvre. 

II.  Description  du  Cabinet  littéraire  que 
Madame  de  ***,  auteur  du  «  Nouveau  sys- 
tème typograpnique  » ,  et  don  Francisco 
Barletti  de  Saint  Paul,  ancien  secrétaire 
du   protectorat  de  France  en    cour  de 

Rome, ont  exécuté,  en  1773,  à  Madrid, 

pour  faciliter  les  études  de  feu  don  Carlos- 
Ciémente-Àntonio,  infant  d'Espagne  ;  pré- 
cédée d'un  extrait  du  manuscri  t  dans  lequel 
elle  se  trouve,  et  publiée  par  ordre  de 
Mgr  le  comte  d'Artois.  Paris,  Née  de  la 
Rochelle,  1780,  in-4. 

-h  ***  (M.)  [D.-Charles-Joseph  BÉvr], 
Histoire  des  inaugurations  des  rois,  em- 
pereurs et  autres  souverains  de  l'univers, 
par—.  Paris,  1776,  14  pi.  de  costumes, 
in-8. 

n  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  l'au- 
teur. A.  A.  B— r. 

-\-  ***  (M.  de)  [Condorcet]. 

Eloge  et  Pensées  de  Pascal,  par  — . 
Londres,  1776,  in-8.  —  Nouv.  édit.  com- 
mentée par  M.  de  ***  (Voltaire).  Paris 
(Suisse),  1778,  in-8. 


*** 


(M.  de)  [l'abbé  de  Laporte]. 
Lettre  de—  à  milord  ***,  sur  les  talents 
de  la  demoiselle  Saint- Val  l'aînée,  actrice 
de  la  Comédie-Françoise.  S.  /.,1776,  in-8. 

Note  manuscrite  de  Jamet.  0.  B. 


*** 


(M.)    [PINTO]. 

Lettre  de—  à  M.  S.  B(aretto)..  au  sujet 
des  troubles  qui  agitent  actuellement  toute 


f 


l'Amérique  septentrionale.    La  Haye,  P 
Gosse,  1776,  in-8,  29  p. 

-\-  L'auteur  publia  une  c  Seconde  lettre  »  et  «De 
«  Réponse  aux  observations  d'un  bomme  impartial...* 
avec  son  nom. 


*** 


(M.)  [Paul-Gédéon  Joly  de  Mai- 

ZEROr]. 

Lettre  de — à  un  officier  général  sur  l'ou- 
vrage (de  Tronson  Ducoudray)  intitulé  : 
«  L'ordre  profond  ».  Paris,  1*776,  in-12. 


*** 


(M.)  [Gazotte]. 
Œuvres  badines  et  morales  ûe —.Paris, 
Esprit,  1776,  2  vol.  in  8. 

-h  ***  (M.)  [GuyJ. 

Abrégé  élémentaire  des  sections  coni- 
ques. Extrait  des  leçons  données  ci-devant 
sous  l'inspection  de  l'Université  de  Paris, 
aux  élèves  du  collège  royal  de  là  Flèche, 
par  —,  de  la  môme  université.  Paris, 
tmp.  de  P.'D.  Pierres,  1777,  in-8. 

Envoi  autographe  de  l'auteur  indiqué  par  M.  0.  Bar- 
bier. 


*|^* 


(M.)  [de  Montrozard,  chevalier 
de  St-Louis,  et  major  chef  de  brigade  du 
corps  royal  d'artillerie. 

Institutions  physico-mécaniques,  à  Tu- 
sage  des  écoles  d'artillerie  et  du  génie  de 
Turin;  traduites  de  l'italien  de  M.  d'An- 
toni,par— .  Strasbourg,  Bauerei  Treuttel. 
et  Paris,  Durand  neveu,  1777,  2  vol.  in-8 
avec  21  planches. 


***  (M"»*  de)  [M"*  DE  Boisgiron]. 
Lettres  de  Mademoiselle  de  Boisnnran, 
recueillies  et  publiées  par—.  Paris,  1777, 
2  vol.  in-12. 

Note  du  marquis  de  Paulmy  dans  son  cataloj;iie  mi- 
nuscrit,  indiquée  par  M.  Paul  Lacroix. 

-+-  ***  (M.)  [Jean-Louis  Carra]. 
Esprit  de  ta  morale  et  de  la  philosophie, 
par  —.  La  Haye,  1777,  in-12. 

Cet  ouvrage,  publié  à  Paris,  est  divisé  en  ip»^ 
parties.  Carra,  né  à  Pout-de-Vesle  eu  H 43.  a  rempli 
laborieusement  une  assez  courte  carrière  dans  laqoellc 
il  s'est  fait  connaître  comme  publiciste.         G.  M. 

-f-  ***  (M.)  [RutlidgeI. 
Les  Comédiens,  ou  le  Foyer,  comédie  en 
un  acte.  Londres  (Paris)  ^  1777,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [Roeinet]. 

Supplément  à  l'Encyclopédie,  ou  Dic- 
tionnaire raisonné  des  sciences,  des  arl8 
et  des  métiers,  par  une  société  de  gens  de 
lettres;  mis  en  ordre  et  publié  par— • 
Amsterdam,  Rey  (Paris),  1777,  5  vol. 
in-fol. 

Des  exemplaires  portent  le  titre  de  c  Nouvean  Dic- 
tionnaire pour  servir  de  supplément  aux  DictioosaiRS 
des  sciences,  des  arts  et  des  métiers,  par  nneiociélé 
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i  gens  de   leilres,   mis  en    ordre  et   pablié  par  — . 
arU,  1776,  5  vol.  in-fol.  A.  A.  B— r 

-f-  J.  L.  Carra  fat  nn  des  coUaboraleors  de  Robi- 
.'t.  dont  il  n'eot  pas  à  se  loaer,  et  contre  lequel  il  pu- 
ia  un  pamphlet  oii  se  trouvent  de  curieux  détails  sur 
-B.  Robinet.  En  voici  le  titre  :  Le  c  Faux  philosophe 
imasqné.  ou  Mémoires  dn  sieur  Carra,  collaborateur 
IX  Snppléments  de  la  grande  Encyclopédie  de  Paris, 
te.,  contre  le  sieur  Robinet,  éditeur  desdits  Supplé- 
lenU.  9  Bouillon,  Soc.  typogr.,  1771,  in-12  de 
44  p.  Volume  peu  commun  et  qui  n'a  pas  été  indi- 
ué  dans  la  c  France  littéraire  »  de  Quérard.    01.  B. 


***  (le  chev.  de)  [le  chevalier  de  Lasne 

»'AlGUEBELLES]. 

Sentiments  affectueux  de  Tâme  envers 
)ieu,  qui  sont  propres  pour  toutes  sortes 
le  situations  et  de  personnes,  et  qui  peu- 
vent servir  d'entretiens  et  de  prières  pen- 
lant  les  offices  divins,  le  saint  sacrifice 
ie  la  messe,  la  confession,  la  communion 
ît  les  principaux  exercices  de  la  vie  chré- 
ienne.  Nouvelle  (3*)  édition.  Paris,  La 
Porte,  1777,  in-12. 

La  première  édition  éuit  intitulée  «  Sentiments  d'une 
une  dégoûtée  de  la  vie..,  >  A.  A.  B— r. 

La  seconde,  qui  porte  le  même  titre  que  celle  de 
1777,  est  d'Avignon,  V»  Girard,  17U5,  in-12. 

***  (le  baron  de),  auteur  supposé  [l'abbé 
le  Cbillon]. 

Mémoires  philosophiques.  Vienne  en 
iutrichey  et  Paris,  Èerton,  4777,  2  vol. 
n  8. 

***  (M.)  [J.-A.  Perreau],  mort  inspec- 
eur-général  des  écoles  de  droit,  en  181^. 

Éloge  du  chancelier  de  Tllôpital,  ou- 
vrage qui  a  concouru  pour  le  prix  de  l'A- 
:adémie  françoise'eni777.  Paris,  Moutard, 
i777,  in-8  de  48  pages. 

***  (M.)  [l'abbé  Louis-Philippe  Gérard]. 

Le  Comte  de  Valmont,  ou  les  Égare- 
nents  de  la  raison .  Lettres  recueillies  et 
oubliées  par  — ,  (Première  partie).  Lon- 
ires,  et  Paris^  Moutard,  i775,  3  vol.  — 
[)euxième  partie,  Ibid,y  1778,  2  vol.  En 
tout  5  vol.  in-12. 

Souvent  réimprimé.  Voy.  notre  c  France  littéraire  » 
i  l'article  Gérard. 

***  (M°*  de)  [mistress  Fr.  Brooke]. 

Histoire  de  miss  West,  ou  l'Heureux 
lénoûmcnt  ;  par  --,  auteur  de  «  l'Histoire 
l'Emilie  Montagne»;  tr^iuite  de  l'an- 
zlois.  Rotterdam  y  Dennet  wHake,  et  Paris , 
te  Jay,  1778,  2  vol.  in-12. 

La  traduction  de  ce  roman  n'est  point  citt^c  dans 
notre  c  France  littéraire  »  à  l'article  de  mistress  Drooke. 

***  (M.)  [Galtier  de  Simpré], 
Voyage  en   France  de  M.  le  comte  de 
Falckenstein  (l'empereur  Joseph  H).  Lon- 
dreSy  et  Paris,  Cailleau.  1778,  2  vol.  in- 
12. 


♦♦* 


Q  I     -r       (M.)  [J.  L.  Ferry  de  Saint-Con- 
stant]. 

Génie  de  M.  de  Buffon,  par—,  (avec  un 
Discours  préliminaire).  Paris,  Panckoucke, 
1778,  in-12. 

***  (M.).  —  L'Hymen  vengé,  en  cinq 
chants  (en  prose),  suivi  de  la  traduction 
libre,  en  vers  françois,  de  a  Médée  »,  tra- 
gédie de  Sénèque,  et  de  quelques  pièces 
fugitives.  Londres^  et  Paris,  Hardouin, 
1778,  in-12  de  340  pages. 

Je  crois  que  cet  ouvrage  eit  de  Morelly,  antenr  de 
la  c  Basiliade  ».  Je  le  conjecture  parce  que  dans  ce 
volume,  p.  231  et  234,  sont  deux  fragments  de  la 
ff  Basiliade  »,  mis  envers.    Note  de  M.  Boitsonade. 

***  (M.)  [Pierre-Ulric  Du  Buisson], 
Américain. 

Abrégé  de  la  Révolution  de  l'Amérique- 
Angloise,  depuis  le  commencement  de 
l'année  1774  jusqu'au  1"  janvier  1778. 
Paris,  Cellot  et  Jomberty  1778,  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Gaudet,  directeur-général 
des  vingtièmes]. 

Lettres  de  —  à  différentes  personnes, 
sur  les  finances,  les  subsistances,  les  cor- 
vées, les  communautés  religieuses.  Ams- 
terdam, M. -M,  Rey,  1778,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [le  P.  Richard]. 

Lettres  de  —  à  une  seule  personne,  tou- 
chant les  Lettres  de  M.  **  à  différentes 
personnes,  sur  les  finances,  etc.  Liège,  1778, 
in-12. 

Voyez  l'article  précédent.  A.  A.  B — r. 

-h  ***  (M.)  [le  P.  Joseph  Massillon, 
prêtre  de  l'Oratoire]. 

Réponse  de—  à  M .  l'é  vèque  de  **  sur  cette 
question  :  Y  a-t-il  quelque  remède  aux 
maux  de  l'Eglise  de  France?  par—.  1778, 
in-12. 

-+-  ***  (M.)  [Floret]. 

Eloge  de  Guy  Du  Faur  dePibrac,  par  — , 
de  l'Académie  de  Marseille.  Amsterdam, 
chez  les  Associés,  1778,  in-8. 

***  (M.)  [Colombier],  docteur-régent 
de  la  Faculté  de  médecine  en  l'Université 
de  Paris,  censeur  royal. 

Avis  aux  gens  de  guerre,  et  préceptes 
sur  leur  santé,  ouvrage  aussi  utile  qu  in- 
téressant, à  la  fin  duquel  on  a  ajouté  des 
conseils  sur  la  manière  de  diriger  la  santé 
des  gens  de  mer.  Paris  y  Bastien,  1779, 
in-8. 

c'est  le  même  ouvrage  que  celui  qui  a  paru  sous  le 
titre  de  «  Précep\es  sur  la  santé  des  gens  de  guerre, 
ou  Hyiîièoc  militaire  »;  par  M.  C.  Paru,  Lacombe, 
1775,  in-8. 

***  (M.  l'abbé  de)  [rabbé  de  VoiLARD, 
chanoine]. 


f 
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Discours  contre  l'incrédulité,  dans  les- 
quels on  en  découvre  les  causes  et  où  l'on 
en  réfute  les  principes  et  les  systèmes. 
PariSj  Bertotiy  1779,  in-12. 

***  (M.)  [  Balthaz.-Marie  Émébigon, 
avocat  en  parlement]. 

Nouveau  Commentaire  sur  l'ordonnance 
de  la  Marine  du  mois  d'août  1(381.  Mar- 
seille, J.  Mossy,  et  Paris ^  L,  Cellol,  1780, 
2  vol.  in-12. —  Marseille,  J,  Mossy,  et  Pa- 
ris, Delalain  jeune^  1783,  2  vol.  in-12.  ~ 
Nouv.  édition  augmentée  (par  M.  Pas- 
toret).  Marseille,  Mossy ^  et  Paris,  Bossange^ 
an  XI  (1803),  3  vol.  in-i2. 


a 


*** 


(M.)  [P.-Jos.  Buc'hoz]. 
Traité  de  l'éducation  des  animaux  qui 
servent  à  l'amusement  de  l'homme,  savoir  : 
le  singe,  le  chien,  le  chat,  l'écureuil,  le 
perroquet,  le  merle,  l'étourneau,  le  serin 
de  Canarie,  le  rossignol,  la  linotte,  le  char- 
donneret, le  bouvreuil  ;  la  manière  de  les 
élever,  de  les  nourrir  et  de  les  traiter  dans 
leurs  maladies,  d'en  tirer  du  profit  et  de 
l'amusement.  Paris,  Lamy,  1780,  in-12 
de  280  pag. 


«** 


(M"*  de)  [Madame  Latour  de  Fran- 
quevillb]. 

I.  Errata  de  a  l'Essai  sur  la  musique 
ancienne  et  moderne  »  (de  La  Borde),  ou 
Lettre  à  M***.  (SuUse),  1780,  in-12  de  95 
pages. 

On  assure  que  le  célèbre  violon  Gavtnièsest  le  prin- 
cipal aateor  de  cette  critique,  ainsi  que  de  la  réplique 
publiée  sous  ce  lilre  :  c  Mon  dernier  mot  » . 

De  La  Borde,  dans  un  c  Supplément  «  à  son  «  Es- 
sai >,  avait  répondu  grossièrement  à  la  critique  de 
madame  de... 

On  retrouve  «  l'Errata  *  »  et  «  Mon  dernier  mot  » 
dans  le  trenUème  volume  des  c  Œuvres  »  de  J.-J. 
Kousseau,  édition  de  Genève.  1782.        A.  A.  B— r. 

II.  La  Vertu  vengée  par  l'Amitié,  ou 
Recueil  de  Lettres  sur  J.-J.  Rousseau. 
1782. 

Imprimé  dans  le  trentième  volume  de  l'édition  des 
c  Œuvres  de  J.  J.  Rousseau  » ,  publiée  par  les  soins 
de  Du  Peyrou,  à  Genève,  en  4782. 

Ce  recueil  renferme  dix-neuf  lettres.  L'auteur  con- 
vient en  avoir  écrit  plusieurs  sous  différents  noms  ;  par 
exemple  sous  ceux  de  madame  la  comtesse  du  Riest- 
Genest,  de  madame  la  comtesse  de  La  Motte,  de  ma- 
dame de  Saint-G....  Les  principales  de  ces  Lettres, 
adressées  au  rédacteur  de  <  V Année  littéraire  »,  ont 
pour  objet  la  Notice  nécrologique  sur  J.-J.  Rousseau, 
insérée  par  La  Harpe  dans  le  f  Mercure  de  France  »  ; 
le  passage  de  «  l'Eloge  »  de  mylord  Maréchal,  par 
d'AJembert,  injurieux  à  J.-J.  Rousseau;  enûn  la  fa- 
meuse ff  Noie  »  conlre  Rousseau,  insérée  par  Diderot 
dans  c  l'Essai  sur,  la  vie  de  Séoèque  ».  La  première  de 
ces  Lettres  fut  adressée  en  i7GG  à  l'auteur  de  la  Jus- 
tification de  M.  Hume.  La  onzième  est  intitulée  : 
V  Errata  de  l'Essai  sur  la  Musique  ancienne  et  moderne 
(de  M.  de  la  Bordé)  ».  Si  l'on  en  croit  le  rédacteur  de 


e 
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l'article  Gaviniès.  dans  la  c  Biographie  aniverselle  i , 
le  fond  de  celte  I<etlre  a  été  fourni  à  madame  de  Fns- 
queville  par  ce  célèbre  musicien,  qui  était  un  admira- 
teur de  J.-J.  Rousseau. 

Le  libraire  Poinçot  a  réimprimé  la  moitié  dt  ces 
Lettres  dans  le  t.  28  de  son  édition  de  Roosseat. 
L'autre  moitié  se  trouve  dans  le  trentième  volume. 

A.  A.  B— r. 


*** 


(l'abbé)  [l'abbé  de  Saint-Martw, 
avocat  au  Châtelet ,  plus  tard  conseiller 
clerc]. 

Réponse  aux  Réflexions  (de  l'abbé  d'Es- 
pagnac)  sur  Suger  et  son  siècle.  1780, 
in-8. 


*** 


(M.)  [Mabille]. 
Cécile,  comédie  en  trois  actes  en  prose, 
môlée  d'ariettes.  Représentée  èur  le  théâ- 
tre Italien.    Paris,   veuve  Bdlard  et  fU. 
1780,  in-8. 

+  ***  (  M.  l'abbé  )  [  BoN.NEFor  de 
Bouvon]. 

Eloge  historique  de  Louis,  dauphin  de 
France,  par  — .  Paris,  Mérigot  le  jeune, 
1780,  in-8  de  73  p. 

-|-  Dans  la  c  France  littéraire  »,  Qnérard  attribue 
cet  éloge  (t.  L)  à  l'abbé  Bonnefoy.  et  (t.  VII)  à  labiée 
Proyart.  Ce  dernier  n'est  auteur  que  de  «  l'Eloge  his- 
torique de  Louis  XVI  »  ;  voyez  ce  titre  aux  Anooynes 

01.  B. 


-h 


*** 


(M.)  rie  chevalier  de  Brunï]. 
Lettre  sur  j.  -J.  Rousseau,  adressée  à 
M.  d'Es.. .,  par  — .  Genève  et  Paris,  Bru- 
net,  1780,  in-8. 

Réimprimée  dans  le  tome  XXIX  des  f  (Eavresde 
Rousseau  ».  Genève,  4782.  in-8.      A.  A.  B— r. 

•+-  ***  (l'abbé)  [l'abbé  Dufour,  profes- 
seur royal  au  collège  de  Bruxelles]. 

Abrégé  historique  des  sciences  et  des 
beaux-arts.  Bm^ef.  1781,in-li. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  le  nom  de  l'aateor. 

01.  B. 

***  (M"*  de)  [M"«  de  Saint-Léger,  depuis 
M«ne  ae  CoLLE ville]. 

Lettres  du  chevalier  de  Saint-Alme  et 
mademoiselle  de  Melcourt.  Amsterdam, 
Changuion^  1781,  in- 1:2. 

***  (M.)  [Roland  de  l\  Platikre], afocal 
au  Parlement,  membre  de  plusieurs  aca- 
démies de  France  et  des  Arcades  de  Rome. 

Lettres  écrites  de  Suisse,  d'Italie,  de 
Sicile  et  de  Malle  à  M'**  **,  à  Paris,  en 
1776,  1777  et  1778.  Amsterdam,  ti  Paris, 
Visse,  1780,  6  vol.  in-12. 

C'est  à  M>'*  Philipon,  qu'il  épousa  deux  ou  trois  tfS 
après,  que  l'auteur  adresse  ces  lettres.         01  B. 


**♦ 


(le  chev.  de)  [le  chov.  deLisLEJ. 
Recueil  de  poésies.  Bruxelles,  de  n«f  • 

du  P.   Charles  de {Ligne) ^  1781,  in-^ 

de  24  pages. 


»«« 
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erare. 

saïTante  il  a  été  imprimé  on  second  recueil 
da  même  auteur ,  dans  le  format  Gazin. 

I.)  [de  Chiniac  de  la  Bastide, 
3rdu  Roi,  etc.] 

)  de  l'autorité  du  Pape,  dans 
3S  droits  sont  établis  et  réduits  à 
istes  bornes,  et  les  principes  des 
de  l'Église  gallicane  justifiés;  par 
3***  (Lévesque  de  Burieny),  de  1 A- 

des  Inscriptions  et  Belles  Lettres  ; 

édition,  revue,  corrigée  et  con- 
ement  augmentée  par—.  Vienne, 
,  et  Paris,  B.  Monn,  1782,  6  vol. 


3u  M.  l'abbé  de),  docteur  de  Sor- 
■ïrévôt  de  l'Eglise  collégiale  de  ***, 
supposé, 

urs  philosophiques  sur  l'Homme, 
eligion  et  ses  ennemis,  suivis  des 
ésiastiques,  tirées  des  seuls  livres 
par  —  ;  publiés  par  M.  F...  (Feu- 
î.,  D.  L.  S.  P.  D.  P.  (de  la  Société 
►hique  de  Philadelphie).  Paris, 
1782,in-i2. 

i  assez  curieux  d'examiaer  si  M.  Feutry  a 
relé  de  conscience,  attribuer  ainsi  à  un  pré- 
eur  de  Sorbonne  deux  ouvrages  dont  les  an- 
ient  lui  être  connus,  savoir  :  les  «  Discours 
ques  »  du  cardinal  Gerdil,  et  les  «  Lois 
[ues  tirées  des  seuls  Unes  saints  » ,  que  Fro- 
Clande  Mor in.  avocats,  firent  paraître  sous  le 
anonyme  en  1753.  A.  A.  B— r. 

aie  a  été  reproduit  l'année  suivante  an  moyen 
spice  d'où  l'on  a  fait  disparaître  les  initiales 
des   qualités  de  l'éditeur.  Paris,  Ch.  P. 

:.),  ancien  médecin  des  armées  du 

innaire  portatif  de  santé,  dans 
out  le  monde  peut  prendre  une 
umce  suffisante  ae  toutes  les  ma- 
ies différents  signes  qui  les  carac- 
,  chacune  en  particulier,  des 
les  plus  sûrs  pour  s'en  préserver, 
"emedes  les  plus  efficaces  pour  se 
et  enGn  de  toutes  les  instructions 
res  pour  être  soi-même  son 
nédecin  ;  le  tout  recueilli  des  on- 
des médecins  les  plus  fameux,  et 
î  d'une  infinité  de  recettes  parti- 
et  de  spécifiques  pour  plusieurs 
s;  par  —,  et  M.  de  B***,  médecin 
itaux.  V*  édition,  revue  et  corr. 
klalain  jeune^  1782,  3  vol.  in-8. 

lière  édition  de  cet  ouvrage  rcnionle  à  1759, 
ncent;  elle  ne  formait,  ainsi  que  les  deux 
de  1760  et  17G1,  qu'un  volume.  Charles- 
^andermonde  était  l'un  des  deux  auteurs, 
eux  dernières  ont  été  revues  et  considérable- 
tentées,  et  les  auteurs  de  la  iv*  édition,  en- 


tièrement anonyme,  1771,  2  vol.  in-8^  aussi  bien  que 
ceux  de  la  v*.  sont  restés  inconnus. 

4-  ***  (M.),  chanoine  de  Saint-Pierre 
de  Bar  [Richard  de  Ligne]. 

Lettres  de  ***,  à  M.  Villemin,  docteur 
en  droit,  doyen  de  MM.  les  avocats  au 
bailliage  de  Pont-à-Mousson,  sur  les  cir- 
constances édifiantes  qui  ont  précédé  et 
accompagné  la  mort  de  M.  Jean-Baptiste- 
Ëtienne-Aimé  Bailly,  son  petit-fils,  sous- 
diacre  du  diocèse  de  Toul,  décédé  à  Bar, 
le  19  novembre  1781,  à  Tâee  de  près  de 
vingt-quatre  ans.  —  Verdun,  imp.  de 
Christophe,  1782.  in-12. 

Note  manuscrite  citée  par  M.  0.  B. 

-4-  ***  (M.)  [C.  Amanton  et  Fr.  Lige- 
ret]. 

Apothéose  de  Rameau,  scènes  lyriques, 
paroles  de—,  musiaue  de  M.  Deval,  avec 
cette  épigraphe  .  Quando  ullum  invenient 
parem? Dijon,  Caussej  1783,  in-8. 

-t-  ***  (M.)  [Albert,  curé  de  Seyne]. 

Histoire  géographique,  naturelle,  ecclé- 
siastique et  civile  du  diocèse  d'Embrun, 
par  — .  (5.  /.),  1783,  2  vol.  in-8. 

-t-  ***  (M.)   [MIGNONNEAU]. 

Considérations  politiques,  par  — .  Sans 
indication  de  lieu  (Paru,  Barrois  rainé), 
1783,  in-8  de  78  pages.  —  Suite  des  con- 
sidérations politiques,  par  le  môme.  Sans 
date,  in-8  de  44  pages,     • 

4-  ***  (M.)  [Allard  db  la  Resnière]: 
Errata  aè  1  abrégé  de  l'histoire  du  Poi- 
tou, ou  Lettres  à  M.  Thibaudeau,  suivies 
d'un  petit  commentaire,  par  —,  Poite- 
vin. —  En  France,  1783-1786.  3  par- 
ties en  1  vol.  in-12. 

'  La  3*  partie  porte  le  nom  de  l'auteur. 

(M.).  Voy.  Voyageur  (Un),  lU,  978/'. 


*** 


«** 


f 


(l'abbé)  [l'abbé  Prigent],  docteur 
de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  et 
chanoine  pénitencier  de  ***  (Léon). 

Observations  sur  le  prêt  a  intérêt  dans 
le  commerce.  Paris,  C,  P.  Berton,  1783, 
in-12. 

***  (rabbé)  [Ch. -Franc.  Champion  de 
NilonJ. 

Catéchisme  pratique.  Paris,  Goguéeet 
Née  de  la  Rochelle,  1783,  in-12  de  plus 
de  112  pages. 

***  (M.)  [J.-Ch.  Poncelinde  laRoche<* 

TlLHAcJ. 

Histoire  philosophique  de  la  naissance, 
du  progrès  et  de  la  décadence  d'un  grand 
royaume,  ou  Révolution  de  Taïti,  avec  le 
tableau  du  gouvernement,  des  mœurs, 
des  arts  et  de  la  religion  d'une  nation  in- 
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téressante.  Paris,  Royez^  1784,  2  vol.  pet. 
in-12. 

Même  ouvrage  qoe  celui  publié,  en  1782.  sous  le 
titre  «  d'Histoire  des  révolutions  de  Taïli.  par  messire 
Poutaverry,  grand-Éarée  de  Taïli  ;  ouvrage  traduit  du 
taïtien  par  H'^  R.  D.  B.  D.  B.  »  Paris,  Lamy.  Voy. 

POUtAVBRRY, 


•** 


(M.]  [E'-J.  MoNcuABLON,  maître  de 
pension,  a  Paris]. 
.  Précis  de  l'Histoire  ecclésiastique.  Paris, 
veuve  Desaint^  1784,  2  vol.  in-12  de  612 
et  734  pages. 

***  (Miladi),  pseudonyme  [Louis  Da- 
MOURS,  jurisconsulte]. 

Lettres  de  —,  sur  l'influenco  que  les 
femmes  pourraient  avoir  dans  l'éducation 
des  hommes.  Amsterdam,  et  Paris,  veuve 
Duchesne,  1784,  2  vol.  pet.  in-12  ;  —  Sec. 
édition.  Amsterdam^  et  Paris,  veuve  Du- 
chesne,  1788,  2  part,  in-12. 

La  seconde  édition  porte  :  par  l'auteur  des  «  Lettres 
de  Ninon.  » 

***  (M.  rabbé)  [l'abbé  Charles-Michel  de 

L'ÉPÉEl. 

La  Véritable  manière  d'instruire  les 
sourds  et  muets,  conGrmée  par  une  lon- 
gue expérience.  Paris,  Nyon  /'aine,  178^1, 
in-12. 

Nouvelle  édition  d'an  ouvrage  qui  a  paru  d'abord  en- 
tièrement anonyme,  sous  le  titre  :  «  Institution  des 
sourds  et  muets  ».  Pari»,  BtUard,  1774,  in-8. 


♦** 


(M.)  [L.-J.  de  BoiLEAu,  avocat  à 
Abbevillej. 

Recueil  de  Règlements  et  de  Recherches 
concernant  la  municipalité,  oii  se  trouve 
renfermée  une  foule  de  règlements  et  de 
dispositions  coutumières,  dont  la  connais- 
sance ne  peut  être  que  très-utile,  non- 
seulement  aux  officiers  de  ville,  mais  à 
tous  les  citoyens.  Parw.Prevo*^,  1784-86, 
16  parties  en 4  vol.  in-12. 

***  (M.)  [Le  Prieur],  ancien  professeur 
de  grammaire  à  l'École  militaire. 

Description  d'une  partie  do  la  vallée  de 
Montmorency,  et  de  ses  plus  agréables 
jardins.  Tempe,  ei  Paris,  Moutard,  1784, 
in-8  de  43  pag.  orné  de  gravures. 

Les  exemplaires  datés  de  1788,  chez  Le  Jay,  et  an- 
noncés comme  une  seconde  édition,  portent  le  nom  de 
l'auteur. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Guy-Touss. -Ju- 
lien Carron]. 

Les  Trois  Héroïnes  chrétiennes,  ou  Vies 
édifiantes  de  trois  jeunes  demoiselles. 
Sec.  édition,  revue,  corrigée  et aui^mentée 
d'une  nouvelle  Vie  et  de  traits  intéressants. 
Paris,  Benoit  Morin,  1784,  in-12;  — 
m»  édit.  Ihid.,  1786,  in.l2. 

Ouvrage  Urè«-fréqaeinment  réimprimé  dans  le   for- 


^   mat    in-18.    (Voy.  notre   c  France  littéraire  »  art. 
Carron). 

Nous  n'avons  point  trouvé  dans  le  c  Journal  deU 
librairie  »  d'avant  la  Révolution,  l'annonce  de  la  pre- 
mière édition. 

***  (M.  l'abbé)  [l'abbé  Jean-Baptiste  de 
Montmignon]. 

Système  de  prononciation  figurée,  ap- 
plicable à  toutes  les  langues,  et  exécuté 
sur  les  langues  française  etangloise.Paro, 
Boye%,  1784,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [Le P.  Girard]. 

Mesmer  blessé,  o6  Réponse  à  la  lettre 
du  P.  Hervier,  sur  le  magnétisme  anima). 
par  ■— .  Londres  et  Paris,  1784,  in-8,  34  p. 

Cat.  Httzard,  lom.  I.  n«  iOOl. 

-h  ***  (M.)  [l'abbé  Parmentier,  secré- 
taire ordinaire  de  Monsieur,  frère  du  Roi]. 

La  colère  de  Xantippe,  ou  l'Edit  des 
deux  femmes,  poème  dramatique.  AtUna 
et  Paris,  1784,  in-8. 

4-  ***  (M.)  [François  Mellin]. 

Mémoire  sur  les  désavantages  de  la 
mouture  économique  et  du  commerce  ex- 
clusif des  farines,  par  rapport  aux  con- 
sommateurs    par  — .    rfantes.  Bm 

ratné,  1784,  in-12. 

4-  ***  (Le  chevalier)  [La  marquise  db 
Tencin,  Pont  de  Vesle  et  d'Argentai]. 

Mémoires  du  comte  de  Comminges,  nou- 
velle édition.  Londres,  1784,  in-18. 

«  (Cazin,  sa  Tie  et  ses  éditions,  4862.  p.  i9i),  * 
Ce  roman  avait  d<^jà  paru  dès  1735. 

Depuis  la  mort  du  comte  d'Argentai  (6  jaofier 
1788)  on  a  appris  de  M>°«  de  Courteille.  qui  lai  était 
Irès-allachée,  que  le  roman  du  comte  de  CoomiDfes, 
attribué  jusqu'ici  à  M">«  de  Tencin,  est  de  M.  d'Ar- 
gentai, son  neveu,  et  elle  le  savait  de  lai-même. 
Voy.  «  Eclaircissements,  additions...  pour  le  Voltaire 
de  Kehl  »,  t.  70.  p.  490.  U.C. 

4-  ***  (M.)  [Fielding]. 

Julien  l'apostat,  ou  Voyage  dans  l'autre 
monde,  par  — .  Reims,  Cazin,  il^, 
in-18. 

(Cazin,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  p.  110.) 
Les  bibliographes  anglais  ne  signalent  point  c  Jol^ 
l'apostat  »  parmi  les  ouvrages  de  Fielding  (1). 


f 


4-***  (M.)  [P.  G.  Michaux]. 

Lettre  sur  la  question  de  savoir  si  les 
seigneurs  hauts  et  moyens  justiciers  peu- 
vent instituer  et  destituer  à  leur  volonté 
les  juges,  grefGer,  notaire  et  sergent  de 


-+-  (1)  La  »  France  litlér.  .  de  1769,  L  n.p.3i9. 
annonce  «  Julien  l'apostat,  ou  Voyage  dans  l'autre 
monde  »,  trad.  de  Fielding,  par  KaolTmaD,  n^^> 
in-12. 

Une  seconde  édit.  a  pam  en  1771  ;  ooe  autre 
porte  l'indication  de  Genève,  b.  d.         01.  B. 
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iVLT  seigneurie.  Amsterdam  et  Paris  y  1785, 
a-8. 

4-  ***  (M.)  [Cazamea,  libraire,  membre 
e  plusieurs  académies]. 

Histoire  politique,  ecclésiastique  et  lit- 
praire  du  Querci,  par  M.  de  Cathala-Co- 
are,  continuée  par—.  Montauban,  P.  Th. 
\azaméa,  i785,  3  vol.  in-8.  V.  T. 

-h  ***  [Le  chev.  P.  Duplessis,  né  à  la 
[artinique,  mort  vers  18001. 

Pizarre,  ou  la  Conquête  au  Pérou,  tra- 
édie-lyrique  en  cinq  actes,  paroles  de 
-.  Paris,  1785,  in-4. 


***,  commissaire  des    gardes-du- 
3rps  [Marco-Ântonio  ManciniJ. 
L'Amour  prisonnier,  opéra -ballet,  trad. 
B  ritalien,  par  — .  Parxs^  1785,  in-8. 

***  (M~  de)  [M"»*  la  baronne  Isabelle  de 

ÏONTOUEU]  . 

Caroline  de  Lichtfield.  Londres^  et  Paris, 
uisson,  1785,  2  part,  in-12. 

Première  éditioQ  de  ce  joli  roman  souvent  réimprimé. 

...  (M.)  [Etienne  Morel,  de  Cherdc- 


ille]. 

Pânurge  dans  l'île desLanternes,  comédie 
a  trois  actes,  paroles  de  —,  musiciue  de 
rétry.  Parw.  deLormel,  1785,  in4;  Paris, 
m.  in-8. 

Pièce  altribaée  quelquefois  h  Lonis  XVIII,  qui  n'en 
t  pu  l'anlear,  mais  contestée  à  Morel  de  Cberdeville. 
>y.  <  France  littéraire  »,  XI,  62G, 

***  (M.)  [le comte  Antoine  Febrand]. 

Philoctète,  tragédie  en  trois  actes  et  en 
3rs,  imitée  de  Sophocle.  Paris»  Desaugesy 
r86,  in-8. 

Réimp.  dans  les  c  Œuvres  complètes  de  M.  A.  F 
errand).  Paris,  1817,  in-8. 


!«*««•, 


*** 


(M.)  [Jean-Paul  Mabat]. 
Optique  de  Newton,  traduction  nouvelle 
ite  par  — ,  sur  la  dernière  édition  ori- 
nale,  ornée  de  21  planches,  et  approuvée 
ir  l'Académie  des  Sciences  ;  dédiée  au 
)i,  par  M.  Beauzée,  éditeur  de  cet  ou- 

•âge Paris,  'Leroy,  1786,  2  vol.  in-8. 

rpap.  d'Angoulême,  et  sur  pap.  vél. 


*** 


(M.]RoBEBTDB  Saint- Vincent,  mort 
il799]. 

Dénonciation    du    nouveau  Rituel   de 
ris,  aux  chambres  assemblées,  par  — , 
mardi  19  décembre  1786.  S.  l.  n.  d, 
12  de  34  pag. 

-4-  ***  (M.)  [Robespierre,   avocat  au 

rlementj. 

Eloge  de  Gresset,  discours  qui  a  con- 


couru pour  le  prix  proposé  par  l'Académie 
d'Amiens  en  1785,  par  — .  Londres  et 
Paris,  Rayez,  1786,  in-8  de  48  p. 

-h  ***  (M.)  [M.  Navarre,  avocat  à 
Meaux]. 

Amusemens  géographiques,  ou  Voyages 
de  M***  dans  les  quatre  parties  du  monde. 
Meaux,  Courtois,  1786:  Paris,  Méquignon 
lejeuney  1788, 2  vol.  in-8. 


«*i 


*  (M.)  [Meltier,  chirurgien]. 
Lettre  adressée  à  M.  le  marquis  de  Puy- 
ségur,  sur  une  observation  faite  à  la  lune, 
précédée  d'un  système  nouveau  sur  le 
mécanisme  de  la  vue,  par.  —  Amslerdamj 
1786,  in-8.  Facétie. 

-f-  ***  (M.)  [Berquin]. 

Sandfort  et  Merton,  par  Thomas  Day  ; 
traduction  libre  de  l'anglois,  par  — .  Pans, 
1786  et  1787,  7  parties  in-16. 


f 


***  (M.)  [l'abbé  Théoph.-J.  Duver- 
netI. 
Vie  de  M.  de  Voltaire,  par  — .  Genève, 

1786,  in-8;   1787,  in-12;  Paris,  an  VI. 
in-8. 

Cette  dernière  édition,  entièrement  refondue,  est  la 
préférable.  Voy.  T.  J.  D.  V....,  III.  842  c. 

-f-  ***(M™)  [MT  DÉJARDIN  DE  COURCEL- 

LES,  née  Tourna  Y,  morte  en  1800]. 
Contes  sages  et  fous,  par  — .  Strasbourg, 

1787,  2  voL  in-12. 

-f  ***  (rabbé)  [DucREUxJ. 

Les  Siècles  chrétiens,  ou  Histoire  du 
christianisme  dans  son  établissement  et  ses 
progrès;  par  — .  Paris,  Gueffier,  1787, 
10  vol.  in-12. 

-f-  ***  (M.)  [S.-P.  Ernst]. 

Observations  historiques  sur  la  préten- 
due époque  de  l'admission  des  ecclésiasti- 
ques aux  Etats  de  Brabant,  vers  l'an  1383. 
Alaestrichty  1787,  in-4, 72  p. 

4-  ***  [Adam]. 

Traduction  littérale  des  œuvres  d'Ho- 
race, par  — .  Paris,  Morin,  1787,  2  vol. 
in-8. 

Cette  tradarlion  fait  partie  des  «  Grammaires  élé- 
mentaires »  de  l'autenr.  A.  A.  B— r. 

***  (M.)  [Jean-Baptiste  Le  Febvre  de 
Villebrune]. 

Mémoires  philosophiques,  historiques, 
physiques,  concernant  la  découverte  de 
l'Amérique,  ses  anciens  habitants,  leurs 
mœurs,  leurs  usages,  leur  connexion  avec 
les  nouveaux  habitants,  leur  religion  an- 
cienne et  moderne,  les  produits  des  trois 
règnes  de  la  nature,  etc.,  par  don  UUoa; 
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traduit  par  — .   Paris,  Buisson,  1787,  2 
vol.  in-8. 


•»» 


(M.)  [le  baron  Antoine-Isaac  Silves- 

TRE  DE  Sacy]. 

Extrait  de  la  grande  Histoire  des  ani- 
maux d'Eldemiri,  1787. 

Imprimé  à  la  saile  de  la  c  Chaste  »,  poërac  d'Op- 
pieo,  trad.  par  Belia  de  Balhi. 

*•*  (M.)  [J.  CossAc,  impr.-libraire  à 
Paris]. 

Histoire d'Eléonor  de  Guyenne,  duchesse 
d'Aquitaine  :  contenant  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  mémorable  sous  les  règnes  de 
Louis  VII,  dit  le  Jeune,  roi  de  France; 
d'Henri  II  et  de  Richard,  son  (ils,  sur- 
nommé Cœur-de-Lion  (par  Isaac  de  Lar- 
rey).  Édition  augmentée  d'un  Supplément, 
de  8ommair«3S,  de  ne 'es  et  d'observations, 
par  ^.  Londres  et  ï  aris,  Cussac,  1788, 
m-S. 


*** 


(M.)  [E.-M.-J.  LepanI. 
Les  Principes  les  plus  généraux  de  la 
langue  françoise,  mis  en  vers,  par  — . 
Pans,  1788,  in-8. 

-h  ***  (M.)  [de  Ferrière]. 

La  Femme  et  les  vœux,  par  — .  Amster^ 
dam  et  Paris,  Poinçot,  1788,  2  parties 
in-12. 

4-  ***  (le  chevalier  de)  [de  La  Trem- 
blaye]. 

Sur  quelques  contrées  de  l'Europe,  ou 
Lettres  du  —  à  la  comtesse  de  ***.  Londres 
1788,  2  vol.  in-8, 

-h***  (M.)  FGudin]. 

Essai  sur  Ijiistoire  des  comices  de 
Rome,  des  Etats-généraux  de  la  France  et 
du  Parlement  d'Angleterre,  par  — .  Phi- 
ladelphie, 1789,  3  vol.  in-8.  G.  M. 

-h***  (M.)  [le  chev.  Seigneur,  commis- 
saire des  guerres  et  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie, de  la  division  de  l'ile  de  Corse]. 

Réflexion  concernant  le  payement  des  det- 
tes de  l'Etat,  le  changement  de  la  peine  des 
malfaiteurs,  l'amélioration  de  Visle  de 
Corse, par— .  Paris,    1789,   in-8. 

Note  manascrile  indiquée  par  M.  Olivier  Barbier. 

-h  ***  (M.)  de  l'Académie  de  Marseille 
[le  chevalier  de  Langeac]. 

Précis  historique  sur  Cromwell,  suivi 
d'un  extrait  de  l'Eikon  Basiliké.  ou  por- 
trait du  Roi,  et  du  fioscobel,  ou  récit  ne  la 
fuite  de  Charles  H,  par  —  (S,  /.),  1789, 
in-8. 

Note  manuscrite. 


a 
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(M.)  [J.-F.  Girard]. 
Histoire  des  Helvétiens,  par  le  baron 
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d'Alt,  revue  et  corrigée  par — .  Neufchatd^ 

1789,  in-8.  V.  T. 

M.  Ersch,  qui  a  fonrni  cet  article  à  M.  Van  Thol, 
n'indique  pas  le  nombre  des  volumes  de  celle  édiU<a. 
La  première,  publiée  à  Fribourg,  de  1750  à  1753,  en 
avait  dix.  A.  A.  B— r. 

H-  ***  (M~  la  baronne  de)  [Staël]. 

Courte  réplique  à  l'auteur  aune  longue 
réponse  (le  marquis  de  Champcenetz),  par 
— .  Genève,  1789,  in-8  de  14  pages. 

Voy.  aux  Anonymes  c  Réponse  aux  Lettrfs  sur  Jeu- 
Jacques  Rousseau.  >  A.  A.  B— r. 

***  (la  comtesse),  pseudogyne. 
Lettres  de—,  au  chevalier  de***,  1789, 
in-8. 

Attribuées  à  De  Vaines.  Voy.  la  <  Correspondance  > 
de  Grimm,  troisième  partie,  t.  V,  p.  181. 

4-  ***  (M.)  [Paillardelle]. 

Le  Défi  imprudent,  comédie  en  deux 
actes  jouée  en  1789,  au  théâtre  de  Mon- 
sieur. Paris,  1789,  in-8. 

L'auteur  jouait  le  principal  rôle  dans  sa  pièce.  Le 
c  Défi  imprudent  »  a  été  repris,  en  180i,  parte 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  et  réimprimé  dus  U 
même  année. 

+*"*  (M.  l'abbé  de)  [l'abbé  de  UboedeI. 

Discours  prononcé  à  l'Assemblée  do 
clergé  du  bailliage  de  Montfort-l'Amaury, 
le  2(i  mars  1789. 1789,  in-8,  43  p. 

-+-***  (M.  révoque  de),voy  .Evoque  de***, 
I,  12G9/'. 

+  ***  (M.)  [Dingé]. 
Discours  sur  l'histoire  de  France,  par 
— .  Paris,  de  l'imprimerie  de  Monsieur, 

1790,  gr.  in-4  de  67  pages,  suivi  de  l'ex- 
plication des  cartes  géographiques. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  Tsalev. 

A.  A.  B— r. 

-4-  ***  (M.)  [de  Fleurieu]. 

Découvertes  des  François  en  1768  et 
1769,  dans  le  sud-est  de  la  Nouvelle-Gui- 
née, par  — .  Pari*,  imprimerie  royale,  iW, 
in-4. 


•** 


(M.)  [Selis].  Voy.  Novice  (un), 
U,  1274  c. 


,..  (M.)  [de  LA  Montagne]. 
Lettres  écrites  de  France  à  une  amie  eii 
Angleterre,  pendant  l'année  1790,  conle- 
nant  l'histoire  des  malheurs  de  M.  du 
F...  (du  Fossé);  par  miss  Williams,  trad. 
de  l'anglois.  par  — .  Paris,  1791,  in-8. 

-+-...  (M"*  de)  [de  Po.ns,  alors  âgée  de 
seize  ans]. 

Relation  d'un  voyage  fait  à  Madrid  eo 
1789  et  1790.  par  — .  Paris,  imprimer,  de 
Monsieur,  1791,  in-16,  68  p. 

Tirée  à  douse  exemplaires.  A.  A.  B-r. 

Voir  le  V  Voyage  duis  une  bibliothèque  de  pco- 
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.  Dinaux,  p.  65.  (Extrait  du  «  Bul- 

l'abbé  BossARD,  directeur 

e  Saint  Louis] . 

serment  à  Paris,  suivie  de 
ux  oui  ne  l'ont  pas  prêté. 
1-8,  âH  page^. 

[de  Linière]. 

com.  opéra  en  3  actes  et  en 
iroles  de—.  Paris,  Delormely 
utreédit.,  1791,  in-8. 

,  pseudogyne  [l'abbé  Jacques- 

-  à  sa  fille.  Paris,  Crapari, 

a-8  de  8  p. 

j. 

u  lord)  [P.-A.  Laplace], 
i  de  l'intolérance  sacerdotale, 
déré  de  ce  que  les  hérésies, 
prétendues  pieuses,  l'ambi- 
idilé,  tant  des  papes  que  du 
'oduit  de  victimes  humaines 
enté.  1791,  in-8. 

ivalier  de),  pseudo-titlonyme 
GuillonI. 

ILIERDE        ,1,     712  C. 

^mmandant  d'artillerie,  pla- 

Canonnier,  ou  Instruction 
le  service  de  toutes  les  bou- 
usage  dans  l'artillerie.  Paris, 
L  1798,  in-18.  —Autre  édit. 

Lepetit  jeune,  1809,  in-18 
i  et  tableaux. 

rimé. 

et  simple  de  l'Instmction  publiée 
i  inspectenrs-généraiix  de  l'armée; 
nt  ajonlé  une  planche  de  figures  fort 

A.  A.  B-r. 

j), prêtre  de  l'Oratoire,  auteur 

*,  Math-Mathur.  Tabaraud]. 

orique  et  critique  de  l'élection 

Paris ,  Lacloye,  1792,  2  vol. 

E  Calvières]. 

fables  diverses,  par  — .  Pa- 
le,  1792,  in  8. 

Dite  exemplaires.  Voir  sur  cet  écrivain, 
is  mérite,  la  «  Biographie  universelle  >, 
k)QserTateur  marseillais  » ,  par  Jauffret, 

I  baron  Sigismond  de]  [de  Ro- 

>H0XD,  III,  648  a. 

.-J.-Denis  ValadeI. 

[ue,  comédie-parade   (en  un 
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acte),  mise    en  vaudeville.    Paris,  sans 
nomaimp.y  1793,  in-8. 

4-  ***  (Le  citoyen)  [de  Ségur  aîné]. 

Réflexions  sur  les  bases  d'une  constitu- 
tion, par  ***,  présentées  par  Bresson,  dé- 
puté (des  Vosges),  à  la  Convention  natio- 
nale. Paris,  de  Vîmpr.  nationale,  prairial 
an  m,  in-8  de  XII  et  de  70  p. 

+•**  (M.)  [J.-B.  DoBois]. 

Stanislas,  roi  de  Pologne,  mélodrame  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  an 
XIV  (1803),  in-8. 

-H  *•*  [l'abbé  Copineau]. 

L'art  de  faire  éclore  la  volaille  au  moyen 
d'une  chaleur  artificielle,  par  Réaumur, 
corrigé  par  — .  Paris,  Guillaume,  an  VIII 
(1799).  in-8. 

Cet  ouvrage  n'est  antre  que  »  l'Omithotrophie  arti* 
flcielle  ».  Voyez  ces  mots.  A.  A.  B— r. 

***(lecit.)[J.CHAs]. 

Histoire  philosophique  et  politique  des 
révolutions  d'Angleterre,  depuis  la  des- 
cente de  Jules-César  jusqu  à  la  paix  de 
1783.  Paris,  Moutardier,  an  VII  (1799), 

3  vol.  in-8. 

**•  (la  cit.)  [M-*  Marie-Joséphine  Cot- 
tin]. 

I.  Claire  d'Albe.  Paris,  Maradan,  1798, 
in-12,  fig. 

II.  Malvina.  Paris,  le  même,  an  IX  (1801) 

4  vol.  in-12,  fig. 

m.  Amélie  Mansfield.  Paris,  le  même, 
an   IX  (1803),  4  vol.  in-12. 

Premières  éditions  de  ces  trois  romans,  souvent 
réimprimés  avec  le  nom  de  leur  auteur. 

*•*  (le  cit.)  [Jacq.-F.  Dutronb  de  la 
Couture]. 

InviolaDilité,  principe  et  fin  de  la  So- 
ciété et  du  commerce  ae  l'Homme.  Paris, 
Moutardier,  an  VIU  (1800),  in-8  de  132 
pag.  avec  une  grav. 

D'après  Barbier,  cet  écrit  a  eu  dans  la  même  année 
une  seconde  édition. 


•**  (M.)  [Desrois,  ou  Desrots], 
Œuvres  dramatiaues  de  — .  Le  dernier 
des  Romains,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  —  L' Anti-philosophe,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  chez  les  li- 
braires du  PalaiS'Egalitêy  an  VllI-1800, 
in-8. 

L'auteur,  qui  n'avait  pas  la  tête  bien  saine,  quoique 
professeur  de  mathématiques,  s'excuse  d'avoir  trop  de 
bon  sens  dans  un  temps  oii  «  la  raison  s'est  combattue 
de  sa  propre  épée  » .  Il  n'imprime  ici  que  quatre  actes 
de  sa  comédie,  et  il  motive  l'absence  du  cinquième  en 
disant  que  le  public  n'a  qu'à  faire  jouer  d'autorité  la 
pièce  s'il  est  curieux  de  connaître  cet  acte,  qui  n'est 
pas  le  plut  mauvais,  t  Biblioth.  de  Soleinne  >,  n, 
p.  26i. 


1083 


*** 


1084 


'•*  (Le  citoyen)  [Lagrangb]. 
Journal  du  département  de  TOise  ;  mes- 
sidor an  VllI  —vendémiaire  an  X,  39  nu- 
méros in-8. 

Indiqué  ao  Catalogne  La  Bédoyère. 
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(M).  [Joseph  Senties]. 

^oula 
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La  Pauvre  Orpheline,  ou  fa  Force  du  pré- 
jugé. Pom.  Barba,  an  IX  (1801),  2  vol. 
in-12avec  grav. 

***  (M.)  [Louis-Pierre  Le  Hoc],  docteur 
en  médecine. 

L'Inoculation  de  la  petite  vérole  ren- 
voyée à  Londres,  par  —  ;  ou  les  deux 
Candides.  Nouv.  édition,  augmentée  de 
notes,  sévèrement  critiques,  sur  le  trai- 
tement moderne  de  la  petite  vérole,  sur 
l'inoculation  et  la  vaccination;  par  P. 
Cbappon,  docteur  en  médecine,  membre 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
Pam,  Coge%,  an  IX  (1801),  broch.  in-8. 

La  première  édition  est  de  La  Haye,  1704,  in-i2. 
Voy.  aux  Anonymes,  c  Avis  sor  l'inorulation  » . 

***  (M.)  [Antoine  Sérieys]. 

L  La  Mort  de  Robespierre,  tragédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Parw,  Monory^  an  IX 
(1801),  in-8. 

La  môme  sous  ce  titre  :  la  Mort  de  Ro- 
bespierre, drame  en  trois  actes  et  en  vers, 
publié  le  9  thermidor  an  IX.  avec  des 
notes  où  se  trouve  une  relation  de  M.  labbé 
Sicard,  sur  les  journées  de  septembre,  et 
autrespièces  intéressantes.  Nouv,  édition. 
Paris,  le  même,  180i,  in-8  de  33G  pages 
avec  le  portrait  de  Robespierre. 

Ce  drame  est  précédé  du  poëme  de  «  l'Anarchie  > 
en  170i  et  1792,  et  de  quatorze  dialo^es  entre  les 
personnages  les  plus  célèbre^  de  la  révolution,  connus 
par  leurs  vertus  ou  par  leurs  crimes. 

La  seconde  édition  est  augmentée  d'une  Lettre  de 
Robert  Lindet,  membre  du  c^tmité  de  Salut  public,  sur 
U  situation  de  la  France  dans  les  temps  les  pliis  dir- 
ficiles  delà  Révolution,  particulièrement  sur  le  siège 
de  Lyon,  imprimée  sur  l'original,  et  d'un  quinzième 
dialogue  entre  Charette  et  Carrier. 

II.  Histoire  abrégée  de  la  campagne  de 
Napoléon-le-Grand,  en  Allemagne  et  en 
Italie,  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg  ;  avec 
un  exposé  des  principaux  faits  depuis  ce 
traité  jusqu'au  retour  de  S.  M.  à  sa  capi- 
tale ;  suivi  d'une  table  analytique  des  ma-  r 
tières.  Par — .  Revue  et  corrigée  d'après  ' 
les  observations  d'un  témoin  oculaire,  et 
dédiée  à  la  Grande-Armée.  Paris ,  J.  Me- 
née, Demoraine,  1806,  in-12  de  xij  et  395 
pag.,  avec  fig. 

***  (W%  et  depuis  M»«  ***  [M™'  Louise 
Brayer  de  Saint-Léon], 

I.  Orfeuil  et  Juliette,  ou  le  Réveil  des 
illusions  ;  par  — ,  auteur  «  d'Eugenio  et 


d]  Virginia  ».  Part»,  Carteret,  an  IX  (1801), 
3  vol.  in-12  avec  t^ravures.  —  Sec.  édit, 
Paris,  M^  La  feuille,  1810,  3  vol.  in- 12. 

II.  Le  Père  et  la  fille,  trad.  de  l'anglais 
sur  la  seconde  édition  ;  par  — ,  auteur 
de  0  Madame  Opie»,  «d'EugenioetVirçi- 
nia  »,  et  a  d'Orfeuil  et  Juliette.  »  Paris. 
Ant.'Aug.  Renouard,  an  X  (1802),  in-12, 

III.  Maclovie,  ou  les  Mines  du  Tyrol; 
anecdote  véritable.  Paris,  Henrichs,  an 
XU  (1803),  in-12,  fig. 

IV.  Alexina,  ou  la  Vieille  tour  du  châ- 
teau de  Holdheim.  Paris,  Benard,  1813, 
i  vol.  in-12. 
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(M"-)  [M~  Sophie  Gay]. 
Laure  d'Èstell.  Paris,   Ch,  Pougens^^n 
IX(180i),3  vol.in-12. 

*"*  (M"«),  pseudogyne,  [Charles-Augustin 
de  Bassompierre,  connu  sous  le  nom  de 
Sewrin]. 

Histoire  d'une  chatte,  griffonnée  par 
elle-même  et  publiée  par  — .  Paris,  Mme 
Masson,  an  IX  (1801),  in-12,  fig. 

***  (M.  le  comte  de),  pseudo-titlowjme 
[Nicolas-Germain  Léonard]. 

Histoire  ecclésiastique  et  politique  de 
l'Etat  de  Liège,  ou  Tableau  des  révolu- 
tions qui  y  sont  survenues,  depuis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours.  (Ouvrage  pos- 
thume). Paris,  1801,  in-8,  avec  une  mau- 
vaise carte  géographique  du  pavs  de 
Liège. 

Léonard  composa  cet  outrage  pendant  le  temps  fs'il 
était  chargé  d'affaires  de  la  France  près  la  Covde 
Liège,  c'est-à-dire  de  1773  à  1783. 

«  Ce  livre  est  nn  modèle  d'hisloire  proTinciale.  Oa 
trouve  d'abord  des  c  Mémoires  historiques  sur  l'État  de 
Liège  > .  ok  l'auteur  concentre  tout  ce  que  l'on  pouvait 
dire  de  caractéristique  de  la  nation  liégeoise  en  1783. 
L'histoire  ensuite  :  elle  commence  aux  temps  iié- 
roîques  et  s'arrête  en  1724  :  elle  est  complétée  pir 
une  convenable  «  Chronologie  des  Évèqnes  de  Li^e«, 
laquelle  est  suivie  d'une  table  alphabétique  raisoDO^. 

t  Sa  méthode  est  simple,  son  style  d'une  gruAt 
brièveté,  deux  qualités  qu'il  avait  dérobées  isooai- 
teur  de  prédilection,  à  Montesquieu.  La  forme  coucise 
et  la  marche  si  digne  et  si  lumineuse  de  la  i  Gran- 
deur et  de  la  décadence  des  Romains  »  de  cet  écrinln 
célèbre,  chez  qui  les  faiu  seuls  manifestent  les  pensées, 
frapperont  toujours  vivement  les  esprits  méditatifs.  Es 
étudiant  son  œuvre,  on  l'admire  et  l'on  appreud  que  la 
philosophie  de  l'Histoire  ne  peut  pas  être  celle  qi'oo 
y  importe,  mais  celle  qu'on  y  trouve.  Biais  pour  U 
trouver,  qu'il  faut  de  labeurs  et  de  veilles! 

t  Nourri  à  la  bonne  école  du  siècle,  poblietste  exp^ 
rimenlé,  doué  d'ailleurs  de  cet  esprit  intuitif  qai  eS 
aussi  indispensable  aux  bons  historiens  qu'un  mis 
poêles,  malgré  sa  qualité  d'étranger,  Léonard  panint 
à  deviner  et  à  expliquer  le  génie  de  la  nation  liégeoise. 
C'était  beaucoup  ;  et  c'est  on  bonheur  que  n'ont  pu 
I  en  tous  ses  devanciers,  et  que  l'on  chercherait  eo  vais 
'  dans  tons  les  écrivains  qui  l'ont  snivi. 
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V  Bière  de  Montesqnien,  Léonard  ne  ponvail  avoir 
la  poésie  de  la  phrase  et  de  renlaminure,  mais  celle 
qui  fait  revivre  l'âme  des  faits  et  des  temps.  Il  n'a  pas 
non  pins  l'ambition  de  faire  de  la  polémique  ;  il  ne  dé- 
ment aucune  de  nos  origines.  Son  but.  eu  glan.int  dans 
DOS  fatras  historiques,  était  uniquement  de  mieux  ex- 
poser, de  mieux  faire  comprendre  les  institutions  de 
la  république,  son  esprit  et  ses  mœurs. 

•  Gomme  étranger,  Léonard,  on  le  devine,  doit  avoir 
1m  défauts  de  ses  qualités.  Ainsi,  si  ses  jugements 
sont  libres  et  remarquables  par  lenr  impartialité,  ils 
sont  parfois  rendus  en  termes  impropres,  ce  qui  trouble 
bien  des  ler^ors.  Nos  sources  historiques  lui  étaient 
familières,  mais  le  sens  des  dictons  politiques  du  ter- 
roir lui  avait  complètement  échappé.  L'extranéité  se 
découvre  en  particulier  quand  il  nomme  nos  États  le 
Magutratt  mot  qui  avait  chez  nous  une  toute  autre  si- 
gnification, car  il  était  synonyme  de  conseil  municipal. 

«  Nonobstant  ces  erreurs,  où  tombent  inévitable- 
ment tous  ceux  qui  écrivent  sur  un  pays  oii  ils  ont  ré- 
sidé momentanément,  et  que  le  goût  facilement  suscep- 
tible des  régnicoles  qualifie  tout  d'abord  d'énormités, 
Léonard  demeurera,  par  la  date  de  son  œuvre,  1783. 
le  premier  de  nos  écrivains  qui  ait  présenté  notre  his- 
toire de  la  manière  la  plus  propre  à  faire  comprendre 
les  vieux  âges  de  la  république  liégeoise.  A  ce  titre, 
son  souvenir  restera  toujours  intéressant  et  cher  parmi 
nous  ». 

Perd.  Henaux,  <  Bull,  du  Biblioph.  belge  »,  t.  IV. 
p.  243. 

Un  charlatan  littéraire  de  ce  siècle.  Ant.  Serieys,  a 
reproduit  l'ouvrage  de  Léonard  sous  le  titre  suivant  : 

ff  Histoire  de  l'État  de  Liège  »,  par  M.  le  comte  de 
Mirabeau.  Seconde  édition,  revue  avec  soin,  et  publiée 
par  un  de  ses  amis,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
Bidault,  1806.  Voy.  H.  11  Cl  c. 

***  [Paillardelle]. 

Le  Défi  imprudent,  comédie.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Comique, 
Pam.  1801,  in-8. 

***  (M  )  [Landes],  ancien  avocat  au  par- 
lement de  Dijon. 

Principes  du  droit  politique,  mis  en  op- 
position avec  ceux  de  J.-J.  Rousseau  sur 
le  a  Contrat  social  ».  Paris,  Maradan^ 
an  X  (1802),  in-8  de  336  pag- 

**♦  (M*^  de)  [M"*»  d'ARGEBousE]. 
Élisa  Bermont.  Paris,  Ch.  Pougens,  an 
X  (1802),  2  vol.  in-12  avec  gravures. 

***  (M™')  [M"*  d'HEuzÉ]. 
Natalie  de  Bellozane,  ou  le  Testament. 
PariSy  Maradan,  anX  (1802),  2  vol.  in-12. 

***  (M.)  [J.-Fr.  Champagne,  membre  de 
l^Institutj. 

Sur  l'Education  nationale.  Notions  gé- 
nérales qui  peuvent  et  doivent  être  adop- 
tées à  tous  les  degrés  d'instruction.  Paru, 
1802,  in-8  de  41  pag. 

'**  (M.)  [Louis-Pierre-Prudent  Legay]. 
L'Infidèle  par  circonstance.  Paris,  Mar~ 
chand,  an  XI  (1803),  3  vol.  in-12,  fig. 


♦♦♦ 


b 


f 


-4-  **"  (M.)  [Morel]. 

Panurge,  ballet  comique  en  trois  actes, 
par  Fr.  Parfait,  et  —  dénoncé  au  public 
comme  le  plus  grand  plagiaire,  avec  des 
notes  et  des  preuves  matérielles  de  ses 
plagiats,  par  Moutonnet-Clairfons.  Paris^ 
Do6m,anX[,  1803,  in-8. 


«** 


(M"*)  [M~  Marguerite  Desbrosses]. 
Mathilde  de   Puiseley.  Paris^  Ch,  Pou- 
gens,  an  XI  (1803),  in-12. 

***  (le  citoyen,  ou  M.),  pseudandrie  [la 
baronne  Alex.-Sophie  de  Bavvr]. 

I.  Argent  et  adresse,  ou  le  petit  Men- 
songe, comédie  en  un  acte  et  en  prose 
Paris,  Barba,  an  Xi  (1803),  in-8. 

IL  Le  Rival  obligeant,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Barba,  an  XllI 
(1804),  in-8. 

III.  La  Suite  d'un  bal  masqué,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Représentée  pour 
la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le 
9  avril  1813.  Paris,  Vente,  1813,  in-8. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur. 


•*• 


(l'abbé),  pseudo-titîonyme  [Antoine 
Serieys]. 

Dictionnaire  généalogique,  historique 
et  critique  de  l' Ecriture-Sain  te,  où  sont 
réfutées  plusieurs  fausses  assertions  de 
Voltaire  et  autres  philosophes  du  dix-hui- 
tième siècle  ;  par  —,  revu,  corrigé  et  pu- 
blié par  M.  Sicard,  membre  de  l'Institut 

national,  et  dédié  à  M.  Portalis Paris, 

Berlrandet,  an  XII  (1804),  in-8  d'environ 
700  pages  à  deux  colonnes  en  petit  texte. 


**•! 


*  (M*^)  [la  baronne  [Alexand. -Sophie 
de  Bawr]. 

I.  Les  Chevaliers  du  Lion,  mélodrame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu -Comique.  Paris,  Fages,  an 
XII  (180i),  in-12. 

II.  Léon,  ou  le  Château  de  Montaldi, 
mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle, 

paroles  et  musique  de Représenté, 

pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  31  décembre  1811. 
Paris,  Barba,  1812,  in-8  de  44  p. 

C'est  par  erreur  que,  dans  notre  article  sur  M»"  la 
baronne  de  Bawr,  de  la  <(  Littérature  française  contem- 
poraine >,  nous  avons  dit  que  celte  pièce  n'avait  pas 
été  imprimée. 

Après  les  c  Chevaliers  du    Lion  »  l'auteur  avait 
donné  sous  le  pseudonyme  de  M.  François,  un  autre 
mélodrame  que  nous  ne  connaissions  pas  alors  et  qui     * 
est  également  omis  dans  notre  article  ;  il  est  intitulé  : 

«  La  Muette  de  Senès  »,  mélodrame  en  trois  actes 
et  à  grand  spectacle.  Représenté  pour  la  première  fois 
c  Paris,  au  tbé&tre  des  Jennes-Artisles,  le  1 1  thermi- 
dor an  Xm.  Parii,  Barba,  dJi  XIII  (1805),  in-8. 
Voy.  François,  n,  88  e. 


i087 


*** 


*** 


1088 


•+■  ***  (M)  [Jacq.-Max.-Benj.  Bins  de 
Saint-Victor] 

L'Habit  du  chevalier  de  Grammont, 
opéra-comique  en  un  acte  (en  prose).  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  rOpéra-Corai- 
que.  Paris,  Barba,  1804,  in-8. 

***  (Edouard),  prénonyme  fÉdouard 
PernetJ,  auteur  d'un  très  grand  nombre 
de  bonnes  pièces  de  poésies,  imprimées 
dans  cTAlmanach  poétique  de  Bruxelles  », 
depuis  1804  jusqu'en  18i6,  et  peut-être 
encore  plus  tard. 

-h  ***  (M.)  [MOTTRADJA  d'OiISSOiN]. 

Tableau  historique  de  TOrient,  dédié 
au  roi  de  Suède,  par  —.  Paris ^  veuve 
Tilliard,  an  XII  (1804),  2  vol.  in-8. 

-f-  ***  [H.  B.  Gibault]. 

Paratitles  sur  les  livres  du  Code  civil  des 
Français,  par  —  .  Poitiers,  Catineau,  1805, 
in-12. 

***  (M.)  [C.-F.-J.-B.  MoREAu]. 

I.  Avec  Servières  :  le  Dansomane  de  la 
rue  Quincampoix;  ou  le  Bal  interrompu, 
folie-vaudeville  en  un  acte,  en  prose.  Re- 
présenté pour  la  première  fois  à  Paris, 
sur  le  théâtre  Montansier,  le  12  nivôse  an 
XIII.  Paris,  Mme  Masson,  1805,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Lafortelle  et  ***  :  la  Femme 
de  chambre,  ou  la  Vengeance  d'un  Gascon, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris,  Mme  Masson,  1812, 
in-8. 

Non  annoncée  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  ». 

,  III.  Avec  M.  Gabriel  :  La  Langue  musi- 
cale, opéra  comique  en  un  acte  (en  prose). 
Repr^nté  sur  le  théâtre  de  l'Opéra-Comi- 

?ue,  le  11  décembre  1830.  Paris,  Barba, 
831,  in-8  de  40  p. 

...  (M"^  de)  [M"*  de  Zimmerman]. 

Le  Comte  de  Soissons  et  la  duchesse 
d'Ëlbeuf^  roman  historique  du  siècle  de 
Louis  XIV,  par  — .  Parts,  Renard,  1805, 
in-12. 

C'est  l'ancien  ouvrage  intitulé  :  «  le  Comte  de  Sois- 
sons,  nouvelle  galante  ».  refait  à  nouveau.  Voyea  ce    f 
titre  aux  Anonymes.  ' 

***  (M.)  [René-Charles  Guilbert,  de 
Pixérécourt]. 

Avec  Loaisel-Tréogate  :  le  Grand  Chas- 
seur, ou  l'Ile  des  palmiers,  mélodrame  en 
trois  actes...  Représenté  pour  la  première 
fois  à  PariS;  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  15  brumaire  an  XIII.  Paris, 
Fayes,  1805,  in-8.  » 


C  ]  ***  (M.  de),  ancien  officier  de  marine 
fie  comte  Armand-Bon-Louis  Maudet  de 
Penhouet]. 

Essais  sur  des  monuments  armoricains 
gui  se  voient  sur  la  côte  méridionale  du 
département  du  Morbihan,  proche  Quibe- 
ron.  Nantes,  Busseuil,  et  Paris,  L^m, 
1805,  in-4  de  4i  pag.  avec  2  planches. 


*•♦ 


(M.)    [Godineau,    autour  drama- 
tique] . 

Le  duc  de  Montmorency,  tragédie  [en 
cinq  actes  et  en  vers).  Paris,  Cérim. 
an  Xm  (1805),  in-8. 

-+-  ***  (M"^)  [Gacon-Dupour]. 
Les  Dangers  de  la  prévention,  par  -. 
Paris,  1806,  2  vol.  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Daniel  E-ncontre,  professeur 
de  mathématiques  à  Montpellier]. 

M.  Boucacous,  ou  TS  et  le  T,  comédieen 
un  acte  et  en  vers,  par  — .  Montpellier. 
veuve  Martel,  1806,  in-8. 

4-  *••  (Mme)  [Alexandre]. 

Amélie,  ou  le  Protecteur  mystérieux, 
mélodrame  en  trois  actes.  Pam,  1807, 
in-8. 

Catalogue  Soleinne.  t.  m,  pag.  S20. 


*** 


(M.)  [Louis-Pierre-Prudent  Le- 
gay]. 

I.  Eglai.  1807,  2  vol.  in-12:  im, 
4  vol.  in-12. 

II.  L'Enfant  de  Tamour.  1808,  4  vol. 
in-12. 

Romans  fort  oubliés  sortis  de  la  plume  de  cet  écri- 
Tain  aussi  frivole  que  médiocre,  qui  composait  es 
même  temps  des  récits  dans  le  genre  de  Pigaolt-Le- 
brun  et  de  livres  de  morale  à  l'usage  des  enfants. 

-f-  •**  jMM.  )  [Georges  Duval  et  Ma- 

RION  DU  MeRSAnI. 

I.  Jean  de  Nivelle.  1806,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  1807,  ir-8. 

II.  M.  Chose,  ou  la  Foire  de  Pantin,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  1809, 1n-8. 

***  (M.)  [Louis  DuBRocA,  anden  libraire 
à  Paris]. 

I.  Essai  d'un  discours  religieux  à  la 
gloire  de  Napoléon  le  Grand,  pacificateur 
du  continent  de  l'Europe,  et  a  celle  des 
armées  françaises,  pour  la  célébration  de 
la  mémorable  paix  de  Tilsitt.  Paris,  Du- 
broca,  1807,  in-12. 

II.  De  l'Institution  du  célibat  dans  ses 
rapports  avec  la  relieion,  Jes  mœurs  et  la 
politique,  suivie  de  rHistoire  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  au  concile  de  Trente,  rela- 
tivement à  la  question  du  mariage  des 

1  prêtres.  Paris,  Uubroca,  1808,  in-8. 
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***  (M™«)  [M"*  Deleyre,  fille  de  Tancien 
députe  de  la  Gironde  à  la  Convention  na- 
tionale]. 

Contes  dans  un  nouveau  senre  pour  les 
enfants  qui  commencent  à  lire.  Nouvelle 
édition.  Paris,  Gabr.  Dufour,  1807,  2  vol. 
in-12  ornés  de  48  sujets  gravés.  —  Ibid.^ 
1808,  i  vol.  in-12  avec  30  sujets  gravés. 

***  [Etienne-Pierre  Pivert  de  Sénan- 

COUBJf. 

Valombré,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris,  Cérioux»  etc.,  1807,  in-8, 
t>4p. 

L*aii  des  premiers  oovnges  de  M.  de  Sénaocour  est 
one  Donvelle  inlitalée  <  Aldomen,  on  le  Bonbear 
dans  l'obscurité  >.  Parié,  Leprieur,  an  lU  (1795), 
in-i  8  ;  elle  ne  porte  que  le  nom  de  Pivert. 

***  (M.)  [de  Mersan,  ancien  capitaine 
des  chassesl. 

Manuel  du  chasseur  et  des  gardes- 
chasses,  contenant  le  précis  des  ordon- 
nances et  des  lois  non  abrogées,  les  der- 
niers règlements  de  S.  A.  S.  Mgr  le  prince 
de  Neuchâtel,  grand-veneur  de  la  cou- 
ronne; les  ordonnances  de  police,  etc., 
sur  le  port  d*armes,  la  chasse,  la  pèche,  la 
louveterie  ^  des  formules  des  procès-ver- 
baux qui  doivent  être  dresses  par  les 
gardes-chasses,  forestiers  et  champêtres  ; 
suivi  de  Texplication  des  termes  oe  véne- 
rie, de  fauconnerie  et  de  chasse,  extraits 
d^  meilleurs  auteurs,  des  Encyclopédies 
et  autres  Dictionnaires,  etc.^  et  d'une 
liste  alphabétique  de'  tous  les  conserva- 
teurs de  l'Empire.     Ouvrage    utile 

Paris.  Desray.  1808,  in-18,  400  p. 

Cette  édition  a  été  reproduite  deux  M'ois  en  4821, 
Parié,  Roret  :  la  première  avec  nn  frontispice  pour 
changer  les  noms  da  libraire  et  de  l'imprimeur , 
nais  avec  l'indication  de  ucondt  idxtion  ;  la  seconde 
fois,  comme  une  nouvelle  iiUion,  ornée  de  figures. 
Effectivement,  trois  gravures  ont  été  ajoutées  à  cette 
dernière  reproduction. 

Le  même  Manuel,  suivi  d'un  Traité  sur 
la  pêche.  Nouv.  édit.  Ibid.,  1822,  in-18 
avec  6  planches  et  16  fanfares. 

Le  même  Manuel Nouv.  édition, 

entièrement  refondue par  un  ancien 

canonnier  à  cheval.  Ibid,^  1825,  in-18 
avec  8  planches  et  20  fanfares  notées. 

Le  même  Manuel....  IV*  édition.  Ihid.^ 
1828,  in-18  avec  2  gravures  et  20  fanfares. 

Nouveau  Manuel  du  Chasseur ;  par 

Mersan  et  B.  V*  édition.  Ihid.,  1835,  in-18 
avec  2  gravures  et  20  fanfares. 

***  (M .  )  [l'abbé  de  Montmignon,  ancien 
archidiacre  et  vicaire-général  de  Soissons]. 

Choix  des  Lettres  édifiantes  écrites  des 
Missions  étrangères;  avec  des  additions, 
des  notes  critiques,  et  des  observations 

T.  ii:. 


a  I  pour  la  plus  grande  intelligence  de  ces 
Lettres,  par—.  Paris,  Maradan,  H.  Nicolle, 
*  1808-9,  8  vol.  in-8. 


c 


f 


(M.),  vieux  comédien,  pseudo^iiilon, 
[Fabien  Pillbt]. 

Revue  des  comédiens,  ou  Critique  rai- 
sonnée  de  tous  les  acteurs,  danseurs  et 
mimes  de  la  capitale,  par  — ,  et  par  l'au- 
teur de  k  «  Lorgnette  des  spectacles  »  (le 
môme  Fabien  Pilïet).  Paris,  Faire,  1808, 
2  vol.  in-18. 

+  ***  (M-)  [M-  d'HoziIrr]. 

L  Amour  et  scrupule,  par  — .  Paris, 
Barba,  1808,  4  vol.  in-12. 

IL  Les  Grottes  de  Chartres,  ou  Clé- 
mentine. Paris,  1810,  2  vol.  in-12. 

-+-  ***  (M.)  [J,  Didier]. 
Traité  complet  de  mnémonique.  Lille, 
1808,  in-8. 

4-  ***  (M.)  [Marchena]. 

Voyage  aux  Indes  orientales,  par  le 
P.  Pauhn  de  Salnt-Barthélemy,  mission- 
naire, traduit  de  Titalien  par  — ,  ave<^  les 
observations  de  MM.  Anquetil  du  Per- 
ron, J.  R.  Forster  et  Silvestre  de  Sacy,  etc. 
Paris j  Tourneisen  fils^  1808,  3  vol.  in  -8. 

•+-  ***  (Augustin)  [Hapdb]. 

L  La  Tête  de  bronze,  ou  le  Déserteur 
hongrois,  par  — .  Paris,  1808,  in-8. 

IL  La  Chassomanie,  ou  l'Ouverture  du 
jeune  Henri  mise  en  actioi^  tableaux  co- 
miques. Paris,  Barba,  1810,  in-8. 


***  [Viton  de  Saint-Allais]. 

I.  Tablettes  généalogiques  des  illustres 
maisons  des  ducs  de  Zaeringen,  margra- 
ves et  grands-ducs  de  Bade.  Darmstad. 
1810,  in-8. 

II.  Histoire  chronologique,  généalogique, 
politique  et  militaire  de  la  maison  royale 
de  Wurtemberg,  Port»,  1808, 2  vol.  in-18. 

-f-  ***  (M.)  [BiNSDE  Saint- Victor,  Tour- 
LET,  etc.] 

Tableau  historique  et  pittoresque  de 
Paris,  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  nos  jours, 
par  ~.  Paris,  1808-1812,  3  vol.  in-4, 
nombr.  fig.  et  plans.  Prem.  édition.  G.  M. 

4-***  (MM.)  [le  baron  Auç.  Creuzé  de 
Lesser  et  Roger  de  TAcadémie  française]'. 

I.  La  Revanche,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.  Paris,  Vente,  1809,1815,  in-8. 

II.  Le  Billet  de  loterie,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  d'ariettes.  Paris,  Vente,  1811, 
in-8. 

m.  Le  Magicien  sans  magie,  opéra-co- 
mique en  deux  actes.  Paris,  Vente,  1811, 
in-8. 

IV.  Mademoiselle  De  Launay  à  la  Bas- 
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tille,  comédie  historiaue,  mêlée  d'ariettes, 
en  un  aqte.  Pam,  Imaunay»  1813,  in-8. 

V.  Le  Nouveau  Seigneur  de  village, 
opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
1813-1815,  m-8. 

-f.***(M.)[HAMELIN]. 

Voy.  Buonaparte,  I,  590  d. 

-f-  **•  (M.)  [Petitot]. 

Vie  de  Victor  Alfieri,  traduite  de  l'ita- 
lien, par  — .  Paris,  Nicolle,  1809,  2  vol. 
in-8. 

4-  ***  (M.)  ancien  officier  [Sàhdt  de 
Bbaufort]. 

La  Henriade  (par  Voltaire),  avec  des 
notes  et  des  observations  critiques,  dé- 
diées à  la  jeunesse,  par  —  (né  à  la  Voûte, 
département  de  rArdèche*  âgé  de  soixante- 
quatre  ans).  Avignon,  L,  Aubanelj  1809, 
in-18. 

Voyei  aux  anonymei  :  <  Critique  de  U  Henriade  » , 
et  <  La  Ligne,  on  Henri  le  Grand...  »      A.  A.  B~r. 


(M-)  [M"*  DE  Steck]. 
Lettres  de  M.  Jean  de  Muller  à  M.  Char- 
les de  Bonstetten,  trad.  de  Tallemand,  par 
— .  Zurich,  1810,  in-8. 

+  ***  (M™)  [M"*  DE  RuoLz?!. 

Henri,  ou  1  Amitié,  trad.  dfe  Tallem. 
d'Aug.  Lafontaine,  par  M"**  ***,  auteur 
d'Un  hiver  à  Londres.  Paris,  Pillet,  1810, 
2  vol.  in-12. 


^  (M.)  [BiNS  DE  Saint-Victor]. 
Musée  des  antiques,  dessiné  et  gravé 
par  P.  Bouillon,  peintre,  avec  des  notes 
explicatives,  par  — .  Paris,  1810  et  an- 
nées suivantes,  3  vol.  in-fol. 


-h  ^^  (M.)  Le  nom  ne  fait  rien  à  l'affaire 
[Sallion]. 

Poésies  dramatiques  et  fugitives,  par  —, 
ancien  secrétaire  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Nantes.  Paris,  Delaunay,  1810, 
in-12. 

4-  ***  (M"^  de)  [M~  HEmaicusl. 

Lettres  d'Arcis-sur-Aube,  ou  Réponse 
de— au  Champenois  (M.  Ruphy).  Seconde 
édition.  Paris,  Barba,  1810,  in-8,  72  pag. 

4-  ***  (M^  de)  [Sennevas]. 

Un  Hiver  à  Londres,  par  T.  S.  Surr, 
trad.  de  l'anglais  par  — .  Paris,  1810, 
3  vol.  in-12. 


.   . . .  (M .  )  [Musset-Path  A  y]  . 

Fragment  aun  voyage  fait  au  mois  de 
mai  1810,  dans  le  Brabant  hollandais  et 
dans  les  îles  de  la  Zélande,  par  — .  Paris, 
Colas,  1810,  in-8,  36  pag. 


e 


♦♦♦ 


f 


(M"')  [M">.  Menu-Benoist,  peintre 
de  fleurs. 

Herbier  élémentaire,  ou  Recueil  de  gra- 
vures au  trait  ombré,  contenant  la  col- 
lection complète  des  plantes  qui  croissent 
aux  environs  de  Paris,  pour  faciliter  l'étude 
de  la  botanique.  De  l  imprimerie  de  Cra- 
pelet,  à  Parts.  —  Paris^  Clément  frères, 
18J0,  in-8,  80  p.  et  15  pi. 

Cet  ontrage  devait  être  pins  coniidéraMe,  nais  il 
n'a  pam  qne  cette  livraiaon. 


^  (M^)  ps.  [M.  A.-H.-J.  Duvetrier]. 
L'Oncle  nval,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Représentée  pour  la  première  fois  à 
Paris,  sur  le  théâtre  de  S.  M.  l'Impéra- 
trice, le  19  janvier  1811.  Porw,  PUlei, 
1811, in-8. 

Dans  notre  «  France  littéraire  »  nons  atons  attribué 
cette  comédie  à  M*»*  la  baronne  de  Bawr,  et  à  M"*'  de 
Lesparat.  Selon  nn  renseign^nent  qni  noos  a  été  doDsé 
il  y  a  longtemps,  le  dernier  nom  serait  nn  masqaedoot 
se  serait  servi  M.  Mélesrille  (Dnveyrier)  poor  faire  re- 
présenter la  pièce  que  nons  citons  ici. 

M.  Mélesville  (Dnveyrier)  est  auteur  d'une  autre  pièce 
portant  le  même  titre,  mais  eUe  a  été  représeatée 
juste  Tingt  ans  plus  tard. 

***  (M.)  [J.-B.-Joseph  Paillet,  juris- 
consulte à  Orléans] . 

I.  Classification  et  graduation  des 
peines  prononcées  parole  Code  pénal  de 
l'Empire  français  a'après  la  gravité  des 
faits  qui  troublent  l'harmonie  sociale. 
Suivies  du  texte  entier  et  littéral  du  Code 
pénal.  Orléans,  Jacob  aine,  1811,  in-^ 
344  p. 

n.  Traité  du  contrat  de  mariage,  par 
l'auteur  du  a  Traité  des  obligations  > 
(Pothier),  avec  des  notes  indicatives  des 
changements  introduits  par  la  nouvelle 
législation  et  par  la  nouvelle  jurispru- 
dence;  suivi  d'un  commentaire  sur  les 
dispositions  du  a  Code  Napoléon  »,  etc., 
par  — .  Part*,  LeteUîer,  1813,  2  vol.  in-8. 

***  (Augustin)  ,  prénonyme  [Augustin 
HapdéI. 

Act&n  changé  en  cerf,  ou  la  Ven- 
geance de  Diane,  scènes  ^uestresà  grand 
spectacle.  Paris,  Barba,  1811,  in-8. 

Voy.  Augustin,  1,  401,  /. 

***  (M™"  de)  [M~  Sophie  de  MjuiaubI. 

I.  Charles  de  Montlort.  Paris,  Renard^ 
1811,2  vol.  in-12. 

.  II.  Marie  Nevil,  par  l'auteUr  de  «  Charles 
de  Montfort  ».  Pam,  Renard,  P.  Blan- 
chard, 1814,  3  vol.  in-12. 


*** 


(M.)  [P,  Daunou] 
sur  la  vie  et   1< 


Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.-J.  de  Chénier,  de  l'Institut  de  France, 
par  —.  Paris,  1811,  gr.  in-8,  27  p. 
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*** 


(MM.)  [RiBouTTÉ  et  SouaiGUfia£â 
DE  Saint-MabcI. 

L*Enfant  prodigue,  opéra  en  trois  actes. 
Pari*,  1811,  in-8. 


*•* 


(M.)  [Violet]. 
Le  Martyre  de  saint  Etienne  (en  vers). 
Paris,  DerUu,  1812,  in-8. 

-H  ***  (M.),  avocat  [F.* Lenormand,  avo- 
cat à  Caenl. 

Lettres  a  Sophie,  ou  Itinéraire  de  Paris 
à  Montmorency.  Caen  et  Paris,  1812,  in-8, 
85pag. 

Une  noaYelle  édition  augmentée  atec  le  titre  de 
t  Letiret  à  Jennie  snr  Montmoreney,  par  M.  F.  L***. 
Paru.  1848.  in-12, 180  pag. 

-+■  ***  (M.)  [P.  M.  Martin  de  Choisi]. 

Le  Demi-Jour,  poëme  en  deux  ctianbs. 
suivi  de  poésies  diverses,  par  — .  Paris, 
Firmin  Didot,  1812,  in-8. 

*•*  (E.-F.  Varez]. 

L  Avec  M.  E.  Rousseau  :  Herminie,  ou 
la  Chaumière  allemande ,  mélodrame  en 
trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
TAmbigu-Comique.  Paris,  1812,  in-8. 

Non  annoncé  dans  la  <  Bibliographie  de  la  France  » 

II.  Avec  M.  Hubert  [Laroche]  :  Sigis- 
mond,  ou  les  Rivaux  illustres,  mélodrame 
en  trois  actes  et  à  spectacle.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
6  octobre  1820.  Paris.  Qmy,  1820,  in-8, 
52  p. 

III.  Avec  M.  Théodore  [Nezel]  :  la 
Famille  Irlandaise,  mélodrame  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  FAm- 
bigu-Comique,  le  22  mars  1821.  Paris, 
Ouo^.  1821,  in-8,  44  p. 

-+-  ***  (M™  de)  [Sennevas]. 
Le  Visionnaire,  ou  la  Manie  des  prodiges, 
par  — .  Paris,  Pilltt,  1813,  4  vol.  in-12. 

-^  ***  (M.)  [Henri  Villemain]. 

Saint-Clair,  ou  l'Héritière  de  Desmond, 
par  miss  S.  Owenson  (depuis  lady  Mor- 
gan), traduit  de  l'anglais  par  — .  Paris, 
1813, 2  vol.  in-12. 

-h  ***  (M.)  [Vial]. 

Les  Deux  Jaloux,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  d'ariettes,  imitée  de  Dufresny,  par 
—,  musique  de  M""  ***  (Sophie  Gail).  Pa- 
ris, 1813,  in-8. 


*«* 


(M.)  [Jean-Baptiste-LouisJacques 
Rousseau,  agent  diplomatique  et  orienta- 
liste]. 

I.  Extrait  d'un  itinéraire  en  Perse  par 
la  voie  de  Baghdad.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Sajou,  1813,  in-8. 

II.  Mélanges  d'histoire  et  de  littérature 


f 


orientales.  De  rimpr,  de  Guion,  à  MarseiUe. 
—  Paris,  Eymtry,  1817,  in-8. 

Le  principal  morceau  du  recoeil  est  une  <  Descrip- 
tion da  pacbalik  d'Alep  » .  qui  avait  paru  dans  les 
c  Mines  de  l'Orient». 

-+-•**  (M~  de)  [M-  LoHT  de  Narp]. 
Ernest  et  Lydie.  Paris,  Pigoreau,  1813, 
4  vol.  in-12. 

***  [J.-B.  Dubois], 

I.  Avec  MM.  Duperche  et  Louis  [baron 
de  Bilderbeck]  :  le  Duc  de  Craon,  ou  le  Mi- 
nistre français,  mélodrame  en  trois  actes, 
en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Gatté,  le  11  janvier  1814.  Paris,  Barba, 
1814, in-8. 

II.  Avec  Brazier  :  M»*  Frontin,  ou  les 
Deux  Duègnes,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  vaudevilles.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  30  septembre  1819. 
Paris,  Quoy,  1819,  in-8. 

***  (M.  de)  [Gabriel  de  Moyria]. 
Epître  à  un  électeur.  Bourg ,  Janinet , 
*.  d.  (1814),  in-8,  8  p. 

L'antenr  a  fait  imprimer  en  1816  nne  antre  Épftre 
portant  le  même  titre.  Bourg,  Janinet,  in-8  de  8  p. 

4-  ***  [M"*'  dej  [la  comtesse  de  Valeby, 
née  Carohne  Tocnon] . 

Lisady  de  Rainville.  Paris,  1814,  3  vol. 
in-12. 

-f-  ***  [Barn.  Farmian  de  Rosoi]. 

Henri  IV,  ou  la  Bataille  d'Ivry,  drame 
Ivrique,  par  — ,  remis  au  théâtre,  avec 
des  changements.  Paris,  1814,  in-8. 

La  première  édition  est  de  1774. 

-f-  ***  (M.)  [Alex.  DuvalJ. 

Montoni,  ou  le  Château  d'tJdolphe,  drame 
en  cinq  actes  et  en  prose,  imité  du  roman  : 
c  les  Mystères  d'Udolphe  »,  par  — •  Paris, 
1814,  in-8. 

Le  titre  de  la  première  édition,  qai  est  de  Tan  VI. 
porte  :  par  le  G.  D.  —  Voy.  I.  827,  f,  01.  B.  | 

-f-  ***  (M.)  [MiGNONNEAU]. 

Liberté  de  la  presse,  cause  principale  de 
la  révolution,  malheurs  irréparables  qu'elle 
a  produits  en  France,  en  Lurope  et  dans 
les  Deux-Mondes,  par— .Parw.  1814,  in-8. 

-^  ***  (M.)  [l'abbé  Vergani,  ex-législa- 
teur]. 

Essai  historique  sur  la  dernière  persé- 
cution de  l'Eglise,  par—  (revu  parM.,Ta'» 
baraud).  Paris,  A.  Egron,  1814,  in-8  de 
96  pag. 

4-  ***  (M.)  [J.  B.  de  Saint-Victor]. 
Des  révolutionnaires  et  du  ministère  ac^ 
tuel.  Paris,  1815,  in-8. 

-h***(M.)[J.B.  Dubois]. 

I.  La  Pie  de  Palaiseau  et  le  Chien  du 
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Montargis,  parodie  en  un  acte.  Paris,  1815, 
in-8. 

II.  La  Robe  feuille-morte,  pièce  en  un 
acte  (avec  C.-F.-J.-B.  Moreau).  Paris, 
1819.  in-8. 


*** 


**  [Gautieb  (du  Var)]. 
Précis  historique  d'une  des  séances  d'une 
des  sections  du  parlement  de  Bonaparte,  se 
disant  chambre  des  représentants,  etc., 
par—.  Paris,  Patris,  1815,  in-8. 

4-  ***  (M.)  FM»*  Bolly]. 

Vie  de  Joacnim  Murât,  et  Relation  des 
événements  politiques  et  militaires  qui 
l'ont  précipité  du  trône  de  Naples.  2*  édit. 
Paris,  Pillet,  1815,  in-8. 

4-  **^*  J[M~  E.  Voïart]. 

La  Petite  Harpiste,  ou  l'amour  au  mont 
Géant,  par  Âug.  La  Fontaine,  trad.  par—. 
Paris.  1815,  2  vol.  in-12. 


■k-k-k 


[le  baron  Ambroise  Rendu,  membre 
deJ'Université  royale  de  France]. 

Quelques  Observations  sur  l'ordonnance 
royale  du  17  février  1815,  concernant 
l'instruction  publique.  Paris^  Delaunay, 
1815, in-8,  20  p. 

***  (M.)  [le  baron  db  MonlezonJ. 
Souvenirs  des  Antilles.  Paris ,    1815, 
2  vol.  in-8. 

Non  annoncés  par  U  c  Bibliographie  de  la  France  » , 


*** 


(M.)  [Pierre  Paganel,  ex-législateur, 
ancien  secrétaire  général  du  ministère  des 
relations  extérieures,  etc.,  des  sociétés  phi- 
lotechnique, des  Antiquaires  de  France, 
des  sciences  et  des  arts  d'Agen]. 

Essai  historique  et  critique  sur  la  Révo- 
lution française,  ses  causes,  ses  résultats, 
avec  les  portraits  (moraux)  des  hommes 
les  plus  célèbres.  Troisième  édition,  revue 
et  augmentée  du  gouvernement  consulaire 
et  du  règne  de  Napoléon,  Paris,  Pano- 
koucke,  1815,  3  vol.  m-8. 

La  première  édition  porte  le  nom  de  l'antenr  ;  elle 
fut  enlevée  par  ordre  du  goaTemement  impérial  en 
iSlO,  et  détruite  presque  en  totalité  en  1813  :  il  n'en 
est  échappé  qu'un  nombre  infiniment  petit  d'exem- 
plaires. 

La  seconde  édition  est  de  Paris,  Panckoucke,  1815, 
3  Tol.  in-8.  Elle  ne  porte  pour  nom  d'auteur  que  les  ini- 
tiales P.  P.,  suivies  des  qualités  que  nous  donnons 
plus  haut.  Celte  édition  est  divisée  en  61  chapitres, 
dont  les  treize  derniers  (xlix-lxi)  forment  la  7*  époque. 

Dans  la  troisième  édition,  le  numérotage  des  chapitres 
recommence  à  chaque  époque  ;  et  la  7*  époque  en  con- 
tient quinze  ;  les  deux  derniers  sont  relatifs  à  ce  qui 
est  arrivé  depuis  l'abdication  de  Fontainebleau  Jusqu'au 
8  Juillet  1815. 

Pour  les  personnes  qui  ne  veulent  pas  fkire  la  dé- 
l^nse  des  trois  volumes  de  r  l'Essai  »,  il  a  été  tiré  un 
frontispice  particulier  pour  le  tome  in  de  cette  dernière 
édition,  et  qui  est  ainsi  conçu  : 


a 


e 


f 


<  Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis  ses  pre- 
mières campagnes  Jusqu'à  son  exil  à  l'Ile  de  Saint-Hé- 
lène »,  par  M"*. 

***  (M.)  [Henri  Pineux,  dit  Doval]. 

Le  Procès,  opéra-comique  en  un  acte 
(en  prose).  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Opera-Comique,  le  3  juin  1815.  Paris, 
VenlCy  1815,  in-8,  44  p. 


♦♦* 


(M™)  [M"*  Benoit  de  Gresblles]. 
Adélaïde  d'Orsay.  Parw,  Michaud,  18!5, 
3  vol.  in-12. 

***  (M~)  [M-  Tarbé  des  Sablons],  au- 
teur des  ouvrages  dont  les  titr^  suivent  : 

I.  La  Marquise  de  Valcour  (1816). 

II.  Sidonie  (1820). 

III.  Ëudolie  (1822). 

IV.  Ënguerrand,   ou    le    Duel,  etc., 
(1825). 

V.  Onésie  (1833). 

VI.  Roseline  (1835). 

VII.  Souffrances  et  consolations  (1836). 
Vm.  Sara  (1837)  et  autres. 

Voy.  notre  «  France  littéraire  ».au  nom 
de  cette  dame. 


4-  ***  (M.l   [Ch.  Le  Mercier,  baron 
ssEz,  ne     '    " 
en  1854], 


d'Haussez,  né  àNeufchâtel  en  1778,  mort 


Réflexions  d'un  ami  du  roi,  par  —,  ex- 
député. Paris,  181(i,  in-8. 

-h  ***  [Antoine  Serieys]. 
Vie  puolique  et  privée  de  Joachim  Mu- 
rat.  Paris,  1816,  in-8. 


4-  ***  [André  Mignon,  employé  à  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  de  Paris]. 

Aux  mânes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette,  ou  Recueil  authentique  de  dis- 
cours, opinions,  etc.  Paris,  1816,  in-18. 

4-  ***  [Bausson  de  Rougëmont]. 
Malhecn-Adel,  drame  en   trois  actes. 

Îar—  (avec  M.  Leroy  [de  Bacre]).  Paris, 
816,  in-8. 

-1-  ***  (M.  l'abbé)  rrabbé  A.  L.  Goi- 
CHËLLET,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes]. 

Fables  nouvelles,  suivies  de  pièces  fu- 
gitives. Paris,  1816,  in-12. 

4-  ***  (M.)  [Joseph  Chardon.  libraire  à 
Marseille], 

Almanach  des  gens  de  bien  pour  l'an  de 
grâce  1816.  ^arwt//c,  1816,  in-12. 


4-***  (M.)  [MlGNONNEAUl. 

L'Europe  et  la  France  devant  le  trône 
de  l'Eternel,  drame  religieux  et  national 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  1816,  in-8, 
80  p. 
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(M.)  [Lebrun,  architecte,  ancien 
élève  de  TEcole  polytechniaue]. 

Formation  géométrique  clés  quatre  or- 
dres de  Tarcbi lecture  grecque,  et  leurs 
proportions  établies  sur  les  rapports  arith- 
métiques, par—.  Paris,  LoUin,  18i6,  in-8 
obi.,  152  p.  et  21  pi. 


[M.  d'Auré ville]. 
Annales  historiques    des  sessions   du 
Corps  législatif,  années  1814  à  1820,  par 
—  et  M.  Gautier  (du  Var).  Paris,  Patris, 
1816-1822, 8  vol.  in-8. 


(M.)  [Theremin]. 
De  la  Noblesse  féodale  et  de  la  noblesse 
nationale,  par  — .  Paris,  Plancher^  1817, 
in.8. 


(M.)  [Auguste-Charles  Dupresne]. 
Montcalm,  ou  la  Faillite,  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers,  par  — .  Paris  ^  Everat, 
1817,  in-8. 

Réimprimé  à  B&le  en  182i  atec  le  nom  de  Taottar, 
sooB  le  titre  de  <  Montcalm,  on  le  Malhenr  ». 


4^» 


(M.)  [JeanAnt.  Lebrun TossaI. 
Voltaire  jugé  par  les  faits.  Paru,  1817, 
in-8,  72  pag. 


♦•♦ 


(l'abbé)  [J.  B.  Lasausse]. 
L'Ami  zélé  des  pécheurs,  ou  Exhorta- 
tions adressées  aux  pécheurs,  suivies  d'a- 
necdotes morales,   par  — .  Paris,   1817. 
in-12;  1829,  in-12, 352  p. 

-h  ***  (M.  de)  [de  La  Ville  de  Mir- 
mont]. 

Epître  à  un  électeur.  Paris,  1817,  in-8, 
13  pag. 

4-  ***  (M.)  [de  FauconpretI. 
Quinze  jours  à  Londres  à  la  nn  de  1815, 
par  — .  Paris,  Eymery^  1817,  in-8. 

-f-  ***  [Théaulon]. 

Paris  à  Pékin,  ou  la  Clochette  de  TOpéra- 
Comique,  parodie-féerie-folie  en  un  acte 
et  en  vaudeville,  par  Mm.  Desaugiers, 
d'Artois  fet  — .  2«  édit.  Paris,  1817,  in-8. 

C'est  une  parodie  de  l'opéra-féerie  de  M.  Théaulon, 
intitulé  la  cClocheite,  onle  Diable  page  ».  A.  A.  B— r. 

4-  ***  (M"*)  [M"»  DE  FOURQUEUXJ. 

Confessions  de  —,  principes  de  morale 
pour,  se  conduire  dans  le  monde  (avec  une 
préface  de  Suard).  Paris,  Maradan,  1817, 
2  vol.  in-12. 

***    (M.)P-ELARGE   DE  LOURDOUEIX]. 

Les  Folies  du  siècle,  roman  philoso- 
phique. Paris,  PHlet,  1817,  in-8  avec 
7  grav. 

A.-Jo6.-Ét.  Leronge  a  publié  dans  «  l'Hermès,  ou 
Archives  maçonniques  »  une  critique  des  «  Polies  du 
Siècle  •  en  ce  qui  concerne  la  franc-maçonnerie. 


(l         -f-***    (MM)    [LAMARaUEDE    SaINT-VIC- 

tor]. 

Hassem,  ou  la  Vengeance,  mélodrame 
en  trois  actes.  Paris,  1817,  in-8. 

***  (M.)   [J.  Victor  FONTANES  DE  Saint- 

Marcellin]. 

Wallace ,  ou  le  Ménestrel  Ecossais , 
opéra-com.  en  trois  actes.  Représenté  sur 
le  théâtre  royal  de  l'Opéra- Comique,  le 
24  mars  1817.  Paris,  M^«  Benoist,  Dentu, 
Barba,  1817,  1818,  in-8. 

***  [le  général  Jourdan,  depuis  maré- 
chal et  pair  de  France]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire,  sur  la 
campagne  de  1795,  contenant  les  opéra- 
tions de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Jourdan. 
Par — [attribué  au  général  Jourdan,  depuis 
maréchal  et  pair  de  France.  Paris,  Magi- 
mel,  Anselin  et  Pochard,  1818,  in-8,  avec 
deux  tableaux. 

Le  but  de  l'illustre  auteur  est  de  rectifier  les  erreurs 
oh  l'archiduc  Charles  est  tombé  dans  ses  c  Principes  de 
stratégie,  développés  par  la  relation  de  la  campagne 
de  1796  ». 

C'est,  en  effet,  dans  cette  campagne  mémorable  que 
la  France,  victorieuse  en  Italie,  tenta  de  frapper  un 
coup  décisif  au  cœur  de  l'Allemagne.  Dans  ce  projet, 
deux  armées.  Sambfe-€t-Meu8e,  aux  ordres  de  Jourdan, 
et  Rhic-et-Moselle,  sousMorean,  ayant  franchi  le  Rhin, 
>  firent  battre  en  retraite  l'archiduc  Charles,  qui,  tout  i 
coup  reprenant  l'offensive,  ne  tarda  pas  i  repousser 
les  armées  d'abord  victorieuses  jusque  vers  leur  base 
d'opérations.  Les  événements  qui  eurent  lieu  alors  peu- 
vent donc  être  distribués  ainsi  :  premières  opérations 
sur  le  Bas-Rhin,  marche  sur  AJonberg,  retraite  sur 
Dusseldorf. 

Ces  Mémoires  .remplis  de  documents  aussi  précieux  pour 
l'histoire  que  pour  l'art  militaire,  sont  divisés  en  deux 
parties  :  la  2*  a  quatre  chapitres  ;  la  le*  en  a  huit, 
dont  le  1*'  est  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  campagnes 
qui  ont  précédé  celle  de  1796,  et  sur  la  situation  de 
C  I  l'Europe. 

Ils  sont,  de  plus,  précédés  d'une  introduction,  accom- 
pagnés' de  notes  et  de  tableaux,  et  terminés  par  un  re- 
cueil de  pièces  justificatives,  au  nombre  de  43. 

***(MM.)  [Eugène  Sgribb  et  Bbazier. 

Les  Vendanges  de  Champagne,  ou  la 
Garnison  dans  les  vignes,  divertissement 
en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  5  octobre 
iSiS,  Paris,  Mlle Huet'Masson.iSiS,  in-8. 


f 


*♦* 


(M"*)  [M^^  Joséphine  Sirey]. 
Marie  de  Courtenay.    Paris ,   Barha  , 
Delaunay,  iSiS,  in-12. 

***  (M.)  [Léon  Thiessé]. 

Derniers  moments  des  plus  illustres  per- 
sonnages français  condamnés  à  mort  pour 
délits  politiques,  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours  ;  avec 
les  lettres  qu'ils  ont  écrites  dans  leurs 
prisons.  Parts,  Eymery,  1818,  in-8. 
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*** 


\m 


(M.),  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges connus  [M"*  Sophie  Gay]. 

Malheurs  d*un  amant  heureux,  ouvrage 
traduit  de  l'anglais,  par  — .  Paris,  1818, 
rn^. 

Tndaction  sapposée.  Voir  an  mot  f  Valet  de 
chambre  >.  UI.  897  d. 


••*  (M.)  [Moulin]. 
Notice  sur    J.    B.  Martinière.    Lym, 
Boursy,  1818,  in-8,  8  pag. 

-h  ***  (M.)  [A.  A.  Barbier]. 

I.  Nouveau  Supplément  au  a  Cours  de 
littérature  »  de  M.  de  la  Harpe,  avec  l'exa- 
men de  plusieurs  assertions  nasardées  par 
le  même  M.  de  la  Harpe  dans  sa  «  Philo- 
sophie du  xviii*  siècle  »,  par  — .  Paris, 
M"^  Hérissant'le-Doux,  18i8,  in-8,  et 
Salmon,  18i3,  in-8,  avec  un  frontispice  et 
le  nom  de  l'éditeur. 

U.  Correspondance  inédite  de  Tabbé 
Ferdinand  Galiani  avec  M™*  d*Epinay,  le 
baron  d'Holbach,  le  baron  de  Grimm  (avec 
des  notes  par  — ),  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur,  par 
Ginguené,  suivie  de  notes  par  M.  Salû. 
Paris,  Treuttel,  18i8,  2  vol.  in-8. 


♦♦♦ 


(MM .  ]  [Emile  Desghamps]. 

I.  Avec  M.  de  Latouche  :  Selmours  de 
Florian,  comédie  en  trois  actes.  Paris, 
Dalibon,  1818,  in-8. 

n.  Avec  M.  de  Wailly  :  Ivanhoé,  opéra 
en  trois  actes  (en  prose).  Imité  de  l'anglais. 
Paris,  Ven/e,  1826,  in-8. 


**♦ 


(M.)    [F.  Lenormant].   Voyez 
L***  (F.),  n,  471  c. 


*** 


(M"*)  [Antony  Bàraud,  l'Héri- 
tier et  Auguste  iifBERTj. 

Veillées  d'une  captive,  publiées  par—. 
Voy.  Manson,  h,  1045,  6. 


♦♦♦ 


(M.)  [de  FerrièresI. 
Les  Deux  Ambitions,  par  M.  de  Kéralio, 
revu  par  — .  Paris,  Eymery^  1818,  in-8. 


(MM.)  [OuRRvet  Sauvan]. 
Petite  Chronique  de  Paris,  Recueil  d'a- 
necdotes. Paris,  1818-19,  2  vol.  in.l2. 

-h  ***  (MM.)  [Henri  Simon,  Gersin  et 

DURIEUI. 

Une  visite  à  Charenton,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  1818,  in-8. 

...  (M.)  et  *•*  (M.)  [la  comtesse  Elise  de 
Montholon]. 

Rosaure,  ou  l'Arrêt  du  destin,  trad.  de 
l'allemand  d'Auguste  Lafontaine.  Paris, 
Eymery.  1818, 3  vol.  in-12. 


f 


»♦• 


,  officier  en  non  activité  [Manpon, 
officier  d'état-major]. 

Ce  que  c'est  que  le  magnétisme,  ou  le 
magnétisme  en  défaut  :  nouvelle  dédiée 
aux  dames  de  Rennes,  par  — .  Rennes, 
1819,  in-8,  44  pag. 


4-  ***  (M~)  [M^  DE  Salucbs,  morte  en 
1829], 

Ma  Toilette,  manuscrit  dérobé  à  une 
vieille  femme.  Paris,  1819.  2  vol.  in-12. 


***  [M.  PÉRicAUD  aîné]. 
Discours  sur  la  nécessité  et  les  avanta- 
ges de  l'amnistie  prononcé  dans  le  sénat 
après  la  mort  de  César,  piar  M.  T.  Cicé- 
ron,  traduit  en  français  J[d'a près  le  grec  de 
Dion  Cassius),  par  — .  Sec.  édit.  revue  et 
corrigée.  Lyon,  1819,  in-8, 16  pag. 


(Erneçt)  [F.  Grille]. 
Articles  de  mœurs  dans  le  a  Mémorial 
universel    »,    dont    le    directeur    était 
M.  Huard,  et  qui  parut  de  1819  à  1822. 


»♦♦ 


[M.  d'Aurévillb]. 

Annales  historiques  des  sessions  du 
Corps  législatif,  années  1814  à  1820,  par 
—  et  M.  Gautier  (du  Var).  Paris,  1819- 
1822,8  vol.  in-8. 


»♦♦ 


(MM.)  [Mich.-Nic.  BALissoN,deRou- 
gemont]. 

I.  (Avec  MM.  Gentil  et  M««  Lesparat 
[A.-H.-J.  Duveyrier])  :  le  Prêté  rendu, 
comédie  mêlée  de  couplets.  Représentée 
sur  le  théâtre  du  Vauaeville,  le  31  mai 
1819.  Paris,  Quoy,  1819,  in-8. 

n.  (Avec  M.  A.  Romieu)  :  Mérinos  Bé- 
liéro.  ou  l'autre  École  des  vieillards,  pa- 
rodie en  cinq  actes  et  en  vers  de  «  Manno 
Faliero  ».  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  20  juin  1829.  Paris,  Quoy. 
1829, in-8. 


«*« 


[Eugène  Laffillard  dit  Décour]. 
Avec  MM.  Maréchalle  et  Ch.  Hubert  : 

l'Epée  de  Jeanne  d'Arc,   ou  les  Cinq 

Demoiselles,  à  propos  burlesque  et  grivois 
en  un  acte,  à  spectacle,  mêlé  de  couplets. 
Représenté,  etc.  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Samt-Martin,  le  1*'  juin  1819.  Paris, 
Quoy,  Barba,  1819,  in-8. 

Cette  pièce  a  obtenn  trois  éditions  dtns  la  même  ao- 
née,  et  une  qoalrièine  en  1821.  augmentée  d'une 
scène. 


**•♦ 


[Eugène  Scribe]. 

AvecM.  Mélesville  [A.-H.-J.  Duveyrier]  : 

les  Frères  invisibles,  mélodrame  en  trois 

actes,  à  grand  spectacle.  Représenté  sur 

le  théâtre  de  la  Porte^aint-Martin,  le  10 
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lin  1819.  Pari«,  Ijiioy,  1819,  in-8  de  68 
âges. 


♦♦< 


*  [A. -F.  JOUSLIN  DE  LA  SaLLE]. 

I.  Avec  M.  Jules  Vernet  :  Le  Mûrier  , 
audeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
[léâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  22  juin 
819.  PariSy  Fages,  1819,  in-8. 

II.  Avec  le  môme  t  Une  Visite  à  ma 
mte,  ou  la  Suite  des  Perroquets,  corné- 
ie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Repré- 
3ntée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  8 
écembre  1818.  Paris J.-N.  Barba.  1819, 
1-8. 


•♦* 


(MM.)  [Philippe  Roustan  et  Alexan- 
re  RarginbtJ. 

Changement  de  domicile,  vaudeville  en 
n  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
orte^int-Martin,  le  19  octobre  1819. 
*arig,  Owoy,  1819,  in-8. 

***  [Cl  .-Aimé  Desprez,  et  Desprez  Sain  t- 
lair,  d*aprèsM.  Goizetl. 

Avec  M.  Leblanc  (de  Perrière)  :  Grégoire 
Tunis,  ou  les  Bons  effets  du  vin,  vaude- 
iile  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre 
e  l'Ambigu-Comique,  le  25  décembre 
819.  Paris,  Barba,  1820,  in-8  de  32  p. 

***  [Adolphe  Thiers,  depuis  ministre 
9US  Louis-Philippe],  rédacteur  du  Bulle- 
ift  f>o/t/t^  imprime  dans  les  a  Tablettes 
niverselles  »,  dont  M.  Jacques Coste était 
;  directeur  (1820-24). - 

-f-  ***,  ancien  professeur  et  bibliothé- 
aire  [Eloy  JohanneauI.  . 

Etat  de  la  France  et  description  de  Paris 
Q  MDCCCXV  (en  chronogrammes),  par—. 
^aris,  Eberhardt,  1820,  in-8. 

Indiqué  an  Gat.  N.  (Tross,  1856.  n«  680),  mais 
rec  nn  p«n d'incertitude. 

-f-  ***  [de  Saint-Victor]. 
Le  Chemin  de  la  perfection,  par  sainte 
hérèse,  trad.  par  — .  Paris,  1820,  in-32. 

Inséré  dans  la  t  Bibliothèque  des  Dames  chré- 
ennes.  » 

n.  Traité  de  la  prière  de  Tâme,  par 
auront  Scupoli,  traauct.  nouvelle,  par—. 

m.  Discours  de  saint  Bernard  à  sa  sœur 
I  religieuse. 

Insérés  dans  les  t.  H  et  V.  de  la  t  Bibliothèque  des 
imes  chrétiennes  ».  Pari*,  1820-24.  20  vol.  in-32. 

IV.  Le  Combat  spirituel,  par  le  R.^P.  D. 
aurent  Scupoli.  clerc  régulier  théatin, 
livi  d'un  Traité  de  la  paix  de  Tâme,  par 

même  auteur,  traduct.  nouvelle  par  —, 
igmentée  de  prières  tirées  des  a  Para- 
drases  de  Massillon  »  et  d*un  «  Morceau 
ledit  du  P.  Bourdaloue  ».  Paris,  1820, 
1-24. 


a 


f 


Ce  volume,  fort  élégamment  imprimé,  fkit  partie  de 
la  f  Bibliothèque  des  Dames  chrétiennes  »  ;  le  nou- 
veau traducteur  a  mis  en  tête  V Avertiitement  dont 
le  P,  Brignon,  jésuite,  avait  fait  précéder,  en  1688, 
sa  traduction  du  même  ouvrage,  très-souvent  réimpri- 
mée depuis  cette  époque,  et  enrichie  en  1774  d'une 
bonne  notice  sur  la  vie  du  Père  Scupoli,  par  le  Père  de 
Tracy,  théatin.  * 

Il  esta  regretter  que  le  nouveau  traducteur  ait  choisi 
une  édition  butive  pour  réimprimer  V Avtrtitiement 
du  P.  Brignon.  On  lit,  en  effet,  page  vm,  le  P.  Théo- 
phile Raimond  au  lieu  de  Th.  Raynaud,  et  Achile  Ge- 
gliardo  au  lieu  d'Achilles  Gagliardo.  On  lit  encore  don 
L.  Scupoli.  don  Olympe  Mazotti.  Gomme  ces  auteurs 
ne  sont  point  Espagnols,  l'usage  est  d'écrire  dam. 

Je  remarque  aussi  trois  inexactitudes  dans  les  notes 
ajoutées  à  l'avertissement  du  P.  Brignon. 

!•  On  y  lit  Le  Camus,  évèqne  de  Belley;  il  fallait 
dire  simplement  Camus. 

2«  Ony  cite  «  l'Esprit  de  Saint  François  de  Sales  », 
par  cet  évèqne.  de  l'édition  en  6  vol.  in-8.  Il  n'y  a  eu 
qu'une  édition  de  cet  ouvrage. 

3«  La  traduction  du  «  Combat  spirituel  »  dont  il 
s'agit  page  12  ftat  publiée  pour  la  première  fois  en 
1648.  Elle  est  de  l'anonyme  G.  D.  M. 

Le  morceau  inédit  du  P.  Bourdaloue  avait  déjà  pam 
en  181 9,  in-18,  par  les  soins  de  M.  de  Ghateaugiron  ; 
mais  l'éditeur  s'était  réservé  les  exemplaires  pour  en 
faire  des  présents. 

D'après  ces  détails,  il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  lire, 
dans  le  c  Dictionnaire  historique  »  de  Feller,  qu'on 
ne  connaît  point  l'auteur  du  c  Combat  spirituel  »  ; 
mais  le  rusé  jésuite  ne  parait  être  dans  cette  igno- 
rance que  pour  insinuer,  peu  après,  que  le  P.  Ray- 
naud a  attribué  r-et  ouvrage  au  jésuite  Gagliardi. 

A.  A.  B— r. 


+  ***  (MM.)  [J.  G.  Ymbert  et  Vamner]. 
UHomme  automate,  folie-parade  en  un 
acte.  Paris,  1820,  in-8. 


-h  ***  (M.)  [N.  F.  Guillaume  SaulnikrJ. 
Arvise  et  Evélina,  tragédie  lyrique.  Po- 
ris,  1820,  in-8. 

4-  ***  [E.  Barateau]. 

Georgine,  nouvelle;  manuscrit  trouvé 
dans  les  papiers  d'un  jeune  homme  et  pu- 
blié par—.  Paris,  1820,  in-12. 


.    "^  (MM.)  [Etienne  GossbT. 
Manon  Lescaut  et  le  chevalier  Desgrieux, 
mélodrame   en   trois  actes.  Paris,  1820, 
in-8. 


♦•• 


(MM.)  [de  Jour  et  Roger]. 
L'Amant  et  le  Mari,  opéra-comique  en 
deux  actes.  Paris,  1820,  in-8. 


*¥♦ 


(MM.)  [Garmouche,  Gh.  Nodier 
et  Ach. JouFFRoy]. 

Le  Vampire,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris,  1820,  in-8. 

+  ***  (M«e)  Fde  Saint-Cricq], 
Sidonie,  ou  l'Abus  des  talents,  par  — . 
Paris,  Maradan,  1820, 4  vol.  in-12. 


♦»♦ 


(MM.)  [J.  HELrrAs  de  Mbun,  Ca- 
velier  et  Ducis  neveu]. 
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Le  Roi  et  le  Pfttre,  comédie-vaudeville 
en  un  acte,  représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  !20  juillet  1820.  Paru,  Barba, 
18i0,  in-8. 

Ilélitas  de  Menn  i  ea  part  à  qnitre  autres  pièces 
qai  n'ont  pu  été  imprimées. 

-+-  ***  [P.  H.  J.  Blaze,  dit  Castil- 
Blazb]. 

Rédacteor  de  la  chroniqna  musicale  do  c  Journal 
des  Détiats  >  depuis  le  7  décembre  18i0  jusqu'à  l'an- 
née 1832. 

-+-  ***  (Fabbé)  frabbé  Martin,  ancien 
chanoine  a  Marseille]. 

Voyage  à  Gonstantinople  fait  à  l'occa- 
sion de  l'ambassade  de  M.  de  Choiseul- 
Gouffier,  par  — .  Part«,1821,  in-12. 

Première  et  unique  édition,  donnée  depuis  avec 
changement  de  date.  G.  M. 

4-  ***  (M.)  [Dbzos  de  la  Roquette]. 

Tableau  historiaue,  géographique  et  po- 
litique de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie, 
par  W.  Wilkinson,  traduit  de  l'anglais 
par —.  Pari*,  Boucher  y  18il,  in-8.  — 
!2*  édit.,  1824,  avec  le  nom  du  traducteur. 

-+-  ***  (M.)  [Alex.  Lesguilliez]. 

Remaraues  et  commentaires  sur  la  des- 
cription ae  la  ville  et  du  port  de  Rouen, 
en  vers  français,  par  — .  Rouen,  Périaux, 
1821,  in-8.  27pag. 


*¥* 


(M .  )  [Edouard  -  Joseph  -  Ennemond 
Mazères]. 

I.  Avec  MM.  ***  [Du  Vergier  et  G.  de 
Lurieu]  :  Monsieur  Sensible,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre du  Gymnase-Dramatique,  le  !«'  mars 
1821.  Paris,  Barba.  1821,  in-8. 

II.  Avec  M.  ***  [G.  de  Lurieu]  :  Un  jour 
à  Rome,  ou  le  Jeune  Homme  en  loterie, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représen- 
tée sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  29  mai 

1821.  Paru.  Barba,  1821,  in-8. 

m.  Le  Panorama  d'Athènes,  tableau  en 
couplets  en  un  acte  et  en  prose.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  19 
novembre  1821.  Paris,  Mme  Huet,  Barba, 

1822,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  ***  [G.  de  Lurieu  et  Franc. 
Chapais]:  le  Notaire,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Représentée  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  sur  le  théâtre  du  Gymnase, 
le  25  avril  1822.  Porw.  Barba,  18i2, 
in-8. 

V.  Avec  M.'^  [T.  Sauvage]  :  l'Éligible, 
tableau  électoral,  en  un  acte.  Reçu,  répété 
et  non  représenté  sur  le  théâtre  du  Gym- 


n 
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nase-Dramatique.  Paris,  Ladvocat,  182Î, 
in-8. 

Réimprimé  en  18i5,  avec  le  nom  des  auteurs. 

VI.  Avec  MM.  ***  FDesgroseillez  et  Eue. 
Catin,  dit  de  Lameriière]  :  l'Amateur  à  la 
porte,  ou  la  Place  du  Louvre,  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Gymnase-Dramatique,  le  8  juin  1822. 
Paris,  Fa^M,  1822,  in-8. 

VU.  Avec  MM.  **•  [Eugène  Lebas  et 
fienazet]  :  Une  heure  de  Veuvage,  comé- 
die-vaudeville (en  un  acte).  Représ^té 
sur  le  théâtre  du  Gymnase-Dramatigue, 
le  22  octobre  1822.  Paris,  Godin,  Martinet, 
1822,  in-8. 

***  (M-  de)  [M-  de  Gercy]. 
Marguerite    d'Alby.   Paris,   Delaunsfi, 
Setier,  1821,  in-12. 

Réimprimé  en  1896,  avec  le  nom  de  l'auteur.  Pé- 
ris, LecoifUttt  Pigoreau,  in-iS. 

***  (iules),  prénonyme  [Jules  RiogreuiI. 

De  rinfluence  des  représentations  théâ- 
trales sur  les  mœurs  et  Tétat  actuel  de  la 
société  à  Saint-Etienne.  Saint-Etienne, 
1822,  in-8  de  12  pag. 


♦»• 


♦♦♦ 


(M.)  [J.  Vatout].  Voy.  Rergami. 

(MM  )  [René  Perin  et  Perd.  U- 
loue]. 

La  Bataille  de  Bouvines,  ou  le  Rocher 
des  tombeaux,  mimodrame  en  trois  actes. 
Paris,  J.-iV.  Barba,  1821,  in-8. 

***  (M«n«  de)  [M««  L.  Boex  de  Salni- 
Ouen]. 

Tableaux  mnémoniques  de  Thistoire  de 
France,  composés  de  médaillons  chronolo- 
giques, contenant  le  portrait  de  chaque 
roi  et  les  principaux  événements  de  son 
règne,  inaiaués  par  différents  emblèmes; 
accompagné  d'un  abrégé  de  rhistoire  de 
France  mis  en  rapport  avec  les  tableaux. 
Paris,  L,  Colas,  1822,  in-12,  avec  5  ta- 
bleaux sur  gr.  aigle. 


*¥♦ 


(Joseph)  poseph  DusaitlchotI.  - 
Avec  M.  A.  Desprez  [et  M.  A.-X.  Leroi 
de  Bacre]  :  le  Protégé  de  tout  le  monde, 
comédie-vaudeville  en  un  acte,  repré- 
sentée sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  12  novembre  1822.  Paris, 
Quoy,  1822,  in-8. 


♦*♦ 


(M.)  [A.  "'rMERy]. 
Le  Parisien  par^u,  ou  petit  Tableau 
de  mœurs,  par  — .    Paris  1822.  4  vol. 
in-12. 

C'est  11  réimpression  d'un  romtn  poblié  en  4809 
sons  le  titre tlfl  v  l'Heorens  Parisien,  oo  Bsqnistti 
des  moMirs  du  xvni«  siècle  » . 


•  •» 
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^  (M.)  [l'abbé  de  Saiyt-Pard]. 
i  Connaissance  et  de  Tamour  de 
hrist,   par  le  P.  J.  B.  de  Saint- 
uvrage  revu  et  corrigé  par  — . 
Ïi2,  m-18. 

rsfois  réimprimé. 

'  (le  comte  de)  [la  comtesse  Féli- 
Choisbul-Mbusb  1 . 
»}e  des  jeunes  filles.  Paris  y  A.  Ey- 
»â2, 2  vol.  in-12. 

vrage  n'est  que  li  reprodaelion  de  denx 
es  I  NooTelles  contemporaines  »  do  même 
*ari9,  1818.  6  toI.  in-12).  On  y  i  mis  an 
itre. 

(M.)  [Lelarge  de  LourdoueixI. 
éductions  politiques,  ou  l'An  1821, 
)ar  Fauteur  des  F...  du  S....  (Folies 
le.)  Paris,  Pillei  aine,  1822,  m-8. 

is  personnes  considèrent  M.  de  Lonrdoneix 
révisenr,  et  d'antres  ao  contraire  comme  l'an- 
WTrages  publiés  sons  les  initiales  de  ]i°>* 
l>hie  Panier,  pins  tard  M°>*  de  Lonrdoneix.) 

M.),    pseudandrie   [M"*    Virginie 

• 

^conciliation,  par  — .  Paris,  Pillet 
â2,  2  vole  in-12. 

[M.)  [Janninet]. 

ièce  de  Tekeli,  rédigée  *par  Tabbé 
,  et  publiée  par  — .  Paris,  Hubert, 
vol.  in-12. 

de  l'abbé  Prévost  est  nne  supposition  ;  Ton- 
le  la  composition  de  Janninet,  personnage 
mnn. 

'  (MM.)  [F.  A.  E.  DE  -Planard  et 

> 

Stuart  en  Ecosse,  drame  lyrique 
actes.  Part^,  1823,  in-8. 

[DuBËRGiER,  mort  en  1828]. 
i^emmp criminelle  par  ambition,  ou 
nandale,  trad.  de  l'anglais  par  ~, 
mr  des  a  Ruines  du  château  de 
loyle  ».  Paris,  1823,  6  vol.  in-12. 
B  'Grand-Père,  ou  Tlncendie  de 
roman  trad.  de  Tangl.  par  — . 
823,  4  vol.  in-12. 
icardo  le  proscrit,  trad.  de  l'angl. 
825,  4  vol.  in-18. 

ve  dans  le  5*  volnme  de  la  première  édit.  des 
ïries  *  (table,  pag.  126)  la  liste  d'nneqnin- 
xes  ouvrages  traduits  également  par  Duver- 
it  il  serait  Superflu  de  transcrire  ici  les  titres. 

'  (M.  de)  [Mésière]. 
;  historique  de  Torigine  et    des 
de  la  rébellion  d'Espagne,  traduit 
ignol  par  — .  Paris,  DerUUy  1823, 
10  p. 

.)  [le  marquis  Georges  de  Cham-' 
t-colonel  d'artillerie]. 


a 


e 


f 


Histoire  de  l'expédition  de  Uussie,  avec 
un  atlas,  un  plan  de  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  et  une  vue  du  passage  du  Niémen. 
Paris,  Pillet ainéy  AnselinetPoehard,  1823, 
2  vol.  in-8,  plus  l'Atlas  in-4.  —  Seconde 
édition  (augmentée).  Paris,  les  mêmes, 
1825,  3  vol.  in-8.  ornés  de  3  vignettes, 
avec  un  Atlas  de  9  cartes  et  un  plan  de 
Moscou,  grand  raisin  vélin. 

La  seconde  édition  est  précédée  d'une  c  Introdue- 
Uon  *  qui  est  un  Précis  de  l'Histoire  de  l'Europe  en 
ce  qui  a  rapport  à  la  guerre  et  à  la  politique  depuis 
l'époque  où  Napoléon  prit  les  rênes  du  gouvernement 
de  la  France  jusqu'à  celle  oh  il  entreprit  l'expédition 
de  Russie. 


««L« 


(M.)  [Edmond  Crosnier]. 
Avec  M.  Cl.-AiméDesprez  :  le  Mariage 
à  la  turque,  vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  3  avril 

1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8  de  40  p. 

***  initié,  ps.  [S.  E.  M.  Sylvain  Van  de 
Weyer,  ambassadeur  de  Belgique  à  la 
cour  d'Angleterre]. 

Les  Jacotins  et  leur  antagoniste.  Gand, 
De  Goesin  Verhaeghe,  s.  d.  (1824),  in-8  de 
1 1  pag. 

M.  Van  de  Weyer,  qui  terminait  alors  ses  études 
à  l'université  de  Louvain,  ne  se  doutait  pas,  en  s'at- 
taqnant  alors  à  11.  Jacotot  et  i  l'Enseignement  uni- 
versel, qu'il  devait  être  un  jour  ambassadeur,  ministre 
et  confident  d'un  roi,  après  avoir  aidé  à  en  renverser 
un  autre.  Ds  Rg. 

***  (Ernest),  prénonyme  [Ernest  Dujar- 
din]. 

Les  Conséquences.  Paris,  Lecointe  et 
Durey,  1824,  in-12. 

*'*  (MM.)  [MM.  Benj.  Antier  et  Melch. 
Boisset]. 

Les  deux  Écots,  vaudeville.  Représenté 
sur  le  théâ tre  de  r Ambigu-comique.  Paris, 

1824,  in-8. 

Non  annoncé  dans  la  c  Bibliographie  de  France  », 


*♦* 


(M.)  [Pierhuc]. 
Mémoires  sur  la  vie  et'le  siècle  de  Sal  va- 
tor  Rosa,  traduits  de  l'anglais  (de  lady 
Morgan)  par  le  traducteur  de  l'Italie 
(M"-  Sobry).  Paris,  1824,  2  vol.  in-8.  — 
Sec.  édit.,  1824,  2  vol.  in-12.    . 

H-***  [Grille]. 

Tous  les  articles  avec  cette  indication 
dans  le  second  volume  de  la  a  Suite  au 
Mémorial  de  Sainte-Hélène  »,  par  V.  D.  de 
Musset.  Paris,  1824,  in-8. 

-f-  ***  (MM.)  [PoiRSON,  Desgroiseillez 
et  Eug.  CatinJ. 

Le  Sourd,  ou  l'Auberge  pleine,  comédie 
(de  Desforges)  réduite  en  un  acte.  Paris, 
1824,  in-8. 

La  pièce  originale  est  en  trois  actes. 


1407 
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««» 


1108 


+  ***  (M.  le  comte  de)  [J.-Bapt.-Aug. 
Imbert]. 

Azema,  ou  rinfanticide.  roman  traduit 
de  l'anglais.  Paris,  1824,  2  vol.  in-12. 


♦♦* 


(leR.  P.  ignorantin)  [de  Potier]. 
Napoléon  au  {)aradis  et  en  exil,  poëme 
avec  des  notes,  suivi  d'une  épitre  au  diable, 
par  — ,  et  membre  correspondant  de  TA- 
cadémie  des  bonnes  lettres.  Pnris  (Bruxel- 
les) ^  1824,  in-18,  avec  une  lithogr. 

Cet  oavrage  a  été  saisi  par  la  police  le  lendemain  de 
sa  mise  en  vente. 

4-  ***  (le  chevalier  de)  [de  VilliersI. 

Essais  historiques  sur  les  modes  et  la 

toilette  française.  Paru,  1824, 2  vol.in-18. 

-+-  ***  (Le  comte  de),  ancien  préfet  {le 
comte  Ch.  Léopold  de  Beldbrsbuch]. 

Adolphe  et  Caroline,  ou  le  Danger  des 
divisions  politiques,  comédie  en  cinq  ac- 
tes, par  — .  Paris,  1824,  in-8. 

-+-  ***  [J.-B .  Juvigny], 

Projet  éventuel  de  réduction  de  la 
rente  sans  remboursement  de  capital. 
Paris,  1824,  in-8. 

4-  ***  (Le  chev.  de)  [de  MontbrunI. 
Recrutement  de  l'armée.  Paris,  182^, 
in-4,  12  p. 

4-***  [Ant.-Jos.  Reboul], 
Mes  Souvenirs  de  1814  et  1815.  Paris, 
Eymcry.  1824.  in-8. 

-+-***  (M"*)  [M~  Louise  Braybr  de 
Saint -Léon]. 

Clara  et  Mathilde,  ou  les  Habitants  du 
château  de  Roseville  et  leurs  voisins.  Pa- 
ris, Masson,  1824, 3  vol.  in-12. 

4-  ***  et  ***  (MM.)  [Camille  Mellinet]., 
Notice  historique  sur  le  théâtre  de  Nan- 
tes, suivie  d'un  prologue  en  vers,  pour 
l'ouverture  de    Tannée  théâtrale  1825. 
Nantes,  Mellinet,  -1825,  i9-8  de  60  p. 


♦#♦ 


^*  (M"*}  [M™  Ch .  Gosselin]. 
Vanina   d'Ornano.    fait    historique  du 
XVI*  siècle.  Paris,  1825,  2  vol.  in-12. 

***[MM.  Barrière  frères,  géographes]. 
Avec  M.  Gentil  :1a  Vendange  normande 
ou  les  deux  Voisins,  vaudeville  en  un 
acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Varié- 
lés,  le  18  mars  1817.  Paris,  Mlle  Huet- 
Masson,  s.  d.  (1825),  in-8  de  36  pag. 

MM.  Barrière,  qni  ne  sont  pas  nommés,  sont  les 
véritables  aatuars  de  cette  pièce. 

***  (le prince  de),  auteur  supposé. 

Chronique  indiscrète  du  xix«  siècle. 
Esquisses  contemporaines,  extraites  de  la 
correspondance  du  prince  de***  (composée 


f 


par  MM.  Lahalle,  Regnault-Warin  et  Ro- 
quefort). Paris,  Persan,  1825.  in-8. 

Cet  oavrage  se  ressent  des  lieux  qne  fréquentent  les 
auteurs,  car  on  y  trouve  des  jugements  biiarres  et 
contradictoires.  Il  n'y  a  qu'un  mot  de  vrai  dans  l'artide 
qui  m^  concerne,  et  il  est  relatif  à  la  compUisanoe 
dont  j'ai  usé  ponr  mes  confrères  les  gens  de  lettres 
dans  l'exercice  de  mes  fonctions  de  bibliothécaire.  Le 
reste  de  l'article  ne  contient  que  des  mensonges  ridi- 
cules ou  impudents.  Dois-je  croire  que  les  antres  u- 
tides  sont  plus  téridiques?  A.  A.  B— r. 


*«4i 


(M.)  [M.  Dubbrgier]. 
Herwala  de  Wake,  ou  les  deux  Apos- 
tats ;  traduit  de  l'anglais.  Paris,  Bouland 
et  comp.,  1825,  4  vol.  in-12. 

On  doit  à  M.  Dubergter,  qni  n'a  point  d'article  dus 
le  livre  de' MM.  Louandre  et  Comp..  plusieurs  astres 
traductions  de  l'anglais,  assea  médiocres,  et  quelques 
compilations. 

4-  ***  (M-}  [M-  Tarbé]. 

Enguerrand,  ou  le  Duel,  anecdote  dn 
règne  de  Louis  XIII,  par  — .  Paris^  1825, 
2  vol.  in-12. 


«w 


(M)  [PoiBié  Saint-Aurèlb,    de  la 
Giiadeloupel. 

Les  Veillées  françaises  (poésies).  Paris, 
Ch.  Gosselin  et  J.  Andriveau,  1826,  in-8. 

Cet  ourrage  a  eu  quatre  éditions  :  la  dernière  est 
de  Parit,  Ladvœat,  1827,  in-18.  Les  trois  demièfet 
portent  le  nom  de  l'auteur, 

4-  •**  [Passeron]. 

Mélanges  sur  les  ]>eaux-arts ,  extraits  de 
la  Gazette  universelle  de  Lyon,  années  1825 
et  1826,  par***,  amateur  lyonnais.  Lifo». 
Targe,  1826,  in-8,  43  p. 

-t-  ***  (Le  vicomte  de)  [P.-J.  Fbrit, 
bibliothécaire,  à  Dieppe]. 

Dieppe  en  1826,  ou  Lettres  du  —  à  My- 
lord  **\  Dieppe,  1826,  in.l2. 

H-  ***  (M.)  [Dubergier]. 

Cinq  années  de  séjour  au  Canada,  par 
Edouard  Talbot,  traduit  de  l'anglais  par 
— .  Paris,  1826,  in-8. 


♦*♦ 


(M.)  [PiERRUGUES,  ingénieur]. 
Le  Mécanicien  anglais,  ou  Description 
raisonnée  de  toutes  les  machines  mé^ni- 
ques,  découvertes  nouvelles,  etc.,  par  W. 
Nicholson,  trad.  de  l'angl.  sur  la  dernière 
édition,  et  revu  et  corrigé  par —,  avec 
100  pi.  gr.  par  Lallemand.  Paris,  EyfM- 
ry,  1826,  4  vol.  in-8. 

-4-  ***  (M.)  [Michel  Fodéra]. 
Discours  sur  la  biologie,  ou  Science  de 
la  vie.  Paris,  1826,  in-8. 


♦•* 


(M™)  [M^»«  Victorine  Collin]. 
Ninka.  Paris,  Mongie,  1826.  in-i2. 

H-***(M.  de)[DEMERVÉ]. 
j     Voyage  de  Humphrey  Clinker  (par  Srool- 


•«• 


liiO 


«r  — .   PariSy    1827,   4  vol. 

]  [Baudet -Dulary]. 
du   connétable  de  Bourbon, 
i  5  actes,  par— .   Paris,  A, 
'orest,  1827,  in-8, 60  p. 

"-)  [M~  Pinot,  de  DijonT. 
,  ou .  la  Mésalliance.   Paris, 


n 


•• 


*)  [M"»  Rose  DE  Saint-Surin, 

ie  Monmerqué]. 

élections,  par—.  Paris,  1827, 

J.-M.-C.  LbberI. 

de  Gustave  Wasa,  ou  le  Ba- 
is, opéra-comique  en  deux 
isenté  sur  le  théâtre  de  l'Opéra- 

29  septembre  1827.  Impr.  de 
i.  -r-  Paris,  Barba,  1827.  in-8. 

.-F.  CazeI. 

3  de  la  «  Vie  de  Napoléon  »,  de 
Scott.  Paris,  Baudouin  frères, 
in-12. 

mille)  [Camille  Boniver,  avo- 

*agédie  en  trois  «actes.  Lyon, 
Barret,  1827,  in-8  de  48  p. 

Iharles  Bréghot  du  Lut]. 
tion  sur  l'origine  des  étrennes, 
lon.  Nouvelle  édition,  avec  des 
-.  Lyon,  de  Y  impr,  ae  Barret, 
B  28  pag. 

)rigiaale  de  ce  Traité.  Lyon,  1673, 
ûliales  :  J.  S.  D.  H  ;  voir  t.  U.  430  a, 

anges  biogr.  et  litt.  pour  ser- 
ire  de  Lyon,  par  — .  Lyon, 
;,  in-8. 

»nné  de  tirés  à  part  d'artides  insérés 

remters   volâmes   des    ■   Archives  da 

a  publié  avec  son  nom,  sous  le  litre 

Mélanges»,  on  second  vol.,  en  1831. 

FMazères]. 

leres,  tragi-comédie  en  trois 
.  1828,  in-8  (avec  Picard). 

'  la  comtesse  de)  pa  comtesse 

.    Paris,    Moutardier,    1828, 

Grabowska.  Parti,  le  même, 
in-12. 

incUons  (douze  I)  de  romans  anglais, 
nom  de  U^*  la  comtesse  de  Mole,  pas- 
jé  faites  par  M.  Alfred  Fayot. 

'de]  [de  Maraize]. 
I  d'Aubeterre,   ou  Scènes  du 
roman   historique,   par  — . 
in,1829,  4  vol.  in-12. 


f 


(M.),  auteur  de  différents  écrits 
religieux  et  politiques  [l'abbé  Jouin]. 

Lettres  bordelaises,  ou  Lettres  à  un  maire 
des  environs  de  Bordeaux,  concernant  les 
libéraux  et  les  nouveaux  ministres,  par  — . 
Paris,  Guyot,  1829,  in-8. 

Reproduit  lar  même  année  avec  ce  second  titre  i  on 
LeUres  à  nn  habitant  de  Bordeaux,  concernant  le  parti 
libéral  et  ses  doctrines  »,  par  M.  l'abbé  Jonin.  Pre- 
mière et  deuxième  lettre.  Sec.  édit.  ikid.  id.  Les 
lettres  3  et  A,  pnbl.  en  1830.  portent  :  parti,  l'abbé 
J.  Augustin  Junius.  Ibid,  0.  B. 

-+-  *^  [Gustave  Drouineau]. 

Le  Fou,  drame  en  trois  actes.  Paris, 
1829,  in-8.  Avec  Antoni  (Beraud)  et  Alexis 
(H.  deComberousse). 

-+-***  (M.  de)  pair  de  France  [le  vie. 
L.-G.-A.  DE  Bonald]. 

Réponse  de— à  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  de  Frenilly,  au  sujet  du 
dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  Lamen- 
nais. Paris,  Adr.  Leclère,  1829,  in-8,  28  p. 

La  Lettre  adressée  à  11.  de  Bonald  par  M.  de  Fre- 
milly  porte  la  date  du  25  février  1829  ;  elle  a  pour  ob- 
jet l'ouvrage  de  l'abbé  de  La  llenuais,  intitulé  :  «  Des 
Progrès  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  l'É  - 
glise.  * 

-+-  ***  rcAvÉ]. 

Un  Tableau  de  famille,  vaudeville.  Paris, 
1829,  in-8.  Avec  Adolphe  deL'**  (Leuven). 

4-  ***  (M.)  [BoisTEL  d'Exauvillez]. 
Les  Consolations  du  chrétien  à  sa  der- 
nière heure.  Paris,  1830,in-18. 

-h  ***  (Madame  la  marquise  d*)  [d'An- 
delarre]. 
Heures  choisies,  ou  Recueil  de  prières 

gour  tous  les  besoins  de  la  vie,  par  ~. 
ijon,  1830,  in-12. 

-+-  ***  (M.)  [le  baron  de  Mengin-Fon- 
dragon]. 

Une  Saison  à  Plombières.  Paris,  1825, 
in-18;  2"  édit.  Plombières,  1830.  in-18. 

4-  '**  (M"«)  [de  TrovesI. 
Contes  et  nouvelles  imites  de  l'anglais. 
Pans,  1831,  in-8. 

***  (le  baron  de),  titlonyme  [le  baron 
Prudence-Guillaume  Roujoux]. 

Maison  de  Polignac.  Précis  historique, 
orné  du  portrait  de  M.  le  prince  de  Poli- 
gnaci,  président  du  conseil  des  ministres. 
Paris,  Hivert,  1830,  in-8. 

Cet  outrage  fut  mis  en  vente  vers  le  20  juillet,  par 
conséquent  peu  de  jours  avant  les  fameuses  ordonnances 
de  Charles  X. 


««« 


(M"*,  et  M~«de  D"*).  Voy.  0.  D. 


♦•♦ 


(MM.)  [Roussel]. 
Le  Candidat  a  la  royauté,  esquisse  en 


iHi 


•'« 


*** 


\{\î 


trois  tableaux,  en  prose,  môlée  de  cou- 
plets; par  MM.  — .  BnixelUi,  1831,  in-16. 


♦♦♦ 


(M.)î  avocat  à  la  Cour  royale  [P. 
Virebent]. 

Notice  historique  sur  M.  J.-P.  Virebent, 
par  M.  —  Toulouse,  Vieusseux,  1831, 
in-8. 


*•* 


(M.Frédéric)   fFrédéric  Chabra- 
siN  cadet]. 

Examen  de  la  question  :  si  les  prôtres 
doivent  recevoir  un  traitement.  Paris, 
1831,  in-8,  71  p. 


♦♦♦ 


[Balisson  de  Rougemont]. 
Avec  Saint-Amand  (Amand  Lacoste)  : 
Zanetti,  oi   la  Fille  du  Réfugié.    Parts, 
1831,  in-8. 


»♦♦ 


[Armand  Overnay]. 
Avec  Saint-Amand   (Amand  Lacoste)  : 
Les  Fous  dramatiques,  vaudeville  en  un 
acte.  Pam,  1831,  in-8. 

-f-***  (Adrien)  [Adrien  Payn]. 

Avec  Benjamin  Antier  et  Armand  Over- 
nay :  Le  Watchman,  drame  en  trois  actes. 
Paris,  1831,  in-8. 

■+■  ***  (MM.)  [Anicet  Bourgeois.  Alex. 
Dumas  et  Duribu]. 

Le  Mari  de  la  veuve,  comédie  en  prose. 
Paris,  1832,  in.8. 

M.  De  llanne,  dans  la  première  édition  de  son 
c  Dict.  des  Anonymes  »,  nommait  H.  Alexandre  Dn- 
mas  comme  senl  aatenr  de  cette  pièce. 


♦♦¥ 


(Eugène),    astéronyme  [Eugène 
Bouly]. 

Promenades  nocturnes  dans  une  ville  de 
province.  Panorama  sentimental  (en  prose). 
Cambrai,  1832,  in-8  de  112  pages. 

Sons  le  même  titre  il  avait  d^à  été  publié,  et  dans 
la  même  année,  nne  brochure  in-i2  de  60  pages  (Va- 
lenciennei,de  limpr.  de  Prignet),  tirée  seulement 
à  50  exemplaires.  C'était,  selon  toute  apparence,  un 
ballon  d'essai. 

-4-***  (M.)  [Le  baron  Silvestre  de  Sact]. 

Des  Retenues  exercées  sur  le  traitement 
des  employés  et  des  fonctionnaires  pu- 
blics. Paris,  1832,  in-8. 

-h***  [E.-L.  Godefroy  Cavaignac]. 
Une  Rencontre.  Impr.  dans  le  t.  il  du 
«  Salmigondis  »  (1832). 

-h*** (M"«  de)  [M"* Charles  i>e  Montpb- 
zat]. 

L  Natalie,  par—,  publié  par  N.-A.  de 
Salvandy.  Paris,  Gust,  Barba,  1833,  in-8, 
et  2  vol.  in-12. 

Ce  roman  a  été  publié  par  les  soins  de  M.  de  Sal- 
vandy, et  avec  une  préface  de  lui,  ce  qui  l'a  fait,  à 
tort,  considérer  comme  l'auleur  du  livre. 


C 


f 


U.  Corisandre  de  Mauléon,  ou  le  Béarn, 
par  l'auteur  de  a  Natalie.  »  Paris,  leméme. 
1835,  2  voL  in-8. 

111.  Au  pied  des  Pyrénées,  nouvelles 
béarnaises,  par  l'auteur  de  «  Natalie.  > 
Paris,  le  même,  1835,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  par  l'éditeur  sous  le  titre  de  *  le  Croisé  de 
Bigorre  >,  par  l'auteur  de  c  Natalie  *. 

-+-  *'*  (MM.)  [J.-B.-B.  Viollbt  d*Epa- 
gny  et  Dupin]. 

I.  Les  Préventions,  comédie  en  un  acte. 
Paris,  1832,  in-8. 

II.  La  Parfumeuse  de  la  cour,  comédie 
en  un  acte.  Paris,  1833,  in-8. 


(J.-Henri)  d'Orbe  [J.-Henri  Vb- 
nelI. 

Tneophron,  ou  l'Étude  des  choses,  par 
— .  Paris,  1832,  in-8. 


-h  ***  (M.)  [C.-P.-M.  MouLAN.  avocat, 
à  Liège]. 

Fragment  d'une  histoire  du  pays  de 
Liège.  Histoire  d'un  évéque  de  Ué^ 
(Henri  de  Gueldre)  et  des  premiers  bourg- 
mestres élus  par  le  peuple  de  cette  ville, 
par  — .  Liège,  Jeunenomme,  1833,  in-8  de 
43  p. 

+  **•  (M»*' Adèle)  [la  baronne  de  Rei- 
zet]. 

Atala  de  Montbard,  ou  ma  Campagne 
d'Alger;  par —.  Paris,  Lhuillier,  1^, 
2  vol.  in-8. 

-h  ***  (Madame  de). 

Léopold Robert,  dédiée  à  Aurèle Robert; 

Îar  — .  Atucerre,  imp,  de  Gallet-Founùer,     | 
835,  in  8.  | 

Par  M»*  la  comtesse  César  de  Valdabon  ;  voir  rSU-  1 
tistique  historique  de  l'arrondissement  de  iàk  ».  for  i 
Armand  Marquiset,  tom.  I,  pag.  195,  note  3. 

***  (M"*),  pseudogyne  [le  baron  de  U-  ' 
mothe-Langon]. 

La  Duchesse  de  Fontanges  ;  par  —,  au- 
teur des  a  Mémoires  d'une  femme  de  qua- 
lité ».  Paris,  Menard,,  1833,  2  voi.in^. 
Voy.  IL  1283  b, 

***  [Henri-Auguste  Barbier,  auteur  des 
ïambes,  etc.]. 

Béata,  nouvelle.  — Impr.  dans  le  tome  11 
du  «  Dodécaton  »  (1834). 

-f-  ***  (Ludovic)  [GmoT,  né  à  Etoropes, 
le  7  juin  1803]. 

Aimer,  prier,  chanter  ;  étude  poétioue 
et  religieuse,  par  — .  Paris,  Dupont,  Iwi, 
in-8  de  220  p.  / 

-h  ***  (M.  le  comte  de)  [de  Saiî^-Crico, 
ancien  chambellan^. 

Conseils  pour  faire  le  café,  par  — .  P^ 
ris,  Huzard,  1834,  in-18. 


43 
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-I-  ***  [De  PrécohbinI. 

Aux   Femmes.  Le   chaos,  l'humanité. 

larmonie,  par  ***,  ingénieur  civil.  Paris, 

m,  in-8, 208  p. 

Lignes  rimées  dans  lesquelles  l'auteor  i  Tonln  ex- 

ser  la  Uiéorie  sociétaire  de  Ch.  Fourrier. 


*«* 


(M.),  aut,  dég.  [Antoine  Baudouin, 
lagistrat]. 

Epître  d'Horace  aux  Pisons  sur  l'art 
oétique,  traduiteen  vers  français  par  — . 
0011,1834,  in-8  de  62  p. 


««* 


[Justin].  Voy.  Justin. 

(le  duc  de)/a/M)cr.  [le  baron  de  La- 
othb-LangonJ. 

1.  Soiréesde  S.  M.  Louis  XVIII,  recueillies 
t  mises  en  ordre  par  M. — .  Paris,  Wer- 
et,  1834,  2  vol.  in-8. 

U.  Soirées  de  S.  M.  Charles  X,  recueil- 
les et  mises  en  ordre  par — .  Paris,  Sprack- 
%an.  1836,  2  vol.  in-8. 

***  (le  duc  de),  w.  [Félix  Deriègb] 
Dominique  le  aéfroqué,  ou  la  Vigile  et 

este  de  Saint-Barthélémy.   Paris,  Roux, 

1836,  2  vol.  in-8. 

***  (M.)  [AsTRUc  et  Sabatier]. 
Mémoire  sur  le  fauteuil  de  Molière.  Pe- 
unas,  1836,  in-8. 

***  (M),  membre  du  cercle  de  l'ancienne 
préfecture,  correspondant  du  Whist-Club 
de  Londres  et  des  principales  académies  de 
France  et  de  l'Étranger  [Demetz-Noblat, 
conseiller  à  la  cour  royale]. 

Petit  Traité  du  jeu  du  Whist,  à  l'usage 
des  dames  du  diocèse  de  Toul  et  de  Nancy. 
Nancy,  1837,  in^l2. 

***  (Ludovic)  [Ludovic  SarlatI. 

Aimer,  prier,  chanter,  ou  Études  poéti- 
Ques  et  religieuses.  Impr.  de  Dupont,  à 
Périgueux.  —  Paris,  Dupont,  1838,  in-8. 

Uo  autre  volame,  publié  en  1849,  peal-èlre  la  re- 
pndocUon  de  celui-ci,  porte  pour  titre  :  «  Aimer, 
prier,  chanter,  poésies  »  et  le  nom  de  l'auteur  en  en- 
tier: 

'  -t-  A  l'article  Ludovic  ***,  Quérard  appelle  l'auteur 
Loois  Gnilleau,  tandis  qu'un  de  nos  correspondants  le 
Boome  Ludovic  Guyot.  Voy.  plus  baut,  lllS,  f. 

-f-  ***,  chef  de  division  à  la  préfecture 
du  Var  pî.  Noyon]. 

Statistique  du  département  du  Var,  par 
*-.  Draguignan,  1838,  in-8. 

4-  ***  [Le  général  Pepé]. 

L'Italie  politique  et  ses  rapports  avec 
a  France  et  TAngleterre,  par—,  précédée 
^'une  introduction,  par  M.  Ch.  Didier. 
Wtf,  Pagnerrt,  1839,  in-32,  168  p. 

H-  ***  (M.),  Directeur  au  séminaire  de 
t^Sulpice  P'abbé  J.  E.  A.  Gosselipy]. 


f 


L  Pouvoir  du  Pape  sur  les  souverains 
au  moven  âge,  ou  recherches  historiques 
sur  le  aroit  public  de  cette  époque  relati- 
vement à  la  déposition  des  princes.  Paris, 
Périsse,  1839,  in-8,  368  p. 

IL  Histoire  littéraire  de  Fénelon,  ou  Re- 
vue historique  et  analytique  de  ses  œuvres, 
pour  servir  de  complément  à  son  histoire, 
et  aux  différentes  éditions  de  ses  œuvres. 
Paris^  Périsse  frères,  1843,  gr.  in-8  de  xij 
et  480  pag.  à  2  colonn.  avec  2  grav. 

C'est  l'Introduction,  tirée  à  part,  d'une  édition  des 
t  Œuvres  »  de  Fénelon,  publiée  par  les  soins  de  M.  l'ab- 
bé Gosselin,  cbex  les  frères  Périsse. 

***  (M.)  [l'abbé  Caron,  mort  l'un  des  di- 
recteurs du  séminaire  de  Saint-Sulpice]. 

Recherches  bibliographiq^ues  sur  le  Té- 
lémaque,  les  Oraisons  funèbres  de  Bos- 
suet  et  le  Discours  sur  l'histoire  univer- 
selle. Seconde  édition.  Paris,  Périsse,  1840, 
in-8  de  116  pag.  —  Additions  et  Correc- 
tions. (Janv.  1850).  Paris,  iypog.  de  F. 
Didot  fr.,  1860  in-8  de  8  pag. 

L'auteur  est  mort  peu  après  la  publication  de  i^ 
t  Additions  ». 

-|-  Le  I  Manuel  du  Libraire  »,  5*  édit..  t.  II,  col. 
1212,  qualifie  d'excellent  le  travail  de  l'abbé  Caron, 
lequel  a  été  reproduit  dans  i  l'Hisloire  littéraire  de  Fé- 
nelon »,  par  H.  Gosselin/  directeur  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice.  Lyon,  1843,  in-8.  Voy.  l'article  ci- 
dessus. 


»•♦ 


(M.)  [Michel  Yermolof]. 
Encore  (jueloues  mots  sur  l'ouvrage  de 
M.  de  Custine.  Paris,  Ferra,  1843,  in-8  de 
40  pag. 

4-  ***  (M.),  membre  de  la  Société  des 
anti(]uaires  de  Normandie  {Geuvais]. 

Histoire  abrégée  des  ducs  et  du  duché 
de  Normandie.  Caen,  impr,  de  A,  Hardel^ 
1843,  in-18. 

-h  ***  (M.  de)  [François  Fehtiault]. 
Histoire  de  la  dentelle,  par  — .  Paris, 
1843,  in-12. 

Le  texte  de  cet  élégant  petit  volume  est  encadré  ; 
il  est  orné  de  gravures. 

-h  ***  (M.)  [Louis  Reybaud]. 

Jérôme  Paturot  à  la  recherche  d'une 
position  sociale,  par  — .  Paris,  Paulin, 
1842-1843.  3  vol.  in-8. 

Ce  roman  ingénieux  a  obtenu  un  succès  attesté  par 
diverses  réimpressions. 

-h  ***  (M.)  [Achard-James]. 

Guide  historique  et  pittoresque  de 
Lyon  à  Châlon  sur  la  Saône.  Lyon,  Cham- 
bet,  1844,  in-18. 

Gat.  Cosle,  1392. 

-t-**MM.)  [l'abbé  MiGNB]. 

Collection  intégrale  et  universelle  des 
orateurs  sacrés  du  premier  et  du  second 
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ordre,  publiée  par  — .  Montrouge,  1844, 
gr. in-8. 

L'abbé  Migne  s'est  fait  connaître  comme  créateur 
d'an  important  établissement  typographique  auquel  il  a 
donné  le  nom  û'Ateliert  catholique* »  et  d'où  il  est 
sorti,  pendant  plus  de  vingt  ans.  on  très-grand  nombre 
de  volumes  relatifs  aux  sciences  ecclésiastiques,  et  de 
réimpressions  de  Pères  de  l'Église  etd'autenrs  chrétiens. 

***,  aut,  dég,  [Bineau,  ingénieur  en  chef 
des  mines,  député  de  Maine  et  Loire, 
depuis  ministre,  né  à  Saumur]. 

Lettres  écrites  de  Paris  au  «  Précurseur 
de  rOuest  »  sur  la  situation  et  les  intri- 
gues politiques.  1844  et  1845. 

***  (M"*  la  comtesse  de),  pseudo^itlo- 
nyme  [M"**  Breteau,  femme  du  libraire 
parisien  de  ce  nom]. 

Grand  Jeu  de  société.  Pratiques  secrètes 
de  M"*  Le  Normand.  Paris,  l'Éditeur,  rue 
Vivienne,  fi°  46,  1845,  5  part,  in-12  avec 
gravures  et  cartes  coloriées. 

On  peut  se  procurer  séparément  chacune  des  parties 
qui  composent  cet  ouvrage,  et  dont  voici  les  Utres  : 

ir«  partie.  Explication  et  application  des  cartes  as- 
tro-mytho-hermétiques ,  ornée  de  gravures  et  accom- 
pagnée d'un  jeu  de  54  cartes  imprimées  en  couleur. 

2*  partie.  L'Astrologie  ancienne  et  moderne,  ornée 
de  gravures  et  accompagnée  d'une  carte  urano-géogra- 
phique. 

3*  partie.  Traité  complet  de  chiromancie,  suivi 
d'un  petit  Traité  de  physiognomonie  et  de  cranioscopie. 
d'après  Lavater  et  Gali.  ornée  de  gravures. 

4*  partie.  Le  Jeu  de  la  Fortune,  orné  de  gravures 
et  avec  une  roue  métallique  tournant  sur  pivot. 

5*  partie.  Les  Oracles  des  Sibylles,  ornés  d'une 
gravure. 

***  (M.)  [P.  J.  Ed.  PuisiGUR]. 

Adieux  (Te  Fontainebleau,  monologue  (en 
vers),  représenié  sur  le  théâtre  de  Nantes. 
Nantei,  s,  d.  (1845),  in-8,  11  p. 

Cat.  de  Nantes,  2994i. 


«** 


(M.j;abbé)  [Besson]. 

-Mè 


L'Homme-Dieu  et  la  Vierge-Mère,  par- 
Besançon,  1847,  in-8. 


*¥* 


***  (M"-)  [M"-  T.  B.  V.  DE  Manne]. 

Avec  son  fils,  Edmond  de  Manne  :  Sou- 
venirs, poésies,  avec  notes.  Paris,  de  rim- 
primerie  de  Crapelet^  1845,  broch.  in-8. 

Non  destiné  an  commerce. 

-h  ***  [M™  la  comtesse  de  Lostanges]. 
Maximes  et  pensées,  ]ûfkT—,  Paris  ^Appert, 
1846,  in-32,  95  p. 

-f-  ***  (M.)  [Grandmaison]. 

Guide  du  visiteur  au  château  d'Ecouen. 
Notice  historique  et  descriptive,  par  — . 
Paris,  Saint'Jorre,  1846,  in-l«. 

_l_  **♦  ^ny^nie  jg^  baroHue  de)  [Barberot  de 
VaudeyI. 

Les  Causeries  d'une  vieille  femme  avec 
elle-môme. —  La  Nouvelle  Brinvilliers.  — 
La  Fille  du  sonneur  —  Un  Mariage  en 
province,  par  — .  Paris,  Cosson,  1846, 
m-8. 


(l'historiographe  Alfred),  w. 
[Meilheurat]. 

Galerie  des  hommes  illustres  de  la  Ré- 
volution. Paris,  Desloges,  1847,  in-iSavec 
portr. 

L'ouvrage  se  composera  de  40  livraisons  àamt 
de  36  pages  et  formera  A  vol.  Prix  de  chaque  liTraisoo 
50  centimes. 

Les  livraisons  publiées  sont  consacrées  à  dniJie 
Desmoulins.  Robespierre  (sous  presse). 

4-  ***  (M.)  [Louis  Rei^aud], 
Germain.  (Roman.) 

Impr.  en  feuilletons  dans  le  «  National  i  ea  dé- 
cembre 1847  et  eu  janvier  1848. 

-f-  ***  [Emile  Crugy,  rédacteur  en  chef 
du  Courrier  de  la  Gironde].     • 

L'Emprunt  de  20  millions.  Bordeaux, 
1850,  in-18de36pag. 

H-    ***   (Justin)     [GRANGAGX4GE].    Vov. 

Justin. 

***  [Victor-Amédée  De  Manne],  capi- 
taine d  artillerie. 

Les  Trois  Armes,  ou  Tactique  division- 
naire du  colonel  prussien  Decker.  Traduit 
en  français  sur  la  traduction  anglaise  du 
major  J.  Jones,  et  annoté  par  — .  Publia 
avec  l'autorisation  du  ministre  de  la 
guerre.  Paris,  Corréard,  1851,  in-8  de 
160  p. 

***  (M.)  [Jules-Ernest  Juglbt  de  Lob- 
maye]. 

Mémoires  concernant  notre  famille  et 
contenant  quelques  Essais  historiques,'bio- 
graphiques  et  littéraires.   Bayeux,  18o2, 


*«* 


r 


(l'abbé),  curé  de  Belleau  [l'abbé 
DucRDET,  curé  de  Belleau,  diocèse  de 
Soissons]. 

Traité  sur  l'Immaculée  conception  de  la 
Mère  de  Dieu,  toujours  vierge,  par  le 
P.  Passaglia,  traduit  du  latin.  Tome  T. 
Part*,  Vives,  1855,  in-8. 


*** 


(M"')  [M™»  MlCHELETl. 

L'Enfant.  Paris,  Hachette,  1859,  in-18.  ,  , 


*** 


(M.)  [M~  Agénor  de  Gasparin]. 
Les  Horizons  prochains.  1859,  in-i2. 


«** 


'  (M--)  [Yemeniz,  née  Fulchiron]. 
Recueil  d'opuscules  en  vers  et  en  prose, 
par  — .  Lyon,  imp.  de  L.  Perrin,  1860,  |<ï. 
in-8. 

Tiré  à  très-petit  nombre. 

-f  ***  (M.)  [ObissierJ. 
Institution  du  droit  fiscal.  Paris,  iSbO, 
in-8. 
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de)  [FouGï]. 

mes  enfants.  Pensées  morales, 
t  philosophiques,  suivies  de  : 
aire  en  Italie,  b  par — .  Paris, 
)l,in-8. 

►bé)  [l'abbé  Michon?]. 

.  Paris,  1863,  2  vol.  in-8. 

re  peinture  de  moenn  eodésUstiqaes, 
ion  publique  et  caué  quelque  scandale, 
ine  nomme  l'abbé  Michon  ».  (c  Cone»- 
re  B  da  S5  janvier  1864).  Voir  Vape- 
Itéraire  «  1864.  p.  88.  etsniv. 
ins  la  «  Petite  Reme  ».  1. 1,  p.  89  : 
1  conjectures  sur  le  nom  da  véritable 
reconnaissons  pu  la  plnme  de  Victor 
rtains  attribuent  cette  œane.  D'autres 
om  de  l'abbé  Michon.  Ce  qu'il  y  a  de 
un  eccclésiastique  seul  a  pu  fournir  les 
cer  les  tableaux  dont  celte  œuvre  est 
B  l'auteur  habitait  on  habite  Touloose  ; 
ccès  dans  des  régions  assez  élevées  de 
atif  et  de  l'ordre  religieux  » . 

f  l'auteur  du  c  Maudit  »  paraît  être 
é  Michon  ». 

n'inscrivons  ce  nom  que  sous  toute  ré- 
D  Hippolyte  Michon.  chanoine  honoraire 
le  Bordeaux,  né  en  1806,  est  l'auteur 

nombre  d'ouvrages  sur  des  questions 
'archéologie,  sur  l'histoire  ;  on  en  trou- 
i  dans  le  4  Catalogne  général  *  de 
tome  m,  p.  470. 

«•  la  comtesse  d'AiiMAiLLÉ, 


arie  Leckzinska,  étude  hislo- 

-  Paris,  Didier,  1864,  in-12. 

bé)  [Léon  Jolt,  curé  de  Bouf- 

0].  ^ 

ue  des  cantiques,   par   — . 

vers. 

stave  Brunet]. 
s  dans  divers  journaux,  no- 
sur  Marie- Antoinette,  envi- 
tde  vue  de  la  bibliophilie,  dans 
ile  illustré  d,  juin  1870. 

.)  [Sauvalle,  docteur  en  mé- 

iiatomique  sur  la  structure 
sçavoir  :  du  foye,  du  cerveau, 
la  ratte,  du  polype  du  cœur 
ms,  par  Marcel  Malpighi,  mis 
«r  — .  Paris,  d'Houry,  1683, 
planches. 

),  avocat  en  parlement  [Gé- 

DEMO  y]. 

-  à  un  de  ses  fils  qui  s'est 
;leterre,  contre  le  système  de 
r.  1689,  in-4. 

1.  du  Plessis  d'AaGENTRÉl. 
Q  l'amour  qui  nous  fait  dési- 


f 


rer  véritablement  de  posséder  Dieu  seul, 
par  le  motif  de  trouver  notre  bonheur 
dans  sa  connaissance  et  son  amour.  Avec 
des  remarques  fort  importantes  sur  les 
principes  et  les  maximes  que  Mgr  de  Cam- 
brai établit  sur  Tamour  de  Dieu  dans  son 
livre  intitulé  Explication  des  Maximes  des 
saints.  Par  — .  Amsterdam  ^  E,  Roger, 
1698,  in-8;  Bruxelles,  Leyrand,  1699,  in-8. 

-h  *•**  (M.)  P'abbé  Spiridion  Poupart]. 
Réflexions  sur  la  science  des  médailles, 
par  — .  Paris,  1705,  in-12. 

■+■  ****  de  l'Académie  française  (  M.) 
[Levbn  de  Templeri,  de  la  chambre  des 
comptes  d'Aix]. 

L'Eloquence  du  temps  enseignée  à  une 
dame  de  ((ualité  et  accompagnée  de  bons 
mots  et  de  pensées  ingénieuses,  par  — . 
Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  de 
maximes  choisies  pour  former  l'esprit 
et  le  cœur.  Paris,  1707,  in-12. 

Voy.  aux  Anonpnes  :  »  le  Génie,  la  politesse,  l'es- 
prit... de  la  langue  française  », 

-+-  ****  [le  P.  Gabriel,  dont  le  nom  de 
famille  était  VibilhJ. 

Critiaue  de  l'apologie  d'Erasme  de 
M.  l'abbé  Marsollier,  par—.  Paris,  C, 
Jombert,  1720,  in-12. 

-H  ****  (M.)  [Bernard-Joseph  Sauriw  le 
fils]. 

Lettre  critique  de  —  à  M....  sur  le 
Traité  de  mathématique  du  P.  C...  (Castel) 
et  sur  les  extraits  qu  il  a  fait  dans  les  jour- 
naux de  Trévoux,  des  mémoires  de  1  Aca- 
démie des  sciences  de  l'année  1725.  Paris, 
Martin,  1730.  in-4. 

....  (M.)  [le  président  Bouhier]. 

Lettre  de  — ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  à  M....,  servant  de  réponse  à  un 
écrit  intitulé  :  «  Essai  de  réformation 
d'un  jugement,  etc.  Dijon,  1730,  in-12. 

Le  président  Bouhier  n'ayant  Jamais  avon6  publique- 
ment cet  ouvrage,  l'abbé  Papillon  n'en  a  point  parlé 
dans  la  «  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  » ,  ni 
le  P.  Oudin  dans  le  «  Catalogne  des  ouvrages  du  pré- 
sident Bouhier  *.  lequel  se  trouve  à  la  fin  du  commen- 
taire sur  la  vie  et  les  écrits  de  cet  illustre  magistrat. 
Je  ne  vois  point  aujourd'hui  d'inconvénient  à  ne  pas 
imiter  cette  réserve,  qui  pouvait  être  sage  alors. 
«  L'Essai  de  Réformation  *  est  de  Fromageot. 

A.  A.  B~r. 

4-  *^  (M.  l'abbé). 

Explication  abrégée  des  coutumes  et 
des  cérémonies  observées  chez  les  Ro- 
mains... ouvrage  écrit  en  latin  par 
M.  Nieuport,  et  traduit  par  — .  Paris, 
Desaint,  1741,  in-12. 

L'abbé  Desfontaines  dit,  dans  ses  «  Observations 
sur  les  écriU  modernes  >,  t.  XX.  p.  76  :  r  J'ai  entre 
les  mains,  en  manuscrit,  une  traduction  fidèle  de  cci 
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ooTrage,  qui  len  donné  an  public  dans  quelque  temps.  >    ft 
Ce  passage  me  semble  indiquer  asses  clairement  que 
Desibntaines  n'a  été  que  le  reviseur  de  cette  traduction, 
qui  a  été  réimprimée  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  cet 
abbé.  A.  A.  B— r. 

Le  Privilège  est  du  10  mars  1741.   Le  titre  de 
l'édition  de  Parité  Barbou,  1770,  n'a  que  trois  *. 

01.  B. 


4- ....  (M.),  maître  en  chirurgie. 
Lettre  — -  sur  a  THistoire  naturelle  de 
l'âme....  1745,  in-12. 

C'est  sous  ce  déguisement  que  F.  B.  Tandean,  doc- 
leur  de  Sorbonne,  a  pu  publier  cette  lettre. 

A.  A.  B— r. 

....  (M"' de)  LM"'  Marie-Madelaine  Bo- 

iNAFOUs]. 

Tanastès,  conte  allégorique.  La  Haye 
(Rouen,  veuve  Ferrand),  1745.  4-  Suite. 
1745, in-12. 

Journal  allégorique  de  ce  qui  s'était  passé  à  Metz  à 
la  maladie  de  Louis  XV,  et  du  rétablissement  de 
madame  de  Cbàleauroux. 

L'auteur  est  mademoiselle  Marie-Madeleine  Bonafoos 
ou  Bonasous,  femme  de  chambre  de  madame  la  prin- 
cesse de  Montauban.  Elle  fut  mise  à  la  Bastille 
en  1745,  et  ensuite  transférée  au  couvent  des  Ber- 
nardines de  Moulins  en  Bourbonnais,  oii  elle  était  en- 
core en  1757,  suivant  une  note  de  police  de  d'Eymery. 
V.  «  Bastille  dévoilée.  »  Paru,  1789,  in-8,  première 
livraison,  pag.  101.  A.  A.  B— r. 


****  [Procope-Couteau,  docteur  en  j 
médecine  de  l'Université  de  Montpellier]. 
L*Art  de    faire  des  garçons,  par  — . 
Montpellier AUS,^  vol.  in-12. 

Le  virai  nom  de  cet  auteur  était  Coltelli.  Ouvrage 
souvent  réimprimé.  A.  A.  B— r. 

-h  ....  (M.  Félix)  [F.  M.  S.  Caradeuc 
DE  Keranroy.I 

Téiémaque  à  Tyr.  Berliny  1752,  in-8, 
de  144  pag. 

-+-  ****[CosTE  d'Ari«iobat,  né  à  Bayonne]. 

Lettres  sur  un  voyage  d'Espagne,  par 

— .  Pampelune,  1756,  in-12.  G.  M. 


4- 

Cïl. 


♦♦♦♦ 


(M.  de)  [CoLBERT,  comte  DE  Tor- 


Mémoires  de  — .  pour  servir  à  l'histoire 
des  négociations,  depuis  lo  traité  do  paix 
de  Riswick  jusqu'à  la  paix  d'Utrecht.  JLa 
Haye  (Paris),  1756,  3  vol.  in-12.  Amster- 
dam, 1757, 3  vol.  in-S. 

Cette  dernière  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 

01.  B. 

4-  ...,  (Feu)  [Pierre  Lemonnier]. 

Premiers  traités  élémentaires  de  mathé- 
matiques, dictés  en  l'Université  de  Paris. 
Paris,  imp,  roy.,  1758,  in-8. 

-+-  •***  (M.)  FLe  Cocq  de  Villbray]. 
Abrégé  de  1  histoire  ecclésiastique,  ci- 


vile et  politique  de  la  ville  de  Rouen.... 
par  — .  Rouen,  1759,  in-12. 
-+-  ****  (M.)  [Jean-Philippe  de  Limbourg]. 

D.  en  M. 

Caractères  des  Médecins,  ou  Idée  de  ce 
qu'ils  sont  communément,  et  celle  de  ce 
qu'ils  devraient  être  :  d'après  «Pénélope» 
de  De  la  Mettrie.  Paris,  aux  dépens  de  la 
Compagnie,  1760,  in-12. 

H-  ....  (M.)  [Mentelle]. 

Manuel  géographique,  chronologicpie  et 
historique  ;  par  —.professeur  d'histoire 
et  de  géographie  à  l'Ecole  royale  militaire. 
Paris,  Dufour,  1761,  in-12. 

-h  ****  [Psalmanazâr]. 

Mémoires  de  — ,  communément  connu 
sous  le  nom  de  George  Psalmanazâr.  Um- 
dres,  1764.  in  8. 

Avec  un  portrait  asaes  mal  gravé  ;  cet  ■  Mémoires' 
tarent  publiées  par  Sarah  Rewalling.  Voir  la  «  Bio- 
graphie universelle  »,  et  ci-devant,  Psalmanazâr. 

....  (M.  de)  [G.-Fr.  Fouques  Desfon- 

TAINESj . 

Lettres  de  Sophie  et  du  chevalier  de , 

pour  servir  de  supplément  aux  «  Lettres 
du  marquis  de  Roselle  »  (de  y  Elle  d 
fieaumont).  Londres,  et  Paris,  Leselapart, 
1765,  2  vol.  in-12.  —  Nouvelle  édition. 
Londres  et  Paris,  1776,  2  part,  in-12  de 
202  et  205  p. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  b  seconde  partie  a 
90  lettres  ;  il  n'y  en  avait  que  85  dans  la  premitfe 
édition. 

Voir  ci-devant,  •*•,  ffl,  1066,  o.  OI.B. 

-+- ....  (M.),  vicaire  de  Chambéry  en 
Savoye  [l'avocat  général  Servan?]. 

Oraison  funèbre  de  Charles-Emman.  III, 
roi  de  Sardaigne,  par  — .  Chambéry,  1773; 
1  Hambourg,  1774,  m-8. 

Le  cardinal  Maury  crut  ce  morceau  digne  d'être  ia- 
séré  dans  un  t  Répertoire  des  plus  beaux  sermoas  cob- 
posés  par  nos  orateurs  du  second  rang  i.  Voy.  le  déUil 
de  cet  intéressant  projet  dans  «  l'Essai  sur  réloqaence 
de  la  chaire  »,  t.  2,  p.  44  et  suiv. 

L'abbé  Denina  m'a  dit  que  le  baron  Patooo.  ucics 
ofllcier  piémontais  qui,  après  avoir  vécu  longtemps  > 
Berlin,  est  passé  au  service  de  Russie,  avait  été  con- 
sidéré comme  auteur  deceUe  oraison  funèbre. 

A.  A.  B— r. 

Réimprimé  dans  le  t.  XI  de  t  l'Evangile  du  jour  '• 
Voyes  ce  titre  aux  Anonymes.  01.  B. 

-♦-....,  avocat  (M.)  [Guy  Jean-Baptiste 
Target]. 

Observations  sur  le  commerce  dtô 
grains,  écrites  en  1769.  Amsterdam,  1775, 
in-12  de  46  p. 

+  ....  (M.)  [HÉRAULT  DE  SÉCUELLEs]. 

Eloge  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis, 
ministre  d'Etat  sous  le  règne  de  Louis  VK 
dit  le  Gros,  régent  du  royaume  pendant 
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il21 


**** 


1122 


la  croisade  de  Louis  Vil,  dit  le  jeune,  par 
— .  Paris,  Demonville,  1779,  in-S. 

****  (U.)  rCh.  Vandbbbrgub  Seuhrat], 
négociant  à  Orléans. 

Voyages  de  Genève  et  de  la  Touraine, 
suivis  de  quelques  Opuscules.  Orléans,  et 
Paris,  Onfroy,  1779.  in-lS  de  viij  et  394 
pages. 

4-  Dus  a  Uble,  p.  393,  Qnénrd  rectifie  l'erreur 
ob  il  étoit  tombé  en  attribuant  cet  écrit  à  Grignon 
d'Auoner. 


(le  comte  de)  [Fékéti]. 
Mes  Rapsodies,  ou  Recueil  de  différents 
essais  de  vers  et  de  prose,  du  — .  Genèvt 
(Bade  ou  Presbùurg),  1781,  2  vol.  in-12. 

Dans  le  «eeond  Yolnme  se  tronrent  sept  lettres  et 
fielqnes  Ters  de  Voltaire. 

Une  seconde  édition  n'en  renferme  qne  six  (?)  arec 
fartantes  et,  de  plus,  tontes  les  lettres  de  Fékéti  à 
Voltaire.  Cette  édiUoo  est  intitnlée  : 

«  La  Solitude  sans  chagrin  *,  ouvrage  historique  et 
galant,  en  prose  et  en  vers,  par  un  comte  hongrais 
(«i£).  laiiMfine,  1789,  9  toI,  in-19.    A.  A.  B— r. 


(M.),  prêtre  [l'abbé  FangoussbI. 
L'Incrédule  convaincu  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  Ouvrage  dans  Ie~ 
quel  on  a  répondu  à  toutes  les  objections 
de  la  manière  la  plus  claire,  et  auquel  on 
a  ajouté  l'analyse  de  l'Histoire  sacrée  de- 

Suis  l'origine  du  Monde  jusqu'à  la  venue 
u  Messie.  Paris,  Bastien,  1781,  in-12. 

4-  ....  (M.)  [NougaeetI. 

Les  Sottises  et  les  Folies  parisiennes, 
aventures  diverses.  Londres  et  Paris,  veuve 
Duehesne,  1781,  2  vol.  in-12. 

C'est  à  peu  près  le  même  ouvrage  que  les  t  Astuces 
de  Paris  *.  n  en  a  été  fkit  une  nontelle  édition  retou- 
chée et  beaucoup  augmentée,  sous  ce  titre  :  t  Aven- 
tures parisiennes  avant,  pendant  et  depuis  la  Révolu- 
tion »,  Cet  ouvrage  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  piquant  relativement  à  Paris...  Le  tout  fidèlement 
recueilli  par  l'auteur  des  c  Mille  et  une  Folies  *. 
Paris.  Mttugeret,  etc.,  1808, 3  vol.  in-19. 

....  (MM.)  TBarthélemy  ImbertI. 

Lectures  du  soir,  ou  Nouvelles  Histo- 
âiettes  en  prose.  Paris,  Bastien,  1782, 
in-8. 


H-  ****  (Le  sieur)  [Le  Roux].    . 

Lettre  du  —,  ancien  négociant  d'Amiens, 
à  M.  le  comte  d'Agay,  intendant  de  Picar- 
die. 5afw  date  (1785),  in-12. 

Cet  écrit  a  été  supprimé  par  arrêt  du  Conseil,  en 
date  dn  iO  septembre  1785.  A.  A.  B— r. 

-I-  ....  (M.)  rCÉRum]. 

Les  Jarains  de  Betz,  poëme  accompagné 
de  notes  instructives  sur  les  travaux 
champêtres,  sur  les  arts,  les  lois...  fait 
ra  1785  pAT  M.  Gérutti,  et  publié  en 
1792,  par  —,  éditeur  et  auteur  du  «  Bré- 

T.   III. 


f 


viaire  philosophique  du  roi  de  Prusse.  » 
Paris,  1792,  in^. 


....  directeur  du  Prytanée  [Champa- 
gne]. 

Plantation  de  l'arbre  de  la  liberté,  par 
les  élèves  du  Prytanée  français,  le  16  ven- 
tôse an  VIL  Paris,  in-8,  ^^  p. 

-f  ....  [Griffet  de  La  Baume]. 

Voya£;e  dans  l'Afrique  septentrionale, 
depuis  Te  Caire  jusqu'à  Mourzok^  par  F.-C. 
Homemann,  trad.  par  — .  Parts,  an  XI, 
2  tom.  in-8.  cartes.  ~ 

****  (M~)  rM~  DE  FouRQCEUx,  née  Mon- 
tyon,  sœur  du  baron  de  ce  nom]. 

L  Julie  de  SaintrOlmont,  ou  les  Pre- 
mières Illusions  de  l'Amour.  (Publié  par 
M~  Gallon.)  Paris,  DetUu,  1805,  3  vol. 
in.i2. 

n.  Amélie  de  Tréville,  ou  la  Solitaire, 
Paris,  le  même,  1806,  3  vol.  in-12. 

*•**  JM.  et  M"*  Terrasson  de  Cenevas 
ou  DE  Senne  vas]. 

Le  Polonais,  traduit  de  l'anglais  de 
miss  Porter.  Paris,  Chamerot,  1807, 3  vol. 
in-12. 

A  la  demande  du  libraire  Delance,  M.  Parison  revit 
cette  traduction  ;  il  y  fit,  d'après  une  note  qu'il  a  lais- 
sée, d'amples  corrections  qû  durent  dénaturer  l'oMiYre 
de  miss  Porter,  car  il  ne  s'astreignait  nullement  à 
suivre  l'original,  (t  Notice  sur  M.  Parison,  p.  t,  en 
tète  dn  Gaulogue  de  sa  bibliothèque  *.  Paris,  B.  la- 
IntU,  4856.) 


(M.)  [MÉNÉGAur  aîné] 
La  Seine  et  le  Danube,  poëme,  par  — . 
Paris,  1810,  in-8. 

Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  ranteor. 


(M~)  [M.  Duvetrier]. 
L'Oncle  rival,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose,  par  —,  représenté  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  1  Im- 
?ératrice,   le    17  janvier  1811.  Paris, 
Hilet,  in-8. 

La  même  pièce,  arrangée  en  iranderille  par  M.Méles- 
ville,  a  été  représentée  au  Gymnase  le  44  décembre 
1830,  et  imprimée  la  même  année,  in-8. 


****  (^l.  Auçustin)  [Hapdé]. 
Célestine  et  Faudoni.  Voy.  Augustin,  I, 
402,  a. 

-+-****  (M.  de)  [de  Ballainvilliers,  an- 
cien intendant  de  Languedoc]. 

Traduction  des  Odes  et  de  l'Art  poé» 
tique  d'Horace,  en  vers  français,  par  —, 
Paris,  1812,  in-12. 


****  (M.)  [Ragueneau  de  la  Ches- 
nate]. 
Nouveau  Voyage  à  Tunis,  publié  en  1811 
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SarTh.  Maggill,  et  i  ;.d.  deranglaisavec 
ei 


les  notes  par—.  Paris,  1815,  in-8. 

-I-  ****  (M.)  [de  CombebousseI. 
Revue  politique  en  l'année  1ol7, 1*'  tri- 
mestre. 4  n**  in-8. 

HaliD  t  Bibliogr.  de  la  presse  »,  p.  336. 
4-  ****  (M"-  de), 

La  Naissance  du  Sauveur,  cantate  à  4 
voix  avec  accompagnement  de  piano.  Pa- 
roles et  musique  ae — ,  au  proGt  des  familles 
indigentes  de  Mantes-sur-Seine.  Paris, 
H.  Eemoine  (sans  date),  in  4,  86  p. 

Cette  cantate  a  été  composée  en  l'honnear  da  dac  de 
Bordeaux,  par  Madeleine  Gerbier  de  la  Massillaye.  née 
à  Paris  le  i%  juillet  1760,  femme  de  Jean-Unis  de 
Chanaleille,  comte  de  la  Saomès,  décédée  à  Uantet- 
tor-Seine  le  14  avril  1840.  A.  B.  D. 


....  (M.  de)  [Pierre-Marie-Michel  Lk- 
pbintre]. 

Quatre  mois  dans  les  Paye-Bas,  voyage 
épisodique  et  critique  dans  la  Belgique  et 
la  Hollande,  par  — .  Paris,  1829,  3  vol. 
in-8. 

Le  troisième  Tolnme porte  deuxième  éd.,  mais  anom 
de  ces  trois  volumes  n'a  en  de  seconde  édition. 


. . . . ,  prêtre  catholique  [l'abbé  Bbeck- 
xan]. 

Le  Livre  noir,  ou  la  Propagande  ecclé- 
siastique belge  dévoilée.  Bruxelles,  Péri- 
ehon,  1838,  in-8. 


....  (M.)  lient,  de  vaisseau.  [Ch.  de 

MORTBMART  BoISSeI. 

Mémoire  sur  la  aéportation  des  forçats, 
présenté  en  1828  au  Ministre  de  la  marine 
et  des  colonies.  Le  Uavre^  1840,  in-8, 
61  p. 


....  [Gavet,  payeur  du  trésor  à 
Amiens]. 

Magie  maternelle,  par  — .  Paris,  Hauin, 
186d,in-12,  xxix-253p. 

-H (M.)  [l'abbé  de  Marolles]. 

La  Vie  de  Virgile,  écrite  en  vers,  et 
autres  poésies  de  — .  Paris,  1671,  in-8. 

H-  *****  [D.  L.  Bultead]. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  l  ordre  de  Saint- 
Benoît,  par  — ,  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Paris,  1684,  2  vol.  in-4. 


(M.)   [Jean  Bouuier,  président 

à  mortier  au  Parlement  de  DijonJ. 

Jugement  de  — ,  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  sur  un  écrit  intitulé  : 
«  Essai  de  réponse  aux  Réflexions,  ou 
Notes  de  M'....,  avocat  à  la  Cour,  sur  les 
six  lettres  de  N.  »  (par  Fromageot),  etc. 
D^on,  1729,  in-12. 


....  (M.),  avocat  [Lesurb]. 
Dissertation  sur  les  Vacances  des  béné- 
fices par  dévolut.  Paris ,  1737,  in-12. 

+ (M.)  [l'Escalopibr  de  Noubar]. 

Les  Occupations  du  siècle,  par  — .  Âmt- 
terdam,  1739,  in-12. 


(M.)  [Elie  de  Cernt,  subdélégué 
à  Falaise]. 

Traité  des  Eaux  minérales,  contenant 
une  explication  sur  toutes  leurs  vertus, 
leur  situation  et  la  route  pour  y  arriver 
de  toutes  parts,  par—.  Alençon,  Malassis 
raifuf.  1740,  52  p.  in-8. 

(}e  chevalier),  pseudonyme  [Jean- 

Fr.  Dreux  du  Radier]. 

Le  Temple  du  bonheur  ouvert  au  public 
pour  ses  étrennes.  Paris,  17i0,  in-12. 

Voir  aussi  inx  Anonymes,  t  le  Temple  dn  Bookev  i. 


[Ragot  fils,  dit  Ghaivdval]. 
L'Eunuque,  ou  la  Fidelle  infidélité,  pa- 
rade en  vaudeville,  mêlée  de  prose  et  de 
vers,  par — .Montmartre,  1750^4  et  54p., 
plus  16  p.  de  musique,  titre  gravé. 

ÉdiUon  originale,  rtimpr.  Parie,  4767. 


*****  [de  Sainte-Croix]. 
La  Comédienne  fille  et  femme  de  qua- 
lité» ou  Mémoires  de  la  marquise  de  —, 
écrits  par  elle-même,  conten.  ses  avent.  de 
théâtre.  Bruxelles  [Paris),  1756^7,  7  par- 
ties  in-12. 

+ [Henri-Jacques  Macquart]. 

Collection  de  thèses  médico-chiruip- 
cales,  publiées  par  Muller  et  rédigées  en 
François  par  — .  Paris,  1757-64,  5  vol. 
in-12. 


.   .....  (feu  M.)  [P.  Le  MoimiER]. 

Premiers  Traites  élémentaires  de  ma- 
thématiques, dict^  en  TUniversité  de 
Paris,  pÂr — .  Paris,  imprimerie  royale, 
1758,  in-8. 

4-  *****  [le  marquis  de  Langle]. 
Amours  ou  Lettres  d'Alexis  et  Justine, 

rir  — .  Neufchâtel,  Jérémie  Witel,  1786, 
vol.  in-8. 

La  ressemblance  de  ce  titre  avec  celni  de  l'infinie  «- 
vrage  intitulé  c  Justine,  on  les  Malheurs  de  laVerta*. 
a  fait  confondre  M.  le  marqnis  de  Langle  avec  le  véri- 
table antenr  de  ce  dernier  ouvrage.  A.  A.  B— r. 

*****(M.)  [Lanoy], ancien  jurisconsulte, 
ex-juge  au  tribunal  du  département  de  la 
Seine. 

(Avec  Aug.  Firmigier)  :  Code  des  suc- 
cessions, donations,  testaments  et  par- 
tages; contenant  le  texte  des  lois,  leurs 
motifs,  les  rapports  et  les  discours  aux- 
quels elles  ont  donné  lieu,  et  les  lois  tran* 
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sitoires;  suivi  de  notes  et  d'observations 
établissant  la  concordance  et  la  différence 
entre  les  lois  précédentes,  les  lois  an- 
ciennes et  les  nouvelles.  Parti,  Gamery, 
an  XU  (1804),  2  vol.  in-12. 


*  (M.)  [Louifr-Antoine  Gobet]. 
Contes,  Fables  et  Epigrammes.  Paris, 
an  IX  (1801),  in-18,  30  p.  —  Contes, 
Fables  et  Epigrammes,  suivis  de  M.  Feuil- 
leton, scène  épisodique,  par  — .  Parti, 
nivôse  an  Xm  (1805),  in-18,  66  p. 

Cm  deu  oatnfef ,  réunis  au  t  GontM  et  Épi- 
fraimet  »  da  mèine  aatenr.  Parit,  fendémiaire, 
aa  Vm  (1800).  in-lS  de  96  pages  (.signés  ***), 
fannent  b  coUecUon  des  c  Contes  »  de  M.  Gobet. 


(Auguste)  TAu^te  Gallistinb]. 

I.  L'Amour  et  le  Mariage,  épître  à  Hor- 
lense.  Parti,  1815,  in-18, 16  p. 

n.  Buonaparte  à  Bethléem,  noël  chanté 
dans  un  réveillon,  le  25  décembre  1812, 
suivi  de  quelques  autres  opuscules.  Parti, 
i814,in-18,24p. 

(M.)  [le  général  db  Pommbabul]. 

Epigrammesde Martial,  d'Owen,  et  autres 
poètes  latins  anciens  et  modernes,  par  ~ 
avecc  ette  épigraphe  :  In  diebus  nefutis 
9olatium,  Edition  tirée  à  25  exemplaires, 
portant  chacun  leur  numéro  respectif. 
A  Ixelles,  1818,  in-8,  vi  et  98  p. 

(M.)  [Mich.-Nic.  Bâlisson,  deRou- 

gemontl. 

Avec  M.  H.  Simon:  l'Ingénue  de  Brives- 
la-GaiHarde,  vaudeville  en  un  acte  (et  en 
prose).  Parti,  Barba^  1818,  in-8. 

Mon  annoncée  par  la  t  Bibliographie  de  la  Pranee.  » 


*****  (le  docteur)  [le  chevalier  Franç.- 
Christ.-Flor.  de  Mbrcy,  D.  M.]. 

Mémoire  sur  l'éducation  classique  des 
jeunes  médecins,  considérée  sous  le  seul 
point  de  vue  de  la  haute  littérature  et  pra- 
tique médicale,  pour  servir  de  complé- 
n^ent  aux  précédents  mémoires,  l""  Sur  la 
xiaissance  des  sectes  dans  les  divers  Ages 
<le  la  médecine  ;  2°  sur  l'enseignement  mé- 
<iical  dans  ses  rapports  avec  la  chimie,  ou 
Ëloge  de  la  doctnne  d'Hippocrate.  Parti, 
de  rimpr.  de  Coaon,  1827,  m-8  de  68  pag. 


(M.)  [Alphonse  Signol,  tué  en 

<inel]. 

Le  Duel,  drame  en  deux  actes  (et  en 
Pit>8e).  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cir- 

Se-Olympique,  le  26  mars  1828.  Parti. 
;r6a,  1828,  in-8. 


(Emile)  [Andrb]. 
Le  Chef  du  mont,  ou  les  Contemporains 
^    Bmndiaut ,    roman    historique  du 


a 
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VI*  siècle,  par—-.  Parti,  Ch.  Gossdin, 
1828, 4  vol.  in-12. 


(M.)  [E.  F.  Jomabd]. 
Tableaux  sommaires  faisant  connaître 
l'état  et  les  besoins  de  l'instruction  pri* 
maire  dans  le  département  de  la  Seine  ; 
suivis  de  remarques  succinctes  sur  la  né- 
cessité et  les  movens  de  procurer  cette  in- 
struction à  la  généralité  des  Français.  Pa- 
rti, I.  Co/ai,  1828,  in-8  de  32  pag. 

-f- .....  (M.),  de  la  Marne  [Machbt]. 

La  Légitimité  des  Bourbons,  exphquée 
d'après  la  religion  et  l'histoire.  Parti, 
Dentu,  1830,  in-8. 

4-  *****  [Ch.  Durand,  alors  directeur 
du  a  Journal  de  la  Haye  »?1. 

La  Canne  magique,  ou  le  Libéralisme 
dévoilé,  roman  pontique,  par.  —  Première 
partie,  il  La  Haye,  J.-P.  Beekman,  1831, 
in-8,  484  p. 

*****  (M.)  [L.  Pbllbtibb,  depuis  impri- 
meur-libraire à  Genève]. 

La  Typographie,  poëme.  (Notes  histo- 
riques et  observations  sur  le  goût  pra- 
tioue  dans  cet  art  et  sur  la  puissance  mo- 
rale de  la  presse.  Remarques  sur  les  amé- 
liorations que  l'art  a  subies,  sur  plusieurs 
f)roduit8  bibliographiques  célèbres,  sur 
es  moyens  de  donner  du  prix  aux  livres 
français,  sur  la  nécessité  absolue  de  l'in- 
struction pour  se  distinguer  dans  l'impri- 
merie. Table  analytique  a  l'usage  des  ama- 
teurs de  l'art  typographique  et  d'éditions 
soignées),  par  — .  Genève,  de  fimpr,  de 
A.-L,  Vignier,  —  Ab.  Cherbuliex,  1832, 
in-8  de  250  pages,  encadrées,  sur  pap.  vél. 

Volome  tiré  à  400  exemplaires.  Le  titre  porte  feule- 
ment :  f  La  Typographie,  poème.  *  U  y  a  det  exem- 
plairee,  et  c'est  le  plus  graiid  nombre,  qni  portent  le 
nom  de  M.  L.  Pelletier,  mais  il  y  en  a  d'antres  anssi 
qni  sont  anonymes.  Ce  qui,  dans  cette  annonce,  est 
imprimé  entre  parenthèse,  ne  se  lit  qne  snr  la  coo?er- 
tore  imprimée. 

t  Ce  n'est  pas  snr  le  poème  de  M.  Pelletier  qne  noat 
croyons  devoir  appeler  l'attention  de  nos  /lecteurs  ;  sod 
livre  se  recommande  par  nn  antre  titre,  très-développé 
snr  la  covvertnre,  et  qne  noos  avons  rapporté  en  entier. 
Lorsque  ce  volume  recevra  les  honnears  de  la  reliure, 
le  long  titre  de  la  couverture  disparaîtra,  et  il  ne  res- 
tera plus  sur  le  frontispice  qne  l'indication  du  Poème, 
qui  assurément  ne  dit  rien  de  ce  que  renferme  le  livre. 
L*auteur  est  passionné  pour  l'art  typographique,  il 
est  praticien,  mais  il  n'est  pas  poète.  Gela  posé,  et  les 
rimes  de  M.  PelleUer  en  font  foi,  nous  pensons  que 
les  notes  qu*il  a  recueillies  sont  de  nature  à  satislkire 
les  amateurs  de  l'art  typographique,  et  qu'elles  peuvent 
être  surtout  utiles  aux  jeunes  imprimeurs  qui  n'ont  pu 
pris  le  parti  de  s'abandonner  sans  réserve  h  tontes  les 
i>lzarreries  et  à  tons  les  caprices  qui  tourmentent  de- 
pois  quelque  temps  la  typographie  parisienne.  Les 
notes  de  M.  Pelletier  embrassent  une  infinité  d'obser- 
vations pratiques  que  les  limites  de  cette  feuille  ne 
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nous  permetleut  pas  de  reproduire  ni  de  discuter,  mais  | 
qui  dénotent  un  ontrier  btbile,  de  longue  expérience, 
et  formé  à  l'étnde  de  bons  modèles. 

f  11  était  difficile  d'écrire  sur  la  pratique  de  l'im- 
primerie sans  parler  de  ceux  qui  exercent  aujourd'hui 
cette  profession,  cet  art,  ou  cette  fabrication,  car  je  ne 
tais  comment  qualifier  cette  invention  plus  divine 
qa'humaine.  Aussi  les  noms  propres  figurent-ils  pres- 
que à  chaque  page  dans  le  litre  de  11 .  Pelletier  ;  et  à 
cet  égard,  il  nous  est  permis  de  dire  que  l'auteur  n'a 
pas  usé  de  tonte  la  réserve  convenable  en  pareil  cas. 
—  Qu'importe,  en  effet,  au  public  de  savoir  (page  61) 
que  tel  imprimeur  n'a  pas  l'extrême  douceur  de  tel 
antre?  et  comment  l'auteur  de  la  *  Typographie  », 
poème,  peut-il  avancer  que  tel  imprimeur  encore  aurait 
besoin  de  faire  rédiger  iet  note*  par  un  écrivain 
clair  et  pr^cia  (page  163),  lorsque  lui-même,  M.  Pel- 
letier, n'est  ni  clair,  ni  précis,  et  qu'il  est  au  con- 
traire si  souvent  incorrea  et  inintelligible  ;  ce  qui  ne 
l'a  pourtant  pas  empêché  de  publier  un  livre  qui  ren- 
ferme de  très-bons  principes,  des  vues  utiles,  et  que 
nous  ne  saurions  trop  recommander,  nous  le  répétons, 
à  ceux  qui  s'intéressent  encore  à  l'art  typographique  ». 
Gh.  Chapelet,  ■  le Bibliologue  ». 

//»  (M.),  de  la  Marne  [Machet,  de 
Reims]. 

La  Religion  constatée  universellement 
à  l'aide  des  sciences  et  de  l'érudition  mo- 
derne, par  — .  Paru,  Hivert,  1833,  2  vol. 
in-8.  —  Sec.  édit.,  corrigée  et  retravaillée 
entièrement.  Ibid,^  1843,  2  vol.  in-8. 

Onxe  antres  ouvrages  de  cet  écrivain,  publiés  avec 

rinitiale  M on  sous  le  voile  de  l'anonyme,  sont 

indiqués  dans  la  table  des  c  Supercheries  *  et  dans  la 
t  France  liUéraire  »  t.  XI,  p.  265. 

(feu  le  prince  de),  pseudo-titlonyme 

[la  comtesse  Merlin,  née  Gohier,  morte 
en  février  1853.  à  l'ftge  de  65  ans]. 

Les  Lionnes  de  I^ris.  Paris,  Amyoty 
1845,  2  vol.  in-8. 

Les  lionnes  de  Paris  ont  enfin  leur  historien  et  leur 
histoire.  Rien  de  plus  facile,  même  pour  les  profanes 
qui  n'ont  vu  que  de  très-loin  les  lions  et  les  lionnes, 
que  de  reconnaître  soit  de  profil,  soit  de  fkce,  les  por- 
traits des  plus  belles  héroïnes  du  Champ  de  Mars,  des 
salons  de  la  Chaussée  d'Antin  et  des  courses  de  Chan- 
tilly. C'est  l'histoire  d'un  petit  fragment  de  la  société 
contemporaine,  d'un  monde  à  part,  qui  a  sa  grftce  ori- 
ginale, son  esprit  et  ses  mœurs.  Les  dames  de  Ram- 
bouillet étaient  des  lionnes  dans  leur  genre;  les 
lionnes  d'aujourd'hui  ont  autant  d'esprit  et  plus  de  li- 
berté. Ce  livre  restera  comme  un  spécimen  d'un  type 
qui  avait  ses  mystères,  et  dont  les  mystères  sont  enfin 
révélés. 

4-  (Monsieur   de)  Donneau  db 

VizÉ]. 
Nouvelles  nouvelles,  divisées  en  trois 

rirties,  par—.  Paris,  P,  Bienfait,  1663, 
vol.  pet.  in-12. 

Le  privilège  est  an  nom  de  Jean  D.... 

n  n'est  ras  absolument  certain  que  ces  v  Nouvelles» 
soient  de  Donneau  de  Visé  ;  mais  on  les  lui  attribue 
avec  quelque  vraisemblance.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne 
faut  pas,  comme  l'a  fait  Barbier,  confondre  ce  recueil 
avec  un  autre  entièrement  différent,  qui  a  été,  non  point 
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composé,  mais  arrangé  et  compilé  par  le  même  D«- 
neau  do  Visé  sous  ce  titre  :  c  Nouvelles  galantes  ft 
comiques».  Paris,  1669,  3  vol.  in-lS,  réimprimé  arec 
cette  modification  du  titre  :  c  Nouvelles  galantes,  co- 
miques et  tragiques  ».  Sur  la  copie  à  Paris,  4680, 
3  vol.  gr.  in-iS.  G.  M. 

(l'abbé)  [l'abbé  de  MonmorelI. 

De  TAmitié.  Paris,  1692,  in-12.  V.  T. 

Voy.  les  f  Dialogues  des  Vivants  s  (par  l'atté 
Bordelon),  pag^  236.  A.  A.  B— r. 

-^  ******  (M.)  [Louis  Le  Gbndre]. 

Lettre  à  un  homme  de  qualité  qui  lui  a 
demandé  son  sentiment  sur  la  «  Lettre 
d'un  Espagnol  à  un  François  »,  sur  les  ré- 
ponses qu  on  y  a  faites,  et  sur  la  requête 
des  Princes.  (S.  /.),  1716,  in-8. 

n  y  a  une  seconde  et  use  troisième  lettre  de  1717. 

**^*  (M.)  [Armand]. 

Histoire  des  amours  et  des  infortunes 
d'Abélard  et  d^Héloïse,  mise  en  vers 
satiri-comico-burlesques,  par — .  Cologne, 
Pierre  Marteau,  1724-1726,  in-i2,  front. 

-h  (M.)  [Roussel,  juge  à  Pont- 

TEvesque]. 

Antidote  du  poison  aristocratique, 
par—.  Harfleur,  imp,  Vasse,  s,  d.  (17^0), 
in-8. 

(MM.)  [MM.  J.-B.  DuBOB  et  Go- 

.BBRT,  alors  directeurs  propriétaires  du 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin]. 

La  Fausse  Marquise,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Porte-Saint-Martin,  le  9  messi- 
dor an  Xm.  Paris.  Barba,  an  Xm  (1805), 
in-8. 

C'est  l'histoire  de  l'infortnnée  Adélaide^lsrie  Ro- 
grès-Lusignan  de  GhampignoUes,  venvl  de  Looit-Jo- 
seph,  marqnis  de  Donhanlt.  à  qui  d'avides  bérilien  fircst 
prendre  un  narcotique,  et  qni  a  passé  poar  morte  eo 
1788,  tandis  qu'elle  n'est  réellement  décédée  q«  le 
16  février  183i,  quarante-quatre  ans  après  sa  niort  np- 
posée,  ayant  plaidé  tont  ce  temps,  et  inntileoent,  poir 
se  faire  reconnaître, 

Voyez  GoBERT. 

+  ******  (Charles)  [Charles  Nodibr]. 
Le  Furet.  Paris,  16  novembre  1819, 
in-8,  32  p. 

Publication  périodique,  annoncée  comme  paniovi 
sans  époque  déterminée.  Écrit  politique  ;  le  tàjit  ^ 
Nodier  s'y  reconnaît  parfois. 

-^-******  (M.)  [E.-F.  JoMARD,  membre  de 
l'Institut]. 

Eclaircissements  sur  un  contrat  à» 
vente  égvptien  en  écriture  grecque  cur- 
sive ,  puolié  pour  la  première  fois  par 
M.  Boeckh.  Paris.  i8^,  in-4,  â  pi. 


[Paul  Reynieb]. 

Poésies  de  -.  Part*,  1857,  in-18. 
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L'EnCwt,  par—.  Paris,  Hachette,  1859, 
in-12. 

D&  à  la  collaboration  conjugale  de  M.  Armand  De- 
liUe  a  de  M"*  A.  DelUle. 

*******  [Alexandre  Dblbyrb],  depuis  dé- 
puté de  la  Gironde  à  la  Convention. 

Le  Père  de  famille,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  M.  le  docteur  Gol- 
doni,  ancien  avocat  au  Parlement  de  Ve- 
nise, traduite  de  l'italien  en  françois 
par  — .  Avec  cette  épigraphe  :  Anfiorum 
ttutem  et  midorum  ingenium  in  eo  cemitur 
quod,,.,  raro  née  libenter  desinant.  Hier. 
Vida,  de  Arte  poet.  Avignon ,  1758,  et  se 
ve9d  à  Liége,ehex  Etienne  Bleichnarr,  sous 
les  piliers,  à  Cimaoede  S.  Potentien^  in-S 
de  âl6  pages,  sans  répltre  dédicatoire,  qui 
en  a  4,  et  un  errata  ironique  qui  en  a  6.— 
Le  Véritable  Ami,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose,  par  le  docteur  Goldoni,  avo- 
cat; traduite  de  l'italien  en  françois  par 
l'abbé  **,  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Luc  (par  Deleyre).  Avec  cette  épigraphe  : 
In  quibus  hoe  mirabile  nimis  quod  adversits 
ventum  mingentibw  tibiœ  nummiam  irro- 
rentur,  Arist.,  de  Animal.  L.  IV.  Avignon 

SParisL  1758,  etc.  comme  ci-dessus,  m-8 
le  166  pages,  sans  l'épltredédicatoire,  qui 
en  a  6. 

Ces  denx  tradocUoni  sont  rares;  il  semble  qu'elles 
aient  été  ineonnnes  à  Goldoni,  puisqu'il  n'en  parle  pas 
dans  les  «  Mémoires  de  sa  vie  »  (Paris,  1787,  3  vol. 
in-8).  lai  qni  cite  avec  nne  scmpnlease  exariitsde  les 
tradnctions  de  ses  pièces  de  tbé&tre  publiées  en  fran- 
çais à  diverses  époques,  et  même  l'extrait  de  son  «  Vé- 
ritable Ami  *.  fait  par  Fréron,  d'après  l'italien.  Voy. 
€  Année  littéraire  >.  1757,  t.  IV,  p.  389. 

Grinun  a  été  Téditeor  de  ces  deux  traductions  :  il 
les  fit  précéder  de  deux  Épttres  dédicatoires  satiriques 
adressées  à  la  princesse  de  Robecq  et  à  la  comtesse  de 
La  Marck.  Ces  deux  illustres  offensées  se  disposaient 
t  fiiire  ponir  le  malhonnête  éditeur,  lorsque  Diderot 
enr  dit,  poor  les  calmer,  qu'il  était  l'auteur  des  denx 
épttres.  Ces  dames  surent  liienlét  qu'il  se  chargeait  du 
délit  de  Grimm,  et  l'affaire  n'eut  pas  de  suite. 
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n  est  essentiel  d'obsenrer  que  l'estimable  Deleyre 
n'avait  traduit  les  denx  pièces  de  Goldoni  que  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  ennemis  de  Diderot,  qui  répandaient 
que  son  c  Père  de  famille  »  était  nne  copie  de  l'ou- 
vrage de  l'antenr  italien.  A.  A.  B— r. 


♦♦♦♦*♦♦ 


(Louise  [Louis  Viardot]. 
Voy.  Louis 
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[Gabriel  Pbignot]. 
L  Notice  sur  Robert  Ballard. 

Insérée  dans  le  c  Journal  de  Dijon  «,14  Janvier 
1836  ;  réimprimée  dans  les  c  Opuscules  *  de  Pei- 
gnot,  recueillis  par  Ph.  Milsand.  Paris,  Téehener, 
1863.  in-8. 

n.  Lettre  sur  les  rois  de  France  qui  ont 
porté  le  nom  de  Charles. 

Inséré  dans  le  même  Jonroal,  28  févritr  1827, 
réimprimé  dans  le  recueil  des  c  Oposcnles  * . 

*********  (le  comte)  auteur  déguisé  [le 
comte  DE  MontholonI. 

Manuscrit  de  l'Ile  aElbe.  Des  Bourbons 
en  1815,  publié  par—  (écrit  par  le  comte 
de  Montholon,  publié  par  11.  O'Meara). 
Londres,  Ridgivay,  1818,  in-8,  86  p. 

L'édition  de  Bruxelles  porte  à  tort  le  nom  de  M.  le 
com^  Bertrand  sur  le  frontispice. 


4l«^M^«.V.V.4MM»  I 


[de  Toulongbon],M.D.L.1.D.  F. 

[membre  de  Tlnstitut  de  France]. 

Recherches  historiauesetphilosophiques 
sur  Tamour  et  le  plaisir,  poëme.  Paris, 
Dentu,  1807,  in-8  de  79  pages. 

(M.)  [Desgrangbs],  avocat  au 

parlement,  mort  vers  1 789. 

Essais  sur  le  droit  et  le  besoin  d'être  dé- 
fendu quand  on  est  accusé,  et  sur  le  réta- 
blissement d'un  conseil  ou  défenseur  après 
la  confrontation,  par—.  Boston,  et  Paris, 
les  march,  de  Nouv.,  1785,  in-12. 

Quelques  exemplaires  portent  ce  frontispice  :  f  Es- 
sais sur  la  Justice  criminelle,  on  Moyens  snr  le  droit 
et  le  besoin,  etc.  »,  par  feu  M.  Desgranges,  avocat  au 
parlement.  Paru,  Leeomte,  1789,  in-12. 

A.  A.  B— r. 


PSEDDONYMES  LATINS 


AVIS 


Apriê  l$$  funàmfimu  franfoii,  Ut  pteudmynut  latim  ievaUnt  Hvmmt  leur  ptaet.  ITont  «mm  ofittt 
du  Diettoniiaire  4ê  AarHer  e§ua  «ni  «'y  trouvmU ,  en  lu  etaitânt  dam  Vordrê  olpteMifUi  in  mw 
twppotéi,  €te»y  fàndant  lu  deux  tuppUmentt  ji/ocie  dam  lu  temu  III  et  lY  du  DicUoooftire;  nmu  e»m 
êiouté  quelquu  nome  ([ue  noue  ont  fait  eonnattre  noe  recherehu;  noue  y  awme  intercalé  lu  peeudonpm 
eignaléepar  Mehi  dane  eon  Disionarlo  di  opère  anonime  e  pieiidoniiiie  (JfilafM,  1848,  3  vol.  ifi-8);  feur  mi 
demiere,  noue  avene  jugé  euf/leant  d'indiquer  lu  titru  d'une  façon  euednete,  on  aioutant  im  JT.  «ni  indifu 
à  q^elle  eouree  il  faut  recourir  pour  avoir  de  plue  amplu  reneoignemente. 

Noue avone  joint  à  quelquu articlu  du Dicdbnotire  de BarHerdu  notu qui  noue oniêemMutiUt,  ttfd 
eont  toujoure  eueektetu. 

Notre  eepoir  ut  que  Veneemble  de  notre  travail  eera  de  nature  à  rendre  quelquu  eertieu  aux  treeri^ 
leure,  et  qu*ile  VaeeueHUront  avec  indulgence. 


il3i 
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A.  A.  [AdamusADAMi]. 
Arcana  pacis  WestphalicaB*  Franco fitrti 
adMœnumy  1698,  m-4. 

Cet  ootnge.  de  la  même  édition,  a  reimro  en  1707, 
font  le  titre  de  c  Relatio  hiitorica  >,  avec  le  nom  de 
raatenr.  Il  a  été  réimprimé  en  1737.  in>4,  à  Leip- 
eiek,  sat  le  manoicrit  de  l'antear,  par  les  solna  de 
L.  6.  de  Meiem,  qui  a  mis  en  lète  nne  notice  sur 
Adami.  A.  A.  B— r. 

ABBUS.  Voy.  I,  163  f. 

ABDICE    (Stephanus)  [Antonius  Gat- 

TUS]. 

Justo  Vicicomiti  admoDitio.  (M.) 


ABIDENUS  FIRBaCUS  [Guido  Fbbia- 
Rros]. 

Ce  jésuite  signa  de  ce  pseadonyne  des  notes  itf 
Sallnste.  insérées  dans  nne  éditkm  de  MUan,  11S4. 

A.  C.  [A.  Colinot]. 

Memonale  novissimonim  ex  scriptnrt 
et  traditione,  ad  usum  sanctuarii)  pfo 
singulis  mensis  diebus.  Parisiis,  17z0> 
in-16. 

ACADEinCUS  INNOMINATUS  [P.  B. 
Aglicbrdus]. 
Cleopatra  orans.  Bergami^  1623.  (M) 


ACADEMICUS  SOLITARIUS 


ALCUINDS 
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)EMIC:US  SOUTARIUS  [Julius  de 

nis]. 

•me  Gattanea.  Bononiœ,  1701.  (M.) 

)EMICUS  VERTDMNIUS  [M.    In- 

R]. 

ten  thematum.  (M.) 

fPUS  (Simo)  [Erasmus  SalatiI. 
ilenum  commentaria.  1642.  (m.) 

B  plagiat  ;  l'oatiage  no  Ait  pu  publié  sou  le 
éiitable  anteor. 

)POLITANUS  (Sext.  M^ub)  [Nih- 

amenem  Epistol».  1705.  (M.) 

QS  SINGERUS  [Jac.  Sannazarius]. 
tfelzi,t.  I,  p.  16. 

PHORUS  PHILALETUS  [Philippus 

si]. 

tationes.  Pisauriy  1740,  m-4.  (M.) 

PHORUS  THEOLOGUS  [P.    Bo- 

)Ia,  LuoBj  1751.  in-4.  (M.) 

[VA  (Candidus)   [Didacus   VroA- 

ptiones.  Neapoli^  1715.  (M.) 

JS  (J.  B.)  [Nie.  RlGALTIUSl. 

>la  (piâ  Jac.  Augustus  Tnuanus  à 
arii  (Kelleri],  rectoris  collegii  Mo- 
us cavillationibus  defenditur  et 
imdem  Gellarium  Adfnonitionis  ad 
(m  xin,  nec  non  Mysteriorumpoli- 
auctorem  esse  indicatur.  1626, 

M.  A.  E. 

îlite  nobili  et  ingenuo  ssec.  xi  et 
k  cum  vindiciis  Marquardi  de 
ch,  Dynast^  (auctor  Eugenius 
abbas  Ebracensis].  Norimbergœy 
-8. 

'oQTrage  da  professenr  Samhaberas,  intitalé 
atio  de  stata  et  nominibos  militarinm  in 
ien  qoos  bodièvocamas,  nobiliom  inferiorom, 
t  G.  N.  XI  et  XII.  »  llerbipoli,  1793.  in-8.  | 
lypsis  »,  p.  9.  A.  A.  B— r. 

US  PRIMMJJUS  [PompeiusSAR- 

rum  schola.  Cesenœ^  1680.  (M.) 

Ani.  FabeeT. 

il  m  oratio  Blesis  habita,  latine 

P  — .  Parisiiêy  1577,  in^. 

r.  G. 

B  poetarum  Grermanorum,  collec- 
Lntverpianus  Filius  Guilielmi  Gni- 
)8t  Janus  Gruterus).  Franco furti, 
voh  in-16. 

NIUS  (Nadabus)  [Franciscus  Ju- 


f 


Sapientissimi  Curopalatae*  (  Creorgii  Co- 
dioi)  de  offîcilialibus  Palatii  Constantinopo- 
litani  et  ofïiciis  magnae  ecclesiae  libellus, 
grsDcè  et  latine  nunc  primùm  editus  cum 
notis  et  indice,  à  — .  1588,  in-8. 

Réimprimé  en  1596,  avec  le  nom  de  l'éditenr. 
t  Bibliothèque  historique  *  de  Meuiel,  t,  V,  pari.  I. 
p.  287  et  sniT.  A.  A.  B— r. 

AGNOSTUS  [S.  Du  Hambl].  Voy.  I, 
216  c. 

AGUSTUS  THESSALIDES  [J.A.Chia- 

RAMONTl]. 

Carminum  libri  m.  Cesenœ^  1788.  (M.) 

AGRICOLA    (Christophonis),   Rhœtus 
[David  ScHRAMiusI. 
Anti-Pistprius.  Franco/iirtt,  1590. 

On  a  da  même  antenr,  «  Anti-Pistoriannm  propn- 
gnacnlam  »,  etc.  Fnmcofurti^  1593.  in-4. 

A.  A.  B — r. 

AGRICOLA  (Petrus)  [Baub],  théologien 
allemand,  mort  eu  1585. 

Il  latinisa  son  nom,  ainsi  que  le  firent  divers  de  ses 
compatriotes,  notamment  Georges  Landmann,  mort  en  ' 
1 555  et  qui  fat  le  premier  éoivain  dont  les  études  se 
dirigèrent  vers  la  minéralogie. 

AGYNODAMUS  ENNOSIGERPTOS  [An- 
tonius  Oltvbbus], 
Epistola  ad  F.  Licetum.  (M.) 

Voir  Niceron.  t.  XXVn.  p.  388. 

A.  J.  K.  C.  E.  R.  C.  et  C. 

Analysis  libri  ad  utramque  aurem  dicti 
(auctore  Josepho  Renyebes,  cathedralis 
ecclesiaeRosnaviensis  custode  et  canonico). 
Partes  ii.  Pesiini,  1796,  in.8. 

V.  c  Gatalogus  Bibliothece  hungaric»  Francise! 
Gom.  Sxechenyi  ».  Sopron^,  typi«  titêtianit,  1799 
et  ann.  seq.,  9  vol.  in-8  et  1  vol.  in-4.  Presque  tons 
les  articles  que  je  citerai  sur  la  Hongrie  seront  tirés  de 
ce  précieux  catalogue.  A.  A.  B— r. 

ALARISCOTTUS  (Gratiosus)  [Horatius 
Grassi]. 
Disputatiooptica./?am6e,«.  d,  1619.  (M.) 

ALBANUS  (iEgidius)  [Gilles  de  WitteI. 
Voy.  I,  232  c. 

ALBANUS  (Joan.  Franc.)  [Joan.  Petrus 
de  Ludewig]. 

Nœniœ  de  jure  reges  appelandi.  Romœ 
novœ,  typis  ÂldiniSy  1706,  in-8. 

Contre  Clément  XI,  dont  le  nom  de  famille  était 
Albani. 

c  Apocalypsis  »,  p.  5.  A.  A.  B— r« 

ALBERTUS  MAGNUS.  I,  238  d. 

ALCUIKUS  [Paulus  Diaconus  ?] 
Formularium  cum  praevia  Caroli  Magui 
epistola.  5ptr(B,  1482,  in-fol. 

Diverses  éditions  portent  tantôt  l'un,  tantôt  l'antre 
de  ces  noms  ;  on  ignore  encore  quel  est  le  véritable  an- 
tenr de  cet  ouvrage  rédigé  par  ordre  deGharlemagne. 
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ALCUINUS  [J.  Calvinus].  I,  «SI  a. 
ALCYONIUS.  I,  251  c. 

ALDINUS  (Tobias)  [Petrus  Castellus. 
medicus  messanensis]. 

Hortus  Farnesianus,  sive  Exactissima 
descriptio  rariorum  quarumdamplantarum 
quae  continentur  Romse  in  Horto  Farne- 
siano,  facta  à  ^.  Rtmœ,  1625,  in-fol. 

V.  Placcios,  p.  S7.  A.  A.  B— r. 

ALDOBRANDINUS  [Fr.  BriggioI.  I, 
255  A 

ALDROVANDE.  I,  253  b. 

ALETHEIUS  [J.  Ltsbrus].  I,  254,  a. 

ALETHEOPHILUS  [Gilles  de  Witte]. 
I,  254  e. 

ALETHES  (Parrhasius)  [G.  G.  MeuschenI. 
1,255  d. 

ALESTHINUS  (Pistus)  [Thom.  M.  Ma- 

MAGHIUS]. 

EpistolsB  ad  auctorem  anonymum  (  Ey- 
bel)  opusculi  :  Quid  est  Papa  ?  Homœ.  178y, 
2  vol.  in-8. 

VoirMelxi,  t.  I,  p.  34. 

ALETHINUS  (Theophilus)  [Joannes  Cle- 
Ricus].  I,  255  e. 

ALETHINUS     PHILOLAUS     [Raphaël 
Nuix  DE  Perpigna]. 
Orationes  quinque.  1788.  (M.) 

ALETIL£US  (Theophilus)  [  Joannes 
Ltsebus]. 

Discursus  politicus  de  Polygamia,  edi- 
tio  altéra  multo  auctior.  Frihurgi,  1676, 
in-8.  réimprimé  in4,  avec  des  notes,  sous 

le   titre   de    Polygamia  triumphatrix 

V.  Aletophilus  (jEBMANUS. 

ALETHOPHILUS  [S.  SorbièreI.  I, 
2566. 

ALETHOPHILUS  [le  baron  de  Metter- 
nich].  L  256  c. 

ALETHOPHILUS  (Chr.)  .  Henricus  a  S. 
Ignatio].  h  256  c. 

ALETHOPHILUS  CHARITOPOLITANUS 
TJ»X;ourtot].  I,  256  d. 

AlitTIQPHILUS  GERMANUS  [Joannes 
Ltserus]. 

Discursus  inter  Polygamum  et  Mono^- 
mum  de  Polygamia,  prodit  jam  latmè 
cum  cautione,  praefatione,  et  notismargi- 
nalibus  Christiani  Vigilis  (Friderid  Gese- 
nii)  hujus  epistolae  aa  Warenbergium  (Jo. 
Lyserum)  subnexus.  1673,  in-4. 

Lysenu  avait  publié  on  dialogue  sur  la  polygamie 
eo  allemand,  sons  le  nom  do  Sinrerns  Warenbergius 
V.  David  Clément,  t.  I.  p.  172.  A.  A.  B— r. 


û 
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ALETOPHO^US  (Christianus)  P.  P.  [Sa- 
muel Tbsghedigk,  Pulchovi-Pannoniusj. 

De  ScriptursB  sacrae  atque  antiquitatis 
ecclesiasticœ  in  theologiâ  usu  et  auctori* 
tate.  /efUB,  1735,  in-4. 

ALETOPHILUS  (Curiosus)  [Christ  Wa- 

GENSEIUUS]. 

Tractatus  politico-historicus  de  mon* 
bus,  ritibus  ac  oeremoniis,  in  aulis  re- 
gum  et  principum,  legationibus,  congres- 
sibus  et  conventibus  magnatum  usitatis, 
etc.  Cosmopoli,  1687,  in-i2. 

Cet  ouvrage  est,  raivant  Plaecios.  t.  I,  vfi  1395. 
à  p«a  près  le  même  que  celui  qui  a  pour  Utre  :  f  Di- 
rectorium  anlicnm,  de  raUone  ttatfts  in  Aulis  inpe- 
ratorum  *,  etc.  Hagœ,  1687,  in-18.      A.  A.  B— r. 

ALEXANDER,  Anglos  [Carpentier],  I, 
257  a. 

i     ALEXANDERPATRICIUS  ARMACÂNIB 
[Corn.  Jansentos].  L  257  b. 

A.  L.  G.  M.  D.  [Le  Glat].  I,264c. 

ALITHINOLOGUS  (Eudoxius)  [Joao. 
Lynch]. 

AlitDinologia,  sive  veridica  responsio  ad 
Invectivam  mendaciis...  fœtam  in  plurimos 
antistites  Hibernes.  1666-67,  in-4. 

L'auteur  de  ce  livre,  maintenant  très-rare,  était  ar- 
chevêque de  Tnam,  en  Irlande.  Voir  le  «  Manuel  di 
libraire  *.  5*  édition,  t.  IH.  col.  1S51.  et  le  c  Va- 
nnai •  de  Lovmdet. 

AUTOPHILUS  [D.  R.  Morisot].  I, 
266  c. 

ALLEUS  (F.)  [Yvo]  I,  266  e. 
ALLWOERDEN  (Henricus  ab)  [J.  L. 

MOSHEMIUSI. 

Historia  M.  Serveti.  Belmsiadiij  1727, 
in4. 

ALPHEUS  (L.  Lucius)  [Guido  Grandi]. 
Diacrisis  in  secundam  editionem  philo- 
sophiae...  1724.  (M.) 

ALTHUSIUS  (Theodorus)  [Mathias  Zw- 
mermann].  - 

Historia  Eut^rchiana»  ortum,  progres- 
sum,  propagationem,  errorum  enarra- 
tionem  et  refutationem  ^xhib^ns.  Lipsùty 
1659,  in-4. 

ALTIMURA  (St.)  [M.  LequienI.  I» 
282fl. 

ALTKmCKERUS  (Eusebius)  [Christ. 
HerdesianusI. 

Tractatus  de  mystico  et  incruento  ec^ 
clesiae  sacriGcio,  adversus  missœ  pontifi- 
cise  superstitionem.  Neustadii,  1591 ,  in4. 

ALTUS  [Tollé].  I,  282  d. 


A.  M. 


ANIANUS 


1138 


M.  JAndreas  Melvinus,  Scotus  et 
sor  m  Academiâ  Sedanensi]. 
asynagma  Pertheose  et  Juramentum 
âae  ScotitansB,  et  pro  supplicievan- 
rum  Ministrorum  m  Angliâ  ad  Se- 
.  Regem  contrft  larvatam  gemin» 
mise  Gorgonem  Apolo^ia,  sive  Anti- 
ami-categoria.  1d20,  m-4,  47  p. 

Lnti-laml-  aml-categorit  est  une  pièce  de  len 
»  50  strophes.  A.  A.  B — r. 

IGRIBfA  (G.  F.)  [P.  M.  BIaggi]. 
3na  Stellarum,  1676.—  De  memora- 
s  gestis  D.  Aloysii  de  S.  Severino. 

ITUSLUSITANUS  [Rod.CASTBixus]. 
6. 

mOSIATER  [TiGHONius].  1,  297  6. 

iROSIUS  [Ricb.  Simon]. 

897,  e,  et  les  mots  Novomm  BibUonna,  anx 

M. 

4***B.  P.  I.  C.  D.  B.  FAnt.  Maltob, 
nti»  professer  in  collegio  Dormano 
acol. 

Belli  legibus  oratio^  prsesente  su- 
senatu,  universitatis  nomine  habita 
emnem  praemiorum  distributionem 
oribus  SorboUte  scholis.  Anno  175* 
,  1776,  in-4,  20  p. 

91ISTA  (Cbristotimus)  [Augustinus 
os  Gbobgius,  Augustinianus]. 
Brsùs  epistolas  duas  ab  anon)rmo 
8  in  dissertationem  commonitoriam 
I  Blasii  de  festo  cordis  Jesu  vulga- 
tirrheticuB  ;  accessit  mantissa  con- 
stolium  tertium  nuperrimè  cogni- 
?ofiUB,  1772,  in-4. 

CISSIMUS  Quidam  Longolii  [Car- 

POLUS]. 

stophori  Lonçoiii  orationes  ef  epis- 
Jber  unus  epist.  Bembi  etSadoIeti. 
onçolii  vita  perdoctè  atque  elegan- 
ipsius  amicissimo  quodam  exarala. 
iœ,  per  Hœredes  Phtl.  Juntœ,  1524, 
Partsiis,  accuratione,  tums  et  impen- 
>ct  Badii  Asutuii,  15zb,  in-8. 

f  Dissertatio  epist.  de  vils  Christ.  Longolii 
* ,  in  c  Frid.  Jac.  Beyschiagii  Sylloge  Yariomm 
om  fl.  Halœ  Sucvorum,  4739,  in-8, 1. 1. 

A.-A.  B— r. 
es  ne  mentionne  pas  cet  écrit  parmi  les  on- 
1  cardinal  Pôle. 

:US  (Veritatis  eclecticœ),  [Theod. 

àu]. 

BS,  dubia  philosophica  et  theologica 

\  eruditorum  disquisitioni,  religio- 

jsvis  et  nalionis,  in  ma^o  mundi 

io    submissa.    Freystadii,    1719, 


ê 
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Consulter  .an  sujet  de  Lau.un  des  chapitres  des  elle- 
langes  tirés  d'une  petite  bibliothèque  *,  par  Ch.  No- 
dier (1839.  pag.  419-123).  Nous  aurons  à  mention- 
ner quelques  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  qui  a  fkit 
grand  bruit  dans  son  t«nips  et  qui  figure  parmi  les 
libres-penseurs.  Conseiller  aulique  du  duc  de  GourUnde, 
il  mourut  en  1740,  presque  septuagénaire,  à  Altona. 

AMICUS  [Qaudius  SalmasiusI. 
Ad  amicum  epistola  desuburbicariisre- 
gionibus,  etc.  1619,  in-8. 

AMICUS  PHILALETHI  [H.  Hbnnb- 
guieb].  I,  311  d. 

AMMONIUS. 

Nom  grec  que  prit  Andréa  délia  Rena  de  Lacques, 
auteur  d'une  dixaine  de  lettres  latines  insérées  parmi 
celles  d'Erasme,  et  d'une  églogue  qu'on  retrouve  dans 
les  c  Bucolicorum  anctores  ».  BoiÙeœ,  1548,  in-8. 

AMPIGOUnS  (Antonios)  [AntoniusRAM- 

PEGOLUS]. 

Figurœ  Bibliœ. 

Tel  est  le  nom  que  porte  l'édition  de  Bide,  Parit, 
1513;  c'est  peut-être  le  résulut  d'une  erreur  ;  le  nom 
véritable  se  trouve  dans  des  éditions  antérieures  et 
dans  d'autres  plus  récentes  (M). 

ANCYRANUS  f Marcellus)  [Jacobus  Boi- 
LEAu].  Voy.  U,  1050  fl. 

ANDRADA  (F.  d.)  [Th.  Raynaud],  I, 
345  e. 

ANDREAS  DE  ANDREIS  [H.  Marchio 
de  CarbettoI. 

De  jure  Imperii  super  urbe  Genuae. 
1731.  (M.) 

ANDRONICUS  RHODIUS.  I,  348  a. 

ANGELA  DE  FULGINEO  [Arnaud].  I, 
352  a. 

ANGELO  FORTI  (Hyer.  ab)  [God.  Her- 
mant].  I,  352  c. 

ANGELUS  [Engel,  astronome  allemand, 
mort  en  1512J. 

H.  Savonarolae  processus  inquisitionis, 
1499. 

Suivant  un  usage  assez  répandu,  il  donna  à  son  nom 
une  traduction  latine.  Ses  écrits,  oubliés  aujourd'hui^ 
attestent  son  aptitude  au  travail. 

ANGELUS  à  S.  JOSEPHO  [de  la 
Brosse].  I,  352  e, 

ANGELUS  A  S.  FRANCISCO  [N.  Mason]. 
I,  352  c. 

ANGELUS  SDLESIUS  [F.Sgheffler.]  L 
352/: 

ANGLICUS  (Joannes)  [de  Gaddesden]. 

Voy.  aux  f  Anonymes  *.  Rosa  anglica. 

ANIANUS  [Flavius  Avianus], 
Fabulœ,  Iladriano  Barlando  et  Guilelmo 
Hermanno  interpretibus,  in-8,  à  la  suite  des 
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«  iEsopi  Phrygis  vita  et  fabulae.  »  Parisiis^ 
Rob.  Stephanus,  1S37. 

n  y  a  quiniite-deiix  fkMei  do  prétenda  Anitnu  ; 
ee  sont  les  mêmes,  quant  an  fond,  que  celles  d'ATie- 
nos,  qui  sont,  comme  on  sait,  en  rers  élégiaqaes. 
L'interprétation  consiste  à  les  avoir  simplifiées  et  rap- 
prochées en  prose  latine  du  texte  original  d'Esope. 

Cette  interprétation  proave  d'ailleors  qne  l'on  avait 
bit  nsage  des  mannschts  complets  des  fiibles  d'Avie- 
nns  avant  l'édition  qu'en  fit  faire  à  Lyon  le  célèbre 
Gq|as  par  l'imprimeorde  Tournes,  en  1570,  in-18. 

A.  A.  B— r. 

ANICETUS  AUNAS  DE  XERDA  [Caje- 
tanus  de  AlbxandrisI. 
Confessarius  Monialium.  1706.  (M.) 

Livre  souvent  réimprimé  ;  les  éditions  suivantes  por- 
tent le  vrai  nom  de  l'auteur. 

ANILO  (Orosius)  TVitus  Bbringiub]. 
Dissertatio  de  Bello  dano-an^lico,  in4° 
et  in  appendice  tomi  XVI  Diarii  Europm. 

ANNIUS  (I.)  [Giovanni  Nanni].  I,  357  a. 

ANONYME  DE  RAVENNE.  I,  359  a. 

ANONYMUS  DALMATA  [A.  M.  SevioI. 
I,  359  «. 

ANSELMUS  (B.).  I,  360  d. 

ANTARVETUS  (I.)  [J.  Riolanos].  I, 
361  a. 

ANTISIXTDS.  I,  365  a. 

ANTISTIUSCONSTANS  [B.  deSpiNOSAl. 
I,  365  h. 

ANTONIUS  (Curtius)  [C  F.  Hommel], 
I,  367  h. 

ANTONIUS  ARIMATHiEENSIS  [Jos. 
Grabe].  Voy.  Arematosensis. 

A.  P.  [Fr.  NAGT,canoc.Veszprimiensis]. 

Funiculus  triplex  dissolutus,  sivepacin- 
cationis  Viennensis,  Niklsburgensis,  Lin- 
czensis,  ab  textu  Privati  Veridici  expli- 
catae,  1790,  per  publicum.  Pesthini^  in-8, 
47  p. 

A.  P.  B.  P.  G.  [Auctor  Petrus  Bas- 
SiEus,  f)atriciu8  gacensis]. 

Corpus  omnium  veterum  poetarum  la- 
tinorum  secundum  seriem  temporum  et 
quinque  libris  distinctum,  etc. ,  cui  prse- 
fixa  est  uniuscujusque  poetœ  vita.  AureL 
Allohr.,  1640,  in-4.  #• 

A.  P.  B.  V.  P.  [Auctor  Petrus  Bulleri- 

NU8,  Presbyterus  veronensis]. 

Caution^  adhibendse  defensoribus  litte- 
rarum  cambii.  Veronœ^  1734,  in-8.  (M.) 

A.  P.  C.  M.  S.  D.  [Petrus  Courcier, 
mathematicus,  S.  J.]. 

Opusculum  de  sectione  superfîciei  sphae- 
rœ,  per  superficiem  sphœricam,  cylindri- 
cam,  conicam.  Divione,  1662,  in-4. 


APELLES  POST  TABULAM  LATENS 
[ScheinerI. 

De  Maculissolaribus  très  epistolse  ;  deiis- 
dem  et  stellis  circà  Jovem  errantibus,  dis- 
quisitio.  Auguttœ  VindeUcoruf^^  1612;  Ao- 
mœ,  1613,  in-4. 

APIARUS  [Th.  de  Cantimpré].  1, 370  ff. 

APIQUS  A  YENDEMIIS  [L.  de  GrozetI. 
I,  370  c. 

APULÉE.  Voy.  1, 373. 

APULUS  (Franciscus)  [Simon  Ruggel- 
LAmjsl. 

H.  Savonarolae  processas  inquisitioDes. 
1499,  in-4. 

Cette  attribution  c^e  Melti  ne  regarde  pus  eouM 
bien  éublie  (t.  I,  p.  80)  est  indiquée  dans  l'euvT^e  de 
Plaedus,  d'après  Decker.  Quoiqu'il  en  soit.  l'oumgB 
mérite  d'être  examiné  par  les  bommes  d'étude  qui  ittr 
tacbent  à  étudier  Tbistoire  du  célèbre  dominicain. 

AQUILINIUS{CaBsar)  [Scipio  Henricus). 
De  tribus  bistoricis  concilii  Tridentini. 
Antuerpiœ,  1662,  in-12. 

A.  R.  P.  A.  H.  C.  0.  S.  t  P-  [a«lo' 
rev.  pater  Arnoldus  Hertsworms,  canoni- 
cus  ordinis  sanctae  crucis,  prior]. 

Alter  sive  novus  Josepb  accrescens.  Co- 
loniœ,  1680,  in-12. 

ARGHANGELUS  (frater)  à  Panna  [Fran- 
ciscus Magedo]. 
Epistola.  Romœ,  1674.  (M.) 

ARCHITRENIUS.  Voy.  1,  377. 

ARDIAGELLUS    (AugusUnus)   [Gasp. 
Scioppius]. 
Gongeminuta.  1633.  (M.) 

AREMATHJSENSIS  (  Antonius  )  [Jos. 
Grarius]. 

Isagoge,  monstrans  usum  verse  et  sa- 
lutaris  doctrinae  de  invocatione  JesQ 
Cbristi,  contra  iËgid.  HunniiTbeses  de  in- 
vocatione Dei  verâ,  et  sanctorum  idola- 
tricâ  (edente  M.  Jo.  Nebeltbavio).  iVetu/«- 
diiy  1586,  in-4. 

ARGELLATI  (Philippus),  plamaire. 
Bibliotbeca  scriptorum  Mediolanensium. 
Milan,  1745,  2  vol.  in-fol. 

Le  c  Giomale  de'  LitteraU  •  accuse  Argellati  k 
plagiat  en  désignant  Giovanni  [Andréa  Trico  cooM  11 
véritable  auteur  de  cet  ouvrage. 

ARGYNODAMUS  ENNOSIGERPIUS  [A. 
Olivierus].  Voy.  I,  380. 

ARISTARCHUSSAMIUS  [Gilles  Personne 
DE  RoreRtval].  Voy.  I,  380. 

ARISTÉE.  Voy.  1, 380. 

ARLERI  [L.  de  Crozkt].  Voy.  1, 384. 
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ARRIVABENUS  (Lud.)  [H.  StbphanusI. 
Voy.  1, 387. 

ARTEMIDORUS  UjBNCt  dbFroidmontI. 
Voy.  I,  387. 

ARTEMONIUS  (E.  M.)  [Samuel  Grbl- 

LIDS]. 

Imtium  Evangelii  S.  Joannis  apostoli  ex 
antiquitate  ecclesiasticâ  restitutum,  invi- 
œmqiie  noi^  ratione  illustratum.  In  hoc 
opère  ante  omnia  probatur  Joannem  non 
scripsisse  et  Deui  erat^  sed,  et  Dei  erat 
verimmy  tùm  etiam  multa  dicta  scripturae 
sanctae  illustrantur...  — .  Amstelodami, 
1726  ;  Londifd,  1727,  in-8. 

iflUi-Philippe  Baratter,  à  peine  Igé  de  quinze  ans, 
poblia  «m  c  Anti-Artemonios  a',  Nuremberg,  1735, 
in-8.  A.  A.  B~r. 

ARTENŒUS  THEBANUS  [Cornélius 
Malyaria]. 

Astrologia  inaphorismos  resoluta.  Fran- 
eofurti,  \m.  (M.) 

ARTHUSIUSDE  CRESSONERIIS[L.  Ser- 
vm].  Voy.  I,  387. 

ASCETA  BENEDICTINUS  congr.  S. 
Bfauri  [Lucas  d'AcHERv]. 

Asceticorum,  vulgo  spiritualium  opuscu- 
lorum,  quae  inter  Patnim  oi)era  reperiun- 
tur,  indiculus,  christianae  pietatis  cultori- 
bus  longé  utilissimus,  ab— ,  editio  secunda, 
ferè  mediâ  parte  auctior,  auctoribus  prae- 
sertim  qui  tùm  de  tbeologiâ  mysticâ,  tùm 
de  reliogiosis  ac  cbristianis  moribus  ad 
nostra  usque  tempera  tractaverunt  (cura 
et  studio  Jacobi  Rémi,  benedictini).  Part- 
tus,  1671,  in-4. 

La  premitee  édition  de  ce  Catalogne  pamt  en  1648. 
iA-4.  A.  A.  B— r. 

ASCHPANUS  (Gratianus)  [J.  E.  Kob- 

CHERUS]. 

De  superstitione  erudita.  CoîotUœ,  1728, 
in-8. 

ASœNTOS  PEDIANUS,  auteur  supposé. 

On  a  de  ce  grammairien  latin  dei  commentaires  sor 
divers  discours  de  Gicéron.  Des  écrits  qui  ne  sont  pas 
de  Ini  ont  été  mis  sons  son  nom.  L'édition  donnée  par 
Baiter  et  qni  se  trouve  dans  le  5*  vol.  du  «  Gicéron  » 
publié  par  Orelli  {Zurich^  1833),  est  la  première  oh 
les  pièces  apocryphes  aient  été  séparées  des  authenti- 
ques, (c  Manuel  du  libr.  •) 

A.  S.  L.  [Antonius  Sanctinius  Luc- 
cbensisl. 

Supplementa  Francisci  Vietœ  ac  geome- 
triœ.  Parisiis^  1646,  in-4. 

La  dédicace  est  signée  :  Gonstantius  Silanius  Nice- 
nus,  anagramme  de  l'auteur  (M.) 

ASPASIUS  ANTIVIGILMUS  (Corn.)  [An- 
gelicus  Aprosius  de  VEm'iMiGLiA]. 


f 


I 


Bibliotheca  Aprosiana.  Liber  rarissimus 
et  a  nonnullis  inter  anecdoctos  numera- 
tus,  jam  ex  linguâ  italicA  latine  conversa, 
cum  notis  J.  C.  Wolfii.  Hamburgi,  1734, 
in-8. 

On  recherche  peu  cette  traduction,  parce  qu'elle  ne 
contient  pas  l'ouvrage  entier  et  parce  que  les  titres  ita- 
liens sont  convertis  en  latin.  L'original,  imprimé  à 
Bologne  en  1673,  finit  à  la  lettre  G.  Le  reste  de 
l'ouvrage  est  demeuré  inédit.  Voir  le  c  Manuel  du  li- 
braire 1  an  mot  AimviGiuo. 

ASSUMPTIONE  (Maria  Petronilla  de) 
mm  de  religion  [M.  CapogiI. 
De  jure  Christi  Domini.  1 774.  (M.) 

ASTERIUS  (T.  R.)  [Sedulius].  Voy.  I, 
3921 

ASTERIUS  (Justus)  [J.  Siella].  Voy.  I, 
392. 

ATHANASIUS  [ViciLros].  Voy.  I,  394. 

ATHANASIUS  [Petrus-Paulus  Vergb- 
Riusl. 

Scnolia  ad  Reginaldi  Poli  orationem  ad 
Cœsarem,  quâ  illum  ad  arma  contra  eos 
qui  Evangelio  nomen  dederunt  instigat. 
1554, in-4. 

Niceron,  t.  38^  p.  76.  A.  A.  B— r. 

ATTICUS  SECUNDUS  [J.-F.  Sarrazin], 
Voy.  1, 396. 

ATTIUS.  Voy.  I,  397. 

AUCTOR INŒRTUS  [Prosperus  Aquit.]. 
Promissiones  et  praeaictiones  in  SS.  Li- 
teris  tradit».  Basueœy  1538,  in-4. 

AUCTORIS  ANAGRAMMA  qui  àivi  leschi 
genus  amo  [Mich.  Sendivogius]. 

Novum  lumen  chemicum,  cui  accessit 
tractatus  de  sulphure.  Genevœ,  1673,  in-8. 

AUGUSTINUS  (S.),  auteur  supposé.  Voir 
1. 1,  col.  401  e. 

On  trouve  dans  le  c  Dizionario  »  de  Melsi.  1. 1, 
p.  99,  des  détails  étendus  sur  les  écriu  attribués  à 
tort  à  saint  Augustin. 

AUGUSTINUS  (T.)  [J.  Bagot].  V.  I,  402. 

AUREUUS  (J.)  [Gilles  pe  WrrrEl. 
Voy.  I,  405. 

AUREUUS  (Paulus)  [Gilles  de  WrrrEl. 
Voy.  I.  405. 

AURELIUS  (Petrus)  [J.  Duvergier  de 
Hauranne].  Voy.  L  405. 

AUTHORIS  NEPOS  [Albertus  Verla- 
wius]. 

Poematum  Hadriani  Junii  liber  primus 
continens  pia  et  moralia  carmina,  jàm 
primùm  in  lucem  prolata  ab  — .  Lugd. 
Bat.,  Lud.  Elzevirius,  1598,  in-8. 
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A.  V.  è  S.  J.  [Antonius  Vkbjus,  èSocie- 
tate  Jesu]. 

Selectœ  orationes  panegyric®  Patrum 
Societalis  Jesu,  collectœ  ab  — .  Lugduni^ 
1667,  2  vol.  in-12. 

AVILA  ET  ZUNIGA  (Ludovicus  ab),  au- 
teur supposé, 

Gommentariorum  de  belle  germaDico  à 
Carolo  V  gesto  libri  duo.  AtUverpiœ, 
1550,  in-8. 


a 


Qnelqoes  antean  soatienne&t  qne  GharleH^nint  eit 
lui-même  raatenr  de  ces  Mémoiret.  (GatalopM  Vu 
Halthem,  96190). 

AVITUS  (Aurelius)  [J.  SnwiicHiusl.Voy. 
I,  416. 

AVrrUS  AGADEMICUS  [Gilles  db 
Witib].  Voy.  1, 416. 

AYALA  [J.  Intbbun].  Voy.  I,  423. 


B 


B. 


BARNESTEPOLIUS 


B.  (Nie.)  [Nicolaus  BrontiusI. 
Carmen  ad  optim.  max  Carolum.  In-8, 
(vers  1540). 

c  GaUlogoe  Van  Hnlthem  » .  l9  S7790  ;  U  indique 
qnelquet  antrea  écrlU  de  cet  anteor. 

BACEDA  (David)  [Ludovico  della  Casa]. 
Apophasis  ad  oËjurgatores  muiierum. 
(M.) 

BALDESANUS  [Guilielmus). 

Stimuli  virtutum  adolescentiae  chris- 
tianaB.  Coloniœ,  1594,  1595  ;  Rhotomagi, 
1608,  in-8. 

Voir  David  Clément,  t.  I,  358.  Alegambe,  Bail- 
lai et  antres  bibliographes  ont  dit  par  erreur  que  Bal- 
desanvs  était  nn  masqoe  du  jésuite  Rossiiniol  ;  il  a 
composé  en  italien  cet  ouvrage  que  Rossignol  a  traduit 
en  latin  sans  se  nommer. 

B.  a  M.  D.  M.  et  C.  [Bbrnabdus  a  Ma- 
unkrot]. 

De  naturft  et  usu  litterarum  disceptatio 
philologîca,  cum  notis.  Monasteriij  1638, 
in-4. 

BARBOU  pe  P.  Taghard].  Voy.  I,  458. 

BARJSUS  (Justus)  Antverpianus.  [Joan. 
Saurertus]. 

Ad  Abfahamum  Scultetum  epistola, 
quft  majestas  omnipraesentiaecami  Christi 
communicata  ostenditur. 

Geisler,  «  deMutatione  nominum  » ,  in  Placcio,  p.  85. 

A.  A.  B— r. 


BARETTUS  f  Lucius)  [Albertus  Curitos]- 
Sylloge  Ferainandea,   sive   collectaoea 

historise    cœlestis    è  commeDtariis  mss. 

observationum  Tychonis  Brahe  ab  anno 

1582    ad   annum  1601.    Viennœ,  1657, 

in-fol. 
Voy.  aussi  Barrbttds. 

BARGILDUS  FRANCONUS  [Eugenius 
Montag]  . 

Disquisitio  de  ducatu  et  judicio  provin- 
ciali  episcopatûs  Wirceburgensis,  ad  vin- 
dicanaa  aboatiae  suae  jura  contra  episco- 
pum  Wirceburgensem.  1778,  in-8. 

c  Apocalypsis  >,  p.  8.  A.  A.  B— r. 

BARLIETTl  (fraterG.  de)  [Bartholomaeus 
GoERiGius ,  jure  -  consultus  Magdeba^ 
gensisl. 

De  IV  Monarchiis  et  de  Anti-Cbristo 
suscipiones.  Hanoverœ,  1607,  in-8:  FfM- 
cofufti,  1614,  in-8,  et  in  GoLDAisn  Politic. 
imperiali. 

V.  Placcins,  p.  106.  A.  A.  B— r. 

B  ARNESTAPOUUS  (Obertos)  [Robertus 
Turner]. 

Maria  Stuarta  regina  Scotise  vindicataet 
innocens  à  caede  Darleiana.  IngokiadH, 
1588,  in-8  ;  Cohniœ,  1627,  pet.  in-8,  et 
dans  le  1. 1*'  du  Recueil  de  Samuel  Jebb, 
Londini,  1725,  2  vol.  in-fol. 

Volomerare  et  fort  rediercbé  en   Angleterre.  D 
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•liste  une  antre  édition,  Coloniœ,  1627,  In-id.  Ma- 
rie Staari  est  représentée  comme  devant  les  persécn- 
lions  dont  elle  est  l'obtiet  uniquement  à  son  attacbô- 
mentpour  la  foi  catholique. 

BÂRONIUS  (Justus)  [Justus  Galvinus]. 
Ubri  VI  Epistolarum.  1605,  (M.) 

BARRETTUS  (Lucius)  [Albertus  Cdb- 
Tius]. 

Historia  coelestis  complectens  obser- 
vationes  Tychonis.  Augustœ  Vindelica- 
rumy  1666,  in-fol. 

Voy.  Barettus. 

BARRIUS  (Gabriel)  franciscanus  [Guil- 
leknus  Sirletus]. 

De  antiquitate  et  situ  Calabriae.  Exstat 
inSchotti  «  Ital.  illustr.  »,  col.  991. 

BARTHOLOM^US  ANGUCUS  [Bartho- 
lomsus  DE  GiANViLLA,  de  ord.  fratrum 
minonim]. 

Prœmium  de  proprietatibus  rerum. 
1480,  in-fol. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ourrage  exécutées 
m  quinzième  siècle.  Voir  le  f  Manuel  du  libraire». 
C'est  une  espèce  d'encyclopédie  d'histoire  naturelle  et  de 
médecine,  dont  l'usage  s'est  maintenu  longtemps  et 
ipi'oa  mettait  encore  sous  presse  à  Francfort  en  1609. 

Aqjourd'hui,  on  ne  peut  le  consulter  que  pour  cher- 
cher quelles  étaient,  vers  le  milieu  du  xive  siècle,  les 
connaissances  scientiflquet. 

BATTERMAN  [  Joannes  Schucking  , 
S.  J]. 

Instructio  theologica  contra  Scheiblerum 
et  Tremolienses  (D.  Rudolpbus).  Coloniae, 
1640,  in-8. 

BAUMAN  [MoREAUDE  Maupertdis].  Voir 
I,  470. 

B AVARUS  (Conradus) ,  seu  Boy  [Petrus 
RosEiNHAJUS,  monachus  in  Melek,  cœnobio 
Austriae]. 

Memoriale  Biblicum,  carmina.  Viennœ, 
1524,  in-8. 

BAVARUS  Hallensis  Germanus  [Josuas 
Lagus  Pomeranus]. 

Examen  contra  Nicolai  Selnecceri  re- 
petitionem  doctrinœ  de  idiomatum  com- 
municatione.  Neustadii,  1579. 

V.  Baillet,  f  Liste  des  auteurs  déguisés  *. 

Freherus  prétend  que  c'est  Christophe  Herdesianus 
qui  a  écrit,  sons  le  nom  de  Germain  Beyer,  contre  Sel- 
neccerus.  C'est  aussi  l'opinion  de  Joecher.  V.  Placcius, 
t.  n.  p.  113.  A.  A.  B— r. 

B.  B.  C.  R  S.  p.  [Bruno  Bruni]. 
De  Senectutis  felicitate.  Romœ,  1793, 
in-8  (M.) 

B.  C.  [BAlKSDALB-CLéMBl<IT].Voy.  1, 476. 


a 
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B.  D.  S.  [Benedictus  de  Spinosa]. 
Opéra  posthuma  (edente  Jarrig  Jellis). 
1677,  in-4. 

Voir  le  *  Manuel  du  Libraire  *  art.  Spinosa.  Indi- 
quons aussi  :  «  Ad.  B.  de  Spinosa  opéra  qus  supersunt 
supplementum  ».  AmtteUt  1863.  Les  travaux  relatifii 
à  Spinosa  et  à  ses  doctrines  philosophiques  sont  très- 
nombreux  ;  nous  nous  contenterons  de  mentionner  un 
article  de  M.  Paul  Janet(«  Retue des  Deux  Mondes  *, 
1 5  juillet  1867)  dans  lequel  ces  questions  sont  traitées 
d'après  de  récentes  publications  hollandaises. 

BEAUGRAND  [l'abbé  Queras],  Voy.  I, 
486. 

BECKERUS  (Georgius)  [Micbael  Radau, 
S.  J.]. 

Orator  extemporaneus.  Anutelodami, 
1655;Lt/ma;.  1664,  in-12. 

BECKMANNUS  (Jurisconsultus  Nico- 
laus]  [Goklofr.  ThomasiusI. 

Ad  V.  C.  Severin.  Wiloschutz,  Malmo- 
giensem  Scandum,  epistola,  in  quâ  ipsi  cor- 
dicitus  gratulatur  de  devicto  et  trium- 
phato  Puflfendorfio.  Hamburgi,  1668,  in-4. 

c  Apocalypsis  *,  p.  9.  A.  A.  B— r. 

BEDA,  aut.  sup, 

Vita  Amulphi,  episcopi  Metensis. 

Cette  ff  Vie  * ,  insérée  dans  le  troisième  Tolume  des 
«  OSyTres  *  de  Bède.  est  de  Paulus  Varrafridus,  qui 
fut  évèque  d'Aquilée  et  moine  au  Mont-Gassin.  Surins 
l'a  restituée  à  son  auteur,  et  c'est  sous  le  nomdeVar- 
rufridas  que  les  Bollandistes  l'ont  réimprimée,  ainsi 
que  Mabillon.  (M.) 

BELGICUS  [Ddmortier].  Voy.  1, 500. 

BELLARMINUS  (card.  Robertus),  atU. 
supposé. 

Novae  declarationes  ad  décréta  S.  con- 
cilii  Tridentini.  Lugduni,  1634. 

Dans  l'avis  au  lecteur,  l'imprimeur  L.  Durand  attri- 
bue cet  écrit  au  célèbre  cardinal  ;  c'est  inexact,  ainsi 
que  Fuligati  l'a  montré  dans  sa  c  Vie  de  Bellarmin  «, 
p.  116.  (M.) 

BELLERMONTANUS  (Nicolaus),  pla- 
giaire. 

Discursus  académie!  in  optimos  veteris 
ac  novae  historiae  scriptores.  Francofurti. 
1602. 

Ces  Discours  sont  pillés  de  différents  auteurs,  tels 
qu'Ammirati,  Besoldus,  Forstnems,  etc.  (Thomasius, 
c  de  Plagie  litterario  ».  Leucopetrœ,  1679,  in-4, 
p.  100.)  Le  nom  même  de  BeUertnontanui  parait 
supposé. 

BELIiUS  (Martinus)  [Seb.  Gastalio, 
vel  LoELius  Soapojs]. 

De  haereticis,  an  sint  persequendi  et 
omnino  quomodo  sit  cum  eis  agendum 
Lutheri,  Brentii  et  aliorum  sententiae.... 
cum  praBfatione— .  Magdeburgi,  1551,  in-^. 

V.  Bayle,  art.  Socin  (Marianns).  A.  A.  B— r. 

BELLOCIRIUS  [P.  Danès].  Voy.  I,  504. 
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BENBILLONA  DE  GODENTOS,  J.  C.  se^ 
vista  [BarthoL  Gerick]. 

Ung  Resveille  matin,  sive  Tempesti- 
vum  suscitabulum  pro  principibus;  hoc 
est  ad  edictum  Imper.  Diocletiani  de  ma- 
leficiis  et  Manichœis  in  codice  hermogen. 
quod  in  cbristianos  scriptum  est,  Ck)mmen- 
tarius  :  confectus  operâ.  Anno  DoMInICo 
(1602),  in4. 

Réimprimé  Mot  ce  titre  : 

Ad  pragmaticam  constitutionem  de  pace 
religionis  in  comitiis  Augustanis,  A.  D. 
1555  promulgatam,  Commentatio  juri- 
dico-politico-historica,  pro  defensione  au- 
tonomiaB,  et  conscientiarium  libertate, 
imperiique  Romani  dignitate.  Francofurti, 
1612,  in-8. 

BENEDICTUS  (Maria  Angélus)  à  Fano 
[Casp.  Scioppiust. 

Auctuarium  ad  grammaticam  philoso- 
phicam.  Mediolani,  1629;  Amsieloa.,  1659, 
in-8. 

BENIGNIS  (Amadaeus  de)  [Job.  Gottlieb 

MlLICHIUS]. 

Varionim  intrà  Italiam  monumentorum 
inscriptiones.  Stregœ  Silesiorum,  1715, 
in-8. 

BERDONUS  MAMARATAS  [Joan-.Cbrys. 
DE  Ascensions]. 
Apodigis,  seu  clara  discussio.  1683.  (M). 

BERENICUS  (Tb.)  [M.  Bebneggerus]. 
voy.  I,  513. 

BERNARD  (S.).  Voy.  I,  514. 

BERNARDUS  [Bernardus  Hertfelder]. 

Basilica  SS.  Udalrici  et  AfraB  Monasteni 
ordinis  Sancti  Benedicti  Augustae  Yinde- 
licorum  bislorice  descripta  atque  fîguris 
œneis  illustrata,  curis  secundis— ,  monas- 
terii  ejusdem  abbatis.  Augustœ  Vindelico- 
mm.  1653,  in-foL 

BERTHOLUS  (Caesar)  [Cremoninus]. 

De  immortalitate  animas,  secundùm 
principia  Aristotelis,  digressio  ad  Caesa- 
rem  Specianum  antistitem  cremonensem. 
Patavii,  1602,  in-4. 

V.  Gâtai.  Barré,  n»  2025.  A.  A.  B— r. 

Cet  auteur  s'est  dissimulé  également  soos  le  pseu- 
donyme de  Scipione  Africano  de'  Berti. 

BESSIN  (P.)  [Jacq.  Dupuy].  Voy.  1,  521. 

BETULIUS  (  Xistus  ) ,  Augustanus 
[Birck]. 

I.  Suzanna,  comœdia  tragica.  Aug.  Vin- 
dei.  1537,  in-8. 

H.  Judith,  drama  comico-tragicum. 
Aug,  VindeL,  1540,  in-8. 

Il  existe  diverses  antres  éditions  de  ces  deux  pièces. 
Voir  le  c  Manuel  du  Libraire  *.  Cet  écrivain,  qui  lati- 
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nisa  son  nom,  composa  d'antres  pièces  dont  les  i^eU 
étaient  empruntées  à  la  Bible  :  c  Bta,  Sapientia  Sa- 
bmonis,  Beel,  Zorobabel  »;  ces  six  prodactiouM 
trouvent  dans  les  c  Dramata  sacra  •  publiés  à  B&le, 
en  1547.11.  J.  Gh.  Bmnet  observe  également  qn'oa 
doit  à  cet  auteur  la  première  concordance  dn  Nonvea 
Testament  sons  ce  titre  :  «  Sympbonia,  sen  concor- 
dantie  grscs  Novi  Testamenti  »,  BatUeœ,  1546, 
in-fol. 

B.  H.  W.  [Bartboldus  Henricus  Wust- 

UOPIUSj. 

Bibhotbeca  juridîco-politica,  ordine  al- 
pbabetico  distributa.  Lipsiœ,  1704,  in-4. 

BIEL  (Ludovicus  de)  [vel  potiùs  Eras- 
mus  Fboblich]. 

Utilitas  rei  numariaB  veteris,  compendio 
proposita.  Appendicula  ad  numos  ColoDia- 
rum,  per  Vaillantium  editos.  Viennœ  Aut- 
triœ,  1733,  in-8. 

BLACKENPOHT  (A.  F.)  [Alb.  Frid. 
Knopius]. 

Fabrica  et  usus  instnimenti  qui  renim 
altitudines  caeteraeque  dimensiones  indu- 
gari  possunt.  Heibomœ,  16^,  in-4. 

c  Gat.  Bibl.  Bodl.  *,  pag.  93  et  168. 

BODENSTEIN  (Liborius  a)  [Uurentias 
Gbimalius]. 

Jurisprudentiae  politicae,sive  Arcanaram 
disquisitionum  politicarum  libri  II,  ano- 
tore  —,  qui  eos  de  optimo  senatore  in- 
scripseret.  Francopwti,  in^. 

BOLOVESUS  (Conradus)  [Conrad.  Gbs- 

NBBUS]. 

Historia  et  interpretatio  prodigii,  auo 
cœlum  ardere  visum  est  anno  1561.  Ti- 
guri,  in-8. 

BONA  CASA  (Mirabilis  de)  [Eberhardos 
à  Weihb,  jurisconsultus]. 

Ficta  Juditha,  et  falsa  ex  eft  sumpta  doo- 
trina  licere  hoslem  quemcunque  omni  in 
loco,  sub  praetextu  amicitiae  et  simulatio- 
nis,  religionis,  et  ratîone  status,  interfî- 
cere,  proposita  et  refutata  per—,  contra 
RosŒum,  Marianam  et  alios  scelestissimos 
monarchomachos,  etc.  Veronœ,  1614,  in4, 
66  p. 

BONARSCIUS  [Carolus  ScbibanidsI. 

Amphitbeatrum  honoris  ad  versus  dalvi- 
nistarum  criminationes.  Palœopoli  Adm- 
ticorum  (Antverpiœy  Plantinus)^  1605.  — 
Nova  éd.  aucta.  1606,  in-4. 

BONAVENTURE  (Saint).  Voy.  I.  554. 

BONESPEUS,  Trecensis  [Nicolaus  Du- 
povj. 

Libellus  de  lepidis  gravium  divinorum- 
que  virorum  epistolis.  Parisiis,  in-4, 16  p. 

Ce  savant  publia  sons  le  même  pseudonyme  :  f  Ab- 
noiaUones  in  Elucidarinm  Torrenlini  »  ;  une  éditioo  do 
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OBI  Aniani  a  et  une  dei  c  EpUtola  Pici 


i  >. 


JS  CrVIS  [GundusRosBNKRANsius]. 
lo8  patriaB  cives  fidelis  admonitio, 
lia  et  necessitate  conjunctioiiis  Da- 
issis  navalis  cum  sociâ  Belgarum 
in  portu  Gedanensi.  Hafniœ,  1658, 

JS    SPBRATUS     [Sam.    Theod. 

LANDros]. 

I  defensa,  sive  Dissertatiuncula  de 
DDtrà  quemdam  i&iooicoyovou  Dresdœ, 
a-8. 

^  (Ignatius  de). 

es  virorum  eruditorum,  atque  ar- 
Bobemise  et  Moraviae,  una  cum 
itae  operumque  ipsorum  enarra- 
*ragœ,  1773  et  1775,  2  vol.  iii-8. 

de  Boro  a  dédié  cet  oafrage,  dont  il  a  Ikit 
partie  les  frais,  à  Emmanael  Ernest,  évèque 
ritz  ;  le  véritable  antenr  est  Adanctos  Voigt 
lano,  clerc  régulier  des  écoles  pies. 

A.  A.  B— r. 

lOBCMJS  (S.Caro]u8)  [Carolus  Bbs- 
loreis  et  spectaculis  in  festis  die- 

t,  que  des  aateors  sérieu  ont  attrilmé  an 
srèqne  de  Milan,  Ait  composé  à  sa  demande 
ine  bamabite  qui  devint  pins  tard  évèqne  de 

LLUS  (LeoDardus)  [Michel  Mares- 
decin  de  Henri  iV,  né  en  1549, 
1605]. 
iratione  per  sanguinis  infusionem. 

yme  indiqué  par  M.  A.  Canel. 

BSAND^US  (Benedictus)  [Oiaus 
ros,  Danus]. 

igius  Heautontimonimenos,  sive 
I  eruditorum,  qua^  immaluris  An- 
isingii,  Medici  Groningensis  scrip- 
m  strictim,  sed  sincère  detrahunt 
aiutographis  edente— .  Hamburgi, 

m,  p.  128.  A.  A.  B— r. 

àNDIUS  (Joannes)  [Jo.  Baandb- 

natione  hominum,  sive  Ârtificium 
ntiaB  colligendae  ex  priscis  sapien- 
culis  et  probatorum  autoritate 
i.  Francof.,  1677,  in-12. 

]IIANUS  [scilicet  Berbnds]. 
tatio  J.  J.  Mascovii  de  jure  imperii 
im  ducatum  Elruriœ  (ex  germa- 
itinum  versa  à  — ).  Lipsiœ^  1721, 


fpsis*,p.  11. 


a.  A.  B— «r. 
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BRANDINUS  (Sybaldus)  [Barth.  Puis- 
cusl. 

Vaticinium  de  imminenti  ecclesiastici 
etpolitici  status  mutatione  multarum  in 
Europâ  provinciarum.  Dans  la  «  Politica 
impérial  »,  per  M.  Goldastum.  Franc., 
1614,  in-fol. 

BRANDT  (Seb.)  [Joannes  de  Garlan- 
diaJ. 

Liber  Faceti  docens  mores  juvenium. 
Basileœ,  J.  Bergmann  de  Olpey  1496,  in-4. 

L'édition  de  même  date,  DavetUriœ,Bich,  Pafraet, 
est  anonyme. 

Les  auteurs  de  «  l'Histoire  littéraire  de  la  France  *, 
t.  8,  pag.  91  et  suiv.,  prouvent  fort  bien  que  Jean  de 
Garlande  est  le  véritable  auteur  de  ce  poëme. 

A.  A.  B— r. 

BRASSAVOLUS  (Antonius  Musa)  [Joan. 
Ph.  IngràssiaI.  • 

Index  in  Galeni  libros.  Venetiis,  1586, 
in-fol.  (M.) 

BRISDECENUS  (Car.)  [Nie.  Christoph. 
Ltnkerus]. 

VipdiciaB  Primariarum  Precum  Caesares 
majestati,  suo,  uno  et  proprio  jure,  vi  et 
virtute  electionis...  /etus,1712  :  rforibergœ, 
1724,  in-8. 

c  Apocalypsis*,  p.  19.  A.  A.  B— r. 

BRITIUS  (Antonius),  Bradensis  [Ludo- 

vicUS  GlUGLARIS  OU  JuGLARlI. 

Ariadna  Rhetorum.  Taunni,  1651.  (M.) 

BROWNIUS  (Johannes)  [Georges  Cor- 
newal  Lewis]. 

Inscriptio  antiqua  in  gyro  Bruttii  nuper 
reporta,  edidit  et  mterpretatusest — .1861. 

Cette  inscription  prétendue  en  un  idiome  inconnu 
n'est  autre  chose  qu'une  chanson  de  nourrice  très- 
répandue  en  Angleterre,  et  que  l'auteur  s'amusa  à 
traiter  suivant  la  méthode  des  épigraphistes.  C'est 
une  plaisanterie  dont  l'idée  n'est  pas  nouvelle.  Voici 
les  deux  premières  des  cinq  lignes  de  cette  inscrip- 
tion supposée  : 

HEY  DmDLB  DmDLE 
THEGATANDTHE    FmOLE... 

Voir  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  >,  1 5  avril  1870, 
p.  833,  article  de  M.  Gballemel-Lacour,  sur  sir 
Georges  Gomewal  Lewis. 

BRUNJSUS  (Richardus)  [Joannes  Re- 
gard]. 


S.  Tbomae  Cantuarensis  et  Henrici  II 
monomachia  de  libertate  ecclesiastica. 
Co/onûs,  1624,  in-12. 

BRUNO  (Sanctus),  auteur  supposé. 

Les  divers  ouvrages  compris  dans  le  troisième  vo- 
lume des  Œuvres  du  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux, 
Paris,  1526  et  Cologne,  1611,  ne  sont  pas  de  Ini, 
mais  d'un  autre  Bruno  d'Asti,  évoque  de  Segni.  C'est 
ce  qu'a  établi  le  Père  Mauro  llarchesi,  moine  du  Monl- 
Gaisin,  dans  une  dissertation  imprimée  pour  la  première 
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fois  à  Rome,  et  reprodoite  en  tèle  davolome  def  Œuvres 
de  saint  Bmoo  d'Asti.  Roma,  1653.  Lugduni,  1678» 
et  dans  la  «  Bibl.  Patnun  »,  t.  XX,  p.  396  et  saiv. 

BRUTUS  (Steph.  Junius)  [Hubert  Lan- 
gubt].  Voy.  I,  586. 

BRUTUS  (Junius),  Polonus  [J.  Chel- 
uus].  Voy.  I,  587. 

BUMÂLDUS  (Joaxmes  Antonius)  [Ovi- 

diuS  MONTALBANUS]. 

Minervalia  Bononiensium  civium  Ana- 
demala,  sive  Bibliotheca  Bononiensis, 
opéra — .  Bononiœ,  1641,  in-24. 

II.  Bibliotheca  botanica.  1657. 

BURGENSIS  (Claud.)  [J.  MeletI  Vor. 
I,  593. 


a 


BURGENSIS  (Sebastianus)  [Sebastianus 
Matienzus,  Burgensis]. 
Rhetorices.  Pompeiopoli,  1618,  in^. 

BURGOLDENSIS  (Andréas  Philippus) 
[OldenbubgerusJ  . 

Notitia  imperii,  sive  Discursus  juridica- 
politico-historici  ad  instrumentum  pacts 
Osnabrugo-Monasteriensis,  editio  secundaf 
aucta  curft  et  studio  Warmundi  vonFned- 
berg  (ipsusmet  auctoris).  Freistadii^  1669; 
in-4. 

BYSENUS  (Eleutherius)  [Ulrichos  ds 
HuttbnJ. 

Joannis  Reuchlin  viri  clarissimi  Eooo- 
mion,  ab  —  decantatum.  (Versiu  1519), 
in4. 


GALUMACHUS 


G***  (Petrus)  [Collet]  . 

Institutiones  taeologicse,  quas  è  fusion- 
bus  suis  editis  et  ineoitis  ad  usum  semina- 
riorum  contraxit — ,  theoIogiaeTournelianœ 
continuator  :  opus  ad  juris  romani  et 
gallici  normam  exactum.  Parisiis,  1774 
et  ann.  seq.,  7  vol.  in-lâ. 

CABALLINUS  (Gasp.)  [  Carol.  Moli- 
NiEus  ].  Voy.  1,  614. 

CACaOMIUS    (Jacobus  )    [  Fredericus 
AuriaI. 
Additiones  ad  Concilia.  (M.) 

G.  A.  H.  [Christophorus  Augustus  Heu- 
mannus]. 

Augusta  Concilii  Nicœni  U.  censura,  hoc 
est  Caroli  M.  de  impio  imaginum  cuitu 
libri  IV,  cum  prœfatione  et  notis  — .  Ha- 
noverœ,  1731,  in-8. 

C'est  la  meilleore  édition  da  famenx  onvrage  de 
Gharlemagne  snr  les  images.  V.  les  mots  c  Opns  in- 
Instrissiml  >,  etc.,  an  Anonymes.  A.  A.  B~r. 


CAIUS  BRITANNUS  (Joannes)  [John 
Kay]. 

De  canibus  britannicis  liber.  londfw» 
1570,  in-8. 

OaYTage  réimprimé  en  17S0,  et  dont  il  eiiite  œ 
traduction  anglaise,  publiée  en  1576. 

CALUDIUS  (Cornélius),  chrysopolita- 
nus  [Cornélius  Loos,  goudanusj. 

Catalogus  illustrium  Germanise  scripto- 
rum.  Moguntiœ,  1581,  in-8. 

CALLIMACHUSEXPERIENS  (Philippos) 
[Phil.  Bonagcorsus,  anno  1496  defùnctos]. 

Historia  Vladislai  III,  Poloniœ  et  Uaoga- 
risB  re^s.  Augustœ  VîndeL,  1516;—  com 
prsfatione  Joan.  Mich.  Bruti.  Craeom, 
1582,  in-4;  —  avec  THistoire  de  Pologne 
de  Cromerus,  édition  de  1589.  —  Inter 
a  Scriptores  renim  Hungaricarum  »• 
Francofurti,  1600,  in-fol. 

Melii  (t.  I,  p.  164)  entra  dans  d'anes  longs  détiib 
an  sqjet  de  dÎTers  onTnges  italiens  et  latins  piUi^ 
sous  ce  pseudonyme.  Il  cite  parmi  ces  denien  •  ffi*- 
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triade  h'is  qui   à   Venetis    tenUti    sont  >,  1583; 
HistorU  de  ref^  WladisUo  ».    4549.1583;  «De 
«slis  AUils  ».  4530.  1584  ;  «  Historia  Casiiniri  re- 
UPolonic  ».  4601. 

CAMILLUS  (Dorotheus)  [  Rodolphus 
loLLiNUS,  linguœ  grœcaB  in  scholâ  Tigurinû 
)rofessorî. 

Kuripiais  opéra,  interprète  Camillo  I)o- 
rotheo.  BasUcœ,  in-8. 

V.  PUccios,  p.  155.  A.  A.  B— r. 

CAMILLUS  (M.)  [Thomas  Pisecius,  So- 
:inianus]. 

De  Antichristo  libri  duo,  in  quibus  lan- 
:fuàm  in  speculis,  status  nostrorum  cbris- 
lianorum  cemitur.  In-8. 

CAMPANUS  (Joan.)  [le  P.  J.Rousselet]. 
Voy.  I,  635. 

CAMPEGGIUS  [S.  Champier].  Voy.  I, 
635. 

CANDIDUS  (Pantaleo)  [P.  Weise  ou 
[>lutôt  Weiss].  Voy.  I,  C37,  et  ajoutez  : 

L'anteor  a  traduit  en  latin  son  nom  qni.  en  aile- 
aand.  signifie  blanc. 

Ces  fables  sont  an  nombre  de  cent-cinquante  ;  elles 
iont  traduites  d'Esope  et  des  autres  fabulistes. 
H.  Saint-Marc  Girardin  («  U  ^onUine  et  les  Fabn- 
listes  *.  t.  I.  p.  43)  commente  denx  de  ces  apologues. 
[Hrar  montrer  que  Candidut  (Weiss)  sait  parfois  don- 
tker  on  tour  piquant  aui^  vieilles  l^endes  et  qu'il  ne 
le  cède  pas  à  Faeme  pour  l'élégance  et  la  tivacité  de 
U  Utinité. 

CANDIDUS  (iEgidius)  [Gillesde  Witte]. 
Voy.  I,  638. 

CANDIDUS  (Liberius)  [  Henricus  a 
SANcro  Ignatio],  Voy.  I,  638. 

CANDIDUS  ADINIVA  Grananesius  [Di- 
dacus  ViDANius,  Aragonensis]. 

Inscriptiones  et  subscriptiones  Justi- 
nianœ  (s.  antMÎ),  in-4.  (M.) 

CANDIDUS  BARTHENOTIMUS  SICU- 
LUS  [Franciscus  Rurgius]. 

I.  Depietate  in  Deiparam,  i7il,  in-4. 

II.  Votum  pro  tuenda  immaculata  con- 
ceptione,  1729,  in-8.  (M.) 

CANDIDUS  PHILALETHUS  [P.  Andréas 
BiANCHi,  S.  J.,  Genuensis]. 

Cet  ecclésiastique  a  publié  sous  ce  nom  d'emprunt 
dîTers  livres  de  religion  :  «  De  Optimorum  praxi  •  ; 
16iS  ;  c  Pii  mores  et  sancti  amores  »,  4652  ;  c  De 
Prcscientia  Dei  ».  1656.  etc.  VoirMelzi,  !.  468. 

CANONICUS  SPALATINUS  [J.  F.  Zi.ns- 

MAISTERUS]. 

De  veri  cognitione,  1781,  in-8.  (M.) 

CANTINUS  (Horatius)  [Angelo  DurimI. 
CÉstrura    poeticum.    Varsavicb,    1771. 
in-12.  (M.) 

T.  III. 


a  I     CANTOR   (Joann.)  [Gilles  de  Witfe]. 
Voy.  I,  639. 

CAPIDURUS  (Hieronymus)  [Georgius 
Valla], 

Commentariain  libres  Rhctoricorum  Ci- 
ceronis.  Venetiis,  1490,  in-foL 

Cet  outrage,  dicté  par  Valla,  fut  publié  sous  le  nom 
d'un  de  ses  élèves;  il  a  reparu  avec  le  nom  du  véri- 
table auteur.  (M). 

CARACOTTA  (Hyppolytus  Fronto)  [Pe- 

trUS  M0LIN.£US] . 

Strigil  adversus  commentationem  ano- 
nymi  ad  loca  quacdam  Novi  Tcstamenti  de 
Ajitechristo.  Âmstelodami,  1640,  in-8. 

CAR^VALLENSIS  (Archangelus)  [Ma- 
DRiGNANus,  monachusj. 

Ludovici  Vartomani  (vel  Barthema]  pa- 
tricii  Romani,  novura  itinerarium  iEthio- 
piae,  -figypti,  ac  Indiae  intra  et  extra  Gan- 
gem,  cum  epistola  praefatoria.  Mediolani, 
1511;  tu  ^dtbus  Ascensianis,  1513,  in-fol. 

Voir  mon  «  Examen  critique  des  Dict.  hist.  »,  au  mot 
Barthema.  A.  A.  B — r. 

Iladrignano  traduisit  en  latin  la  relation  italienne  de 
Barthema.  qui  avait  déjà  été  imprimée  plusieurs  fois. 
Voir  le«  Manuel  du  Libraire  ».  t.  V.  4095.  Cette 
version  a  été  insérée  dans  le  recueil  de  Gryncus, 
«  Novus  orbis  » . 

CARAMUEL  (Aspasius)  [Gasp.  Schottus 
S.  J.]. 

Jocoseriorum  naturœ  etartis,  sive  Magiae 
naturalis  œnturiae  très;  accessit  diatribe  de 
prodigiosis  crucibus  (auctore  Athanasio 
kirchero).  Sine  anno  et  loco,  in-4. 

On  trouve  ces  mots  au  bas  de  l'Avis  an  lecteur  : 
Me  ergo  fr.  Veri  aC  DIV  VaLe.  Ce  qui  signifie,  en 
prenant  pour  chiffres  romains  les  lettres  minuscules, 
que  le  volume  a  été  imprimé  l'an  M.  DC.  LXVI  (4666). 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  ne  portent  aucun  nom. 

A.  A.  B. — r. 

CARBO  (Franciscus)  [Ign«tus  Contar- 

DUSl. 

Flaçellum  Hebraeorum  super  judaicam 
perfidiam  prophetarum  jaculis  tabefactam. 
|Ven«/m,  167lin-i2. 

I      V.  f  Lettres  sur  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
!  Roi  »,  par  l'abbé  Saas,  p.  38.  A.  A.  B— r. 
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CAROLUS I  [J.  Gauden],  voy.  I,  047. 

CARPENTARIUS  (Bern.)  [Jac.  BoileauI. 
Voy.  I,  648. 

CARPENTARIUS  (Yrenœus)  [Godop. 
Wagner]. 

Eruditorum  cœlibum  centuria  singula- 
ris.  Subjungitur  Alberti  Frider.  Melle- 
manni  disï^erlatio  de  matrimonio.  Wittem- 
hergcBy  1714,  in-8. 

Godefroy  Wagner  est  le  même  qui.  sous  le  nom 
d'Yreneus  Syncerus,  donna  en  4729  les  c  Schurzflei- 
àchiana  t.dont  le  titre  fut  rafraîchi  en  174^.  Lameil* 
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Icure  édition  de  sonj  livro  sar  les  célibataires  érndits 
lunità  Wittemberg  en  1717.  in-8,  sous  le  titre  de 
«  Schediasmata  varia  de  eraditis  cœlibibos,  cam  scriptis 
Tarioram  ejusdero  argamenti  ».  A.  A.  B — r. 

CARPINETTUS  (Tarqmnius)  [Adrianus 
Spigblius,  Carpinetti  socer]. 

De  guttâ^  sive  juncturarum  dolore,  quom 
Arthritin  dicunt.  Patavii  et  Veneiiis,  1609, 

in-4. 

« 

CARPITANUS  [C.  FERAMUs].Voy.  1, 648. 

C.  Aq.  [Canutius  AquilomusI. 

De  Danicœ  linguœ  cura  grœca  mixtionc 
diatriba.  Potiuœ,  1640.  —  Idem  de  Dani- 
CJB  linguae,  cum  latinâ  raixtione.  Ibid., 
J641,  in-8. 

,     CARTERIUS  (Lud.)  [Hor.  FabehI.  Vov. 
I,  649. 

CARTEROMACHUS  (Scipio)  [Scipione 
FoRTEGUBRBi,  né  60  1466,  raort  en  151 5J. 

Oratio  de  Laudibus  litterarum  grseca- 
rum.  Venetiis^  1504,  in-8. 

Oposcnle  de  qninie  feaillets  devenn  très-rare.  Il  fat 
réimprimé  par  Froben  et  par  d'antres  éditeurs  ;  Henri 
Estienne  l'inséra  en  tète  de  son  «  Thésaurus  lingo» 
gnccs  ».  Cet  érudit  fnt  nn  des  collaborateurs  les  plus 
actifs  d'Aide  l'anden.  pour  la  publication  des  auteurs 
grecs  Jusqu'alors  inédits  ;  il  rédigea  les  règlements  de 
l'académie  aldine,  et  ce  fut  alors  que,  suivant  un  usage 
assez  répandu,  il  traduisit  en  grec  son  nom  italien. 
Voir  an  sujet  de  ses  estimables  travaux  les  c  Memorie 
di  Scipione  Garteromaoo  »,  par  Ciampi  {Pisa,  1812. 
in-8)  et  nn  intéressant  article  de  Gingnené  dans  la 
c  Biographie  universelle  »,  tom.  XV. 

CARUS  (Josephus  Maria)  presbyterus 
[Jos.  Maria  TiioMASi]. 

Psalterium  juxtà  duplicem  editionem 
quam  roraanara  dicunt  et  gallicam.  Bomœ, 
1683,  in4;  Parmis,  i686,  in-8. 

CARYOPHILUS  (Octavius)  [Biagio  Garo- 

FOLO]. 

Pro  considerationibus  italicis.  Roma, 
1709.  (M.) 

CASA  (Joannes  délia)  auteur  supposé^ 
[Nicolaus  SeccoJ. 

De  Formica  epigrarama  (vel  potiùs  Ele- 
gia). 

Celte  pièce  de  vers  imprimée  dans  divers  recueils  et 
dont  il  existe  une  imitation  en  vers  français,  a  été  publiée 
plusieurs  fois  sous  le  vrai  nom  de  l'auteur  du  fameux 
<  Gapilolo  del  Fomo  »,  mais  Magliabccchi.  dans  une 
lettre  à  Emeric  Bigot  dit  qu'elle  est  l'œuvre  de 
M.  Seccot  de  Brescia.  (Melzil.I,  p.  425). 

CASAUBONUS  (Isaacus)  [  Gasparus 
Scioppius]. 

Corona  regia,  id  est,  panegyrici  cuj us- 
dam  verè  aurei  quem  Jacobo  1,  magno  Bri- 
tannise  régi,  de)  inearat  fragmenta.  Londini. 
1615,  iu-12. 
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CASPARIUS  (Gasparus)  [Dan.  HeinsiisJ 
Princeps  Aunacus,  sive  Libertasdefcnsa. 
tragœdia  nova.  Delphis,  1598,  in-i. 

f  Bibliotheca  Meermanniana  c.  t.  I.  c  Poète  latiBJ 
récent.  »,  p.  140.  n©  470.  A.  A.  B-r. 

CASSIUS,  Parmensis,  poeta  inler  epicos 
veteres  eximius  [Achilles  Stattos,  Lusi- 
tanusl. 

Orpneus,  et  in  eum  Nathan.  Chvtrai 
commentariolum  ad  informandos  studiosae 
juventutis  mores  utilissimum.  Francofurti. 
1585,  in-8,  60  p. 

Ce  petit  poème  parut  ponr  la  première  fois  à  Puis  eo 
1565,  à  la  suite  du  commentaire  d'Achilles  Statios  su 
le  c  Traité  des  Grammairiens  »  de  Snétone.  (FrejUf. 
«  Adparat.  litter.  »,  t.  DI,  p.  G67.)       A.  A.  B-r. 

On  a  attribué  à  Cassins  de  Parme  le  «  Tbyeste  *  de 
Vams,  dont  celui-ci  se  serait  emparé  après  avoir  (ail 
périr  l'auteur.  Les  vers  traduits  d'Orphée  et  cités  par 
Achille  Stace  sont  plutôt  l'œuvre  de  Varus  que  celle  de 
Cassins.  (c  Biogr.  générale  ».  t.  IX,  70.) 

CASTIM  (Jos.)  [Th.  Piseciîjs].  Vov.  I, 
655. 

CATHARINUS  (Ambrosius)  fL.  Politus] 
Voy.  I,  656. 

CATHOLICUS  (Christianus)  [F.  Pintue- 
read].  Voy.  I,  660. 

CATHOUCUS  (  Christianus  )  [  C.  Cal- 
voerI. 

Diauogi  Irenici  de  pace  religionis.  ht- 
fwpoli(Goslariœ),  1721,  in-4. 

CATHOLICUS  PHILALETHES  Failles  de 
Witte].  Voy.  I,  660. 

CATON.  Voy.  I,  662. 

CAVALLlNUS(Fr.  Philippus),  ;?/a^flirt 
Pugillus  Meliteus.  Romœ,  1689,  in-il 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  Francesco  Bo* 
namici.  maltais. 

C.  B.  [Clemens  BarkesdaleI. 

Monumentalitteraria,  sive  Obitus  et  eK> 
gia  doctorum  virorum  ex  historiis  iJiustris 
viri  Jacobi  Aug.  Thuani,  operâ— .  Londini. 
1640,  in.4;  1671,  in^. 

C.  C.  S***  [SCHILLINGIUS] . 

Carminum  libri  duo.  Lipsiœ,  1761,  in-8, 
06  p. 

C.  C.  S.  [Christophorus)  [Christianus 
Sandius]. 

Problema  paradoxum  de  SpirituSanclo. 
an  non  per  lilura  genus  intelligi  possil. 
Coloniœ,  1678.  in-8. 

C.  D.  C,  Theologus  Eutopianus  [Gillei 
DE  Witte].  Voy.  I,  672. 

C.  E.  [Eduardus  Cofpinus  Exoxbnsis]. 
De  morte  cardinalis  Bellarmini.  Audu 
tnasi,  1623,  in-8. 
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PIRIUS  (Z.)  [Z.  Chrislianius  Skr- 

lagrammatismo   libri  duo  :  cum 
ceselectorumanagrammatum.  Ra- 
1713,  in-8. 

lier.  A.  A.  B— r. 

US  (Julius)  [Fr.  Pbtrarca]. 
atus  de  vitft  et  moribus  Jul .  Cœsa- 
Dni  MœCCLXX  tertio. 

lOgnphie  de  César  est  imprimée  avec  les  ca- 
l'employait  Conrad  Fyner  à  EsslingeD.  Un 
be  instmit,  D.  Rossetli  de  Trieste,  a  établi 
rait  lien  de  TaUribner  à  Pétrarque,  et  c'est 
om  célèbre  qu'elle  a  été  réimprimée  à  Leipsig 
par  les  soins  de  C.  Scboeiilcr,  sccundum 
lambnrgensem  (Voir  Melzi,  1. 1,  p.  193.) 

GA  (Mariusde)  [P.  Guido  Grandi], 
>.  Guidonis  Grandi  Camaldulen- 
;.  Epistola  mathematica  de  mo- 
^vium  in  planis  inclinatis...  £\ 
pho  iterum  edidit....  Marius  de 
auctoris  discipulus.  Lucœ,  1711. 
I.) 

;ORINUS(Q.  Moderatus)  [Matthœus 
:hius,  jesuita  Hispanus]. 
ta  et  morte  lingiiso  latino)  paradoxa 
;ica.  Ferrariœ,  1780,  in-8. 

rës-petit  nombre. 

)ORINUS  PHILALETllES  [G.  G. 
.  Voy.  I,  681. 

TOUS[Fr.  M.  deAmatis]. 
Dnes  duae;  altéra  Francisci  Mariœ 
de  laudibus  Marcelli  secundi  Pon- 
:.;  altéra  Marcelli  Cervini  de  laudi- 
ti  Francisci  Cor vini.  Senis,  1611, 

IX  Discours  sont  du  P.  Fraoçois-Marie  de 
uivant  Alegambe.  A.  A.  B — r. 

F.  [Fredenhbimius]. 
usaeo  régis  Suecise  antiquarum  ë 
e  statuarum,  Apollinis  musagctœ, 
D  pacificariae,  ac  novem  Musarum 
itegra.//o/mta;,  1795,  in-fol. 

R.  [Ck)n8ilarius  Frischman,  resi- 

i  regum  heri  et  hodiè  inter  se  bel- 
ium  Galliae  et  Hispania},  Sueciae  et 
s  exposita  et  expensa  ad  juris 
is  rationem  christiano  orbi,  cum 
Francofurti,  1657,  in-4. 

lAN^EUS  (Isaacus)  [  Gisbertus 
)la  consulta toria.  Ullrajccii,  I6i7, 


a 


,  t.  XXVIU,  p.  71. 


A.  A   B-r. 
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CllARISIUSTHERMASlUSSPADO  [J.B. 
CapponiI. 

Ad  llippocratis  oracula...,  dum  fe- 
l)rium  svmptomalum...  auspicabatur... 
Uononiœ.'Xmi.  Ibid.,  1669,  in-lî.  (M.) 

CHARITONYMUS  CHRYSTONYMUS 

[Geor^us  HermonymusJ. 

Cyrilli  (S.)  Alexandrini  et  Joannis  Da- 
masceni  Argumenta  contra  Nestorianos, 
ac  denique  Cnaritonymi  Christonymi  (Geor- 
gii  Hermonymi),  capita  x,  pro  divinitate 
Christi  et  christiana)  religionis  veritate, 
adversùs  Mahumctistas,  etc.,  ex  versione 
et  cum  notis  J.  Wcgelini.  Augustœ  Vin- 
rfe//c.,1611,  in-8. 

C.  H.  E.  D.  [Christ.  Hcnr.  Erndius]. 

De  itinere  suo  Anglicane  et  Batavo, 
annis  1706  et  1707  facto,  relatio  ad  ami- 
cumD.  G.  K.  A.  C.  excusa.  A.  1710,  in-8. 

Emdins  était  un  médecin  de  Dresde.  V.  David  Clé- 
ment. «  Bibliothèque  curieuse  »,  t.  1,  p.  172. 

A.  A.  B— r. 
Voy.  aux  Anon.,  «  Epistola  ad  amicum  ». 

CHIAKOR  (Georgius)  Hungarus  [Nico- 
laus  BocellaJ. 
Epistola  de  obitu  régis  PoIoniaî.l587.(M.) 

CHIAMEUS  OLIGENIUS  [Fabius  Pauli- 

NIUS]. 

Responsio  ad  epistolam  calumniatoris 
(Jos.  Scaligeri)  scriptam  in  Fabium  Pau- 
linum.  Venetiis,  1587,  in-4. 

CHLORAS  (Firmianus)  [P.  Virex].  Voy. 
I,  718. 

CHREGGRENES  (iEmilius)  [  Michae 
GeringeriusJ. 

Velitatio  de  septem  Sacr.  Romani  im- 
pcrii  officiaJibus.  16â3,  in-4. 

Stmve,  ff  Bibl.  juiis  selecta  ».  lenœ,  1756,  in-8, 
p.  851.  A.  A.  B— r. 

CHRISTOTIMUS  AMERISTA  [Ant.  Aug. 
Giorgi]. 

Adversùs  epistolas  duas.  Homœ,  1772, 
in-4.  (M.) 

CHROMTOES  SATURNIACUS[Joan.  Ant. 
Cassiati]. 
Denobili  Neapolitana  familia,  1791.  (M.) 

CHRYSIPPUS  [Liberius  Fromondus]. 
Epistola  circularis  ad  philosophes  peri- 
pateticos,  de  libero  arbitrio.  16i4,  in-i. 

CICERO.  Voy.  1,  728. 

CICERO  (auteur  supposé)  [BaciiiiolzJ. 
De  naturâ  deorum  liber  quartus.  Voir 
tome  1,  730  b. 
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CICHOCIUS  (Gasp.)  [Gasp.  Sawiciiils]. 

Alloquia  Osiencensia,  in  quibus  hœre- 
ticismi  progressus  et  régressas  per  regnum 
PoloniaB,  mag.  ducatum  Lithuaniac,  etc. 
historico  narrantur.  Cracoriaî,i615,  in-4. 

On  a  da  même  anteor,  sous  le  même  masque  : 
«  Lalina  Anatomia  consilii  editi,  de  stabiliendâ  pace 
regni  PoloDis,  jesaitis  pnlsis,  4611.  A  la  suite  de 
c  rAmphitheatram  honoris  »  de  Bonarsdus. 

Voyei  BoNARSCius.  A.  A.  B— r. 

CICOGNA  (D.  Strozzius)  [potius  Thomas 
Garzius]. 

Magiae  omnifariœ  theatrum,  de  spiri- 
tuuih  et  incantationum  naturâ,  ex  italico 
latine  versum  à  Gaspare  Ens.  Coloniœ, 
1606,  in-8. 

V.  Joecher.  A.  A.  B— r. 

CILICIUS  (Christ.)  [H.  Rantzovius]. 
Voy.  I,  73i. 

CINESIA  (Josephus)  Firmanus  [Josephus 

AVANTIUS].  , 

Corographia  historica  sirmiensis.  1699, 
in.8.  (M.) 

CINGALLUS  (Hermannus)  [Christopho- 
rus  Sandius]. 

Scriptura  sanctae  Trinitatis  revelatrix. 
Goudœ  (Amstelodami),  1678,  in-12. 

aPRES  DE  BOVAR  (Silvius)  [D.  Ludo- 
vicus  Crespi  et  Borja]. 

Tractatus  de  origine  et  progressa  prœ- 
positurarum  sanctœ  Ecclesiœ  Yalentinœ. 
Romœ,  1641. 

Nie.  Antonio.  «  Bibl.  hisp.  nova.  *     A.  A.  B— r. 

CIRELLUS  (Joannes  [Crellius]. 
Ethica  «Aristotelica  ;    accedit  ejusdem 
ethica  Christiana.  Selenoburgi,  in-4. 

CIVILIS  (Gratianus). 

Remonstrantium  in  Belgio  Semi-Pelagi- 
anismus,  per  Grotium  in  sua  pietate  defen- 
sus.  Basueœ,  1616,  in-8. 

Baillet  cite  trois  auteurs  soupçonnés  d'avoir  publié 
ce  volume,  entre  autres  Sibrand  Lubbert  ;  mais  il  a 
raison  de  regarder  comme  douteux  les  renseignements 
qu'il  avait  recueillis  ;  et.  en  effet/ Walchius,  qui  a  rap- 
porté dans  sa  «  Bibliotheca  theol.  »,  t.  B,  p.  553 
et  suiv.,  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  dispute  qui 
ii'éleva  alors  dans  la  Belgique,  en  cite  quelques-uns  de 
Sibrand  Lubbert,  mais  il  ne  mentionne  pas  celui  qui 
est  l'objet  de  cette  note.  A.  A.  B— r. 

CLARMUNDUS  (Adolphus)  [Joannes 
Christophorus  RudigerusJ. 

Ëxercitatio  historico-critica  de  prœci- 
puis  topicorum  explanatoribus  cum  anti- 
quis  tum  recentioribus  ;  oui  ipsorum  elo- 
gia  vitaeque  in  One  adiectœ  sunt.  Lipsiœ, 
1708,  in-8. 


a 
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Voy.  Giberl,  «  Jugements  des  Savants  i ,  tone  lil, 
page  U9— 455.  A.  A.  B-r. 

CLARUS  (Idacius)  [Viciuus,  cpiscopus 
Tapsensisl. 

Idacii  Clari  Hispani  liber  de  Irinitate 
ad  versus  Varimadum  arianuro.  BattUœ, 
1528,  1556;  Parisiis,  1589, 1610;  Colon. 
Agrippinœ,  1618,  in-8. 

CLARUS  THEOLOGUS  (  Eugenius  ) 
[Gilles  de  Witte].  Voy.  1, 749. 

CLASIUS  (Alesius)  [Luigi  Fiacchi]. 
Lusus  pastorales.  Florentiœ^  1818,  io-S. 

Soui  le  nom  de  Glasio,  Fiacchi  a  publié  ea 
italien  des  fables,  des  poésies,  une  traduction  da  traité 
de  Cicéron  :  c  de  l'Amitié  *  faite  au  xiv*  siècle,  ek. 
Voir  llelzi,  I.  213. 

CLEMENTIBUS  (Clemens  de)  [Léo  Sakc- 

TIUS,  s.  J.]. 

Encyclopaedia  explicata.  Bomœ,  1621, 
in-fol.  (M.) 

CLEOPHILUS  (Octavius)  [FranciscusOc- 
TAvius  Fanensis]. 

Opéra  nunquam  aliàs  impressa,  Anlro- 
potheomachia,  Historia  de  bello  Fanensi  et 
qusedam  alla.  FamV  1516,  in^. 

t  Le  Manuel  du  Libraire  »,  art.  Gleophilas.  entre 
dans  des  détails  étendus  au  sqjet  de  divers  oovnies 
publiés  sous  ce  nom. 

CLERICUS  BELGA  [Joannes  OpstrabtJ; 

Clericum  romanum  muniens  adversus 
librum  Francolini,jesuitœ,  cui  titulusest: 
«  Clericus  romanus  »,  etc.  Leodiiy  1706, 
in-12. 

CL.  G.  Prœt.  Sen.  [Cl.  Gusteus,  praelor 
Senonensis]. 

Qus  regia  potestas?  quodebenl  auclore 
solemnes  ecclesis  conventus  indici  cogi- 

3ue?...  ex   sacris  literis...  com|)endiosa 
iscussio.   Apud  Senones,  1561,  in4,  40 
feuillets. 

CL.  H.R.  [Hadr.  Relandus]. 

Elenchuspûilol.  quo  circa  textum  S.  S. 
disputatur,  editus  quondam  à  — .  Lugd. 
Ba/at;.,  1755,  in-8. 

S.  (CL.)  EXiEA  PAR  [Qaude  de  Sax- 
TBuiL,  échevin  de  Paris]. 

Hymni  sacri,  nunc  primum  collccti. 
Pamiii,  1723,  in-8. 

L'auteur  était  neveu  du  célèbre  chanoine  de  Saiot- 
Victor. 

C.  L.  S.  V.  V.  [Corn.  Loore]. 
De  Or  tu  et  processu  calvinianx  refor- 
mationis  in  Belgio.  Coloniœj  1673,  in-^ 

COCLES  (Barth.)  [A.  Corvo  delu  Mi- 
ra.ndola].  Voy.  I,  761. 
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STINUS    A   SANCTA   LIDUINA 
irm,  discale.  [P.  Golius]. 
tatione  Christi  libri  IV  de  latino 
îum  versi.  Romœ,  typis  S.  cong, 
fide,  1663,  pet.  in-8. 

lit  frère  da  savant  orientaliste. 

IS  PANNONIUS[Fr.GREGORius]. 
woNius,  III,  25,  3. 

ITIUS  (Petrus)  [Joannes  Bolthe, 

clavis  Paradisi,  seù  virtutesduo- 
ristianœ.  Coloniœ,  1613,  in-12. 

Ï»ÎUTIDS  (Pandulphus)  [Joh.  Sam. 

as], 

chembacchii  Orpheo.  1690,  in-8. 

INA  (Aegidius),  aut,  supp. 
»torium  corruptoris  doctrinae  S. 
Venetiis,  1501,  in-fol. 

que  cet  ouTrage,  plusieurs  fois  réimprimé, 
l'Egidio  Colonna.  général  de  l'ordre  de 
stin,  pins  tard  archevêque  de  Bourges, 
i  été  composé  par  quelque  dominicain.  (M.) 

NUS    (LudiomaBUs)     [Ludovicus 

s]. 

Itrajectinus.  seu  mysterium  iniqui- 

ictumà  Gisberto  Voetio,  in  opère 

cclesiasticœ.  Jjmd,^  1668^ in-4. 

iONTIONE  (Hermannus  Roraanus 
rid.  Lud.  N.  D.  de  Berger]. 
tatio  politica,  utrùm  Italiae  du- 
principibusadmissioad  sessionem, 
igium  in  comitiis  imper.  German. 
1723,  in-4. 

GIUS  (Antimus)  [Honoratus  Fa- 

•J* 
peruvianus  vindicatus,    Romœ, 

BERTUS(Alex.)[J.  REucntiNUsl. 
74. 

ARTUS  [Le  Faucheur].  Voy.  l, 

TANS  (Antonius)  [Pietro  Martire 

lo]. 

io  doctrinae  veteris  et  aposto- 

sacro-sancto  Eucharistiae  sacra- 

I.) 

'ANTIUS  (M.  A.)  [Stepph.  Gardi- 
i^oy.  I,  780. 

'ANTIUS,  miles  Hungarus  [Abra- 
ay]. 

jversiones  apologiacœ,  quas  in 
n  super  puncta  pacis  SS.  et  00. 
nganae  pro  libertate  confoedera- 
itum  responsum  sincère  notavit, 
;hristiano  manifestare  voluit  ve- 
[inoR.  S.  1709,  operatœ  vero  li- 


^  I  bertatis  quarto,  impressum  in  libéra  liberi 
regni  civitate.  Accedit  fulcrum  animad- 
versionis,  seu  cital<e  in  hoc  opère  legos  et 
acta.  Sine  loco  et  anno,  in-rol.  17  p.  ~ 
Earundem  editio  auctior,  adjectis  simul 
gravaminibus  evangelicorum  in  comitiis 
Soproniensibus  A.  1681  exhibitis.  SineL 
et  a.,  in-fol.  151  p. 

œRALLUS  (Abydenus)  Germanus  [Ul- 
rich de  Hutten]. 

Dialogi  septem  festivi,  candidi.  Datum 
Romœ,  sub  privilegio  papali,  ad  annos  per- 
pétuas, in-8. 

N'est  pas  cité  dans  r«  Index  Bibliographicns  »  de 
Ed.  Boecking.  Leips.,  1858,  gr.  in-8.         Ol.  B. 

CORDERIUS  (Joannes).  Voy.  Cordïer, 
I,  786  a. 

œRNEyUS  (Lucius).  Voy.  I,  789. 

CORNINGIUS  (Hermannus)  [Honoratus 
Faber]. 
Concussio  excussa,  1664,  in-12.  (M.) 

CORONiEUS  (Joannes)  [Stephanus  Me- 

NOCHIUS,  s.  J.]. 

Diatribae  ernditœ  seu  Storeœ— .  Romœ, 
1646-1654, 6  vol  in-4. 

Le  véritable  nom  de  Tantenr  se  troave  snr  les 
tomes  n  et  suivants.  A.  A.  B~r. 

CORRADINUS  (Annibal)  Veronensis  [H. 
NoRisius,  cardinal]. 

Thraso,  seu  miles  macédoniens  (frater 
Macedo,  ordinis  minorum  Lusitanensium), 
Plautino  sale  perfrictus,  opéra—.  Altdor- 
fii  Noricorum  (Veronœ),  1674,  in-4. 

Réimprimé  à  Amsterdam  en  1709^  in-12.  avec  une 
antre  pièce  dn  même  auteur,  intitulée  :  c  Henr.  Norisii 
S.  R.  E.card.  Parsnesis  ad  V.C.  J.  Harduinum^,  etc. 
Voy.  le  n*^  21249.  Et  dans  les  «  Œuvres  *  du 
cardinal  Noris,  4  vol.  in-fol.  A.  A.  B — r. 

CORRONINUS  (Rudolphus). 

Bellum  petriniense,  in-4. 

Cet  ouvrage  passe  pour  être  de  6.  Gelmi.  (M). 

COSMOPOLITANUS  [Nathanael  Carpen- 
TARius,  Exoniensis  collegii  in  Academia 
Oxiniensis  socius]. 

Philosophia  libéra.  Franco furtiy  1621 , 
Oxoniû  1622,  in-8. 

Note  manuscrite  de  R.  Baisé. 

f      COSTERIUS  (Joannes)  [Cornélius  Bloc- 

'     GHIUS]. 

Sermo  de  proprietatibus  religioso- 
rum.  Ultrajecti  (versus  1553);  Lovanii^ 
1565,  in-8. 

COTONIUS  (Ant.)  [Ausonius  Noctinot]. 
Voy.  I,  795. 


COTTA    (Basilius)    [Basilic    Monaldi]. 
Philosophia  Çhristiana.   Senis  ,  1528  , 


I  in-i.  (M.) 
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COTTONUS  [BorsGARs].  Voy.  I,  im. 

C.  P.  D.  et  A.  N.  [Christophorus  Pel- 
LERius,  Doctor  et  Advocatus  Norimber- 
gensis] . 

Politicus  sceleratus  impugnatus,  id  est, 
compendium  politices  novum,  sub  titulo 
Hominis  Polittci,  secundâ  anto  hac  vice 
editum  ataue  imprcssunif  nunc  notis  ubi 
que  et  adaitionibus  ex  optimis  auctoribus 
ut  plurimùm  descriptis,  illustratum  stu- 
dio — .  Norimbergœ^  1663,  1665,  in-8. 

V.  pins  loin  Pacificus  a  Lapide. 

(«.  Q.  D.  A.  [Petrus  Lozelerius  Ville- 
Rius]. 

Ratio  ineundae  concordiœ  inter  Eccle- 
sias  reformatas.  1579,  in-4. 

LittenB  G.  Q.  D.  A.  qnibas  auctor  desîgnatar,  notant 
C.  Cepban  sive  Petrnni.  Q  pro  G  vel  K  (more  antiquo), 
primam  litteram  vocabalii  Kiootov  quod  vellus  signi- 
ficat.  D.  A.,  Doetorem  Aulicum. 

Gerdes,  Florileg.,  1763,  in-8,  p.  357. 

A.  A.  B— r. 

CRANENBERG  [Jac.  do  la  Fontaine]. 
Voy.  I,  803. 

CRANFELTUS.  Voy.  I,  803. 

CRASSINTUS  (Joannes)  [Carolius  Sico- 
mus]. 

Polonia  ad  Henr.  1  Valesium  Poloniœ 
regem.  Bononiœ,  1574,  in-8. 

CRITOBULUS  [J.  Clericus].  Voy,  1, 809. 

CROCCIPUS  (Aspaslus)  [Gaspar  Sciop- 
pius]. 

Paedagogus  Paedagogorum,  sive  Paraene- 
sis  ad  assiduam,  veram,  ac  fructuosam 
SS.  Bibliorum  lectionem.  Frihurgi,  1612, 
in-4.  39  p. 

,     CRUCE(Gerardusde)[Hieron.dePEREA, 

Christus  Dominus  noster  pa tiens,  prout 
narrant  quatuor  Evangelistœ.  Matriti, 
1660,  in-8. 

CRYPTOPHILUS  MARIANUS  [llippolitus 
'  Marracci]. 

Trutina  Mariana.  Piacenliœ.  1660,  ih-8. 
(M.) 

C.  s.  [Carolus  Sciierfer]. 

I.CIanssimi  viri  D.  de  la  Caille  lectiones 
astronomiae,  traductœ  à—,  ëS.LViennœ, 

/.)/,  in-4. 

II.  Calculi  inGnetisimalis  pars  l' Marchio- 
nis  Hospitaiii  in  latinum  conversus  à  — . 
Vindobonœ,  1764,  in-i. 

Le  p.  Scherfer  avait  déjà  traduit  l'optique;  il  donnu 
en  1759  la  iradoction   de    la  mécanique,  et  en  17C£ 
colle  des  éléments  de  mathématiques.  Le  P.  L.  Scher-  i 
ft'r.  né  à  (îmunden,  en  Autriche,  le  3  novembre  171  (!.  i 
est  mort  le  25  juillet  17»3.  ' 


a 
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V.  Gibcrt,  c  Jugement  des  Savants  ».  t.  ]II, 
p.  449-455.  A.  A.  B-r. 

CUBANUS  (Antiochus  Marinus)  [.4nl. 
Maria  Bonuccius]. 

Antidotum  cœleste  ad  versus  mortem 
improvisam.  Romœ,  1716,  in-lâ. 

V.  Moreri.  A.  A.  B— r. 

CUJACIUS  (Jacobus). 

Fabricias  avance  (Bibl.  grec.  IH,  204)  qse  dau 
le  recueil  des  «  Epistoix  grscs  *  imprimé  Aurelit 
Allobrogum,  1606,  in-foL,  il  y  a  sons  le  nom  de 
Ci^as  27  lettres  qui  sont  de  Glande  Elien,  natif  de 
Préneste  et  mentionné  par  Suidas,  mais  le  nom  d'Elien 
se  lit  en  effet  dans  des  exemplaires  de  ce  recueil  ;  Fi- 
bricins  s'est  trompé,  le  fait  est  que  la  tradactioa  la- 
tine jointe  à  ces  «  Epistola)  *  porte  le  nom  de  Cqjat, 
mais  elle  n'est  point  de  lui  ;  selon  Huet,  cité  par  Ga- 
sanbon,  c'est  l'œuvre  ol^curi  eujtudam,  et  metftacri- 
ter  docli  Germani,  (M.) 

CUPETIOLUS  (Angélus)  [Gabriel  Gual- 
dus]. 

Dissertatio  theologica  de  auctorilate  D. 
Augustini.  1720. 

Melzi  indique  divers  autres  Traités  de  théologie  pa- 
bliés  sous  le  même  pseudonyme. 

CURJ!;US(Joachimus)  [Erasmus  Rudix- 

GERUS]. 

Exogesis   perspicua  et   ferme  intégra 
controversiœ  de  sacrâ  Cœhâ.  1574,  in-4. 

J.  G.  Walchius.  «Bibl.  theol.  selecta. /enff,  1758. 
in-8,  t.  11,  p.  592. 

Baillet,  «  Auteurs  déguisés  ».  édit.  in-12.  p.  SIC, 
attribue  cet  ouvrage  à  Zacharie  Ursinns,  tbéûlogieo  di 
Breslan,  A.  A.  B-r. 

CUROPALATA.  Voy.  Agmonivs. 

CURSANTIUS  (Timotheus)  [Julius  Cle- 
mens  Scoirusl. 
Epistola  ad  L.  Allatium. 

En  tête  de  la  «  lionarchia  Solipsomm  ».  (M.) 

CURULLUS   (Marins)  [Nicolaus  Heeb- 
KENs],  Groningensis. 
Satyraî.  Groningœ,  1758,  in-8,  6i  p. 

CUSPIDIUS  (Lucius)  auteur  supposé 
[Pomponius  Lista]. 

Ex  Reiiquii  venerandœ  antiquitatis . 
Lucii  Cus^ndii  testamentum,  item  con- 
tractus  venditionis,  antiquis  Romanonim 
temporibus  initus  (auct.  Joviano  Pontano), 
edente  Francisco  Rabelaeso.  Lugd.,  133i, 
in-8.  15  p.  non  chiffrées. 

Voy.  Niceron  et  Chaufepic.  A.  A.  B-r. 

C'est  le  o^lèbre  auteur  de  c  Gargantua  >  qui  a  pa- 
blié  cet  opuscule  en  y  joignant  une  Épîtrc  dédiatoire 
adressée  à  D.  Almarico  Bachardo,  et  dans  laquelle  il 
dit  avoir  fait  tirer  2000  exemplaires  de  ce  livret.  Ra- 
belais n'est  pas  le  seul  que  celte  pièce  ait  induit  en 
crrcnr;  voir  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  •  ManuH  do  Li- 
braire »  (art.  CuspiDiL's). 


CYRIANUS 


UANUS  ANCONITANUS  [Pizzicou], 

ire? 

riptionis  seu  Ëpigrammata  \mr  111\  - 

scoperta.  {Romœ^  vers  1645),  in-fol. 

exemplaires  de  cet  oavragc  reparurent  près  d'an 
Ins  tard,  avec  un  frontispice  nouveau.  Rome, 
lyrianns  appartenait  à  la  famille  PizzicoUi.  On 
isé  d'avoir  inséré  dans  son  recueil  un  grand 
d'inscriptions  fausses  ou  interpolées,  de  mé- 
snpposéei,  d'antiquités  apocryphes.   Quelques 
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savants  ont  cherché  à  excuser  sa  bonne  foi,  tout  en 
convenant  de  son  peu  de  critique.  11  existe  une  troi- 
si(;rne  édilion.  Pisanti,  1165,  in-fol.,  accompagnée 
de  notes. 


CYRILLUS  (Decius)  [Josephus  Augus- 

TINUS], 

Brcvis  notitia  eorum  quœ  scitu  sunt 
nocessaria  confessariis.  Panormi^  1638, 
in-16. 


D 


D. 


♦♦♦ 


DASMO 


**  [de  Lestré]. 

oriaB  romance  res  memorabiles  (cura 
Alletz,  in  lucem  edits),  tertia  edi- 
cognita  et  emendata  à—,  professore 
rsitatis.  Parisiis^  1786,  in-12. 

^  [Patricius  Trant,  D.  M.], 
nubia  florum  latino  carminé  demon- 
.  auctore  D.  de  La  Croix,  M.  D.  cum 
retatione   gallicâ.   Parisiis ,    1728, 

armant  poème  fait  partie  des  «  Pocmata  Didas- 
Y.  la  fin  du  1. 1;  il  y  est  attribué  à  Patrice 
[sic)  :  il  parait  que  l'on  a  pris  le  traducteur 
iteur.  Trant,  mort  en  173G,  était  un  mi^decin 
culte  de  Paris,  de  l'Académie  royale  des  Srien- 
très-versé  dans  la  connaissance  des  plantes. 
Table  du  Journal  des  Savants  » ,  au  mot  Tuant, 
Nouvelle  Table  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
»,  par  l'abbé  Rosier,  au  même  mot.  Cette 
re.  que  je  trouve  très-vraisemblable,  est  de 
érissant. 
II.  488  f.-  A.A.B-r. 

..  nnnocentius  M.  Liruti,  ord.  S. 

ictfj. 

inibus  uèriusque  polestatis  ccclcsias- 

,  laicœ,  commentarius.Luj7antM799. 

Melzi). 

IRIANUS  [L.  Blosius].  Voy.  I,  853. 

>EUS  RDFFUS  [J.  B.  Aldifkredi) 
!$tigatio  parai  Iaxis  solaris  ex   se- 


loclis  aliqnot  observationibus  transitas 
vcneris  antè  solem  qui  accidit  die  6 
iunii  1762,  etc.,  exercitatio.  Romœ,  1765, 
in-8. 

DALARINUS  (  Fr.  )  [Franciscus    Ray- 

NALDUSl. 

Vita  jacobi  Laynez,  sccundi  praepositi 
generalis  Soc.  Jesu.  Rotnœ,  1572,  in-8. 

DANCKWERTHIUS  (Nicolaus)  [Philip- 
pus  VlTRIARIUS], 

Institutiones  juris  publici  Romano 
Germanici.  Spirœ,  1683;  Lu^(/.-Ba/. ,1686, 
in-12. 

La  dernière  éd.  avec  le  nom  de  l'auteur. 

DANIEL  A  JESU  [  Joannes  Floydus  , 
S.  J.]. 

Apologia  sancta}  sedisapostolicae,  quoad 
modum  procedendi  circà  regimen  catho- 
licorum  Angliac  tempore  pcnrsecutionis, 
cum  defonsione  religionis  status  :  ex  an- 
glico  in  lalinum  versa  ;  cui  accessit  epis- 
tola  ad  Galiia)  episcopos,  qui  de  eodem  li- 
bre censuram  tulere.  Coloniœ,  1631,  in-8. 

DAPHN.liUS  ARCUARIUS  [L.Boeger]. 
Voy.  1 ,  860. 

DASMO  ANDRIAGUS  [Ignatius  CiANcui 
A  CruceJ. 

Ex  Xll  viris  collegii  Arcadici  poemata. 
Venetiû,  1757,  in-8  (M.). 
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D.  G.  II.  R.  [Rivirs]. 

InC.  Plinii  naturalis  historia;  cap.  i  et  ii 
ib.  XXX  commentarius.  Werzeburni , 
1518,  in-4. 

D.  D.  T.  F.  [Ferrare  du  Tôt].  Vov.  I, 
880.  J        .      ' 

DECKERRUS  (Joannes)  [Andréas  Gai- 

LIUS]. 

Consultationum  forensium  libri  duo. 
Franco furti,  1691. 1697,  in.4. 

Apoealypiitt  p.  15.    '  A.  A.  B—r. 

DEFENSUS  (Seraphinus),  nobilis  si- 
cul  us  [JosephuS  FerN ANDES J. 

Sincorum  judicium  de  comcta  expostu- 
latum  a  D.  Seraphino  Dcfenso  et  redditum 
per  epistolam  a  D.  Terentio  Curvin.  Nea- 
/ïo/i,i681,  in-i2. 

Terentins  Gunrin  est  rinagramme  de  Viacentias 
Turri,  prêtre  à  llonreale.  (M.) 

DEMOCRITUS  (ConsUntinus)  [Christo- 
phorus  Andréas  Meycke]. 

VindicisD  contra  petulantis  ingenii  auc- 
torem  J.  J.  S.  (Joannem  Justinum  Schiers- 
chmidtum)  qui  Koehierianis  Juris  natur. 
meditationibus  praefationem  prœmisit,  in 
cfuk  summft  cum  inscitiâ  nec  minori  cum 
impudentiâ  Jo.  Gottl.  Heineccium  erroris 
arguere  voluit.  Halœ,  1738,  in-4. 

Apocalyptii,  p.  15. 

Ilcycke  éttit  gendre  d'Heineccias.        A.  A.  B—r. 

DEMOCRITUS  (  Christianus  )  M.  D. 
[J.  C.  Dippel]. 

I.  Vitae  animalis  morbus  et  medicina 
suœ  vindicata  origini  disquisitione  phy- 
sico-medicâ,  quâ  simul  mecanismi  et  spi- 
Dosmi  deliramenta,  quœ  nuno  in  Wolfii 
placitis  reviviscunt  ,  funditîis  delej^un- 
tur,  etc.;  Lugd,  Batav.^  1711;  Lubecœ, 
1730.  in-8. 

II.  Conspectus  historicus  modorum  vo- 
candi  ecclesiae  ministres,  à  Christo  nato  ad 
nostra  usque  tempera  deductus  et  elegia, 
quo  firmius  mémorise  imprimeretur  ;  des- 
criptus.  1733,  in-8. 

DENIUS  (Cornélius)   [Rodolphus  Mat- 

MANNUS]. 

Admonitjo  ad  Jos.  Scaligcrum.  Exstat 
inter  Amphotides  Scioppii,  p.  305. 

DERHOFF  (Bernardus)  [Hermann  Bo- 
sendorfp.  jesuita]. 

I.  Apoaixes  très  blasphemiarum  eccle- 
siae  calvinisticae  circà  très  primes  Sym- 
boli  catholici  articulos  ad  versus  Cônr. 
Vorstium.  Munster,  1608,  in-12. 

II.  Apodixis,  calvinitas  non  esse  luthera- 
norum  fratres ,  adversus  Apologeticam 
dissertationem  C.  Vorstii  de  Augustana 
Confessione.  Munster,  1608,in-12. 


a 
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111.  Detecti  errores  erronim  pontificio- 
rum  circà  primos  articulos  symboli.  Muns- 
ter. 1608,  m-12. 

DERMASIUS  (Fr.)  [Joachimus  Felle 
rus], 

Efo  intolerabili  fastu  miorumdam  criti- 
corum,  speciatim  Jacobi  uronovii.  Liptie, 
1687,  in-4. 

Ntceron,  t.  II.  p.  185.  A.  A.  B-r. 

DEVlRiEUS  (Renatus)  [Andréas  Rive- 

TUS]. 

Lupi  Servati  presbyteri,  de  tribus  quaes- 
tionibus.  éd.  1650,  ih-16. 

DEXTER  (Lucius).  Voy.  tom.  I,  931,  b. 

D.  F.  C.  P.  C.  [Franciscus  CflEMixAvr. 
presbyterus  Cenomanensisl. 

Sacra  Biblia,  vulgatae  editionis  Sixti  V. 
P.  M.  jussu  recognita,  in  très  partes  divisa, 
adjectis...  librorum,  psalmorum  et  quo- 
rumdam  capitum  argumentis,  etc.,  ope 
et  operâ— .  Taris,  Coustelitr,  1664,  2  vol. 
in-12. 

D.  G.  [Jacobus  Otto,  cornes  Palatinas]. 

Templum  pacis  et  paciscentium  l^es 
imperii  fundamentales  et  in  primis  instru- 
menta pacis  Westpbalicac,  etc.  Franco- 
furti,  1688,  in-8. 

D.  G.  G.  [D.  Georgi us  Galopin]. 

Flandria  generosa,  è  MSS.  monaslerii 
S.  Gisleni  collecta,  studio  — .  Montibw, 
1643,  in-4,  55  p. 

DIANO  (Ferdinandus  de)  [Donatus  Po- 

LIENUS  Vel  PULUENUS. 

Divinarum  gratiarum  compendium.  Vt- 
ne/m,  1626,  in-8.  (M). 

D.  I.  A.  S.  Th.  professor  [Jo.  Anl. 
d'Aubremont,  ex  ordino  prœdicatorum]. 

Doctrina  quam  de  primalu,  auctoritaic 
et  infaillibilitate  Romani  pontificis  tradide- 
runt  Lovanienses  theologi ,  declarationi 
cleri  Gallicani  de  ecclesiasticd  potestate  op- 
posite.  Leodii,  1682,  in-4. 

DlCiEAS  (Gerardus)  [Gerardus  Sbr- 
giusti]. 

Progymnasmatumlibellus.  Luceœ,  1523, 
in-8.  (M.) 

DICEOPHILUS  (Victorinus)  [Hyacinlhus 

DOXATUSI. 

Epistoîa  ad  Nicasium.  Ferrariœ^  1787, 
in-8.  (M.) 

DIDOCLAVIUS  (Eduardus^  [David  ùl 
derwoodI. 
Altare  Uamascenum;  seu  examinatio  po- 
.  litiae  ecclesiae  anglicanae,  qus  à  formahstâ 
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quodam  delineata  et  ecclesiœ  scoticanœfa 
obirusa.  1623,  in-4. 

c  Catal.  Blbl.  Bodleiana  »,  1. 1,  p.  298. 

A.  A.  B— r. 

DIDYMUS  CLERICUS  [Ugo  Foscolo]. 
Voy.  I,  941  d. 

DIDYTtfUS  LEOCLAVIUS  SIVIUANUS 
[Th.  Mazza]. 

Aucupium  ibis .  id-est,  Confutationes 
objectionum  elenchisti  anonymi  in  Th. 
Mazzœ  apologiam  pro  Annio  ;  edente  Fran- 
cisco a  Sixto,  ordin.  min.  capuc.  (eodem 
Th.  Mazza).  Ronchi.yersus  1680.  in-l. 

Niceron.  t.  Il,  p.  9.  A.  A.  B — r. 

DIDVMUS TAURINENSIS  [Th.Valpurga 

DB  CaLUZO]. 

I.  LitteratursB  copticae  nidimenta. 
Parmœ,  1783,  in-8. 

II.  De  pronunciatione  divini  nominis 
quatuor  htterarum  cum  auctario  obser- 
vationum  ad  hebraicam  et  cognatas  lin- 
guas  pertinentium.  Parmœ^  1799,  in-4. 

DIDYMUS    ULPIANUS   [Thomas    Pa- 

VINUS]. 

De  matrimonio  secundum  jus  naturale. 

(M.) 

DINUNDA  ELCHREUS  [Hercules  Dan- 

DINUS]. 

Caesaris  Brixii  Urbis  Gaesenœ  descriptio 
Gx  italico  versa  (dans  le  tome  IK  du  Thé- 
saurus antiq.  et  Hist.  Italiœ,  de  Burmann). 
Lugd.'Bat.,  1723,  in-fol.  (M.) 

DIOMUS  AMENAMUS  [Vitus  Maria  de 
Amico]. 

iËtnei  pastoris,  de  marmoreo  anaglypho 
jans  le  tom.  I,  p.  219  des  Opuscali  d'au- 
lori  Siciliani,  Palermo.  1758,  in-8.  (M.) 

DIONYSroS  DE  MONTE  ACUTO  [Garo- 
ns Campigny]. 

Apologetica  innocentiae  oppressœ,  et 
reformationis  ablegatœpropugnatio.  (Ant- 
jerpiœ),  1619,  in-4. 

L'auteur  de  cette  apologie.  le  P.  Charles  Campigny, 
.élestin,  l'a  pabliée  sous  le  masque  de  Denys  de  Mod- 
aigu,  abbé  de  Valserein,  etc.  A.  A.  B— r. 

DlSaPULUS  [J.  HEROLDT,ord.  Praedic.]. 

Sermones  discipuli  de  tempore.  Rostockii 
ratres,  presbiteri  et  clerict  viridis  horli,    f 
[476,  in-fol.  ' 

D.  M.  S.  P.  [doctor  MarcellusSouARciA- 
upus,  Plumbinensisl. 

Simonis  Simonii,  Lucensis,  primùm  Ro- 
nani,  tùm  Calviniani,  deindè  Lutherani, 
enuo  Romani,  semperautem  athaei  sum- 
la  religio.  Cracoviœ,  1588,  in-4. 

C'est  un  pamphlet  de  vingt  pages.  Meizi,  <  Dizio- 
ario  9,  t.  ni,   p.   70,  renvoie,  à  l'égard  de  celte 


controverse,  à  Lucchesini,  à  Tiraboschi,  à  Bmcker,  et 
c  Historia  anlitrioitariorum  *,  de  Bock,  1. 1,  part,  ii, 
p.  834,  907. 

D.  N.  G.  B.  [domnus  Nicolaus  Gante- 
LEu,  benedict.]. 

Insinuationes  divinae  pietatis,  seu  vita 
et  revelationes  S.  Gertrudis,  éd.—,  Paris, 
1662,  in-8. 

Il  y  a  une  autre  édition  latine  par  dom  Iflége,  Parit, 
1664,  in-12,  et  deux  traductions  françaises,  Parit, 
1670,  in-4  ;  l'une  anonyme,  l'autre  par  dom  llége. 

A.  A.B— r. 

-h  D.  N.  E.  T.  [Deodatus  Nierzeso- 

VÏECZ]. 

Dictionarium  latino^rmenicum.  Romœ, 
1695,  in-4.  (Man.  du  lib.). 

•    DOMINIGUS  DE  GUSMAN  (S.)  [Dome- 
nicus  DE!  Pantaleoni]. 
De  corpore  Ghçisti. 

C'est  à  ce  second  écrivain  que  Théophile  Raynaud  a 
restitué  ce  traité  mal  à  propos  attribué  au  premier.  (M.) 

DONATELLUS   (Joannes)     [Eustachius 

RUDIUS]. 

Disputatio  cum  Théodore  Angelucio  de 
febre  malignâ.  VBnetiis,  1593,  in-4. 

Note  manuscrite  de  l'abbé  de  Saint-Léger. 

A.  A.  B-r. 

DOULEJUS  (Georgius)  sacerdos  [G. 
Wasfordus]. 

Brevis  institutio  Ghristianaè  fidei.  His- 
rali,  i(m;Audomari,  1637,  in-12. 

DOUTEUS  (Ph.)  [Fr.  Blondel],  Voy.  I, 
980. 

D.  P.  D.  J.  V.  D.  [Dominus  Philibertus, 
Dombensis ,  juris  utriusque  doctor,  seu 
Philibertus  Collet]. 

Historia  rationis.  1695,  in-12. 

DRANUS   (Thomas)    Anglus    [Andréas 

WiLLETUS]. 

Liber  de  Antichristo.  Franco furti,  1619, 
in-8. 

Placfius,  p.  243.     .  A.  A.  B— r. 

D.  R.  B.  [Bailly]. 

Historia  sacra  et  profana,  u  creationo 
mundi  ad  Gonstantinum  M.  Amsielodami, 
1669,  in-fol. 

DREPANIUS  [Florus,  diaconus  Lugdu- 
ncnsis]. 
Poemata. 

In  f  Biblioth.  Patrum  Lngdun.  *.  t.  VIII,  p.  667. 

DRIELLIUS  (Godofredus),  Noviomagen- 
sis  [Joan.  Busee,  S.  J.]. 

Hyperapistes,  seu  defensio  rosarii.  Her- 
bipoii,  1588,  in-i. 

Driellius  était  le  disciple  de  Jean  Busée. 

A.  A.  B— r. 
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DRIESSCHIUS  (Joh.)  [Joh.  Drisiits]. 

Interpretum  vetcrum  gra^corum  (Aqui- 
loî,  Symmachi,  Theodotionis,  etc.),  qu.r  e\- 
lant  fragmenta  in  psalmos  Davidis,  ]iei)rai- 
cègrîEcè  et  latine.  Antverpiœ,  1581,  in-4. 

D.  S.  F.  [Dominicus  Sestim,  Florenti- 
nus]. 

Catalogua  nummorum  veterum  MusaDi 
Afigoni.  Berolini,  1804,  in-^fok 

D.  S.  G.  R.  B.  [Dom.  Symphor.  Gody, 
relig.  benedictinus]. 

Musacontemplatrixquflquid  praestatur, 
oratio  docebit.  Lugduni,  16G0,  in-16. 

DUGNANUS  (Antonius)  [Joannes  De- 

VOTl], 

Dissertatio  de  alluvionibus.  Romœ,  1770,* 
in-4.  (M.) 

DUO  IN  REGIA  UNIVERSITATE  PRO- 
FESSORES  [Langlois  et. . .]  • 

Belisarius  ex  Gallicâ  Marmontcl  scrip- 
tione  in  latinam  translatus.  ParUiis,  De- 
lalain.  1819,  in-12. 

DURKHUNDURKHUS  slavus  [Benno]. 
Examen  in  Spenti  académie!  sepulti  epi- 
stolam  pro  antiquitatibus  Etruscis  Ingni- 


a 


ramiîsadvcrsùs  Leonis  Allatii  contra  eas- 
dem  animadversiones.  Coloniœ  [Amsteh- 
dami),  1642,  in- 12. 

Foolanini,  dans  le  Calalo^e  da  cardinal  ImperiaJi. 
p.  i6.  donne  cet  ouvrage  à  L.  Allatios;  le  P.  Niccroo. 
dans  l'article  de  Paganini  Gaudenzio,  l'aUriboe  1  en 
anlenr  ;  d'antres  bibliographes  croient  qu'il  est  de  llel« 
chior  Inchofer.  jésnite. 

Voy.  anx  «  Anonymes,  Antiquitates  (ad)  etrascu  ». 

A.  A.  B— r. 

DYNATERUS    (Eubulus)      [Rodolphus 

GUALTHERUS], 

M.  T.  Ciceronis  de  lege  agrariâ  Oratio- 
nes  très  cum  scholiis  J.  Bugelii,  Leodeg.s 
Quercu  et  Eubuli  Dynateri.  Parmis,  1540. 
3  part.  in-8. 

DYSID^US  (Prosperus)  [Faustus  Soci- 

NUS]. 

Ëxplicatio  VII  capit.  ad  Romanes.  Cn- 
coviœ,  1583,  in-8. 

D.  Z.  Jpaniel  Zwickbrus]. 

Henoticon  christianonim,  seu  disputa- 
tionis  Mini  Celsi  Senensis,  quatenus  io 
hœreticis  coercendis  progredi  liceal?Lem- 
mata  potissima,  recensita  à—.  Amstelodo- 
mi,  1662,  in-8. 


^'inr^(^£S^~6'^^'* 
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E.  B.  [Ezechiel  Burixidge]. 

Histona  nuperae  mutationis  in  Angliâ  : 
in  quâ  res  à  Jacobo  rege  contra  leges  An- 
gliîB  et  EuropaBlibertatem  et  ab  ordinibus 
Angliœ  contrà  regem  patratœ,  duobus  li- 
brifi  recensentur.  Londini,  1697,  in-8. 

Œovres  de  Bayle,  t.  IV,  p.  732.  A.  A.  »— r. 

EBLANUS(Candidus)[J.  Labeivus]. 
Libellus  de  praelio  Pragensi,  anno  1620, 
PragcBy  in-4. 

E.  D.  W.  E.  D.  M.  T.  D.  P.  D.  [Gilles 
DE  WitteJ.  Voy.  1,  1212. 

E.  G.  [EduardusGnAM,  S.  Th.  l).]. 
Rogcri  Aschami  epistolu^;  accedit  vila 


auctoris  ab  — .  Lond,,  1576;  Oxonii,  17 
in-8. 

EGNATIUS    (Joannes   BaptisU)   [Ci- 

PELLl], 

Tel  était  le  véritable  nom  de  ce  littératenr  do  xvi*  siè- 
cle ;  il  le  changea  suivant  l'usage  assez  répando  i  cette 
époque  -,  les  Aide  ont  imprimé  plusiairs  de  ses  oo- 
vrages.  (M.) 

Il  mourut  en  1553.  David  Clément  (  f  Biblidtli. 
curieuse  » ,  t.  VIII)  parle  de  quelques-uns  de  ses  ob- 
vrages. 

EHRENHARDTUS  ZVVEIBURG  [Za- 
charia  Zwanzig]. 

The^trum  praccedentiœ.  Franco/'..  1700. 
in-fol. 
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lERlUS  (Augustinus)  [S(-b. 
oy.  I,  1225. 

ERIUS  (Theodorus),  thcologiis 

BYERUS,   S.  J.]. 

controversiarum  de  divinîc 
iliis  libri  sex  contra  Augustinum 
lyac.  Serry  et  Thoman»  do  Le- 
Le  Blanc,  II,  il\l.).Antverpiœ^ 

ERIUS ,    Pannonius    [Alexius 

• 

.  fata,  dùm  in  meiroDoli  Aus- 
i  duo  libelli  Babel  et  Ninive  in 
ssent)  cum  notis  Joan.  Panto- 
1,  in-8. 

[ERIUS    SINCERUS  [Clémente 

Cavalcabo]. 

iidum  Philalethum  de  Aloysii 

itira.  1763.  (M.) 

\U.  [J.  DuTiLLET].Voy.  1, 1229. 

TRANSFIGURATIONE  [Gilles 
|.  Voy.  1,1228. 

US  flrenaeus)  [Fred.  Gladou]. 
tio  ae  eligendâ  religione  in  Gcr- 
19,  in-4. 

RIUS  [  Th.  Raynaudus].  Voy.  I, 

[Ernestus  Martinus  Plarrius]. 
Q  nistoria;  anabaptistic<e,  per— . 

• 

US    FAVENTINUS     [Carolus 

^RVASlI. 

ni  pontificis  prima  tu .  Faventiœ, 

m 

igé  contre  celai  de  Febronias.  Voir  ce 
[M.) 

VETUSTUS  (Laurus)  [Lauren- 

LDl]. 

/irescen tes. Bononio;,  1692,  in4. 

xaeil  de  poésies.  (M.) 

iSlUS  (Janus  Junius]  [Joannes 

ticon,  sive  formula  celebrandiB 
Socraticœ.  Cosmopoli  (Londini)^ 
,89  p. 

ne  trtdaction  anglaise  de  cet  ouvrage. 

;4.  in-8. 

et  des  nombreux  écrits  de  Toland  et  des 

ifs  à  ce  libre  penseur  le  «  Bibliographpr's 

Lowndes,  2«édit..  p.  2692. 

isticon  »  forme  nn  volume  très-bien  Im- 

!  et  en  noir  et  à  grandes  mar^^'es.  La  Tri- 

résenlée  comme  étant  la  sanlé,  lu  liberté 

ne  sorte  de  lithurgie  bachique,  formée  de 

iges  d'Horace  et  de  Juvénaj,  est  une  pn- 

irgie  anglicane,  que  l'auteur  voulut  tour- 


a 


f 


EPPIUS  LUCUMO  [N.  G.  Heerkens]. 

Annales  fœderati  Belgii  usque  ad  1609. 
lioterodami,  1776,  in-8. 

EQUES  A  FLORE  [J.  P.  L.  BeyerleI. 
Voy.  I,  12i3. 

EQUES   POLONUS  [Jonas  Sciilictin- 

Gllis]. 

Apologia  pro  veritate  accusa  ta  ad  il- 
lustr.  et  potentiss.  Hollandiœ  et  Westfri- 
siœ  ordines.  16oi,  in-8. 

Sandios,  f  Biblioth.  Anti-Trinit.  »,  p.  130. 

A.  A.  B— r. 

ERAGILTA  (Julius)  [Antonio  GalateiI. 
Actus  christianae  spei.  Brixtœ^   176/. 
in-8.  (M.) 

ERASTUS  (Thomas)  [Lieber]. 

Explicatio  qua^tionis,  utrùAi  excom- 
municatio  mandato  nitatur  divino  an  ex* 
cogitatasit  ab  hominibus.  Pesclavii^  1589, 
jn-i. 

«  Dict.  typogr.  «  d'Osmont   t.  I,  p.  263. 

A.  A.  B— r. 

E.  R.  D.  T.  P,  [Edm.  Ricuerius,  doct. 
theol.  Paris.]. 

Apologia  pro  Joanne  Gersonio,  pro  su^ 
premâ  ecclesiae  et  concilii  generalis  auto- 
ritate,  atque  independentiâ  regiae  potesta- 
tis  ab  alio  quàm  à  solo  Deo,  per—.  Lug- 
duni  Batav,,  1676,  in-4. 

ERH ARDUS  (Georgius)  [Goldast]. 

Titi  Petronii  Arbitri,  equitis  romani,  sa- 
tyricon  cum  Petroniorum  fragmentis;  no- 
viter  recensitum,  interpola tum  et  auctum. 
Accesserunt  seorsim  notœ  et  observatio- 
nes  variorum  (praesertim  Melchioris  Gol- 
dasti  qui  earum  edendarum  curam,  sub 
Georgii  Erhardi  Franci  nomine,  Michaeli 
Gaspari  Lundorpio  Francofurtensi  commi- 
sit).  Helenopoli  [Francofurti),  1616,  in-8  ; 
Lugduni,  1615,  in- 12. 

Non-seulement  on  trouve  dans  cette  édition  les  «  Sym- 
bola}  annotationum  et  observationnm  «  du  prétendu 
George  Erhard  ;  mais  on  voit  encore  &  la  tète  de  tous 
les  commentaires  qui  y  ont  été  recueillis,  que  ce  choix 
est  dû  tu  même  George  Erhard.  P.  Burmann  prouve 
très-bien,  dans  la  préface  de  son  édition  de  Pétrone, 
Amsterdam,  1709,  in-4,  que  Goldast  s'est  caché 
sons  le  nom  de  G.  Erhard.  En  effet,  cet  habile  critique 
avait  fait  d'immenses  recherches  sur  Pétrone,  qui  sont 
encore  manuscrites  ;  les  «  Symbols  •  de  G.  Erhard  en 
sont  des  extraits.  A.  A.  B — r. 

EREMICOLA  GRATiOSUS  [Ippolito 
S.wtiiORGio,  jesuita]. 

liiimaculatum  Rosarium.  Tauriniy  1666, 
in-i.  (M.) 

EREMITA  (Joannes)  [de  Bure  de  Saint- 
Fauxbln].  Voy.  I,  \Ui. 
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EREMUNDUS  (Ernestus)    [Fr.  Horo-i^ 

M  anus]. 

Ori^o  et  historia  Belgicorum  tumultuum, 
immanissimccque  crudelitatiSf  per  Cliviam 
et  Westphaliam  patratœ,  etc.,  accedit  his- 
toria tragica  de  furoribus  gdllicis,  etc. 
Lugduni  Èatav.,  1619,  in-8  ;  Àmstelodami, 
1641,  in-12. 

Le  président  Boohier.  comme  on  le  voit  par  une  noie 
intérée  dans  la  nouvelle  édition  de  la  c  Bibliothèque 
histor.  de  U  France  »,  t.  II.  n»  18140.  attribuait  à 
François  Hotman  c  l'Origo  et  Historia  Belgicomm  to- 
mnltanm,  etc.  ».  liais  il  n'a  pas  réfléchi  qne  ce  der- 
nier antenr  proove,  par  sa  préface,  qu'il  écrivait  ao 
commencement  do  xvti*  siècle,  tandis  que  François 
Hotman  est  mort  à  la  fin  du  xvi*  (en  1590).  Il  n'y  a 
donc  que  «  l'Hisloria  tragica  *  qui  soit  de  Fr.  Hotman. 

A.  A.  B— r. 

c  L'Historia  *  avait  paru  en  1573,  sous  le  nom 
d'Em.  Varamnndus  (voir  ce  nom,  Supercfuriett  III. 
919  a);  elle  a  été  attribuée  à  Hubert Languet  on  à 
Théodore  de  Bèu.  iVoir  au  sujet  de  «  l'Origo  *,  qui 
n'est  qu'une  traduction  abrégée  d'un  ouvrage  hollandais 
publié  en  1615,  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  1. 11,1046. 

ERIAMEL,  Belga. 

Jean  Le  Main  de  Bruges,  le  secrétaire  de  Madame 
Marguerite,  a  signé  de  cet  anagramme  en  1572  une 
lettre  latine  à  Jean  de  Mamix,  publiée  daos  les  c  Nou- 
veaux Analectes  »  de  M.  Le  Glay,  LUU,  1852,  in-8. 
pag.  26-97. 

ERITHRiEUS  (Janus  Nicius)  [Joan. 
Vittorio  Rossil. 

EudemisB  libri  octo.  (curante  Barth. 
Nihusio);  Colon,  Ubiorum  (Amstelodami), 
1645.  —  Cum  prœfatione  Jo.  Chr.  Fis- 
cheri,  quâ  vita  Erythrœi  augetur.  1740, 
in-8. 

L'auteur  a  publié  plusieurs  autres  ouvrages  sous  le 
même  masque.  Niceron  les  fait  connaître  dans  son 
33'  volume.  A.  A.  B— r. 

ERLANUS  (Candidus)  [Jo.  Labenus]. 
Libellusde  prœlioPragensi,  anno  1620. 
Pragœ,  in-4. 

ERMINIUS  TACITUS  [T.  AlciatusJ. 
Voy.  I,  1243. 

ERVCUS  RHONiEUS  Neopatrensis  [lien- 
ricus  Orqeus]. 

Idea  reformandi  An ti -Christ! ,  sive  suc- 
ci  nctae  tracta tiones  sed  solidœ  demonstra- 
tiones,  de  primordiis,  incrementis,  et 
sumnno  fastigio  Anti-Christi,  ejusque  sub-  f 
sistentiâ,  blasphéma  doctrinâ  et  malitiosè 
impiâ  vitâ,  deque  subséquent!  denique 
ruina,  tomus  primus  editus  studio  et  operâ 
fideiiEryci  Rnonaîi  Neopatrens.,  P.  evan- 
gelici  et  epicalyptico-apocalypticae  «  Théo 
sophias  »  indagatoris  studiosissimi.  Vene- 
tiis.  1(323,  in-4. 

Placcius  et  Freylag  attribuent  cet  ouvrage  à  llenricas 
Orœus,  pasteur  de  l'Eglise  d'Hanovre. 
Un  second  et  un  troisième  volume  parurent  la  même 


année ,  mais  le  troisième  est  une  traduction  de  l'alk- 
mand  de  Jean  de  Munster,  par  Michel-Gaspard  Laa- 
dorpius.  (Freytag,  «  Analecta»,  p.  771  et  seqq.) 

A.  A.  B— r. 

ERYNACHUS  (Paulus)  [Joannes  Slxxi- 
cnius]. 

Trias  SS.  Patrum,  scilicet  S.  Augustin! 
ad  versus  Pelagium,  S.  Prosperi  adversus 
Cassianuni  et  S.  Fulgentii  adversus  Faus- 
tum,  de  ^ratift  Christi  et  homiois  arbilrio 
dimicantium,  collectore  Paulo  Erynacho. 
1648,  m-4. 

ETROBIUS  (Joannes)  [Bbrotids]. 

Commentarium,  seu  pot!  us  Dianum  Ex- 
peditionis  Tuniceae,  à  Carolo  V.  Impera- 
tore  anno  1535  susceptœ,  (è  gallico]  in- 
terprète)—. Lovaniiy  15i7,  in-12,  et  dans 
u  ScriptoresrerumGermanicarum  »,  in-fol., 
1575,  t.  2. 

Le  Catalogue  Van-Hulthem,  n*  261 79,  reoroie  i 
Paquot,  III.  408.  et  i  Fleury.  XXVH,  555. 

EUBULUS  (IrcnaDus)  [Hermannus  Cov 

TRINGIUS]. 

Pro  pace  perpétue  protestantibus  danda 
consultatio  catnolica.  Frideburgi.  ûfud 
Germanum  PatierUem,  1648,  in4.  Réim- 
primé avec  des  augmentations,  sous  cet 
autre  titre  :  «  De  pace  civili  inter  iroperii 
ordines,  religione  dissidentes,  perpetuo 
conservandâ,  libri  duo.  9  Helmstaaii.  1677, 
in-4. 

On  prétend,  disent  Placcius  et  Niceron,  que  cet oi- 
vrage  ne  contribua  pas  peu  à  la  paix  de  Munster,  fii 
fut  conclue  la  même  année,  1648.  Conringios  y  réfite 
le  livre  inUtulé  :  «  Judicium  theologicnm,  etc.  >.Vo). 
le  n«*  20768.  Le  P.  Bougeant  n'a  point  parlé  de  cei 
différents  écrits  dans  son  c  Histoire  du  traité  de  W'Nt- 
phalie  *. 

EUMENEUS  LOUCHEUS  [  Joannes 
Ijinza]  . 

Castigationes  ad  historiam  dominic!  Léo. 
Lugd,  Bat.  (Neapoli),ild6,  in-4.  (M.) 

EUPHORMIO  Lusininus  [Jo.  Barclaics] 
Satyricon,  nuper  primùm  in  sex  partes 

dispertitum,  et   notis  illustratum,   cum 

clavi.    Accessit    Conspira tio    Anglicana. 

Lugduni   Batav.,    Hackius,    1667,   1669, 

1674,  in-8. 

Les  notes  de  cette  édition,  qui  se'joint  à  la  colleetiot 
des  «  Variomm  *,  m'ont  toujours  paru  de  la  «tx 
main  que  celles  de  «  l'Argenis  i.  Imprimées  en  16S9. 
Celles-ci  sont  de  Guillaume  Bugnot,  bénédictin  de  U 
congrégation  de  Saint-Maur.  Un  passage  de  l'aveitiiie- 
ment  placé  en  tète  de  la  troisième  partie  «  d'Eupbflr- 
mion  *  m'a  confirmé  dans  mon  opinion.  Voici  ce  pas- 
sage: 

«  Itaque  dim  animadverterem  libellum  hune  pana 
cum  Argenide  famam  aucthori  suo  accersisse,  op0t 
prsctium  putavi  si  aucte  nobis  Argenidi  buoc  sDbcisin> 
pariter  horis  ut  cunque  illustratum  sine  mora  suIqbb^ 
rem  ;  maxime  cùm  à  viris  littérature  liberalioris  na»- 
tibus  ad  id  oflîcii  compellerem.  ». 
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le  U  cinqnièine  ptrtie  «  d'Eaphormion  >. 
Jitophili  veritatis  lacryms  ».  est  de  Bar- 
lot  ;  la  sixième  a  ponr  aatear  dom  Bngnot. 
le  donne  ancon  détail  sar  ce  travail  litté- 
estioable  confrère.  A.  A.  B— r. 

TNIUS  (Theotimus)  [Franciscus 
Zagcaria,  s.  J.].  Voy .  U,  24  6. 

OS  (Ernestus  do),  ci  vis  romanus 
3  Wangnerbk,  sive  Wagnerek, 

n  theologicum  super  quaestione  : 
lalem  desiderant  Protestantes  sit 
i  se  licita  ;  ex  principiis  christia- 
3ntifl  veteris  Ëcclesiae  summo- 
^ontifîcum  deductum...  Sumpti- 
is  Tkeodorii  de  sicecelâ  armonà 
!cc1esiâ  romanâ).  Ecclesiopoli,  ad 
ttatis,  16i8,  in-4.  36  p. 

Jean  Garamnel  a  refuté  c«t  oavrage  par  on 
é  :  t  S.  Roiiiani  Imperii  pas  medullilùs 
•  Francofurii,  4648,  in -4.  Mennai, 
A, 

s  l'a  anisi  critiqué.  Voy.  pins  haot,  Tu- 

st  trompé  en  présentant  Fabio  Ghigi,  depuis 

nom  d'Alexûidre  Vn,  comme  l'antenr  ca- 

nom  à^Emtêtui  de  EutebiU;  seulement 

idre  à  Munster,  oh  il  était  alors  en  qualité 

que  des  Lettres  »,  de  Bayle,  mars  1685, 

A.  A.  B — r. 

ns  THEOPOUTANUS  (Philor- 
)  [J.  B.  Rossi]. 

virgineum  oblatum  de  novo  B. 
H.  (M.) 

ÏUS  A  SANCTO  JUSTO  [F.  La- 
^oy.  I,  iî266. 

lUS  EMESENUS,  aut.  sup, 

e.   Parisiis,    1573;    ArUuerpiœ, 

• 

tiques,  Baronius  entre  antres,  ont  démontré 
élies  ne  pouvaient  être  d'Eusèbe  d'Emèses, 
t  les  erreurs  de  l'Arianisme,  et  sous  le  nom 
ont  été  publiées;  elles  sont  de  divers  au- 
tout  de  saint  Bruno  d'Asti,   évique  de 

lus  ROMANUS  [Ph.  Priorïus]. 
266. 

lUS  ROMANUS  [R.  P.  D.J.  Ma- 
V^oy.  1, 1266. 

Émus  DE  DIVINIS  [Honoratus 

annotatio  in  systema  Saturnium 
iEugenii  (Hugenii).  Romœ,  1660, 

•hie  universelle»,  t.  XIV,  p.  36. 

A.  A.  B— r. 


a 


f 


EUSTATH.  SU.  P.  [Janus  GruterusI. 
Asini  Cumani  fraterculus,  è  Plauti  ëlec- 
tis  electus,  per  — .  1619,  in-12. 

Voir  Paquot,  c  Mémoires  litt.  »,  in>fol.,  t.  III. 

A.  A.  B-r. 

EUSTATHIUS  [Eumathius]. 

De  Ismcniae  et  Ismene.*  amoribus  li- 
bri  XX  ex  versioneG.Gaulmini.Ltf^rf.Ba/., 
1644,  in-32. 

On  reconnaît  aujourd'hui  que  l'auteur  de  ce  roman 
n'est  pas  le  célèbre  commentateur  d'Homère,  Eustathe. 
mais  un  nommé  Enmathe,  grammairien  du  iv*  siècle. 
Voy.  la  préface  de  la  nouvelle  édition  des  «  Ethiopi- 
ques  »  d'Héliodore,  en  grec,  avec  des  notes  en  grec 
littéraire,  par  M.  Coray.  Paris,  1806.  3  vol.  in-8. 

A.  A.  B— r. 

EUSTATHIUS  DE  MATERA  [Pietro  da 
Eboli?]. 

De  balneis  Puteolanis.  Neapoliy  1303, 
Veneliis,  1387. 

Ces  vers  se  trouvent  aussi  dans  le  recueil  intitulé  : 
f  De  Balneis  omnia  que  exstant  ».  Venetiif.  1553. 
Des  manuscrits  les  attribuent  à  un  certo  ElwlUano , 
Melsi,  qui  entre  à  cet  égard  dans  des  détails  étendus, 
pense  que  ce  pourrait  être  Pietro  d'Eboli. 

EUTYPHRO  [Petrus  Petitus].  Voy.  I, 
1267. 

EVANDROPHILAX  [Vincentius  Calza- 
VEGLiA  Brixianus]. 

Adversus  Acesiam  cacodoxum  qui  se 
falso  adversus  Eudoxum  Philalethem  facit 
antapologia.  Brixiœ,  1373,  in-4. 

Voy.  FreyUg.  «  Adp.  litter.  ».  1. 11.  p.  910. 

A.  A.  B— r, 

EVANGELUS  (Licentius)  [Beatus  Rue- 

NANUS]. 
Voy.  aux  Anonymes,  «  Opus  insigne  ». 

EVISTOR  Palaeopolitanus  '(Franc.) 
[Henr.  Morus]. 

Dialogi  quinaue  divini  continentes  varias 
disquisitiones  ae  attributis  et  providenlià 
Dei.  1663,  in-8. 

EVONYMUS  PIllUATER  [Conradus 
Gesnerus]. 

De  remediis  secretis.  Tiguriy  1332, 
1338,  in-8. 

Traduit  en  français.  Voy.  Philastrb,  III,  107  f. 

E.  W.  [Everhardus  Wassenbbrg]. 

Gallia  m  serenissimam  domum  Lotha- 
ringicam,  Lotharingiam  et  orbem  reli- 
quum  verecunda  Germaniac  candide  re- 
praesentata.  Hagœ  Comitis,  J,  Laurentius^ 
1671.  in-18. 

EXPOUTUS  (Academicus)  [Josophus 
FoTius,  Italus  Rheginus,  S.  J.J. 

Historia  sancta  ex  gallico  Nie.  Talon  è 
Soc.  Jesu  in  latinum  versa.  Bfnoniœ,  1649, 
inl:2. 
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FABER  [Franciscus  Koeckritius]. 

Primitiae  Silesiacœ,  sive —  sabothus,  sivc 
Silesia,  edenteQ.  A.  T.  (Tilgnero).  Lipsiœ. 
1715,  in-8. 

FABER  (Jo.  Albertus)  [Fabricius]. 

Decas  dccadum  sive  plagiariorum  et 
pscudonymorum  centuria;  accessit  exer- 
citatio  de  Lexicis  graecis.  Lipsiœ,  1G89, 
in-4. 

FABER  (Philippus)  [Martinus  Scoooc- 
Kius]. 

Vorstius  redivivus,  seu  examen  vindi- 
ciarum  G.  Barlaei.  Harlemi,  iG36,  in-8. 

FABER  [Jacobus  Herrenschmidt,  in  ec- 
clesiâ  Octingonsi  verbi  divini  ministerl. 

Papa  mulier,  sive  vera  narra tio  de  Papa 
Jeanne  viii  fœminâ,  auctore  Fabro  Domini 
Jesu,  veritatist  religionis  evangelicas  et 
Acad.  Wittemb.  studioso.  Wittembergœ, 
i009,  in-8. 

Schelhornii  Amœnit.  litterariœ,  t.  X,  p.  1165. 

A.  A.  B— r. 

FABRICIUS  (J.  C.)  [Jac.  Sirmondus]. 
Voy.  II,  8. 

F.  A.  F.  [Faustus  Andrelinus  Forli- 
viensis?]. 

Dialogus  festivi\s  auomodo  Julius  II, 
pontifex  maximuSi  cœli  fores  pulsando  in- 
tromitti  nequiverit.  Amaurati,  in  in^ld 
Ulopid,  1513. 

D'aalres  éditions  n'ont  point  d'iniliales,  et  l'œuvre 
est  désirée  comme  viri  cujiudam  ertiditistimi. 
ProsperMarcJiand  suppose  (c  Dict.  hist.*»,  t.  n.  p.  âG9} 
que  les  initiales  peuvent  désigner  F.  Andrelinus,  mais 
Le  Duchat  penche  pour  Emsme.  Joly,  dans  ses  notes  sur 
Bayle.  met  en  avant,  avec  plus  de  vraisemblance,  Ul- 
rich de  Hutten,  auteur  d'une  épigramme  très-mordante 
contre  Jules  H,  insérée  dans  les  t  Pasqnillorum  tomi 
duo  »,  recueil  où  le  «  Dialogus  »  dont  il  est  question 
est  également  reproduit. 

FANESTUSMUSICA,  anagr.  [Slephanus 
Amicus]. 

Sacra  lyra  rariorum  auctorum  concioni- 
bus  contexta.  Panormi,  1G50,  in-12. 


a 


FANO  BExNEDICTI  (Mariangeius  a) 
[Gasp.  Scioppius]. 

Auclarium  ad  grammaticam  philosophi- 
cam  ejusque  rudimenta.  Medioiani,  1&9; 
Amstelodami,  1G04,  in-8. 

FARBIUS  (AnUraus)  [H.  FabriI. 
Opusculum  geomelncum  de  lineâ  si- 
nuum.  Romœ,  1659,  in-4. 

FAVENTINUS  (Ennodius)  [Albericus 
Traversarius  ex  ordine  Servitarum]. 

De  Romani  pontifîcis  primatu  adversùs 
Just.  Febronium  theologico-historico  cri- 
tica  dissertatio.  FaverUiœ^  1771,  in4. 

FEBRONIUS  (J.)  [le  baron  J.  N.  Hont- 
heim].  Voy.  II,  23. 

FELINUS  (Aretius)  [M.  Bucerus].  Voy. 
il,  26. 

FELIOANUS  (Bernardus)  [Joan.  Beraar- 
dus  Reguzzola,  Venetus]. 

Meizi  indique  ce  pseudonyme  sans  antres  détiili. 

FELINUS  (Stanislaus),  Coloniensis  [J.  C 

SCOTTI]. 

Notae  sexaginta  quatuor  morales,  censo- 
riae,  historicae  ad  historiam  Concilii  Tri- 
dentini  P.  Sfortia  Paliavicini  è  Soc.  Jesu, 
—  operâ  typis  evulgatœ.  Colaniœ.  iftU, 
in4. 

FENESTELU  (L.)  [Andréas  FloccusI. 
Voy.  U,  30. 

Andréa  Domenicho  Fiocchi  oa  Plocco  éuit  de  Flo- 
rence ;  il  publia  son  trarail  sons  le  nom  de  Feaesteiia. 
auteur  latin  du  iv«  siècle,  lequel  avait  composé  sar  \t 
même  sujet  un  livre  aujourd'hoi  perdu.  F.  Susoriio 
Iraduisit  en  italien  le  volume  de  Fiocchi.  dont  U  pre- 
mière édition  datée  est  de  Milan,  1477,  in-4.  U  <  Ma- 
nuel du  Libraire  »  en  décrit  plnsienr» 

FENICUS  (Cassianus)  [F.  A.  Santom]. 
Theologiœascetico-moraJis  inslitutiones. 
Coloniœ  (Tridenti),  1769.  (M.) 

FERRANDINUS  Castaldensis  (Corneliu>) 
[Emmanuel  Aguilera,  S.  J.]. 

Bagnarius  paedagogus  ad  scholam  revo- 
catus.  Taurini,  1704,  in-i2.  (M.) 
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RARIUS  (J.  A.)  [J.  L.  Fabricius]. 
1,33. 

RIS  (Constanâ  a)  [Bernardus  Hcnri- 

:iNOLDUS]. 

tola  ad  sincerum  amicum,  conti- 
nonita  quaedam,  ad  Joannis  Alb. 
ii  a  supplementa  Bibliothecœ  la- 
»  lib.  IV,  c.  IX.  Trajecti  ad  Rhe~ 
1722,  iii-8. 

'.  à  S.  C.  [frater  Fidelis  à  Stbllato, 

^inusl. 

la   dialectices    elementa.    Neapoli, 

in-8.  (M.) 

SLUS  SERVUS  [Bart.  Clerke]. 
)on3io  —  subdito  infideli  ;  cum  exa- 
iTorum  N.  Sanderi  in  lib.  de  visibili 
ae  monarchiâ.  Londini,   1573,  in-4. 

iNTIUS  GLOTTOCHRYSIUS  LUDI- 

;TER  [Camille  Scrofa]. 

ici. 

ite  deux  éditions  sans  lien  ni  date  ;  l'épttre  dé- 
est  datée  de  Reggio.  le  l*"*  mai  15Gâ.  Meizi 
le  nombreuses  réimpressions  ;  la  pins  ancienne 
S64,  sans  désignation  de  lien  ni  d'imprimear; 
oit  exécutée  à  Ferraie,  chez  Valenle  Panizza. 
iS  réimpressions  plus  récentes,  il  fant  signaler 
:  Vicence,  1743,  avec  les  notes  de  Paolo  Ta- 
i  ne  l'est  désigné  que  par  les  initiales  P.  T.). 
ce.  1781,  in-8;  celle  de  Venise,  1832,  re- 
Giovanni Schio,  est  la  meillenre.  Les  «  Can- 
ot insérés  dans  le  t.  XXV  da  «  Parnaso  Ita- 
mite,  1785,  in-8)  ;  on  les  retrouve  aussi  dans 
tire  (en  allemand)  de  la  poésie  macaronique  », 
\he).  Halle,  1832,  in-8. 
ut  consulter  lielzi,  qui  donne  de  longs  détails, 
ie  des  pièces  de  vers  contenues  dans  les  an- 
iditions  n'est  pas  do  Scrofa,  mais  de  quelques 
■8  qui  ont  pris  des  masques  dévoilés  par 
i  ;  Prudentins  Spinedus  est  J.-B.  Grisoldi  ; 
s  Calliopeus  est  J.-B.  Liviera  ;  Cinlhius  Pie- 
Michel-Ange  Angeliro  ;  Gullemius  Trevius  est 
i^ace.  médecin  à  Vicence.  H  parait  d'ailleurs 
stait  à  Padone  un  maître  d'école  nommé  Pietro 
,  et  qu'on  avait  surnommé  Girenteo  et  Gloto- 
crofa  voulut  pour  s'amuser  célébrer  en  langage 
que  l'attachement  de  ce  professeur  pour  ses 
ittachement  qui  aurait  rappelé  les  mœurs  de  la 
t  c'est  fort  à  tort  qu'on  a  prétendu  qu'Ippolilo 
idini,  élevé  plus  tard  à  la  papauté  sous  le  nom 
jnt  VIII,  avait  composé  ce  badinage. 
igage  pédantesque  est  un  latin  italianisé  qui 
oment  à  la  mode  en  Italie  au  xvi*  siècle, 
(uve  des  échantillons  de  ce  genre  de  composi- 
is  les  t  Rime  »  d'A.-J.  Colta  et  dans  un  son- 
Caro.  Parmi  les  ouvrages  en  style  péilan- 
ni  ont  vu  le  jour  en  Italie,  nous  cilercns 
isyllabi  di  Essione  Parlico  Callilllo,  archilodi 
».  Vifugia  {Napoli),  1784,  in-12.  Pendaul 
s,  le  pédant  s'exprimanl  avec  emphase  dans 
1  latinisé  flgura  sur  le  théâtre  de  Florence  et 
e. 

lLETI  PIROFORO  [Arcangelo  Bal- 
n]. 

udonyme  italien  accompagne  un  ouvrage  latin  : 


a 


f 


c  Appendix  in  pnefationem  Bandinianam  ad  catalognm 
Uibliolhecaîmediceo-laurentianaî,  1709  et  1774,  in-4. 
00  p.  (M.) 

FINVVETTER  (  Georg.)  [Gotofr.   We- 

GiNEHUSl. 

Biblidion  de  Bibliothecis  uer  societatem 
augendis  et  colligendis.  Biponti,  iOSi, 
in-12. 

*  On  trouve  des  exemplaires  datés  de  1680. 
Voy.  David  Clément,  t.  vm.  p.  326. 

A.  A.  B-r. 

FIRMIANUS  (Petrus)  [Zacharib].  Vov. 
tom.  II,  43,  e. 

V.  sur  le  P.  Zarharie  «  l'Histoire  deLisieux  »,  par 
L.  Dubois,  t.  n,  p.  254^257. 

FISEN  (Nie.)  [J.  E.  Foullon].  Voy. 
il,  4o. 

F.  J.  F.  C.  R.  S.  T.  P.  A.  P.  C.  [Frater 
Joannes  Fronto,  canonicus  regularis,  sa- 
crae  theologiaî  professer,  academia)  Pari- 
siensis  Cancellarjus]. 

Antithèses  Augustin!  et  Calvini  — .  Pa- 
risiis,  1651,  in-12. 

F.  J.  F.  [Fuker]. 

Principia  adornando  systemati  rationis 
rei  litterariaedeservitura  concepit  — .  Pes- 
nm,  1791,  in-8, 21  p. 

4-  F.  K.  FF.  Kinaston]. 
Musse  aulicœ,   interprète  — .  Londini, 
1C33,  in-12. 

FLACCIUS  ILLYTUCUS  [Mat.  Franco- 
wiTz].  Voy.  II,  46. 

FLAVIANUS  { Armandus)[  David  Blon- 
del].  Voy.  II,  49. 

F.  L.  D.  P.  S.  T.  L.  [frater  Libertus  de 
Pape,  sanct.  theol.  Licentiatus]. 

Summaria  chronologia  indignis  EcclesiaB 
Parchensis,  ord.  Praem.,  sitae  propèmuros 
oppidi  Lovaniensis.  Lovanii,  166i,  in-18; 
et  dans  la  «  Chorégraphia  sacr.  Braban- 
tiœ  »  de  Sanderus,  T  edit.,  1. 1. 

f  Mémoires  »  de  Paquot.  A.  A.  B— r. 

F.  M.  [Fr.  Mergator]. 

Rabies  ac  clades  franco-batava,  sive  ne 
fandum  et  gehennale  Thenarûm  (Tillemont 
ou  Tirlemont)  excidium,  exantlatâ  à  vîcto- 
ribus  Lovanicnsibus  obsidione,  etc.,  se- 
cundis  curisconcinnabat — .  Lovanii,  1635, 
in-4. 

F.  M.  A.  C.  0.  P.  L.  [Frater  Magis- 
ter  Ambrosius  Capello,  ordinis  Priedica- 
torum  Lector], 

Ces  initiales  accompagnent  une  épigramme  écrite  par 
ce  religieux,  et  insérée  dans  l'édition  qu'il  donna  à 
Venise,  en  1694,  des  c  Sermones  quadragesimales  », 
de  Léonard  Matihsus,  d'Utinc,  1  vol.  in-fol.  (M.) 
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FONTE  (Fr.  à)  [Etienne  Binet].  Voy. 
Fontaine,  II,  60. 

FONTEIUS  Veronensis  (Aug.)  [J.  B. 
Gentillottus]. 

Epistola  ad  Menckenium  de  conspectii 
insignis  codicis  diplomatico-histonci  à 
Bern.  Pezio  Âctis  Eruditorum  Ljpsiens. 
inserti.  VerotUBy  1717,  in-4. 

c  BibliothecaB  Jos.  Ganmpii  cardin.  Catal(^os  ma- 
leriaram  ordine  dispositas  et  Dolis  bibliograpbicis  in- 
stniaas  à  Mariaoo  de  Romanis  ».  Romœ,  1796,  in-8, 
t.  V.  n»  15565.  A.  A.  B-r. 

FONTEIUS  (Claudius)  [Jac.  Boileau]. 
Voy.  Il,  61. 

FONTIUS  (Josephus)  [Onuphrius  Prat 
DE  Saba]. 

Operum  scriptorum  Aragonensium  olim 
a  Soc.  Jesu  in  Italiam  deportatorum  index. 
(Sine  loco,  sed  Romœ,  circà  1802).  (M.) 

FOSSA  (Jacobus  à]  [Sebastianus  Béret- 

TARIUS,  S.  J.l 

EflUatio  puiveris  ad  versus  Em.  Alvarez 
grammaticas  institutiones.  Jtfonac/iiï,  1616, 
in-8. 

FOSSEUS  (F.  F.)  [Gard.  Noris].  Voy.  II, 
67. 

F.  P.  [le  P.  Fr.  Pomet].  Voy.  II,  70. 

FRABENIUS  (Justinianus)  [Ladislaus 
Sappelius  ordin.  S.  Francisai  Colon.]. 

Epistola  ad  Cl.  V.  Justinum  Febronium 
Jurisconsultum  de  légitima  potestate  sum- 
mi  Pontifiais.  Bu/Ziont,  1764,  in-4. 

t  Apocalypsis  »,  p.  18.  A.  A.  B — r.. 

FRAILLYONA  (Simon)  [J.  C.  Frey]. 
Voy.  Il,  74. 

FRANC  (Ludovicus)  [C.  R.  BilluardI. 
Voy.  II,  74. 

FRANC  (A.)  de  Monte  S.  [Abraharaus 

DE  FrANCKENBERG]. 

Absconditorum  à  constitutione  mundi 
Clavis,  qufl  mens  humana,  tàm  in  divinis 
quàm  in  humanis,  pertinget  ad  interiora 
velaminis  fieternœ  vcritatis,  G.  Postello 
ex  divinis  decretis  exscriptore,  unà  cum 
appendice  pro  pace  religionis  christianœ. 
Amstelodami,  fanssonius,  1646,  in-16. 

La  première  édition  pamt.  sans  indication  de  lien, 
i  Bftle,  en  1547,  et  non  à  Paris  en  1552,  comme  le 
dit  De  Bnre.  Franckenberg  a  publié  d'antres  ouvrages 
sons  le  môme  masque.  A.  A.  B— r. 

FRANGESIUS  (Lud.  P.)  [Martinus  de 
RoA,  jesuita  Cordubensisl. 

De  accentu  et  rectâ  in  latinis,  hebrœis, 
graecis  et  barbaris  pronunciatione.  Cor- 
dubœ»  1589,  in-8. 


a 
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FRANCIMONT  (de)  [Andréas  Oldek- 

BURGERUS]. 

Satyra  m  Eubulum  Theosdaturo.  Alhi- 
poli,  Esurius  Slagmasius  Kreckkon,  1669, 
in-16. 

Réimprimé  avec  des  additions,  avec  la  mène  ioJica- 
lion  supposée,  1669,  in-4.  Enbnlas  Thecdatns  dési^Be 
Conrad  Samuel  ScbnrtsfleisGh. 

FRANCISCUS  JEJAUS  [Pontamjs]. 

Nom  académique  qu'adopta  parfois  cet  écriTain,  qui 
appartenait  à  la  famille  llarchese.  originaire  de  Sa- 
leme.  Ce  nom  est  le  diminutif  Francischello,  italia- 
nisé. (If.) 

FRANaSCUS  PRIMUS  [P.  Castelu- 
NusJ.  Voy.  II,  86. 

FRANCKENBERG  (Julius)  [Georgius 
Melcliior  de  Ludolff]. 

Schelendrianus  celeber  practicorum 
magister.  Coloniœ^  1720,  in-4.  Wétdar, 
1735,  in-4,  sous  le  titre  de  «  Idea  philo- 
sophisB  simulataB  ». 

FRANÇOIS  DE  VÉRONE  [JeanBoucHEBJ. 
Voy.  II,  89. 

FRANCOUNUS  [AntoniusBARDow]. 
Clenci  romani  paedagogus.  Delphts,  H. 
van  Rhin  (lieu  supposé),  1702,  in-il 

L'auteur  était  un  dominicain,  né  à  Marseille  etéUMi 
à  Rome.  (H.) 

FRANCUS  (Franc.)  [Cl.  Salmasivs]. 
Voy.  U,  90. 

FRANCUS  (Theophilus)  [Simon  Vigor]. 
Voy.  n,  90. 

FRANSONUS  (Casp.)  [Julius  Negbom, 
S.  J.]. 

Argumentum  Academici  civpei.  Gemus, 
1619,  in-4.  (M.) 

FRIZIUS  (Joachimus)  [Rob.  Flvdd]. 
Voy.  IL  104. 

FRUCTIFERUS  (Hieronymus)  [Girola- 
mo  Ceresana]  . 

Theologica  dissertatio  de  viris  religio- 
sis  personatis.  Venetiis.  1739.  (M.) 

F.  S.  [Fredericus  Spanheim]. 

Geneva  restituta,  sive  admiraîhda  refor- 
mationis  Genevensis  hisloria,  oratione  sa^ 
culari  expiicataà  — .  Genevœ,  1635,  in-4. 

FULGINATES  (Lucius  Lœlius)  [Julius 
RegalguI. 

De  lue  Sarmatica.  Ferrariœ,  1600.  in-fol. 
(M.) 

FURNESTERUS  (Zach.)  [Hugo  Donbai] 
Voy.  II,  108. 

FURSTENERIUS  (Cœsarinus)  [G.  G 
Leibnitius]. 

De  jure  suprematûs  et  legationis  Prin- 
cipum  Germanise.  1677,  in-li;  Norimber- 
gœ,  Tauberus,  1696,  in-8. 
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GABALEO  (Josephus)  [J.  G.  Richterus]. 
Ad  legem  Juliam  de  ainbitu  commenta- 
tio.  Lif^siœ,  1743,  in-lâ. 

G.  A.  J.  H.  [Hecart].  Voy.  II,  129  a. 

GALATINUS  (Pefrus)  [Pietro  Colonna]. 
De  arcafklis  catholicœ  veritatis.  Ortonœ, 
IM8. 

Cet  oavrage  de  controverse  est  dirigé  contre  les  juifs  ; 
raatear  mérite  à  double  titre  une  mention  ;  il  emprunta 
son  prénom  à  li  petite  ville  de  Galatina,  où  il  vit  le 
jour,  et  il  fat  plagiaire  en  copiant  en  maint  endroit  le 
«  Pngio  fldei  » ,  composé  trois  siècles  auparavant  par  le 
dominiain  Raymond  Martini.  Voir  llelzi. 

GALERATUS  [  Jacobus  Mainoldus], 
aut.  supposé. 

De  titulis  Philippi  Austriaci  liber.  1573, 
iii-4. 

Emst  avance,  d'après  Pignorio,  que  cet  ouvrage  est 
de  G.  Sigonlus.  (M.) 

GALINDUS  (Sanctius)  [G.  Scioppius]. 
Voy.  U,  129. 

GALLERIUS  (Nicolaus)  [Antonius  Pos- 
SEVINUS,  S.  3.]. 

Explicatio  brevis  E  vangeliorum .  Co/oniœ . 
(M.) 

GALLONIUS  (Antonius)  [Baronius]. 

Liber  apologeticus  pro  assortis  in  Anna- 
libus  Eccfesiae  Baronianls...  Romœ,  1604, 
in-4.  (M.) 

GALLUS  (Caïus  Cornélius). Voy.  U,  130. 

GALLUS  (J.-B.)  [J.  DE  Machault]. Voy. 
U,  131. 

GALLUS  [R.  Fedé].  Voy.  U,  131. 

GAMBARA  (Laurentius)  [Antonius  Pos- 
Sbvinus,  s.  J.J. 

Traclatus  m  quo  de  perfecta  poeseos 
t^tione  agitur.  Romœ^  1576.  (M.) 

GAMMARUS  (Petrus  Andréas)  [P.-A. 
Cîamrara]. 

Nom  adopté  par  ce  jurisconsulte  du  xvi*  siècle.  (M.) 

GARIEL  (P.)  [le  P.  B.  Bonnefov].  Voy. 
Il,  137. 

T,  m. 


a 


GASPARINUS  BERGOMENSIS  [Gaspa- 
rino  Barziza]. 

Nom  adopté  par  ce  grammairien  et  orateur  renommé 
au  XV*  siècle  et  né  à  Bergame.  (If.) 

Le  «  Manuel  du  Libraire  »  indique  divers  ou- 
vrages de  cet  auteur  ;  «  l'Epistolamm  liber  »  est  rc 
marquable  comme  étant  la  plus  ancienne  production  de 
la  typographie  à  Paris;  il  fut  exécuté  vers  1470. 

GATTUS   (Antonius)    [Gherardus  Ca- 

PASSl]. 

Nugae  Laderchianae.  Genuœ,  1709,  in-8. 

G.  D.  T.  M.  D.  [Gerardus  de  Trajecto 
Mos.E,  doctor]. 

Novum  Testamentum,  post  prières  Steph . 
Curcellaei,  tum  etD.  D.  Oxoniensium  la- 
bores.  Editio  Milliana;  variantes  ex  Mss. 
Vindobonensi;  ac  tandem  crisis,  quâ  va- 
riantes, earumque  valorem  aut  originem 
ad  XLiii  canones  examinât—,  iliiu/.,  1711, 
in-12. 

GEMBERLACHIUS  [Ant.  Le  Brun].  Voy. 
II.  152. 

GENIALES  POSTERARUS  [  Giordano 
Plicicchi], 

De  tortoribus  Christi  Domini.  Neapoli^ 
1731,  in-4. 

GEORGIUS  [Lienhart,  abbas  Reggem- 
burgensis]. 

Ephemerides  hagiologicae  ordinis  Prœ- 
monstratensis,  cum  Auctuario.  Augustce- 
Vindelic,  1764-1767,  2  vol.  in-4. 

GEORGIUS  ALEXANDRÏNUS  [G.  Mer  • 
LANi,  connu  sous  le  nom  de  Merula]. 

Edition  des  Comediœ  de  Plante.  Vene- 
tiis,  1472. 

Voir  Merula.  (If.) 

GERMANICUS  (Constantinus)  [Phil.  An- 
dréa Oldenburgerus]. 

Itinerarium  Germanise  politicum  :  Mo- 
dernam  praecipuarum  aularum  imperii  fa- 
ciem  reprsBsentans.  Cosmopoliy  in-12. 

38 
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GERMANUS  [Paulus  Grunewaldus,  Lu- 
becensis]. 

Germania  milite  destituta  et  literatis  suâ 
ceu  mole  laborans.  Cosmopoli,  Theodo- 
rus Eleutheriusy  1677,  in-12;  et  «in  Nova 
librorum  rariorum  conlectione  »  (à  Gros- 
chuffio  édita),  fascic.  2«,  p.  283. 

G.  G.  L.  [G.  G.  LeibnitiusJ.       , 

I.  Marii  Nizolii  de  veris  principiis  et  verâ 
ratione  pbilosophandi,  contra  pseudo-phi- 
losophos,  libri  iv,  edi^re—.  Franco furti, 
1670,  in-4. 

II.  Si)ecimen  historiaB  arcanae,  sive  anec- 
dotœ  ae  vitâ  Alexandri  YI  papœ,  seu  ex- 
cerpta  è  Diario  Jo.  Burchardi,  Argentinen- 
sis,  capellaB  Alex,  vi  papae  clerici  et  cœre- 

^moniarum  magistri,  edente.  —  Hanoverœ, 
1696,  in-i. 

Ce  n'est  qa'on  extrait  da  curieux  Joomal  de  Bar- 
chard. 

Oo  troDve  dans  le  premier  volume  des  «  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  »  (p.  97  et  suiv.)  des  deuils  sur 
ce  «  Diarium  *,  qui  embrasse  les  pontificats  d'Inno- 
cent Vin.  d'Alexandre  VI.  de  Pie  m  et  de  Jules  U  ;  il 
a  été,  pour  la  première  fois,  publié  en  entier  à  Florence 
en  (854,  gr.  in-8.  avec  des  notes,  par  M.  A.  Gen- 
narelli. 


G.  G.  R.  Theologus  [G.  Jacobus  Cella- 
RHis.  seu  Kellerus,  s.  J.]. 

Aamonitio  ad  Ludovicum  XIII.  Augtutœ 
Franc,,  1023,  in-4. 

V.  l'écrit  intitulé  :  «  Cardinalium,  Archiepiscopo- 
rum,  etc.,  qui  ecclesiaslicis  comitiis  interfueiAint,  de 
ononymis  quibusdam  et  famosis  libellis  sententia  ». 
Paritiit,  1025.  in-4. 

GIBELLINUS  (Theodosius)  [Matthœus 
Gobel]. 

Tractatus  de  cœsaropapià  germanicus. 
1684,  in-8. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  attribuent  cet  ou- 
vrage h  Esaie  Pufendorff,  frère  de  Samuel.  («  Diction- 
naire de  Chaufepié  »,  an  mot  Pufendorff,) 

A.  A.  B— r. 

GIRAGUS  (Jacobus  Franciscus),  anagr. 
[J.  F.  Ragûius]. 

Dubiorum  centuria  de  reglmine  Regu- 
larium.  Lugduni.  Réimp.  à  Gènes  en  1663, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  (M.) 

GIUNCHI  (Nicolaiis)  [Andréas  Andreuc* 

ci]. 

Dissertatio  de  requisitis  et  non  requi- 
sitis  ad  indulgentias  lucrandas  — .  Romœ, 
1759,  1760,  in-12;  1709,  in-8. 

D'après  Mclzi,  l'auteur  est  le  dominicain  Jean- Vin- 
cent Paluzzi,  et  l'ouvrage  a  été  réimprimé  avec  son  nom 
à  Vienne  et  à  Ratisbonne. 

G.  L.  [Guilielmus  Leonardus]. 
Geographia  nova  versibus  technicis  et 


f 


notis  historicis  explicata  à — .Panit»,  1655, 
in-12. 

L'auteur  était  petit-nevea  da  P.  Petan. 

A.  A.  B— T. 

GLUCKRADIUS  (Christoph.)  [Joannes 
Hartman]. 

Joannis  Beguini  Tyrocinium  chimis 
cum  notis  Jeremiae  Barthii;  nova  editio 
dimidio  ferè  aucta  cum  notis  et  medicinae 
formulis  selectis.  Regiomonti,  1618.  in-4; 
Wittehergœ,  1650,  1656,  in-8, 

GNAPHiEUS  (Guib'elmus)  [Guillaume 
Le  Foulon  ou  Volder]. 

I.  Acolastus  de  filio  prodigo,  comœdia. 
Aniverpiœ,  1529,  in-8. 

Le  c  Manuel  dn  Libraire  »  indique  une  autre  édi- 
tion sons  la  date  de  1 529.  quatre  avec  celle  de  1540  et 
quinze  réimpressions  dont  la  dernière  est  de  1581.  Ob 
pourrait  en  signaler  encore  plusieurs  antres.  La  rogne 
qu'obtint  cette  composition  dramatique  est  donc  liia 
attestée. 

n.  Hypocrisis,  tragi-comœdia.  BasUec, 
1544,  in-8. 

m.  Morosophus,  de  vera  et  personata 
saplentia,  comœdia.  1541,  in-4;  Norim- 
bergœ,  1599,  in-4. 

GOBBUS  RIALTEUS  [  Lazarus  Aug. 
Gotta]  . 

Ad  Fasquilium  suum  jocosa  gratulatio, 
1698.  (M.) 

GOBELINUS  PERSONA  (Joh.)  [Pics  ii]. 

Commentarii  rerum  memorabilium  qua? 
Pii  II  temporibus  conti^erunt  à  —  scripù 
(vel  potius  ab  ipsomet  Pio  ii).  RonuR,  15m, 
in-4.  —  Edit.  nova  cum  Jacobi  Piccolomini 
continuatione.  Franco furti^  1614,  in-fol. 

GONZALVIUS  MONTANUS  (Reginaldus) 
[Raymondus  Gonzales  de  Montes]. 

Sanctae  inquisitionis  Hispanicsartesali* 
quot  détectas  acpalamtraductae.  Heiddher- 
gwy  1567,  in-8. 

Traduit  en  français,  sons  ce  titre  :  c  Histoire  d« 
l'Inquisition  d'Espagne  ».  Voy.  aux  Anonymes. 

GR^VIUS  (J.  G.)  [vel  potius  Lud.  Kcs- 

TERUS]. 

Cohorsmusarum.  TrajecH  ad  Rh..  ilio, 
in-8. 

GRASSER1US(J.B.)  [Girolamo  Tabta- 

ROTTi]. 

Propugnatio  animadversionum  critica* 
rum.  Venetiis,  1752.  (M.) 

GRATIANUS  (Liberius,  theologus)  [Li- 
vinus  Meyerus]. 

De  mente  concilii  tridentini  circàgraliam 
physicè  praDdeterminantem  dissertatio  pri- 
ma, contra  Irbrum  qui  sub  nomine  Antonii 
Reginaldi  nuper  prodiit.  Aniverpiœ,  1707- 
1719,  in-8.  ^ 
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L'tatoir  publia  une  seconde  et  one  troisième  Disser- 
tation i  Bruxelles,  en  i708.  réimprimées  en  i709. 

GRATIANUS  (Verus)   [  Henricus  Gel- 

DOBPIUS]. 

Clarissimi  theologi  D.  Ruardi  Tappart 
Enchusiani  baereticâe  pravitatis  primarii 
et  generalis  inquisitoris  pridem  vitâ  functi, 
apotheosis  i558,  in4;  Basileœ,  1567, 
m-8. 

GRATIANUS  (Prosperus)  [Faustus  So- 

CINUS.] 

iDstrumentum  doctrinarum  aristoteli- 
cum  in  usum  Chistianarum  scholaruin, 
exemplis  theologicis  lustra tum.  Losci, 
1586,  in-8.  Douteux, 

Y.  Placcios.  t.  II,  p.  124.  A.  A.  B— r. 

GRATIUS  (G.)  [GrkterusJ. 

Joannis  Withlingi  (Joan.  Brentii)  expo> 
sitio  in  psalmos  Davidis  94  et  130;  accedit 
epistola  Gamalielis  Gratii  ad  christianum 
lectorem.  Basileœ,  1550,  in-8. 

GREGORIUS  BiETICUS,  aut.  supposé. 

Opusadversus  Arianos  et  Macedonianos, 
^ente  Achille  Statio.  Romœ,  in  ^dibus 
P,  fl.,1575,in-4. 

Ce  prétendu  Gregor.  Baeticos  n'est  antre  que  Fans- 
tin,  prêtre  du  iv*  siècle,  sous  le  nom  de  qui  l'ouvrage 
est  imprimé  dans  les  c  Orthodoxc^raphi  théologie  m  et 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  L'ouvrage  de  Faus- 
Un  est  en  sept  chapitres,  et  précédé  d'une  Lettre  à  Flac- 
dlla.  qui  est  entière  dans  les  «  [Bibliothèques  des 
Pères  *,  et  qne  cependant  Tédition  d'Oxford,  e  tîieatro 
Sheldoniano,  i678,  des  œuvres  de  Faastinu»,  ne 
donne  qne  mutilée,  sans  doute  parce  qu'on  a  saivi 
l'édition  de  Paris,  i644.  où  il  n'y  a  que  la  dernière 
partie  de  cette  Lettre  àFlaccilla.  (Note  mss.  de  Mercier 
de  Saint-Léger).  A.  A.  B-  r. 

GREGORIUS  MXGNUS  {S.),  auteur  sup- 
posé. 

Quelques  ouvrages  insérés  dans  le  recueil  des  œu- 
vres de  ce  pape  sont  contestés*  Dom  Calmet  attribue  à 
Glande,  abbé  à  Ravenne,  le  commentaire  sur  le  pre- 
mier livre  des  Rois  ;  Gave  et  d'autres  critiques  pensent 
que  l'Exposition  sur  les  sept  psaumes  pénitentianx  est 
du  pape  Grégoire  VU.  (M.) 

GRIFFENDIUS  (Josephus).  aut.  supp, 
Thaumaturgus  Gallicus,  sive  de  S.  Ivone, 
paupenimadvocato,  oratio  habita  in  ejus- 
dem  templo  ad  S.  R.  E.  Gard.    Romœ. 
1641,  in4. 

Le  véritable  auteur  dei  ce  discours  est  le  jésuite 
G.  B,  Andreani.  (M.) 

GRIMMING  (Rudolphus)  [Guillielmus 
GuiipPENBERG ,  jesuita  Germanus  Bava- 
rius]. 

Sexdecim  peregrinationes  per  gcclxv 
ecclesias.  Romœ,  1665,  in-8. 
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GROSIPPUS  (Pascasius)  [  Gaspar. 
Scioppius]. 

Paradoxalitteraria.  i4fiw^e/odami,  1669, 
in-8.  —  De  rhetoricarum  exercitationum 
gen^ribus.  Mediolani,  1628;  Amstelodami, 
-1660,  in-8.  —  Duo  auctaria  logica.  Medio- 
lani,  1628,  in-8.  —  Mercurius  Bilinguis, 
hoc  est  nova  facilisque  ratio  latinae  vel  ita- 
licœ  linguœ  intrà  vertentem  annum  addis- 
cendae;  accessit  ejusdem  grammatica.  Me- 
diolani,  1628,  in-8.  —  Paedagogus  Paeda- 
gogorum,  sive  paraenesis  ad  assiduam  ve- 
ram  ac  fructuosam  SS.  Bibliorum  lectio- 
nem,  1612,  in-8. 

GRUBIMUS  (Oporinus)  [Gaspar.  ScIo^- 
Plus]. 

Amphotides  Scioppianae.  Parisiis,  161 1, 
in-8. 

Scioppius  s'est  caché  sous  seize  masques  différents.  11 
a  encore  publié  sons  le  nom  de  Grubinias  «  Legatus 
latro,  hoc  est,  deflnilio  legati  calviniani  m,  Ingolttad- 
t<ii,  1615,  in-i2.  A.A.B-r. 

GRUTIOSUS  EREMICOLA  [Hippolytus 
Sangiorgius,  s.  J.]. 

Immaculatum  Rosarium.  Taurini,  1662. 

(M.) 

G.  K.  P.  [Germano  Ruoni], 
Institutiones  juris  canonici.   Florentiœ, 
1725,  in-12. 

GUALTERUS  (Joannes),  Belga  [Janus 
Gruterus]  . 

Chronicon  chronicorum  ecclesiastico- 
politicum.  Francof.,  *614,4  vol.  in-8. 

GUARINUS  VERONENSIS  Senior  [P.  P. 
Vergerius  Senior]. 

De  Virgilii  statua  Mantuœ  eversâ.  Bo- 
noniœ,  1417.  {Date  du  mss.) 

Cette  pièce,  insérée  par  Blarlene  dans  sa  «  Vet. 
script,  colleclio*  (111,  868),  soas  le  nom  que  nous  indi- 
quons, a  été  restituée  par  Muratori  («  Vet.  liai,  script.i, 
XVI,  215)  à  celai  qui  en  parait  le  véritable  au- 
teur. (M.) 

GUIDICCIOLO  (Joannes  a),  aut.  supposé. 

Propositiones  parallelae  M.  Baii  et  Hen- 
rici  deNoris.  Franco furti,  (lieu  supposé), 
1672,  in-18.  V  FF"    ;. 

Cet  écrit  a  été  attribué  par  quelques  auteurs  au  fran- 
ciscain François  Macedo,  ou  au  jésuite  Honoré  Fabri, 
mais  il  pourrait  bien  être  en  effet  de  l'auteur  dont  ii 
porte  le  nom.  (M.) 

GUIMENIUS  (Amadœus.)  [Math,  de 
Moya].  Voy.  II,  S^. 

G.  W.  S.  [Georgius  Wallin,  Suecus]. 

Lutetia  Parisiorum  erudita  sui  temporis , 
hoc  est,  annorum  hujus  saeculi  21  et  22. 
Norimbergœ,  1722,  in-12. 
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ILEDUS  [Petrus  Carrbtto]  . 

Né  i  Pordenone,  il  latinisa  son  nom,  selon  nn  usage 
alors  répandn  ;  il  prit  anssi  celai  de  Chrythœdus,  k 
cause  des  armoiries  de  sa  famille  ;  un  bouc  d'or.  Lor- 
reti  donne  le  catalogue  de  ses  ouvrafes,  «  Not.  de'  leit. 
delFriuli».  t  1,  p.  220. 

Le  plus  connn  de  ses  écrits  est  le  traité  c  de 
Amoris  generibns  *.  Tarvuii,  i492,  in-4,  livre  de 
théologie  mystique  dirigé  contre  l'amour. 

H.  A.  M.  T.  H.  P.  [Huço  Ardmachanus 
Macmahon,  toliiis  HibernicePrimatius],    • 

Jus  primatiale  Armacanum  in  omnes 
Archiepiscopos,  Episcopos,  etc. ,  assertum. 
1728,  m-4. 

HAP  (Gasparus),  Posnaniensis,  theolo- 
giae  baccalaureus  [Ludov.  Rogierus,  S.  J.l. 

Apologeticus  seu  defcnsio  cardinalis  Bel- 
larmini,  de  translatione  imperii  romani  ad 
Germanos,  adversûs  Matlha)um  Dresse- 
rum.  i(fo^un/t£P,  1601,  in-8. 

«  Apocalypsis  m,  p.  22, 

HAULETUS  (Joannes)  [Robertus  Per- 

SONIUS]. 

Rationes,  cur  catholici  récusent  adiré 
ecclesias  haereticorum.  Londini,  1580,  in-8. 

HAUSEN  (Henricus)  [Fr.  Macedo], 
In  Henricum  Norisium  censura.  Croec- 
cil,  in-4.  (M.) 

HAYMON  d'Halberstadt  (Rémi),  voy.  II, 
2i7.   ' 

H.  C.  D.  [Hermannus  Condeysianus]. 

Ilarmoniae  imperscrutabilis  chimico-phi- 
losophicœ  décades,  coUectœ  ab  — .  Fran- 
co furti,  1625,  in-8. 

HEILBRUNNERUS  (Jacobus)  [Sebastia- 
nus  Heissius]. 

Castigatio  voluminis  acatholici  20  arti- 
culorum  confessionis  Augustanac.  IHlingœf 
1608,  in-4. 

«  Index  Librorum  Bibliolh.  BarberinaiB.  t.l,  p.  525. 

A.  A.  B— r. 

HEINSIUS  (Daniel),  aut.  supp. 
Operum  historicorum  collectio  I  et  col- 
lectioll.  Lugd.  Batav,,  1673,  in-8. 

Ces  deux  volumes  ne  sont  autre  chose  que  le  «  Trar- 
tatus  ibeologico-politicus  »  de  Spinosa  et  la  «  Philo-' 
sophia  sacrs  scriptnra}  inlerpres  »  de  L.  Meyer  ;  c'est 


a 


pour  les  vendre  plus  tnnqaillefflent  qu'on  les  a  dcooréi 
d'un  nouveau  frontispice. 

La  même  chose  est  arrivée  pour  U  tndncti<m  fian- 
çaise  du  premier  ouvrage.  Voir  aux  Anonymes,  «  Ré- 
flexions curieuses  ».  A.  A.  B — r. 

Voy.  plus  loin,  Ubtiriquez. 

HELVIDIUS  [  J.  Camerarics].  Vov.  U, 
255.  J       -      ' 

HELWICUS  Theutonicus  [JobannesD£ 
Sangimignano]. 

Incipit  opus  perutile  et  valîdum  praedi- 
catoribus.  (Sine  nota,  sed  Coloniœ^  lypù 
J,  Kodkoff,  circà  1475),  in-fol. 

VoirMeIzi,  t.  H,  p.  3. 

HENRICUS  Vni,  Angliae  rex  [seù  poUùs 
FiscHERUS  ejus  praBceptor]. 

Assertio  septem  sacramentorum  adver- 
sijs  Martinum,  Lutherum.  Romœ^  152i, 
in-4.  Récusa  Londini,  anno  1525,  in-i, 
et  aliis  annis. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  *  (art.  Uenricns)  iudiqM 
diverses  réimpressions  de  cet  ouvrage  et  cite  des  écrïu 
auxquels  il  donna  lien  (voir  aussi  le  c  Muual  >  de 
Lovmdes.  deuxièmeédit.  p.  1038).  «L*Asstitio  »  qa» 
pouvait  regarder  comme  oubliée  a  été  traduite  en  (ta- 
rais par  M.  R.  J.  Pottier,  et  publiée  à  Aagers  es 
1850  avec  une  préCice  de  M.  l'abbé  Mauperal  et  ne 
introdoiUon  par  Mgr.  l'évéqne  de  La  Rochelle. 

HENRIQUEZ  DE  VILLACORTA  (Fran- 
ciscus)  [Spinoza]. 

Opéra  chirurgica  omnia.  Amstelodmi. 
1673,  in-8. 

Le  c  Traclatus  theologico-poliUcus  »  de  Spioosacil 
encore  caché  sous  ce  frontispice.  A.  A.  B-f* 

Voy.  plus  haut,  Hkimsius. 

HENRY  (P.)  rJ.  B.    GuKSNAY,  S.  J] 
Auctuarium  nistoricum   de  MagdaW 

Massiliensi  advenâ   adversûs   Launoiam. 

Lugduni,  1644,  in-4. 

HERCYNIANUS  (Fabius)  [Jacobus  Kbl- 

LERUSl. 

I.  Tiibus  Gallilaeanus,  hebescentibus  L 
Camerarii  oculis,  in  liturâ  Hispanicae  (Jan- 
cellariae  malè  advertentibus,  ad  clarius  vi- 
dendum  tornatus.  1625,  in-4. 

II.  Rhabarbarum  domandœ  biliquamin 
apologiâ  suâ  proritavit  Lud.  Camerariui, 
propinatum.  1625,  in-4. 
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olradi  Plessii,  Heidelbergensis  oiim 
rii,  Ajax  post  oppugnatam  frustra 
iriam  Anhaltinam,  in  Spongiam  in- 
is,  sive  Appendix  Gancellaria).  Mo- 
1024,  in-4. 

mires  ouvrages  de  conlroverse  soas  le  môme 
ne  c  Appendix  Cancellaris  Anballinx  ;  Litnra 
;atk>  cancellaris  Hispanics  *,  i6S3,  etc. 

IBERTUS  [Th.  Renaudus].  Voy.  II, 
ajoutez  : 

cet  onvrage  corieox.  Tinfiitigable  Raynaud  a 
ésom  de  Cemelieruii,  dérivé  de  Cimiet,  an- 
lle  minée  dn  comté  de  Nice  ;  il  était  origi- 

environs.  U  comlnt  le  ehdtreur  (en  théorie) 
ns.  Le  livre  c  Ennuchi  nati  i  est  réimprimé 
[«ne  XV  des  Œnvres  de  Raynaud,  qui  s'est 
>lnsieurs  fois  de  questions  semblables;  on 
ns  le  tome  IX  un  Traité  :  •  De  Triplici 
00  B  et  dans  le  tome  XIV  un  autre  :  An  ob 
csectio  poerorum  licita?  *  Observons  que  le 
t  Heribertus  intitule  un  chapitre  de  son  écrit  : 
itrandis  mulieribus  *  et  qu'il  a  paru  k  Heidel- 
iB73,  in-4.  un  Traité  :  c  De  castratione  mu- 

ancL  G.  Franco.  D.  M. 

MANNOVILLANUS      (  Didymus  ) 

is  Clagius,  s.  J.]. 

ristarchus  ad  Regio-Montanos  aca- 

s,  adversùs  Calovium  et  Neuschil- 

y  ministros  prœdicantes.  Coloniœ, 

n-8. 

AnticyraB   praedicanticae.    Nicopoli 

bergœ,  1650,  in-8. 

MANNUS  JOSEMA  [Joannes  Ha- 
S.  J.]. 

aratio  missae,  modus  con6tendi,  etc. 
fia;,  1625,  in-12. 

MANNUS  [J.  Gropperus].  Voy.  II, 

lERNANDUS  (Josephus)  à  Valle  Sa- 

anciscus SuARBz.  â.  J.J. 

ita  Beatae  Virginis.  Lugduni,  1633, 

iRERA  (Cyprianusde),  plagiaire. 
ibilis  vita  servi  Dei  Torribîi  Al- 
Megobresii.  Romœ,  1670,  in4. 

biographie  écrite  par  Fr.  Maratti  tomba  entre 
s  d'Herrera,  qui  la  publia  sous  son  nom  avec 
interpolations.  (M.) 

SIANDER  (Christianus)  [Christo- 
;  Herdesunvs]. 

itatio  dogmatis   de   fictitiâ  carnis 
omniprsBsentiâ,  etc.,  cum  Theod. 
prœfatione.  Genevœ,  1571  ;  Heidel- 
1576,  in-8. 

^  S.  [SalomonJ. 

udiciis  et  pœnis,  de  officiis  vita>  ci- 

lomanornm  ,    libri   II.  Burdigalœ  , 

\  V.  H.  [Hug.  Fr.  Van  Hrussen]. 
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Historia  Episcopatuum  fœderati  Belgii. 
Antverpiœ,  1755,  2  vol.  in-fol. 

H.    H.  [H.  HOLLANDUS]. 

Heroologia  Anglica,  hoc  est,  clarissinn)- 
rum  Anglorum  efligies,  etc.;  1620,  in-fol. 

Arnold  Buchelius  a  revu  cet  ouvrage,  et  il  a  mis 
quelques  vers  i  la  tète.  (Mémoires  de  Paquot.  1. 1, 
p.  44,  in-fol.)  A.  A.  B— r. 

C'est  le  plus  ancien  recueil  de  portraits  anglais, 
il  en  renferme  240  ;  plusieurs  d'entre  eux  sont  dus  au 
burin  de  la  famille  de  Pas.  Lowndes  entre  dans  des  dé- 
tails étendus  qui  ne  sauraient  trouver  place  ici.  (Se^ 
édit.,  pag.  i089). 

H.  H.  M.  |Meyerus]. 
De  occultis  Dei  judiciis.  Franco furti  ad 
Mœnum,  168^1,  in-8. 

HIGATUS  (Ranulius)  [Ignatius  HuartJ. 

Divi  Bernardi  Tractatus  de  graliâ  et  li- 
bère arbitrio,periodicèdispunctus...  1649, 
in-i. 

HILARINUS  (Gaudentius)  [Martinus 
Bauzer,  s.  j.]. 

Leopoldo  Romanorumimperatori  oratio. 
Utini,  1666,  in-4.  (M.) 

HIRPINUS,  poeta  [Philippus  de  Mar- 

TINO]. 

In  Germanum  pcntecatostichum.  Nea- 
poli,  1789,  in.8, 166  pag.  (M.) 

H.  M.  [Henriciis  Morus]. 

Enchiridion  metaphysicum,  sive  de  ré- 
bus incorporeis  disserlatio.  Londiniy  1671, 
in-4. 

HOLSTENIUS  f  Lucas)  auteur  supposé  ? 
Disserta  tio  in  libellum  Christophori  Ron- 
conii.  Romœ,  1640,  in-4. 
On  prétend  que  cet  écrit  n'est  pas  d'Holstenius.  (M.) 

HOLUBERVESO  (Martinus  ab)  [Hiero- 
NTmjs  Florentiniusj. 

Responsio  apologetica  de  baptismo  abor- 
tivorum.  1662,  in-4.  (M.) 

HOMBERGIUS  (Federicus)  [Carolus  Pi- 

LATl]. 

De  servitutibus  realibus,  in-12.  (M.) 

HOMERENUS  BONODEIUS  [  Hierony- 
mus  Bonus]. 

Deux  lettres  dirigées  contre  Giovanbi 
Bianchi,  premier  médecin  du  pape.  (M.) 

HONORIUS  (Philippus)  [Jul.  Bellus]. 

Thésaurus  politicus,  hoc  est,  selectiores 
tractatus,  monita,  acta,  relationes,  etc. 
Opus  collectum  ex  italicis  cùm  publicatis, 
tùm  manuscriptis.  variis  variorum  ambas- 
satorum  observa tionihus  et  discursibus 
concinnatum,  nunc  latine  simul  italicè 
editum.  Franco  furti,  1610,  1617,  2  part. 
in-4. 

Placcius  dit  que  ce  recqeil  a  été  traduit  en  latin  par 
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Jules  Belli,  sons  le  masque  d'HoDorias,  de  l'iUlien  de 
François  Lottini.  Celte  assertion  me  parait  inexacte.  On 
trenve  bien  dans  ce  recueil  un  discours  composé  par 
Jean-François  Lottini  ;  mais  le  recueil  entier  est  assez 
généralement  attribné  à  Comino  Ventura.  Nous  en 
avons  nne  traduction  française.  A.  A.  B — r. 

Voy.  aox  Anonymes,  «  Trésor  politique  *, 

HONORIUS  REGGIUS  [Georgius  Anius]. 

Commentarius  de  statu  hodierno  eccle- 
siarum  in  Angliâ,  cum  appendice  decre- 
torum  in  synodo  Glasgucnsi  contrà  epi- 
scopos.  Dantisci»  1647,  in>i. 

HONUPHRIUS  [Christophorus  Burbus 
S.  J.]. 

Doctrina  de  tribus  cœlis.  Lisbonœ,  in-4. 
(M.) 

Non  indiqué  par  Sotwell. 
HORACE.  Voy.  H,  307. 

JHORATIANUS  [Th.  PriscianusI.  Voy. 
II  ,'308. 

HORATIUS  GENTILIS  PERUSIANUS. 
[Nie.  Bourbon].  Voy.  II,  309. 

HORINGIUS  (Lucius)  [Julius  Negroni 
S.J.J. 

Disserta tio  de  auia  et  auliciscimi  fugâ. 
Mediolani.  1626.  (M.) 

HORTIBONUS  (Isaacus)  [CasaubonusJ. 

I.  Notœ  in  Diogenis  Laertii  libres  de  vitis 
philosophorum.  Morgiis  (Genevœ),  1583, 
in-8. 

II.  VetU3tissimorum  authorum  [Greor- 
gica,  Bucolica  et  Gnomica  poemata,  graecè 
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el  latine.  Accessit  huic  édition!  Theocriti- 
carum  lectionum  libellus  (edent€  Jo.  Cris- 
pino).  Genevœ,  1584,  in-16. 

H.  T.  [Hieronymus  Tencke]. 

Instrumenta  curationis  roorborum  de- 
prompta  ex  pharmaciâ  Galenicâ.  Lugduni, 
1683,  1687, 1713, 1755,  in-12. 

HORUS  APOLLON.  Voir  tome  H,  308  b. 

HUGO  [Joan.  Carolus  Langguth]. 

Epistolaad  Georg.  Ludov.  Herzogium, 
in  quâ  varia  dubia  ex  ejus  praecognitis  ju* 
risprudentise  nota  proponuntur.  1736, 
in-4. 

Apocalypsis,  p.  33.  A.  A.  B— r. 

HUMBERTUS  ASCETA  [Franciscus  Ma- 

CEDO]. 

,  Germanitates  dogmatum  G.  Jansenii,in- 
fol.  (M.) 

HUNO  AB  HUNENFELD  [Conr.  Sam. 
Schurzpleisch]. 

Brèves  animadversiones  in  Relfendso 
Heromontanum. 

(Stmve.  c  Btblioth,  jnris  selecU  *,  p.  865.)  Voyez 
ci-après  Relfensus.. 

H.  V.  P.  [Hadrianus  Van  Pabts]. 

Ad  B***  (Baylium)  de  nuperis  Angli» 
motibus  epistola,  in  quâ  de  diversum  à  pu- 
blicâ  religione'circà  divina  sentientium 
disseritur  tolerantiâ.  Roterodami,  1685, 
in-4  et  in-12,  en  français  et  en  flamand. 

c  République  des  leUrts  »,  oetobr«  i685,  art.  i 

A.  A»  B — r. 
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I.  B.  S.  S» 


L  C.  P.  I.  G.  A. 


I.  B.  S.  S.  theologiae  professer  [isaacus 

BiESERIUS]. 

De  anliquâ  ecclesiae  Britannica)  liber- 
tate  atquc  de  légitima  ejusdem  ecclesia) 
exemptione  à  Romane  patriarchatu,  dia- 
tribe, per  aliquot  thèses  diducta.  Brugis, 
ir,r>0,  in-4. 

Kn»nig,  §  Bibl.  velus  et  nova  ».  iG78.  in-fol. 

A.  A.  B— r. 


I.  B.  T.  [Jacobus BoEHMDs, Teulonicus]. 

TuxoXoyia  vera  XL  quaestionibus  expli- 
cata,  et  rerum  publicarum  vero  regimini 
acearum  majestatico  juri  applicataà  Joh. 
Angelio  Werdenhagen  L  C.  C.  Amtelo- 
dami,  1Ç32,  in-lG. 

I.  C.  P.  L  C.  A.  [Jac.  Capellus,  Pari- 
siensis  jurisconsultus  J. 
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un    iurisconsultorum     adversùs 
i  VallaB  reprehensiones  defensio. 
1588,  in-8. 

A  [Raymondus  Jordan]. 
nplationes  de  amore  divino,  de 
irgine,  de  verâ  pœnitentiât.  etc, 
Jac.  Fabro,  Stapulensi).  Parisiis, 
ephanus,  1519,  in-4:  Simon  CoIp- 
m,  in-12. 

.  préTOSt  de  Tégliie  d'Utës.  en  i38i.  aTtit 
odestie  le  nom  d'Idiot.  A.  A.  B— r. 


)us  auspiciis...  Garoli...  Britan- 
;is,  etc.,  sub  imperio...  lacobi 
)sarum  marquionis ,  comitis  de 
in,  etc.,  supremi  Scotiae  guberna- 
no  1644,  et  duobus  sequentibus 
i  gestis,  commentarius.  Interprète 
m  Potius  auctore  A.  Sophocardio, 
Wishart,  Montisrosarum  capella- 
ndini,  1647;  Paris.,  lo.  Dessin, 
1-8,  3-édit.  ;  Londini,  1662,  in-18. 

fttion  de  ce  titre  m'a  été  donnée  très-obli- 
par  le  savant  M.  Pinkerton. 
;e  de  Wisbart  a  été  tradait  en  français  par 
din  (Voy.  Snperch.  *",  m.  1  057  d.) 
;  qn'il  s'est  plus  serri  de  ta  version  latine 
riginal  anglais.  A.  A.  B — r. 

iales  I.  G.  signifient  lacobos  Graham. 

01.  B. 

IHIUS  (Odoacer)  [Jacobus  Lader- 

SS.  MM.  Christi  vindicata,  Romœ, 
vol.nn-4.  (M.) 

HNUS  (Angélus)  [Angelo  d'Elci]. 
litu  Ferdinand!  Ill  Idyllium.  Flo- 
1814,  in-8.  (M.) 

itaii  on  bibliophile  des  pins  fervents  ;  il  s'é- 
lé  de  rénnir  les  éditions  originales  de  tons 
les^  grecs  et  latins  ;  sa  collection,  fort  impor- 
entrée  après  sa  mort  dans  nne  biblio- 
(liqne  à  Florence.  La  f  Biographie  nniver- 
pplément  de  la  première  édition)  a  consacré 
à  d'Elci,  anqoel  on  doit  nne  belle  édition  de 
Hl,  in-4,  réimprimée  en  1822,  in-8. 

OLLIUS  (F.  ^vator)  [Athanasius 
lUS,  S.  J.], 

lia  Melitensis  encyclica,  sive  Syn- 
novoruminstnimentorum  physico- 
aticorum.  Messanœ,  1638,  in-12,  et 
livre  VI  de  la  «  Technica  curiosa  » 
\,  Schott.  (M.) 

RTUS  AUCTOR  [Henricus  Scho- 
?rospero  Marchand  fides]. 
ex  narratio,  indicans  et  exponens, 
3ulam  quamdam  Anglam  nunquam 
fuisse.  1588,  in-4. 

s  Anonymes  latins  :  «  Jesnitas  Pontiflcnm... » 


f 


INCERTUS  THKOLOGUS  ROMANUS 
[Frid.  Spee,  S.  J.]. 

Cautio  crirnihalis,  seu  de  processibus 
conlrà  Sagas.  RintheL,  163i;  Francofurti, 
1632, in-8. 

V.  «  Sopercb.  ■.  P.  Fr.  S.  J.  ID,  93/".  et«  Œuvres 
diverses  m  de  Bayle,  t.  m,  p.  895.  A.  A.  B— r. 

INCOGNITOS. 

In  Psalmos.  Mediolani^  1519,  in-fol. 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

Cet  ouvrage  parait  être  d'un  carme  polonais  de  la 
fin  du  xrv«  siècle,  nommé  Michel  Angrianns,  ou  plutôt 
de  Ayguanis.  («  Bibl.  lat.  du  moyen  ige  »,  deFabri- 
cius,  in-8,  t.  5). 

On  a  aussi  attribué  ce  Commentaire  à  P.  Ber- 
choire.  A.  A.  B — r. 

INGENUIS  (Franciscus  de)  Germanus 
[Paulus  Sarpus,  Venetus]. 

De  Jurisdictione  seren.  reip.  Vcnetœ 
in  mare  Adriaticum  epistola  ad  Liberium, 
Hollandum  (Nicolaum  Crassum)  adversùs 
J.  R.  Valenzulam  Hispanum  et  Laurentium 
Montium  Romanum,  qui  jurisdictionem 
illam  non  pridem  impugnare  ausi  sunt  (ex 
italico  in  latinum  versa  à  Nie.  Crasso,  ad- 
vocato).  Eleutheropoli,  1619,  in-4. 

Voir  Meizi.  t.  D,  p.  33. 

INGHIRAMI  (Curtius)  [Th.  Inghirami]. 

Etruscarum  anti({uitatum   fragmenta  , 

quibus  urbis  Romae,  aliàrumque  eentium 

rimordia,  mores,  et  res  gestab  indicantur 

à    Prospero  Fesulano  olim  abscondita) 

Curtio    Inghiramio    reperta   Scornelli 

propè  Vulterram.  Franco  fur  ti  (Florentiœ)^ 

1637,  in-fol. 

Les  savants  sont  assez  généralement  convaincus  au- 
jourd'hui que  Prosper  Fesulanns.  prétendtt  contempo- 
rain de  Gicéron,  est  un  nom  imaghaire.  et  que  l'auteur 
des  fragments  contenus  dans  ce  volume  ne  remonte  pas 
au  delà  du  xvi*  siècle.  Voy.  aux  Anonymes  latins  : 
«  Antiquitates  (ad)  etruscas  ».  A.  A.  B— r. 

Emst  et  Vossins  regardent  ces  «  Fragmenta  » 
comme  apocryphes  et  comme  ayant  été  fabriqués  par 
T.  F.  Inghirami,  bibliothécaire  du  Vatican  ;  d'autres 
ont  mis  l'imposture  sur  le  compte  de  Rafaelle  Maffei , 
dit  «  el  Volterano  b  ;  Allatius  a  imputé  le  fait  à  Curtio 
Inghirami.  Melzi  (t.  1.  p.  383)  renvoie  à  l'ouvrage  du 
chanoine  Maria  Listi  :  «  Documenti  intomo  all'anti- 
chità  toscane  di  Cunio  Inghirami.  {Florence,  1739) 
et  aux  c  Novelle  della  Rep.  lett.  m  p  249  et  suiv. 

IRENiEUS  (Philopater)  [R.  Reling]. 
Voy.  II,  344. 

IRENiEUS  (Paulus)[P.  Nicole].  Voy.  11, 
345. 

IRENICUS  (Erasmus)  [Ant.  Rrun]. 
Voy.  n,  345. 

IRENICUS   (Franciscus)    [Phil.  Andr. 
OldenburgerusJ.  * 
Collegium  juris  publici.  1670.  in-1. 

\     Apocalypsis.  p.  23.  A.  A.  B-r. 
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I.  TH. 
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ISIDORUS  MERCATOR  [S.  Isidore  do 
Séville]  Voy.  II,  3iG. 

I.  T.  philosophus  lovaniensis  [L.  Car. 
Decker]. 

Cartesius  tseipsum  destrucns.  Lovanii, 
1676,  in-lG 

ITALUS  [P.  VlATOR  A  COCALEOJ. 

Ad  Febronium  de  statu  eccIesiaB,  editio 
novis  curis  adaucta.  Lticœ,  1770.  in-i. 


a 


1.  TH.  C.  [Israël  Tbeoph.  Canz). 

I.  PhilosoDhiae  LeibnitianœetWolffianaD 
usus  in  theologia,  etc.  Francofurti  et  lÀp- 
siœ,  1733,  2  vol.  in-4. 

II.  PhilosophisB  WolfGanae  ex  grsecis  et 
latinis  auctoribus  illustratœ,  maiimè  se- 
cundùm  animée  facultatem  cognoscendi, 
consensus  cum  «theologia  per  I.  Th.  C. 
(eumdem  Canz).  Francofurti  et  Iiiwff. 
1737,  in-4. 


JACOBUS 


J.  A.  S.  D. 


JACOBUS  (Chrisloph.)  Padcrbornensis 

[JaC.  DE  LA  FONTAINE,  S.  J.]. 

Constitutio  Unigenitus  Clementis  XI 
theologicè  propugnata.  Coloniœ,  1717- 
ilU,  4  vol.  in-fol. 

JACOBUS  DE  BONONIA. 

Nom  adopté  par  on  écrivaia  bolonais,  connn  sous  les 
noms  de  Jarobas  Crucias,  Jacobus  Cracensis,  Jacobas 
Craceus  et  Jacobns  Crucejos.  (M.) 

JACOBUS  PHILIPPUS  Bergomensis  [J.  P. 
FoRESTi  de  Bergamc,  de  l'ordre  des  Au- 
gustins]. 

On  a  de  lui  une  Chronique  latine  et  un  Traitiî  f  De 
Claris  mulieribus  b,  plusieurs  fois  imprimé  à  la  On 
du  xv  siècle.  (M.) 

JAEL  (Curtius)  FConradus  Goedd.eus]. 
Laus  ululae,  Claucopoli,    1642,   in-24. 
Edit.  secunda  auctior.  Ibid,,  in-12. 

JANSONIUS  DOCCOMENSIS,  Frisius 
[Michael  àb  HasseltI. 

MercurusGallo-Belgicus.  Co/oniVp,  1590, 
in-8. 

Baillet  a  mis  par  erreur  Jacobus  Dœcomensis. 

A.  A.  B— r. 

JANUARIUS  FRONTO  (L.)  [Hadrianus 
ValbsiusI. 

Pétri  Monmauri,  graecarum  litterarum 
professons  regii,  opéra  in  duos  tomos  di- 
visa ;  iterùm  édita  et  notis  nunc  primùm 
illustrata.  Juxtà  exemplar.  Lutetiœ^  1643, 
in-4. 


Ces  œurres  comprennent  dtux  petites  pièces  de 
prose  et  une  en  vers.  Sallengre  les  a  réimprimées  dans 
son  ff  Histoire  de  P.  de  Montminr  i.  t.  8. 

A.  A.  B— r. 

JANUS  ANYSIUS  [Giovanni  Anisio]. 

Auteur  de  nombreuses  poésies  laUnes  imprimées  i 
Naples  an  xvi*  siècle.  (M.) 

JANUS  MINOR,  Svemensis  [Joanncs 
Messenius]. 

Retorsio  imposturarum,  quibus  incly- 
tam  Suecorum,  Gothorumque  nationem 
Petrus  Parvus,  Rosefontanus,  insectatur. 
Holmiœ,  1011,  in -8. 

Niceron,  t.  XXXV,  p.  318.  A.  A.  B— r. 

JANUS  PIIILOPHILUS  ,  Symposianus 
[JoannesMuRsiLi]. 

Une  élégie  latine  imprimée  à  la  snite  des  c  T.  K.  Fir- 
settiCarmina  i.  Paritiii,  1754,  in-8. 

J.  A.  P.  G.  S.  P.  D.  [Joannes  Papits 
Galbaîcus]. 

Schenckefius  detectus.  seu  memoria  ar- 
tificialis  hactenùs  occultata,  nunc  primùm 
luce  donata.  Lugduni,  1617,  in-16. 

Valère  André  et  Paqnoi.  A.  A.  B-r. 

J.  A.  S.D.  [Joh.  Andr.  Schmidius]. 

De  bibliothecis  atque  arcbivis  vironim 
clariss...  edidit  J.  A.  Madenis..  Secundam 
editionem  curavit  — .  Helmstadii,  1702- 
1703.  2  tom.  in-4. 

Cat.  Van  Hulthem,  S0843, 
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JASITHEUS  piaph.  Fabrettus]. 

Ad  Grunnovium  (ad  Jac.  Gronovium) 
ipologema,  in  ejusque  Titivilitia  sive  som- 
lia  de  Tito  Livio  animadvcrsioncs.  iVea- 
wli,  1680,  in-4. 

J.  B.  M.  [Joannes  Baplisla  Martigna]. 

Institutiones  linguae  httbraicœ,  accedit 
Jylva  radicum.  ParisiiSf  J,  Lihert.,  1622, 
!  vol.  in -8. 

J.  C.  K.  [J.  Ch.  Koecher]. 

Viri  magnifici  domini  Michaelis  Foerti- 
;hii.  theol.  doctoris  et  in  Academia  Salana 
)rofessoris,  vitam  et  scripta  exposuit  — . 
Jenœ,  1723,  in-4. 

PeUholdt.  c  Bibliotheca  bibliographica.  p.  198. 

J.  D.  C.  [Joannes  Domenicus  Golitus]. 
Hispellates  inscriptiones  XI  emendatœ. 

Daiu  le  tome  VI  des  «  Oposcoli  Ferraresi  m  .  (M.) 

J/D.  L.  F.  S.  S.  C.  M.  [J.  DE  La  Fosse, 
!>)ngregationis  Missionis]. 

In  Divum  Franciscum  Salesium.  nuperû 
ipotheosi  consecratum.  Odœ  Panegyncae, 
luctore— .  Trecis,  1668,  in-4,, 36  p. 

JEMICIUS  (Joannes)  parochus  Senqui- 
;ensis  [Petrus  Pazmanus,  cardinalis  S.  R. 
S.,  S.  J.J* 

Peniculus  Papporum  apologiœ  solnen- 
»s  conciliabuli,  in  quo  predicantes  jura 
îcclesiae-catholicae  et  dogmata  fuerant 
lusi  i nfrin gère.  Po^onii,  1011,  in-4. 

J.  F.  [Joann.  Flayderus]., 

Ludov.  de  la  Force,  de  mente  humana, 
?jus  facultatibus,  etc,  secundum  principia 
[lenati  Descartes,  latine  versus  et  auclus. 
Bremœ,  1074,  in-4. 

J.  F.  A— Y.  [Joann.  Felicissimus  Adry]. 

Phœdri  Augusti  liberti  fabqlarum  iEso- 
piarum  libri  quinque;  cumnolis  etemen- 
iationibus  Franc.  Josephi  Desbillons,  ex 
îjus  commentario  pleniore  desumptis.  Ter- 
Ua  editio  cui  accessere  annota  liones  gal- 
licœ.  Parisiis,  1807,  in-12. 

J.  F.  C.  B***  [BlanvillainI. 

Epitome  rerum  gestarum  a  Napoleone 
Ifagno,  ad  usum  studiosœ  juventutis.  Pa- 
risiis,  1811,  in-12. 

J.  G.  [Johannes  Groerungics,  S.  R.  M. 
3.  referendarius]. 

Navigatio  libéra,  seu  de  jure  quod  pa- 
rtis belligerantium  circà  commercia  com- 
Detit,  dissertalio.  LipsiœetRostochii,  1093, 
n-12. 

Réimprimé  en  iG94  avec  le  nom  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 

J.  H.  C.  H.  S.  D.  M.  [Joan.-Henricus 
3oHAusEN.  Hilderio-saxonicus  doct.  medi- 

5U3j. 


a 


e 


f 


l.  Cloricusmedicaster.  Francof,  ad  Mœ- 
num,  1748,  in-8. 

IL  Mausolœum  gloria;  politico-panegy- 
ricum  xxv  principalium  virtutum  colum- 
nis  erectum,  etc.  Gosfeldiœ,   1712,  in-8. 

J.  IL  Z.  [Jo.  Hieronymus  Zanicuelli]. 
De  ferro  ejusque  ni  vis  praeparatione. 
Vcnehw,  1713,  in-4.  (Melzi.) 

J.  L.  M.  H.  [Marins de  SaintJacques]. 

Epistola  informatoria  ad  societatem  Jesu 
super  erroribus  Papenbrochianis.  Leodii, 
1608, in-8. 

Ces  capitales  ne  sont  qu'un  voile  pour  cacher  le 
nom  de  l'auteur,  carme  d'Anvers,  nonraié  dans  le  monde 
del  Bare.  (M.  Boulliot).  A.  A.  B— r.     , 

J.  L.  W.  [Joan.  Léonard.  Weid]. 
Hispanicœ  dominationis  arcana.  Lugd. 
Batav.,  1043,  in-12. 

J.  L.  W.  0.  P.  [Jo.  Lud.  Weidnerus, 
Oppenheimensis  Palat.]. 

Jubilœum  jesuiticum  exhibens  praecipua 
Jesuitarum  scelefa,  fraudes  et  imposturas. 
(1643)  in-12. 

J.  M.  C.  [Jos.  Maria  Garo.  seu  potiùs 

TOMMASI]. 

Ofriciura  dominicae  passionis  feriâ  sextâ 
parasceve  majoris  hebdomadae,  secundum 
ritum  Graecorum  ;  nunc  primùm  latine  edi- 
tum.  Romœ,  1093,  in-18. 

J.  M.  J.  H.  S.  P.  D.  [J.  Morabin]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Nomenclator  Ciceronianusi. 

JOANNES,  Roffensis  episcopus  [Joannes 
Fisiier]. 

De  causa  matrimonii  serenissimi  régis 
Angliœ  (Compluti.  1530),  in4,  40  ff. 

Cet  ouvrage,  relatif  à  la  validité  du  mariage  de 
Henri  VIII  avec  Catherine  d'Aragon,  fut  supprimé  avec 
rigueur. 

JOHANNES  POLYPRAGMATICUS  [Jo- 
hannes Milton]. 

Voy.  aux  Anonymes  latins,  c  Pro  Rege...  i 

JONAS  PHILOLOGUS  [J.  GuntheridsI. 
Voy.  II,  416. 

JONAS  PHILOMUSUS  [J.  GuntheriusI. 
Voy.  II,  418. 

JOSEMA  (Hermannus)  [Joannes  Hamme- 
rus,  s.  J.J. 

Declaratio  missœ,  modus  conGtendi, 
etc.  Moguntiœ,  1025,  in-12. 

J.  P.  [Joannes  Picus]. 

Theopnylacti  commentarii  in  quatuor 
evangelia  graecè  et  latine,  notulis  et  va- 
riis  lectionibus  illustrati,  Parisiis,  1035, 
in-fol,  ^ 
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J.  V.  W. 
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J.  R.  [Joan.  RuTGERsius,  seù  potius  Jos. 

SCALIGBRUS]. 

Confutatio  stullissimae  Burdonum  fabu- 
lœ.  Batavo,  juris  studioso  —.  Lugd.  Bata- 
vorum,  1608,  in-12. 

V.  aax  Anonymes,  Satyrœ  duœ...  V.  aassi  Nic«ron. 
t.  XXin,  p.  300.  A.  A.  D— r. 

J.  R.  Lovaniensis  [JoannesRivius]. 
Rerum   Francicarum  décades  quatuor 
in  quibus  historia  gentis  ab   origine,  im- 

Eeni  Belgarum  exordium,   progressus  et 
ella  aiiaque  memorabilia  usque  ad  annum 
M.  D.  Bruxellis,  1651,  in-4. 

JULIUS  111  [P.  P.  Vergeriîjs].  Voy.  II, 

JUNGERMANUS  [P.  de  MercenneI. 
Voy.  II,  437. 

JUNIPERUS  DE  ANCONA,  miriorita 
[Gasparus  Scioppius]. 

Fr.Ludovici  Soteli,  minoritœ,  deecclesiae 
Japonicae  statu  relatio.  Accessit  consul- 
tatio  de  causis  et  modis  et  religiosœ  disci- 
plina in  societate  Jesu  instaurandae  :  ex 
italico  latinç  conversa.  1634,  in-4. 

Niceron,  t.  XXXV,  p.  216.  A.  A.  B-r. 

JURISœNSULTUS  Batavus,  ecclesiœ  et 
patriae  amans  [Joan.  Christ.  Van-Erkbl]. 

Jesuitarum,  aiiorumque  romanae  curiae 
adulantium  de  summi  pontificis  auctori- 
tate  commenta,  regnis,  re^ibusque  infesta, 
etc.  Amstelodami,  1704,  in-4,  40  p. 

V.  Moréri  A.  A.  B-r. 

JDSTINIANUS  LEONARDUS  [Leonardo 
Bruni]. 
Epistola  ad  Cyriacum  Anconitanum. 

Insérée  dans  Téililion  donnée  par  L.  Méhasdes  Œa- 
vres  de  L.  Bmni.  Florentiœ,  Hii . 


a 


JUSTINUS  JUSTUS  ,  Justinopolitanus 
[Ludov.  Camerarivs]. 

Mysterium  iniquitatis  ejusque  vera 
Apocalypsis,  sive  Sécréta  secretorum  Tur- 
co-Papistica ,  contra  libellum  famosum 
(Stephani  Moquot  jesuitœ},  cui  ipsa  ca- 
liimnia  titulum  prœfixit  :  Sécréta  Calvino- 
Turcica  auctore  qui  se  falsb  Theonestum 
Cogmandolum,  politiae  christiance  profes- 
sorem  nominal..  Justinopoliy  1620,  in-4, 
de  nr  et  271  p. 

PUccios.  t.  n.  p.  405,  no  i505.  et  p.  191.  n» 685 
R.  c  Dictionnaire  de  Georgi  i  c  Gat.  de  Jahn  i.  U I, 
Histoire,  p.  105. 

Sotwel  ne  cite  pas  roonage  dn  P.  Moquot.  aoqiel 
renvoie  Placcins.  Je  n'ai  pn  en  tronver  le  titre  dos  »- 
con  Catalogne.  A.  A.  B — r. 

Les  PP.  de  Baclcer  ne  le  donnent  pas  non  plus  dans 
Icnr  c  Bibliothèque  des  écrivains  b.  1^  édit.,  t.  Dl, 
i*.  503.  le  Toici  :  «  Sécréta  secretomm  Calno»-Tu- 
cica  sécréta  eommdemqne  Apocalypsis  XCIV  consfdtn- 
tionibos  exposita,  et  fntnro  principom  convenlai  exhi- 
Itenda.  In  qna  praïcipaè  demonstratnr,  calviotstas,  a- 
tholicis.  lotheranis.  sais  confederatis  exitinni  molit». 
Aaclore  Theonesto  Cogamandolo  (nr).  politic  rhristi»- 
D»  professore.  Acta  et  révisa  in  secrelissima  caocelU- 
ria  Anhaltina  omnia.  ei  cum  originalitms  collati.  Nola- 
las  addidit  Nicol.  Herisbariscera  Iprensis  anctoris  dis- 
cipalas.  (S.  t.),  1611,  in-4  de  90  p. 

Ces  deux  ouvrages  se  trouvaient  à  la  Biblioth.  oatioa. 
on  sept.  1870.  sous  le  n»  M.  384.  01.  B. 

JUSTUS  (Theocritus)  [Daniel  LarentsI. 
In  Apocalypsin  prolegomena.  1627,  in  4. 

Publié  avec  le  nom  de  Tantair  en  1643.  in-12. 

A.  A.  B-r. 

J .  V.  W.  [Hugh  Ward,  doyen  de  Dublin]. 

Vita,  passio  et  miracula  E.  Rumoidi. 
archiep.  Dublinensis.  Mechiiniœ,  H,  Jttff, 
1638,  in-4. 
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L4RELSBERGIUS   (Galiotus  Galiacius] 
nr.  Sam.  Schurzplbisch]. 
udiciorum  à    Sarckmasio    cœptonin 
tinuatio.  Teutoburgi  elueubrata,  1669. 
l. 

07.  Sarckhasius. 

JITAERONTES     (Theodorus)    [A.-A. 

«GIUSj. 

id  amicum  Romanum  de  miraculo  cor- 
Jesu  Novii.  1770.  (M.) 

:EMPIS     (Adolphus    de)     [Eusebius 

)rt1. 

lotjtia  historico-crilica  de  codice  Ve- 

>  sive  Januensi  qui  in  controversiâ  de 

tore  lib.  IV  de  «  ImiUtione  Christi  », 

ms  allegari    solet.    Coloniœ ,    17C1  , 

JSRKOETIUS  [D.  Pbtau].  Voy.  II,  4ol. 

UMIUS  (Nicolaus)  [Ludovicus  de  Hol- 
g]. 

ter    subterraneum,     novam    telluris 


a 


theoriam  ac  historiam  quintœ  monarchiae 
adhuc  nobis  incognitae  exhibens.  Hafniœ, 
i741.--2*edit.  auctior  etemendatior.1745, 
in-8. 

Ce  roman,  dans  le  genre  de  Lncien  et  de  Qoevedo, 
et  rempli  de  traits  hardis,  a  été  tradpit  dans  la  plu- 
part des  langues  de  l'Europe. 

KOERIUS  (Petnis)  [Abrahamus  Orte- 
Lius]. 

Germania  inferior,  id  est,  xvii  provin- 
ciarum  tabulaegeographicœ.  Amstelodami, 
1622,  in-fol. 

KRIGSOEDERUS  (Holofernes)  [G.  Sciop- 
pius], 

Scholae  Meitingensis  monarchae  respon- 
sio,  ad  epistolam  Isaaci  Cazauboni,  regii 
in  Angliâ  archipœdagogi,  pro  viro  Cl. 
Gaspare  Scioppio.  Ingolstadit,  1615,  in-8, 
82  p. 

KURIANDER  NOtOPALUDANDS  [Jodo- 
cus  Schomaker]. 
Votum  saeculare  etepulare.  1779,  in-8. 


LABBÉ 


LABBË 


4BBË  (Jacobus    Josephus]  [Josephus 

kcus]. 

issertatio  :  non  possit   aliquis  extra 

am  natus,  bene  latine  scribere.  (Sine 

l  1877,  in-8. 


Cet  ex-jésuite,  né  à  Mcâsinc,  prit  dans  deux  éditions 
du  livre  :  «  De  Deo  deque  homine  heroico  »  le  nom  de 
Labbé  Selenopolitanus.  Messibe  étant  la  cité  de  la 
lune.  (M.) 
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LA  HAVE  (l'abbô  W  de)  [le  P.  Ant.  Rr.-  ]a 
gnault].  Voy.  Il,  501. 

LALLEMANDUS  [Jos.  Marchena].  Vov. 
IL  505. 

LAMINDUS  PRITANIUS  [L.  A.  Mura- 

TORl]. 

De  iogeniorum  moderatione  in  religio- 
nis  negotio.  Parisiis,  i714,  in-4.  (M.) 

Réimprimé  plnsieari  fois. 

LAMINDUS  PRITANIUS  REDIVIVUS 
[Ambrosius  fflAisciii], 

Epistola  parœnetica  ad  B.  Plazza.  Vene- 
im,  1755,  m-4. 

Cet  écrit  a  été  attribué,  mais  probablement  à  tort,  i 
J.  B.  Soli  Maratori.  neveu  du  célèbre  éradit.  (M.) 

LAMINIUS  TllEOLOGUS  ARGIVUS 
[Aloysius  CucAGNius]. 

Ad  Thaddaeum  comitem  de  Trautsman- 
dorff  contra  librum  a  de  toleranlia  ecclc- 
siastica  ».  Romœ,  i783,  in-8.  (M.) 

LAMPRIDIUS  (Antonius)  [M.-Ant.  Mu- 

RATORIUS]. 

De  superstitione  vitanda.  Mediolani, 
(Venetiis),  1742,  in-4. 

LAMPUGNANUS  (Pompeius)  [Marquar- 
dus  Freherus]. 

CoUatio  noiarum  Ju^ti  Lipsii  in  C.  Taci- 
tum,  cum  ms.  Mirandulano.  Bergomi, 
1G02, in-8. 

LANCISIUS  (J.-M.),  plagiaire. 

M.  Mercati  Saipminiatensis  metallo- 
theca.  opus  posthumum.  Romœ,  1717, 
in-fol. 

Il  parait  que  ce  travail  est  de  Pietro  Assalti ,  natura- 
liste. (M.) 

LANDUS  (Antonius)  [Tomaso  Fasano, 
professeur  de  physique  à  Naples]. 

Epistola  (jointe  à  l'édition  des  Carmiua 
du  cardinal  Durini).  Senis,  1781,  in  8.  (M.) 

LANGEVELTIUS  (Hermannus)  [Nico- 
laus  Sl'sius,  vernaculè  Suys,  Brugensis, 
Jes.). 

Vita  R.  P.  Martini  Antonii  Deirio,  Soc. 
Jcsu,  brevi  commentariolo  exprcssa.  Ani- 
verpiœ,  1609,  in-4.  f 

LAPIDE  (Cornélius  à)  [Van  den  Steeîs]. 
Voy.  II,  061 . 

LAPIDE  (Hippolithusà)  [P.B.  de  Chem- 
NiTz].  Voy.  II,  662. 

LARASACCIUS  (J.-B.).   [Sigismundus 

Calcus]. 

Controversia  qua  ofiicium  Cau3idico- 
rum....  (M.) 


LAREBONIUS  (Carus)  [P.  BayleI.Vov. 
11,664.  /L  j     . 

LASCARIS   (Constantinus)  [Franciscus 

PlULELPHUSl. 

Libellus  (ilippocratis)  de  flatibus.  Vm- 
tiis,  1525,  in-4. 

C'est  par  erreur  que  le  nom  de  Lascaris  est  inscrit 
sur  le  frontispice  de  celte  tridoction.  (M.) 

LASOR  A  VAREA  (Alphonsus)  [R.  P. 
Raphaël  Savonarola]. 

Universus  terranim  orbis  scriptorum 
calamo  delineatus.  Patavii,  1711  et  1713, 
2  vol.  in-fol. 

LAUNOIUS  (J.)  [P.-Hyac.  SerryI.Vov. 
LAURETANUS  (Beraardinus)  [Carolus 

SiGONIUS]. 

Commentarius  in  orationem  Ciceronis 
de  lege  agrariâ.  Venetiis,  1558,  in4. 

LAVANDA  (Eugenius)  [Melchior  Lncho- 
FER,  jesuita  Viennensis]. 

I.  Notœ  astrum  inextinctum  F.  Romani 
Ilay  suis  radiis  interstinguentes.  CoUnùœ 
(ilfïwL),  1641,  in-8. 

IL  Grammaticus  Palephatius.  sive  nugi- 
vendus;  hoc  est,  in  consul  ta  tiones  Gasparis 
Scioppii  de  ratione  studiorum  scbolia  et 
notationes.  1639,  in-12. 

Niceron,  t.  XXXV.p.  222. 

m.  Grammaticus  paedicus,  sive  puerilis. 
hoc  est,  in  paediam  divinarum  humana- 
rumque  litterarum  Gasparis  Scioppii,  Pa- 
tavii  editam,  scholia  et  notationes.  1638. 
in-12. 

-  Niceron,  t.  XXV,  p.  224.  A.  A.  B-r. 

LAVINIUS  MUTUS  [Franciscus  Lèvera]. 
Dialogus  contra  Cassinum  et  Ricciolum. 
/{offUE,  1664,  infol.(M.) 

LAVINUS    DE   ARMIONCELLO  [J.-F. 

Novali  DE  MONCALLERIO]. 

De  officio  judicis  libri  IV.  Mediolani, 
1685,  in-4.  (M.) 

L.  B.,  scriptor  anonymus  [Bertoldcs]. 

Philosophia  principis  pedantismo  oppo- 
sita,  cum  praefat.  Jo.  P.  Ludevig.  Upsioi, 
1711,  in-8. 

L.  C.  D.  [Leodeg.  Car.  de  Decker]. 
Jansenismi  historia  brevis.  Lovani,  1700, 
in-12. 

L.  C.  P.  T.  E.  M.  A.  S.  [Petrus  Corné- 
lius TLam,  Ecclesiae  Martini  à  sccretis]. 

Sommarium  vitœ  Gerardi  firandt,  pœtaî 
et  historici,  ex  annotationibus  ejus  filio- 
rum  Caspari,  Joannis  et  Qerardi.  Id-8. 
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L.  D.  [Laurentius  Duhan]. 
Philosophus  inutramque  partem.  Pan- 
lis,  1697,  in-12. 

LEBLANC  (Aug.)  [le  P.  J.  H.  Sbrry]. 
by.  U,717. 

LE  CAMUS  (Hier.)  [Richard  Simon]. 
by.  n,  722. 

LEOCLAVIUS  (Didymus)  Sivilianus[Th. 
Iazza].  Voy.  m,  1169  a. 

LEODEGARIUS  QUINTINUS  [Theophi- 
isRatnàdd]. 
Voy.  QuiNTiNus  iEouus,  m,  281  a. 

LEON  (le  Pape).  Voy.  II,  743. 

LEONARDUS  ARETINUS  [  Leonardo 
iRUNi  d*Arrezzo]. 

Comedia  Poliscene  scripta  (à  la  fin)  : 
mpressum  Lypri  per  Melchior  Lotier,  anno 
k)inini  M.cccccxiiij.  In-4. 

LEOSTHENES  SALICETUS  (Gralianus) 
Jo.  Lud.  Weionerus]. 

Elixir  Jesuiticum,  seù  quintessenlia  Je- 
uitarum.  1645,  in-12. 

LEOTARDUS  (Honoratus)  [Th.  Ray- 
[AUDUs].  Voy  II.  757. 

LEPIDUS  (Comicus  vêtus)  [Léo  Baptista 
le  Albertisj. 

Philodoxios  fabula  ex  antiqûitate  eruta 
ib  Aldo  Manuccio.  Lucœy  1588,  in-8. 

Voir  le  «  Manuel  da  libraire  *,  art.  Lepious. 

LEPTA  THRASYBULUS  [Conradus  Dlv 

lERUs]. 

Historica  expositio  de  ortu,  vitâ  et  re- 
»us  gestis  Georgii  Ludovici  à  Seinsheim. 
590,  in-fol. 

LERMA  (Franciscus  Cosmas)  [Giacinto 
»R  Barra]  . 

Commentaria  in  libres  de  generatione 
;t  corruptione.  Romœ,  1665,  in-12.  (M.) 

LERME  (Gabriel  de)  [CuamierJ.  Voy.  II, 
i60. 

LESaUS  CRODERONUS  [Celsus  Cer- 
u]. 

Elucidatio  Augustinianœ  dc.divina  gra- 
lia  doctrinae.  Coloniœ,  {Mediolani)  1705, 
n-4.  (M.) 

L.  H.  [Ludovicus  Henselerus]. 

Dissertatio  crilico-historica  do  diplo- 
nate  Caroli  M.  dato  Ecclcsiœ  Osnabru- 
;ensi,  etc.  Monast.  WesiphaL.im,  in4. 

OaUloçoe  des  auteurs  qui  traitent  de  la  Diploma- 
iquc,  en  tétc  du  sixième  volume  du  «  Nouveau  Trail<' 
e  Diplomatique  ».  in-4.  A.  A.  B-r. 
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UfiERIUS  (Cbristianus)  [Gulielmus  Sal- 

OENUS]. 

Germani  BiCXtoçtXta,  sive  de  scribendis, 
legendis  et  a^timandis  libris,  exercitatio 
parœnetica.  UUrajecti,  1681,  in-16. 

LIBERIUS  (Candidus)  [J.  B.  Hummel]. 
Epistola  familiaris  ad  Joh.  Frid.  Hère- 
lium.  Aletoph,,  1768,  in-8.' 

LIBERIUS  DE  S.  AMORE.  Voy.  IH,  584. 

LICENTIUS  EVANGELUS  [Beatus  Riie- 

NANUS]. 
Voy.  aux  Anonymes,  t  Opus  insigne  i. 

UCHIARDUS  (J.-B.  )  [Steph.  Tabourot]. 
Voy.  U,  784. 

LIGINIUS  (Marcus)  [JEgid.  Menacius]. 
Voy.  II.  784. 

UNICUSKUS  (Joannes  Stephanus)  [Joan. 
Ant.  Caprinus,  jesuita,  Italus  Aquilanus]. 

Prolusio  academica  de  motu  trepidatio- 
nis  terra),  mutato  in  illâ  centre  gravita - 
tis.  Rotnœ,  1653,  in-8. 

USCUS(D.Pius). 

iËnigma  geometricum  de  miro  opifi- 
cio  Testitudinis  quadrabilis  hemisphaeri- 
cae,  à  D.  Dio  Lisci  pusillo  'geometra,  pro- 
positum,  die  4  Aprites  A.  1692,  in-4. 

Dans  les  mots  :  c  D.  Pio  Lisci  pusillo  geometra  m  , 
l'on  trouve  l'anagramme  :  c  postremo  Galilaei  disci- 
pulo  I,  double  voile  sous  lequel  Vest  caché  Vincent 
Viviani.  A.  A.  B— r. 

UCHUS  (Christ.  Simon)  [Simon  Sfe- 

NIUSj. 

Vita  S.  Ignatii  Loiolae,  antè  aliquot  an- 
nos  descripta  à  P.  Ribadeneira,  nunc  in 
honorem  totius  societatis,  brevissimis  et 
utilissimis  scholiis  illustrata  à  — .  1598, 
in-8. 

L.  K.  [LudolphusKusTERUs]. 

Diatribe  anti-Gronoviana,  in  quâ  editio 
Suidae  Cantabrigicnsis  defenditur.  Amsle- 
lodami,  1712,  in-8.  —  Epistola  in  quâ  prie 
fatio  quam  V.  C.  J.  P.  (Jacobus  Perizonius) 
novissimœ  dissertationi  suœ  de  sere  prx- 
posuit,  refellitur.  Leydœ^  1713,  in-8. 

L.  N.  T.  D.  B.  [de  Bussy].  Voy.  H,  802. 

LOCATELLUS  (Fabritius),  aut.  supposé. 
Vota  quinquennalia  III  pro  salute  Pu  VII, 
Romœ,  1790,  in-fol. 

Publié  sous  le  nom  du  Cameriere  secreto  du  pape. 
Cet  ouvrage  est  de  l'abbé  J.  Chr.  Amaduzzi.  (M.) 

LOEMELIUS   (Ilermannus)    [J.    Flov- 

DUS,  S.  J.]. 

1.  Defensio  decrcti  sacrae  congregationis 
ad  indiceiu.  (Jo/ow/Vc,  1G31,  in-8. 
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II.  Spongia,  quâ  diluunlur  calumniiB 
impositae  nomine  facultatis  theologico  Pari- 
siensis  libro  qui  inscribitur,  Apologiasanc- 
tœ  sedis  apost.  cum  querimoniâ  apologeticâ 
ecclesicB  anglicanae,  etc.  Audomaropoli, 
1631,  in-8. 

LOHETUS  (Daniel)  FM.  A.  dcDoMiMs]. 
Sorex  primuSf  etc.  Londini^  1018,  in-8. 

LOMBAhDUS  (Eugenius)  fC.  Sfondra- 
Tus,  cardinalis]. 

Regale  sacerdotium  romano  pontifici 
asservatum.  1684,  in-4. 

LONDINENSISAUCTOR  [JoannesCAïus]. 
De    antiquitate  Cantabrijgiensis  acade- 
miie  lib.  II.  Londini^  1568,  in-8. 

LOPEZ  (Dominicus)  S.  J.  [Faustus  So- 

CINUS]. 

De  Auctoritato  S.  Scripturœ  opuscu- 
lum.  Hispaliy  1588,  in-12,  et  in  t;  1.  Oper, 
Socini. 

ff  Bibliotbèqne  choisie  »  de  Barat.  t.  II.  p.  264  et^ 
saÎT.  L'ouvage  a  été  réimprimé,  Steinfurti,  1611, 
in-iS.parles  soins  deVorstios.  A.  A.  B — r. 

Socin  se  cachanl  soas  le  masque  d'un  jésaite  es- 
pagnol et  indiquant  Cadix  comme  lieu  d'impression, 
afin  de  mieux  dérouter  le  lecteur,  c'est  à  coup  sftr  une 
supercherie  nn  peu  forte. 

LORANDUS  SAMUELFY    [Godofredus 

SCHWARTZ]. 

Andreœ  Dudithii  Sbardellati  de  Horeho- 
viza,  Budensis  liungari,episcopiQuinquec- 
clesiensis  orationes .  quinque  in  Concilio 
Tridentino  habitas ,  quarum  posteriores 
duœ  nunc  primum  è  ms.  prodeunt,  cum 
appendice  orationum  duarum  quas  Geor- 
gius  ,  episcopus  tùm  Quinoueccles. ,  in 
eodem  Concilie  habuit;  praeiatus  est,  ac 
dissertationem  de  vitâ  et  scriptis  auctoris 
adjecit — .  Halœ  Magd.,  1743,  in-4. 

LORANICUS  (Julius)  [Aloysius  Carno- 
Lius,  jesuita]. 

LORCIi£US  (Eumenes)  [JoannesLANZAJ. 

Castigationes  ad  historicam  diatribam 
Dominici  Lei.  Lugd.  Bat.  (Neapoli),  1736, 
in-4.  (M.) 

Vita  venerabilis  Hieronymi  Taurelli  no- 
bilis  Foroliviensis  ex  S.  Capucinorum  fa- 
miliâ.  Forolivti,  1652,  in-4. 


LOUARDUS  (Carolus)  [C.  L.  Vollhab- 
dus]. 

Die  verà  origine  querelae  inofficiosr  tes- 
tamenti  ex  lege  Glicia  liber  unus.  DnsiŒ, 
1762,  in-8. 

«  Apocalypsis» ,  p.  7S. 

On  lit  Vollrad  dans  le  «  Catalogne  Meenuo  « 
n»7i0.  A.  A-B-r. 

LUCIDORUS  (Joannes  Nicolaus)  [J.  N. 

ViNCIOLOj. 

De  illegitimis  clericorum  ac  regularium.. 
Perusim,  1648,  in-4. 

LUCILIUS  [AntoniusCoccHi]. 
Satyra  latina,  1728. 

L'auteur,  étant  professeur  de  botanique  à  Rome,  écri- 
Tit  cette  satire  contre  on  dialc^e  publié  par  Ifuno 
Carletti  (masque  de  F.  M.  Lorenzini);  cinq  ans  pltstaid 
il  la  fit  reparaître,  revue,  corrigée  et  accompagnée  d'ott 
seconde  satire.  (M.) 

LUDOVICUS  JOSEPH,  sacerdos  [Jose- 
phus  Vallarta.  s.  j.]. 

Ecclesia  Romana  infaillibilis.  Roma, 
1777,  in-8.  (M.) 

LUTIUS  PIS^US  JUVENAL  [Simon 
LbmniusI. 

Monacnopornomachia,  comoBdia.  (Circà 
1540),  in-8. 

L'auteur,  ayant  composé  de  vives  épigrammes  contre 
Luther  en  1538.  fut  chassé  de  Wittemberg,  ce  qui  le 
porta  à  se  venger  par  la  comédie  ci -dessus,  pièce  fort 
licencieuse,  A.  A.  B— r. 

Luther,  ses  amis  et  leurs  femmes  s'y  exprimai 
avec  une  hardiesse  que  l'Arétin  n'a  point  svpassée. 
Cette  pièce,  devenue  extrêmement  rare,  a  été  réimpri- 
mée par  Murr  dans  son  «  Journal  (en  allemand)  potr 
l'histoire  de  l'art  et  la  littérature  universelle  «.  U  a  a 
été  publié  une  édition  nouvelle.  Cotmopoli  {BruxelUi). 
MDCCCLVn.  in-8.  xxvn  et  70  pages;,  tirée  i  i9S 
exemplaires.  La  préface  est  en  français  ;  elle  a  été  ré- 
digée par  M.  Cleder. 

LUVRA  (Tobias)  [i.  Maria  Baguoitcs]. 

Divis  martyribus  Julio  et  Camille  de  Na- 
zariis  idyllium.  If edto/ant,  1689  et  1701. 
(M.) 

L.  V.  [Leonardus  Villaré,  seu  Puiu- 
RAS,  Atheniensis]. 

Doctrina  Chrisliana  (à  Rob.  BellarmiDO, 
italicè  conscripta)  graeco  vulgari  idiomate 
aliàs  tracta  ta  [Romœ,  anno  1616  impressa)- 
Nunc  vero  latinis  litteris  mandata.  LuteUe 
Parùfiorum,  1633,  in-8. 
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UAVELLUS  (Collatius) .  [Alessan- 

lÀVELLl]. 

Doniensis  ecclesiae  atquc  urbis 
.  Bononiœj  16â0,  in-4. 

it  imprimer  cetoavrage  soas  le  nom  de  son 
ort  jeane.  (M.) 

)US  (Franciscus)  [Henricus  No- 

siones  ad  versus  propositionespa- 
).  à  Guidiciolo,  collectae  ab  Anni- 
0.  Venetiùt  (Floreniiœ),  1676,  in-i. 

l  SENIOR  (Nicodemus)  [Gasparus 

]• 

icolao  Crasso .  juniore.  cive  Ve- 

ceptatio  de  Paraenesi  cardinalis 

1  remp.  Venetam.  VenetiiSy  1607, 

nachii,  1607,  in-4. 

[  [Floridus  ou  iËMiLius]. 

bus  (seu  virtutibus)  herbarum. 

point  y  voir  l'œuvre  de  Macer  de  Vérone. 
1  d'Auguste  ;  Pline  et  Galien  y  sont  cités, 
ccose  une  époque  éloignée  de  l'âge  d'or  de 
)  romaine.  G.  Merula  prétend  avoir  trouvé 
n  manuscrit  te  nom  d'Odon,  médecin  véro- 
,  dans  son  édition  de  Hambourg.  1596. 
us  le  nom  de  Macer  comme  inédit  un  autre 
qnibusdam  animalium  partibus  »i  ce  n'est 
men  p  de  Serenus  livré  à  plusieurs  reprises 
•n(M). 

iëre  édition ,  très-rare,  est  de  Naples, 
Manuel  du  Libraire  i  en  indique  plusieurs. 
!t  de  la  traduction  de  Lucas  Tremblay. 
8.  ff  le  Bulletin  du  bibliophile  »  i6«  sé- 

NUS  (Salm.)  [Salmon,  qui  a  pris 
i  de  Macrinus  (maigret),  à  cause 
greur].  ' 

um  triumphalium  liber.  (Pari^ 
4  An.  Gourmontium.  s,  d.,  in-i. 

G.  M. 

SUS  (Caius  Petronius)    [Petrus 

bro  primo  animadversionum  Au- 

!fa^n/î,  1639,  in-i. 

lidatus  elusus  Ibid.  1660,  in-4. 
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MACRUS  (Carolus)  [Dominicus  Maori]. 
Hierolexicon.  Romœ,  1677,  in-fol. 

D.  Magri  écrivit  ce  dictionnaire  en  italien  ;  son  frère 
Charles  le  traduisit  en  latin,  y  joignit  des  ad- 
ditions nombreuses  et  le  publia  sous  son  nom.  Le  nom 
de  Dominique  fut  rétabli  dans  une  édition  plus  récente 
qui  fût  augmentée  par  un  écrivain  anonyme.  (M.) 

MADATHANUS  (Henricus)  [Hadrianus 
A  Mynsicht],  medic.  D. 

Aureum  Sieculum  redivivum  ,  in  Musœo 
hermetico.  Franco furti,  1625  et  1677, 
in-4. 

MAGENHORST  (Julianus)  [Gasparus 
KochJ. 

Commentarius  in  ordinalionem  judicii 
Camerae  imperialis.  Francofurti ,  1601, 
in-8. 

MAGNESIUS  (Hugo)  [Mac  CaghwellJ. 
Apologia  pro  Joanne  DunsScolo.  Paristis. 
1623,  in-8. 

Curieux  et  rare.  Man,  duLibr,  V..  240.         « 

MAINOLDUS  (Jacobus)  Galeratus  [Ca- 
rolus SiGONIUS]. 

De  titulis  Philippi  Auslrii  liber.  Bono- 
mœ,  1573,  in-4. 

MAIOLUS  (Simon),  aut.  supposé. 
Dies   caniculares.    Franco furti  ^   1642, 
in-fol . 

La  dernière  édition  de  ces  dialogues,  qui  obtinrent 
la  plus  grande  vogue,  est  de  Francfort,  1642,  in-f. 
Il  existe  une  traduction  française.  Paris,  1609.  Voir 
le  «  Manuel  *. 

MAJOR  (iEschacius)  Dodreboranus[Joaa. 
CjiisAR,  Halensis]. 

Scrutraium  ingeniorum  ex  hispanico 
joannis  Huarte  lalinum  fecit^Ëscasiussive 
— .  Coloniœ  Anhaltinorum,  1621  ;  Lipsiœ, 
1622: /c«œ,  1663,  in^. 

«  Struvii  Bibifbtheca  philosoph.  »,  edente  Kahlio, 
1740.  t.  II,  p.  94.  A.  A.  B— r. 

MALACHIE  (saint).  Voy.H,  1034. 

MALACHIE  (le  P.  Dom  Jos.  Marie)  [D. 
J.  M,.D'LNGumBEaT].  Voy.  H,  1035. 
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MALBERGUS  (R.  D.  Albertus).  [Philip- 
pus  Bebius,  Jesuita). 

Scbola  aiïectuum  sive  brevis  et  metho- 
dica  moderandorum  metuum  institutio. 
Coloniœ,  1625,  in-12. 

MALCOLMESIUS  (Joannes  Richardus) 
[Wilhelmus  Ludwellus.  professer  Al- 
torfmus]. 

Ck)mmentarius  novus  in  Wesenbecium, 
cum  annota tionibus  et  remissionibus. 
Francof.,  1669. 

Pltcins,  p.  131.  A.  A.  B— r. 

MANDRINIDS  (Sulpicius)  [Sirmono]. 
Chimaera  excisa...  Paristis,  B.  Lorgius, 
1641,  in-4. 

Voir  pour  l'originaf  français,  Saperch.,  II,  1043  b. 

MANFREDUS  PANAPÏSTUS  (Cajetanus) 
[Antonius  AlbkrgiiettiI. 

Elementa  sapienliae.  tiomœ^  1718,  1738, 
5  vol.  in-8.  (M.) 

MANIBUS  (Jos.  de)  [J.  Artisius].  Voy. 
II,  1043. 

MANRIQUE  (D.  Pctrus)  [GulielmusBAT- 
TEus,  jesuita]. 

Apparatus  ad  administrandum  sacra- 
mentum  pœnitentiac,  edenle  J.  Creswello. 
Mediolani,  1604  (seu  ut  in  fine),  1614,  in-8. 

MANSUETUS  DE  S.  GERMANIS  (David) 
[Joh.  Pliilippus  OdelemusJ  . 

Prodromus  commentationis  académies 
de  abusu  brachii  sœcularis  in  foris  protes- 
tantium.  Hagœ  Com.  [Halœ)^  1717,  in-4. 

f  Apoctlypsis  a,  p.  4.  A.  A.  B— r. 

MANTESIUS  GECROPIUS  [Constantinus 
Regiienzam]. 

Oratio  et  carmina.  Mediolani,  1761, 
in-8.  (M.) 

MANUCCI  (Aldo).  Voy.  II,  1045. 

MARA  (Antonius  de]  [Finck  a  Fincken- 
STEIN,  eques  Westphalus]. 

Institutiones  minores  iuris  scientia). 
Binthelii,  1686,  in-4. 

V.  Daniel  Nettelbladt,  c  Initia  hist.  litter.  jnrid. 
universalis.  »  Halœ  Uagdtburg.,  1774,  in-8,  p,  9. 
Append.  I. 

Suivant  Jocher.  dans  son  f  Dictionnaire  nnive^sel 
des  Savants  »,cet  ouvrage  a  pour  auteur  Elie  Sclmcc- 
gass,  qui  a  donné,  sons  le  même  masque,  «  Logica 
anti-Aristolelica  ».  Osnabnigœ,  1G88,  in-8.  Cet  auteur 
s'est  aussi  caché  sous  le  masque  d' Antonius  a  Mara 
pour  publier  1^  «  Traclalus  de  coocursu  creditorum  m. 
etc.  Brunsw.,  1G89,  io-i.  2o  «  Institutiones  Juris 
feudalis  b  Omabrugi,  1686,  in-4.  3*  f  Tractalus  ad 
qua.'slionem,  an  coiijugium  quoad  vinculum  inlcrnum 
ob  malitiosam  descrtiouem  jure  dissolvi  possit  ■?  /îm- 
helii,  1686,  in-4.  A.  A.  B- r. 


MARANUTA  (Bemardinus)  [Jean.  Cbry- 

SOSt.  AB  AsCENSIONB]. 

Apodixis  sive  clara  discussio  veritatis. 
Patavii,  1683,  in-8.  (M.) 

MARiENTA  (Scipio)  [forsan  Dominicos 
LazzariniI. 

Expostulatio  in  B.  Grermonium.  Metsana, 
1708,  in-12.  (M.) 

MARCELLUS  ANCYRANUS  [Jac.  Boi- 
LEAu].  Voy,  n,  105C 

MARELLIUS  (Henricus)  [CarregaJ. 
Ad  Joannem-Julium   Sineum  epistola. 
in-4. 

L'ouvrage  est  de  1808  ;  son  anteor,  prêtre  de  Gèies 
et  membre  de  l'Académie,  s'est  proposé  de  réfister  la 
doctrine  pélagienne  de  Sineo,  également  réfutée  daos 
les  ouvrages  anonymes  italiens  de  IIM.  Palmieri  et  Gn- 
Ihicr.  A.  A.  B— r. 

MARIANUS  (Josephus)  Parthenius  [Jose- 
phus  Maria  MazzolariJ. 

I.  Electricorum  libn  VI.  Romœ,  1767, 
in-4. 

II.  De  vita  et  studiis  B.  PerfectiSenen- 
sis.  Romœ,  1771,  in-8. 

m.  De  vita  et  scriptis  H.  Lagomarsini. 
Venetiis,  1801,  in-8.  (M.) 

MARIANUS  [J.  Hudson]. 
Fabularum  iEsopicarum  collectio  graecè, 
J  cum  interpretatione  latioâ.  Oxonii^  è  thea- 
tro  Sheldoniano,  1718,  in-8. 

MARIANIUS  (Franciscus)  [Joannes 
Sachs,  Franstadiensis  Polonusj. 

De  Scopo  ReipublicaB  Polonicœ,  adver- 
sùs  Ilermannum  Conringium.  Vratislaviœ, 
1665.  in-12. 

MARINUS  (Stephanus),  plagiaire. 

Beccariœ  gentis  imagines.  Piccini,  1585. 
—  Réimprimé  avec  des  augmentations. 
1598. 

Ouvrage  de  J.  A.  Borie,  déjà  publié  à  Pavie  es  U8j 
et  que,  par  le  pins  hardi  des  plagiats,  llarini  mit  as 
jour  en  y  plaçant  son  nom.  (M.) 

MARIUS  (Hierbnymus)  [Hierominus 
MassariusI. 

I.  De  fide  ac  operibus  veri  christiani. 
Basileœ,  1554,  in-8. 

La  prérace  est  intéressante  à  cause  des  détails  qu'elle 
f   renrcrme  sur  les  Italiens  alors  réfugiés  à  BAle. 

II.  Eusebius  caplivus.  BasUeœ,  1553; 
Tiguri^  151)7,  in-8. 

On  a  avancé  que  Cxlins  Secnndus  Cnrio  s'était  cKbé 
sous  le  ma>que  de  H.  Marias  ;  mais  Zanchi,  daos  «se 
lettre  à  Muscolo,  signale  Massario  comme  s'ctaot  reodo 
à  BAlc  pour  Taire  imprimer  ces  écrits.  (M.) 

MAROMUS  (Faustus  Antonius;  [Pom- 
peius  Gompagnom]. 

('oinmcntariuin  de  Ecclosia  et  Epi^cop'^ 
Auxiinalibus.  Auximi,  176â,  in-i.  (M.) 
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MARPHANASUS 
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L'intcar  eUit  éTèqne  des  diocèies  onis  d'On'mo  et 
iCingoIi. 

MARPHANASUS  (Daniel)  [Hartnaccius]. 
Pi  la  tus   defensus  ,    aucloro  i.   Hcller. 
^resdœ,  1674  ;  Lipsiœ,  167(5,  in-8. 

MARSlOPHiEUS  (iElianus)   [  Josephus 
[aria  PaltenieriI. 
Vinea  Molinae  demolita.  Venefiis,  1683. 

Livre  de  controverse  d'an  dominicain  au  sujet  des  opi- 
ons  de  saint  Thomas  sur  la  grâce.  (M.) 

MARTELLUS  (GuelfusGibellinus)  [J.  W. 
rier]. 

Jo.  Gottl.  Heineccii  Jurisnrudentia  axio- 
latica  triumphans  glossaiis  ad  modum 
ccursii  illustrata.  Priemissum  est  ejus- 
em  responsum  juris.  Coloniœ  et  Lipsiœ, 
725,  in^. 

ApocalypsFli.  p.  26.  A.  A.  B— r. 

MARTIRANUS  (Coriolanus)  [Joannes 
larius  Simonbtta]. 

Tragœdiae  VIII.  Comœdiœ  II.  Odysseae 
b.  XII.  Neapoli,  1556,  in-8. 

Pseudonyme  indiqué  par  Lancetti.  Voir  Melzi,  t.  II, 
.  166. 

MATAGO  DE  MATAGONIBUS,  decreto- 
um  Baccalaureus  [Franciscus  Hotoman- 
;us]. 

Monitoriale  adversùs  Italo-galliam  sive 
nti-franco-galliam  Antonii  Matharelli  Al- 
ernogeni  (Papyr.  Massonis).  1575,  in-8, 
i7pag. 

Yoy.  TURLUPINUS  DE  TURLCPINIS,  III,  802  e, 

MASSALIA  DE  SANCTO  LUPO  [Cl.  Sal- 
usius].  Voy.  II,  1070. 

MAUGUIN  (C),  aut.  supposé, 
Voy.  II,  1078  a. 

M.  B.  FM.  BoLD,  membre  du  collège  de 
i  Trinité,  à  l'université  de  Cambridge]. 

Paradisus  amisus.  Poema  anglicè  scrip- 
im  à  J.  Milton,  nunc  autem  latine  reddi- 
im,  liber  primus.  Londini,  1702,  in-8; 
736,  in-4. 

Lowndes,  «  Bibliographer's  Manoal  »,  p.  15C0. 

M.  D.  L.   [Bartholomacus  des  Bosses, 

.  J.]. 

Godefridi  Guil.  Leibnitii  tentamina  theo- 
ica^  de  bonitale  Dei,  etc.,  latine  versa 
t  notationibus  illustrata.  Franco f,,  1719, 
V.12. 

«  llcmoires  i  de  Paqaot,  in-fol.,  t.  II,  p.  37G. 

A.  A.  B— r. 

M.  D.  P.  [Michael  de  Pure]. 

Vita  Alphonsi  Lud.  Plessioi  Richelii 
Zartusiani)  presbyteri  cardinalis,  archie- 
iscopi  Lugdunensis,  etc.  Parisiis,  1653, 
1-12. 

T.  m. 
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BIEDICUS  FERRARIENSIS  [Franciscus-* 
Maria  NiGRisoLus]. 

I.  Ad  Anchoram  SauciatorumJoan.  Cor- 
nelii  Meber  observationes.  Fcrranœ,  1687, 
in-4. 

U.  Febris  china  chinae  expugnata  ;  seu 
illustrium  aliquot  viroriAn  opuscula  qua) 
veram  tradunt  methodum  febres  china 
chinœcurandi.  Ferrariœ,  1687,  in-4. 

Nigrisoli  a  mis  son  nom  dans  rédilion  de  Ferrarc, 
nOO.  in-4. 

MEISXERUS  (Eusebius)  [Joac.  Pasto- 
Rius].  Voy.  II,  1099. 

MELANCHTON  (J.)  [Jac.  Pineton  de 
CiiambrunJ. 

Posteritati.  J.  Aug.  Thuani  poëmatium, 
in  quo  argutias  quorumdam  importuno- 
rum  criticorum  in  ipsius  historias  propa- 
latas  refellit;  opuseaitum  notisque  perpe- 
tuis  illustratum.  Amstelodami,  Dan,  Elze- 
virius^  1678,  in-12. 

MELISSUS  [P.  ScHEDius]. 
Schediasmatum  Reliquio).  S,  /..  157i>, 
in-8. 

Paul  Schedius,  né  en  Franconieen  1539,  poêle  la- 
tin célèbre  en  son  temps,  avait  adopté  le  nom  de  Me- 
litsust  tiré  de  ceini  de  sa  mère,  qni  s'appelait  Biene 
(en  allemand  Abeille). 

MELITANUS  (Joannes)  a  Corvio  [Joan. 
Mantelius,  Augustinianus]. 

iËgidii  Albertini  Emblemata  Hieropoli- 
tica,  versibuset  prosâ  illustrabat— ,  cujus 
accedunt  musae  errantes.  Coloniœ,  1647, 
in-12. 

Melitanut  est  l'anagramme  de  Manteliut  ;  à  Corylo 
signifle  de  Hasselt,  ville  de  la  principanlé  de  Liège, 
qui  a  pour  armes  un  coudrier  ou  noisetier,  corylus. 

Cet  article  m'a  été  communiqué  par  M.  l'abbé  Boul- 
liot,  que  j'ai  si  souvent  cité  dans  mes  «  Anonymes 
français  »,  et  à  qai  je  dois  la  rectification  de  plusieurs 
anonymes  ou  pseudonymes  latins.  A.  A.  B--r. 

MELLIERUS  (Lucas)  V.  D.  M.  [Samuel 
Crellius,  verbi  divini  ministcr]. 

Fides  primorum  Chrislianorum  ex  Bar- 
nabâ,  Hermâ  et  Clémente  Romano  démons- 
trata,  defensioni  hdei  Nicenœ  D.  G.  BuUi 
opposita.  Londini,  1697,  in-8. 

MELLIERUS  ARTEMONIUS  (Lucas) 
[Samuel  CrelliusI. 

Defensio  emendationum  in  Novatiano 
factarum,  contra  virum  clarissimum  Jo. 
Jacksonum  :  accedunt  allia  ad  librum  Ar- 
temonii  addenda.  Londini,  1729,  in-8, 71  p. 

MEMMIUS  GEMELLUS  (Caius)  [Vol 
taire].  Voy.  11,1115. 

MENSA  (Nie.  Maria)  [Bernardus  Bissil 
Crisis  de  probabilitate.  Genuœ ,  1694 
in-12. 
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MERCATOR  (Ant.)  [Jac.  CujAcius].Voy. 
II,  iH7. 

MERCATOR  (Antonius)  [Marcus  Lyck- 
lama]. 

Pro  Jacobo  Cujacio,  operae  gratuit»  :  de 
condictione  furtivâ.  Ad  versus  opéras  Ant. 
Fabro  Sebusiano,  prœsidi  in  senatu  Sa- 
baudiae  primario,  subsidiarias.  Lug,  Bat,, 
Lud.  Elzevirius^  161  G,  in-8. 

MERCERU&  (Saulus)  [Marcus  Vklse- 

RUS]. 

Augustani  Vindelini  Virgilius  Proteus. 
Helmœstadii,  1600. 

Intar  «  Centones  tirgilianos  i ,  sab  floem  posterioris 
tomi  ab  Henrico  Meibomio  exhibitas. 

Réimprimé  dans  le  recueil  des  c  Œuvres  »  de  Tau- 
tear.  Norimbergœ,  1682,  In-fol.  A.  A.  B— r. 

MERCURIUS  BRITANNICUS[Jos.  Hall]. 

Mundus  aller  et  idem,  sive  terra  austra- 
lis  lustrata,  etc. ,  éd.  G.  Knight.  Hanoviœ, 
1607,  in-8. 

On  lit  an  bai  de  la  dernière  page  ces  mots  :  Père- 
grintu  quondam  academicut. 

Crenins,  dans  ses  «  Comment,  philolog.  i,  t.  1, 
pag,  55,  raconte  qu'on  exemplaire  provenant  de  la  bi- 
l)liolhèqne  d'un  grand  amateur  de  livres  portait  sur  le 
frontispice  le  nom  de  Jonas  Proost,  écrit  à  la  nain, 
comme  celui  de  l'auteur  de  ce  livre,  qui  l'envoyait  en 
présent  à  un  ami.  La  note  est  datée  du  15  juillet  1607. 

A.  A.  B — r. 

MERCURIUS  FRONDATOR  [Em.  Cru- 

CEUSl. 

J.  Fred .  Gronovii  Elenchus  antidiatribes 
Mercurii  Frondatoris,  ad  P.  Papinii  Statii 
Sylvas.  ParisiU,  1640,  in-8. 

MERUNUS  COCAIUS  [Th.  Folengus]. 

Opus  seu  Zanitonella  quae  de  amorc 
Tonelli  ergà  Zaninam  tractât.  —  Phanta- 
siae  macaronicon.  — -  Moschaeœ  facetus  li- 
ber, tribus  partibus  divisus.  —  Libelhis 
epistolarum  et  epigrammatum.  Venetiis, 
1513.  in-12. 

MERULA  (Georgius)  [Georgio  Merlaisi]. 

Ce  philologue  et  historien,  né  à  Alessandria  délia  Pa- 

glia,  changea  son  nom  de  famille  en  celui  de  Merula,  qui 

pétait  celui  d'une  famille  de  l'ancienne  Rome  et  qu'il 

'  trouva  plus  élégant.  Voir  Georgius  Alexandrinus.  (M.) 

A.  A.  B—r. 

MERULA  (Matthœus)  [J.  Gretserus]. 

Compelle  intrare  ;  sive  sententia  S.  Au- 
gustini  super  illâ  quaestione,  nùm  Hœrc- 
tici  metu  pœnarum  ad  iidem  calholicain 
cogi  possunt.  Cosmopoli,  16!20,  in4. 

Niceron.  t.  XXVID.  A.  A.  B—r. 

MESSALINUS  (Valonius)  [Cl.  Salma- 
sius].  Voy.II,  1125. 

MESSENiUS  BONARUS  [UrbanusRASiA, 
de  Messine]. 
Fasciculus    cxccllentiorum    pra^cipua- 


b 
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c 
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rum    Beatissimi   Michaelis  Archangeli... 
Matnti,  1650,  in-4. 
Ouvrage  réimprimé  plusieurs  fois.  (M.) 

MEURSIUS  (J.)  [Nie.  CuoriehI.  Voy.U, 
1128. 

M.  F.  [Matthias  Flaccius  Illybicus, 
Franco  wiTz]. 

Sulpitii  Severi  sacrœ  historisBlibriduo: 
in  lucem  primùm  edidit— .^a«fe«,i55G, 
in-8. 

MICYLLUS  (Jacobus)  [Moltzer,  né  à 
Strasbourg  en  1503,  mort  en  1558]. 

I.  De  re  metrica  libri  III.  FrancoM. 
1539, in-8. 

II.  Sylvœ.  Basileœ.  1534,  in-4. 

III.  Des  éditions  de  classiques  grecs  et 
latins,  etc. 

Le  nom  de  llicyllus  fui  donné  à  Moltzer  à  rocoiioB 
du  succès  avec  lequel  il  remplit  le  rôle  de  te  penoD- 
nage  dans  le  Songe  de  Lucien ,  arrangé  en  dnne  et 
joué  au  collège  de  Francfort  :  il  le  garda  et  il  ngu 
ainsi  ses  divers  ouvrages. 

MINUTIUS  AQUILOVICANUS  [SimoD 
Eplscopius]. 

Examen  thesium  theologicarum  Jacobi 
Cappelli,  quas  inscripsit  de  controversii^ 
quœ  foederatum  Relgium  vexant,  etc.  TA/r 
bochori,  1624,  in-8  ;  et  dans  le  tome  1. 
2"  partie,  de  «  Episcopii  opéra.  »  îondini. 
1678,  2  vol.  in-fol. 

MINiaUS  (Franciscus)  [Franciscus 
Calvi]. 

Poète  du  xvi*  siècle  ;  son  nom  supposé  vieot  de  a 
qu'il  était  natif  de  Menaggio  sur  le  lac  de  CAmt.  (V) 

MIRANDULA  (Octavianus)  [0.  Fiow- 

VANTl]. 

Illustrium  poetarum  flores  collecti.  iSOT, 
1566,  1574.  (M.) 

Lancetti  cto'n  que  ce  pseudonifina  cachait  Âotos» 
Bemardi;  mais  selon  Tiraboschi,  ce  littérateur  oaquiio 
150S. 

MIRITEUS  (Rolandus)  Onatinus  [Marli- 
nus  Antonius  Dblrio]. 

Commentarius  rerum  in  Belgio  gesta- 
rum  à  Petro  Henriquez  de  Azevedo,  co- 
mité de  Fuentes ,  etc..  ad  Joannem  Fer- 
nandium  Velasquium.  magnum  Castillf 
comestabilem,  etc.  Matriti,  ex  typompiùa 
regia,  1610,  in-4  de  6  ff.prélim.,  le  der- 
nier blanc  et  67  p. 

Réimprimé  sous  le  titre  de  c  Historia  belgio.  s>^ 
commentarius  brevis  rerum...  »  Coloniet,  J.  Kiw*' 
1611.  in-4,  et  accompagné  de  deux  autres  oam?^ 
sur  le  même  sujet.  Celte  réimpression  ne  re praloit  pa^ 
le  privilège  espagnol  au  nom  de  rédilenr,  Jean  Hasrey, 
daté  du  0  oct.  IGIO,  ni  la  dédicace  latine  d'HasK} 
1  Joanni  Fernando  Velasquio  p,  et  des  quatre  ap- 
probations on  ne  retrouve  que  celle  de  Pe4ras  de  Val^ 


MIRTISBUS 


MUSSATUS 
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à  remarquer  que  dans  l'exemplaire  «le  la 
e  natioiiaie  l'on  avait  collé  nne  cache  sur 
n  terminée  par  cette  souscription  :  «  En  este 
la  compafiia  de  lesus,  de  Madrid.  24  de  se- 
0.  Diego  Dasa.  »  01.  B. 

5BUS  SARPEDONroS,  pastor  Ar- 
Yidericus    Reiffbnbergius,   je- 

lARPEDONIUS.  m,  605  b. 
ONERUS  [Is.  Casaubonus].  Voy. 

>BIUS   (Hector-Joannes)    [Herm. 

us]. 

tus  de  controversiis  Sueco-Polo- 

e  de  jure,  quod  in  Sueciaiu  régi, 

am  regno  Poloniae  nullum  compe- 

.  Douteux. 


p.  t.  II.  no  1787. 


A.  A.  B — r. 


5TUS  (Veranius)  Pacimontanus 
!Iassander]. 

i-après  Veramus. 

F.  [Fridericus  Otto  Menckenius]. 
len  animadversionum  in  Basini 
(saurum  eniditionis  scholasticœ. 
741, in-12. 


CHUS  BENEDICTINUS  [F.  Emi- 

lNTVING], 

primi  parentis  et  Dei  immortalis 
'6  mortali  degentis  et  patientis 
îtoria,  Virgilianis  versibus  partim 
et  alicujus  monachi  Benedictini 
jesta.  Leodii  (circal72i),  in-4. 

Hnlthem.  S3734. 


TA  (Raphaël)  [Dominicus  Minu- 

(TÏ  tumulus  illustratus.  Genevœ^ 
12. 

TA  (Bernardus)  [Bernard  de  Lv 
I* 

valions  sur  les  ■  Annales  typographici  » 
insérées  dans  la  c  Bibliothèque  britanni- 
a.  P,  !..  p.  m-iùd,  La  Haye,  1736. 

i^LTroS     (Ludovicus)      [Blàsius 

I  provinciales  à  Wilhelmo  Wen- 
'.  Nicole)  ègallicâ  in  latinam  lin- 
nslatflB  et  theologicis  notis  illus- 
loniœ,  1658,  in-8. 

action  a  eu  plus  de  douze  éditions, 
français,  à  Montalte.  A.  A.  B~r. 

INUS  (Franciscus)  [Liid.  Ri- 
la  pro  Socielate  Jesu  in  Galliâ 


f 


contra  Ant.  Arnaldi  Philippicam.  Ex  gal- 
lico  in  latinum  translata  (a  Jac.  Gretsero). 
Ingolstadii,  1696,  in-SL 

Voir  Anonymes  latins.  «  Expostolatio  ». 

MONTBRON  (Jacobus  de)  [le  P.  de  la 
Fontaine].  Voy.  U,  1188. 

•  MONTE  (Julius  de)  [Melchior  Voets]. 
Historia  juris  civilis    JuUacensium  et 
Montensium.  Secunda  editio.  Dussddorpii^ 
1693,  in-fol.,  avec  le  vrai  nom  de  l'au- 
teur. 

MONTE  SANCTO  (A.  F.  de)  [Abraha- 
mus  DE  Franckenberg]. 

I.  Hugonis  de  Palma  theologia  mystica. 
Editore— .  Amstelodami^  1647,  in-12.        ^ 

Voir  la  Lettre  touchant  les  auteurs  mystiques,  dans 
la  «  Théologie  réelle  > .  de  P.  Poiret.  p.  56. 

A.  A.  B— r. 

II.  Trias  mystica  ;  in  quâ  1"  Spéculum 
apocalypticum,  2°  Mysterium  metaphysi- 
cum  ,  3°  Epistolium  chronometricum. 
AmsteL,  1650,  in-12. 

MONTESPERATO  (Ludov.  de)  [Benedic- 
tus  CarpzoviusJ. 

Vindiciae  PacificationisOsnabrugensis  et 
Monasteriensis  à  declaratione  nullitatis 
arliculorum,  arrogantiae  Pontificiae  teme- 
rariae  praejudicialium,  impudenter  satis  et 
audacter  attentatâ  ab  Innocentio  X.  Lon- 
dini,  1654,  in-4. 

Apocalypsis,  p.  S7.  A.  A.  B — r. 

MORAINES  (Antonius)  [J.  MartlnonI. 
Voy.  Il,  1200. 

MORINUS  PIERCHAMEUS  [Symphor. 
ChampierI. 

GallicB  Celticœ,  ac  antiquitatis  civitatis 
Lugdunensis,  auae  caput  est  Celtarum,' 
campus  a  —  eoitus.  Lugduni,  1529  et 
1537,in-foI. 

Voy.  I.  1022  a. 

MORLINI.  Voy.  Il,  1204. 

M.  P.  L.  R.  I.  S.  P.  S.  P.  N.  N.  E.  A. 
M.  L.  V.  S.  [P.  le  Ridant]. 
Voy.  III,  189  a. 

MUSAMBERTUS  (Cl.)   [Theod.  Marci 
lius].  Voy.  n,  1214. 

MUSICA  PIIANESTUS  [Stephanus  de 
Amia]. 

Sacra  1  vra  variorum  auctorum  contexta. 
Panormi,  "1650,  in-12.  (M.) 

MUSSATUS  (Albertinus)  aut.  supposé. 
Historia  augusta  Henrici  Vil.    Venetiis, 
1636,  in-fol. 
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MUTUS 


MYTHOMUS 


\m 


La  tragédie  *  d'Achillcs  »  insérée  dans  ce  Tolame 
est  l'oeuvre  de  Giangiorgio  Trissino.  aiosi  que  l'a  établi 
le  professeur  Todeschini  dans  une  dissertation  spéciale 
publiée  à  Viccnce,  en  18^2.  in-S».  (M.) 

MUTUS  (Pompeius)  [Paulus  Bombinus, 

S.J.]. 

Oratio  in  diem  sanctum  Pentecostes  ha- 
bita in  sacello  summi  pontiûcis.  Romœ, 
IGlâ,  in-4. 

MYLONIUS  (Nicolaus)    [Antonius  Pos- 

SEVINUS,  S.  J.]. 


a 
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Responsiones  ad  viri  cujusdam  pii 
septentronales  interrogationes.  IngoUtid- 
m,  1582,  in-12. 

MYSTAGOGUS  [Th.  Woolston]. 

Do  Pontii  Pilati  ad  Tiberium  epislolâ 
circà  res  Christi  disserta tio,  per— .  Lon- 
dini,  1720,  in^. 

MYTHOMUS  (Bernardus)  [Hieronymus 
Bardi]. 
Corona  smilacis. . .  Oldtnburgi,  1636.  (M.) 


N 


N. 


NEU. 


N.    (Charlotta  Amaiia)    [Petrus  Bur- 

MANNUS]. 

Epistola  ad  Ci.  Everardum  Ottonem  ju- 
reconsuUum  et  antecessorem,  data  Halsc 
Magdeburgicœ,  1735,  in-8. 

NASTURTIUS  (Petrus)  fJ.  H.  Bokcle- 
Rus].  Voy.  II,  1231. 

NATALIS  (Marcus).  Voy.  Il,  1231. 

NAUGERIUS  (Andraîas). 
Historia    Veneta,    italicè    scripla    ad 
annum  1498. 

Cette  histoire  est  insérée  an  tome  XXUI  des  f  Re- 
rum  Italicarum  Scriptores  >;  l'éditeur,  Muratori,  la 
donna  comme  nne  œuvre  d'un  écrivain  distingué,  An- 
dréa Navagero,  sénateur,  qu'un  décret  de  ses  collègues, 
daté  de  3  janvier  1515,  avait  chargé  d'écrire  l'histoire 
de  Venise  ;  mais  on  sait  que  Navagero,  mécontent  de 
son  trarail  resté  inachevé,  le  livra  aux  flammes  avant 
sa  mort,  et  l'ouvrage  qu'a  publié  Muratori  laisse  tel- 
lement à  désirer  sons  le  rapport  de  l'exactitude  histo- 
rique et  du  style  qu'il  est  impossible  de  l'attribuer  à  un 
homme  de  mérite.  Il  est  d'un  antre  Andréa  Navagero 
plus  ancien,  mentionné  dans  une  lettre  du  cardinal 
Bembo.  (M.) 

NAUTIUUS   LEMNIUS    [Tomaso  Ga- 

BRINl]. 

De  origine  montium  disquisitio.  Pi- 
snuri,  1752,  in4"  (M.) 

N.  D***  C.  D.  G.  [DestoursI.  Voy.  II, 
1235. 
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NEBRISSENSIS  (.Elius)  [seu  potiusLud. 
Ant.  de  la  Cerda,  S.  J.]. 

De  Institutione  grammatica  libri  v.  Ma- 
triti,  1678,  in-8. 

La  Cerda  a  rédigé  cet  abrégé  d*après  le  grand  oo- 
vrage  d'Antoine  de  Lebrixa,  intitulé  :  f  Introdactiones 
in  latinam  grammaticam  cum  commentariis* .  BarciMM, 
1523.  in-fol. 

Voir  la  «  nibliothèque  espagnole  »  de  Nie.  Antonio, 
et  les  c  Jii  cments  >  de  Baillet,  t.  II.  de  rMilira 
in-4,  p.  Hi  L  A.  A.  B— r. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  a  entre  dans  des  dé' 
tails  étendus  au  sujet  de  divers  ouvrages  de  cet  écri- 
vain. Voir  aussi  les  c  Mélanges  >  de  Chardon  de  U 
Rochette,  t.  W,  p.  198-221. 

NEGLECTUS  ACADEMICUS  ROMANUS 
[Barthoiomœus  Tortoletti,  Veronensis]. 

Ad  satyram  DU  vestram  Mtm^  anti-sa- 
tvra  Tyb'erina  { adversùs  îsic.  Villari  ). 
frdncofurti,  1G30,  in-8. 

NEOCORUS  (L.)  [L.  Kusterus  et  H. 
Syke]. 

Bibliotheca  librorum  novorum.  Traj.  ad 
Rhen.,  1097,  5  vol.  in-8. 

NESCIO  QUEM.  Voy.  U,  1242. 

NEU.  (Pe.)  [Neuvelet]. 

Elogium  Franc.  Hotomannijurisconsulti 
summa  viri  illius  sa3CuIorum  memoria  di- 
gnissimi,  viUc  capita  continens  à  —  Dos- 
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NEURÉ 


NOCHTINOT 
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chîo  J.  C.  conscriptum.  Franco furti^  1595, 
in-8. 

NEURÉ  (Mathurimus)  [Laurent  Mes- 
MEsJ.Voy,  II,  1243. 

NEDSSER  (Bruno)  [IIonoratusFABER]. 
Prodromus  veli taris  contra  Henricum 
Noris.  Moguntiœ,  167G,  in-fol. 

Le  même  Faber  a  pris  le  même  masque  dans 
«  Vindicis  pro  S^ncto  Hilario  Arelatensi  >,  impr. 
dans  le  t.  11.  p.  34,  du  mois  de  mai  des  c  Aria  SS.  > 
des  Bollandistcs.  A.  A.  B^r. 

NEUSSER  (Bruno)  [Fr.  Macedo]. 

Commentationes  auae  ecclesiastico-pole- 
rnicaî  pro  sancto  Vincentio  Lirinensi  et 
sancto  Hilario  Arelatensi,  et  monasterio 
Lirinensi,  edidit  in  lucem  Tr.  à  sancto 
Aususlino  (idem  Fr.  Macedo).  Veronœ. 
J674,  in-4. 

Se  trouve  aussi  dans  le  «  Prodomus  ».  Voy,  l'ar- 
ticle précédent. 

NEWFLEDUS   (Ulricus)    [Joan.   Amos 

CoMENIUSl. 

Echo  absurditatum.  Amstelodami,  164i, 
1058,  in-8. 

Le  fameux  P.  Valérien  Ma^i.  capucin,  publia  une 
réfutalion  de  c«  petit  ouvrage.  Voir  Bayle  et  Moréri. 

A.  A.  B— r. 

NEZECHIUS  (Nathan.)  [Theod.  BezaI. 
Voy.  II,  1345. 

N.  F.  [Nicolaus  Fattio  vel  Facio]. 

I.  Delineatio  justitiœ  divinae,  super  terra 
his  ultimis  diebus  (exercendae)  et  restitu- 
tionis  ab  hominis  lapsu  per  peccatum.  E 
gallico  in  latinum  sermonem  translatum 
et  editum  eu  ris  N.  F.  1714,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes,  c  Plan  de  la  justice  « . 

IL  Ubi  devastaveritis,  devastabimini  : 
nam  lux  in  tenebris  enituit,|ipsas  ut  de- 
leat.  E  gallico  in  latinum  sermonem  trans- 
latum, et  editum  curis  N.  F.  17Ii,  in-8. 

N.  I.  [Nicolaus  Jacquier,  dominicanus]. 

Dialogus  de  sacra  commmunione,  con- 
tra Hussitas,  auctore  N.  I.  Tornaci,  1666, 
in-12. 

NÏCASIUS  (Celidonius)  [Joan.  SinniciiI. 
Vov.  U,  1346. 

NICODEMUS,  auteur  supposé, 
Evangelium. 

Cet  évangile  apocryphe  est  une  des  impostures  les 
plus  remaquables  de  ce  genre  ;  on  croit  qu'il  fut  ré- 
digé vers  le  v*  siècle  de  l'ère  chrétienne  par  un 
écrivain  de  race  juive  ;  il  a  été  inséré  dans  les  coller- 
lions  de  Fabricins  et  de  Tbilo,  et  il  figure  en  français 
avec  des  notes  dans  les  c  Evangiles  apocryphes  >. 
Paru,  1848,  et  dans  le  1*'  volume  du  c  Dictionnaire 
des  Livres  apocryphes  >  publié  par  l'abbé  Migne.  Il  a 
provoqué  les  recherches  de  divers  émdils  ;  nous  nous 
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bornerons  à  signaler  celles  de  M.  Alfred  Maury  dans 
la  ff  Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  an- 
cienne 1,  t.  U,  n»  5.  p.  4d8  à  442. 

NICOLAUS  (Ludovicus),  Venusinus  Prin- 
ceps  [Virginius  Cesarinus]. 

Ad  Isabellam  Gesualdam  epistola.  Romœ, 
1622,  in-4.  (M.) 

NICOLAUS  VINCENTIUS,  Pictaviensis 
[Josephus  Justus  ScaligerusI. 
Voy.  III,  965  a. 

NIFALA  (Thomas)  [Th.  M.  Alfani]. 
De  suprema  Pontificis  auctoritate.  Flo- 
rentiœ,  1715,  in-8.  (M.) 

NIGARD  (Salomo)  [Sam.DaAiNc]. 
^Disquisitio  jurium  et  obligationum  cîr- 
ca  P.  W.  (PaccmWestphalicam).  Litgd,- 
Bat,,  1750,  in-4. 

NIGER  (Antonius)  [Ildefonsus  Vela]. 
Alcimus,  seu  puer  Marianus.  Parmœ, 
1731,  in-8.  (M.) 

NIGER  BASSANENSIS. 

Liberum  arbitrium,  tragœdia  Francisci 
Nigri  Bassanensis.  Nunc  primùm  ab  ipso 
authore  latine  scripta  et  édita.  1559,  in-8. 

Apostolo  Zeno,  i  Lettere  » ,  tome  II,  p.  47^  (auc. 
édit.),  croit  Pierre-Paul  Vergerio auteur  de  cette  pièce. 

A.  A.  B— r. 

V.  Melzi,  t.  Il,  p.  127.  Diverses  éditions  italiennes 
et  une  traduction  anglaise  sont  signées  des  lettres 
F.  N.  B.  Le  «  Manuel  du  Libraire  »  en  parle  avec  • 
quelques  détails  ;  consulter  aussi  le  Catalogue  Solcinne, 
no>  4697-4701.  Au  dénoùment  la  Grâce  justifiante 
tranche  la  tête  au  Libre-arbitre. 

NIVILDUS  APHRONIUS  [Caesar  Cor- 

DARA?] 

EclogaB  militares.  Romœ,  1784. 

C'est  une  traduction  en  vers  latins  jointe  au  c  Saggio 
di  egloghe  militari  »  de  Cesare  Cordara.  On  a  avancé 
que  cette  traduction  était  de  loi-mème;  d'autres  l'ont 
attribuée  à  un  ex-jésuite,  Francesco  Carbonari.  (M.) 

NOBILIS  POLONUS  [Joan.  Lans,  jes. 
Belga]. 

Oratio  pro  clericis  societatis  Jesu.  /n- 
golstadii,  1590,  in-8. 

NOCHTINOT  (Ausonius)  [Antonio  Cot- 

TONl]. 

Summa  Dianœ,  in  qua  R.  D.  Ant.  Dianœ 
opéra  omnia  in  unicum  volumen  arctan- 
tur. 

Cet  abrégé  des  huit  volumes  in-fol.  qui  forment 
la  c  Summa  Dians  ■  fut  rédigé  par  un  religieux  de 
Tordre  de  Saint-François,  il  a  eu  de  nombreuses  éditions; 
nous  citerons  seulement  celles  de  Lyon  et  de  l\ome\ 
toutes  deux  de  1646.  Antonio  Diana,  de  l'ordre  des 
Théatins,  mort  en  1663,  appartenait  à  l'école  de  ces 
casuisles  à  morale  relâchée  que  Pascal  a  livrés  au  ridi- 
cule. On  a  avancé  qu'il  avait  composé  plus  de  150  trai- 
tés de  morale  religieuse.  (M.) 


\m 


NOMICUS 


N.  T. 
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NOMICUS   (Justiniis)    [Niilippiis  Bun 

ClIARDUS]. 

Consilium  novissimum  et  omnium  hac- 
tenùs  evulgatorum  facillimum,  de  incer- 
titudine  et  ambiguitate  juris  tollendâ,  seu 
novo  Codice  faciendo.  d  663-1 676; /farw- 
viœ,  1679,  in-12. 

Apocalypsis,  p.  29.  A.  A.  B~r. 

NONIUS  PACEMUTUS,  Analythophilus 
[Vincentius  Placcius]. 

De  jurisconsultoperfecto.  Augmtœ  (Pa- 
tavii),  1664,  in-8. 

Réimprimé  k  Hambourg  avec  le  nom  de  l'aotear.  (M.) 

NORICUS  (Favori  tus)    [P.   Burmannus 

major]. 

Observationes  ad  Nie.  Hier.  Gundlingii 
discursus  de  republicâ  HollandicA,  et  ()t- 
tocari  Hammensis  (fortassis  C.  A.  Dukeri) 
schediasma  nomico-philologicum  (1735), 
in-8. 
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NORINGIUS  (Livius)  [Julius  Nigrixcs 
vel  NiGRONEs,  Genuens.  jesuita], 

Dissertatio  de  aulâ  et  aulicismi  fugâ. 
Mediolani,  1626,  in-lâ. 

N.  P.  D.  C.  H.  R.  FNic.  Proust  des 
Carneaux,  historiograpnus  regius]. 

De  régis  expeditione  in  insuiam  de  Rie, 
ad  versus  Su bisium  (de  Soubise)  par  — . 
Parisiis,  1622,  in-24. 

N.  T.  [Nicol.  Tavermer]. 
Rhetonci    canones    per  — .    Parisiis, 
1657,  1691,  in-24. 

Tavernier  a  été  professeur  de  grec  au  Collège  de 
France.  Sa  c  Rhétorique  i  a  échappé  au  recbercbei 
de  l'abbé  Goajet,  pour  l'article  qu'il  lai  a  coosicrt 
dans  son  «  Mémoire  sor  le  Collège  de  France  >  ;  pen- 
dant longtemps  elle  ne  m'a  été  connue  qae  par  la  cita- 
tion vague  qui  se  trouve  à  la  fin  du  3*  volume  de  Gi* 
bert,  intitulé  :  «  Jugements  des  savants  sur  les  princi- 
paux auteurs  qui  ont  parlé  de  la  rhétorique  ».  etc. 

A.  A.  B— r. 
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OCTAVIANUS 


OPELIUS 


OCTAVIANUS  SINUESSANUS  [  Otta- 
vio  de'  Martini],  de  Sessa  ou  Sinuessa, 
ville  des  états  de  Naples.  (M). 

œCOLAMPADIUS  (Johannus)  [Johann. 

IlAUSâRIIEIN]. 

Nous  n'avons  pas  à  indiquer  ici  les  nombreux  écrits 
théologiques  de  ce  célèbre  réformateur  allemand,  né  en 
14K2,  mort  en  1531.  Son  nom  de  famille  signifie  lu> 
niiùre  domestique;  iCcolampade  en  est  une  sorte  de 
traduction  en  langue  grecque. 

CENOPION  [Boivin]. 

Voy.  aux  Anonymes,  f  Poetarum  ex  Academia...  * 

OLIGENIUS  (Chiameus)  [Fabius    Pau- 

LINUS]. 

Voy.  m,  1158  c,  et  ajoutez  : 

Signalé  par  Baillet,  qui  dit  Chianeut.  J'ai  suivi 
Fonlanini.  «  Ribliotheca  Gard.  Imperialis  a. 

A.  A.  B—r. 
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OUGENIUS  (Conradus)   [Petrus  Mar- 

CELLINUS]. 

De    primariis    precibus    Imperialibus. 
Friburgi  (Leodii),  1706,  in-4:  1707,  in-8. 

On  croit  que  le  cardinal  Corradini  est  le  vériiaUe 
auteur  de  cet  ouvrage. 

V.  t  Apocalypsis  »,  p.  30.  A.  A.  B— r. 

OUVA  (Joannes  Paulus)  [Paulus  Loi- 

LIUS]. 

Conciones  factœ  ab  italicis  latino}  à  J.  de 
Uussières.  Lugduni,  1664,  in-4. 

OLLEMIRIJS  [D.-G.  MollerusI.  Voy. 
II,  1303. 

ONITRAMA  (Aletophilus)  [G.  de  Wit- 
te],  Voy.  II,  1306. 

OPELIUS  (Constantinus)  [Jo.  Scuekfe- 

RUS]. 

Die  fabricâ  triremium  Meibomiana  epis- 
tola.  Eleutheropoli,  1672,  in-4. 


OPORINUS 


OVIDE 
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INUS     GRUBINIUS     [  Gasparus 

s]. 

I,  220  a,  et  ajoutez  : 

PreyUg.  celte  satire  fut  imprimi^e  en  Aile- 
e  Tut  réimprimée  à  Paris  en  1620.  (M.) 

rus  GALLUS  [C.  Hersent].  Voy. 
PIDIUS,   Academicus  insensatus 

38  MONTESPERATUSl. 

opertium  notœ.   Perusiœ,   1653, 


)Œ  (Nie.)  [G.  DE  Sancto  AmoreI. 
1309. 

:llarius. 

aisé  des  Raccellai.  (II.) 

:NES  [Richard  Simon].  Voy.  H. 

^NES  Adamantius  Renatus  [Tho- 

olston]. 

la  ad  doctores  Whitbeium,   Wa- 


a 
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torlandium,  Whistonlum,  aliosqiie  lite- 
ratos  hujus  seculi  disputatores  :  circà 
fidem  vere  orthodoxam,  et  scripturarum 
interpretationem.  Londini,  1720,  in-8. 

L'aatear  a  publié  une  seconde  lettre,  adressée  aax 
mêmes  personnes,  la  même  année.  A.  A.  B— r. 

ORTENSIUS  (Josephus)  [P.  F.  de 
Rossil. 

Defensor  redivivus,  seu  de  scurae  con- 
sistorialisaulae...  (M). 

OSIUS  (F.)  [Franc.  OriusI.  Voy.  II, 
1314. 

OTREB(Rudolphus),  Anglus  [Robertus 
Fludd]. 

Tractatu$  theologo-philosophicus,  lib.I, 
de  vitâ  ;  II,  de  morte  ;  III,  de  resurrectione 
(fratribus  rosse  crucis  dicatus).  Oppenhei-  ' 
mii,  1612,  in-fol.;  1617,  in-4. 

OTTOCARUS  (Hammensis)  [C.-A.  Dec- 
ker]. 
Voir  Noricus  (Favoritus). 

OVIDE.  Voy.  II,  1322. 


PACATUS 


PACIDIUS 


'US  (Latinus)  [Dominicus  Bau- 

io  de  induciis  belli  Belgici.  1609, 
\stelodami,  1654,  in-12,  et  avec 
3S  de  l'auteur. 

publia  aussi  en  1609,  sous  le  nom  de  Ju- 
ins, un  discours  t  De  amplectendis  belU 
iciis. 

jertationem  super  induciis  belli 
imstelodami ,  1609,  in-8. 

US  (Lucius  Verus),  cosmopo- 
tfatthaeus  Bembus,  jésuitus  pôlo- 

s  impacatus  ad  examen  voca- 
1  examen  responsionum ,  qui- 
ationes  contra  pacem  confedera- 


tionis  in  libelle  a  Pax  non  pax  »  inscripto, 
factas,  anonymus  quidam  in  suis  Vindiciis 
pacis  respondere  frustra  conatus  est. 
Cracoviœ,  1616,  in-8. 

Bayle,  f  Réponse  aux  questions,  etc.,  t.  4,  p.  270. 

PACATUS  (  Eumenius  )  [  le  P.  Har- 
dodin].  Voy.  III,  13. 

PACEMUTUS  (Nomicus)  [  Vincentius 
Placcius]. 

Jurisconsulte  (de)  perfecto  liber  unus. 
Augustœ  Patavii,  1664,  in-8. 

PACIDIUS   vel    PLACIDIUS    [Jacobus 

GoTHOFREDUSl. 

Epistola  aa  celeberrimum  V.  D.  An- 
dream  Rivetum  de  interdictâ  Christiano- 
rum  cum  Gentilibus  communione,  deque 
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PACIFICUS 


PANDOCHEUS 
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pontiGcatu  maximo,  nùm  Christiani  impe- 
ratores  eum  aliquando  gesserint?  1045, 
in-8. 

Réimprimée  dans  les  c  OpuscaU  varia  jaridica  ejos- 
dem  autoris  ».  Genevœ»  1054,  iD-4,  et  dans  c  Opéra 
jaridica  minora.  Ludg,  Balav,,  4734,in-rol. 

A.  A.  B— r. 

PACIFICUS  (Hermannus)  [Christ.  Her- 

DESIANUS]. 

Expositio  auâ  ratione  possit  componi 
controversia  de  cœnâ  Domini.  Francktaliœ. 
1578,  in-8. 

Le  même  aalear  a  publié,  sons  le  même  masque  : 
io  «  Thèses  de  Cœu&  Domini.  i  V.  Slurmii  Pali- 

nodiaad  Luc.  Hosiandrum,  Neapol.PalaU,  1581,  in>4. 
£0  c  Thèses  de  vivifidli  carne  Christi  «.  Neustadii 

in  Palalin,  1581. 

PACIFICUS  (Germanus)  [Joannes  Horix, 
electoris  Moguntini  censiliariusj. 

Lettrae  responsariae  ad  Febronii  episto- 
lam.  Friburgty  1764,  in4. 

PAQOLl  (Lucas)  [Bergo  san  Sepoliro], 
plagiaire. 

Ce  mathémalicien  distingué  qui  vivait  au  xv*  siècle 
a  été  vivement  attaqué  par  Giorgio  Vasari  qui  le  qua- 
liAe  de  empio,  maligno  e  plagiario,  et  qui  Taccuse 
d'avoir  dérobé  les  écrits  et  les  recherches  de  son 
maître  Pielro  de  Franceschi  (ou  dcUa  Francesca),  mais 
Gaetano  Marini  dans  sa  c  Lettera  su  i  proressori 
deirArchi-gimnasio  Romano  »  (p.  47)  s'est  efTorcé  de 
disculper  de  cette  imputation  la  mémoire  dePacioli.  (M.) 

-f-  Parmi  ses  ouvrages  on  peut  citer  la  c  Summa 
de  Arithmetica,  Geometria.  »  Yenite,  1494,  in-rol.  et 
Toicolano,  1523,  in-fol.  Voir  le  c  Manuel  du  Li- 
braire Ji ,  art.  Lucas  de  Burgo. 

PiEON  [Joh.  Jac.  Harderus]  et  Pv- 
TiiAGORAS  [Joh.  Conradus  Peierus]. 

Exercitationes  anatomicae  et  familiares 
bis  50.  Basileœ,  1682,  in-8. 

Placcins,  p.  479. 

II  y  a  des  exemplaires  de  celte  m^me  édition  dont 
le  titre  porte  :  c  Joh.  Jacobi  Harderi  et  Joh.  Conradi 
Peieri  Exercitationum  anatomico-medicanimcenluriaji. 
Basilœ,  1G88. 

,      PALiELOGUS    (  Phileremus  )  [P.  -  M. 
Lardenoy].  Voy.  III,  17. 

PALiEOPHILUS  (Vincentius  ou  Desi- 
derius,  ou  Germanus)  [G.  de  WitteI. 
Voy.  m,  17. 

PALiEOPISTUS  (Joan.)  [G.  de  VVitte], 
Voy.  III,  18. 

PALATIUS  (Antonius)  [Emanuel  Aghi- 
lera  ou  Aguilera,  S.  J.]. 

(iistigatio  prima  primœ  oratiônis...  Z?fl5- 
saniy  1711,  in-4.  (M.) 

PALINGENIUS  (Helias)  [Joannes  Pin- 
cier]. 

I.  Elenchus  sanœ  de  Eucharistiâ  doc- 
trinae  atque  fidei  ab  incommutabili   tàm 


sententiarum  quàjn  connexionum  veritate 
instructus  ad  Augustini  pr(£scriptuin. 
Heidelbergœ,  1575,  in-8. 

Voir  Bayle,  c  Dictionnaire  historique  > . 

A.-A.  B— r. 

II.  DipnosophisticiB  tragasdia)  protoca- 
tastrophe traclans  et  explicans  controver- 
siam  de  cœna  Domini.  (Genevœ^  1569), 
in-8. 


V,  Bayle,  «  Dict  bist.  i. 


A.  A.  B— r. 
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PAUNGENIUS  (Marcellus)  [P.  Angélus 
Manzolus]  . 

Zodiacus  vitœ,  id  est,  de  hominis  vilâ, 
studio  ac  moribus  optimè  instituendis. 
Rotterodami,  Joa.  HofhoiU^  17i2,  in-8. 

Cette  édition,  publiée  par  Corneille  Arkell,  minis- 
tre remontrant,  est  la  meilleure  de  re  célèbre  onTnge. 

A.  A.  B— r. 
Voy.  Supercheries,  ni,  18,  h. 

PALLADIUS  (Agamantes)  [C.  Ignatius 
Battyanï,  episcopus  Transylv.J. 

Reâponsa  ad  aubia  anonymi  adversùs 
privilegium  S.  Stephani,  S.  Martini  de 
monte  Pannoniae  Archi-abbatiae^  conces- 
sum  anno  1801  proposita.  1779,  in-8, 
84  pages. 

PALLADIUS  SANCTI  AUGUSTI  DISQ- 
PULUS  [G.  de  Witte].  Voy.  III,  18. 

PALMERIUS  (Verantes)  [Sebast.  Scara- 
Bicius,medicus  professer  Patavinus]. 

Tracta  tus  de  or  tu  ignis  febriferi.  Paia- 
vit  y  1G55,  in-i. 

PALMERIUS  (Joannes)    [Franc.  Hoto- 

MANUSl. 

Nulntatis  protestationes  adversùs  for- 
mulam  concordiae  orthodoxarum  ecclesia- 
rum  nuper  inslitutam  a  quibusdam  docto- 
ribus  Ubiquitariis.  1579%  in-8,  36  p. 

PALOMBUS  (Elias)  [Paulus  Bblu. 
S.  JJ. 

I.  Cappcllanus  sive  elemosinarius...  Mti- 
sanœ,  1654,  in-8. 

Réimprimé  en  1677,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

II.  Historia  Dominicse  Passionis.  Vene- 
tiis,  16i3,  in-12.  (M.) 

PAMLERUS  (Casp.)  [iEgid.  Hcnxii:s]? 

De  peccato  originaii,  contra  Cyriacum 
Spangenbergium  :  è  Germano  in  Latinurn. 
Lipsiœ,  160G,  in-8. 

Baillet,  dans  sa  «  Liste  des  Auteurs  déguisés  dia- 
dique Pamlenis  comme  le  masque  d'Hunnius  ;  il  a  donc 
voulu  dire  qu'Uxnnius  avait  traduit  lui-même  sou  tniU 
«  de  Peccato  ■ ,  sons  le  masque  de  Pamiems. 

A.  A.  B— r. 

PANDOCHEUS  (Elias)  [G.  Po^euusI. 
Voy.  IIL  24,  ^ 


PANNONTOS 


•PASQUIER 
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)NIUS  (Cœlius)  [Fr.  Gregorius]. 
'ISTUS    (Cajetanus    Manfredus) 

i  ALBERGIiKTTll. 

ita  sapientisc.  HonuBy  1718,  in-8. 

IMITA  (Anton.)  [Beccatelli]. 
25. 

iLEO  CANDIDUS  Austriacus  pas- 
juperint.  F.  Bipont.   [  Pantaleo 
rel  Weisse,  seu  VVeissj. 
,  G37  f. 

\GIUS  (Vincentius)  [J.-B.  Mo- 
y.  III,  26. 

in  Francorum  curiâ  consiliarii, 
Petwius]. 

lariaesupellectilis  portiuncula.  Pa- 
îiO  ;  —  ejusdom  veterum  num- 
rvw5<5rjtta.  Parisiis^  1610;  —  ejus- 

Nilhardo  Caroli  Magni   Ncpote 
ntagma.  Parisiis,  1613,  in-fol. 

^HAUSEN  (Wo!f  Ern.  à)  [Ant. 
.  Voy.  m,  27. 

P.  0.  J.  L.  A.,  pacis  amicus,  pér- 
is osor  [Joannes  Lockius,  Anglus]. 
la  de  tolerantiâ  ad  clarissimum 
.  A.  R.  p.  T.  0.  L.  A.  (theologioB 
monstrantes  professorem,  lyran- 
orcm,  Limburî^ium,  Amsteloda- 
I.  6>/(/aî,1869*in-12. 

en    français  par  J.  Le    Clerc,    dans  les 
liverses  de  Lot±e» .  Amsterdam,  1732,  3  t. 

A.  A.  B— r. 

CELSE.  Voy.  III,  27. 


.  scurrilis  dicaci- 
Conrad.  Samuel 


NUS  (Xavierus 
or   maximus. 
fleisch). 

vindiciarum.    quas    pro    E.   T. 

isio  suscepit,  et  ad  diluendas  quo- 

iniquas  juxtaque  confictas  insec- 

comparavit — .  Leovardiœ\  Verius 

•rf,  1669,  in- 12. 

mé  dans  les  c  Acla  Sarcmasiana  »  do  Cru- 
,  in-8,  p.  155.  A.  A.  B— r. 

SCHIUS.Joannhes  Cyrenius)  [Qui- 

îuter]. 

in  Ciceronis  orationem  pro  Sexto 

tmerino.  Spirœ,  in-8. 

^  (Claudius  de]  [Claudius  de  la 
Voy.  III,  29. 

îIUS  (Quidam)  [Jacobus  Lesciias- 

Itatio  de  controversiû  in  ter  Sanc- 
Pauli  V  et  seren.  Rempubl.  Ve- 
id  virum  Cl.  Venetum.  1606,  in-8. 

mée  dans  le  l.  III,  «  de  Monarchia  impcrii  », 
.  p.  439,  A-  A.  B— r. 


cl 
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PARMA  (Archangelus  à)  socius  patris 
Macedo. 

Epistola  obvia  ad ventoria)  F.Noris  super 
questione  grammatica.  Romœ,  1676,  in-4. 

Il  est  certain  que  cet  oavrage  est  de  Macedo  lui- 
même.  •  A.  A.  B— r. 

PARRHASIUS  (AulusJanus)  [J.-P.  Pa- 
Risus].  Voy.  III,  31. 

PARTHENIUS  (Bartholomeus)  [B.  Giar- 

DINO]. 

Il  publia,  ioos  ce  nom,  à  Venise,  en  1472.  «  Au- 
sonii  Peonii  epigrammata  et  alia  opuscula  > . 

PARTHENIUS  (Bernardinus)  [B.  Fran- 

CESCIlINl]. 

11  vivait  an  xvi«  siècle  et  pour  se  conformer  à  un 
usage  alors  répandu,  il  prit  nn  nom  latin.  (11). 

PARTHEUS  GRAPH^US  [Hieronymus 
Ragusa,  s.  j.]. 

Senioris  Hcrminiensis  Epigrammata  C. 
Messanœ,  1723.  in-8.  (M.) 

PARTHENIUS  GRAPHYOPHILUS  [II. 
Ragusa]. 

Animadversiones  ad  caput  xxii  Pseudo- 
Isagoges  ad  Historiam  Siculam  Octavii  Ca- 
jetani.  Messanœ,  1712,  in-8. 

PARTHENIUS  PHILADELPHUS  [Ubaldo 
Magnom]  . 

Super  libelle  inscripto  «  Epistolœ  ad 
amicum  exemplum  »  lucubrationescriticœ. 
Amsielodami,  G.  B/a€tf  (indication suppo- 
sée). 1755,  in-8  (M.) 

PARTHENIUS  PHILANDER  [Leopoldus 
L.  B.  ScHAFFRATii.  upud  Soc.  Jesu  quom- 
dam  discipulus]. 

Ibis  in  Celtas  veteres  et  Galles  mo- 
dernes :  Cairi  in  ^f/yptOt  1799,  Ti/pis 
Buonapar  liants  y  prostat  m  officind  ad  si- 
gnum  nyœnœ,  in-4,  plag.  i. 

PARTHENIUS    THEODORUS  [Joannos 

DE  LuCA]. 

Juçiicium  deTragœdia'Farnabii  Anesti- 
ni...  a  David  in  Gabaa  »  (circà).  1742, 
in-4.  (M.) 

PAR  VUS  (Petrus)  [Vincentius  JussiniJ. 
De   vita  et  scriptu  Comitis  ginammi. 
Brixiœ,  1767,  in-8.  (M.) 

PASCULO  (Durus  à)  [Wahremundus  ab 
EhrenbergI. 

Aulicus  Pollticus  diversis  regulis,  vcl 
ut  Javolenus  loquitur,  dcrmPtionibus  exhi- 
bitus  per  Durum  à  -— .  VerstïSy  1606, 
in-12. 

•    Réimprimé  à  Francforl  en  1G15,  in-4,  avec  le  vrai 
nom  de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

PASQUIER  (du)  [Theopii.  Raynaldus, 
S.J.] 
Non  cau3a   et  causa,  subjuncta    veru 
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causa,  etc.  Fvrtembergi,  1635,  et  dans  les 
«  Œuvres  »  de  Fauteur,  t.  18,  p.  135. 

PASQUILLUS  MARRANUS  [Ulrich  de 
IIutten], 

Exsul  salutem  dicens,  1920.  in-8, 
Leltore. 

NiceroD,  t.  XXXV.  p.  S97. 

PASQUILLUS  MERUS  GERMANUS 
[Conradus  Zutphanius  ab  Achtevelt]. 

Gravissima  protesta tionis  querella,  ap- 
pcllatioque  inflicti  gravaminis  facta.  1561, 
in-8. 

Voy.  poar  d'aotres  oayreges  da  mhne  aatear.  i  lla- 
nael  da  Libraire  >.  5*  édit.,  t.  Ill,  col.  442. 

PASSAVANTIUS  [Th.  de  Reze].  Voir 
t.  m,  35,  e. 

PATAVINUS  (Joannes). 

C'est  soas  ce  nom  qae  fat  connu  Giovanni,  fils  d'E- 
gidio  d'Aqaila  qni,  à  la  fin  xv«  siècle,  professa  avec 
éclat  la  médecine  à  Padooe  et  qni  écrivit  on  grand 
nombre  d'ouvrages.  (II.) 

PATERSONIUS  [Marsilius  Menandri- 
Nus  Patavinus]. 

Legislator  de  jurisdictione  pontificis  Ro- 
mani et  imperatoris.  1613,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Opus  iosigne  » , 

P.  A.  U.  J.  [Ph.-A.  Ulrich]. 

Blasii  Paschalis  scriptoris  inter  Gallos 
acutissimi,  profundissimique,  de  veritate 
religionis  enristianae,  opus  posthumum, 
redditum  latine,  interprète  —,  professore 
in  universitate  Wirceburgensi.  Wirce- 
burgi^  1741,  in-8. 

Voy.  Anonymes  français,  «  Pensées  de  II.  Pascal  «. 

PAUUNUS  (Lœlius  Hercules]  [Albertus 
Cegghi]. 

De  J.  J.  Scarfantonii  dissertatione  judi- 
cium.  LucŒy  1717,  in-8.  (M.)     • 

PAULINUS  A  SANCTO  BARTHOLO- 
MiEO  (Fr.)  rPhilippus  WerdioJ. 

L  SidharuDam,  seu  grammatica  suroser- 
damica.  Romœ,  1790,  in4. 

IL  Systema  brahmanicum  liturgicam. 
Homœ,  1795.  in-4. 

IIL  India  Orientalis  christianie.  Romœ, 
1795,  in-4. 

ÏV.  Plusieurs  autres  ouvrages  sur  le 
môme  sujet,  indiqués  au  a  Manuel  du 
Libraire  ». 

Les  écrits  de  ce  missionnaire  sont  aojoard'bui  com- 
plètement dépassés  ;  Abel  Rémasat  en  parle  avec  détail 
dans  an  article  inséré  dans  la  c  Biographie  univer- 
selle *. 

PAULUS  ROMANUS  [Joannes  Guille- 
BERT  et  Joannes  HamonJ. 

Apparatus  Molinae  collatorumque  ad- 
versus  doctrinam   S.  Augustini  ad  Nie. 


r 


('omet,  Sacrap  Facultatis  syndicum  :  -. 
1649,  in-l. 

PAULUTIUS  (Josephus)  [Joan.  Ant.  C\- 

PRINI,  S.  J]. 

Apes  BarberiniC.  Romœ,  1654.  2  vol. 
in-l2. 

P.  A.  V.  D.  M.  [Petrus  Allix,  Verbi  Di- 
vini  Ministér]. 

Dissertatio  de  Trisagii  origine.  Rotho- 
magi^  1674,  in-8  et  in-4. 

P.  B.  [Petrus  Billet]. 

Academiœ  Parisiensi  gratiarum  aclio 
gr«cè  à  Claudio  Capperonier,  cum  latinâ 
versione.  Parisiis^  Thiboust,  1706,  in-4. 

Lorsqu'en  4706  Viel  fut  pour  la  première  fois  rec- 
teur de  l'Université,  dont  Pourchot  était  syndic,  ces 
deux  savants  unirent  leur  crédit  à  celui  de  Billet,  an- 
cien recteur,  pour  faire  créer  i  Capperonnier  aoe  pen- 
sion de  400  livres  sur  les  revenus  de  la  Faculté  des 
Arts,  k  condition  qu'il  veillerait  à  la  correction  des  li- 
vres grecs  pour  les  classes.  U  en  témoigna  sa  rttoim- 
sance  par  un  petit  poème  grec.  (Voyez  c  l'Histoire  de  U 
Tille  et  du  doyenné  de  Montdidier  t .  par  le  P.  Daire. 
Amiens,  1765,  in-l 2.  p.  295).  A.  A.  B-r. 

P.  B.  A.  [Petrus  Barberousse,  Aure- 
lianensis]. 

Psittaci  multifonnis  metempsicosis  sa- 
tyrica.  in-l  2. 

On  a  sons  le  nom  de  cet  auteur  :  «  Oratio  poatif- 
calis  ad  jucuudum  introitam  Episc.  Aurelian.  cgasqoe 
in  reis  liberandis  jus  et  Cacaltatem  >.  Aurel.  1671 
in-l  2.  A.  A.  B— r. 

P.  B.  P.  G.  [Petrus  Brossjsus,  patri- 
cius  gacensis. 

Corpus  omnium  vetenim  poetarum  la- 
tinorum.  AureL  Allobrog,  1611,  in'4. 
(tt  Man.  du  Libr.  ») 

P.  B.  T.  C.  M.  T.  L.  [Phil.  Bertrand, 
theoiogalis  canonicus  Mechliniensis  theo- 
logiae  leclorj. 

Tracta  tus  très  de  justitia  jure  ad  sup- 
plementum  theologiae  moralis  christianae 
Rev.  D.  Laurentii  Neesen.  Leodii,  168i. 
in-4. 

PEGULETUS     (  Nicolaus  )     [  Gabriel 

GUALDOJ . 

L  Tractatus  probabiiitatis.  Lovanii, 
1708,  in-4. 

Livre  mis  à  Tindex  à  Rome. 

n.  Additio  defensionis  ab  aliquibus  ob- 
jectis.  Lovanii,  1707.  (M.) 

PENNELLEUS  SIMONTOES  [J.  B.  Al- 
bertim]. 
Judicmm  de  capite  i  de  Atheis.  (M.) 

PEREGRÏNUS  [Saint  Vincent  de  Lk- 
RiNs].  Voy.  in,  7/. 
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PEREGRÏNUS  (Joannes)  [J.  Gastius, 
sacensisl . 

]oDviviaTium  sermonum  liber,  meris  jo 
ac  salibus  refertus.  Basileœ,  1542,  in-8. 

«Tid   Clément,   c  Bibliothèqne  cariease    »,  i.  0. 

2. 

éimpiimé  en  1543  et  en  1566,  avec  le  vrai  nom 

antear.  A.  A.  B— r. 

'EREGRINUS  (Constantius)  [Balduinus 

JongheI. 

ter  quadrimestre  Comitis  Buquoy,  pro- 

ssusque  quo  Austria  est  conservata, 

lemia  subjugata,  etc.  Viennœ,  Austriœ, 

M.  in-8. 

.  Placcios.  A.  A.  B— r. 

»EREGRINUS  (A.  S.)  TA.  Schottus]. 
foy.  aux  Anonymes,  Hispaniae  biblio- 
ca. 

•EREGRINUS,    Acad.    Philarmonicus 
liusCaesar  Beckllus]. 
)e  SBdibus  Academiae  Philarmonicae  Ve- 
lensis.  1745,  in-4,  (M.) 

>EREGRINUS  CAFERONIENSIS[Ludo- 
us  FantastiI. 

)pobal8ami  Komani  censura.  Venetiis, 
12,  in-8.  (M.) 

>EREGRINUS  in  Patriâ  [Jean.  Valen- 

us  AndreasJ. 

îrrores.  Utopiœ,  1618,  in-12. 

?ERELUDS  (Joan.)  [F.  Costkr.  S.  J.]. 
rhesaunis  piarum  et  christianarum  in- 
tutionum.  Ingolstadii,  1578;— Dt7tV 
,  1583  ;  —  Mediolani,  1586,  in-8. 

!et  onvrage  a  pour  antenr  Fr.  Coster,  jésoite. 
Sotnel.  p.  222. 

PERIANDER  (iEgidius). 

^octuae  spéculum,  omnes  res  memorabi- 

varias  et  admirabiles,  Tyti  Saxoni  ma- 

nationes  complectens.  Franco  furti.iodl, 

8. 

Taprès  nne  conjecture  assez  vraisemblable,  ce  nom 
lit  la  traduction  grecque  du  nom  flamand  d'OMMA 
*eum  virum). 

jt  Noctuœ  spéculum,  qui  est  la  traduction  en  vers 
;iaques  du  célèbre  roman  de  Tiel  Ulespiegel,  avait 
précédé  par  une  autre  également  en  vers  latins  due  à 
^emins.  Utrecht,  1556,  in-8.  Voir  sur  cet  ouvrage 
première  traduction  complète  des  c  Aventures  de 
Ulespiègle.  faite  sur  l'original  allemand  de  1519, 
cédée  d'nne  notice  et  suivie  de  notes  de  M.  Pierre 
net.  Paru,  E.  Picard,  1866,  in-12.         01.  B. 

PERIANDER  [M îchaei-Frideric.  Lochne- 

s]- 

My)x(i)vo7raiYviov,  sive  Papa  ver,  ex  omni 

tiquitate  erutum  et  illustratum.  Nori- 

^gœ,  1713;—  sec.  édit.,  1719,  in-4,  fig. 

PERIANDER  RHiETUS  [J.  A.  Portue- 
Terentii  sex  comœdiae  ,    cum   annot. 


a 
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J.  H.  Roecleri. —  Fr.  Guieti  in  P.  Terentii 
comœdias  sex  commentarii  cum  ejusdem 
E.  Guieti  vitâ.  Argentoratû  1657-1658, 
2  vol.  in-12. 

PERIERGUS  DELTOPHILUS  [Re- 
wiczHi].  V.  t.  m,  80,  a. 

PERISTOPHORIUS  (J.)  [P.  Guichard 
DE  BeurrevillbJ.  Yoy.lil,  80. 

PERONTINUS  (Janius)  [P.  Giannone]. 

De  consiliis  ac  Dicasteriis,  quœ  in  urbo 
Vindobonâ  habentur.  Halœ  Magd,,  1732, 
in-8. 

PERPENNA  (Titus  Caricus)  [Raphaël 
Nuix  DE  PerpignaJ. 

Ad  Quirites  pro  Komani  Pontificis  aucto- 
ritate  orationes.  AmBii,  1784,  3  vol.  in  8. 

(M.) 

PERRIER  (Michel)  [P.  Cusson].  Voyez 
III,  83. 

PERSIUS  TREVUS  [Petrus  Servius]. 
Voy.  m,  84. 

PETOLOTTUS  (Zaninus)  [  Hannibal 
RaymondiI. 

CucurbitulaB  quibus  e  cerebro  Hagecii 
abHayk,  phrenesis  expellitur.  1577,  in-4. 

Voir  Placcioi,  t.  2,  n»  2076.  (M.) 

PETRARCHA  [Lohbardo  dalla  Sbtta|. 
Voy.  m,  89. 

PETRONIUS.  Voy  UI,  90. 

P.  F.  F.  [Petnfs  Franciscus  Foggini]. 
Furtorum  anni  Romani  reliquiae.  Romœ, 
1770,  in-fol, 

PFLUGIUS  (Christophorus)  [Janus  Gru- 
terus]. 

Epistola  monitoria,  novae  editioni 
Plauti  quae  modo  adornatur,  prœBcenda; 
in  quâ  fatuitas  apologiae  Joannis  Pnilippi 
Paraei  contra  Janum  Gruterum  detegitur. 
Witebergœ,  1620  (1619),  in-12. 

P.  F.  P.  è  Soc.  J.  [Pater  F.  Pomey]. 

FIos  latinitatis,  ex  auctorum  lat.  linguœ 
principum  monumentis  excerptus,  et  tri- 
partito  verborum,  nominum.  et  particula- 
rum  ordine,  in  hune  digestus  Libellum. 
Editio  nov. ,  cui  i»  olim  inscripserat  pro 
titulo  :  «  Pomarium  Latinitatis.  Lugd,, 
1676,  1710,  1742,  in-12.  (M.  Boulliot). 

P.  F.  X.  D.  [  Pierre-François-Xavier 
Denis]. 

Selecta  Senecœ  opéra,  latine  et  gallicè, 
interprète  —  .  Paris,  Barbon,  1761,  in-12. 

PHALETRANUS  (Georgius  Erycius) 
[G.  G.  H.  PlathnerusJ. 

Exercitatio  de  sœptei  judaici  ablatione. 
{Exstat  in  a  Syntagmate  »  graecii,  p.  381.) 
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PH^MO  PHILOSOPIIUS. 

Cynosophion  ,  sive  de  curA  canum , 
sraece  cum  latinâ  interpretatione  et  anno- 
tationibus  Andreaî  Aurifabri  med.  Vra- 
tislaviensis.  Wittemherfjœ,  i5i5,  in-8. 

On  croit  qae  cet  oovrai^e  est  de  Démétrios  Pepa^o- 
mëne,    médecin  de   l'empereur  Paléologue  vers   Van 

I  soi .  Voy.  la  «  Seconde  lettre  d'an  médecin  de  Mont- 
pellier »  (M.  Amoureux),  p.  82.  A.  A.  B— r. 

PHÈDRE.  Voy.  IIÏ,  99. 

PHEREPONUS  [Joannes  Clericus]. 

Appendix  Augiistiniana ,  complectens 
S.  rrosperi  de  ingratis  carmem,  etc., 
cum  Joan.  Phereponi,  et  aliorum  notis, 
dissertationibus,  censuris  et  animadver- 
sionibus  in  omnia  S.  Augustin!  opéra. 
Antverpiœ,  (Amstelodami) ,  1703,  in-fol. 

PHILADELPHUS  (T.  N.)  [David  Rotiius, 
seu  RooTH,  episcopus  Ossoriensis] . 
Voy.  m,  101. 

PHILADELPHUS  (Irenfcus)  [Lud.  du 
Moulin]. 

Epistola  ad  Renatum  Vcrda3um  (An- 
dream  Rivetum)  de  nuperis  motibus  in 
Angliû  circà  religionom  ortis.  Eleuthero- 
poli  (Basil.),  1G41,  in4. 

PHILADELPHUS  (  Irenœus  Siraplicius) 
[Samuelus  Maresiusj. 

Popularis  ad  poputarem;  sive  epistola, 
partim  increpatona,  partim  apologetica, 
ad  D.  Petrum  Bacca  Szatthmari  Ungarum, 
super  libollo  quein  nuper  emisit  «  Frane- 
kerœ  »  sub  hoc  titulo  :  «  Defensio  sirapli- 
citatis  Ecclesiœ,  etc.  »  Groningœ,  1G49, 
in-4. 

PHILADELPHUS  (Janus)  [Joan.  Nico- 
laus  Peciilinus]. 

Consultatio  desultoria  de  chrislianorum 
sectâ,  et  vitiis  pontificiorum.  Patavii  [Am- 
sterodamï),  1G88,  in-8.     ' 

Celte  Consultation  était  comme  l'essai  d'un  plus 
grand  ouvrage,  «  de  Religione  medici  »,  que  J'auteur 
avait  dessein  de  donner. 

MoUérus,  «Cimbria  Lilterata  i,  t.  2.  p.  687,  assure 
que  Pecblinus  avouait  lui-même  avoir  déguisé  son  style 

II  écrivit  cette  pièce  à  l'occasion  du  changement  de  re- 
igion  de  Stenon,  médecin  célèbre  du  Danomarck,  qui 
avait  embrassé  la  religion  romaine.  Cet  ouvrage,  qui 
est  fort  court,  lui  attira  des  ennemis.  (Chaurepié, 
Dem.  B.)  A.  A.  B—r. 

PHILADELPHUS  (Eusebius),  Cosmopo- 
ita  [Nicolaus  BarnaudI. 
Voy.  ni,  100  c. 

PHILADELPHUS  (D.  Simsinis),  Spiren- 
sis,   [Simo  Partuus,  mcdicus  Moravus]. 

Metamorphosis  mundi,  quâ  omnium  m 
mundo  rerum  vicissitudines,  mutationos, 
aut  etiam  eversiones  verè  et  grapliicè  de- 
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pinguntur,   etc.    Lugd,    Batav.,   162tl, 
m-12. 

Placcius,  t.  2,  vfi  2518. 

PHILADELPHUS  (Eug.)  [Fr.  Ami]. 
Voy.  m,  101. 

PHILALETHAS  hyperboreus  [J.  L 
Vives]  . 

In  anticatoptrum  suum  quod  propre 
diem  in  lucem  dabit,  parasceve,  sive  ad- 
versùs  improborum  quorumdam  temeri- 
tatem,  illust.  Angliae  reginam  ab  Arthuro 
Walliae  principe  priore  marito  suc  cogni- 
tam  fuisse,  impudenter  et  inconsullè  ad- 
slruentium  Susannis  extemporaria,  Lmt- 
burgi(Luxemhurgi)y  1533,  in-8. 

C'est  Val.  André  qui  attribue  cet  ouvrage  à  J.  L.  Vi- 
ves. 

PHILALETHA  (Irenicus)  [H.  L.  Ben- 
tiiein].  Voir  Paci ficus. 

PHILALETHA  (  Anonvmus  ) ,  philoso- 
phus  [GeorgiusSTARKEv]. 

Introitus  apertus  ad  occlusum  régis  pa- 
latium,  curante  Joanne  Langio.  AmsltMa- 
mi,  16(57,  in-8. 

PHILALETHES  (  Irenaeus  )  [Samuele 
Przipcovius]. 

Anonymi  disserta tio  de  pac^  et  concor- 
diû  Eccle^iœ.  EleulheropoU,  1628,  in-8; 
1630,  in-Iâ;  et  dans'le_volume  intitulé: 
«  Cogitationes Sacrao  ».."...  Eleutheropoli, 
1692,in-foL 

• 

PHILALETES  (  Eireneus  Phiioponus  j 
[edente  Géorgie  Starkev]. 

Medulla  alchimiae  duabus  partibus,  car- 
mine  descripta.  Londini^  1651-1655,2  vol. 
in-8,  en  vers  anglais. 

Voir  ff  l'Histoire  de  la  philosophie  hermétique  >,par 
Lenglet  Durresnoy,  t.  3.  A.  A.  D— r. 

PHILALETHES  (  Irenaeus  )  [  G.  de 
WiTTE].Voy.III,  101. 

PHILALETHES  (N.)  [Dom  Gerberon\ 
Voy.  m,  101. 

PHU.ALETHES  (Germ.)  [Ch.  de  Brus]. 
Voy.  III,  101. 

PHU.ALETHES  [  Gasp.  Kohlhansii.. 
Med.  D.]. 

Dilucidàtiones  quîEdamvaldè  necessari.T 
in  Gerardi  Crocsii  historiam  Quakerismi. 
Amster,,  1696,  in  8. 

PHILALETHES     (  Petrus  )     [  aemciis 

Bl  ASi] . 

Epitone  Veriniani  operis  de  régula  fid«  i 
Megalopoli,  4791,  in-8.  (M.) 

PHILALETHES  [Rossi]  cortgregat  oblal. 
Voy.  Melzi,  Uï,  p.  335. 
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PHILALETHES  (Irenœus)  [Constantinus 
Rotigm]. 

Ad  amicum  epistola  de  spe  theologica, 
1772,  in-8.  (M.  ) 

PHU.ALETHES  [Siebenkbes,  antecessor 
in  Academiâ  AltforûensiJ. 

Apocalypsis  CL  junsconsultorum  et 
scriptorum  juris  pseudonymorura  collecta. 
Solisbaci,  1805,  m-8,  40  p. 

Cet  oavrage  est  remarqaable  par  T indication  des 
Hmrces  oà  l'autear  a  puisé  ;  il  ne  loi  a  manqué  que  de 
roir  toos  lesonvrages  dont  il  parle,  pour  en  donner  les 
Jtres  d'après  le  vrai  frontispice.  J'ai  donc  été  exposé 
i  ne  pas  citer  le  véritable  titre  des  ouvrages  que  je 
lis  connaître  d'après  son  «  Apocalypsis  » .  La  Table  des 
iQteors  remédiera  à  cet  inconvénient.  Je  me  permet- 
rai  encore  deax  remarques  sur  ce  petit  ouvrage  : 

io  L'aotenr  n'eût  pas  dû  placer  parmi  les  pseudo- 
lymes  Minas  Celsns.  qui  a  réellement  existé.  Voy.  la 
lissertàtion  deSchelhorm,  c  de  Mino  Celso,  Senehsi  ». 
j'imœ,  i748,  in-4. 

âo  II  avance  à  tort,  d'après  Jugler,  que  la  Réponse 
m  conseil,  donnée  par  Charles  du  Moulin,  sur  la  dis- 
uasion  de  la  publication  du  concile  de  Trente  en 
''rance.  Lyon,  1584.  in-18.  parut  sous  le  nom  de 
iajmondns  Rufus  (Raymond  le  Roux).  Elle  porte  le 
lom  de  Pierre  Grégoire,  son  véritable  auteur. 

A.  A.  B— r. 

PHILALETHES  civis  utopiensis  [Ulricus 
iB  HuttenJ. 

Dialogus  de  Facultatibus  Romanensibus 
luper  publicatis.  Interlocutores,  Henno 
'uslicus,  etc.  In-8,  28  p. 

Freytag,  f  Adp.  lilt.  >,  t.  3,  p.  504. 

PHILALETHES  APHOBUS  [G.  C.  Trom- 

lELLl]. 

Priorum  quatuor  de  cultu  sanctorum 
iissertationuma  J.  C.  Trombelli  editarum 
/indiciae...  Bononiœ,  1751,  in-i.  (M.) 

PHU.ALETHES  ELEUTHERIUS  { Ire- 
lœus). 

Rerum  nuper  in  regno  Scotiac  gesta- 
"um  hisloria.  Dantisci,  1G41,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  rédigé  par  W.  Spang,  ministre  en 
lollande,  sur  des  notes  de  Robert  Baiilié.  01.  B. 

PHILALETHES  POLITOPIENSIS  CIVIS 
"Hortensius  Landi]. 

I.  ForciansB  quaestiones  in  quibus  varia 
talorum  ingénia  explicantur.  Basileœ , 
1541,  in-12. 

IL  In  desiderii  Erasmi  funus  dialogus. 
3asileœ,  1540,  in-8. 

PmLALETHES  ROMANUS  [M.  Ri- 
;hini]. 

Ad  theologum  Levaniensem  epistola  de 
usta  Bibliothecœ  lansenianae  proscrip- 
ione.  1750,  in-i.  (M.) 

PHU^ALETHES  VERUS  [P.  BarelliJ. 
Ad    falsum    Philalethem.     Mediolant , 
1760,  in-8.  (M.) 


/' 
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PHILALTIIEUS  (  Lucillus  )  [  Lucillo 
&|aggi  de  Brescia,  professeur  do  méde- 
cine; il  était,  sous  ce  nom,  appelé  à  l'Aca- 
demia  degli  Affidati  de  PavieJ.  (M.) 

PIIILALETHUS   (Candidus)  [Andréas 
Blancui,  Presbyter  Genuensisl. 
Voy.  m,  1153  c. 

PHILALETUS    ORETHEUS     [  Anton. 

MoNGITORiJ. 

Apologetica  epistola  de  patria  S.  Syl- 
via3  Panormitanae.  PanormL  1715,  in-4. 
(M.) 

PHILARCHiEUS  (Lucius)  [Michœl  An- 
•gelus  Monsacrato], 

i£dium  Farnesiarum  tabulœ  illustratoî. 
Romœ,  1753,  in-4. 

PHILANAX  (Philander)  [Joan.  Seyffert]. 

I.  Deliberatio  de  compescendo  perpétua 
crudeli  conatu  jesuitarum.  Franco furti, 
1G32,  in4. 

IL  Secta  heroica  beatrix,  reformatrix, 
eadem  jesuitipierda.  1619,  in-8. 

PHILARETHA  (Alethinus)  [Th.  M.  Mu- 
UAcni]. 

Epistolae  de  Ven.  Jo.  Palafoxii  ortho- 
doxia.  (Romœ),  1772,  3  vol.  in-8. 

PHILARETUS  (Gilbertus)  [Gislebertus 
LiMBORTH,  Leodiensis  ecclesiœ  canonicus|. 

Commentarius  de  fontibus  Ardennaî  et 
potissimum  de  Spadanis.  Antverpiœ,  1559, 
in-8. 

Lelong,  1. 1.  n<»  3231  et  3232.  A.  A.  B— r. 

PHILARGYRIUS  CANTABRIGIENSIS 
[J.  C.  DE  Pauw].  Voy.  m,  103. 

PHILELEUTHERUS  HELVETICUS 
[J.  J.  Zimmerhann]    Voy.  III,  106. 

PHILELEUTHERUS  LIPSIENSIS  [Rie. 
Bentlev],  Voy.  IH,  106. 

PHILELPHUS  (Franciscus),  atiL  supp 
I.  De  liberorum  educatione.   Parisits. 
1508,  Tuhingœ,  1518,  etc. 

C'est  un  ouurage  de  Maffeo  Vegio  de  Lodi  et  il  avait 
été  imprimé  sous  son  nom  à  Milan  en  1491  chei 
Léonard  Pachel. 

IL  F.  Nigri  de  grammatica. . .  Libanii 
sophistœ  de  componendis  epistolis  praecep- 
tiones  per  Philelphum  traductœ.  Mediolani^ 
1502,  in-4. 

Celle  traduction  est  de  Genticus  Virunius,  et  c'est 
sons  son  nom  qu'elle  a  été  imprimée  à  Pavie  en  1504  ; 
l'éditeur  milanais  eut  recours,  pour  facililer  la  vente 
de  son  livre,  à  une  supercherie  en  le  plaçant  sous  le 
nom  d'un  écrivain  plus  connu. 

III.  Homeri  Odyssea  de  erroribus  Ulyxis 
per  Francisum  Philelphum  e  graeco  tra- 
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ducta.  VenetiiSf  Bemardinus  de  Viialibus» 
in-fol. 

Anciin  des  écriTains  qai  ont  parlé  de  Philelphe  n'a 
mentionné  cette  tradortion  de  l'Odyssée,  et  il  est  très- 
permis  de  croire  qae  l'éditeur  vénitien  a  en  recours 
k  une  supposition  de  nom. 

On  a  également  publié  à  Rome,  sous  le  nom  de  Phi- 
lelphe, une  traduction  latine  des  Vies  de  Thésée  et  de 
RomulttS.  composées  par  Plutarque  ;  il  les  désavoue  dans 
une  de  ses  lettres,  et  il  dit  que  c'est  l'œuvre  du  flo- 
rentin Lasso.  (11.) 

PHILERMUS    (Antonius)    [  Antonius 
Phate,  sive  Da  PrataI. 
In  laudem  Matthaei  Barbari  P.  V. 

Inséré  dans  le  tome  XLII  de  la  <  Naova  Raccolta 
d'opuscoli  1.  Venexia,  1787,  in-i2. 

PHILESIUS  [M.  RingmannI.  Vov.  III, 
107.  J        .        > 

PHILETYMUS  [  Lib.  FromondusI. 
Voy.  m,  107. 

PHILIATER  (Evonimus)  [Conradus  Ghs- 

NERUS]. 

De  remediis  secretis.  Tiguri,  1552, 
1358,  in-8. 

Traduit  en  français.  V.  m,  107,  f.. 

PHILOCALUS  (Joannes). 

On  ne  sait  pas  au  juste  quel  était  le  nom  de  cet  au- 
teur de  vers  latins  imprimés  k  Naples  au  vi*  siècle  ; 
il  était  né  à  Troja  dans  la  Capitanate.  (U.) 

PHILOCARDIUS  (Hieron.  Lagomarsinus 
S.  J.).  Voir  Sectamjs  (Lucius). 

PHILODOXIUS  DIARETES  [L.  B.  Al- 

BERTl]. 

Des  pièces  de  vers  en  l'honneur  des  Médicis  impri- 
mées en  1587  et  en  1588.  Cette  attribution  indiquée 
par  Baillet  et  Cinelli  est  combattue  par  Melzi. 

PHILOLOGUS   (Benedictus)    [Benedetti 

RiCCARDINl]. 

Cet  érudlt,  mort  en  1506,  dut  son  surnom  an  zèle 
avec  lequel  il  se  consacra  aux  études  philologiques  ;  il 
publia  des  éditions  d'un  grand  nombre  d'auteurs  an- 
ciens; nous  citerons  seulement  celles  d'Orphée,  1500, 
Catulle.  Horace.  Salluste.  1503.  Virgile,  1504,  Té- 
rence.  1505,  etc.  (M.) 

PHILOCEUS     (  Gratianus  )     [  Johan. 
Freinshemius]. 
Schediasma  de  Yicariatu  Palatino.  1658, 

Baillet  et  Placcius  se  sont  exprimés  d'une  manière 
aussi  vague  qu'inexacte  sur  cet  article.  J'ai  suivi  la 
•  Biblioth.  Juris  selecta  t  de  Struvius,  175G,  p.  098. 

A.  A.  B— r. 

PHILOLOGUS  (Thomas)  [Th.  Gian- 
NOTTi  Rangone,  Ravennas]. 

Tractatus  de  repentinis,  mortiferis  et, 
ut  ità  dicam,  miraculosis  nostri  temporis 
aegritudinibus.  Venetiis,  1534,  in4,  sex 
fbîior. 
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Giannolti  fut  attaché  en  qualité  de  médecin  aa  coole 
Gui  Rangone.  qu'il  suivit  dans  ses  expédilioas  nili- 
taires  et  qui,  par  attachement,  lui  permit  de  preulre 
son  nom.  Voir  Tiraboscbi.  A.  A.  B-r. 

PHILOLAÙS  [Ism.  BouLUAUDj.Voy.IU. 
111. 

PHILOMATHES  [Gœtano  Capece]. 
De  aeneo  Sieillo.  Neapoli»  s,  a.,  m-fol. 
(M.) 

PHILOMATHUS  [Gard.  Chisius].  Voy. 
m.  111. 

PHILOMUSUS(Alexiaccus)  [Petrus  Bub- 
suNus  minor  et  G.  A.  Duberus]  . 

Sapientia  hyperborealis,  sive  specimina 
litteraturae  Baroaro-Scythicae.  1733,  in-8. 

PHILONOMUS  (Petrus)[Cyprianus  Re- 

GNERUS]. 

Do  U8U  bonorum  ecclesiasticorum  pro 
(ânonicis  evangelicis.  Trajecti  ad  Rhetmm. 

c  Apocalypsis  «,  p,  31,  A.  A,  B— r. 

PHILOPATER  [P.  PearsonusI.  Vov. 
m,  114. 

PHILOPONUS  [C.  Plautus  vel  Puun- 
Nus].  Voy.  m,  115. 

PHILOPONUS    (Lotarius)  [Frandscuj 

JUNIUS]. 

Joannis  Bodini  de  magorum  dâernono- 
mania  libri  IV,  è  gallico  in  latinum  versi. 
Btufileœ,  1581,  in-4;  Francofurti,  1390, 
in-8. 

«  Remarques  critiques  *   de  l'abbé  de  Saiol-U^  ' 
dans  le  «Journal  encyclopédique  •,  novembre,  n83. 
p.  5U.  A.  A.  B— r. 

PIULOROMiEUS  ADElSn).£MON  [Joh. 
Baptista  de  Gasparis]. 

Vindici«  adversus  sycophanlas  Juri- 
vienses.  Coloniœy  1741,  in-12. 

C'est  une  défense  de  Muratori.  A.  A.  B'î 

PHILO-ROMANUS   [  Dorothœus  Lobf- 

FIUS,  S.  J.]. 

Defensio  brevis  constitutionis  Innocen- 
tii  X,  de  qiiinque  propositionibus  Jansenii 
Leodii,  1654,  m-4. 

PHILOTEUS  [Carolus  LuDo>icts,el€c- 
tor]. 

Symbola  christiana,  quibus  idea  homi- 
nis  christiani  exprimitur  (auctore  principe 
Carolo,  tune  temporis  dignitatis  elecloralis 
archipalatina3  hœrede  ;  post  obitura  autein 
jxitrls.  Carolo Ludovico^electore.  Franeof. 
1677,  in-fol.  ;  Lugd,  Batav.,  168^,  in-ii 

c  Gerdes  florileg.  bistor.  crit.,  1763.  in-8.  p.  316 

A.  A.  B-r. 


Iii5 


PHILOTHEUS 


POMPONIUS 


li46 


PHILOTHEUS  BACCALAUREUS  [Joann. 

GONTERIUS]. 

Declaratio  errorum  nostri  temporis. 
Rothomagi,  1610.  (M.) 

PHITAKER  (J.  G.)  [G.-A.-J.  Hécart]. 
Voy.  m,  119. 

PUCËBONIUS  (Mutius)  [Feboni]. 
Historia  Marrorum  libri  très.  Neapoli, 
1678,  in-4. 

Oninge  reproduit  dans  le  c  Thés.  Antiq.  Ital.. 
t.  IX;  il  est  indiqné  dans  le  c  Manuel  »,  nous  ne  le 
roicontrons  pas  chez  Melzi. 

PHOTISTICUS  (Priscus  Censorinus  [J.- 
V.  Gràvina]. 

Hydra  mystica,  sive  de  corrupta  morali 
doctrina.    Cohniœ  (Neapoli),  1091,  in-4. 

(M.) 

PHYSIOPHiLUS  (Joannes)  [de  BornI. 
Voy.  t.  m,  121  d. 

PICCOLOMINl  [iENEAS  Sylvius],  auteur 
supposé. 

De  crudeli  amorisexitu  Guiscardi  etSi- 
gismondae. 

C'est  k  tort  qne  cette  traduction  latine  de  la  première 
noQTelle  de  la  quatrième  journée  du  t  Décaméron  *  a 
été  insérée  dans  les  Œuvres  d'i<£neas  Sylvius,  qui  de- 
vint pape  sous  le  nom  de  Pie  II,  et  c'est  également  à 
tort  que  Ménage  la  Ini  attribue  (f  Anti-Buillet  > ,  t.  H. 
p.  336)  ;  elle  est  en  réalité  de  Léonard  Bruni  d'Arezzo, 
et  c'est  sous  son  nom  qu'elle  a  été  imprimée.  (M.) 

-^  Le  c  Manuel  du  Libraire  »  indique  diverses  édi- 
tions de  cette  traduction;  une  d'elles,  fort  ancienne, 
présente  les  écussons  de  Fust  et  Scboyffer.  (M.) 

PIERCHAMEUS  (Morinus)  [Symphor. 
Cuampier].  Voy.  III,  lî24. 

PIGEAUD  (Thomas  Joannes)  [vel  potiùs 
Jo.  Henr.  Jungius]. 

De  Vespasiano  Imperatore  ejusque  ju- 
risprudentiâ.  Lugd,  Batav.^  1762,  in-4. 

PIGNATELLUS  (Antonius),  aut.  supp. 
Fluvius  igneus.  Oratio  de  Spiritu  sanc- 
to.    Romœ,  1633,  in-4. 

Le  véritable  auteur  de  ce  discours  est  le  jésuite  Fran- 
cescoBrevio.  (M.) 

PISTORIUS  (Hermès)  [Hermannus  Bo- 

SBNDORFF,  SoC.  JOSU]. 

Stellula  catholicœ  orthodoxaeque  fidei. 
Monaster,  Ww/p^.,  1614,  in-4. 

PIUS  (Thomas)  [Thomas  Iture.n,  jesuita 
Hispanus]. 

Commentarii  in  primam  partem  Tiiomœ 
Aqumatis.  Matriti,  1619,  iir-fol. 

PLACENTINUS(Juliu8  Clemens)  [J.  C. 
ScoTTi].  Voy.  m,  178. 
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PLANTAMONE  (P.  V.),  aut,  supp, 
Félix  vitis,  oratio  habita...   Panormi^ 
1682,  in-4. 
Ce  discours  est  da  P.  M.  Scandanariati.  (M.) 

PLANTAMURA(Garolus  Antonius)  [Dan. 
CoNciNA,  ord.  praedic.  congr.  B.  Salomo- 
nisl. 

Commen tarins  historico-apologeticus. . . 
Venetiis,  1735,  in-4.  (M.) 

PLATINA  (  BarthoiomaBus  )  [Rudolfo 
Bartolommeo  de  Sacchi]. 

^  Cet  écrivain  du  xv«  siècle,  connu  sortout  pour  son 
ouvrage  c  De  Vita  Christi  et  pontiflcum  «,  souvent 
réimprimé,  latinisa  son  nom,  en  arrangeant  celui  du 
lieu  ou  il  était  né  ;  Piadena,  près  de  Crémone,  (M.) 

PLEXIACUS  [l'abbé  BrochardI.  Voy. 
m,  188. 

P.  L.  Z.  (PresbyterLudovicusZuccoNi]. 
De  heliometri  structura  et  ùsu.  Venetiis. 
1760,  in-4.  (M.) 

P.  N.  N.  rV.  M.  DlNELLl], 

De  querelis  Probabilistarum,  Veronœ 
(Lucœ),  174i.  (M.) 

POEAMPHILUS. 

Surnom  pris  par  Ercole  Blanzaflor,  en  latin  Albi- 
florius,  qui  vivait  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  (M.) 

POETiE  (cum  prœteriti,  tum  nostri  tem- 
poris) varii  [Jo.  Spangenbergius,  Nerdes- 
sianus,  in  evangelia  ;  Jo.  Calceatus,  Mino- 
rita,  de  passione  Domini  ;  Arator,  subdia- 
conus  cardinalis  inacta  apostolorum;  Fr. 
BoNADUs  Angeriaî  presbyter  in  omnes  epi- 
stolas  Pauli  ;  A.  Prudentii  enchiridion  N. 
et  V.  Testamenti  ;  H.  Burchii  carmen  de 
Christo  mediatore]. 

In  Testamenti  novi  majorera  partem, 
hoc  est,  in  evangelia  et  epistolas  Pauli 
omnes,  poemata  carminé  disertissimo  coK 
lecta...  et  édita,  curâBarth.  Westhemeri, 
Phorzensis.  Basileœ»  1542,  in-8. 

POUENUS  [J.  Barclay].  Voy.  IH,  200. 

POLITIANUS  (Joan.  Aug.)  [Joh.  Ingul- 
steterus]. 

Philosophia  eucharistica.  Amhurgiy  1604 
et  1610.  in-4.  (M.) 

POLYPHILUS  (Franciscus)  [Fr.  Coluii- 
NAJ.  Voir  Poupuile,  tome  III,  101  b, 

POMPONIUS  (Fortunatus)  [Giulio  San- 

SEVERINO]. 

Ce  littéralear  prit  aussi  les  surnoms  d'infortunalus. 
de  Julios,  de  Sabinns,  de  Laotus.  de  Numida.  11  a  s'v^u& 
Julius  Pomponius  Sabinus  ses  Commentaires  sur  Vir- 
gile, imprimés  à  B&le  en  4544.  U  fil  partie  de  ^Aca- 
demia  Romana,  qne  protégea  le  pape  Pie  U,  et  dont 
lo&s  les  membres  changeaient  de  noms,  afin  de  leur 
donner  une  physionomie  antique.  Voir  Melzi. 
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PONCIUS  (Julianus)  [Josephus  Vallah- 

TUS]. 

Ad  Christianum  Philadelphum  de  cuni- 
culis  philosophicis  epistolae.  Lucœ,  1771. 
in-8.  (M.) 

PONTICUS  VIRUNNIUS,  vel  VIRUM- 
NIUS. 

Il  prit  aussi  les  noms  ds  Virinius  et  de  Vilruvias. 
Son  prénom  était  François  (d'autres  disent  Louis),  de 
la  famille  llendrisio  dei  Busoni.  Parmi  ses  écrits,  il  en 
est  un  dirigé  contre  Gottardo  da  Ponte,  imprimeur  à 
Milan,  qu'il  accnse  de  plagiat.  (M.) 

POPiEUS  (Flavius)  [  Julius  Fopp>, 
S.  Jj. 

De  libertate  ecclesiastica.  Bononiœ , 
1651,  in-4.  (M.) 

PORCIUS(Publius)[Joann.  Placentius]. 
Pugna  Porcorum,  edente  G.  Cognato. 
Lovanii,  1546,  in-8. 

Le  c  Manuel  du  Libraire  »  indique  deux  éditions  sons 
la  dale  de  MDXXX,  et  il  en  signale  quatre  autres  pu- 
bliées au  XVI*  siècle.  Dix-sept  éditions  séparées  de  cet 
opuscule  sont  énumérées  dans  l'édition  publiée  en  1855 
à  Liège,  par  les  soins  de  notre  collaborateur  M.  Ulysse 
Capitaine,  et  tirée  à  45  exemplaires  seulement;  une 
notice  sur  l'œuvre  et  sur  l'auteur  accompagne  ce  travail, 
in-8  do  43  p.  La  «  Pugna  »  figure  dans  le  recueil 
intitulé  :  c  Nugs  vénales  >,  et  dans  quelques  autres 
collections.  Peignot  a  cité  quelques  passages  ie  cette 
production  en  vers  latins.  («  Amos.  philol.  >,  1843, 
p.  107.)  Voir  au  sujet  de  Placentius  les  f  Mémoires  » 
de  Taquot,  t.  III,  p.  364,  et  les  c  Mélanges  de  Villen- 
fagne  sur  l'Histoire  de  Liège  i,  t.  Il,  p.  SOO. 

PORSIUS  (Johannes  Jacobus),  auteur 
supposé. 

Omnium  horarum  opsonia.  Franco furti, 
1614,  in-8. 

Ce  volume  n'est  autre  chose  que  c  l'Anthologia 
gr»co-latina  i,  publiée  par  Jérôme  Mégiser.  à  Franc- 
fort, en  1G03.  Voyez  dans  le  c  Magasin  encyclopédi- 
que >,  4«  année,  t.  I,  p.  77  et  suiv.,  une  lettre  de 
l'abbé  Mercier  Saint-Léger  à  Chardon -la>Rochette  sur 
cette  supercherie.  A.  A.  B— r. 

P.  P.  (Petrus  PiTiioEus). 

Cornes  theologus,  sive  spicilegium  ex 
sacrâ  messe.  Parisiis,  1590,  in-12  ;  Pari- 
siis^  1608,  in-16.  —  Nova  editio  auctior 
(curâ  et  studio  Ci.  Pelieterii).  Parisiis, 
1684,in-12. 

P.  P.  [P.  PiERRUGUEs].  Voy.  lll,  229. 

P.  P.  F.  E.  [Pater  Petrus  Félix  de 
Eberslager]. 

Tesserae  spirituales  homini  religioso 
perutiles.  Bassani,  1782,  in-12.  (M.) 

PRESBEUTA  (Justinus)  [HenricusHEN- 

NÏGES]. 

Discursus  de  Jure  legationis  statuum 
imperii.  Eleutheropoli,  1701,  in-8. 

Ratisbonne.  ville  libre,  est  sans  doute  VEulherc^ 
lis  choisie  par  l'auteur  pour  dire  plus  que  librement  sa 
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façon  de  penser  sur  les  deux  premiers  plénipotentiaim 
envoyés  par  Louis  XIV  à  la  diète  de  l'Empire,  sortoat 
contre  le  comte  de  Cressy.  A.  A.  B— r. 

PRIMNELLIUS  (^Esopus)  [  Pompeius 
Sarnellus]. 

Bestiarum  scliola  ad  homines  erudieo- 
dos  ab  ipsâ  renim  naturâ  provide  instituta 
et  decem  et  centum  lectionibus  explicata. 
CesenncBy  1680,  in-12. 

Voy.  Moréri. 

PRISCUS  CENSORINUS  PHOTISTICUS 
[G.  de  Witte].  Voy.  111.  230. 

PRITANIUS  (Lamindus)  [Ludov.  Mura- 

TORÎUS]. 

De  rectâ  hominis  christiani  devotione. 
Accedit  ejusdem  Dissertatio  de  naevisin 
Religionem  incurrentibus.  Venetiis,  1760, 
in-8. 

L'auteur  a  publié  sons  le  même  masque  :  <  Epittola 
Parœnetica  ad  P.  Benedictnm  Plazza  censorem  libelli*. 
délia  regolata  divozionede  Cristiani.  Vnteiiu,  1755, 
in-4.  A.  A.  B — r. 

PRITTUS  (Didacus)  [Placidus  de  Titii]. 

Physionoroathematica,  sive  quaestionura 
physiomathematicarum  libri  très.  Htiio- 
Uni,  1650,  in-4. 

Catalogue  Boissier,  n»  5975. 

PROBUS  (^milius).  Voy.  UI,  234. 
PROCERIUS  (Marius)   [Leonarflus  Bo- 

TDLLî]. 

Discussio  ineptac  defensionis  ad  versus 
L.  Botailnm.  Parisiis,  1367,  in-8.  (M.) 

PROFUTURUS  [Pet.  Nicole].  Voy.  III, 
261. 

PROTYMUS  (Melippus)  [Vopiscus  For- 
tupatus  Plempius]. 

Antimus  Coringius  (H.  Fabri),  peru- 
vianipylverisdefensor,  repnlsus.  Loion», 
1633,  in-8. 

P.  S.  [Petrus  Streîthegenijs]. 

Florus  GermanicusJ  (auctore  Everardo 
VVassenbergio).  Franco  f.,  1640;  Anlver- 
piœ,  1641.  in-16.  —  Idem  correctior.  edi 
tus  et  continuatus  à  P.  S.  Coloniœ,  1640. 
in-24. 

PUCaUS  (Antonius)  [PaoldÛRLANDiiso]. 

De  corpons  et  sangumis  D.  N.  J.  C.  ^- 

crificio.  Bononiœ,  1331,  in-4;  Romœ,  1533. 

On  ignore  pour  quel  motif  M.  A.  Giorgi  publia  soii 
le  nom  du  cardinal  Pucci  cet  écrit,  qu'il  tanii  ^ire 
l'auvre  d'un  religieux  de  Tordre  des  câmaldnleâ.  0^-) 

PUERONUS  (Dominicus),  plagiaire. 
Commentaga  in  universum  bullam  cœ- 
nœ  Domini.  Romœ,  1666,  in-fol. 

Pucroni  s'appropria  et  publia  sous  son  nom  le  tra- 
vail du  P.  Dumenico  Miuuloli.  (M.) 
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P.  V.  S.  J.  [P.  Vanière,  è  soc.  J.] 
Regia  Parnassi,  etc.,  editio  nova  à  P. 
V.  S.  J.  Parisiis.  1679,  1683,  in-8. 

Le  P.  Vuière  a  anssi  dirigé  l'édition  do  «  Grados 
ad  Parnassam  >.  publiée  à  Paris  en  1722. 

A.  A.  B— r. 
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PYTHAGORUS  [J.  C.  Peierus].  Voy. 

P.EO. 

PYTONILLUS  (Theophilus),  congreg. 
Jesu   salvatoris    presbyter    [  Hippolytus 

TONELLi] . 

Sacrum  enchiridium,  FlorerUiœ,  1665, 
in-12. 
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y.  A.  T.  TiLGNERUs].  Voir  FABER(Fran- 

ciscus). 

QUERCU  (Leodegarius  a)  [Adr.  Tun- 
NEBOS.  Voy.  III,  281 . 

QUERENGUS  (Antonius)  [Scipio  Hen- 

RICUS]. 

De  scienlia  média.  Genuœ,  1668,  in-12. 

(M.) 

QUIDAM  ANTIQUITATIS  STUDIOSUS 
[Martinus  Luther]. 

Aliqupt  nomina  propria  Germanorum  ad 
priscam  etymologiam  restituta  per  —, 
wittebergœ,  1537,  in-4;  et  dans  la  collec- 
tion de  Schardius,  «  Scriptores  rerum 
Germanise,  1. 1. 

Qoelqnea  écriTains  contestent  ret  ouvrage  à  Luther. 

A.  A.  B—r. 

Cet  écrit  a  cependant  été  réimprimé  avec  le  nom  de 
LoUier,  Vitebergœ,  i570,  in-8.  édition  qni  n'est  pas 
citée  par  Graesse  dans  son  «  Trésor  >,  t.  IV.  p.  307. 

QUIDAM  DOCTOR  EXIMIUS  ORDINIS 
MINORUM  [Alphons.  de  Spina]. 

Fortalitium  lidei  contra  Judaeos  hœre- 
ticos  et  Saracenos.  Norimhergœ ,  1 48o, 
in-fol. 

QUIDAM  FRATER  HUNGARUS   [Mi- 
ciiAEL  de  Hungariis]. 
Sermones  desanctis  perutiles  de  obscr- 

T.    !!I. 


vahtiâ  comportati  Riga  salutis  intitulali, 
féliciter  incipiunt].  Hagenoœ,  1497,  in-4. 

Biga  talutis  est  mis  pour  amHgua  taltUis,  les  in- 
certitudes du  salut.  A.  A.  B—r. 

QUIDAM  JUVENtS  MATHEMATICiE 
STUDJOSUS  [G.  J.  Rheticus]. 

Ad  clarissimum  virum  Jo.  Schonérum 
de  libris  révolu tionum  Nicolai  Copernici 
Torunnaei  narratio  prima.  Gedani,  1540, 
in-4. 

QUIDAM  S.  TH.  PROFESSÔR  [Nie.  du 
Rois]. 

Responsio  historico-theologica*  ad  cleri 
gallicani  de  potestate  ecclesiasticâ  declara- 
tionem.  Coloniœ  Agripp.,  1683,  in-8. 

QUIDAM  VETERANUS  JURIS  PROFES- 
SOR [Adam  Rrezanogzy]. 

Jus  patrium  quod  Elias  Georch  de  Ettre 
Karcha,  hungaricè  edidit,  latinitate  à  — 
donatum.  Pasonii,  1807,  in-8, 

QUINTINUS  ^DUUS  [Th.  Raynaud]. 
Voy.  111,  28  i. 

QUPLIUS  (Porphilius)  [Philippus  Quon- 

Ll]. 

Historia  concilii  Tridentini,  Pétri  Soavis 
Polani  confutata.  Venetiis,  1655.  in-4. 

Une  autre  édition;  mise  an  jour  par  Joseph  Crinl- 
bella,  augmentée  de  deux  livres.  Panoroni,  i661  , 
in-4.  A.  A.  B—r. 
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RAGAZONIUS  (H.)  [C.  Sigonius]. 

In  epistolas  Giceronis  familiares  corn- 
mentanus.  Venetiis,  P.  Manuiius,  1555, 
in-8. 

Ce  Commentaire  a  été  fait  sur  les  leçons  données  à 
Venise  par  G.  Sigonins  ;  ce  qui  est  caose  qne  le  nom 
de  Ragaxonios  a  été  pris  pour  le  masque  de  Sigonins. 

A.  A.  B— r. 

RAMBACH.Voy.m,317. 

RAMIREZ  A  PRADO  (Laurentius)  [Fr. 
Sangtius  et  Balthasar  de  Cespbdbs]. 

Pentecontarchus,  sive  quinquaginta 
militum  dux,  hoc  est,  tôt  capitum  corpus 
pulcherrimis  philologiae  sacrœ  et  huroanae 
colonbus  vanegatum.  Antverpiœ,  in-4. 

Baillot,  «  Auteurs  déguisés  >,  p.  254.  A.  A.  B— r, 

RANUTIUS  GHERUS  [Janus  Gruterus]. 
Delitiae  CC  Italorum  poetarum.  Franco- 
/tff/f,  1608,2  vol.  in-16. 

Le  même  auteur  a  publié,  sous  le  même  masque  : 
t  Delitiae  G  poetarum  Belgicorum  » ,  Francofurti,  1614, 
A  Yol.  in-16;  —  «  Gallomm  »,  Francofurii,  1609, 
3  vol.  in-16.  A.  A.  B— r. 

RANZOVIUS    (Christophorus)    [Lucas 

HOLSTBNIUS]: 

Epistola  ad  G.  Calixtum  quâ  sui  ad  ec- 
clesiam  catholicam  accessûs  rationes  expo- 
nit.  Romœ,  1651,  1662,  in-8: 

On  sait  que  L.  Holstenius  a  rédigé  cette  lettre,  dont 
il  a  été  l'éditeur.  A.  A.  B— r. 

R.  DE  M.  [l*abbé  Roquette]. 
Institutiones  juris  canonici  ad  usum  scho- 
larum  accommodatœ.  1853-56,  2  vol.  in-8. 

REBUDE  (G.-F.)  [G.  F.  de  Bure].  Voy. 
m,  349. 

REGENVOLSCIUS  (Adrianus)  [Andréa 
Wengersgius]. 

Systema  historico-clironologîcum  ecclo 
siarum  Slavonicarum  nd  annum  16r»0. 
Trajecti  ad  Rhenumj  1 652,  in>4. 

Même  ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  :  «  Andrae 
Wcugerscii  Slavonia reformata  ».  Am«(e/odami,  1679, 
in-4.  A.  A.  B— r. 
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REGGIUS  (Honorius)  [Georgius  Hoa- 

NIUS]. 

Commentarius  de  statu  hodierno  ec- 
clesiarum  in  Anglia.  Dantisci,  1647,  in-4. 

REGNARTIUS  (Valerianus)  [Odo  Mal- 
coTius,  s.  J.]. 

Astrolabiorum ,  seu  utriusque  plani- 
sphœrii  universalis  et  '  particularis  usus 

fer  modum  compendii  traditus.  RmŒ. 
610,  in4. 

REISERIUS  fPetrus)  [Joan.  Stalpai- 
Dus  Van  der  Wilen,  J.  U.  L.]. 

Iter  romanum  de  peregrinationibus, 
honore  reliquiarum,  invocatione  saocto- 
ruro,  etc.  1624,  in-8. 

RELFENDSUS  (J.-W.),  Heromontanu8 
[J.-W:  RosenfeldusJ. 

De  summft  principum  Gennanicorum 
potestate.  1669,  in-12. 

Apocalypsis,  p.  33.  Voy.  d-devant  l'article  Bvm 
ab  ffumnfeld.  A.  A.  B— r. 

RELMISIUS  [SiMLERus]. 
Ars  memorandi  notabilis   per  Gguras 
Evangelistarum.  Sine  anno^  in-fol/,  30  p. 

Dans  une  édition  de  cet  ouvrage,  petit  in4,  se  trosTe 
un  Avis  au  lecteur  par  Georgius  Relmisius  Auipimiai. 
masque  de  Georgius  Simierus  Vimpinas,  on  Wimpi- 
nensis,  dont  il  est  parlé  dans  la  Bibliothèqoe  de  Cob- 
rad  Gesner,  p.  373.  A.  Voj.  David  Glétnent,  t.  H. 
p.  141.  A.  A.  B— r. 

Voir  (  Uan.  du  libr.  •.  5«édit.,  t.  I.col.  499-SOO. 

RENATUS  (Ivonus)  [Philippus  Pfuu- 

MERIUS]. 

Verum  patrocinium,  in  quo  debitorum 
causam  contra  credi tores  iniquos  agit. 
1645. 

Deckhernis,  t  de  Scriplis  Adespotis  »,  p.  120,  édiu 
dcIfiSl.  A.  A.  B-r. 

RENATUS  (Frater)  [Car.  Moreau].  Vov. 
IH,  391. 

RENATUS  A  VALLE  [Th.  Rusacd]. 
Voy.  m,  391. 


REUCHUNUS 


ROLLETUS 
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LINUS  (Andréas)  [Val.  Smal- 
r,  m,  396.  * 

Petrus  de)  [Gasparus  Jonceli- 

ae  de  monarchiâ  et  sacra  Coronâ 
.  August,  Vindelic,  1613,  in-4; 
riV  1659,  in-fol. 

SIUS    (Arnoldus)    [  Leonardus 

n  de  exercitationibus  sacris 
choockii   philosophi.  Ultrajecti, 

lUSlUS  SATYROMASTIX  SEVE- 
tephanus  Rodericus  de  Castro]. 
a  judicialis  quâ  cujusdem  For- 
tuniuro,  Liceti  licentia,  lata  sen- 
ûbetur.  Cum  annoCationibus  cir- 
viri  Erotimi  Didascalici  Ludi- 
Wildoxiensis.  Oldenburgi,  1636, 

Antenrs  dégaisés  v,  p.  593,  et  d'antres» 
cet  ouvrage  à  Jean  Rhodius  ;  mais  Aprosio. 
illani  Visiera  Alzata  »,  n»  39.  p.  128, 
qu'il  est  d'Etienne  Rodr ignés  de  Castro, 
rofessenr  de  médecine  à  Pise.  qui  lui  en 
t  comme  d'un  ouvrage  de  sa  façon.  (Plao- 
1.  «  Psendon.  ».  —  Niceron,  t.  XXXVffl, 

A.  A.  B— r. 

«US  VECGHIUS  [Henr.  Cohau- 

3  deperrucatus,  sive  de  fictitiis 
n  comis  moderni  sseculo.  Amste- 
rca  1728),  in-12. 

S.  [Rhabodus  Hermannus  Sghb- 

et  Polybii  de  castris  romanis 
mt  cum  notis  et  animadversioni- 
cè  et  latine.  Amstelodami,  Pluy- 
I,  in-4. 

)US  (Antonius)  [St.  Desciiamps]. 
ill. 

S  (Annibal)  [Henricus  Noris]  . 
itio    PalinodiaB   sub   nomine  P. 
oris  publicatae.  Sine  loco  et  anno, 

RDUS  DE  Antiquis,  D.  Mediola- 
enricus  Cbristianus  Senkenber- 

a,  qua  Hermanni  Conrad i  F.  Sin- 
ntia  de  usu  juris  feudalis  Longo 
1  Germanise  terris  exponitur  et 
r.  Co/oniœ.  1738,  1739,  in-4. 

psis  »,  p.  7,  A.  A.  B— r. 

JNTUS   (ïleidenus  Borromœusj 
Qus  Brucknerus]. 
;t  animadversiones  in  manu  a  le 
um.  Veronœ.  1689,  in-12. 

psis  »,  p.  33.  A.  A.  B — r. 
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RICHARDUS  DUNELMENSIS  [Richard 
de  Bury,  évoque  de  DurhamJ. 

Vov.  ci-après  T.  J.,  et  aux  Anonymes, 
«  Philobiblon  ». 

RICHEA  DODON  [Otto  Aicher]. 
Theatrum  funèbre  epitaphiorum.  Salis- 
burgi,  1675,  2  vol.  in-4. 

RIGBERIUS  [dom  Gerberon].  Voy.  Ill, 
427. 

RIVIÈRE  (D.  B.  de)  [dom  Bernard  de 
MoNTFAUcoNJ.  Voy.  III,  433. 

RIVIÈRE  (P.  R.  A.)  [Theop.  RaynaudI. 
Voy.  111.433. 

R.  K.  S.  D.  P.  (Joan.)  [Joannes  Rom- 
BERCH  Kyrspensis], 

Ces  initiales  se  trouvent  sur  le  titre  de  l'édition 
donnée  en  1519,  à  Venise,  de  la  «  Veridica  terre  sancle 
descriptio  »,  de  Brofard.  (Voir  le  «  Manuel  du  Libr.). 
Ajoutons  que.  selon  M.  Renan,  Brocard  est  le  meilleur 
des  écrivains  sur  la  Palestine  an  moyen  âge  ;  «  c'est 
un  homme  exact,  éclairé,  de  grand  sens  et  relative- 
ment tolérant  ». 

R.  M.  V.   C.    [Ryklof  Michael    Van 

GOENS]. 

Antonii  de  Rooy  conjecturae-  criticœ  in 
diversorum  poetarumspectacula,  M.Vaierii 
Martialis  epigrammaticum  libros  XIV,  et 
P.  Cornelii  Severi  iEtnam.  Accedit,  epis- 
tola  critica  de  locis  quibusdam  M.  Valerii 
Martialis.  TrajecH  odRhenum^  1764,  in-8. 

ROBORINUS  (Adeodatus),  theosophus 
[Petrtis  CoBBAERT,  can.  reg.  ord.  Praem.]. 

Cplloquium  rhythmicum  super  capti vi- 
tale et  redemptione  generis  humani.  Pata- 
Vît,  1648,  in-4,  28  p. 

ROCHÏUS  (Petrus)  [Fr.  BALDUimis]. 
Voy.  aux  Anonymes,  «de  OfBcio  ». 

ROEL  (Conradus  van),  Belga  [Fortu- 
nius  LicETUs]. 

Verveceidos  libri  duo,  in  quibus  Athos 
perfoditur...  Oldenburgi,  1636,  in-8. 

Placcius,  t.  n,  p.  54t.  A.  A.  B — r. 

ROLEGRAVIUS  (Joannes)  [Joannes  Gra- 
verol]. 

De  religionum  conciliatonbus.  Lausan- 
nœ,  1674,  in-12. 

ROLLETUS  (Joannes)   [Sam.   Puffen- 

DORFIUS], 

I.  Discussio  calomniarum  quas  dejllus- 
tri  viro  L.  Puffendorfio  nequam  S.  Bech- 
mannus  sparsit.  Manheim,  1678,  in-8. 

Siebenkes,  dans  son  «  Apocalypsjs  »,  p.  33.  attri- 
bue cet  écrit  à  G.  Klinger  ;  M.  Barbier  a  adopté  l'opi- 
nion de  Chanfepié. 

II.  Scharenschmidius  Vapulans.  Stral- 
sundt,  1678,  in-8. 
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ROMANUS  Veronensis  [Catolus  Scri- 

BANIUS,  S.  J.J. 

Ars  mentiendi  calvinistica  cum  vero 
commentario.  MoytifUiœ,  sumptilms  ipsiiis- 
metauctoris,  1602,  in-12. 

ROMANUS  ejusdem  BasilicaD  canonicus 
[Petrus  Mallius]. 

Basilicae  vetens  Vaticano)  descriptio, 
cum  notis  abbatis  Pauli  de  Angelis.  Ro- 
mœ,  1646,  in-fol. 

ROMANUS  (Paulus)  [F.  VavassorI. 
Judicium  de  elogio  Aureliano.   1646. 
in-8. 

Voy.  aux  Adod.,  «  Antonias  Godellos  ». 

ROMANUS  (Paulus)  [J.  Guillebert  et 
J.  Hamon]. 
Voy.  Paulus  Romanus. 

ROMANUS  THEOLOGUS  [R.  P.  Dufour, 
ordinis  praDdicatorum]. 

Doctrina  septem  praesulum  vindicata; 
seu  epistola  ad  septem  Galllae  prœsules 
de  iniquo  auimadversore,  qui  catholicam 
doctrinam  in  Breviario  ab  ipsis  recens  pro- 
mulgalo  consignalam  nolare  ausus  est. 
Avenione,  1774,  in-8. 

ROMANUS  DELLA  CONGIONTIONE 
(Hermannus)  [Frid.  Ludov.  N.  D.  de 
Berger]. 

Utrum  Caesari  et  Imperio  Romano-Teu- 
tonico.  ilemque  Italiœ  aucibus  ac  principi- 
bus  aamissio  adsessionem  et  suffragiMmin 
comitiis  germanicis  expédiât,  constatatio 
politica.  1724,  in-4. 

Apocalypsis,  p.  34.  A.  A.  B — r. 

ROMULUS  (Franciscus)  [cardinal  Bel- 

LARMINUS]. 

Responsio  ad  praecipua  capita  apologiae^ 
qua3  falsb  calhojica  inscribitur,  pro  suc- 
ccssione  Henrici  Navarreni,  in  Francorum 
Rognum.  Homœ,  1^6;  juxta  exemplar  Ro~ 
mœ  editum,  1588,  in-8;  Cracovici,  1591, 
in-4. 

Voy.  aux  Anonymes,  f  Réponse  aux  principaux 
articles  » . 

ROSBECIUS  (Julianus)  fDominicus  Bau- 
Dius]. 

De  amplectendis  belli  Belgici  induciis. 
1609,  in-8. 

ROSELLUS  (P,)  [Fr.  Marciiesius  1. 
Voy.  HT,  453. 

ROSSEUS  (Gulielmus)  [Thomas  Morus]. 

Vindicatio  Henrici  VIII,  régis  Angliae  et 
Gallisc,  à  calumniis  Lutheri.  LondintM523, 
in-4. 
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R.  P.  [Testelette,  canonicus  regularis 
Congregationis  Gailicanae], 

Vindiciae  Kempenses  adversùs  R.  P. 
Franciscum  Delfau,  monacum  acpreiby- 
lerum  congregationis  S.  Mauri.  Parisiit, 
1677,  in-8, 

Voy.  aox  Anonymes,  f  AnimadTersiones  in  Vimii-  • 
cias  V. 

R.  P.  B.  S.  J.  [Brietius,  e  Soc.  J.]. 
Novus  eleg;antiarum  pœticarum  thésau- 
rus... Parisits,  1644,  in-8. 

R.  P.  J.  P.  L.  [Jacq.  Phil.  Lallemant]. 

Enchiridion  Christianum.  Parisiis,  1692, 
in-12. 

R.  P.  P.  R.  S.  J. 

Horatii  Tursellini  historiarum  ab  origine 
mundi  usque  adannum  1598  epitome:  ac- 
cessit continuatio  ad  annum  1658,  accu- 
rate  perducta,  operâ  R.  P.  P.  R.  S.  J.  (Rev. 
Phil.  Tiberii,  seu  potiùs  Brietii,  S.  J.). 
ParUiU,  1658,  in-12. 

Voy.  1,  965  b. 

RR.  C.  J.   A.   [ReTHORES  COLLEGII  S.  J. 

Antuerpensis]. 

Typus  mundi  in  quo  ejus  calamilates  et 
pericula  nec  non  divi  humanique  amoris 
antipathia  imblematice  proponuntur.  An- 
twrpiœuidua  CfM)6cerM652 ,  in-12. 

Jolies  figures  emblémaUqoes  («  llan.  dn  Libr.). 

RUCEGUS  (J.)  [J.  Cruceus].  Voy.  UI, 
471. 

RUDIUS  (Eustachius),  plagiaire. 
To  humani  corporis  affectibus  dignos- 
cei.dis.  Fene/iw,  1590,  in-fol. 

On  assure  que  jcet  ouvrage  est  tiré  di»  leçons  ée 
Jérôme  Capivacci .  Voir  Placcins,  p.  547. 

A.  A.  B— r. 

RUSBERUS  (Johan.)  presbyter  canoni- 
cus de  observantiae  beat.  Augustini  [Joao- 

neS  RUYSBROECKIUSl. 

Deornatu  spiritualium  nuptiarum  libri  in. 
ParU,  Henr.  Stephanus^  1512,  in-4.       ' 

Voy.  Valeri  Andres  Desseli  Bibliotheca  belpn 
Lwanii,  i6A3,  in-4,  p.  556. 

RUTGERSIUS  (Janus)  [Joannes  Reis- 

KIUS]. 

De  orbe  stagneo,  aut  numo  potiùs  adul- 
terino  seu  reprobo  Antinoi,  ad  Jo.  Henr. 
Eggelingium  epistola  è  Parnasse  per  scri- 
bas  nunciosque  publiées  1618  exarala  Brc- 
mamque  perlata.  Francofurti,  1699,  in-l- 

«  Saxii  Onomaslicon,  t.  V,  p.  607. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  (Ciaudius) 
[E.  A.  BÉGiNj.Voy.HI,  479. 
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RUYSIUS    TAXANDER   (  Godofridus  ) 
[Gualterus  Gravius,  dominicanus]. 

Apologia  in  eum  librum,  quem  Erasmus, 
de  confessione  edidit ,  etc.   Antuerpiœ, 
1525,  in-8. 

Voir  rarticle  Gravier  dans  les  «  Scriptores  ordiois 
PraBdicatomm  >,  t.  II,  p.  89et  Piaccios,  n*  3382. 

A.  A.  B— r. 

R.  V.  D.  J.  G.  T.  D.  et  P.  [Rêver.  Vir. 


a 


Dom.  Jac.  Garden,  theolog.,  doct.  et  prof, 
apud  Scotos]. 

Theologiae  puraî  ac  pacifîcae  vera  ac  so- 
lida  fundamenla,  sivo  theologia  compara- 
tiva,  etc.  Londini,  1699,  in-i2. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Theologia)  pacifies.. ,  idea. 

R.  z.  [Rich.  ZouGHoeusJ. 

Juris  et  Judicii  fecialis,  sive  juris  inter 
gentes  et  quxstionumdeeodem  explicatio. 
Hagœ  Comitis,  1659,  iD-12. 


SABELLICUS 


SANCTO  JUSTO 


SABELLICUS  (Marius  Antonius)  [Gio- 
vanni Coccio]. 

n  latinisa  son  nom,  et  celai  qu'il  adopta  vient  de  ce 
qu'il  était  né  dans  le  pays  des  anciens  Sàbelli.  (M.) 

SABÏNUS  (Angélus)  [M.  Ant.  Cocceius 
Sabellicus]. 

Paradoxa  in  Juvenalem,  sine  textu.  Ro- 
mœ,  per  Angelum  Sachsel  de  Reichenhal 
BarthoL  Golsch.  de  Hohenbart ,  1474 , 
in-fol. 

SABÏNUS  (Julius  Pomponius)  [Giulio 
Sanseverino?] 

Commentarii  in  Virgilium.  Basileœ , 
1544. 

Quelques  savants  ont  pensé  que  ce  travail  pouvait 
être  de  cet  écrivain,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Pom- 
ponius Laetus  mais  il  y  a  des  doutes  à  cet  égard. 

SACERDOS  GALLICANUS  [Claud.  Ar- 
visenet]  . 

Manuale  vitae  sacerdotalis,  à  —,  Cons- 
iantiœ,  1795,  in-12. 

SADILETUS  (Claudius)  [J.  H.  Alste- 
Dius].  Voy.  m,  495. 

SAINT  ROMUALD  (le  P.  Pierre  de)  [P. 
Guillebaud].  Voy.  III,  555. 

SALA  (Antonius  à)  [GualteriusBuRLEv]. 
De  vitâ  et  moribus  philosophorum.  Ca- 
sait, 1603,  in-4. 

Voy.  aussi  ce  titre  aux  Anonymes. 


SALLUSTIUS  PHARAMUNDUS  [Meicii. 
GoLDASTUs].  Voy.  III,  579. 

SAMUELFY{Lorandus)[G.ScuwARTz]. 

Voy.  LORANDUS. 

SAN  BENEDICTUS  (Franciscus)  [J.  G. 
Calaveroni,  s.  j.]. 

Orationum  tomus  primus.  Mediolani. 
1625,  in-8. 

SAN  MARCUS  (Lucius)  [  Tambubini  , 
S.J.]. 

Germana  doctrina  R.  P.  Th.  Tamburini. 
Panormi,  1666,  in-4.  (M.) 

SANCTA  ŒJJÇE  (Aiypiusà)  [J^Hamon]. 
Voy.  III,  584. 

SANCTA  FIDE  (H.  à)  [J.  Ldrkus].  Voy. 
III,  584. 

SANCTA  FIDE  (H;  à)  [Rie.  Simon]. 
Voy.  m,  584. 

SANCTO  AMORE  (Liberius  de)  [J.  Cle- 
Ricus].  Voy.  III,  584. 

SANCTO  GREGORIO  (Honoratus  à) 
[Johan.  NicoLAÏ].  Voy.  III,  585. 

SANCTO  JUSTO  (Eusebius  à)  [Fr.  La- 
Novius,  vel  Joan.  Durell,  orainis  Mini- 
morum]: 

Voy.  I,  1266. 
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S.VNGA  VERINUS  (Liberius)  [Mar(. 
Ant.  DelriusI. 

Penicuius  ioriarum  Elenchi  Scaligerani 
pro  Societate  Josu,  Mal(k)nato  et  Dclrio. 
Metelloburiji  MaUiacomm,  i(i09,  in-li. 

GatalOG^ede  Uulieau,  no  43G8.  A.  A.  B— r. 

SANTURIA  (Angelinus)  [J.  E.  Floren- 
tia]. 

I.  Musse  reguiares.  Panormi,  168(),  in-8. 

II.  Musaî  recentiores.  Ibid..  1G77,  in-8. 

SARCKMASIUS  (Eubulus  Thoosdatus) 
[Conradus  Samuel  SciiurtzfleischiusJ. 

Judicia  de  novissimis  prudentiae  civilis 
scriptoribus  ex  Parnasse  in  secessu  Albi- 
politano  ingénue  communicata.  Martis- 
monte  excudebat  Satyrus  Stepabhiua,  1069, 
in-8. 

Réimpr.  par  les  soins  de  Th.  Cnisius,  en  tète  do 
volume  intitulé  :  «  AcUi  Sarcmasiana  »,  1711,  in-8. 

SARCOCEPIIALDS  (Chrisloph.),  Vratis- 
laviensis  (Fleisgukopp]. 

Duodecim  domiciliorum  cœlestium  ta- 
bula nova.  Vratisluviœ,  1600,  in-4. 

SARPI  (Fra  Paolo),  auteur  supp. 

Dans  les  c  Epistolanun  illustrinm  viroram  Centu- 
rie m  >,  Harlingœ,  1664.  vel  Groningœ,  1669. 
in-8,  il  y  a  une  lettre  de  Sarpi  à  D.  Heinsius;  mais  elle 
est  datée  de  1630.  et  Sarpi  éUit  mort  en  1623.  (M.) 

SARSUS  (Lothanis),  Sigensanus  [Hora- 
ratius  Grassus,  jesuita]. 

Libra  astronomica  ac  philosophica,  quâ 
Galilaei  opiniones  de  cometis  à  Mario  Gui- 
ducio  in  Florentinâ  academiâ  cxposiUE  at- 
que  in  lucem  nuper  editae  examinanlur. 
Perusiœ,  1619,  in-4. 

SAURA  (Antonius  de)  [Joh.  Baptista 
PozA,  jesuita  Cantaber  Hispanus]. 

VptumPlatonis  de  examine  doctrinarum. 
Cœsar-Augustœ,  1639.  in-4. 

SAVIUS  (Buonardus),  anagr.  [Urbanus 
Dvvisus]. 

Ratio  erigendi  schéma  cœleste.  Romœ, 
1667.  (M.) 

S.  B.  A.  IC,  [Stephanus  Broelmannus, 
Agrippinensis  jureconsultus]. 

Epideigma,  sive  spécimen  historiae  vete- 
ris  amplae  civitatis  Ubiorum  Coloniae  Clau- 
dia) Aug.  Agrippinensis,  in  aliquot  primis 
œreis  laminis  et  horis  succisivis,  et  com- 
mcntarii  rerum  civilium  parte  I  et  II  quœ 
sunt  originum  priscarum  et  Ubio-romana- 
rum.  Afmd  Coloniam  Claudiam  Aug.  Agrip- 
pinensem.  sumptibus  auctoris^  1608,  in-foL, 
cum  tab.  œn.  xiv. 

SGAUGERUS   (Julius  Caesar)   [  Giulio 

BORDONi]. 

Tel  était  le  véritable  nom  de  cet  érudit  (uMèbre  ;  son  > 
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père  était  Denedetti  Bordini  ;  on  le  surnomma  deUa 
Scala,  peut-être  parce  qu'une  échelle  (icala)  semil 
d'ensei^e  à  sa  boutique,  (Voir  Melzi,  t.  lil,  p.  33.) 

se  A  PU  LA  (Joan.),  plagiaire. 
Lexicon  grœco-latinuni.  1580. 

Ce  dictionnaire  a  été  souvent  réimprimé,  nolamnenl 
àLeyde.  chex  les  Elzevier,  165â,  in-ToL.i  Oxford. ea 
1820,  in-Tol.,  et  à  Londres,  également  en  1820.  iD4. 
C'est  un  abrégé  du  «  Thésaurus  »  d'Henry  Eslienne.  dont 
Scapula,  employé  dans  l'imprimerie  de  c«t  illustre  éra- 
dit,  avait  été  chargé  de  revoir  les  épreuves.  Le  plagiaire 
eut  l'audace  de  faire  paraître  son  abrégé  comme  un  tra- 
vail de  son  crû.  Estienne  réclama  vivement  contre  «i 
acte  déloyal,  qui  lui  portait  un  tort  considérable;  la 
compilation  écourtée  de  Scapula,  bien  moins  chère  et 
d'un  usage  plus  facile  que  le  <  Thésaurus  •.  trouva  des 
acheteurs,  dut  se  réimprimer,  tandis  que  l'oeuvre  magis- 
trale du  grand  philologue  ne  s'écoulait  que  péniblemait. 

SGHAUMIUS    (Eggebertus)    [Georgius 

RlTTERSHUSlUS]. 

Tractatus  de  annulis  eorumque  jure. 
Francof.^  1620,  in-4. 

SCHILTERUS  (Joannes). 

Scriptores  rerum  germanicarum  à  Ca- 
rolo  Magno  usque  ad  Fridericum  lil  col- 
lecti,  accessit  praefatio  J.  Schilteri.  Ar- 
gerUorati,  1702,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  que  le  volume  qui  a  pour 
titre  :  «  ifines  Silvii  historia  reram  Friderici  ID  im- 
peratoris  cum  specimine  annotationum  Joan.  Heot. 
Boecleri  in  eamdem  »  (cum  praefatione  J.  G.  Kolpis). 
Ârgenioratit    1685,  in-fol.  A.  A.  B— r. 

SCHINFLENUS  (G.  Berardus)  [Frances- 
co  Berlendi]. 

Gabalomachia.  Venetiis,  1718,  in-8.  (M.) 

SGHIOPPIUS  (Andréas)  [Fr.  Garasse]. 
Voy.  Scioppius,  m,  615  f. 

SCHOTTLERUS  (Georgius)  [/.  Grere- 
Rus,  Soc.  J.]. 

Rationes  à  priore,  prorsùs  apodicticœ, 
et  Euclideae  cur  Quint-Evangehci  praedi- 
cantes  à  disciplinis,  ciliciis,  adeoque  ab 
omnis  carnis  maceratione  abstineant.  /»- 
golstadii,  1615,  in-4. 

Niceron,  t.  XXVffl.  A.  A.  B— r. 

SCHIH.CKENIUS  (Adolphus)  [cardinalis 
Bellarminus]. 

Apologia  pro  Bellarmino,  de  potestate 
temporali  Pontificis  adversùs  librum  falso 
inscriptum  :  «  Apologia  cardinalis  Bellar- 
mini  pro  jure  principum.  Coloniœ,  1613, 
in-8;  et  dans  le  2*  volume  de  la  a  Biblio- 
theca  Pontificia  »  de  Rocaberti. 

SCHUTZIUS  (Godofr.  lac.)  [Jo.  Wolfg. 
Trier). 

Examen  methodi  axiomalicum,  quâ  in 
démentis  Juris  civilis  usus  est  Jo.  Gottl. 
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ius.  Franrofurti  ad  MœnumM^^, 

*alypsis  ».  p.  35.  A.  A.  6— r. 

PPIUS  (Gasparus)  [Joannes  Bux- 
i,  filius]. 

iba  de  compendiosâ  el  facili  lin- 
ebraeam  et  chaldaeam  condiscendi 
.  1645,  1658,  in-12. 

PPIUS  (And.)  [Fr.  Garasse].  Voy. 

• 

'US  (Mich.)  [Theobaldus  Anguil- 
a  philosophica.  Francofurli,  1602, 

B.  [Sauiasius  de  Burgundiâ]. 
lisitio  de  mutuo,  quâ  probatur  non 
enationem.  Lugd,  Batav.^   1645, 

.  (Adeodatus)  [Theod.  Beza].  Voy. 

IND  (Jean)  [J.  Everts].  Voy.  III, 

ETARIUS   PONTIFICUS   [  Petrus 

Vbrgerius]. 

aes  duae,  an  Paulus  IV  debeat  co- 

e  instaurando  concilio  Tridentino, 

[  et  armis  possit  deindè  imperare 

ntibus    ipsius    concilii    décréta. 

1-8. 

ANUS  (Q.)  [Ludov.  Sergardius]. 
ae  in  Philodemum  (Gravinam),cum 
riorum.  Coloniœ,  Selliba.  1698.— 
ova  cum  notis  anonymi,  concin- 
Antoniano  (Emmanuele  Martinez) . 
iami,  apud  Ehtvirios  (Romœ,  seu 
1700,  2  vol.  in-8. 

sujet  de  ces  Satires  une  longue  note  dans 
I,  p.  44.  D'autres  éditions  sont  indiquées 
el  du  Libraire  » ,  ainsi  que  des  traductions 

4NUS  (Lucius),  Quintus  filius 
Csesar  Cordara,  S.  J.]. 
;â  Graeculorum  hujus  œtatis  lite- 
ad  Caium  Salmorium  sermones 
;  Philocardii  (H.  Lagomarsini  , 
narra tiones.  Hagœ-Vutpiœ.  1738, 
igœ'Comitum,  1752;  Aug.  Vindel.y 
-8. 

liënie  et  un  sixième  «  Sermo  »  ont  été  im- 
>cytM  {Luccœ),  t.  d.  et  1742.  Voir  des 
idus  dans  Meizi,  t.  m.  p.  45. 

ETOPHILUS(Irenœus)  [J.Schlich- 
et  J.  Preussius]. 

3onsiderationes  vocum,  termino- 
)hrasium  quœ  in  doctrina  Trinita- 
)ologis,  usurpantur.  1684,  in-8. 


a 
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Bayle  attribue  la  première  de  ces  considérations  à 
J.  l'russius.  (|<  République  des  Lettres  »,  septembre 
1C84.)  La  première  est  d'un  ministre  luthérien  du  pays 
de  Brandebou^  (Jonas  Schlicbtingius). 

A.  A.  B—r. 

SEGERUS  (Theophorus)  [Ps.  Chr.Gottl. 

BlANNERUS]. 

Disputatio  juris  romani  et  germanici  de 
apibus.  LipsiŒy  1773,  in-4. 

SELDENUS  (Joannes)  [Alex.  Sardus]. 
Voy.  III,  630. 

SELENUS  (Gustavius)  [Augustus,  dux 
Brunswico  -Lunae-Burgicus] . 

Cr)[ptomenices  et  cryptographiœ  libri  ix, 
in  quibus  planissima  steganographiae  à  Jo. 
Trilnemio  conscriptœ  enodatio  traditur. 
Lunœburgi,  1624,  in-fol. 

SEMANUS  (Joannes)  [Jacobus  Mase- 
Nius], 

Methodus  certa  paeem  religionis  in  Eu- 
ropâ  et  verœ  fidei  unitatem  consequendi. 
Franco furti,  1652,  in-4. 

SEMPRONIUS  [Gains  Asellio],  aut. 
supposé. 

De  divisione  et  chorographiâ  Italiae  li- 
bellus. 

Cet  ouvrage,  publié  par  le  soi  disant  Annins  de  Vi- 
terbe  (Giovann.  Nanni).  est  une  des  impostures  de  cet 
forivain.  Denis  d'Halicamasse  et  divers  grammairiens 
latins  font  mention  des  productions  historiques  de  Sem- 
pronius;  mais  elles  ont  péri,  à  l'exception  de  quelques 
fragments.  (II.) 

SÉNÈQUE.  Voy.  III,  631. 

SERAPHINUS  (P.),  Ord.  Fr.  Min.  [Fri- 
dericus  Bugholz]. 

M.  Tullii  Ciceronis  de  naturft  Deoruiti 
liber  quartus  è  pervetusto  codice  Ms. 
membranaceo;  nunc  primum  edidit  — . 
Bononiœ  (Berolini)^  1811,  in-8. 

S.  E.  R.  T.  [Philippus  Labbe]. 

Triumphus  catholicae  veritatis  adversùs 
novatores,  sive  Jansenius  damnatus  à  Con- 
ciliis,  Pontificibus,  Episcopis,  Universita- 
tibus,  Doctoribus  atque  Ordinibus  reli- 
giosis.  Parisiis,  1651,  in-8. 

Le  Catalogue  de  Cramoisy,  publié  en  1678 ,  attribue 
cet  ouvrage  au  P.  Viavasseur.  J'ai  suivi  l'opinion  des 
rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

A.  A.  B—r. 

SERVILIUS  (Laîlius)  [Silvestris  Petra 
Sancta,  jesuita  roman  us] . 

Iter  Fuldense  ad  visitationem  ejus  cœ- 
nobii.  Leodii,  1627,  in-4. 

L'auteur  a  publié  sous  le  même  masque  :  <  Iter 
Moguntinum  Pétri  Aloysii  Carafe,  nunlii  apostolici. 
Leodii.  4629.  in-4. 
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SERVIUS  ALBERTUS  ANDILIANUS 
[Servalius  Bellarius,  Andimis]. 

Disceptalio  inter  Anastasium  ac  Cyria- 
cum.  (M.) 

Voir  Udenius. 

SEVERINUS  (Vincentius)  [Fr.  Annat]. 
Voy.  m,  636. 

SEVERINUS  (MariusAurelius)  [Thomas 
Cornélius]. 
Epi^U^la  ad  Timaeum  Lorrengem. 

Cet  écrit  est  inséré  dans  les  «  Progymnistica  phy- 
sica  »  de  T.  Comelio,  médecin  et  philosophe,  qui  in- 
Irodnisit  à  Napies  la  philosophie  de  Descartes.  (M.) 

SEVERINUS  A  CLAMORIBUS  [Plar- 

RIUS,  Vel  BURMANUS]. 

Epistola  ad  amicuro  de  vitâ,  studiis  cl 
moribus  Thoma)  Crenii.  Amstelodami , 
1706,  in-4. 

Voy  m,  637,  a, 

SEVERUS  SANCTUS  ]  Endeleiciius 
rhetor]. 

De  mortibus  boum,  carmen  ab  El.  Vi- 
neto  et  P.  Pithaeo  servatum,  cum  notis 
J.  Weitzii  et  W.  Sebori.  Lugd.  Bar.,  1715, 
in-8. 

Catalogue  Barelle,  n»  4606.  A.  A.  B— r. 

SFORTIA  PALLAVICINUS  tVincenlius 
Aranea]. 

Asserta  de  universâ  philosophiâ.  Romœ, 
1625,  in-fol.  (M.) 

S.  G.  S.  [Seb.  Geof.  Starckius]. 

Spécimen  versionis  coranicœ  adornatum 
in  capul  xix.  Coloniœ  Brandenburgicœ, 
1698. 


Cat.  Unglès,  n»  872. 


A.  A.  B — r. 
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SICURUS  (Dorotheus)  [Thomas  Cre- 
Nius,  vel  potiùs  Theodorus  Crusius]. 

Origo  atheismi  in  pontificiâ  et  evange- 
licâ  ecciesiâ.  1684,  in-4. 

SIDEREUS  (Aloysius)  [Vincentius  Ca- 

RAFFA,  S.  J.]. 

Fasciculus  myrrhae,  siveconsiderationcs 
varia)  de  plagis  Christi,  Romœ ,  163o, 
in-12. 

L'auteur  a  publié  d'antres  ouvrages  sous  le  même 
masque.  V.  Sotuel.  A.  A.  B— r. 

SIDEROCRATES  (Samuel)  [Eisenmen- 
cer].  Voy.  111.  647. 

SIFILINUS  (Hugo)  [Honoré  Faber]. 
Corolla  virginea  de  Immaculatâ  Con- 
ceptiono  B.  V.  Bruxellis,  1661,  in-12. 

SIGEA  TOLETANA  (Aloysia).  Voy.  lU, 
647. 

SIMONIS  (Fr.)  [Jîgid.  Estrle].  Voy. 
m,  649. 


r 


SIMPLICIUS  (Joannes)  [Jo.  Sucwny- 
Gins]. 

Notn)  in  commcntarium  ad  ii,  cap.  ii 
epistolaî  ad  Thessalonicenses.  1663,  in-8. 

SINCERUS  (Jodocus)  [J.  Zinzerungius]. 
Voy,  lU,  651 . 

SINCERUS  (Conradus)  [J.  G.  Culpi- 
sius]. 

De  Germanicarum  legum  veterum  ori- 
gine. Lipsi(B,  1682.  in-12. 

SINCERUS  [Georg.  Wolfg.  Schurstab]. 
Spécimen  meditationum  circà  perpétua 
juris  naturae  fundamenta;  1727. 

«  ApDcalypsis  >,  p.  36.  A.  A.  B— r. 

SINCERUS  (  Aletophilus)  [Sigismond. 
Schmieder]. 

Scl)ediasma  épis  toi  icum  de  Scarabsis 
criticis  et  Hyperecriticis.  1714,  in-4. 

Niceron,  t.  I,  p.  liS.  A.  A.  B— r. 

SINCERUS   (Theophilus)   [Georg.-Jac. 

SCUWINDELIUS]. 

I.  Librorum  nonnisi  veterum  rariorum- 
que  proximis  ab  inventione  typographiae 
annis,  usque  ad  annum  1683,  noticiahis- 
torico-critica.  Franco f,  et  Lieps.^  1748, 
in-4. 

II.  Notitia  historico-critica  librorum  ve- 
terum rariorum,  germanicè  et  latine.  Fron- 
cofurti,  1753,  in-4. 

Uème  ouvrage  que  le  précédent. 
C'est  un  changement  de  frontispice  occasionné  pu  U 
mort  de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

SINCERUS  (Irenaeus)  [Godofr.  Wagb- 

NERUS]. 

Schurzfleischiana  ex  scholis  Conr.  Sam. 
Schurzfleischii  collecta  et  édita  ab  — .  Vi- 
tembergœ,  1729,  in-8. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  a  été  rafraîchi  en  1744. 

A.'A.  B— r. 

SINETIUS  RASSISPANUS.  anagr.  [Se- 
bastianus  Pissinus]. 
Ephemeris  anni  1650.  Luceœ,  in4.  (M.) 

SINGLETONUS  (  Guil.  )  [  Leonardus 
Lessius,  s.  j.]. 

Discussio  decreti  magni  concilii  Lalera- 
nensis.  Moguntiœ,  1613,  in-12. 

Léon.  Lessius  enseigne,  dans  cet  ouvrage,  et  vnt 
prouver  que  c'est  hérésie  de  nier  le  pouvoir  du  pipe 
sur  le  temporel  des  rois.  A.  A.  B— r. 

SIONITE  (Gabr.)  [J.  Banneret],  Voy. 
III,  651. 

SMITH.  (J.).Voy.  m,  657  6. 

SMITHEUS  (Nicolaus)  [Eduardus  Kwn, 
Soc.  Jes.]. 

Modesta  et  brevis  discussio  aliquamm 
assortionura  D.  Doctoris  Kellisoni,  quasin 
suo  de  ecclesiasticâ  hierarchiâ  tracta  tu  pro- 
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hare  conalur,  ox  an^lico  in  latinum  a 
Oorgio  Wrighto  conversa.  Antverpiœ, 
1631,  in-12. 

S.  0.    [OSGIAUSl. 

Dissertatio  de  nomicidio  pœnâ  mortis 
puniendo  et  gencralibus  crimina  publica 
praevertendi  mediis,  auctore  — .  Vacit, 
1788,  in-8,  88  p. 

SOCCUS  vel  SUCCUS. 
Elegantissimi  sermones  de  tempore,  etc. 
Daventriœ,  1480,  2  vol.  in-fol. 

SoccQS  est  00  pscodooyme  ;  oo  croit  qoe  l'aotenr  de 
eu  Sermons  était  on  moine  de  l'ordre  de  CUeaox. 
Dommé  Conrad. 

SOCIÉTÉ  D'AUTEURS  LATINS  (une). 
Voy.  m,  GG2 

SOC.  JESU  SACERDOS  [potiùs  Casi- 
minis  Frbschot,  monacbus  Benediclinus]. 

Supplementum  ad  annales  mundi,  sive 
ad  enronicon  universale  Philippi  Brietii 
Soc.  Jesu,  abanno  1600  ad  1692,  à—.  Ve- 
netiis,  1692,  in-12. 

SOLANGUIS  (Franciscus)  [J.  C.  Scom]. 
Voir  Placentinus  (Julius  Clemens). 

SOLANICUS    (Jovianus)   [Nicolas  Vi- 

VIANi]. 

•  Mastigopborus.  (M.) 

SOLCAMPUS(Livius)  [Giulio  Scampolo]. 
Picenum,  vulgo  Marchia  Anconitana. 
Maceratœ,  1654,  in-4.  (M.) 

SOLENARDUS  (Rainerius)  [Joannes  An- 

GENTERl]. 

Apologia  contrà  Julium  Aiexandrinum. 
Fhrentiœ,  1556. 

SOLERIUS  (Anse)  mus)  [Theoph.  Ray- 
naud]  .  Voy.  m,  700. 

SOLFRIDUS  DUNCARENA    [Ferrante 
CarliI: 
RaiUet.  a  Auteurs  déguisés  »,  p.  549. 

(M.). 

SOLITARIUS  PEREGRINUS  [Gilles  de 
Witte].  Voy.  III,  709. 

SOMMALIUS  (Henr.)  [Raym.  Jordan]. 
Voy.  m,  709. 

SOMMERFELD  (Jacobus)  [Georgius 
Rollenhagen,  ipsius  praeceptorj. 

De  studiis  instituendis  commonefaclio 
pro  lis  qui  in  scholâ  iiiustri  primam  par- 
tem  obtinent.  Franco furti,  1600. 

Placcios,  t.  II,  p.  572.  A.  A.  B~r. 

SOPHEJUS  LABENIUS  [Josephus  Bena- 

LIUS]. 

Genealogiae  à  collegio  J.  PP.  Mediolani 
>xcerpta  (M.) 
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SORSUS  (Tripeus)  FPetrus  Rossi]. 
Observa tiones;  Mediolani,  1652,  in-4. 

SOSIUS  DE  URBE  LUGANA  [Severinus 
Boccius]. 

Pnpiatus  Casinensis. /?e(jfif  Lepidi,  1676, 
in-i;  Parmœ,  1721,  in-4.  (M.) 

SOUTH WELLUS,  Norfolciensis  [Tho- 
mas Bacon,  S.  J.]. 

Régula  viva,  seu  Analysis  fidei.  Antver- 
piœ,  1638,  in-4. 

S.  P.  [Salomon  Pribzac].  Voy.  III, 
718. 

S.  P.  [Samuel  Przicovius]. 

Religio  vindicata  à  calumniis  Àtheismi, 
contrà  epistolam  F.  M.  ;  opus  nunc  pri- 
mùm  ex  Mss.  editum  (à  Cnrist.  Sandio, 
iuniore) .  E/eii^Aero/N)/t  (i4ms/e/o(iamt) .  1 672, 
in-12. 

SPARACaUS    (Josephus)    [  Isidorus 

BlANCIIl]. 

De  immortalitate  animorum.  Montere- 
gali.  1770,  in-8.  (M.) 

SPERATUS    (Bonus)    [Sam.    Theod. 
Schoenlandius]. 
Voy.  m,  1149  a. 

SPILIUS  (Niceta)  Ictus,  et  philosophus 
christianus  [Vincentius  Placcius]. 

Epistola  curiosa  super  quœstionibus 
eruaitis  variis  de  tempore.  Veronœ,  1681, 
in-12. 

SPINOLA  (Joannes  Ambrosius)  [Oddo 
DB  CoMiTiBUs,  iesuita]. 

Summa  quadripartita  quanstionum  phi- 
losophicarum  quas  pro  laureâ  disputandas 
proposuit  in  collegio  Soc.  Jesu.  Romœ, 
1634,  in-16. 

Piaccins  et  Solnel.  A.  A.  B~r. 

SPRENGERUS  (Adolphus)  [Ant.  Brun]. 
Voy.  m,  721. 

SPRINGERUS  (Justus)  [Petrus  Syrin- 

GIUS]. 

De  pace  religiosâ.  1607,  in-4  ;  Franco- 
/ttr^M  613,  in-8. 

Strovii  «  Bibl.  Juris  sélect.  ».  1756.  p.  734.  BaiUet 
daos  sa  «  Liste  > ,  semble  avoir  pris  le  nom  réel  poor 
le  nom  supposé.  A.  A.  B — r. 

STADELÏUS  (Sebastianus)  [C.  A.  Heu- 

MAN.NUS]. 

Joan.  Burch.  Menckeniide  charlataneriâ 
eruditorum  declamationes  dua)  cum  notis 
variorum  ;  accessit  epistola  ac  tandem 
supplemeriti  loco  in  hâc  editione  adjectœ 
sunt  N.  N.  (Joan.  Doroin.  Mansi)  nota; 
tumultuariœ.  Editio  quarta.  Lucœ,  17^6, 
in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Amsterdam  en  1727. 
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sous  le  titre  de  :  «  editio  qatrta,  coi  additie  sant  notsD 
interpretisgalli  et  quiDdani  aliae  i,  sans  doute  parce  que 
l'on  ne  connaissait  pas  encore  la  4"  édition  publiée  en 
Italie.  Il  existe  une  5*  édition,  publiée  aussi  à  Amster- 
dam en  1747  ;  c'est  la  6«,  comme  on  voit.  On  trouve 
en  tête  de  ces  deux  dernières  éditions  les  vrais  noms 
des  commentateurs.  A  la  suite  des  <  Beyeri  memoris 
historico-critica;  librorum  rarioram  m  ,  se  trouvent 
<  Ëvangeli  Gosmopolitani  nota)  ad  Jo.  Bnrch.  Ilencke- 
nii  de  charlataneria  eruditorum  declamationes.  in  qni> 
busexemplanonnnllaprsDcipuè  Hispanorum  adfemntur.  a 
Voy.  aux  Anonymes  français,  «  de  la  Charlatanerie 
des  Savants  •. 

STANISLAUS  FEUX  [Julius  Clemens 

SCOTTI]. 

Notœ  LXHI  morales,  censoriœ,  histori- 
cae.  Colàniœ  (Patavii),  1664,  in-4. 

Cet  ouvrage,  qui  se  rapporte  à  l'histoire  du  concile 
de  Trente  par  Fra  Paolo,  fut  mis  à  l'index.,  (M.) 

STATIUDS  (Marinus)  [PetrusPETixus]. 
Voy.  m,  725. 

STATIUS  TRUGUS  Gatalaunus  [Laza- 
rus  Augu»tinus  Cotta]. 

I.  Verbani  lacus  descriplio.  Mediolani, 
1699;  Ibid.,  1723,  et  dans  le  t.  IX  du 
Thésaurus  aniiq.  Ital.  de  Burmann. 

II.  Herculis  Arii  Iter.  Mediolani  (1701), 
in-4.  (M.) 

STELLA  (Thomas)  [  Ant.  Helius  et 
Gerhardus  Busdragus,  seù  potiùs  Petrus- 
Paulus  Vergerids]. 

Consilium  quorundam  episcoporum  Bo- 
noniœ  congregatorum,  quod  de  ratione 
stabiliendae  romanae  ccclesicC  Julio  III  , 
P.  M.  datum  est.  In-4. 

In  tomo  primo  et  unico  operum  Verger  ii  ad  versus 
papatum,  p.  94,  etc.  Tubingœ,\b63,  in-4  ;  mais  sans 
les  noms  que  je  viens  d'indiquer.  A.  A.  B— r. 

STELLA  [Cl.  Joly].  Voy.  III,  727. 

STOPINUS  [Cesare  Orsini], 
Capricia  Macaronica.     Paduœ  ,   1636. 
(M.) 

Ces  poésies,  estimées  en  leur  genre,  ont  été  plu- 
sieurs fois  réimpriméei.  notamment  à  Florence  en  1810. 
(Voir  le  <  Manuel  du  Libraire.  >)  On  trouve  dans  ces 
poésies  d^  pièces  singulières  :  «  De  malitia  putanea- 
rum,  de  arte  robandi,  etc.  >  Consulter  Flogel  :  «  Ges- 
chichte  der  burlesk  »,  p.  143;  le  <  Catalc^ue  Libri  «, 
1847,  n°  457,  et  Delepierre,  «  Macaronfeana  », 
p.  254-260. 

STORKIUS  (Joannes)  [F.  M.  Mino- 
relu]. 

Ëpistola  ad  R.  Laderchium.  Patavii, 
1718,  in-8.  (M.) 

STUAENNUS  (Osiander),  anagr.  [Anto- 
nius  Sanderus]. 

Saiviani.  censoria  de  praesentibus  Eu- 
ropce  calamitatibus.  Lugduni  (Bruxellis), 
1646,  in-4. 

«  Mémoires  »  de  Paquot.  A.  A.  B-  r. 
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STUBROCKRIS  (Bern.)  [H.  FabeRjJc- 
suita]. 

Notœ  in  notas  Wendrockii  ad  litteras 
Montaltii.  Coloniœ,  1659,  in-8. 

STUDDIUS  (Sebastianus)  [G.  A.  Heumav 

NUSj. 

Ëpistola  (jointe  à  Touvrage  de  J.  B. 
MenKen  :  a  De  chariatanaria  eruditorum». 
Lucœ,  1726,  in-12). 

STUPEN  (Gabriel  à)  [Cl.  Barth.  Mobi- 

SOTUSj. 

Ventatis  lacrymae,  sive  Euphormionis 
continuatio.  Gentvœ,  1626,  in-12. 

STURMIANUS  (Hermannus)  [  ipsemet 
Sturmius]. 

Centra  Lucae  Osiandri  antisturmianum 
velitatio.  1577,  in-4,  cum  Sturmii  Antho- 
siandro. 

Placfius,  t.  n,  p.  576,  n»  2589.        A.  A.  B-r. 

STUTGARDIA  (frater  Wilhelm  de),  or- 
dinis  Minorum  [Wilhelm.  Holderus,  Dia- 
conus  Tubingensis]. 

Mus  exenteratus,  hoc  est  tracta  tus  valdè 
magisterialis  super  quaestione  quâdam 
theologicali  et  multùm  subtili  (si  mus  aut 
aliud  quodcumaue  brutum  hostiam  coo- 
secratam  corroaat,  quid  de  Christi  cor- 
pore  fiât),  pjer — .  Tubingœ,  1593.— Nova 
editio.  Lipsiœ,  1677,  in-^. 

SU  AVIS  POLANUS  (Petrus)  [Fra  Paolo 
Sarpi]. 

Historiae  concilii  Tridentini  libri  IVID, 
exitalicis  summà  fideet  accurratione  latini 
facti.  Augustœ  Trinobantum  (Londim), 
1620,  in-ifol. 

Adam  Newton  a  traduit  les  deux  premiers  lines, 
Blarc-Antoine  de  Dominis  les  quatre  suivants,  et  Goill. 
Bedellus  les  deux  derniers.  A.  A.  B— r. 

SUCCUS.  Voy.  Soccus. 

SULPITIUS  (Georg.)  [GeorgiusDE  Kul- 
pisl. 
De  studio  juris  public!.  1688,  in-8. 

SUPERANTIUS  (C.)  [Hubert  LanguctI. 
Voy.  ffl,  740. 

SURDUS  (Joannes  Simon.)  [Joannes 
Bapt.  Léo,  Venetus], 

Discursus  de  potestate  ecclesiasticâ  et 
romanae  curiae  monarchiâ.  1606. 

Réimprimé  sous  le  nom  de  l'auteur  dans  la  i  Mo- 
narchiâ imperii  »  de  Goldast,  t.  Œ,  p.  396. 

A.  A.  B-r. 

S.  W.  A.  [Sim.  Warton,  Anglus,  scili- 
cet,  Gui.  Siibrard]. 

Schola  botanica,  sive  Catalogus  planta - 
rum  auas  in  horto  regio  parisiensi,  studio- 
sis  indigitavit  Joseph  Pitton  Toumefort;  ut 
et  Pauli  Hermanni  Paradisi  Batavi  prodro- 
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mus  ;  odente  S.  W.  A.  Amstelodami,  1689, 
in-12. 

SYDERIUS  (Léo)  [Antonio  Cuprino]. 
Philosophica  lux.  Romœ,    1653,  in-12. 

(M.) 

SYLBINDUS  (Karolus),  Niceus  [Nico!. 
Christ.  Lyngkerus]. 

Monita  fad  Sam.  Stryckii  tractatum  de 
actionibus)  juxtà  rationem  doctrinœ  Lync- 


a 


kcrianae  exacta.  Franco f,  et  Lipiiœ  (lenœ)^ 
1699,  in-4. 

c  Apocalypsis  »,  p.  28.  A.  A.  B     r. 

SYLVANUS  (Jacobus)   [J.   Kellerus] 
Voy.  m,  748. 

SYLVIUS  CORRADUS  [Gio.  Batt.  Cor- 

RADl]. 

Knsis,  sive  judicium  de  latinœ  historiac 
scriploribus.  Romœ,  1639.  (M.) 

L'auteur  se  ût  imprimer  sont  le  nom  de  son  frère. 


TACITE 


TEUCRUS 


TACITE.  Voy.  III,  755. 

TAUEUS   (Audomarus)  [P.  Ramus]. 
Voy.  m,  756. 

TAMAGNINUS (J.  B.)  [A.  M.  FouquéréI. 
Voy.  m,  760. 

TARRiEUS  HEBIUS  [sive  Casp.   Bar- 

THDS]. 

Scioppius  excellens  ;  in  laudem  ejus  et 
sociorum,  pro  Josepho  Scaligero  et  omni- 
bus probis,  epigrammatum  libri  très.  Ha- 
noviœ,  1612,  in-12. 

TAURELLA  (HyppoliU)  [Baldessar  Cas- 
tiglione]. 

Il  met  sous  le  nom  latinisé  de  sa  femme  (en  italien 
Ippolita  Torelli)  une  élégie  insérée  dans  l'édition  des 
Œuvres  d'Olympio  Iforata.  Basileœ.  1562  et  1570, 
in-8.  (M.) 

TERDOaUS  FAUSTINUS  [Pietro  Svu- 

Lll. 

De  honesto  appetitu.  Do  triompho  stul- 
litiac.  Riminh  1524,  in-Ô.  (Meizi.) 

TERENTIUS  CARVIN,  amgr.  (Vincen- 
tius  TuRRi].  Voir  Defeihsus  (Seraphinus). 

TAYGETUS  fJoannes  Antonius),  Brixia- 
nus  [Giovanni  Antonio  TagliettiJ. 
Ecloga  nautica  Idmon,  seu  Christiano- 


rum  et  Turcorum  navale  certamen.  Brixiœ, 
1571,  in-4. 

Il  existe  d'autres  pièces  de  vers  latins  publiées  sous 
le  même  pseudonyme.  (MeIzi.) 

TESTANA  (Fr.  Henricus),  aut.  supp. 

Aquila  grandis  magnarum  alarum.  Ora* 
tiopro  Comitiis  Provincialibus...  Panormi, 
1695,  in-4. 

Le  véritable  auteur  de  ce  discours  est  le  dominicain 
Pietro  Marlire  Scandariati.  (M.) 

TEUCRUS  ANNiEUS  PRIVATUS  COL- 
CHANTES  [Joannes  Adamus  Lonigerus]. 

Americae  tertia  pars,  memorabilem  pro- 
vincicB  Brasiliœ  historiam  continens,  ger- 
manico  primùm  sermone  scriptam  à 
Joanne  Stadio  Homburgensi  Hesso,  nunc 
autem  iatinitate  donatam  a  — ,  cum  ico- 
nibus  Theodori  de  Bry.  Anno  1592,  véna- 
les reperiuntur  in  offUina  Sigismundi  Fei- 
rabemiiy  in-fol. 

V.  le  t.  X  de  la  «  Biblioc^raphie  instructive  » ,  par 
U.  Ni^e  de  la  Rochelle,  p.  152.  A,  A.  B— r. 

-\-  L'édition  originale,  en  allemand,  de  cette  relation 
curieuse.  Marlmry,  1557,  in-4,  a  été  traduite  eu  fla- 
mand, Anvers,  1563,  in-8.  Voir  le  «  Manuel  du 
Libraire  >,  qui  renvoie  à  Struve  et  au  c  Mémoire  de 
Camus  sur  la  collection  de  Bry  »,  p.  56-Gl. 
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T.  II.  [Thomas  Hobbrs]. 
Principia  et  problemala  geomctrica^bre- 
viter  explicata.  Londini,  1574,  in-4. 

THANATOPIIUASTUS  (  Christianus  ) 
[Jac.  Camsius].  Voy.  IJI,  779. 

THELLUS  PHILÔpONUS  [Franciscus 
Brunamontius]. 

Ad  Philarethem  Scrmo...  Ber^omt,  1734, 
in-8.  (Melzi.) 

THEMISTIUS  [Samuel  Fridericus  àWiL- 
lbmbergI. 

De  rmibus  poIygamitC  licita;  schedias- 
ma.  Gedani,  1712. 

<  Bibl.  Gcrm.  •,  t.  XV.  p.  i43.        A.  A.  B— r. 

THEMISTIUS  ATHExNiEUS  [  Alberto 
CastbllaniJ. 

Speculativae  allegationcs.  Papim,  1681, 
in-4.  (M.) 

THEOCRENUS  (Benedictus)  [Benedetto 
Tagliagarnb]. 

Epigrammata  et  alia  carmina.  Parisiis, 
1530,  in-4;  —  Epistolae.  Venc^iw.  1573, 
in-i. 

Voir  Melxi,  t.  III,  p.  434.  L'AriosU  nomme  le  pré- 
tendo  «  BeoHlictttS  Theocrenas  •  dans  le  chant  XL VI 
da  «  Furioso  ». 

THEODORUS   PARTENIUS  [Giovanni 

DE  LuGA]. 

Judicium  de  tra^aedia  Farnabii  Arnutini 
(Joannis  Antonii  Bmnchi)^  cujus  est  argu- 
mentum  a  David  in  Gabaa  ».  Lucœ  (circù 
an.  1742),  in-4.  (Melzi.) 

THEODOTUS  (Salorao)  [.Egidius  Afaac- 

KERIUS]. 

Elxovixbv  disserli  Belgii,  id  esthistorica 
relatio  originis  et  progressas  dissidiorum 
in  fœderatis  Belgii  provinciis.  Ursellis, 
lOJS,  in-8. 

THEOLOGUS  Lovaniensis  [Joann.  Ops- 
traetI. 

De  locis  theologicis  dissertationes  de- 
cem.  Insulis  Fland,,  1737,  3  vol.  in-12. 

THEOLOGUS  PARISIENSIS  [Antonius 
àrnauldJ. 

Hislona  et  concordia  evangelica.  Pari- 
iiis,  Savreux,  1(>53.  —  2*editio  auctioret 
emendatior,  1660,  in-12.  —  Nova  edilio. 
Mechliniœ,  18i9,  in-8. 

On  voit  aux  éditions  de  Taris  nn  Joli  frontispice 
d'Eustache  Lesueor,  où  sont  les  quatre  Evangélistcs, 
écrivant  chacun  à  part,  quoiqa'à  un  même  bureau.  Le 
Privilège  est  au  nom  de  A.  B.,  docteur  en  théologie. 

Voy.  aux  Anonymes  franc.,  «  Histoire  et  concorde. 

A.  A.  B— r.         • 

THEOLOGUS  PARISIENSIS  [Jac.  Boi- 

LEAU]. 

De  re  Beneficiariâ  liber  singularis,  etc.; 


cura  et  studio  — ,   abbatis  Sidichembe- 
clicnsis.  1710,  in-12. 

THEOLOGUS  TARENTASIENSIS  [A. 
Martinet].  Voy.  III,  794. 

THEOPHILE  EUGÈNE  [G.  Pasqlelin].  * 
Voy.  1, 1263. 

THEOPHU.US  (Joannes)   [Sebast.  Cas- 

TELLIOI. 

Theologia  germanica,  libellus  aureus  : 

3uomodo  sit  exuendus  vêtus  homo,  in- 
uendusque  novus  ;  ex  germanico  anony- 
mi  equitis  Teutonici  translatus.  BasiUœ, 
1557,  in-8;  Aniverpiœ,  1558,  in-16  de 
124  p. 

Voy.  aux  Anonymes,  <  Théologie  gennaniqiM  •  et 
c  Théologie  réeUei. 

THEOPHILUS  (Chfistianus)  [Thomas 
BartuolinusJ. 

De  sanguine  vetito  disquisilio  ube- 
rior,  etc.  Hafniœ^  1676,  in-8. 

THEOPHILUS  (Joan.)  [J.  de  La  Renau- 
dieJ.  Voy.  m,  797. 

THEOPHU.DS  BRIXIENSIS  [Octavius 
Bona]. 

Carmina  de  vitâ  solilariâ.  S.  /.,  in-4; 
BrixicCy  1496,  in-4. 

Cet  écrivain,  mort  en  4  512,  changea  de  nom  en  en- 
trant dans  l'ordre  des  Bénédiains.  (M.), 

THEOPHILUS  Plus  [Benedictus  DimI. 

Oratorium  fidelisanimie.  Messanœ^i^iOy 
et  d'autres  ouvrages  de  piété  indiqués  par 
Mongitore,  «Biblioth.  sicula  »,  1. 1,  p.  100. 

(M.) 

THERAMO  (Jacobus  de)  [Jacobus  Pa- 
LADiNi  OU  Ancherano],  Voif  06  uom,  t.  1, 
318/: 

THEUPOLUS  [Franciscus  PiccolomimI. 
Contempla tiones  acadomicœ,    libris  X 
divistC.  1590,  in-^. 

THILMANNUS  DE  BENIGNIS  (Joan.) 
[Joan.  GoEDDEusl. 

Illustrium  et  solemnium  Observationum 
Camerœ  Imperialis  Apospasma  Prodromon. 
Ursellis,  1600,  in-fol. 

L'auteor  publia,  l'année  suivante,  f  Apospasma  Syn- 
dromon  >,  in-fol. 

«  Apocalypsis  »,  p.  10.  A.  A.  B— r. 

THIMOTHEUS  [Salvianus].  Voy.  III, 
839. 

THIRAUX  (Sleph.)  [le  P.  Lescalopiep.]. 
Voy.  m,  799. 

THOMAS  A  KEMPIS.  Vov.  III,  col.  8()1 
et  suivantes. 

THOMAS  D'AQUILÉE  [J.  B.  Pigna]. 
Voy.  m,  829. 
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THOMAS  AOUINATES  (D.)  [Franciscus 
HAiLf:us.  ultrajectensis]. 

Catena  aurea  in  quatuor  evangelia.  Ant- 
verpiœ,  1625,  in-8. 

THOMSONUS  (Georgius)  [Jacbbus  Ty- 

HICS]. 

Opus  de  antiquitate  ecclesiae  scoticT. 

In  editione  secunda  *  BiWiolhecae  »  Passevini. 
Ilb.  XVI,  sect.  7,  <;,  5,  p.  394,         A.  A.  B— r. 

THRASYBULUS  (Christophorus)  [Basi- 

liUS  MONNERUS]. 

Thèses,  Pontificem  romanum  cum  suis 
conjuratis  esse  manifestura  hostem  Dei  et 
imperii,  et  ideo  jure  ei  resistendum.  Ba- 
sUeœ,  1556,  in-8. 

THUCELIUS  (Cassander)  [  J.  Ch. 
Leucht]. 

Electa  juris  publiai  curiosis  von  dem 
novem  yiratu.  1694,  in-4. 

THURECENSIS  PHYSICUS  [Thomasus 
Erastus].  . 

Tractatus  de  Cometis.  Nouv.  édit.  Basi- 
leœ,  1556,  in-8. 

Placcius,  p.  592  A.  A.  B— r. 

THYMOLEONTES  (M.)  [Jo.  Lamius]. 

Adversùs  improbos  litterarum  Osores 
Menippea  i,  Londini,  1738,  in-4.—  Ejus- 
dem  sub  eâdem  larvâ  adversùs  Mutonium 
Lycoresten  Menippea  secunda.  Londini  ^ 
il 42,  in-4.  Douteux. 

Contre  le  P.  Cordara,  jésuite.  Voyez  ci-devant,  III, 
1261  e,  à  SecUnus.  A.  A.  B— r. 

Cet  érodit  toscan  signa  de  ce  pseudonyme  divers 
morceaux  insérés  dans  les  «  R'accolta  di  coroposiziono 
diverse  »  (sans  nom  de  lien  ni  d'imprimeur).  {Lucx), 
1761,  2  vol.  in-12,  recueil  qui  comprend  diverses 
pièces  en  latin;  leurs  auteurs,  Lagomassini,  Cordara, 
Grandi,  etc.,  se  sont  déguisés  sous  des  noms  supposés, 
qu'indique  Melzi,  t.  H,  p.  396. 

TIBULLE.Voy.  HI,  831. 

TILIOBROGA   (F.)    [Fr.   Lindenbro- 

Kius]. 

M.  Valerii  Probi  de  notis  R.R.  interpre- 
tandis  libellus  ;  Magnonis  diaconi  aliorum- 
que  notarum  veterum  explicationes ,  cum 
notis.  Lugd.  Bat,,  1599,  in-8. 

TILEBOMENUS  (J.  Caius)  [Jac.  Mente- 
Lius].  Voy.  III,  832. 

TIMOTHEUS  [Salvianus  Massiliensis]. 
Libri  IV  ad  Ecclesiam  catholicam  con- 
tra avaritiam.  Parisiis,  108  i,  in-8. 

Voir  Baillet,  «  Auteurs  déguisés  »,  in-12,  p.  188 
et  suiv.  A.  A.  B — r. 

T.  J.  [Thomas  James]. 

Philobiblon  Richardi  Duiielmensis,  sive 
de  amore  librorum  et  institutione  biblio- 
Ihecae,  cum  appendice  do  manuscriptis  ' 


Oxoniensibus,  operâ  T.  J.  Oxoniœ,  1599, 
in-4. 

T.  L.  [J.Opstraet,  theol.  professor]. 
Ad  Tirones  in  academiis,  etc.  Instilutio 
theologica,  etc.  Leoiii,  1706,  in-12. 

T.  M.  [Th.  May]. 

HistoricE  parhamenti  Anglife  breviarium. 
Juxlà  exemplar.  Londini,  1651 ,  in-16. 

.TONDELLUS  (Franciscus  Honoratus) 
[Jérôme  Gigli]. 

Donatus  iterum  auoad  italicam  inter- 
pretationera,  emenaatus.^  flonkc,  1700, 
in-4.  (M.) 

TORRIUS  (Ascanius),  Theologus  roma- 
nus)  [Benedictus  Justinianus]. 

Pro  libertate  ecclesiasticâ  ad  gallo-fran- 
cum  Apologia.  Romœy  1607,  in-4. 

TORTUS  (Matthœus)  [R.  Bellarminus]. 

Responsio  ad  librum  cui  titulus  est  : 
«  Triplici  nodo  triplex  cuneus  ».  Coloniœ, 
1610,  in-8. 

TORA(Philippus)  [Antonius  Possevinus, 
S.  J.]. 

Epistola  ad  Genevenses  de  Aclis  Aposlo- 
lorum.  (M.) 

TOSCARINUS  (Janus)  [Antonius    Cas- 

SINl]. 

Scholae  Zeteticœ  metaphysicœ  interpret. 
Romœ,  1725,  in-l.  (M.) 

TOSARRIUS,  anagramme  de  Sartorils, 
qui  est  la  traduction  de  l'allemand  Schnei- 
der. 

Paraphrases  in  quatuor  Prophetas  ma- 
jores, et  in  duodecim  Minores.  Basilcœ, 
1558, 2  vol.  in-fol. 

TOURNELY  (Honoré).  Voy.  HI,  816, 
847. 

T.  P.  [Thomas  Pierce]. 

Pacificatorium  orthodoxaî  oorpusculuuï, 
opus  ad  connubium  unitatis  cum  veriUilc 
sanciendum,  à  T.  P.  Decano  Sarisburiensi 
concinnatum.  Londini,  1685,  in-8. 

TRASYMACHUS  (Cyriacus)  [Herm.  Cox« 

RINGIUS]. 

f      Epistola  ad  Andream  Nicanorem  de  jus- 
'    titiâ  armorum  suecicorum  in  Polonos,  pcr- 

que  ea  libcrata  à  magno  periculo  Germa- 

nia.  Helmstadii,  1655,  in-4. 

Réimprimée  ta  même  année  à  Hambourg  en  allemand. 
Quelques-uns  prétendent,  ditNic«ron,  t.  XIX,  p.  269, 
que  le  même  Conringius  s'est  caché  sous  le  nom  de 
Mithobius  dans  le  livre  «  De  Controversiis  Sueco-ro- 
lonicis  »,  Helmstadii,  1656,  in-4.  Mais  comme  ce 
livre  n'est  point  dans  la  liste  que  ses  héritiefs  ont  don* 
née  de  reux  qui  sont  véritablement  de  lui.  il  est  pro-^ 
bable  que  c'est  une  fausse  prétention.        A.  A.  B— r. 
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TRAUTMANSDORF  (Thaddaeus),  avteur 
supposé. 

De  tolerantiâ  ecclesiasticâ  et  civili,  ad 
Josephum  II.  Ticini,  1783,  in-8. 

Le  comte  de  T.  mourut  évèque  d'Olmutz  et  cardinal  ; 
on  attribue  cet  ouvrage  à  P.  Tamburini  et  à  J.  Zola, 
professeur  à  Pavie,  où  T.  étudiait  à  cette  époque  la 
théologie  et  le  droit.  Voir  de  longs  détails  dans  Melzi. 

TREBELUUS  (Theoûosius),  plagiaire. 
Latinœ  linguae  promptuarium.  Basileœ, 
1542,  1545,  m-fol. 

On  signale  cet  ouvrage  comme  copié  dans  le  »  Thé- 
saurus liogus  latins  »  d'Henry  Estienne.  (Voir  Melzi.) 

TREBONIUS  RUFINUS  [Mermet  aîné]. 
Voy.  III,  851. 

TREMOGINUS  (Alexander)  [Antonius 
Gatti]. 

PraBmonitio  ad  lectores  dissertationis 
politico-historiée  juridicae  (1729).  (M.) 

T.  S.  F.  H.  H.  S.  T.  L.  T.  U.  T.  [Hugo 
Fr.  Van  Heussen]. 


a 


Batavia  sacra  sive  res  gestae  aposlolico- 
rum  virorum,  qui  fidem  Bâta  vise  primi 
inlulerunt.  Bruxellis ,  1714  seu  1755. 
in-fol. 

turlOpinus    de    TURLUPINIS  [J. 

Hotman].  Voy.  m,  862. 
TURPIO  (Félix),  Urbevetanus  [Faustus 

SOCINIIS]. 

Sebastiani  Castellionis  ^ialogi  quatuor 
de  praedestinatione,  etc.,  cum  pnefatione. 
Per  Theophilum  Philadelph,  1578,  in-i6. 
—  Gùudœ,  1613,  in-8. 

TURQUET  DE  MAZERNE  [Pr.  Seguin 
et  M.  Akakia].  Voy.  111,  865. 

TraO  lilterarius  [J.  Nardius,  medicus 
florentinus]. 

Multa  muictrae,  apologeticon.  FlortrUiœ. 
1638,  in-4. 

Cet  ouvrage  concerne  le  traité  de  Fortnnids  Licetos  : 
<  De  dnplici  calore  corpomm  aniroalinm  •.  Vlini, 
1636,  in-4.  A.  A.  B-r. 
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UBALDUS  (Sinibaldus) ,  jureconsultus 

[HippolytUS  A  COLLIBUS]. 

De  nobilitate  axiomata.  1589,  in-8. 

Réimprimé  en  i593,  à  la  suite  du  c  Princeps  »,  du 
même  auteur. 

UDËN,  medicus  Utopiensis  [forsàn  J .  B. 
Rasarius]. 

De  Galeni  librorum  cditiono  judicium 
(pro  oditione  Valgrisii,  1562,  ad  versus 
edilionem  Juntarum).  1565,  in-8. 

UDENIUSDE  NUIIT  [Sorvntus  Bella- 
Rius  Andinusj. 
Altercatio  Harpugi  et  Hursobii. 

C'est  le  même  ouvrage,  avt^c  un  titre  changé,  que  la 
«  Disceptatio»  de  Servius  Albertus.  Voir  ce  nom.  (M.) 


UCHTMANNUS  (Alardus),  vir  clarissi. 
mus  [Beverland]. 

Tou  vuv  Iv  ayiotc,  vox  clamantis  in  dé- 
serte, ad  doctissimum  juvenem  IJadrianum 
Beverlandum.  Medioburgi  (1681),  in-12, 
61  p. 

On  attribue  cet  ouvrage  à  Beverland  lui-même.  D»Tid 
Clément,  «  Bibliothèque  curieuse  •,  t.  m,  p.  277.  Ce 
bibliographe  nie  l'existence  d'une  féconde  édition;  je 
l'ai  sous  les  yeux  ;  elle  est  intitulée  :  c  Vox  danoatis 
in  deserlo  ad  sacrorum  ministros  ;  in  primis  Rectos 
hand  itA  pridem  in  M.  Britanniâ  et  HiberaU,  editio 
seconda,  priore  emendatior  » .  Vli»9ingœ,\ei{  (l»s« 
168^)  in-12.  64  p.  Cette  édiUon  e^t  tout  à  fait  ano- 
nyme  :  ce  qui  confirme  la  coigecture  que  BeverUnd  en 
est  le  véritable  auteur. 

On  a  eu  tort  de  dire,  principalement  dans  la  f  Bm>- 
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graphie  uniTenelle  > ,  que  ce  petit  livre  éUit  une  satire 
contre  les  magistrats  d'Utrecht  ;  les  ministres  senis  j 
sont  attaqués.  On  lit  lears  noms  aux  marges  de  TEpitre 
dédicatoire  de  la  première  édition  ;  celte  Epttre.  mé- 
tamorphosée en  jtréface  dans  la  seconde  âiition,  ne 
prfoente  ancon  nom  dans  ses  marges. 

De  Bnre  le  jenne,  dans  sa  «  Bibliographie  »,  t.  I, 
tt«  856.  et  même  MM.  de  Bore  frères,  dans  le  CaUlogne 
da  Mac-Garthy.  1. 1.  n»  4083,  ont  entièrement  dénaturé 
le  titre  et  la  nature  de  «  Vox  clamantis  > ,  en  mettant 
Oliver jî^  Beverlandum  au  lieu  de  ad  Beverlandum. 
Plusieurs  bibliographes  ont  partagé  cette  erreur. 

Les  deux  éditions  de  <  Vox  clamantis  >  sont  dans  le 
caUnet  de  mon  ami  Deville.  A.  A.  B— r. 

U.  B.  S.  F.  p.  D.  F.  B.  P.  L.  [unus  è 
sacrse  facullatis  Parisiensis  doctoribus, 
Franciscus  Bellenger,  presbyter  Lexo- 
\\ens\s]. 

Liber  psalmonim  vulgatae  editionis  cum 
notia;  accessit  appendix  ad  notas.  Parisiis, 
1729,  in-4etin-i2;i747,2  vol.  in-12. 

UGHELLUS  (Ferdinandus)  [Carolus  Bo- 
RBLLUS,  Neapohtanus].' 

Vindex  Neapolitanae  nobilitatis.  seu  ani- 
madversio  in  Fr.  Œlii  Marchesii  librura  de 
Neapolitanis  familiis.  Neapolù  1655,  in-4. 

UNELLUS  (Nie.)  [Nie.  Perchero.n]. 
Voy.  m,  871. 

UNUS  DE  SOCIETATE  JESU  [Fr.  Po- 

mkt]. 

Syllabus  seu  Lexicum  graeco-latino-gal- 
lieum...  Lugduni,  1664.— Vulgaveratolim 
P.  Fr.  Pomey,  S.  J.  :  nunc  aceurante  uno 
ex  eâdem  soeietate  (Francisco  de  Montau- 
zan).  Lugduni,  1757,  in-8. 

La  seconde  édition,  donnée  en  1736.  est  très-fau- 
lÎTe.  A.  A.  B — r. 

UNUS  È  GARMEUTIS  PROVINCLE  TU- 
RONLË  [Fr.  Cosma  de  Villiers  a  S.  Ste- 

PHANOj. 

Bibliotheca  Carmelitana,  notis  eriticis  et 
disserta  tionibus  illustra  ta.  Aureliani,  1752, 
2  vol.  in-fol. 

Suivant  Ottinger,  «  Bibliographie  biogr.  »,  il  y  au- 
rait une  première  édition  de  1649,  in-fol.  Petzholdt, 
dans  sa  «  Biblioth.  biogr.,  ne  cite  ni  l'une  ni  l'autre. 

01.  B. 

Outrage  rare,  un  grand  nombre  d'exemplaires  ayant 
été  mis  en  rames,  faute  de  débit.  (Cat.  Van  HuUbero, 
21389.) 

UNUS  È  MAGISTRIS  SACR/E  FACUL- 
TATIS  PARISIENSIS,  è  regiâ  sociotaLe 
doctor  theologus,  Ecclesia3  motropolitamiî 
IheoloiJjus  [Caroliis-Ludovicus  DuuahdJ. 

DisstiTtalionos  de  pra^cipnis  rolii:ioiiis 
fundamentis,  etc.  Parisiis,  1750,  in-4. 

UNUS  È  PARISDSNSIBUS  THEOLOGIS 
[Ludovicus  Legrand]. 
Traetatus  de  Incarnatione  Verbi  divini. 
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Parisiis.  1751,  2  vol.  —  Editio  2*  auctior, 
1774,  2  vol.  in-12. 

UNUS  È  SACERDOTIBUS  CONCREGA- 
TIONIS  MISSIONIS  [Fr.  Flor.  Brunet]. 

Elementa  Iheologiœ,  ad  omnium  scho- 
larum  eatholicarum  usum  ordine  novo 
aptatœ.  Romœ,  1804,  5  vol.  in-4. 

UNUS  EX  SOC.  JESU  [Jos.  Juvencius]. 

Novus  Apparalus  graeco-latinus,  cum 
interpretatione  gallicâ,  ex  Isocrate,  etc., 
coneinnatus.  Parisiis,  1681, 1754,  in-4. 

Plusieurs  catalogues  de  libraires  attribuent  m  ou- 
vrage an  P.  Gandin,  jésuite  Cette  assertion  pourrait 
tout  an  plus  s'appliquer  à  la  première  édition,  publiée 
en  1664  ;  mais  alors  le  P.  Gandin  faisait  imprimer  à 
Limoges  son  «  Nouveau  Dictionnaire  français-latin  ■. 
Comment  croire  qu'il  ait  pu  en  même  temps  envojfer  à 
Paris  le  manuscrit  d'un  dictionnaire  grec-latin  et  fran- 
çais? Ce  n'est  qu'en  1680  que  le  P.  Gaudin  a  fait  pa- 
raître an  dictionnaire  de  ce  dernier  genre,  sons  le  titre 
de  «  Thésaurus  trium  linguamm  »,  in-4. 

Du  reste,  l'édition  de  «  l'Appantus  >,  donnée  en 
1681 ,  a  été  tellement  refondue,  qu'elle  forme  un  ouvrage 
nouveau,  suivant  ce  que  dit  le  libraire  dans  le  Privilège 
du  Roi.  (Uorérl,  1750,  article  Jouvency.) 

A.  A.  B— r. 

UNUS  Ê  SOC.  JESU  [J.  Gaudiis]. 

Novus  Apparatus  graeco-latinus,  seu 
thésaurus  trium  linguarum,  etc.,  nova 
editio.  Parisiis,  fratres  Barbou,  1728, 
in-4. 

Ce  frontispice  est  de  la  composition  des  frères  Bar- 
bou ;  il  couvre  l'édition  originale  de  l'ouvrage  publié 
en  1680  par  le  P.  Jean  Gaudin,  et  mentionné  dans 
l'article  précédent.  A.  A.  B — r. 

UNUS  È  THEOLOGIS  PARISIENSIBUS 
[D.  Legrand]  . 

De  Eeclesiâ  Christi  in  usum  alumnorum 
sacrae  facultatis  Parisiensis.  Parisiis,  1779, 
in-8,  1. 1*'  et  unique. 

UNUS  EX  PROFESSORIBUS  IN  REGIA 
GALLURUM  UNIVERSITATE  [Ant.  Se- 

RIEYS]. 

Selecta  è  recentioribuspoetiscarmina... 
ad  studiosae  juventutis  documentum.  Pa- 
risiis, 1815,  in.l2. 

UNUS  EX  UNIVERSITATIS  PROFES- 
SORIBUS [L.  GarnierJ. 

Hispanorum  adversus  Venetos,  neenon 
Gracchorum  apud  Romanosconjurationes, 
quarum  alteram  ad  gallicai  linguoi  decus 
exaravit  abbas  de  St  Real ,  alteram  mar- 
chio  de  La  Basile;  utrumque—  in  latinum 
sermoncm  convertit.  Parisiis,  1819, 
in-12. 

I.Vstimahle  tiadiirtour  n'a  p<»int  fait  connaUre  les 
moliTs  qai  Tont  délerminé  à  mettre  sous  le  nom  du 
marquis  de  La  Bastie  la  «  CoQjuration  des  Gracques  », 
qui  fait  partie  de  la  collection  des  c  Œuvres  »  de  l'abbé 
de  Saint-Réal,  et  qui  a  toujours  été  considérée  comme 
tson  ouvrage.  A.  A.  B— r. 
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UNUS  ORDINIS  CARMELITARUM  DIS- 
CALCEATORUM  [P.  Cuerubinus  a  S.  Jo- 

SEPHOl. 

Bibliotheca  critica  sacra  circà  omncs 
ferè  sacrorum  librorum  difficultates.  ïai- 
vanii,  1704,  4  vol.  in-fol. 

UNUS  SOC.  J.  SACERDOS  (P.  Grik- 
vedt)  [Car.  Porée  S.  J.]. 


a 


FabuldD  dramatics.  Parisies,  i  7  W,  in-12. 

On  troate  dus,  la  c  Gorrespondaoce  de  Grirnin  * , 
3*  partie,  t.  V,  p.  9t,  le  Prologue  de  la  comédie  do 
c  Joueur  »,  en  vers  français.  La  Bibliothèque  dn Los- 
▼re  renfenne  une  traduction  manuscrite  de  cette  eon- 
die,  et  de  quelques  antres  du  même  auteur. 

A.  A.  B— r. 

URSINUS  (Joach.)  [Joach.  Berlngeb]. 
Voy.  m,  873. 


V 


VADISCUS 


VARGAS 


VADISCUS  [Ulricus  ab  Hchten]. 
Trias  romana.  1588,  in-8, 19  p. 

C'est  un  dialogue  contre  l'Eglise  romaine.  Il  se  tronte 
aussi  dans  les  «  Dtalogi  septem  ».  Voir  Corallus. 

VAGINELLUS  (Fr.  Th.  M.)  [F.N.  Sc\n- 

DANARIATl]. 

Hercules  Atlanticus,  oratio...  Panormi, 
4667,  in.8.  (M.) 

VALDESIUS  (Ferdinandus)  [Lud.  Ant. 

MURATORIUâ]. 

Epistolœ  sive  appendix  ad  librum  Lam- 
pridii  (ejusdem  Muratori)  de  superslitione 
vitandâ.  Mediolani,  1743,  in-4. 

VALENTIUS  (Ventura  de)  [G.  V.  Win- 
Hier].  Voy.  III,  896. 

VALERIANUS  (Pierius)  [Giovanni  Pietro 

BoLZANi]. 

Ce  littérateur  était  né  à  Udine  ;  il  appartenait  en 
réalité  à  la  fkmille  délie  Fosse.  Il  prit,  selon  l'usage  de 
son  époque,  un  nom  latin. 

VALERIUS  (Octavius)  [Victorius  a  Ca- 
VALESio  Franciscanus). 

De  superstitiosâ  timiditate  vitandâ,  sive 
VindicisB  voti  pro  tutelâ  immaculataB  Con- 
ceptionis  Deiparœ  suscepti.  Tridenii , 
1751,  in-4. 

Ce  volume  est  contre  Muratori .  On  y  trouve  réuni 
tout  ce  qui  s'est  dit  ou  écrit  en  faveur  de  l'immaculée 
CoQceplion  ;  et  quoique  l'ouvrage  soit  contentieux , 
l'auteur,  au  xvm"  chapitre,  rcroonail  tout  le  mérite  de 
son  adversaire.  Voy.  le  n"  ii)751.  A.  A.  D— r. 


VALLA  (Laurentius)  [Bartbolomaus  Pfi- 
TRAccius,  jesuital. 

Vita  Francise!  Xaverii  è  diversis  auclo- 
ribus  collecta.  Messanœ,  1605,  in-4. 

VALLE  (Renatusà)  [Th.  RatnaudI.  Vov. 
lïl,  898. 

VALLE  CLAUSA  (Petrus  à)  [  Tbeoph. 
Ratnaud].  Voy.  III,  898. 

VALLE  QUIETIS  (Anastasius  à)  [J.  Teir 
Lies].  Voy.  III,  898. 

VALMURINUS  [Valerianus  de  Fuvi- 
cny].  Voy.  III,  907. 

VAN  BUEREN  (Wolph.)  [L.  Keuotm]. 

J.  G.  Graevii  cohors  musarum,  sive  his- 
toria  rei  litterariœ.  Traj,  ad  Bhen.,  1710. 
in-8. 

Cat.  Van  Hulthem,  S0879. 

VAN  SAENEN  (Leonardus)  [Joannes 
Vander  Laen,  Jes.  Belga]. 

I.  Vindiciœ  tabulae  fidei  contra  Everar- 
dura  Schœfferum  hœreticum,  auclore  Jac. 
Stratio;  edente  vero— .  1653. 

Voy.  Sotnel. 

IL  Régula  fundamentalis  fidei.  1661. 

VARAMUNDUS  (Ern.)  [Fr.  Hotomasus]. 
Voy.  III.  912.        '        '  »• 

VARGAS  (Alphonsus  de)  [Gasp.  Sciop- 
pius]. 

Relatioad  regesol  principes  chrisUanos 
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stratagematis  et  sophismatis  politicis 
^ietatis  Jesu  ad  monarchiam  orbia  ter- 
rum  sibi  conûciendam.  (In  HoUandià), 
36,  in-i  ;  1641,  in-lO;  1663,  m-4. 

VARINUS  PHAVORINUS  ou  FAVORl- 

JS  [GUABLNO]. 

Bocore  un  savant  qui  se  donna  un  nom  latin.  Son 
Magnum  etperutile  Dictlonnariant,  Romœ  »,  4523, 
siears  fois  réimprimé,  n'est  point  un  ouvrage  sans 
rite.  (M.) 

VARNA  (Basilius  de)  [Andréas  Liba- 

us]. 

Analysis  dialectica   colloquii   Ratisbo- 

Dsis  anni  1601  de  norma  et  judice  om- 

am  contre versiarum  fldei  chnstianse  ha 

ti.  Francofurli,  1602,  in-8. 

Niceron,  t.  XXVUl,  p.  16.  A.  A.  B— r. 

VAROMMICER.  —  VARONMICER. 

VARTOMANNUS  (Ludovicus)  [vel  Bar- 
lEMA,  patricius  Romanus]. 

Voy.  aux  Anonymes,  «  Lndovici  Vartomanni  novum 
lenarium  », 

VARUS  (Lucius),  auteur  supposé. 
Voir  aux  Anonymes  latins,  Progne. 

VATES  (Augustus)  [Aug.  Hieronihia- 
js,  appelé  aussi  GrazianiJ. 
Ode.  Veneliis,  1529,  in-4.  (M.) 

VAUCLIUS  DATHIRIUS  BONGLARUS, 
iagr,  [Claudius  Aubrius  Lotharingiiis]. 
Testis    examinatuar.    Florentiœ ,    1665, 
-fol.  (M.) 

C'est  nn  livre  d'anatomie. 

VELASQUEZ  (Didacus)  [Didacus  de  Si- 

iNCAs,  professor  in  Academiâ  Salman- 

lâ]. 

Defensio  statuti  Toletani  quod  ex  He- 

^aeis  Maurisque  descendentes    arcet  à 

jnefîcio...  An/verpioj,  1575,  in-12. 

VELLEIUS  (  Gregorius  )  Rupeliensis 
reorgius  Reveau]. 

De  specimine  animadversionum  Mosis 
Tiyraldi  adversùs  exercitationes  Fridc- 
3i  Spanhemii  de  gratiâ  universaii  judi- 
um.  LugduniBatavorumy  i(yA9f  in-8. 

VERANIUS  MODESTUS  PACIMONTA- 

DS  [Georg.  CassanderI. 

Defensio  insontis  libelli  de  officio  pii 

ri,   adversùs  iniquum  et  importunum 

stigatorem  Joan.  Calvinum.  Anno  1562, 

-4. 

Voy.  aux  Anonymes  :  de  Offïcio... 
Celle  Défense  se  retrouve  encore  dans  les  «  Œuvres  j» 
Cassandre,  in-fol.,  et  dans  le  recueil  intitulé  : 
;.  Ç.  (Georg.  Cassander),  aulhor  libcUi  de  ofttcio  pii 
i  in  hoc  dissidio  religioois,  cum  pra-raliooibns  et 
ponsionibus  Fr.  Balduini  ad  Calvinum  et  Bezam  ». 
rUiis,  1564,  iu-8.  Seulement  le  dialuguc  «lui  iC 

T.    Mî. 
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lit  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'édition  originale 
entre  Modcslus  et  Placidus  y  est  remplacé  par  une  in- 
troduction non  dialoguée. 

Le  reste  du  volume  est  composé  de  la  3*  défense  de 
}  François  Baudouin,  qui  parut  cette  même  année  à  Co- 
logne, chez  Richwinus.  Paquot,  à  qui  Ton  doit  un  bon 
article  sur  Baudouin,  parait  avoir  cité  ce  volume  sans 
l'avoir  vu. 

Les  noms  de  Yeraniuê  Modealus  Ptuiimontanut  ne 
se  trouvent  que  dans  l'édition  originale  de  1562.  On 
ne  hes  voit  ni  dans  le  recueil  de  1564,  ni  dans  la  col- 
lection des  œuvres  de  Cassandre.  A.  A.  B— r. 

VERDiEUS  (Renatus)  [Andréas  Rive- 

TUS]. 

Slatera,  quâ  ponderatur  Mantissœ  Lau- 
rentii  Foreri,  jesuitae  Œnipontani,  sectio 
prima,  quam  einisit  adversùs  libellum , 
oui  titulus  est  :  «  Mysteria  patrum  jesui- 
tarum.  Lugduni,  1627,  in-16. 

Réimprimée  à  Rotterdam  en  1660,  dans  le  t.  III  de 
«  Andrex  Riveti  Opéra  ».  A.  A.  B~r. 

VEREDICUS   DE  JUSTINIANO    [  Joa. 

Wolf.  ROSENFELDIUS]. 

Ratio  corporis  juris  reconcinnandi. 
1669.  in-12. 

<  Apocalypsis  »,  p.  23.  A.  A.  B— r. 

VEREMONTANUS  (  Fidelis  Annosus  ) 
Joan.  Floyd,  S.  J.]. 

Monarchiae  Ecclesiaslicae  ex  scriptis  Mar- 
ci  Antonii  de  Dominis  demonstratio.  Colo- 
niœ,  1622,  in-S. 

VERIDICUS  {  Didymus  ),  Heiafildanus 
[Th.  Stapletonus]. 

Apologia  pro  rege  catholico  Hispaniœ 
rege,  contra  varias  et  falsas  accusatrones 
Elisabetha)  Angliœ  re^iniB.  Consiantiœ , 
1592,  in-8. 

La  reine  Elisabeth  avait  fait  publier,  par  forme  d'é- 
dit,  le  18  octobre  1591,  une  satire  contre  Philippe  II, 
qu'elle  accusait  de  fomenter  continuellement  des  trou- 
bles contre  elle  en  Angleterre.  C'est  pour  réfuter  celle 
imputation  que  Staplelon  fit  paraître  celte  apologie. 

A.  A.  B— r. 

VERIDICUS  (Theodorus)  [Georg.  Ba- 
TEUs].  Voy.  m,  926. 

VERIDICUS  BEI,GA  [P.  StockmansJ. 
Voy.  111,926. 

VERIDICUS      BELGICUS     [  Hubertus 

LOVENSI. 

Pupiîli  Advocatus,  respondens  Gallico 
causarum  patrono  (Ant.  Bilain)  in  dialogo, 
alioque  libelle  nuper  per  illum  edito,  su- 
per prœtensis  juribus  reginae  christianiss. 
m  provincias  Belgicas.  1669,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes  français,  «  Dialogues  sur  les 
Droits  et  Traité  des  Droits  » , 

VERIDICUS  BELGICUS  [Carolus  Scri- 

BOiMUS,  SJ.]. 

Civilium  apud   Bel^'us  beliorum  initia, 

il- 
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VEHIDICUS 


VIGELLUS 


progressus,  finis  oplatus  :  in  (|i 
remédia  è  ferro  et  i)ace  prîcscrii 


juam  rem 
l)ace  prîJDScnpta,  fîdei, 
patriae,  orbis  bono.  Item  reformata  apoca- 
lypsis  Batavica,  aucta  et  recensita.  Ant- 
verpiœ,  16;ii^  in-8. 

Réimprimé  en  i627,  en  iiupprimant  la  qualiflcation 
de  Veridicus  belgicus.  Yoy.  aux  Anonymes.  «  Civilium 
apud...  ».  A.  A.  B — r, 

VERIDICUS  (Privatus)  [Paganv].     • 
Deductio  succincta  jurium  et  gravami- 

num  evangelicorum  de  Hungariâ.  (Sine 

loco);  1790,  in-8,  74  p. 

VERLNUS  (Simplicius)  [Cl.  Salmasius]. 
Voy.  m,  927. 

VERINUS  (Pacificus)  [Henr.  Ludolfus 
Bentuem]. 

Consilium  de  reuniendis  Protestantibus; 
ejusdem  consilii  defensio  (contra  Frid. 
Ulr.  Calixtum)  auctore  Irenico  Philaletha 
(codera  Benthem).  Brusvici,  169i,  1709, 
in-8. 

VERINUS  (Eusebius)  [Josephus  Bent- 
zur]. 

Commentatio  juridica  critica  de  hœredi- 
tario  jure  serenissimse  domûs  austriacae  in 
apost.  reghum  Hungariœ,  de  jure  eligendi 
regem  quod  ordinibus  regni  quondam  com- 
petebat,  de  corregente,  rege  junior]  et  du- 
cibus  regiis,  quos  olim  Hungariâ  habebat. 
Kt>nmE,  1771,  in-8. 

VERiTATIS  ECLECTIC Ji:  AMICUS.Voy. 
Amicus. 

VERONA  (Franciscus  de)  [Joannes  Bou- 
cher]. 

Voy.  François  de  Vérone.  II,  89  b,  et 
m,  931  e.    . 

VERONA  (Placentius)  [H.  Benthem]. 

Media  quibus.Roma  papalis  condita  et 
conservata  fines  propagare  studet,  recen- 
sita cnmantidoto.  Cellisy  1689,  in-l. 

VERTUMNIUS  ACADEMICUS  (Melchior 
Inchofer,  s.  J.). 

i.  B.  Cortesii  praîlectiones  quibus  acces- 
sit poema  in  laudem  medicina?. 

Sotuel,  «  Bibliolh.  Scriptor.  Soc.  Jesu. 

A.  A.  B— r. 

VERUS  (Gratianus)  [Henricus  Geldor 
Plus]. 
Voy.  Gratianus. 

VERUS  (Lucius)  [Goesius]. 

Willelmi  Goesii  vindiciie  pro  receptâde 
mutui  alienatione  sententiû.  Accedit  spé- 
cimen ejusdem  controversiaB  inter  junV 
coiisultos  et  quosdem  grammatico-sophis- 
tas,  au  tore  Xucio  Vero  (eodem  Goesio). 
Ltifjd.  Batav.,  1046,  in-8. 
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Cl       VERUS  (Amandus)  [Chrysostomiis 
genfeldJ. 

Impenum  politicum  ex  sacra  reg^ 
historiâ  descriptum,  ad  Christ.  LudJ 
gnanimum,  ducem  Megalopolilanum'16 
in-12. 

Voy.  Placcius,  p.  38, 

Le  même  auleur  a  publié  deux  autres  ouvra;»  ...^ 
le  même  masque.  A.  A.  B-r. 

VETRANUS  (Andréas),  aut.  supp.  [ï 
Irus  à  sancto  Hippolyto,  nom  de  relig 
du  P.  Grasselli,  carme]. 

Trutina  apologetica  concilii  medid.  P"- 
fiormt,  1651,  in  4.  (M.) 

V...  F...  R...  [Vincentius  Fassixus,  Do- 
minicanus]. 

De  vitâ  et  studiis  P.  Danielis  Coocina'. 
Ord.  Pr<ed.  Commentanus.  Venetiis  Xt^i, 
in-8.  (M.; 

V.  C.  B.  B.  S.  P.P.  [Barnabas Bbisso- 

NIDSJ. 

De  regio  Persarum  Principatu  libri  très. 
Parûiis.  1590,  in-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  avec  le  nom  d^  l'aQieor. 

A.  A.  B-r. 

VIATEUR  (le)  [Jean  Pelegrain].  Voy. 
III,  938. 

VICECOMES  (Livius)  [J.  C.  Scorn]. 
J.  C.  Scotti  de  obligadoneReguIaris  extra 
Regularem.  Coloniœ  fPadw^j,- 1647,  in-i 

Dans  une  lettre  datée  de  Venise,  le  prétendu  L.  W 
cecomes  se  fait  le  défenseur  zélé  dés  Idées  de  ScoUi;  w 
croit  que  c'est  Scotti  lui-même  qui  s'est  caché  sons  et 
masque.  (M.) 

VICENTIUS  JUSTDSIANUS  [Th.  dï 
BÈZE.  Voy.  ffl,  940. 

VICTOR  (Ambrosius)  [Andréas  Mab- 
tin].  Voy.  m,  941. 

ViCTORlUS  RUSTICUS  [Nicolaus  Va- 

LANUSl. 

Ad  Nicolaum  Ludovisium,  Venusii  prio 
cipem,   epistola  quâ   respondetur  alteri 
auam  sub  nômine  principis  Ludovisii  edi*  ] 
aerat  Virginius  Csesarînus.  Eomœ,  162à, 
in-4.  (M.) 

VIDA  (M.  A.),  auteur  ifupposé. 
Carmen  in  quo  deploratur  mors  Juiii  II. 
(S.  Let  a,ySedRomœ,iM3),  in-fol. 

Cette  pièce  de  vers  u'ayaal  pas  été  insérée  dans  l'é- 
ditioQ  que  Vida  a  donnée  de  ses  poésies.  CreauHUr* 
1550,  et  dans  laquelle  il  proteste  contre  les  althba* 
tions  infidèles  qu'on  a  pu  lui  faire,  on  est  fondé  à  b 
regarder  cornue  apocryphe.  (M.) 

VIDA  (Ottonellus)  [P.  P.  Vergerius]. 
Voy.  JuLius,  m, 

VIGELLUS  (Vêtus)  [Nigellus  VirekerV 
Voy.  111,956. 


VlGfLlBUS 


VULTEIUS 


ï'im 


[BUS  (J.  Georgius  Ant,  do),  cano- 
nanus  uItramontanus[Greg.  Trai:- 

iarum  adversùs  J.  Fobronii  Icli  de 
.  usurpatione  summae  potestatis 
e  librum  singularcm  liber,  sinjiu- 
rs  prima,  ciii  accedit  nomenclator 
mis,  etc..  AugfistçB  VitideL,  ilGtl, 

de  partie  parut  It  même  année  sous  le  nom 

ar  anonyme  fit  parattre  en  4770,  sous  les 
le  Francfort  et  Leiptic,  un  tome  second 
as,  «  de  Statu  prassentî  eccletije.  (Voy.  Se- 
II,  23.)  où  l'on  troure  différentes  apologies 
is,  entre  antres  : 

innis  a  Calore  Icti  Apologia  pro  Justine  Fe- 
)  adversùs  quatuor  theologos;  Godefridum 
i ,  professorem  Coloniensem  ;  Gregorium 
abbatem  Suevum  :  N.  San-Gallo,  minori- 
m,  et  Ladislaum  Sappel,  recollectorem  pro- 
nanni»  ». 

>res  spai^i  ad  Just.  Febronii  librum  de  statu 
|)er  Theodorum  a  Palade  adversùs  Fr.  Ant. 
H.  J.  ».  Voyez  aux  Anonymes.  »  Anli-Fa- 

troisième,  imprimé  en  1772,  contient  : 
ma  causa  Just.  Febronii  adversùs  epistolas 

P.  Viatoris  à  Cocaleo,  anno  1768  ex  açro 
xaratas,  et  alios  scriptores  defeiisa  per  Da- 
touum,  i.  Ul.  ». 

en  libelli  anno  1770  editi,  hoctitnlo:  «  Ju- 
n  <!crinin  protestant  ».  Voy.  Supercheries. 

Animadversiones  Febronianie   in    P.  Ant. 
J.  institutiones juris  ecclesiastici  »., 
i^'ebronii  re^ponsiones  ad  poslulata  D.  Chrjst. 
ic.  Walch.  ». 
larallre  en  1773  un  tome  quatrième,  con- 

defensio  J.  Febronii  Icti  adversùs  F.  Ant. 
.  J.  anti-Febroninm  vindicalum  et  alia  ré- 
opéra »,  A.  A.  B— r. 

)NIUS  GYMNASIARCHA  [Philibert 
Voy.  111,  958. 

iNÔVA  (Arnaldusde),  nut,  supp. 
imen  sanitatis  Salernitanum. 

ribué  à  Arnaud  de  Villeneuve  ce  recueil  de 
hygiéniques  écrits  en  vers  latins  dès  le 
souvent  réimprimé  et  traduit  en  diverses 
foxT  le  «  Manuel  du  Libraire  »,  et  Meizi. 
;  de  fait,  A.  de  V.  ne  fut  qu'éditeur  elcom- 
On  trouve  des  détails  intéressants  et  nou- 
«tte  production  longtemps  célèbre  dans  une 
rée  dans  l'ouvrage  de  M.  Daremberg  :  «  k 
histoire  et  doctrine  (l'Ëcole  de  Salerne,  son 
!S  doctrines  »).  Paris,  1865.  p.  163-172 

virtutibiis  herbarum. 

rfois  imprimé  sous  le  nom  d'Arnaud  de  V. 
e.  qui  fut  composé  par  un  Italien,  Jaropo 


d 
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Dondi,  et  qui  obtint  diverses  éditions,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  celle  de  Vicence.  1491  :  «  Herbûlarinm, 
seu  dé  virtutibus  herharum.  (M.) 

VILLANOVANUS  [Michael  Servrtus], 
Biblia   lalina,   ex    hebrœo  per  Sanlem 

Paeninum,  cum  priefatione  — .   Lugduni, 

1542,  in-fol, 

VILLIERUS  (Franciscus)  [Fr.  Hotma- 
Nus].  Voy.  111,96 i. 

VILLIOMARUS  AREMORICUS  [J.  J.  Sca- 
liger].  Voy.  111,  904. 

VINCENTIUS  (Nie.)  [J.  J.  Scaliger]. 
Vov.  m.  965. 

VINCENTIUS  (Athanasius)  [Joan.  Lyse- 
Rus].  Voy.  Alkth^.us  (Tbeopnilus). 

VINCENTIUS  (Liberiiis),  Hollandus  [An- 
dréas Melvin,  Scotus]. 

Satyra  Menippea  dicta  :  Nêscimus  quid 
serm  vespervemt,  1019,  1040.  in-4. 

VINCENTIUS  CiESENAS  [Simon  Cla- 
ra montius]. 

De  Rubicone  antiquo.  Cœsenœ,  1643, 
in-4. 

Réimpr.  dans  le  «  Thés,  anliq.  ital.  »  de  Burmann, 
t.  Vil.  p.  2.  (M.). 

VINDICIUS    (Justus     Severiamis)    [Jo. 
Wolfg.  TextorJ. 
Telum  defensivum  pro  Vincentio  Am- 

brisetto  (eodem  Vindicio).  1670, 

«  Hisl.  Bibl.  Fabric.  »,  t.  IV.  p.  320. 

A.  A.  B— r. 

VIRGILE.  Voy.  III,  965  c—e. 

VISSEMBACHIUS  (J.  Juv.)  [Cl.  Salma- 
sius]. 
Voy.  m,  966  c. 

VITULINIS  (Bonifacius  de). 

Lectura  recoejnita  per  Joannem  de  Ma- 
nassio.  Lugduni,  15:22;  Venetiisy  1574, 
in-fol. 

Baluze  attribue  cet  écrit  .\  Bonifaco  degli  Amma- 
nali.  (M.) 

VLICOVIUS  (G,),  Lithuanus  [G.  G. 
Leibnitius]. 

Speciraen  demonstrationiim  politicarum 
pro  eligendo  rege  Polonorum,  novo  scri- 
bendi  génère  ad  claram  certitudinem  exac- 
tum.  VUnœ,  1669,  in-12. 

VOLUSENUS  (Th.)j;WiLS0Nius].  Vov. 
III,  977. 

VULTEIUS  (Joannes)  [.T.  Facio].  Vov. 
IIL  988. 


w 


1287 


WARDY 


WOLFIUS 


1^8 


WARDY  [Ed.  Dblinge].  Voy.  111,  992. 

WAREMUNDUSDEERENBERGK  [Ebe- 
rhardus  a  Weyhe]. 

I.  Verisimilia  theoloçica,  juridica  ac  po- 
litica,  de  regni  subsidiisac  oneribus  sub- 
ditorum,  etc.  Franco furti,  1606,  in-8. 

IL  Meditamenta  pro  fœderibus,  ex  pru- 
dentum  et  politicorum  monumentis  con- 
gesta,  etc.  Hanoverœ,  1601  ;  Offenbachii, 
1610, in-8. 

Réin^primé  avec  le  vrai  nom  de  l'auteur,  sons  le  titre 
lie  «  Penicillos  fœUerum  uoioDum  et  ligarum.n,  Frati' 
cofnrli,  lft41,  et  dans  sesŒuvres.  Ihxd.,  1642,  in-$, 

A.  A.  B-r. 

WEBER  (Jo.  Cornélius)  [F.  M.  Negri- 
son]. 

Observa tiones  ad  ancoram  sauciatorum 
J.  Corn.  Weber.  Ferrariœ,  1687,  in-8.  (M.) 

WENDROCHIUS  (Will.)  [P.  Nicole]. 
Voy.  111,  992. 

VVICKIUSfJohannes)  [Faustus  Socinus]. 
Refutatio  aedivinitate  Filii  et  Spiritûs 
Sancti.  1594,  in-8.  (M.) 

WIDDRINGTON  (Rogerus),  catholicus 
anglus  [Thomas  PrestoinI. 

A[5oIogia  cardinalis  Bellarmini  pro  jure 
principum,  etc.  Cosmopoli,  1611,  in-8. 

Daillet  douta  si  Thomas  Preslon,  callioliqae  anglais, 
ou  Simon  Vi^^r,  magistrat  français,  est  cadié  sons  ce 
roasqoe  ;  mais  le  ministre  AllÏK  semble  lever  tonte  in- 
certitude, puisque,  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Londres, 
il  désigne  Thomas  Preston  comme  l'auteur  caché  sous 
le  masque  de  Widdrington.  Voy.  l'ouvrage  intitulé  : 
i  Deterroinatio  Fr.  Joannis.pnndicatoris  Parisiensis. .  ■  « 
Loiidini,  1686,  in-8. 

Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d'Oxford  distingue 
pliisieurs  Preston. 

Celui  qui  a  pris  le  masque  de  Widdrington  avait  pour 
prénom  Roger,  et  non  Thomas.  Aussi  Baillet  a-t-il 
joint  l'épilhèie  douteux  aux  mots  Thomas  Preston. 

A.  A.  B— r. 

VVIGANDUS  (Joachimus  Vitus)  [Joli.  Va- 
lontinus  Willius]. 

De  medicorum  Germanorum  itineribus. 
Frihurgi,  1678,  in-12. 

VVIGANDUS  (J.  R.)  [R.  H.  Rollius]. 
TractaUis  hi.storico-cntico-curiosus  de 


a 


nobilibus  Iheologis.   Francoturli,   i7li, 
in-8. 

Ouvrage  déjà  publié  en  1799  àRoslûck,sou3  leuon 
de  RolUus.  Il  n'eut  pas  un  grand  débit,  et  le  libraire 
imagina  de  le  reproduire  sons  un  antre  nom. 

A.  A.  B— r. 

VVILLMANN  (Ernestus)  [J.  B.  Goada- 

(iNINl]. 

De  tollenda  Ecclesiastici  Caiendarii  pe- 
renni  instatibilitate.  rû;}n/,1788,iQ-8.(M.) 

WIRSTENBRUKÏUS  (Ernestus)  [Aloy- 
sius POGGI]. 

Animadversiones  criticse  in  BreviariiR<>- 
mani  lectiones.  (Ttctni.)  1777,  in-8.  (M.) 

WISARTUS  (Donatus)  [Gotviscs,  Tri- 
vonensis  theol.  professor]. 

Fides  Jesu  et  Jesuitarum,  sive  coUalio 
doctrinfe  Jesu  cum  doctrinâ  Jesuitarum 
ex  S^.  Literis,  Patrum  scriptis  et  Jesuita- 
rum libris.  Item  confutatio  juramenti  Pa- 
pistici.  Oppenhemii,  1610,  in-8. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  suivant  De  Bore, 
«r  Bibliographie  instructive  »,  jurisprudence,  n» 4014, 
est  de  l'année  1578.  Jean  Marbach  en  a  été  l'éditear. 

Le  nom  de  Gotvise  se  lit  sur  le  frontispice  de  b 
réimpression  insérée  en  1 585  dans  le  recueil  intilnlé  : 
«  Doctrins  Jesuitarum  prsecipua  capita  >.  6  vol.  iQ-8. 

A.  A.  B— r. 

WITHLINGUS  [Joann.  BrentidsI. 
Voy.  m,  1189  c.     • 

WITHUS  (Joannes)  [Stephanus  Gaiidi- 
NERus,  Wintoniensis  episcopus]. 

Diacosio-martyrium,  hoc  est,  testimo- 
nium  ducentorum  de  veritate  corporis  et 
sanguinis  Christi  in  Eucharistiâ,  adversùs 
Petrum  Martyrem.  Londini,  1353,  in-4. 

Voy.  Placcius,  p.  617.  A.  A.  B— r, 

WOLFIUS  (Ambrosius)  [Christ.  Heb- 

DESIANUSj. 

Consensus  orthodoxus  sacrte  scripturie 
et  veteris  ecclesiae  de  sententiâ  et  veritate 
verborum  cœnœ  Domini.  Htidelbergœ . 
1574,  in-i;  Tfguriy  1578.  1583,  in-foi. 

L'édition  de  1585  n'est  qu'anonyme.  Voy.  les  mois  : 
^Refutatio  consensiU...  A.  A.  P— r. 
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i  (Alicelus  Alinas  de)  [Cajetano 

ri]. 

larius  monialium.  (M.) 

\US  [RicuLi'iius]. 
,  346  b, 

ClUS  (Joannes  'Sarius)  [Car.  Si- 
atu  romano  libri  duo.  Venetiîs, 

ist  allribaé  à  Sigonius.  dont  Zarooscki  était 

A.  A.  R-r. 

[US  (Lucius  Petreus)  [  Basil. 
at  varia.  In4. 

a  xv»  siècle  changea  son  pr«înotn  de  Pierre 
iasile,  lorsqu'il  embrassa  la  vie  raonasti- 
vres  ont  été  plusieurs  fois  réimprimées, 
ar  les  soins  de  Serassi,   à  Bergame,  en 


tVSKI  (Joannes)  [Andréas  Uosen- 

j.J. 

academicsB  serenissimo  Uladis- 

)Ioni9e  régi  oblatae  (fyrico  car- 

nœ,  1633,  in-fol.;  fiomœ,  1631), 

varias  orationes. 


a  I     ZWEIBURG  (Ehrenhardlus)  [Zacharias 
(  ZwanzigI. 

Voy.   ËURKNIIARDIUS. 

ZYTHANDER   A    BUDK    [  Theodosius 

SCHOEPFFERUS]* 

Tractatus  de  juro  Braxandi.  1664. 

Réimprimé  sons  le  vrai  nom  de  l'auteur. 

A.  A.  n    r. 

***  [Marquardus  Hergott]. 

Vêtus  disciplina  monastica,  seu  coilec- 
tio  auctorum  ordinis  S.  Benedicti  maxi- 
mam  parlera  ineditorum,qui  antè  600  ferè 
annos  per  Italiam,  Galliam  atque  Germa- 
niam  ae  raonasticâ  disciplina  Iractarunt. 
Proditnunc  primùm  operâ  el  studio  — , 
presbyteri  et  monachi  benctlicli  è  con- 
greçatione  S.  Blasii  in  Sylva  nigrâ.  Pa- 
risits,  1726,  in- 4. 

La  préface  de  ce  recueil  excita  de  graudes  plaintes 
de  la  part  des  religieux  de  Saint-Gormain-des-Prés 
aUachés  'à  la  règle  qu'on  y  contredit  sur  Tabstinence  et 
sur  divers  points.  Vincent  Tbeillier  passa  pour  en  être 
l'auteur;  il  protesta  qu'il  n'avait  eu  d'aulrc  part  à  cet 
ouvrage  que  de  réformer  la  latinité  d'Hergolt.  («  Hisl. 
lilt.  de  la  congrégation  de  Saiut-Maur  »,  pardom  Tas- 
sin,  p.  438.)  A.  A.  B— r. 

*"**  [C.  A.  GlULIANll. 

De  quadratune  et  dimensionis  circuli 
doclrinâ.  Luccœ,  1769,  in-8.  (M.) 
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OBSERVATION 


Ma  collaboration  à  la  nouvelle  édition  des  «  Supercheries  »  n'a  pour  ainsi  dire  été  que 
passive,  puisque  jo  me  suis  presque  borné  à  noter  les  articles  que  les  auteurs  des  u  Su- 
percheries »  ont  cru  dcvo[r  prendre  dans  le  a  Dictionnaire  »  de  mon  père.  Je  n'ai  donc 
point  à  discuter  la  marche  suivie  par  les  auteurs  des  «  Supercheries  »,  surtout  pour  les 
ouvrages  latins.  Les  dernières  feuilles  de  cet  ouvrage,  imprimées  pendant  Tinvestisseroent 
et  le  bombardement  de  Paris,  n'ayant  pu  franchir  les  remparts,  les  feuilles  37  et  suivantes 
ont  dû  être  corrigées  par  moi.  Ce  travail  m'a  amené  à  constater,  dans  la  feuille  36,  la 
dernière  qui  ait  été  revue  par  notre  si  regretté  P.  Jannet,  un  certain  nombre  de  fautes 
dans  le  commencement  des  «  Pseudonymes  latins  »,  que  j'ai  cru  devoir  relever  ci-des- 
sous. Il  est  probable  que  cette  partie  de  la  feuille  30  aura  été  mise  en  pages  sur  placards, 
sans  le  bon  à  tirer  de  Jannet. 

Olivier  Barbier. 


1132  «^. 
11336. 

1133  e 
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1135  c. 

1136  fi. 
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IliOf/. 


Au  lieu  de  : 

ABDICE, 

Vicicomiti, 

Aglicerdus, 
Bergami, 

NiRCIA, 

Camerani, 

PRIM.ELLIUS, 

AGUSTDS, 

Olivercs, 

ALESTINUS, 
p.  3i, 

ALPHEUS  (L. 
Lucius), 

bullerinus, 

Ardiagrllus, 
congeminuta, 


Lisez  : 

ABDUA. 
Vicecomili. 

Agliardus. 
Bcrgromt,  1623-1053. 

Narcia. 
Camerini. 

PRIMMELIUS. 

AGOSTUS. 

Oliverius. 

ALETHINUS. 
p.  33. 

(Q.  Lucius). 

Ballerinus. 

Ardingiiellus. 
congeminata. 


Au  lieu  de  : 

1440  e.)  Argellati, 

Andréa  Trico, 


11416.  ARTENCIUS, 
Malvaria, 

1141  f.  Luchensis, 
1646, 

IliGd.  Fuligati, 

1147  c.  BERDENUSMA- 
MARATAS, 

Apodigis, 

1148/*.  1605, 

1150  6.  BRASSA VOLUS, 

1151  rf.  GAGCIOiMIUS. 


Lisez  : 

Argelati. 
Andréa   Irico 
di  Trino. 

artenisr:s. 

Malvasia. 

Lucensis. 
1<>44. 

Fuligatti. 

BERDINUS 
MAMARUTA. 

Apodixis. 

1594,  in-4 

BRASAVOLUS 

CACCÏOPPIUS 
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